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AUX LECTEURS. 



UAbiilu MiMCAU enm d«M m qmirième umée. En un «i eouri espace de teai|M «Ue s'eet rriparnSoe dm loilM le» ooairécè 

du globe, et nous comploDs, pour Pui-is Keulein<*iit, plus de douze cculs abonnés. Un tel f.mci'9. justifie reiqMfl4l.l* COnU- 
naiaon qui prétident à noire publication. Nous ue nous ccarteroos donc pM du plan que nous avons adopté. 

MaiB li nom ne 7oaVm rien cbaoger à la dispoûiioa de nom jonml, que reipMenoe none a démontré être la phte 
«onvemUe, nons f apponeroni ime nonvdle amélioiraiion en angmenuiai la composition des matières. Dorénavant nom 
emploierons le caractèi^ petit texl/' pour les Travaux ncnd^'niiqiM'S, une panip des ]\Ii'I;in h ("IhraniiiiK» et b Bibliographie, 
qtii recevront par là une extension uéceiîsaire pour nous meure à m«yme d'entrer dans une voie plus traocbée d'examen, 
d'apprédation et de critique des doctrines, des œuvres et des fiilts qui se produisent. XFèir cette /Avumm».) 

« Deux élënieiiis sont nécessaires aux progrès de tonte science, quels que soient sou but, sa nalure, sa méthode : l'éléaieat 
«invention, prodiinion, mhrrrhe; IVlômeut appréciation, pxamen, critique. Ce dernier l'Irmciit, dit un censeur, après 
« avoir fait allusion u nus innomhrakle* eotontiet, nous parait irès-regrellablenient néglige pai la pt ei^se médicale actuelle... 
a Nens professons qne la critique s'est montrée Jusqu'ici trop résenrée, trop timide ; il est des sqiets q^*dle n'aborde qu'en 
« frissonnant, ci d'aiMrrs s u Irsquels elle passe comme sur des charbons ardents; i[ eu est dTantres qu'elle laisse complé- • 
K lementdans l'oubli : erreur et faute selon tiutis. » (Manifeste de f Union me'tUeaieJ) 

Nous aeeueilkMis volontiers les bons avis, du quelque part qu'ils nous vieaneoi, cl notw les suivons avec emiM^ssement C'est > 
pourquoi nous adoptons ce programme : 

« Nos ,\cadcmies font rire quelquefois, nous en rirons. Nos Facultés et Ecoles ont p.irfois des nionu nis drAbiiqucs, nous le» 
« signalerons, ^'os confrères fameux ne sont pas toujours exempts d'un grain de ridicule, nous le dirons. Des confrères plus 
« hninliles teuleni trop rite s'âever et perdes moyens peu eonOrutemds, nous attadieronsiin di & leurs tlXft. 

u Et le charlatanisme de tout étage, de toute condition, d'allures si variées, ce protéc insaisissable, si délié, si subtil, i lutrin - 
« tanisme de mœurs, de vêtements, d'habitations, deinve, de ruban, depresse, d'académies et de sociétés savantes ; camaraderie, 
« compcrago adroit, courte échelle, exceitiriciiés de la littérature médicale, presse périodique, orateurs académiques: ne 
« TOiil-t-il pes encore des nlimeniB de dioix? » (Manilèiie de tUmoH méHMOe.'^ 

C'est ainsi que nous voulons répondre niix surTragfs. que nous avons obtenus. Nous avons toujours dit, et depuis trois ans 
BiMia en avcmssaraboadammeuL fourni la preuve, que notre pabltcaltoo n'est point une spéculation. Nous avons plx^squc dou- 
blé aw tais primUIftf et nous ferons plus encore, si le corps médical nous continue son ooncow» pour la propagation de nonw 
mtwtn, dont le sncriu in s méré «ngiign i tont Jamais notre «Me et notre reconn i is i Mio e . 
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ON WK S'AROWWB QOR PODR CW A» . PD 1** iAWTlBR t>K CHAOCK AHWÉK. 

Le pri* de ehaeunt det trait annéet Mkh, 1845 et 18/!i6, ett le même que celui de Cabonnement à tannée courante. 
( Ces collections sont brochées en volumes, avec titres, tables et couvertures imprimées.) 
ro 9S voat: Pour Paris, 4 fr. ; VAK ports, pour les DépartemcnU et l'Algérie, tt fr. 80 e. 



Atis. — On ne reçoit que lee lettrée affranchies. — On kb frijt fairb traits sur lbs sooscripteors : il est indi»- 

Ï ensable d'adresser le prix de l'abounemeut d'avance, franco, en un mandat sur la posie, sur une maison de Paris, par les 
les&ageries, les Libraires, ou les Urof^^bies , au Directeur de [Abeille médicu/e, Boulkvard dks lTft.ifiM«, 9. 
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La IHÉHlWH ^ MM mImm fttê Mt coatplétefflCBtréiohi: 

Fa\re un journal utti* d trit-b<m tnarehé pour avoir 
bmucoup dabonnéi. — 4foir beaueoup faimnit 
pour fmre un juui nal utilt à tri bon marché. 

l4 p^hHcji^ VAhiixk hèj>iq^i^ ii^m »c{tiell«ii4çiU «elle 
im nnwib fct pliu rj|HHidM. 

L'ABKtr i r médicale est spt'riilemcDt destinée i rassenthlpr 
ei à prop-nior iravaux d'un inuir^l toul à fait pratique, et elle loê 
^uisc, sans disiincUoo d'école ou dt' naiituulitt', pirioul où ils m 
produiMpii fin» 4Qit« un* partialité ai exclusion, «ervir de moyeo <k 
«MnBwriaiiM «Dire low toa honuncft^ eullivcM tne dca brasches 
de Tart de guérir. L'Abeillk HtDiCALB «en loq^Nnrs une Uibunc 
où les praiirien^ tous les pays verront leurs découvertes et leurs 
travaux si); i tirs droits scientifiques établis et défendus. 

Pour aucindrc le but que nous nom propcn^ons , non-seuleinenl 



nom KimdtitïoM dnii M ItmwB tint ob wt wMdlcnwHf fvn 

inkTÛl ri'fl l"'iir li/-. j.riiticifus ; mais encore mms r;i:-''St;s mui- 

vani uni- Ketue rtir<upccti*t, 4aiis laqMlk entre tout oe qui, iMen 
q«e dauitl d'une époque aalMvm à aoin poUieillM, a w Mérite 
■iniawi< par J «iptfritRo». 

L'AiBitLB HÊDICAU Ml doiw w» r^Mitoire complet du puté «t 
du ptéieni: de Mtte f\t\c les :iV . Tin ' v iruuvenl le Dioyen deiemsUre 
au courant des acquisitions ImUh par la sciencs «4 1 art, dapuia plu- 
titan auéaa, ans éifeflUi|dad'«Tolr neouit UlaMtaBcallectiiioi. 

N. B. On meuettU éuu TAbdUe nédlole foKt Im artfcbttoiii- 
SiiMtf ayant pour objeld'éelttirer ta pratiqutdtVart. Ltt aulfun 
de travaux déjà publiét dan» d'autre» reeueiU, el qui n'o»t pat iU 
mentionnct dans I'ALk llk' , sont invitéi à en adretur m Hmmi 
tubtlantitl, qui trouvera place daninot cotonnei. 



Nous espérous <jue le corps médical comprendra quel avantage il y aurait pour lui à posséder un or^ae 
gënéralêmanl répanda, qni pAt mettre en rapport «onatsDt et régulier tous ses membres, oeione apecfcaetra 

(i'ciix, an même iiislanl, à la même heure, pour ainsi riircN fi^l l'aus le cas «Télie infonné «TiD ftlit* «Tlliie nou- 
velle qui inléresneraienl tous les praticiens de la France iodistincicmeut. 



on NE s'abonne QtJK POUR LN AS, PI t" JOVIKB DE cn\yl i A^^Kl 

Lt ffim d* chacune des troUamiétt I6kh,lhà& «11846, ««/ «mmm ^ueo*lH$d«i aiuHH»mt*it a Itumée courant*. 
(Cas ooUeotioM sont brooMeseaTOlumes, arec titres, tables et eoorerturcs iH t p rin ée s .) 
GoLOKna fhâiiçAian ; I MM-bnt» (Be BqwInhi), HbnMa LicoiuttlL, ftiaeo : t fr. CO eent — JlMi»'nnw (GtM«Mo«pa{), plar 

laacia CLAmaaii, tnmie» : • fr. M eaau 
Pai» i»*owTii»<-Hn, desservis par let paqMfcett ét la HédMcmiiéa, HW^* iV«tl«, firéer, aie., Émaa : 7 llr. M aeoi. — fkr voie 

d'Angleicrre : S fr. SO. «est. 
Ajikfk'i i Kl lis-rii: Oj à .Vei^ roritr, maison H. BosSANGB, de Pari»; franco -. S fr. SOeeat. 
AHuLtitHKK : a Londres, cbei Dui.AU etCoHp., soho Square, 37 ; frasco : 6 «lieUngi. 
AcTRiciiK : à Vieum», chez Charles GenOLD i-tflls, franco ,7flr. 
B&TitiiB : à JKiMivA, À riMlAol de CortA, frsM» : 7 fr. 
BBLfliODB : à ArMMttf», librafrtede PtftlCKOit, ftaeeo : S fr. SO eeat. 
Esp.ACNC : i Madrid, diez Jaymcbon et Coup., franco : 7 fi . 
ETATii-HOMAihs : à Bologne, chez les frères RiscoNi, fraucu ; 7 fr. &Occnt. 

KTATBfiABBBS : à Turin, i1i.-7. Giamm e riURB; — à Gine*. librairie de liotir ; — Chamlèvy, Idiraiflada h PHUH lia, ftapep 

iu>ur Cci> villes : 6 fr. Pour les provinces des Etals-Sardes, franco : 7 fr. 50 cent. 
TnANcroRT-stm-LE-MeiN: chez IIcrmax», franco: 7 fi*. 6Ucent. 
flAMBOOMa: Chez PtRTHES, Br^SËBCt MADCSe, franco: 7 fr. Wcent. 

notlAKOl: il Aiitsterdam, chez GaakCIBBII cl CoM p.— Vak BAB^Blt^s. A iVa))*, ch^ le» béribéri DoOHMAII etTâflCLfBFlirire* 

— à êrtda, ckes Bboibb kt Comp.; franco ponr eea vdlea -. 7 Ir. Toar les provinces : 7 fr. SO ceat. 
liOBBAiioTK-VéïvmBRRB : 1 MUm. libraMe Dcbolabd tt^« ; franco pour eaMa ville : 6fr. Poar les proviaocs da royaviu Lombardo- 

Vi'nitîrn. fr,iitco:7 fr. SOeSBl. 
N.iii'Li:s: cIkz Jovt pli Di iw, Tmiko : 7 h\ 50 cent. 
Portugal: à Lubontie, dm Svi.va, franco: 8 fr. M) cent. 

PaossB : k Bertint chez Alei, pwiWKiia 4 Smrttnuk^ à U DiaiwTtoK »|s poaiss» franca: 7 (t, &QoMii. 
RnasiB t à Saini-péttnhowrg, ehcs Bbllibakb el Havbb bt Gob»., Uranei»: t fr. 
SâZB: i Letptieti, ctiu Michclsen et Brociuus, franco: 7 fr. 50 cent. 

Svissb : à £«iu«NMr, chez Georges Bkioël, — 4 0'r««ie, cbezCUERnuLiEz; — à Semt, cbezBi;RtiD0RFERi>-4ZiirtcA,chcz IUkykb 
etZn.LBB}-' b chct SCMWBICBAOSBB, poatccs «illn, banco: »fr. M cwi. Pour les «vîtes ceaMaBesdescanlons, 
iranco: Ofr. BO emi. 

Toscane : à Florenet, ç\h/. Vu i ssi i > Hictinni et JOl'OAl — Lnoum*, elki 1'. Kolam»!, : ji j ; 7 fr. 60 cent. 

Ti'RQt'iE : Il Comtanlmuptc, ( Uvz Di iioi.s fitrcs, franco pour celie ville : 8fr. àOcenl. Pour le& dépendances de l eaipire, franco : 10 Ir. 

n. B. Les sottsi rijiteur» dvvnint reiDati}«er quVn «'adressant i nos corrr<pondanis, s'ils supporient WieNfiKSBgflieMatiandapiii 
de l'abuonemeni en sus des frais de poate^ l|i evllcnl les liais 4ll«cofr«spw)i|ance ei d'eavoi d'arpûu. 



Toute réclametion doit être faite dans le mois de la poidieMioa du Jownid. Il eitt olilo de ikmh foîro coa- 

Bailre W. iiuiiu'to d'onlie poiii! sur la liamle (radictse. 

Les abonnés des déparieineot» sont invités 4 réclamer d*al»ord au bureau de poste par letjnet ils sont serne. 

Le* denibn'Us ib nvméros faites après le délai ei-deaaw indiqué ne pourraieol éire remplies que eoBtre l'envoii 
PBAMC OH i*0RT, de rrwftnrjf te «bmImm* par duque nimiëro* 
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PROJET XftE LOI 

L'»SK16!«Bllfc>T Kl i KiKm ii » m l4 MfiOKCiMIl R DI La 

l.oriS-PHU-lPPE. Roi i>i:s Kiva>çai>. 
X luiis pr^MBlsM k vMir, sailli. 

Non» «TOns Ofdonni' ci orrinn-inns qiio 1.- pmjct de loi dont la tmmr 
Mil! <<À\ (in-*i-nlé, pn noin i, ri i b Cliambrv di !; f»\rt ntr noire mi- 
nistre «««rPUira d'EMt tu (JffMiiHmci.i de rinsinieUM mblitne. «ne 

MMClaitMiM iiiiiMi ie« III»! i fs ei dloi miimir l« mmhhIw. 

TITRE l". 

CU.'<DITIil7<l> D'i'XKKCItli DK LA MÉPBCtXE. 

^ ÂiiTiLiK ~ Nul n'âkvrcp la nn-ik-ciiicrn TniWf, i'il n'e«t pourvu 
d'un iliiilniu" h-uulier de docloir rn m. iir<:iii.>, i-i s'a rir la fait euregi»- 
trcrau »«atUridid« l'Acadiiiiiem'*(»aa«uuaU3»:t«u Mrquct d« la Cour 
ra5ili», qui dotmpiit acicdu dépAU 
Jf«l re(u docu^ti un médecine de>aoi les Facultc» bviiwiMt. s'il 

«IkaM ditermiiés a« titd) U<|t! la iirùsfuU; loi. 

Tout Fra Hc-i is |XHirvu du «UpUMne de docteur dnanl une ncullé fran- 
.ai«e.oi lajaiii fait eaiwgiatrer. coiama il «at dit plus baut. e»ree libre- 
meni dans tout le royaumo, ut porte le tStrodeoiâeclu uu de cliiniivieu. 
Quiconque prendra l'un de o-s titres. &aiMM«ir nmpli U> ruiiualilés et 
iwliuoos d-df»sus, ou ailui de d<i( t . ur sans ca iSire n-gulitTenjenl 
I- >u. sera piiul wrrecikmnellemt i i J'iu! < M.nnenientdi iix mois 
deui ans. Lat^divc sm punie U'uii i iii(ii i>oiiiii ni4»nt i)c Hem ans à 
OUI ans. 

— I^ Français et iVliaii^ur, riviis (Irvif-urs à leirangcr, ue 
♦'r*"*^ qu'en vertu d'une juicrisiiiiuii du roi. oui nu 
Mra acMMtelknfcmrquaprèa une détlarauon d i-quivalence df "nî<».s 
etd>pl6cue»,i)«UWrte(n«iBaeittagfaldaJlJalvimiii.et ui.l i. vr» éi: 
r"!^'^'7^. "«*™'~«» «««polUtoiia dit pitoilar paragraj b. 

A iVi;ard da l'éliia|af, Iteuitalton «t «miaula itwabte. Bile peui 
$.1 ^ un <i(p«rleMMM iinamii<iiaeiiiaM.aBUawe»Bi|Mtiiaieade 

nmpeirant. 

if^'"' '^'i '* 1"^'"'"' il litres que ceux de docteur de 

''^ 'J'' "lé*! " Il f>ii de cliinirçîen (étranger). 

L tl mnger ponrra se présenter aux . )4 i nv > d ■ -, .leVani les Fa- 
ÇHMa lpilçalSf^, a(ir(S une dt'-claralioii d f>qui*aleiict! des éliidrt «» jenli- 
IVKIi MlrâaiKaemédicales, délibérée en conseil roval de rUnn TMi, , 
>»fC mafte «irOelte en totale soit «les inscriutiunii, swl des épreuv au- 
tres que eelln du doctorat Ua dacleuct ainsi recua pnrliciiM-ni a tous 
Iw droits rég16t par l'ait, f. sons les «ondltioas déterminées audit 
article. 

Lt;Franç»i»i[ui aura étudié k l'étraugcr poumiiepréMUBraax épreu- 

w <k grades aux méiru« conilitiniis, --'lî a (ludié à rclmnaeraTec l'auio- 

ri-Jiii.'ii «lu |-o|. 

Tuiii exercice de la ukôdcciac ou d'utu: branciie do la médecine^ cou- 
Iraireinent aun dispodlioas Al pcCattl «tUda, aim pwA 4a» peines 

prévue» en l art. t". ' 

••—•l.wolHcierB de santé K'^ullen nu m i.^ii», CJmforiuén»nt 
au Utre m de la loi «lu 10 mars 1808 (19 vciui,iL <iii XI), cuiitinueui a 
ciercrr la nKdi-eiue aui.ooniUjona«« dans le& utiuus de leur eowiuik- 
sioB. Ils ne peuvent prendre un autre titre uue celui d'ofiieier de sanié. 
sous les |teines portées aux articlos ni«o£«kiiia. 

Les officiers de santé, pourvus du Ineealanrtal «S ktlM rt do Incca* 
laun'^ai és sueuces. sont auioris.-s U s4^ préseiiler au doctoral, en Taiiaiit 
toiupler clia<|ue année cl exiwire aiilérieuiv pour .-iix mois d'études. 

Abt. *. ~ Dans !e >!élai .fiin îm. ai.r.V la promulgation de U présente 
Wi, un.; uv.UjmuuL,' .lii mi iHiri.iiii nul, „„ „i d administralion publioue 
dctorni niera les loii.liii.uii de l"t\>.uhv provisoire on iiu niatiitjcn dcU- 
aiur dej pror.->ssi,.iK jles relatives 1:, ruiu- brancbia 

oe la médecine. Li'XtiLiu: de e^;lli~i de te> pjuii«^io(is um m' v,irsi ms 
«MlWrtSiWtlaiis les dls|>osiiion» de la pril-seuie loi, ou qui ur K- s. m 
paaMna ledit rèjlemeni, sera interdit, Oaaskaiiwe délai. sou» tes puue^ 
PortMC aux arlklea puébèdento. 

<J« 1» piof.sMon d"s «iges-feinmes. avec annliaiuon àta oeina ci-dMsus 



1.1 méd(^«inc, sous quelque dénomInatiOB queoe puisse etra, «ans l^oeoa- 
plisament préalable des oondlttmi» {mterites aux articles prtcédeD!!» ou 
au r^gle^1ent d'adtninistmlinn publique déicnniné d-demis ; 

Quiuonque prendra indûuieui un titre indiquant l'aptitude' k exercer 
I noedt's branches delà médecine, on prendra on tilmi " " 
connu par la présente loi ou par ledit règleracat; 

Sera coupable d'exercice illégal de la médedae, et, tUi. .. _ 

sera pnni correclionnellemeot des peines dteradllèaB ew VUlt. f*. 

AsT. fl. — Les professions médicales iTtnt InnwdptOPilm t mmi l'it 
pliannacien. Toute oontravenlion a cette dlsposMon, 
publique on trî-u- tic I un de ceux qu'ell ' ixineerne .ivpc des pliarma- 
Cietis, tflt |,3s-it>li' ()i s (l'-lnes porlfVs en l'ai-t, l". 

rtéannioin» tout [n-arin' n exfpi'siit rtars ih^s lii-tiv od il n'y a polnl de 
pharmacie a une disijiici' Ji; > kilonirin ^. [xjiirij leiiirdes médicaments 
sous la rondilion de k-ji pitiidre diins une nnkine re«'iiltéremeot établie 
dont ils porteront l'étiqueue, et ile se .sounieiire» tnute> Il-s lois et a tous 
les réglemenu qui râgiasent o« repniieot ia pharmacie, a rctecption de 
la iNiienie. 

I **F*y' T.**?* dflWMar la ■ édacine ni aueuw des braa- 

cues de la médaein: 
1" l^s condanoél I dm peioes atllictivesou inlIiinHNaa} 
^ Oux qui auront itéoondanuiés OMrreeuonnelli-iiieat poorMtsni^ 
VUB par les sections 1 et S du dispitre 1" du titre II du Code pAnairpar 
le» art. 31W a .'134 de I» seelioo 4 d» mùme chapitre, par U aectios 4, pur 

le p;iri^T-,i|ilie T' ilr l.i - il 7. |i;ir lail. IH .in paragra pho S de la 

ai«u»e wciioB. )>:ir h secUon 1" du diapiire II. par l«s uanMmpkea 1 et 
S de la section 2 .ivi même cUafll|li,parlaaMt.4l«t45d«la iiï émtk 
mars 1832 àur le recrutement; 

3" Oux quiauront été privés parjugomenide tout ou pan i : .u.„u 
civiqaes et de lanùtte auatioanés auxpanpapbes S, 6, o ei h l ari. m 

na tacspaclié, a h inile 



du 



lejBéaaI. 
trusMo] 



Lis trtiHuan pemaat «« «MM I 
lonla aandamosiioo oorreolieansUe. 

Ottiooo^ae exercera, noouhâUJii ladite incapacité, l'une des ^ 

sionn par la présenie toi, OS [grtettgkiiieat d^dattwl al iii fc a 

des peines portées en I aru 1"^. ******** 

TITRE II. 
co:<Dirioxs o'étvdbs. 
Amt. 8. — L'enseignement médical est donné par lœ écoles pi^mc- 

loires '•! |i.<r li-s Tucullés. Il comprend les mêmes prudes que les autm 
ordre-i i^' r;u'iili>'s. 

!,e lo.:rjl:ii;i ' ;<l en mMwine est conféré aux Uiéme» condltioos et k 
titre èi^ul. |i.ir écoles (.ri;-|>.ii-aliiii'iS ou parles Facultés. 

La liciJiLe et le Joctuiai «u lUL'titùne sont conférés exclnsiveiient par 
les Facultés. 

Il est délivré aux tin]>cU-anls pour lus trois grades, au terme de leuis 
éludes, no aeni el néna dinKMnie. 
Abt 9. — La durée des ftudai pour Wkaoealniiéaicatda4Bwi«ii- 

mV-s. 

La durée totale des éludes pour la licence est de quatre ^''i^Cflt 
La durée lutalc dus éludes pour le doâoiut eat de cinq aiMlîiM, Dou 
compris le temps des épreuves. Ieaii««îlca ae peaveot éli« mtflmitt 

qu'après le dernier triini slre. 

Art. 10. — I.C.! ri^lenieni.s (Karticiiliers, iléliliér-'seu i-ouseii rojal de 
ri'niversitt'. >ijiui m mu' iduI ce <|ui cuiioxne l» iiiseri|.iuius dans les 
école* pré|«ii ai ii. v I I les K;ll■llll^■^. Ils «lekTiiuiiem li's rapports de 
ces iuscriptiuMï ave«; éludes l^ii< » .Uns k> lio|.iiau\, uinsi que la 
duit'-e de<< internats obligatoires. Ils déterminent é|^lemeol l'époque, le 
nombre, la forme cl la matière des épreuves probaUiites Us toute BStuia 
pendant le cours et h la Bn des éludée. 



Le prix des inaeripiiona, eMneoa et dipitaies, peMAtvaaMdllépar 

lesdiLs ri-gleraeiils. Toulefuii le prix total ne pourra excéder celui dsa 
éludes el lbés<"s nécessaires pour la profession d'avucat. 



AsT. 11. — Npl n'est admis a preodiv sa première ioMi-iption en 
médecine, soit dans les Facultés, soit dans les écoles préparatoires, s'il 
ti'est U'irhelicr es lettres. U-s élèves qui auront écbimédans les épreuves 
du lu. .:il,iiireat, pourront être aulorisesa prendra provisuireiueni lu ,m - 
uiU'ie iiii.crii>lii.ii, jii>,^ti'a lie iioux.'ll. b < ;>rcuvus. LestliU élève» Hé aoièl 
admis, en au. un .,is. :< j.r. iKlie u (J. iivieiue 'naflrijrtHWjl^lll H^QljlWIIÉê 
oITectivemeoi Uu Ijauc^Uiucat ù.> kiuv». 

Mal B'eatadmia à picndra la ciaquiénn inacrinliw dw ism Fae«ti4^ 
ou daas «u école prépaïaioîre plaoée au ll^ une fMqM des «oleihr 
ces, s'il n'est Isitiu lier e-s M.ien.x i. Le» Ûfeves suqueU seront été aMH- 
cables lesdi»^i.^iuuii» du |>ai Jiit;tpii<; ptéoWsa^ WDi aiiiori*és.^«À^^ 
liBerdodtt luGcalauréat qu'avant '-tt Mii îtit m T i Tfirt r"T - -kl» «Mm» 



Digui^u^ i-y Google 



L'AKBIUE HklMCAbB. 



r.çu, iiiK' litsimiiiun éiidenic à la rnaladi»', ou .iggmc l> di^pn-i- 
tkiii i|iiL- r>>c4)nomic y a contractai; $oiis Viiifliioiice des ssiisMH-, «lu 
résiaWj de la amsuiutioa parlicalière de l'aaaée. Ûn ^'aperçoit ta- 
dtenenl de tut tÊH, à ce que, ntr les poiots oè te e>iitiieion exerce 
MveVfiiN, oa voit surgir des malkdÏM pciulant que, dm lesUeos 
voisin*, on n'en voit pas, ou que da moins, sans qu'on pnlue trou- 
ver la raisoD de cetle différence dans le» conditions deTairou quel- 
que antre circonstance analogue, cIIcb n'y sévissent pas dans les 
mêmes proportions. Quand les clio*csse liassent ainsi . (Hiuinl <ur 
un point où rien n'u «urgi qui pAt expliquer le fail, il se (iwuil't'»ic ilca 
maladies exclusivement ou en plus grand nombre que partout ail- 
leurs, je ne pente pas qu'on poiue méconnaître en cela les effleis 
d^HMeomta^ qw i e mqw . llnissur les points particnilnn où lee 
iNliiki tM ÊM A avec «elle priMnnee, nèn plus que sur tout 
wmn, la léne ne •'éBudm pas sans riaiemeallon de quelque eause 
oecasioanelle, et la contagion exerce se» ravages dans l'cconomic 
d'une manière Iciite, jusqu'à ce que quelque perturbation produite 
sur les ïi'iii lKins lie la vie Tobli^'t' :i f.iin- < V|il(>^i«n. 1. I «M j 
cisi cgartt est si rare, que si l'ou cuil l>ien sùi il<- la ><-ili>' <\r> 
aveux du malade, quand il prétend n'avoir pas fait <l luiptuilonco, 
n'avoir point commis d'écart de régime, ceUe ditoo&unce suOiraii 
foor motiver un pronoAle AdMUX. En effet, non-Muleweni, ainsi 

qpel'oM Ml JwHeieaNaNM nmarqusr plusieurs auteurs, la fièvre 
paolf^llnnier I la ftfew d'anvicapréexlsiam de quelque organe 
aggravé par l'influence de la nouvelle dialhese ; mais l'absence bien 
avérée des autres causes occasionnelles doit faire présumer l'exis- 
leoeo d'un ^finbl.ible \icf, < \.is|M-t.- ':i présence du principe 
Contagieux. C.t puiiddul, aur ce (>uiui, un at>i jit exposé à une erreur, 
si, à l'exemple d'une foule d'auteurs, ou négligeait de ranger la con- 
tinuation du travail, les veilles, une alimenution continuée ou mal 
choisie, lorsqna !• corps est déjik malade, parmi Isa causes occa- 
aj u nasMa s i ear «es aonas dImpmdoMes. déni la plupart des méde- 
das et dM mailadsn M pâtaiâtent tenir aucun «umpu , juaent le 
rôle de eause efficiente dans pins delà aaoillé daa cw. Pins Je viefllis 
dans la pratique, plus j'observe fidètemeni, ptusfo médite attentive- 
ment les écrits des meilleurs ubservaienrs, cl plus aussi j*> ni <- pi'- 
nôtre decetle vériié, que, sans le concours des causes (icf ;ii.ii»ii- 
nellea, rinllucnri" di s Njrsons, lic^ roll^llHll.'cllls :iiiiiiK-llr>, m'uIcou 
fortifiée par 1 lafluencc de la euuiagioa ivpbique, itc suffit pas pour 
afiumer la lièvre dans un corps d'ailleurs en bon état de santé. 

Man-^eulenieul le aiaane du typhus adutîs dans le corps n^ 
aUune pas h flèvrusans le euMoors de qoelqutt csusos aecn>iuflr> 
selles, niais 11 n'est même pus Wun sdr qu'ajissiBl iad| il aait 
capable d'y exciter quelque désordra Bauillasie. un SMb», les allMi- 
t'htntt |>:irii('iiliorcs des organes qui survienni iit à !.i miiu' d'une con- 
lugiuii Duii lUiiiieuse, ont-elles nb^oltimi ni l;i pli>>iunomie et le 
caractère de d'Iles i|ui s(-vi>s<'rii nlh u'^ .mi'. rmiiuence seule de la 
cooslitulion nvoi bitiu et de la suiïoi) , Cepuudani un ne peut p^» dou- 
ter que la contagion n'augmente manifestement la disix i-iiiiin a 
ht maladie produMe par cet wdra de causes. On voit, en eflet, ao 
imdlipMcr wwéateatei p wpetiIsMlsaii biJluM iéfasat» par- 
tout où Iss Mis lémoigaent de la pr^eoeed'Bn pciacipe eonUgieux. 
Dans ce cas, surtout si la constitution de l'année est très-mau- 
vaise, il fautsi peu de chose pour exeiter des désordres sérieux dans 
les ut gaiiuâ et des lièvres graves, que ceux qui ne fntit pas attention 
aux vices cachés des viscères, ex;is|».'rL'^ par Its tffi i> de la nou- 
velle diathèse, et n'ont pas l'habitude de ranger, |>arn)i les causes 
«Clcienles, le défaut de régie dans le régime quand le corps est déjà 
miiaife, les effets d'une médkaiioB inpaoliTa appNquéu à dsa mate- 
tfes légères, pourraient, dsM «ae Me de cas, être oondaitt 
penser que la fièvre s'est allumée spontanénit-ni. Pour moi, je siiï-, 
pleinement convaincu que, comme la plupart des c<in><'s cIlicRiiics. 
ce qn'il est Inutile de noior, sont insuffisantes sans la |ii i-ili>pi)si- 
Uott pour allumer la fiè\ ri:, de même celle-ci ne saurait éire excitée, 
en rabsence des causes cflScientes, par YeB^i isolé ou combiné de la 
eimtlHalkm légaanie et de la coiitsgion : concours d'actiow hidis- 
peuMMca pe«r donaer ulnaMa i des tèvres graves, et dent l'heu- 
reuse néocssilé, ignorée de beaucoup d'observateurs, explique seule 
conuneat, sous l'onpire de tant deciiaagemenu atmosphériques qui 



éprouvent continuellement no« corps, »u milieu de tant de miasmes 
qui empoisonnent l'air que niKi> n ^punns, vivant, coinuie. nous le 
faL^ons, sans précaution et sans règle, la durée des épidémies meur- 
trières a cependant un tenue ; comii.eatfCida,MaapouvoDs échap- 
per UBt de fois en notre vie au léau nas cesse rcMiaaaat de cette 
roule de coniagiottt auxquellrs noua amnssea eipoaëa loua ka Jours. 

C'est un caractère qui a[^rtieBl également à tonte sorle de Sè- 
vres couUgieiises, do se montr(»r sur un ]m'mi partlcnller Mduflvf» 
ment, ou du moins dans unr ptnp ilii ii i\\u- n'aIl('i',!nonl p:is l^S 
maladies qui régnent ailleurs. C«f>euditnl, comme la simpl.- ' oi m- 
déralion de cette fréquence pourrait iuduirc en erreur, il I ml ;ivtiir 
êfsrd, pour asseoir son Jugeacat, aux autres particularités pro- 
pres an UvKs de oe caraclèse. Quoiqall s'en offlre loufours des 
cas noadmKqiù paraissent eain «m sass ■appartd'ori^uedaaa 
les liéno* elles régnent, il s'en oflire d'sulrsa ut ron peiKMine 
la transmission du virus contagieux des premtera malades ft ceui 
i|ui le deviennent dans la suite, et souvent i-es sortes de ras sont 
•<■•■' / ini!ll;|ilu's pdiir lie poiiSiiir p is li's rapputliT 'i un simpK' r(T<:l 
duiiasard. l>ans la iiiéutu mut»un, ibus U uténie famille, plu&k-urs 
peri^unnes sont sneccssivenieni alteiutes. On voit disiiiieteiiient le 
néau «e propager, de ceux ^u'il a d'abord frappés à ceux qui les ser- 
veal o« qui les approdMiil, et cala noa-senlement avec une prêté* 
i-encenanioéeiliMls caeore avec une sorte d'eidusion. Sonventi^cat 
par un Individn venant de quelque foyer dlatecdoo que répldéinle 
commence. Haus so? progrès, elle gagne ordinairement de proihe 
en procbe, sui .ajil 1j direction des wlatioiis des pays ou des familles, 
et non celle des vents, ou celle tpn s. inblerail dcv» r im iunHis r 
l'analogie de position ou de cliuiai. A ces caractère», iioui l en- 
semble ne se reli-ouve que dans les maladies contagieuses, on peut 
distinguer le typhus et ses analogues des fièvres ordinaires, qni, i 
notre conmissanoa du BUiiia* if ea dUAiwi aos* ascua aiire rap- 
port. 

Ea cfkf, nom avons comparé entre dies, ejnftim» par aym- 

ptùme, les flèvr>.'s nées des causes ordinaires, ctedlesqols^éttleiit 
développées souh l'influeucu de la conugion. Woos avons répété oerie 
. <iiii|..itai (in non-seulemenV.entre les ftèvre>> «pu- nous avimts ob- 
servées en différents temps et celles que iiousavwui chaque jour 
sous les yeux, mais même à l'égard de celles qui étaient nées dans le 
même temps^ dans des lieux différcuu, les unes sous rinnuciicc 
combinfeda hCOatagioa et de la constitution atmosphérique, \es 
nuiras BOUS natoHiea de eetle dernière toute aevle, et aotro expé- 
rience nous s eonvaf ncn qn'H u*f a, soos le rapport des phénomènes 
morbidr s . au. une différence entre les fièvres ordinaires et le lyphns. 
Uuui nat de la Société de médecine pratique de Mon^ltier.) 



DE l.\ >ÉVlUl t INTERCOSTALE.— Cette affection, dont le 
nom à peine est tracé dans nos traités classiques, a été l'objet d'on 
de ces mémoires remplis de vues ingénieuses dont M. le doctemr 
Beau date de teaips eik leiivs la sdence, et auxquels il ne maaifiie 
en général qu'un degré pins élevé de certitude po«r Wre épo^ 
dans lliisloire de l'art. 

Beaucoup plus encore que tous ceux publiés par M. Beau anlé- 
rieuremeni, celui. ci s'éloiçne des idées généralemeul reçues. 1*8 
ouvrages li s plus coiiiplris ne consacrent que quelques pages i la 
névrite en général, qu ils considèrent comme très-rare, et, quaiii t 
la névrite Inlereoslalc en particulier, clic est presque loujoiir-* pas- 
sée sous silence ; et cependant, sdon M. Beau, rien ne serait plus 
fréquent que celte espéÎM de Bévrfift, fhbqM l'ohacrvaiioiiBéo»' 
scopique lui a démontré « les nerik toiei*astaia|imeunsataa 
« flammés dans tout le$ cat d'Inflammation de ta plèvre, soit Siuipie» 

soit compliiph e di' pneumonie. « TiHl' pldi^gmasie, dit M. Beau, 
occupe ordidainnu ru iiuiie la partie du mil qui touche la plèvre; 
njai'sellc ne s'ckud pas plu- loin, c'est-à-dire (lu'cllr n'cvisir- pas 
dans les divers points où le nerf est séparé de la plèvre p <i le nerf 
intercostal iaterae. 

Sfle est caraclérisée par une ii^ectioa souvent intense du névri- 
lèae ut du nerfiai-iaénie, etparvaaangmeouiio» de voluuia 4u 
cordon nervena,lefnlB'<ataifliieBBa»aiptait JHahlaqiMleswa^ 
dons sains. 
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(r«ilp«rMlile'iiidtmiiia1îon de* nerb iniercMUni que H. Beau 
»ip>fgiie h dontenr vive de b pleurésie, et aussi l« douleurs sounles 

' iiî<-. I.ivii i]I,iir< s ipi*» lesphlliisiqucgéproiiw'tit :i «lilTt^i'cntrs «époques 
<h! l ulTi-ciion tiitMT(-uloiis«> ; chez ces deruitirs uialades on trouve, 
roiiimcciiez les pleun'iiiiuos, une névrite inierc<j<itate qui sealement 
ïK-gc dans le premier nerf intercoslal. Le siège de la douleur ù la 
l^arlie antérieure du nerf, bien que ce soit la partie poslèriciirc qui 
nitalBKlée, n'« rieo «pii doive ëtonaer, puisque on sait que, dans 
les diflerenlea (ésions des nerfe, b dottiew M Tait presrfuc ioiijour<i 
«I iilir .'i Ii iir cxtit'iiiiii' (tt'ripliériquc, quel que Mil 1 W point occupé 
[ui lu uialadie. Celle li.irliculariti^ donne à In iicviiu- intercostale 
uikc (traiidc analogie avec h in vriil^ie du niriiu' intni ; aussi M. Beau 
,1-i-il cru devoir tracer un paratlde servant du diagnostic difTéren- 
liel cQUt' les deux maladies. 

11 y a enlre eile», dit M. Beau, les plus grands rapports symplo- 
uaielDgnincs, «irlont entre 1» névrite et la nivnl^ rtinmatis- 
male{l). Eneffist, daas ces deux affections, la douleur qui existe à la 
|tirtie antérieure du nerf tnlercostal est très-intense, et portée ordi- 
l'iiin-iiiL'iil |>iiieil i!'i'iiip<'-i:'lier le iléciibilus sur le coté affecté, i '.cuc 
tkjiiti.ur lMbiiiit;lli>uieiil iiiuiiis toi ii' dans la névralgie dyiptp- 
\i^e. Les malades affectés de cette dernière névralgie se plaignent 
rrit|uciiiment de la douleur qui alTccle la branche dorsale du ncrr ; 
b S4'nsalion spontanée de cette douleur est heaucoup plus rare ii.iii- 
b aéTrile et dans la névralgie r^$matUiMlt$t OÙ la douleur dorsale 
De se révèle guère que lorsqu'on eierce une prei«on snr le nerf dor»- 
tjl. La névralgie dyspepiif/iw affecte surtout les nerfs placés euiro 1.» 
(iiHpiièiue et la septième eùle. Le siège de la névrite et de la névral- 
jfti' rliuiitijii'miilrs varie suivant le siège de la pleutiif, ou suivant 
le point où a agi le froid, cause du rhumatisme. La névralgie dyspep- 
tique est une affection chronique sujette ù des cxaccrbaiion^ 1 1 
des iiiicrniiueiiees répétées. La névrite ci b névralgie rAumalw-- 
nMln de foenie t^gné o&i raiemeot des «mcerbailoas ou des inier- 

IMaintenstnt qife nous avons reproduit tous les faits capitaux ren- 
feruiès dans le mémoire de M. Btaii. pu ce (]ui coin enie l.i m-Miie, 
un peut juger de l'originalité de ce tiasail. L;i <^ei tiiuilc < e.-) t.iils 
rsi-elle en rapport avec cette originalité? Nous ne voulons pas le 
nier : mais notis croyons devoir exposer nos doutes à cet ég.ird. 

Disons d .iliiinl que pOttT idlnBer <|ll1i existe, dans tout les cas de 
plnréiie et dt fituro-fiuvmoHÙ, une névrite iniercostate, il faut 
tvoir par devers soi un IiIm grand Dombn de faiu préds ; or, lors- 
qu'on possède ces faits, il n'est pas indifllStent pour le lecteur de le 
»avoir ou de ne le savoir pas, et tout le monde regrettera assuré- 
ment que M. I>i':iu iK' nous uil [ins i^diflé sur ce point, irunliiiit |llll^ 
que, irignor^iiil p is la raicic des i.l<nirésies mortelles, quaod elles 
Sont siiiiple>, on « rxpliipieiu dilllciIcMicni (|a'on seul observateur 
ait p«, dans un petit uonibre d'années, faire un assez grand nombre 
d^MloipsUis pour en faire la base d'une loi aussi absolue. Il est à 
enriodre qu'on n'ait suppléé à l'insndliaiice de l'oteemUon par des 
Indiielioins ingénieuses, sans donle, mais qui ne sauraient snllin 
pour anioris'T ili's .iHii pll;^linll^ pusitivr'!. IVons stiriioies d'autant 
pVu» enclin à peuser line M. lic.ui s est abanduiim- a celte méthode, 
smivcnlil ailaciii' .1 de simples prévisitms niu' iinportanro 
qu'elle» iic peuvent évidemment avoir. Pour n'en citer qu'un 
exemple . n'est-ce pas aller trop loin que de dire : n Si les nctfs in- 
tercostaux sont en contact ntt la plèvre dans le tiers postérieur de 
lenr trajt t, il u'«tt fuir» poialUo de isppMer qat oeMo plèvre 
puisse sVnflajnmer Sjun4|u« son iaiannwilon s'étende è la portion 
da nerf qui lui est pour ainsi dire aeoolée. > 

S'il était vr.ii «lu'il ne rùi p is |HfS<!iblc de concevoir les choses dif~ 
féreouuent, tous les auteurs qui ont écrit sur la pleurésie, et qui 



(1) M. Beau admet deux espères de névralgies intercostales : 
l'une qui tst lice k une lésion viscérale des organes di<;e.<itirs et (pi'il 
appelle dytpfpliqut, l'autre qu'il attribue .'i rinnncnce rhiimaii^ 
malc snr les nerfs interco^ilaux , et qu'il appelle pour celt»' lajsDii 
rhumatisin.ile. Il admet la possibilité de uévral^'ics d csiieces Lliir>;- 
rcnlcs , mais dont l'existence n'est pas encore sutlisauMueni dé- 
moauét. 



coonaisanteMpuftilementleseMniexioas de la plèvre et de ta par- 
tie postélîeare des nerfs intercostaux, n'auraient y..,-, méconnu h 
névrite intercostale, dont peis(.ime n'a parlé jijs(iir;i présent} cl 
quand il serait bien constant que celle névrite existe dans tous les 
I IS <le pltiiri sio, il n'en resterait pas nuAuvniquoflM OOQ{dit 
trvs-bien qu'il puisse en être autrement. 
. C'est uniqueaieiit pu«e que les amtSnm de nagteienx a«i««r 
•lu mémoire nous paraÛMM en partie btsées snr des vues a priori, 
que nous nous permetlmns de tonnettre & l'appréciation de nos 
lecteurs quelques particularliétqui noM iHintMwnt diSeflesè cob- 
cilicr avec ces assenions. 

M. Beau dit bien que lorsque la pleni-ésic siège à la partie infé- 
rieure de la plèvre, la douleur se iaii sentir dans l'abdomen, vers les 
points où se trouvent les extrémités périphériques des nerfs inter- 
costaux inférieurs. Mais DU bitliien positif, c'est que, dans ta pieu-' 
rcsie franche, la douleur est très-eireonscrlte et occupe presque too^ 
jours les envirosis du maaieloa et plus souvent sa partie inférieure ; 
un autra Ml aussi positif, c'est que la pleurésie aiguë et intense, 
e'e>t-i(-dire celle ili\n-. la<pii;lle le piiiuule cOlè est justement le plus 
liuûlè, euvalitl la plus j!raiiJe paiiie ilc l,i sereusc, Sinon la sércusc 
tout entière. Comment coucevuir ipie. il.iii» ces cas, l'inflannuation 
pleurèiiipie si étendue ne se coniinuri:<iue qu à un seul nerf, ou que, 
si elle se cummuniquoi plusieurs, un seul devienne douloureux? 
M. Beau a bien hit observer, après Morpgui, que le nerf le plus dou- 
lounns, quand U y en avait planeurs de malades, est celui qui ré- 
pond à la côte dont les mouvements sont le plus étendus (septième) ; 
mais nous n'avons pas besoin de montrer l'iusufhsance de cette ex- 
plication, qui a été généralement reconnue. 

Nous ii<>. iiuiis expliquons pas davantage pourquoi, ilm» la phthisic, 
les (Iciuleurs sub-claviculnires seraient dues à une autre cause que 
les douleurs dorsales, beaucoup plus fréquentes et plus sailiaaies que 
les premières, et commeiil, dans le cas où elles appartiendnâol 
tovtea à l'inSannutlon des nerfs, il y aurait, dans la pbiUsIe leuie- 
ment, nne ai grande exception è la loi d'après laquelle la sensibilité 
anornale des nerfs est régie. 

Nous ne prolongerons pas davantage de» objections do celle na- 
ture ; nous nous empresserons de reimiriaUre que roliservatimi >ieule 
peut nous en apprendre la valeur ; el nous avouerons avec plaisir 
que, quels que soient les résuluts auxquels l'observation conduise, 
le moindre mérite qui puisse appartenir à M. Beau son celai d'avoir 
Usé l'attention des palhologistes sur un point If Innlillquf) inninMini 
et BOttveav. ( ircMos» $éminUê d* miite. et CattUt dits A^pllaii*). 

ni- I.'INSKNStniMTT: de I.A TEAU comme signe PBÉrru- 
SEL ii m: LX l'AiuLVhU. GK.\ÉuAi,K. — M. le docteur de Croizanl a 
lu à la Société de métleeiue de Taris, uik- note intéressante sur l'état 
seusilif de la peau an début de la paralysie générale des aliénés. 

On sait combien l'origine de cette affection est difficile à saisir. 
C'est le résultat de l'appréciation de la pliysionomie du malade qui 
sertiddebaseandnfnostie; e'est un IrembUnMat de la lèvre su- 
périeure à peine sensible, une hésitation légère à prononcer quel- 
ques lettres, signes qui exigent, pour être perçus, une grande ha- 
bitude et un coup (1 (jeil sur. Mais avant luéine île se nivélcrpar le 
trouble du syskiue niusciiluiie, la par^ily^io générale, buivanlM. do 
Croizanl, serait aiuioiici e par l'insensibilité de la peau. C'est du 
moins ce qui résulte d'une dizaine d'observations dont ce médecin 
donne l'exposé dans son mémoire. 

Aumilien des fiiils cités par l'auleor, on distii^ne inrienl Thlê- 
loire d'un nommé Lachassagnc, entré i Bleétre le 93 juin 1S4!I, 

ilaiisuii \in!i'iit étal d'agitation, (.elbuiiiiue, (I<jué d'une iiiiaf^iii.iliciu 
arilenie ei il'iin esprit cultivé, s'èlail, apies is.((), iiiéle aciiveincal 
aux ilcleil-. pdlilirpii-,. PUi> lai d, il se livra à (lei excès lie luiil genre 
el a des actes de folie qui le fireul arrêter. Sou délire fut toujours 
caractérisé par des idées de grandeur, de fortune, d'ambition. Ce- 
pendant vers le 10 juillet il y avait de l'amélionuion dans son dut. 
La dkiioo ehes Ini était pure et nette. On netaitisBait pas le midodre 
signe de faiblc.<^ niuKUlailv; les organes des sens étaient intaclii ; 
la peau seule était paraljsée ^ns toute son étendue. Or, à la lin de 
septemliir» le pwier cenuMnca k devinirnnpett treuUint} an «om- 
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mencMuent 4'oelobre la pariljsif» f;ûi)érale ëUtt ^Manle, et, dime 
siugulière , en même temps la paralysie des Mo M i w Miill dw 

))rogr<«, celle (le la pcaii <ii | i nissiih ait point teflS Npteaibra 
\i suu«ibililé de celle Tnftntirat»! viMi (.nrfaiie. 

Un «eur Carrère, arrélë aux Tiiilerit > dan» uti acc^s de manie 
érolique et conduit à fiio^ire, te faisnil vgaleiaent reaianiœr par .«os 
pMitfM MnbM«H«L Mih h«f*«Mtt dramtMlIceéc fkvhtnx nn- 
pKt if«d «acon M aMifNlt Mn Maior à «M fanlyaie fénénte. 
M. de CniiMtexMmn It f«M «l te (rom nin^k^muM. iakcn- 
■ilite «IsDs votfte son éiendae) witqve les essaie (hMenl Mis i l'inMi 
du malade, soit que celui-cî en fûl avorli. De«\ um ajH-ès. h jKii-a- 
lysiefénërale éiail constatée. La laiigiif ciuii .'iii!'.(it.is«;o, la h \ i ■ 
tremblante et, comme dans le caspri.Tédeii(, Ici» roui tions scnsoriâioi 
de la peau avaient reoonvnS leur intégrité. 

ffira Iroiaièiiift obaervaiion est relative à un hoti«tn<^ qui , |i4>n<lnt>i 
m •éjtMT d0 mbttOh & Meêm, en IMI , ne lUtntu d'autre (>re«ve 
de manie de gnodeura que le soin pm par lui de se fatre appeler 
marquis. Son déHre se rapprochait de ce qiTEsquintl afpHIe la m-i- 
nic raisonn.inic, et son b:n.irHaî« eontinncl élait la fvnU" oaHM- «le 
•vfm séjour dans l'hospire, l,'iri<ii«n<rbiUlé eomplrie «le Is peau ( her 
CCI lioiilillP, (■(iiririil;iiit ;ivrr un iiiunnl <|(■^ n' . ii.i-. ,! ^, ii-.. 
fntptmr M. de Croixanl l indice d une pawlysie pin* «h moins pio- 
Cbainc. Il fil )>arl desen craintes anx parents du ni.tbile ; et en i-H'ei, 
tftèi dis- huit non d'une «xistenw ctlme passée bers de rhoepke, 
ce iiHiBieiirevi 7 reiint aveciMS let tàgnt» de la psnlyale fMnlt. 

Les autres hitt rapporté par M. de Croiranl montrent, comme 
ceux-ci, l'insensiMfité de la pcan précédant Pinvasion de la paralysie 
générïiic, cl dîs|):ir;)i>.s;iiii en tout onf'i' ]! irtic i|ii.ni(l ri lliî-ci ma- 
nifeste avec le cortège ordinaire de sess i>j-mi>tc)niL"^. M. <)c rruitaiit 
l'a niénM! constatée avant l'explosion dn délire fin 7. un imliMiln qui 
ne prëaenlaitq«e des bizarreries de «-aractérc ctqurtiine irre^larité 
dam les aei68« Cétall en vnin qu'on lui pinçait roreille et qu'on le 
pi^mh «Tce VÊ9 ^iasie. Db mob plas lard la p aral y ai e àlaiidri- 
deiHtt* 

Après la découverte de ce phénomène d'insensn)nité temporaire, 
il fallatt siivoir si cette insensibilité différait essentiellement de relie 
observée dans J'auiri-^ Inrines d'aliénalitm menlali:, i i [Hitn .iii lin^i 
servir an diagnostic de la paralysie pénérale. M. de Ct w/mi t-HM i à 
ce sujet une opinion affirmative. Chez presque tous le« auir< !« :tllt'- 
nés, dH-H, IHuwnslbililé est plutôt apparente que réolle. Le ddire 
qvl MfldanBB certains iypémaniaquea m mMhm, & l'imniubililé, 
las coodanm aniai à IHoaeuUiiHié, «t mis panes ka piaœr, les 
piquer sans qu'ils donnent la mohidrâ prenve de sensation. Mais in- 
tcrrtn?eT.-les, ils avwueroni souvent avefr très-lriin s nii. Ceitatn- 
9en"^iMité pfnii quelquefois aussi être réelle o» ipu liiin^fols fisnM»; 
av('> Mi ■i.'ic ilifBcile à déjoner; mais dans l<- ]<r< iiMt'i c;!»» rinsiu- 
gibilité de Ih peau est aceoniiiaipiée d'un étal d atfarsstatteta gruerai 
dmtHen ne peut tirer le malade. Chez l'aliéné aiieint d'un cotnnien- 
cesaaM dapavalysie générale, l'insenaMité de Ui pean oofndde avec 
«A diattoitopp«a6. la naïade est actif, ardent, bavard; il eamprend 
vHe,répe>nd a««e cinlevr, souvent avec euiportemat} ca aenalM- 
IHé monde, tnin d'être assoupie , est «n e^'néral trèa-évieMéa «Ile 
reiui il'iine i xtit^ine ^««irpiuibililc. 1! s'agite, gCMicule cl se livre a 
des dthium-traiions n»ujnut-> cMigerées. il est par rouséquenl rai- 
sonnable il' penser i]iril rendrait parfaitement compte d'une ini- 
premion pnHiuiie sur la |>eau, si colh^-ci jouissait d-;; la faculté de 
sentir. Quant à l'altération de la sensibilité signalée chez tous les 
aliénés, «hérsti«nq«i leur permet de s'espcaer an froid le plus vif 
sans aumifes(er la noibidro danlenr, aHa aai d'un aaira oidra ai ne 
dépend niiHi ment d'une aadiiOillMI tos a i n— alla de h peau. 

M . de Croiranl est ainsi eoodnlt k Condura qWISu débnt de la pa- 
r.ilv'-ii.' griMT.il.', avant l'a|iparili<m dt-s liiiiiMcs tic la loriMiiolion, 
les mstatles prc*i< iil<-iil une inscnsibililc tiuliucU* au point de vue 
plytMouiqiK vouiiiit' ail point <le mic patliatogique, de celle i|u'<-ii 
Obaervtt dans d'autres formes d'aliénation mentale. Ce fait, ajouto- 
Ml, est hcHa i constater cl t>cut, si l'expériL-nce le eoiilirmc, cun- 
«rarir puissamment k dé ai a aqna r HnvaiSBsi oiwcwe d'une maladie 
qu'il imiwrw kmtl tatM degré de OMdMllwdè» iOii origine. 

mm w^n^^m •» vnpuiywai 



lii tTI.ir TATIDN COI I' SI W u)l 1' : RKn.Kxr(i>s si r 

( i TTi. M4MI iiK u'ùi'LtiEU. — Lei4 iMvenibre 1846, a cinq tteures 
ilu maiin. nu .inr.>uxar.cidi!ttt arriva kPcasbranchement des chemius 
de fer de Monipcliier «t de Baneaira : «n jeaBeanécanicien, %é de 
vingt ans, nawnéTookMae, venait d*a«ei«chcrdea srafsnsi honille, 
loiMju'it fut surpris par «K locomotive lancée avec nue vitrsfr 
moyenne, dont il n'coiendit ni le bruit, ni le sifflet \ le Umpoii l'ut- 
uii.:int h 1.1 ixiKiiuc. le n'UM-naieatnMisdaiavpiede fer, Oilss 
rtiue^ lui broyèrent les jambcii. 

.Si-s ciinianides, le croyant mort, ou irayam le ci»urafadB hd 
donner des soins, coutnrani it Nîmes pour liemandcr des iccottrs. 
Informé de cet événement, je me rendU aurtes Neax on tonte Mie; 
je trouvai Ce rtinlhenretiv daigné dan:) s»m sang. Aiwvs av«ir rverré 
mil- cumpresitinii méthodique sur les artère* crurales, je le fis plsf-rr 
Mir un brancard, et transporter îi son domn île. 

1.^1, il nie fut plus facile de juger du malhenr qui venait de frapper 
r^- j iif liiiiiinii', Cl del."» gravité de ses blessnren. Les deux .irticu-* 
la ttuM» libio-taraicnnes étaient fracassées et entr'ouvenes ; les ua des 
pieds et de rcstrëmhé des Jambes riaient, poor ainsi Arc, moulus; 
lies csq<iilli s s'i'iifonçîtient dans les p.nrtics ninllcs, rjui étaient nu-ur- 
trics et oiulii.si s, avec iléehiremcnt des lomlnns des nerfs el des 
apotiévoses. En «lutredcccsdésorilrc'^, il y :n ;iii I sion des artère» 
prinii|ial('.s, iliuil rhéniorrhagie continne, malgré la conipnrssion, 
allait (1l■^enir prrunpioment niorielle. 

Bien V4javaincu que la vie ne pouvait reprendre aes droits da«» 
des lissits conptétement désorganisés, et que la mort ne tanlemît 
[Ms \ sur>cuir, je pris, sur-le-ibainp, I.1 resolution d'amputer coup 
sur coup le* (Il ii\ jambes. Je fis part de ce terrible projclh mon uiul- 

bcureu% : ijni, en \îi liiiir ri;^i-'lM <-. .M .|iiics' :i .'i loiil ec fJllO 

jejugciii I uiiicisatilu. En <:ouséquence, desque lejourp^iui, j(.>|ir:i- 
liquai celle diuililu auipniaiion, au tiers moyen, en coiiuuciicani pai- 
la j.imlMi gaucbe, aflu d'avoir plus tic liberté pour amputer ta droite. 

ix! patient, étant concbé sur nue UiUe recouverte d'an juatda», le 
le tronc élevé, les jambes pciitianlea, deux UldOS COnprinMHk» ar^ 
tères crurales sur le pubis, j'incisai circulaîremcnt la peau dTnn seul 
trait, et je |.« disséquai à une li.mi.Lii de 9 lenliiiirtu s 1 iiviron. Ar- 
rivé à IX temps de ropéraiioit, 1 1 l"rM[iir ji: vimUis k Lver les tégu- 
mciiL> l'ii I iiiiie de uiauchetle, j' '|ii<iu>.u dus dillu ullés iosurmua- 
tables, iMfcv que le moilel lUi jeune Toulouse éuil lrés-vulumineu\ 
et sa jauibe trÙ6-fiuci je t^**t<*3 obligé d'iuciser le bnrd hbrc de la 
iiiancheite ciiiaïuic, pour la faire roMHMler jusqu'au point où j« me 
[iroposais de couper Icswoiiclcs. CeoX'Cl une ftiis divises, je pénétrai, 
avec UN euuteuu à double iraiRliant, dans Tusiare intt-ruaseux j 
J'incisai toule> les libres profondes et le |H:rioslc. Après tu section 
dei. eliairs, le tibia et le péroné furent sciés en niéniu tenlI>^. 

Je liai lei> artères avec le plus grand soin, atiii il'«blcnir une réu- 
nion iauaédialc aussi parfaite que possible. l i iii> ligatures furent 
portées sur la Jambe ianche, et fuatM sur la «Iroite. J 'prouvai 
quelque peine b Ailra la lifMsre des artères tfWales antérieuraa qa2 
s'eUticiit foiU-iuenl rélraclécj>. Du reste, j'amputai la jambe droite 
immédiatemciil après la gauche , et de la luèuic manière, avec l ai- 
teaiiioii di' la Loupcr au imr.iu dt-|.iuii< p.n 1 jp|>url à l'iquilibrc. 

Ces deux opérations tfirmiuées, je proceiiai au pauscnicul \ las 
plaies, étant bien nettoyées avec uiiuéponije finoinibibve d\.uu tiadt^ 
jeraMMÎ la peau sur leur siMjiMMy «ir^uslai wanteuMial, ««la 
maiteiiant avec d w baadalettcs deapnndiap. (Mte; potiM od- 
maule ; tisane d'orge ; appilcalioll sur tea moignon» de lii^e lr«mfés 
dans l'eau froide.) 

O' iiuis que Je lue livre & l;i puiiiipn' di l.i i hinn /u' je n'.ii pa» hit 
une opération aussi heureuse dans ses suites, que celle dont je la- 
( uutc 1 histoire eu ce moment. Je n'ai eu, «a effiM, k coiubalire adOB 
desacoidenis consécuiib qui VTQtnpayWMil owdiniiraasaBl laa a» 
pHlaiians, et aatteatea dmigflr la «k dM opéidi, ttl» «n» 1M> 
notifMBie, k iwflcaieDt dw moignons, rqboadanw tiM ewIiidi 
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b suppuralion , la pfalùbiie, kê douletirit violeales, leUl spasr- 
niiMlM|ue, eic Les deux plu» grands cniieiiiis cunlre lewjuclH j'ai eu 
h lutter coni la* pluie ei te froid. Le jeuM Tovlaim, ipyirtcaani à 
«se Annie pauvre, ëlafl logé «HM to Mllt} jlii en Imitoeop de 
\M-inc N t't (>mur de la pluie qui tomba par lorre«U pendant Luit 
jniir> A I I'., (iluies aiNi<MlaiU«a auocédèfeui la neige ei uuc tmpû- 
r.itiii-( I ;,re d^ns JHM «onlfde^ |wiaque la iharaMnièlre deeeetidit 

Uaigrt- h rigueur du la saison, la guérisuo c<»mplclu a élo obtenue 
dans trcniL--M\ jours, |u iidunl le»4u«laie B'ai lait que ciaq pauke- 
Miinti». Je me liàtu de din'. par aulicipatie»» flie j'attribue CO bea* 
riïMiltai an» irri|atjo«it d'eau fraide^^ui uMidâttnieM quelque sorte 
riullauiuiaiiea oonaéculive des moignou» M (lé dlldiirtirgieii, et ^ 
Li |t>!(<- rriiist<!i'ni!>)<' il*' ';iiL' ce jeune iMiuneaTidl Aile uvani 

mit- je iu< i-ii^si' iliilmi' lm'> soins. 

Quoi qu il i-ii S' II. Ii > l'iiiiiK ii's nuits furent cm i1I«-iiU'm I' m.i 
ladc doiMiii d'un proltuid «sommeil. La réaction &'élablildeux heures 
afiriNs l'opuraiitHi; la lièvre cc!«a leaeeaod Jour, «a qui vepertiiit 
d'uGceiderd«lM«ilieRe(du«to.Le<iBainéinejeuri ro3raatqnel0«ie& 
lea bndiuua élltait eu hurménie par&ile, et ddaimi du euMntii- 
les fiitroea éc l'opérë, je prcKrivi^ drnx sou|)e&. 

30 na^<cmbrc, je Ils le )>iTiiiiLT (ansciu«ni; je renoavchd les 
liaudtJcllejide »i|iiii.(Lli a|i. L.i icitiuvrail iiarfailenieol toutes kii 
cbairs; une caitlcm' de pu» de iMMme Haiure n'écoula de chaque 
itiDigiion. i.'i-ial gOui-ral élail des meilleure. Le malade demanda des 
uJidicuu. ^Deux MMffm; vin; Ux irri^tions furent luuipiaoées par 
des linfe» trtukpée duM l'eau cUorarée.) 

Le S déeoudtru, tee buudaiftivs de sparadna a'étaut un peu re~ 
lâelxS4««, je proeddal i um nouveau panseiii«<M. Stat Hplurea au dëta- 
( Iii'ii'iii ; il n'eu resta <(«'unc nu iii<iii:iiiiii tlii>it, et elli- loiuba KH- 
li i. l Ui lu st i/itfine jour, L'éiai luonil tl iflivsnnii' du ji niu- l'uultMisc 
l'ijil (lo \iais ~.ui>t.>is;tul.s . il utan^ea liuis loi-, dans \ iiip(-(|U.'itri' 
kieui-es, avvt' beautwuft <1 :)|i|>tHit ; les nuiis lurent U^'!i-irattt(udk-j>. 

Le tO, iruiitièinc pnscinciii >L Dubrcuil, profcssew d'aBatooiic 
iJa faculté de ntédedaeda MaaipclHar, appelé en oMnuliatiaa, à 
Hturn, et M. le docteur Peataine, me ImI l'Itonncur de venir viaiier 
mm malade, et «uni surpris de le irouTCr «b pleine voie de gaérison 
ci c'o(n(t]élenenl liurs de dan):er. 

Sun .11(1 Iv coniieil dect's deux btinorables chirurgiens, je tu»t>i ii.i 
le» irrigatrous d'ean ehlorun'e, cl j'enveloppe les nurignoa« dans un 
tk«» recouvert de ocrtou, atin de les pi éserver du froid qui > si i \ci ssif. 
Le vingiiéM jour de l'opération, je fais lever le malade, ei ii reste 
aooii aw une cimiae peadant liuitfeeurat. Se nourrilore se compose 
de deux sonpe», devt nUeli tiee «I m d«Bi-liii« de vin par jour. 

A paitir dé oeiti; époqne, rteu dr NMarqeaMe ni digiw dinl^èt, 
jKinr la sciem c, n'est sum iui , I.i Mi|«|iiii,iiiiiii a toujours él»- m di 
niinnanl; t-iic était pre<i<|ue tiulU- lu lurt^ijuc je lis un ciiii|iiii-ni>' 
et dernier panM nient. Ia: 30 décembre, la goérison daii (xHindin-. 

Je viena de rapporter nn de r«s cas ttravea qui i>c prcseuieui ra- 
reintfii . et MMCIM A «ne birii dure rpreuve la iWiapmriqac chirur • 
gicule, eti faisant peser «vr l'opéreleur une imaenN mponaaMIiié. 
Cependant, en iiréscnee de désurdiee untei c*endHS> el dam des 
circiirisunct-k si iH-rillennes, l'hésitation me {«rail une l^dtelé, et la 
limithli- niiiTinie. LnelTii. rxiiU-r devant l'opér 'lion, ou dierclicr 
k mnwver des nieinbiv»4li1ai'<>n^s cl bnnés ; exposer ainsi un ma! 
hi nrenx h des sonlIVaRees i«««;M)S Cl à «ne mort eurtaioe et iaévi- 
«uldr, n'iM PC pas eafrdnde» la» riglM dlMN tnîuiDditnirglect les 
MBdolliuHtanilé? 

Cm prineipee ne soM point pnmifé» pur low las cUnv|ienk, et ta 
<fn6lim deadeoUes aapul-iiunt «uup imr eoup «>M pat encore 
enUèrt^ienl résolue. EoAwi'sMduMihs annales delà sefence, j'ai 
élé surpris de reneootrer »n<' ^r^tw^c ilUtTKonw (lans les ii[niiir»ns. 
Si tione !«»'* s.*v9iits nwnnoiri's ulu < li- icnissui n'i iiii|iiii Uinl 
sujet ,i\.iiriii lir pi csi'iils .1 iii.i |ii-ii^f,\ II- a noveinliK', ji- serais 
probableiHeni resté indoeis sur le parti qu'il était avantageux de 
pKodre; et, k l'exemple de bean«QDop d'uttlTOS chiruigieUf je me 
MMia pMi-éire atalenn d'opérer. 

Chuëedipw deiMMrqiwl IMpodi, Onpnyireo, Salialier, nu 
pUqiwn pat, dasa itm vunfBh rar In atupuiatluiHi dnniliei cuup 



sur vmp. ii est uH^rac probable que ce dernier n'en «nnil pus été 
partisan, si l'on eu juge d'aprèl eepasstgede sa jrdAeMaopM^ 
*a«r«^lâo» lequel il censeîtle de diffîrer l'amputation Jusqu'après 
lu «emd«ndesaocid«nts primitifs. « Cwtc méthode, dit-il, pnK-nre 
« ilesj.ne« r.s noîiilireuv, pi ml ni ipie le plus grand nombre des am- 
« putaiioiis que I un Sait prompteiuent en uiauque. On sait, eu eBet, 
« que, détruis i>eiHonncsaapuideiPBUiddiniBâentiprèul'aeiiMiMy 
« il eu piTii deux. i> 

Boyer pfwcuit, de lu inaaiéf« lu plat iwaïait, kg uMpBliilwn 
dotibles. 

- L'eitticnee ainnlUnde de pindenn unwws MaadMe, ayuni 

« leur slëge tlaiis de fraudes aiiirulations, connue les genoux, les 
« coudes, etc.. déloui liera loi^oiirs un chirurRien prudrni d'eidn- 
" preiuli e r.(iu(Milalion ; eai . si la maladie est |>i>i l- e a soii |iliis liant 
u dcftiu dans t une et l'antre articulaliuD, on lem tittiu la HéccuUi 
u de pratiquer deux tmiputaiiatu, el U m'êtt pat jmiAnèlt fus It 
« 0ialadt puiue larvkm à eêUt dou M a uwriXirtion (I). « 

M M . V elpeiau et Vidai (de Cassis), regardent le auooèa des aatpu- 
Utiuns simulunéei COBiiiie fort problématique, et établissent, en 
princi|)e, qu'un ne tioit amputer que les deux mains ou les denu 
pieds, mais qu'il n'est pas prudent d'aller plus loin. 

« U est des conlru-indicatiou:, h rampiilation. fournies par la 
' lr"i< r.'randc gravité du ma). Il est vrai que. dans ces cas, si ou 
tt u'auipute pas, le malade est vuué à une mort vwiaiue. Maia alors, 
u si on noaauvepa» le nutade, un ne compromet, pas I'Immumut de 
« i'arl; on ne gnaait pas encore le chiflre d^ roapcciaWe de nos 
<i revers. Aiui, »i itm mtmitra uHt brUit au pofnf dr n^stsll^ 
u deua: ampulalioHs sur le m<'me sujet, doit i.n let amputer tvu$ 
tt deux le même jour? Je sais qu'il est lies i liin;rj;ien» qui répon- 
a draient par ra[Iirin:iiive.. . Fu juliuiiu , jr m jn use p is iju'on 
>t Juive atlnieltrc une pari'ilte pratique, il a ete laii «k'î excepluiua : 
N Oliui on pourrait amputer le» drux maint nu /< < </rux piiiùi mtUf 
» fu'on n'oii/ejmsiiluf ioin, et i|u'oa se justifie paa l'opinion tiom- 
« mune, qui veut que les cbirui gient ne dennudûtl qu*à «ooper, el 
<( ((uilt sont an comble de la joie quand, les eiscaux i b main, ils 
" peuvent tailler en plein drap. 

« J'ai en ii pratiquer, continue M. Vidal :dc (Cassis), une diuibli- 
<i amputation, pendant que je faisais le .servin; dr rinipii it Nccker. 
« C'était sur nii iuiviut ites chemins de fci ; il eut nu lu is <■; nui' 
« cuisse broyé» par U-s \vagiiii<.. Je di.'s;iriicular le bra» et amputai la 
n cuisse à la partie moyenne, et cela, dans une seule el Iri's-courle 
« séance ! laquelle séance restera longtemps gravée dans ma mé- 
R moire. Le malade, cependant, véint plus de quinae jours ; mais 
« J'eus la donlemr de le podrc au moment où ta clealiîsalion allait 
« w compléter surica deux moignons (S). » 

Larrcy est te settl qui conseiUe let ampntaitont doubles ooup sur 

( IrC.p. 

l'i Ile e-l l'dpiniun il ■> aiueiirs sur les Jinpiilalinus dui ;i . s, .le de- 
mande pardon a ceux qui me tcronl llionnenr ite lue < t-s iipn>?(, de 
mêler mon mmi obscur et ignoré, parmi tant de noms illustres ! Mais 
H me acntUe, et l exiiértence démontre que MM. Bnycr, Vdpeau et 
VMal (de €a«iis^ oiK posé des principes rni peu trop absulm, «u- 
pablet. de jeter le déeniirageinenl et I tndécision d.ins l'ariie du jeone 
chirurgien, el susce{iiil>les, par ctm^iéfTnent. d'nus- h peiv rcitill- 
ealii.n. hiiilli l, ip'« - : ^' hiiipii. .ipn-s iivoii- uuslité les passa}!cs 
déjà cites, osera eniri prendn; 1 aui|iiUatitin simuU.'^néc de dt-uv 
membres? Ci'penda II 1 on vuit quelquefois des mallienreiix nlteinis 
de tnmeufs Idanclies on ayant deux grandes aniculaiions fracassées, 
voués h um umrt eerlaine, ai le mal est abundonné à Ini-inénie, ffuî 
éprouvent des donleuft alrooes et demandent l'opération avei: hi- 
sunces. Faut-il leur rcftiscria seule chance de situt qol IcWr reste'.' 
Non : Meliui une ps rcmrdium i/<i'\vi nutlum. 

D'ailleurs, quel est le médetin qui eoimail tuu» les seiu et» ci louivs 
les lesBouroes de ta nature? Gnu pam en avoir dotito, que, pendant 

ri) TmiUits malodiM eAnwyicalerrl dM spéniNoiK «ui Itmt 
esnuAmiMil^ lumn 4V page Md» 

(i) Vidal (de Cassis), Trmiié éi flktAosit ttUn* et de wétUdm 
opéroMn, tooi* pagoSlil. 
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knigimi», nos detvndsn Mt ncdé dcfaiit 4« oféit^^ 
ai^oord'tal l'honoair de là «hlnufie (huçaise. la ligatore de la 
«oas-ctovlèr«, d«1ii carotide, de IHiaiqiie «amie, la déMrticabtkm 
lie l;i mUs,; cir., voilà rcpcudani defl coefiiClM glorleittet qni oiti 

uiniclic Lieu ûvs viUliiies à la mort. 

Je pense donc, coutraircineni à MM. Boyer, Vidal (de ('Mm) n 
Velp«an, qu'il faut avoir recours 3t ruopubition douMe Umlei les 
ibis qu'elle est indiquée, soil pour dflC eiliBCIîoiis «^eiipM», toit 
poor des lévoiu inmnaliqaes des membres ou des ar(icul:iliuns. 

le trois, avec MM. Serre et Dobreuil, de Moal|)dlier; Blundiu et 
M.il^;ai^:ii(\ ilc Biiiiiiel, de Lyon; ctF>'i f;iis>(iii. de l.'iriiln's i l , 
r|u il t>^i prt'lV'i'nlilp. >'n pt-iiéral, d'amputer les deux nienitiri:.-> iittiiic- 
ili.iii'iiiciii. >l. ri'it:u:>si)ii est si convaincu de la supériorilé de cetLi' 
méthode, qu'ayant à pratiquer une douUc a nipatalioa, il s'etl arrangé 
pour accomplir l'opération sur un membre, pendant ^n'OB de tes 

■Mis opàreiirarrmire w mène leaiaiii. Oa leaie, Uni le monde 
Hit que la <|Bcetion dee amtmtalfani* iBniiMietef, <|«i « tant occupé' 
l'ancienne Académie de cliiruriîii-. u'f-i gilns in.Iriise aujourd'hui; 
et il doit eu être de l'amputalion de deux membres comme d« celle 
d (III M ul si la néceMiiéde irofdmtton «M Men déBoairée, Il tni 
ampuitr au plus vHi. 

Cependant, si, tfti» h prenUpe opéraik», le malade est plongé 
dana an éiat de aiapenr el de eoanetivn oonidérafalea, oo a'A eu 
dond d*an lempéranent nemai, ea teaiibililé exaltée peut et doit 
relarder la seconde , si l'on ne veut s'exposer à un élal spasmo- 
dique, même consécutif, qui peut deve nir mortel. Il ne faut, en cfft;i, 
jamais miMii r i|u il y .1 lU-s |>i ru s iii.tv. usos roiiiiiii' ilr- pi itcs san- 
guines, el que la douleur tue aussi pronipieiueni que l lieniurrhagie. 

l/ampuUlion double M» i ttCO yeux, une opération furt grave : 
Il est possible que le noarcau mof an de f aspintion de l'élber pn^ 
Ticnna ha accMmla nerfeux et dininae les ckaneee dlnuecès qui 
faeconpagaent ordinairement. Celle découveric acquiert de jour 
en jour vae plus grande imporUnce. Le D' HnorzET, à Nimes. 



LUXATION lUAUMATIQUE DE LA TÊTE DU FÙIbA £N 
HAUT ET EN AVA.NT, iirduite p.\r l'extehsioh Sim t* 
C«mi ri^HiB. ^ Lee exemples de luxations co«»<liEinorales 
■ua-p«bieinws aonl Irés-peu nondweux. Desauilt n^a rencoetré t.<> 
déptaceoMDt qn'nne seule fois; Boyer trois foi'. ^. ult iii> m , ,1 
A. Coopcr n'en a cité que cinq cas, Uut de ceuv i[u il a vus quù «ic 
de ceux qui lui ont été communiqués. Un anuiin iim modes hôpi- 
taux de Paris , M. le docteur Anbry . cltpf des travaux anatomiqucâ 
à Rcnno , %ifiii «I fii pulilii-r tluii>, irehivu un exemple très- 
intérejisant, que rend eiiiniL- |iUi» curieux la facilité atec lat|ueUe il 
a opéré la réduction en hr lUini en usage un procédé trop peu em- 
ployé, celai de la flexion de la caisse sur ie Inisin. Voki ranahse de 
eeAJl: 

tlii (iiivriiT ciiiidoy.' dans une niiiiMlnie , à Rnan's , s.-irim\;iii 
au rf-v-ili'-cliauiacu de cet uUl)li4M:mL'u4 , lorsqu'un sac de graiu, se 
dëtat haiu de la corde qui servait à le monter, tomba de la hauteur 
de 10 mètres, et vint, en ricochant, le frapper à la partie exlertie et 
pottérteiu<e de la cuisse droite. Quand on releva lo blessé, il ne 
pouvait plus se sentir du membre intérieur draU, et sepfadgaail de 
vives douleurs à la hanche et ao genou. 
Exaaùné Ifuis hewes après l'accident, voici ce qu'il préscniait : 
Décnbilusborttontal en supination; raccourcissement du membre 
inférieur ilniit ,],■ 3 itiniiiitin s ; rotation en dehors; k' ui.inlur' 
repose sur w f.m; cMli ne ; jamlie fléchie légèrement sur la cuisse • 
pointe du pied incliné*- . 11 l>:is ei eu d. Iims ; région tjuclianlérienné 
un peu déprimée. Un peu eu deliors du milieu du pli de l'aine M- 
meur appréciable par la vue, arrondie, dure, coosliluée liienévl* 
dcmment par la léie du fémur j sur la limite interne dé celle tumeur 
battait l'artère crurale. Doideiirviveau genou, que ron crut d abord 
dépendre delà «ompuesiion d« oerfcrural, et qui ne Tm I Ul r,.^;,;;,- 



1 r, . pralH i.ii. . i U Lies, l'élite de la chirurgie, m'ont fait I hon- 
m iir du me faire connaître leur opinioa par des loures parlkalièrca 
qucje eooaarve comme an prédeusencoarateineni. 



que pins tard rtaséc p .i dr> désordres sur lr><juc!s luuis icivieu- 

drons. I>ii nsli', farf pàl.', | 1, pdii. iiii.d!i|;.-ni c iiriir. 

Voici tumun; M. Aui)ry s'y prit pour rtduire ctlte luxation : 
Le malade fut placé sur un corfre solide, garni d'un matelas; 
M. Aubry , monté sur le matelas, debool vis-à-vis du blessé, saiiit 
h deux mains 1» partie inférienne de la «atsse, pendant que deax 
aides mainicnaient le tronc, el qw da«x aiitrr<^ tUaieui le Insiiii. 
Alors il rdcTalegenouenflédiiManlIacuissi' pi<'v,(uc à angledieik 
sur le tronc ; ce qui e\igea un effort considérable ; puis s'aidantdc 
SCS deux jambes, dont une appuyait sur la face externe de la cuisse, 
lauilisque l'anlrt' iiu>vs;iii ■,• , (,|, im. rii.- de la jaiulK; du blessé, le 
chirurgien imprima au UKiiibrc uu mouvement de rolaliun en de- 
dans, iimi m < iiiitiiuiant l'extension de toute sa force. Apr^nn 
demi-mmute un eulendil le bruit sec qui indique la rentrée brOSfM 
de la tétc du fémur dans sa caviié. La réddcUon éuitparfiitle: ta In- 
meiir ingoiuale sfaii dispam; le membre avait repris laloniaev 
normale. 

Alors MOlemenl, examen fait du gen .u , on l oconnul des th-Hoi drej 
graves. Vue en dcvapi, cette réfiion adi aii un chanffeniwn de coa- 
furmaiion noublc , d. |.r, -m, m Imi.' au-d. ss<,ii. dr la k.imK' ; pn ar- 
riérc, saillie anormak' dci coiidyle» du Ubia; mobilité extrême d«t 
extrémiirs aiiiçulaires ; mouvements faciles de latéralité da tibia 
sur le fémur; toutes ci rconsunces prouvant noe luxation iucsnNilète 
du tibia en arriére, et une déchirure probable des UfinentoA^^ 
et laiénux, et du lussent postérieur. 

On employa un tr^lement antiphlugistiquc énergique ; un lu 
server au malade le repos If plus ibsolo. Trois mois après l'acci- 
dent, le malade avait repris son ir;»vail; les mouvenienis de la 
hanche idai. ni p im liii inrni i. i. i,kv: nu |,,mi d'empàtcme«t autour 
du genou , 1 cxii emiU! supi ncuri- du (ibia est légèrement portée m 
arriére ; les mouvcmeiils de latéralité de la jambe sur ta 
prouvent que les moyens d'uoion de la jotetuie aonl loitt d'Être nnad 
parfaits que dans l'état nomud; monveMUs de lexfen noimaox* 
uupendedaudication. ' 

Ca qui rend surtout ee Ibit {ntéressani, e'est l'existence d'une 
lnxatfonenm}>lèlede la ti'l.' du fi-niur. II \ a il.'jà Idii-i. inpsqu'Am- 
broiae Paré a dit: « Il uc s« pt iu (aut i|u nm' ]i mie (le la icsie du 
" f>'iiiur soit dedans sa cavité, et l aiiLK' di liuis . , i Ton aurait peine 
a < Diiiprendrc , du reste, qu'à moins d exceptions très-rares, nu 
m iistle engagé dans la cavité cutyloîde puisse retenir la icte h cheval 
sur le bord de ccile cavité, d'il en était ainsi , la lusaiion spontanée 
s'opposerait de même i ta fddnctian tentée par te cbinnyien. M- 
deiament, ici il ii'exisiait plu nocni fafpfOM entre la cavilé col- 
loïde et ta léte de IVm ; la Inatkm était d«ne bien complète. 

Nona terminerons cette atinlv-,<i [j ir (!< ij\ n-nexions du cliinii ^it n 
deEennes. La réduction a eic di s [dn.s (a< ili s par le pron-dc de 
Mou, et voici jiai i|U( I mcraiiisiii.: s"i >.l eir«'i:liiL-c la iitiilrte dc la 
tétc du fémur dans su cavité. La flexion de la cuisse a déterminé le 
relâchement du muscle psoa»4ln«|ue, et en même tempe a augmenté 
la tension des muscles liassier , pyramidal, jumeaux ei cané d« ta 
cuisse. Par conséquent, ces musdes exerçaient an niveau de ta Inae 
du cul une traction qntiq;taBaitMr taiéiedel'wponrlaporiarea 
arrière et en bas, vers sa cavité de réception. 

Enfin, une dernière remarque a ti aii au mécanisme de la pro- 
dncllori de la luxation. Les auleuis disi iii qu'elle a lieu le plus sou- 
vent lorsqu'on vieiu à imsi'i !,■ pi,jd dans une excavation du sol, et 
'lue II' corps éuinl rejeté en arriére, la télexe porte en avant sur le 
l'uliis. Chei ce sujet, une brusque prcssioD avait agi en arrière ot 
en dehors de la cuiat>e ; le fémur avait été poussé dans sa toinliiré «a 
avant ; et tandis que la léte s'échappait de h eavtté cotyloida pour 
venir se léger sur ta pubis dans la gaine du psoas- iliaque, SCS cou— 
dylea ae taxaient inêomplcicmeut en avant sur le tibia. 

(OnwMsdmJUipammO 



lOOLRE D AMIDON EMPLOYÉ CONTRE I/ASaiE: par M. le 
docteur BoncoiT. -~ Dans nne des séances de la SocKM IMiIa d« 
Bordeaux, M.tedecteur Uurguei a rapporté la mii nui» 



L!d by Google 



L'ABEaLE MÉDICALE. 



m 



*;»iit: Un lioiiiinc l'hiii iiii li'.i^riu', ri un irr-:-^;rjiid nomhrcUe 
moyens avatcnl iniuîlcmoni été employés contre mie maladie. 
M. Bm^uel, se rnp|)c)nnlqiie Piodnro «l'amidon avait été OOnsciUo 
par quelques iiMidccins contre la pérîtooiie puerpérale, peesa que 
ce topique poumit également éire uitto deos rascite. ïn consé- 
quence, n ordonna que l'abiiomcn du malade {Al couvert d'une 
coorlic assez épaisse d'amidon ioduié (I !;raniinc 50 centigrammes 
d'ioilure sur 100 grammes d'anii(lnii\ h s iin-mii'r-: jniii'-il lr,t fa- 
eile <lc recoiiiiailrc (|iic la ui iiie:«, la âuciir et k'» crachais expctlo- 
rés cxtialaiciit une fidciirlrès-proiioncée d'iode. IlicnuU l'inlIUralion 
des membres inrérieurs «'éteignit, et .vans autre médication l'asdle 
dtfparal rapldemenl. Pour cmiièc lier la iMau 4e se parcheminef, 
oomme cela arrive prompteuent lorMu'on b reeoime d'iochire 
mUon, M. Uurguci avait le aoin à'j mrt Mn do ft^mtwlo^i. 

(/«WHaf de méieeine et ée eMrwflt jmtlffNM.) 



EMPLOI DE L'ÉLIXIR DE PROPRIÉTÉ CONTRE L*ÉCLAMPSIK 

DES ENFANTS ; parle docteur Gai:ssail. — M. Gaussail rapporte 
qu'il a fréquenimenl employé, avec le plus i;rand avantage, contre 
I v i l;imp-'li' ^ylll|l;lllli(|lt«• lii s enfants, Vilixir de propriété ■ il prcs- 
r/ii ci: iiicUicamcut ado^cdc 1 à 9 grammes, dans une potion qu il 
bit additionner de quelques gouttes d'éiber sulfurique ou seulement 
dii liqueur minérak d'Hoftuann. Ou resie, eepralkien déclare qu'il 
n'a recourt i celle médiealion que dajitlecat eù il n'existe aucun 
indice d'élatplilegnariqne, et apéeielemeot dans ceux oA il peut 
préMnicr qu'il existe des vers dans le tube digestif. 

Sous l'innucncc de ceiiij médication, il :i it.sscz souvent vu les 
mouvement*) convulsifs pt^rdrc di- leur iuii'iiïiio rt diminuer de 
d>ir ic. 

L'èlîxir de proprit'té, intente par l'ararcUe, qui y faisait entrer 
i'c$prkidKM)u(re,eldan!t lequel on a plus tard remplace celle dernière 
prépaTatHM par l'acide fulfurique, se fait d'une manière plus simple 
ftiijoiud'àul. M. Seubelran en indiqne la compoeiUon comne il i«it : 

Aleeolédenjrrbe. ... 4 gramutei. 

Aleoelédetafran. . ... 3 — 

Aloooléd'alois a — 

M« & A. 

G'etti'diisir aiiii firéperé que M. Gaussai! met en usage. 



srn TES rOI-YPLS et I;UI-CÉRATI0N DEL'llTÉRr S; |,;,r 
M. MoMTOOHERV. — L'aulAur s'est surUmt aitaciié à montrer l'in- 
fluenoe que de petits pel^pes, Ifis-bcilce iméeoonalire, eMfceni 
•v le amté des Cemmes, et combien ou peut soulager aladmcni, par 
une opération fitrt simple, des maladies jusqne-H tr^rebelles, qui 
lie lennii rit qu'à la présence d'un polype. Se« jiniiii f s r>|>sprvations 
donni nt ,'i cis conclusions une autorité lrè&~iui|K.i».mi>', [tni^quc, 
d ins la .-< uli' année 18).'», il a pratiqué Ireute opérations do |irih|i< s 
pu <l in<'renlcs méthodes. Voici le résultat de ce qu'il a pu ciinsiater 
sous I. rapport du diag»oslle et du irailemeni de cette affection. 

polypes, e« exeroissanoee pelypeises de l'ulérus d'au très- 
peiilTolniae, se rencoottienl souvent. Il arrive asses fréquemment 
qu'elles ne sont pas appréciables au toucher et échappent ain»t à l'i x- 
ploralion; par exemple, M. Mont^omery a traite un de ces potyp«;s 
d'un voliinii- si j'uiît que, après ;i\>'ir p:ithiiiriii.'iit (.(iiiscil.-, autnoyen 
du spccuiunt, son siège pn-cis, il uc pouvait plus ensuite le retrou- 
ver ;ivec le doij;t. Quelquefois l» lèvre du museau de tanche étant 
tuméfiée par le fait de rinflaininaiion que ta présente du polype a 
développée, ce gonncmcnt mas(|iie pour ainsi dire ie polype, de 
manière que le toucher ne peut le reconnaitrc. On s'exposerait même 
1) llgnerer toujours si l'on employait un spéculum pldn : il dut pour 
cela séparer Icslrvn^ Wuw rlc l'autre, ce qui a'ublîent bien èl^idc 
du spéculum àdévilii{i|ii<iiiriii de M. Ricord. 

Si le polype est pai loi'- ■ i lij>sé par le gontlemeut du col, rccipro- 
quemenl aussi ce gonlktuent peut eu imposer pour ime tnoeur poly- 
peuse. M. Mont{;umery a souvent vu ee CAS. Une oleéiation qui a 
longtemps eecopé la livre antérieure y cause un développement qui 
■tfiodnil «MO» onciemM les eancàm du polype. Si auMout la 
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lèvre, ainsi hyperfropliiéc, f lii s iillic en ilc.Inns, il arrive qucU fente 
de l'orifice prend la forme d'un croissant, de manière que l'explora- 
teur peut croire que »on doigt /Wlte lourde la tumeur (signe pu- 
tliognomonique du polype). 

Ces pclils polypes produisent asses otdinairemeni Tuteératioit dn 
col et des ménorrhagics, accidents dont la cuiu udeesaile d'aiwrd 
l'ablation du polype lui-même. 

I.f irt- pi'iït |i<ilype du <■«! uIltim i-^i r:ii i iii< a nU; lire : à l'instar 
iki autres espèces de polypes, il citeni-Hle souvent jvcc d'autres ma- 
ladies de la matrice, surtout avec les tumeurs fibreuses. 

Ces polypes do col, lorsqu'ils surviennent chez les femmes avan- 
cées en principalement sïls sont de nature vésieubite, août 
«ouveutl'avanireoufNr do maladies cancéreuses de l'utérus. 

Le développement de h Inuieur polypense s'accoinpagnantirès- 
fn'i|iiemmenl d'ulcération de l'orifice et du col utérin, «le >liiu1curs et 
(le l 'altération de son tissu, ces symptômes sont as<ve/ ciiinniunémcnt 
pris pour ceux du cancer. Cette méprise osi surtout facile quand un 
putype un peu volumineux en est arrivé à celte période de son évo- 
lution où il est engagé dans l'orifice et le distend. 

Dans le cas de polype volumineux, la ligature doit étrepréUrée, 
parce qu'elle est plus silrc, quoique moins expédilivequeFexcision. 
Iiis (jir< lie L'st appliquée, l'écoulement morbide est arrêté cl les 
aitii h) inpiùmcs se calment. Les excroissances plus petites pcureut 
être eulevtScs par la torsion ou détruites par le canslique. Lilorsion 
Mirait inapplicable aux tumeurs uu peu grosses. 

L'esci^ expose lonjour* ib rbémenliafie, aséme quand la masse 
norUde «M pou wnidéiuMeeison pi diniie grêle ; à plus fonenl^ 
son dans les eondiiions coulraires, ci o-lu quoiqu'on ail pris touteu 
les pn'rriiiiîons, y rnnipi is ménic cdlo d'élrolitdro lo pédlculo par 
une ligature avant de le couper. 

L'ablation du polype, quand il est de nature simple, opèr<-, dans 
la gramle inajorité des ca,$, uneguérison complète. Lorsqu'il est can- 
céreux (ma^iumO, la ligature guérit encoie qndquoÂiis, «ipru- 
cure du moins toujours du soulagement. 

Il y a, quant aux symptômes, une grande différence, selon le lieu 
où s'implante le polype. S U niiii d'uni- di s lèvres du col, il produit 
des douleurs ei ile« pertes bien moins considérables que si, même 
à volume beaucoup Bsoindro, 3 pravoualt d'un point do l'Intérieur 
du col. 

Dn polype de moyen volume, développé sur une livre, o'empéche 
ni la grossesse ni l'aecouchement ; il peut même être expulsé par 
TelTel de la pression qu'il aura à suppoi ter durant le travail. 

Si nn [wlype, déjà détaclu', rst iKip volumineux pour lr.i\orMT 
le vagin, il ne faut pas le laisser en place, mais l'enlever le plus 
promptemeot poialMe ; car sa puiréftcliain pourrait engondiur de 
lUnesles cooséquenon. 

Nous nous rappelons que, dans ses leçons de clinique. Dupuytren 
insistait fréquemment sur les dangers de l'empoisonneniniu niî;is- 
matiquc luquel exposerait la décomposition putride d'un polype 
occupant le col ou ii: haut du vj^^iji. il cii lirait un argument contra 
la ligature, qui amène efleciivemeni ccUe lâcheuse conséquence. 

Unetuneurffaronei, origindrement développée dans la subslanee 
de Putérus, peut deeeendre, passer à travers lu col, et seprésenier 
dans le vagin sous la forme d'un poly)>e ordinaire pédiculé. Ce chin- 
geinent, hors l élat de gestation, esllcnl et graduel ; iii;us si la gros- 
sesse a lieu, la descente et l'expulsion du polype pciivont «tre opéire^i 
culièrcinent sous l'inlluence des douleurs <li l i iir.itin lucnt. I i st 
ainsi que, après la délivrance, on pmit trouver dans le vagin un 
polype même d'assex Ibrie dimensbn dont ]uaquo-IA liCn n'avait fiif t 
soupçonner rexistence. 

Une longue expérience a démontré à .M. Montgomery que la gué- 
rison complète d'un polype par ri>p>T.itii<ii n':) y.i-, imijinii s li>'u saïus 
faire courir à la femme qui en i^uh {lorteur quelques ui.ui^aises 
chances ultérieures. Si le polype existait depuis longtemps, s'il avait 
donné lieu à des pertes de sang considérables et répétées, si la ma- 
lade était de Ibrte eonslltutlon et luivait «n régime de vie nourris- 
sant et excitant, si enfin clic se trouvo d'Un Age tel que, apris la 
guérison, il n'y .ait pas lieu d'cspérarlereipurdejanemiruailon» 

t 
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«B doit crdiMlN m cAigiMioB vm te aie> cttichcr de te prévenir 
(9tt tes médicaiio» et tes ebcemocM diéUtiqacs appropriiSct. 

(tu thtbHm fwiMV UmmO. — emtte mddieaU.) 

CHUTE DU RECTUM ; Boutons nt fed. — Cel ac^ ideul s'ob- 
sonc ;issc'z ficnuiiiiiiiciil i ln z les eiifaiiUi ilt^ mauv.tist' toii>iiiiili»u, 
4l,:l)ililo» cleii proie ;i ilu.s alkTii.iliusik ilwrrLéc .1 ilr i^imsiiji.iiliMi. 
La cliuto Uu reclum offre deux varicics : dtes Taduiiu, 1 uitcsun Jàit 
onBnafaremcnt sullie loul «ntier à rextérienr; cbex l'eolàjil, c^cst 
le plds (inliiiafii irii m la muqueuse louie $«ul« ; mais «lie Jiciiil en- 
iniîiior plus ou luoiiis lis aiiUt s meiiAmnes aprtselle. Ce» deux «- 
rit-Us lie cliuii' du ri-i liim seul ai- i \ .li , i l'une (ic iVniii. 
jiar rinlnulutlioii du doiyl :»iiliiiu du apùmcier aii.il. Ujrsiju il j 4 
Minpleiui'ni 1 luili- île la muqueuse, le doigl ne peut fruneliir le eul- 
do-sac; quand il y a diuU) de l iiite^iiii, le duigl p' iieirc plu» ou 
inoîiiS Jus4]u'à nnvafinelloii. Les asinuiteiiU, »um queliiue l'iuiue 
qv'eii les ediubiistie, sont tout à r.iii iuipuissanis « onire cette der- 
nière e8|>ëoe. Le senl moyen i ciuployer esi de repousser llnleslin 
as.se/ I1.1UI pour ipi'il iie rcUimlie p-is de liii-uièiue. M. Guer.saiii m; 
Sert, ù e> i effcl, d'une liyic lucUllique iinphiatée dani un niaui he de 
lu i-. I, 'i iiiiiilé diMulle li^i" Si ■ mli -iir uu .luiie.iu qui iiuhrasie 
l'iulCiiliu el le fait reiiiouler it une liauu:ur que le «k»i({l iicul lie p(.>ur- 

ntiaiieindre. MaJs si ce mode de reiiui liou cm assesbciio, on u «Ij- 
lient pu miqoiirs le snocis désira. Au moindie cri, an moindra 
eflbrt de défilceiioD, hiMraleM niNduil, k aanqueuse s'enfiamme» 
la iiinrrlu'e s'allume et les enbatt lacooBlMnt presque loqlous 

après un temps variable. 

La chute de la muqueuse m iilr c [ un accident Le;nieoup ludiiis 
grave. Il siillit, en ville, ordii.aiitiaeut de eouibaUr>- 1.1 di.irrbue et 
la i:i>n>liv»alion jar dits haius, des loiiiiim-^ ; un aiiive ain^i a faire 
di^pitraitre l.i eliui« du rectum. Ou ne reussil pas »am bien dans les 
1i<tpitaux. On y arme cepeadiuit qnelqaefliis encore «n moyen des 
loUons froides, des iistriii(peBi«, do lamponuemeut. 

Cm derniers mojfens s'êiani néanmoins montrés inipnissanla cbcs 
une petite fille de (roi« ans qui porlait utic ciiutc de la muqueuse du 
retluiii, M. tiiiersant cul l'idée d'essayer la caulénsalioti à l'aide de 
l'aeide li>':i i lu ifique lêt;èieiuenl étendu d'eau, médie.ili'iu récem- 
ment cunscillee, dit-il, par un uiédei in alleinuiid (I) Il n'en otilîni 
aucun résultat avantageux. On a cgalenu'iit conseillL' cutiire rede af- 
fection l'excision des plis de l'anns. M. Gnersant a piusiears tbis 
ew^é «cneopénitieaet n'a jamais léntsi. 

L'eufani dont il s'agit ici éÛltdSBS U élBtqill edfcait une médi- 
c.ilioii I ticr)!;i<|ue. Le<> geticivee dtnetil fOcflÂts et saign.^nle<« ; ell« 
loiî'-vi'i Mil j'.'u M. ii;,'rs,iiii se ili'. iiî.i ;'i [ ^ .itiquer dcs caulérisa- 
tioiis MUiuui de U iiuujuuuac awi: uu iiyuUju de feu, »» pifini de 
juuetion de la nuiqneuiie ci de In peau. L'anus élail l:ir}:enienl ouvert ; 
la uiuquuuiie formait jt l'exicrieur uuc tumeur i-ouge du volume d'un 
œtll de poule. On la rcduit^ait a»»» bien ; mais U bllait renoMCT à la 
mniiUinmr lédoile. On k ftt teatm p jansnoins, pais «■ «ppUiiw 
deux iMsiMM de l<» s«r k Baqiease à son point de jonedo* ini«e la 

peau ; mais les cri» violents qucp<kuwil nf iu! r.iv.nii Tii) -.li'lir i!r 
nouveau, on .icbcva de la ouiériscr .111-. i.i !■ ilujit. Un appliqiut 
ainsi tinq ou six boulons de feu, I < uim n lut rentrcc dnasUDlCt- 
tin, et on U maintint eu place au moyeu «t>i uniponnenieiit. 

Les jours suivants, l'iiiiestin cessa de faire tienne à l'extérienr. 
Touiiaiwii donc espérer k gnéhsoa^ionque l'eukiit prise d'noe 
rougeole qui se eoDpllqna de paennoue et dlsn^tec el k fit succom- 
tcr quÎMïe jour» après l'opération. Celle-ci avait d ailteuis si bien 
féus.si, que, bien que dans les derniers jours de b vie il y eùi de la 
diarriite l,i l u « du reclinnne s était |il : 1. | loilniic 

— Queiques semaines nprcs, un petit (garçon :i siilii la 11 èiueo(M;- 
i ilion pour une clmle de la muqueuse du rei iiini. tv( nideiil ne 

«'e&t plus reprod uit. On n'a pas «tlcnda k cicairisalî'iu compiètu des 
petites plaies ponr k teMlra à ses pMcnk. de peur qu'il n« fin 
sviitt emporté par mw de cas eesmlktUoMS al IWSqnnites k fMjitiA 
des Entos. tfomua des eswwtomws mm»<hirurj;iealei. ) 

(p M. Jacsebe, du Miuik, s'u»t d'abord servi de l'acide i.uirurique ; 
tuais II a «nsuito «loniiô la prcfôreuie â l'acidr nilifqne Aniianl. 



CANCER DG SEUH contu-i^dication ub l'ofékâtioR; 
PABALtibB DES CAl'STIQVBt. ( Clinique de M. VkLPBAU. ) — 

Canctr dBseAi. — Une pameiuM ft^ée d'eannft ciaqBSBie-cint 
an<i, couchée au d* * de k salk Salnie-Rose, est revenne dsni n«ire 

service pour un cancer du sein. Je dis revenue , car elli- s'i-i iu n i ' 
prcst'iilce .1 nous alors que la luuienr, plus près de son diiiut. irilr^tii 
Un I iii iiiisi ripiiou octlr, de la nioliililé , en uu mol, des conditiom 
favorable^ à l'opcialion. Mars la lumeur n'était le siège d'aocsat 
douleur; la malade ne pouvant C'X»mprendre <|ue pour uuegnNStar 
qui ne Ini frisait pas de mal, il p&t être questieo de l'instnim. ni 
tranchant, et reftisanc le seul remMe eAcare qu'on pAt lui prupo^r, 
< lie s'eu retourna dan' ^.l u,iiii|v.i jijl, Anjum i'hui elle dcuiamiece 
qu'a celle époque elle ue vuuluii pj» dct epler; aujourd'hui que l> 
lumeur est ulcérée, adhéreiile, étendue peul-ëlre jusqu'aux coto. 
C't-sî iiii inronvénieut que vous renconircrez souvent dans la pn- 
tj'(iiu. lit . ,iu 1 1 jeser Topération au moiiient où elle est opporliUK;, 
el la solliciter plan tard, quand k progrès dn nnl l'auim renke 
itnpossibk en dTtai «noeès dtmieBX, et eek surieiit knqoe k «acir 
ue déieruiine point de douleur, d'autant plus que les femme!; trou- 
vent toujours des niotlecius qui leur donnrnl des eunseih plus cenlbr- 
uies à leii I un excluant iuin ;i t.ui 1 Hui'i ,1 ;; m. nu ■■u t\ reciilanl 
l'applicaUuii. Ouus ce mpporl, cet unin- de; médecins se son>-divi<e 
en plusieurs c.ntégories ; les uns n'onl d'auirc but que d'eulrcd-jur, 
ches les sqieu, nne knsse sécurité dont il n'est pns besoin de^ la 
0Msii|BeBee: ee sont in diukiaBs; dlsnkes, et eeax-Jfe peateui 
être consdencteci, croient i ta corc médfeale dn cancer, ao moiiw 
dan<; certains cas; el ils sont d'avi!i d'essayer la nu'dieation iulrnic 
avant d'.i: m et , si cela devient n<'i 1 - - 1 m h l'ablation de la lumeur. 
Il est faux que la médecine fasse juiii^is disp.iralire le plus petit 
cancer, el < es prélendnes jjuérisons ne reposent que sur des erreurs 
de diasnofilio ; en itoune pratique, ce n'est qae lorsque U oalurt: du 
ibbI ■"est pu manillesieBienlniaiHgDe qu'on doit l'atiaquerpardes 
mofens kienes. Autrement, sHl s'agit d'an caaeer eouSrmd, c'est 
s'engager dans une vote dan(p>reuiie, perdre un temps pnMeox i 
dissiper ou diminuer l'enjîorgemeiit des lissus sains qui eniourenl la 
tumeur, ce qui n'exerce aucune inOuedce sur le resuUal deliuitif. 
Celte niethoii n iilum «lu uu .i\ ui u i t voit î ses inconvénients; 
le c.iuçi T csi siiuvtiii une alTeedOîi finiuilivemcnl U»tale; c'esl un 
poiiil qui a t'ié contesté, mais qui est, piiur moi, hors de doute. Eu 
leiiiporisant, on laisse le mal se généraliser, et k ceilule cancé- 
reuse, si elle eiisle fétOematt, cet prise dais h Iqrer et Imntpottfe 
dans kcire«kliond'idMrd,eMBilediiasd'Mlr««r|aiMB: nBlMIoB 
a lien. 

b ui - l'iivpolhèsc mèSlU' l|lu' !•■ lu înr'li.' u.iin u| .u|v [,r.'r\i il.' 11^ 

ré^'ouoiiiie el que la lumeur 11 ctt lut qu uue jii.ttiiiiiji.Htuii , eu 
eulevanl celte tumeur, si l'on lie détruisait pas le ]>riiicipe on déli Mi- 
rait aiiiuuins un de ses eilets, sait» qu'il pntd'aiileu» eu rénidler IMB 
deUdieus au point de vue de l'aetl^tddklhéslqne. D'un autre eOl^ 
comme plaie, rupttiatiQila'eifiwaaeuiB dBBfBTSlBlkeStiÛIBàlMBpB} 
pctt .tprva l'apparition de k ptodeetfon morbide, qnand mm* YÂInsie 
lu il ùfthii d'une iiul-i tiu. [tar exemple rVi?i> , c , .is <im i-n 

ù^ij.iu.isse la mabdc par uuc ptjaie incision, .1 peine .«.iii^it: do 
réaction. Pour moi, dés que le caractère cancéreux est évident, il 
fnui 0)icri'er le plus 161 ]K)ssible. Attendre que la lumeur s'ulcère et 
s'étende, que seulement le* (.'anglions se foruienl, c'e.si couipruinetire 
la vie de k aakde et k ckimrgie. Lorsque senlemeRt le« gnn^iiOBS 
BOBteoKorfés, k résiliât est déjà Inoerûk, et ee saut là des opéra- 
tions qu'i ij iK' fait pins quand ou vieillit. I<es jeunes prniicifiis iinp»> 
ti nt ei lie eonduiic au i cfroidi.sseiKentde l'ftge, cl pleins de conli;in<"C 
d.uts la puissiiiice de Vsu i qu ,U muiiu' lu eiil àexercer, llspreiirinii 
pour lie la timidité ce qui n cal que le fruit de rexpérieiicc. Apres un 
pr< Milei échee, après imwcond, jisrépèleni ciimn; leurs loiualives; 
nMi^ibOBissentenflo parw eotiigier, par vieillir à leur loar. Us M 
Hwtpln* alors subir à k ntakée des lerfures kuiiles. 
Dans te cas qui nous occupe, U tumeur est ulcérée, adhérente, 
t cnm|iien,int peut-être les cotes, cl il y a des gan^ilions voliiinineax 

! dans l'aisselle- t ul uului :.eih, m H ili|ili,ili',Jlie. e-'l |ii e-.(]Ue loil- 

Ijouritciaméieux, ainsi que je viens de l'clablir, m Huraii rteiouraede 
toute «pératioB, n le sqjcl, qoi bu voit ipic trop le $art qiûl'UMod» 
L/iyùi^cd by Google 
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ne n'eAt dMd*'' par «es tWm tnMm4>i» i e<;s.-iycr pour lui In ««ute 
I lianrc qui lui rwlp, si incertaine q elle s«iii. I. s , niiliiiiiu^ dci 
iii.it. 01 siiriniii sa I.ii j;cureisa |)r(iri>iiilciii\ rep«Hissenl l'ablaiiuii i>;»r 
le l»l>liiiiti; !'<s raiisii,|tiM ne sont p;is nnii plus d'uno application 
factici ffi^is ils (Crantent DioiM réeuuoinie, u'oocasioitnenl pas de 
lliVvr«, M MMt qN'rn soniine plus doulonretik , lis sont moins 
pflV-ajaiiit pour lc« iiMiades. A quel cMMiqne donner la firéQSrenre ? 
A la pAle di> rhVonire de sine, h celle dn Vi>iin«, â reltc «T» fr*-) i' 
r.ôiiic ' C-'lli- ile'iiiète rciifernii> un ■'.■lii : [..it tiriiUn iiII m Ih' m i.i 
iialiire («^■•(iip de r:irs«nieqii« en ùii la kis>.* ; el biiii tjuc te iLuigi i 
.lit « ■ ' <-. il '«l ii'iii'i.iol réel, ainsi (|tn» M. M.iiier en convient 
lui •iw'nrc. Kl ici l.i jfi-amlear île !.'« «nif.ice d':>l)snrpti<in l'-'uigmen- 
li$mHMCOrc.( l'tte \Aif pni iuii il'iiill. ur'. iIok douleurs et nnc inOain- 
HMiîMMMHtt vive. Celle de Vienne détermine un suiuunMSt tiuignin 
f|al ta Mt ftiser, cl son nciion mt trop siipcrfideltr. Cellede dUorure 
(te line n':iH.viue (pu- les f'^ii niniix on dépriurvus dVpiderm»-; 
v«ms la licndrie/ un an d;ins\oit ■ niiiiii suu'ien rien ressentir ; innis 

(|lt'i:i1 vé-i< \ (in~ ciil' •■ ■'■ I i ;iir. rl S'iills .lurc/ lonli' l.i 

Di.iin brûlw ; e esl h une pro'iriélr. aussi vraie qu'elle e!>l étrange, il 
nnii<; ntirnit doue r»)lu iléniHler kl unft porUe de la mineur, ci celle 
préface (91 «Il cmlnrraa grave; ijouiei que eette pile cvaae des 
$nâlllnince« airaoes pendiifll toute b dnrée de son applicatiui, quoi 
iiu'eii ait •'••l ^fin itivenlenr. 

Le causitqnc noir, composé d'acirfe stilftirlque cl de sarran, sans 
f.irninle préeisc, mvii- diMiMiiiLic ;i fnrrii.T uno liniiillic hoaiogcne, 
nie parait avoir une iiit uiitolaljle supi iioiiit; .sur luui U s, anlres. Il 
détruit louic I.» surface .ivee laquelle m le met en contact ; il n'or- 
CnatOBne pa»dcstlinlenienl sanguin, même quand I.1 |>cau est ulc«rt'i< 
cl ftmfaciHM ; Itn'yaqne tiés-peu de douleur; les lis-ru^i alleinis sr 
d(!!nêâieM,Ct1aauppuralinn n'arrive qa'avec l'itiflaninintinn élinii- 
niATÎce, au bmit Ay quinze juur:» ; cl pendaAiees (|uin/.e jours, sans 
:iiii !'.u p:iiiseinent , --uns aucun soin, la malade peut oublier son 
I -cljrtie, P' |iliis 1.1 réirai-tion de cette esdisie réliéi:it I étendue de 
1.1 ri<-,ii>fi fl (" ' vr;ii que l'applicatioa en esi assez, diindlc; il 
udiu'i'v pUl^ .1 la ï^palutc (pr:iu\ tissus. ('. 'lonie il brille tout, le dia- 
c-liyinii 11 - iieui ii; circonscrire; il «- s'applique bien que snr une 
iutbiT li'yr\mnut\e ; ailleurs, on aerail exposé â le voir fuser. ILtis 
ces ri Aaiiis, (|uc je suts loin de cherchn' a disstnraler, toot loin aossi 
dctt>:iippii»er ses bonnes qualités, et je crois que le caustique noir 
rcnipoiie &ur U»u& les autres. (Voir la préparation de ec caustique 
paecSMdOfyfMf(*«i«'i/<rii.'<-. nnnte 

DU SE' RF.T MS GUÉniSSEl RS DE CHANCRES. ï.t m. i/f.m- 
pM>i s&TionnGL DE LKi a MÉTnooi: i par M. le docteur V. SsiiaÈ, 
uiédedni Arras. — Depuis a» temps ininéinorial peiK-(lre, Il 
esistp, dans bon sombre 4e eonttéet, et surtout dans le* déparlo- 
menis du Nord, dn Pïis-de^lBlabeldelaSommctwrtainaiBdutirieb 
qui: la cn diiliu: pEiUiqui! croiten poasGSsion d'un ««vnrfpour {oé* 

I ir les eliaU'H s. 

l.euv spécifique etuisiste en poi*;, en cniiis, qu'jl.s intrinlnisi iil 
dans te» parties chaurreuses, après l-s :m>ir ini-isées avec une lau- 
cetleOB tout Autre instrument. Lca niorv i ilirnx pois ^onl (oui bon- 
nenwM drs froehinfuct antttieoux, rolirrés de diverses manières 
pnur inspirer plus de eonflance et dv^pbler ceini qui chercherait 
;i on f.lire l'analyse, à en connaître la compiwilion. 

Au nioyen de ces pois, de ces irocliisqnes arsenicaux, ces i-'iéris- 
seurs parvieniii ut s;iiis ilniur ;> détruire certaines aff -cliojis elian- 
rrtUSCb. Ils les cniploiciU d oïdmair contre celU'S qui .-e ilùvelop- 
penl snr k bobf sur les lèvres. Qut lipn-s-uix d'entre eux, trop 
ignares pour prévoir le danger, on imn Uarùis pour le braver 
andacienseiiMiiit, vont les pmrtcr jusque dans la bouche. 

Alors mène, il faut le rMOunaltrc, oa voit parfoisda succès iiMt- 
lendns cour.Miiier dn (dus brilliint nîsoltal ces ipntallve» încroyaMr» 
qui conipromeliciil au dernier poitit la vie des <iu'< sm ; jm l- 
elles sont laites, (' est ainsi que j'ai rciii'iMitié iiiot-uiLiti> , 1 v ;i 
peu de teiiq». n» ma'.ifle ipi'.ui moyen d'un l!;<cUisque aiseii!> il, 
un bercer (îéliarraisa U ne luineui dcvcit^pcc il 1» voUi-- p;iî.i- 
llnc. Mon frère vitéfai inoni un autre uialnde, renvoyé des b<'i|ii- 
unixdel^iriseomniepoiiaint à la I,iq^<> nn mnet^r incurablo, le- 



quel fui pu< ri,p ir un empirique au moyen de troiliisqucs (Lias la 
< nii.:.r.-M'(.ii il.'s.jiii'l-, .Tiiriiii l'^\yili- lih'.iir li'arsenic. 

l.iiin' li s iiuiub (i liiMiiiJU'S liabiles, Tarsenic employé .sous celte 
forme peut èlrc d'un usaj;*; journalier ; au»i e^l-il a déplorer que 
eo caustique suit p<jur ain»i dire en iKiaaession esclosivede cbaiia<- 
tans grossiers qui , dans un tint d'ignolile spdeutation, ne nan- 
M'it iit jamais, à propos d^uiie verrue, d'mic crevasse, de charcuter 
Il \ is igc d'an naïade et de lui faire tomber une lèvre on entier, 
s MIS prétexte d'extirper un chancre qui n'f.i iife pat ; car alors le 
iL iiiéde est pire que le mal el pcul enlraiiar les plus graves coiisé- 
queti'o 

Nous niions indiquer la compositiou des trocbisques arsenical», 
leur mode d'application. Nous aurons alttlml$l DU le |wéteadttse- 
crei des empiriques qui l'eiploitcni. et nousnoniestinerons boa- 
reuxsintBobscrvaiionspnMliilseni (pu Iqnes-unsdes rdsullau que 

nous soiiimes en droit d'en attendre. 

[.eurcoinpositittu est aussi simple que facile. Les subslADceft cm- 
|<:< <vées:i cet elTet sonl OdleS qai OMteill dam iei poidrCS USCili' 
cales iltiRousselei : 

I* Cinabre. . . . COgramnei, 

i' Sing-dragon. . 60 — 

3* Adde arîénieax. t — 

00 du frère Cdne : 

1* Acide ariéolcnx S parties, 

*• Cin.tbrc ?.') — 

y Poudredesemellesdcsouliers, une pincée, 
on ilf liiiljois, de Dupuyiren, etc. etc. 

On les associe à du glutcu de froment, ou bien on les délaye sim- 
pli^mcnl avec un peu d'eau nu de salive, eu y ajoutant parfois .soitde 
la farine» «oit de l'amidoo ; puis on en fkil des pois d'an volome d'un 
grain deMé ordinaire. 

Pour être eonTcnableracnl prép;ii('s < ir.,. li's(|iii s i>. iliiivenl 
èlre ni trop durs, ni lr*ip polis; ils Joiveni meuic prescnler cer- 
taines aspcrib's iu iipri s :i l<> iIxit a q mllioii des parties naïades 

dans lesqut lli's on U-s aura ptaiilés 

Leur couleur n'est, bien entendu, pour rien dans leurMlIonj 
au<tsi concoil>on qo'il soil aisé de la \arier » t'ioiioi. 

Leur mode dVipylleaiion ne présente pas plus de dilBcttUés. Il 
suilii presque lonjours de fitlro de liiDples poMiiods dans le tbsii 
cliancreux, el de les y plaeêr de manière i ce qu'ils N'aient aucune 

ti'iiil;iii('< :i s'en !•< linppi'r. 

L<)is'[iii- l'un \ ..uJtu employer ces Irochisques pimr f.iire tomber 
un buniiin f)ii wm- petite lumcur de nainre chancrcuse, on devra 
lendri' ( nn i.ileiuent ce boutun ou celle luntcur, cl placer uu iruiiiis- 
ijnr n I cnin- croisement des deux ineisioas. 

Mais lorsfiu'on aura afiiire à nne tumeur trop voluininenic pour 
qtt*nnaeid pois arsenieal puisse la frapper de nort dans ta toiaKté, 
il fnudra en employer plusieurs h la fois, en ptacernu dans FenlTC- 
ci'oîseiuent île l'uKisiou cruciale, el les autres airx points eorre*- 
pimdants à la [dus };r.iiiiii- riniisM ur tissu morbidi'. 

Il sera facile de planter '.en, puis ou Irocbisques ar.st:tii«:aux au fond 
de ces incisious, si, les plaçant l'un après l'autre dans une petite 
taiiulc. on les 7 poosse et les y fixe avec «ne petite baguene que 
l'on ne retirera qtfapiiteavdir dégagé rinsirnmeni comlncicnr. 

On pourra pour |dut d« «àreâf ai la partie UMlade le permet, 
appliquer sur les inelBions im morceau dé dinehjton ou de taffeteg 
«l'Angleterre. 

l'iuir ne (rnini s cxpoM-: auj» accidenls graves et quelquefois mor- 
ii l' .1 I < m[nKMHShi iiiciii ijiic pourrait détcruiinerralisoriHion d'une 
trop grande quantité d acide arsénieux, il sera prudent que ta dose 
d'sirscnictonlenne dans les irochisqnes employés en une seule fois 
ne dépatae guère eelte de 6 ceatipaaiaies (i gnin) à l dédgmmwe 
(J «rains). 

Si ('. me m avaii k traiter un ebanere trop étendu ou trop pit>f<md 
j piHir .|ue ces <lii-es puissent le détruire entièrentenl, il faudrait 

1 ,it;. /jui r ii,.i i ( II, nu ut el |i;n .ippluMliulfs -,iir( i-^siM>. Ces diffé- 
tculc: .ipplicitiluils si'iMJCiii laites «julre ,■ ••w ••" '"'it jnurbd'in- 
lerxalle ; car après chacune d'elles, et iMnid.uii ■ ■ illp^ l'reU'mps it 
reste dan» l'i.inmHio one certaine quantité d'ar6en»r ab:<HU-, 
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ainsi <pie l« dëmoiilreiil les tirinei dMinalndct smtnùf, aa uaàiemetu 
én raii<ilrqtt«t amni^-aint. 
Il est indîfpaualile que Im iroddfqncs «oient f»ien «n tmtuft avec 

1c ( li.iii<:rc (|u'on rr.npper «If moi l ; , i|uo je i'.ii truiivcnl 
(jlisorvé à la S.iljM' iriiTf, nous soiiinins |i;iivi'inis ;i puéril' bon 
nombre «li; (. nin i» r.'imu's iiicunMr-, ji.ii ili . i liinn L'ini^ tlu prc- 
iiiKT Dii'-rilL', ils iriiiiraietit presque nuciiiic- artioii sur lui !>'ilséuicnl 

plncisà côte ou .iu ilessoiis, on i'<iiii:i> i seulement av«c k» tisius 
«ainsqui Pavuisiacnlou qui lui servent de baie 

L'action de( pAit «u troebfsques d'arsenic est aocon|wgnée d'un 
rcHsia MtntlirG de pl»{n<Mn«ncs locaux ci gv^nênox. Ainsi d'ordi- 
naire line doiticiir loc4il<' ntîl de pr<>!> leur .ipplicalion, puis un mclc 
iiifl;i,!iiii:ii lii . MU j ;i 1.1 1 îirlie Jans liii|uelle on les :i i l itiu s , mi 
lr;i\ail U vliiiiiiutnjji l't.iliiii ; lu ciiani:iV s'i.Mili!, !>cl*r.iiile, lun)i>e 
et l.)i>.sc :i nu !• >. tissus sains, qui deviennent la baae de cietitric«K 
soliil.'s et n'^sisi^inlus. 

Disons nu mol «ledMOndc Ces plivnonièncii. 

I<a douleur qui acC0iB|ia|ne l'aclioa des pois «rscnkanx c«t c«scr> - 
llellcnicnt variable en iniensiu^ et eu durée. Tantôt die est asst / 
vive pour priver l<; inal.iJe de r<-pn.<; et tU' soinnu'ii pcn<bnt les deux 
ou Irois jours qui Nuivenl rripplie:iUon du caustique ; pins souvent 
elle, vsl supporLiide. Dans quelques i :i> ,i~siv i im ^ ,11. i >i |i;i si|u>.' 
nulle , i-i eopcndant le inédicinieiU n'en produit p:i& inoins son 
i ffei ; d';iulrc>s fois enfin celle douleur «t inuimli i; que i elle que 
causait la cttancrc avant rcnijiloi de l'arsenic. £lle dure ordinaire- 
ment iiit, deux» iroic, quatre jonra, en iierdant gradaellemeM de son 

Sous son înflnenre, les parlies voisines dn mal se ron^esliouneni, 
devioriiiriii i li.ui i, ^, {iiennenl m: .ispcet nisé i puis, Vi-rs le 

troisiciiic ou litj.iUi.in. JOUI, nn î;<.iineiii. .il ialViinniatoire ecrdc le 
chancre que l'arsi iiie a (-ni|Ktisuinié. (le iionneuienl est parfois a>.s<>/. 
peu sensible pour faire t raindre l in^ulli^ante du eau>lique ; parfois 
plus lironoL 1 , ;1 li'iiihle que l'arsenii' ait pente trop loin son aeliou, 
tit que l'on doive clivrcbcr à ia neutraliser. Il budra cependant s'abe- 
lenir de lam les nteycas propres à en atténuer le» eOtatt ; car il est 
•l'expérience que ces aei-idents si; eairoeni facilement, et que It^s résul- 
tats du caustique soiiid aulaul plus aiisurcspeut-ilrc, qu'ils uni élé 
|dns irii. iii nanseenains cas, eofin,liifonAemeates4 de nature 

u-déniaii'Use. 

fesi vers le quatiièmo ou siviénie jour qu'apparaît le travail 
d élimination ; alors ou voit que suppuraliuii &cUtblir sur les limiles 
des tissus sain» et du tlssn dnncreux; elle commonee par isoler 
les bords du eaocer; pnis, gagnant les parties plus profondes, 
elle va s'établir au-dessous de sa base, la soulever, IHsoler et en 
détertuiner la chute, après avoii détaché, niii ji' les prolungcnicnis, 
le» lilanienls, les espèces île racines f[n il i nviâtî dans l'épaisseur 
des parties saines sur lesiiui lli s il h iium i , >l i iilniairenient du 
quin/.iènie an Iretile-cinquteiiie joui que la riiuie est délinitivoilleul 
opérée. 

Le lissu morbide est tombé, le tissu sani eRt mis à nu j il n'existe 
plus qu'une plaie reeo«verte d'Un enduit grisfttre et auqneux ; on la 

reciiuvre de |>anseniculs simples, et hieiiioi on h voit se dépouiller 
de cet ciuluit, se détcrger, prendre uu bel in^ccl et :io recuuviir de 

bouri; >s • Ii.tihis, qui deviennent rapideoMatlabasede cieatrices 

doueeâ cl élastiques. 

Dans les premiers jours qui suivent rapplicttion du caustique 
arsenical, on observe d'babitude, comme phén<M»ièncs généraux, un 
peu de malaise, d^tlenent, d'huonrale, de ièvres rarement on 
voil survenir des iiausées, des envies do vomir, des vomissenienls, .i 
moins que la «lose d'arsenic n'ait été trop forte, qu'on ait appliqué en 
une seule fois un trop jjrand notiibre de liocliisqnes ou qu'on en ait 
fait dllfércntes applications à des époques trop rapproc hées, alors 
qu'il rcsUiil encore dans l'organisme nne certaine qnanlilé d'acide 
nrsénieiix absorbe. Si ces acddenlS toxiques dcvcnaicni assez graves 
pour inspirer dellnquiêtude, It faudroil sebâler d'enlever le causti- 
que et de donner de l'eau vineuse, du vin pur, de l'eau-de-vie, de 
la leinlnre alcoolique de cannelle, cic. 

En fais;inl conu.iîlrc le sun i s empirique* guéritsturs df chan- 
trtt, la coiup<i»ilioa di; leurs pnit, leur iiiudo d'apjiliuiiion et les 



differcnis pliéiioniénes qui areompngneni leur action ; en indiquant 
les procauiioiiA que nécessite leur emploi, la dose à laquelle l'arscfflic 
doit être employé et les moyens de combattre les aecidenIsqiU peu- 
vent en suivre l'usage , nous avons cru rendre nn véritable service, 
sinon à la scieiine, du nioius à la pratique, |M-rsuadé que nOIlS 

■ 'i]||lt:>'^ , r. iiilK-' lii>ic I .iVkiliS (Il t ;iillr'in>, île l i llii .k ;U' «les pfépUra* 

lions arsenicales contre les uffecliuiis cancéreuses cuiernes. 

(G«z«l|«ni^WMltO 



DE L'USAGE EXTERNE Dt €BLORATE DE POTASSE COIIt*r 

i,r. C ANCEn r.iiTANÊ; par M. Tbdeschi. — seul fait est dom»^ 
par l'auteur à l'appni de eetlc médication ; mais lanl de remèdes 
il.lli 1 1 Mis avaient d'abord élé essayés sans sucées clie» le malade 
«loiu (iiy va lire l'Iiisioirc, et la guérison fui obleniie si promplcnictii 
par l'emploi du chlor.ile de |»olasse, que l'observalion, quoique 
unique, nous paraii mériter d'éire prise en sérieuse cousidératioa. 

Ons. — L'n villageois de vingt-six ans fut reçu, le 18 mars IIM, 
1 riidpitat de Daasaoopottr un uioêre cancéreux ueeu|MHit la lèvre 

i)iéricnrc et les aîles du nez. Il avait un pouce carré d'étendue. Ses 
bords l'iaienl relevés, calleux ; la surface se couvrait iiicessanunenl 
de crniVir:. de inauvaiii caractère. Les glandes 1) inplialiques du cou 
< 1 ii. iii ' II. Il ^1 rs ctdoukmreuaes; l'aspect du malade était ednî 

d'un scKiluieux. 

On appliqua pendant quelques jours des catapbniSséaMlliCills; 
puis on employa les Oeors de tinc et la déooclion de In MCOiMle 
iV;orce d'orme à l'intérieur, eti Textérieur de fa elmrpie enduite de 

pommade au perovjde iK' increiire. 

i'Iu" tard, aucune auiélioralion n'étant survenue, on essaya le 
muriaie de cliaiiv et la drr. <( imn di' .mi.ii i riiii.'i ieiir. el ii l'exté- 
rieur l'e.iu plia(;edéniqiieet lesatiotK iR'uienisavccl.i pierre infernale. 

Vers la lin d'avril, ce traitement n'avait rien produit; on en vint 
alors à administrer par la bouelie l'Iiydriodale de potasse el la dé- 
eO( (ion de cijjué en lolkms, puis la solution d'Iiydriodale de poLisso 
H l'extérieur co^joimomeut avec de petites doses de suMimé â l'ioté- 
rieur. En désespoir de cause , on lit plusieurs apgAkations de la 
poudre arsenic.de de Diipuylren, en suivant les règles posées par ce 
eliii iirgien ; mais cela lut aussi inutile que les précédentes lenUtlivcs. 

On él.iit arrivé à la moitié de juin sans ohleniraueun ^iiiniiilenienl, 
lorsque M. 'l'escbi siiiigea à employer le c hlorate de ]>iiU^sc. Il fil 
faire dos loliiuis sur l'uleèrc avec une solution do grammes de ce 
sel dans 135 grammes d'eau commune, en eouUnuani à l'inu-neur 
ru>agi: des déi ciciions adoudasaules el des préparations iodurc'^-s. 
Peu de jours après le oommeneanoot de ce iraiientent, l'état de 
l'ulcère offrit nne amélioration sensible. Bieatdt ses bords s'abais- 
sèrent, la suppuration devint louable, el, dans l'espace de vingt jours, 
une bonne cicatrice était fm-mée. Les engorgements glandulaires dîs- 
|i.iiiiii ]ii .iii>>i. I l le malade sortit dans les premiers jours d'août. 
|i;i; f iiii iiH iii guéri. [Annali urtiv. di mtd. — CnzfKe médicale.) 

AiNCiEN MODE DE HEDDCIION DL l'AliAl'UlMOSIS. — Il 
est entré dcmièretaent dans lesiattes de N. Blandin, alors remplacé 

par M. Chassaignac, uu homme atleini d'un paraphimosis dalani 
déj;i de huit jours, avec induration semi-carlila^ineuse du prépuce. 

"M. < K.i'.-.HLII 11 .i ' lli |lll.vr, .1 rctle OeCaSIOll. .iH |i| r ^ i;. n .luc- 

troii ipi rl a anterieuremeni mis en usage a\eit sin t es iiiie iU<u/.aine 
de lois. Voici quc;l c^st le manuel opéi atoire : l,a verj;i; est saisie d'une 
main, à pleine poignée, tandis que de r.mtre on appuie sur la pointe 
du gland avec la pulpe du pouccseulement. L«sdens malus .agissent 
siiniiltanémrnl, mais avec une force inégale et eo seus Of^Kisé. Li 
pulpe (lu pouce l omprimc le gland en arrière et en bas avec asscs 
de force; la main cjui embrasse circulairciuent le; prc'-puee iatiire 
doucement en avant et en haul. ('rtte manu-uvre est quelquefois 
très-longue : elle peut durer un <|uart d'heui < , une ilenii-lienir ri 
plus ; le chirurgien peut avoir besoiu qu'un aide applique son pouce 
sui le sien car le bui de la manvuvre est moins d)> (brcer le gland 
à dilater forcément l'anneau nréputàal que de diminuer par la com- 
prcssk» Tallluxde sang dans le premier et de réduire gradudiement 
par là son volume. M. Chassaignar, depuis qu'il a recours à celle 
m.inu>nvre, n'a plus trouvé de parapliiiuusis irréductibles. Il a en eSèt 
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rénssi chez le malade en question., quoique U; \\n'i>ui:c fin ûij.i \y.i'y-v 
i m «Ul presque carlilagiiieux. Qneique» jour» apré» il a praiiquu 
ches oe mabde Papâ'atkm da {tUinous pour te mettre i l'abri du 
reioar des uéums acddeals. 



NOUVEAU TI'.AITEMEM DU COUVZa, pa,- M. Duschamps , 
liliiiniMcicii il l'Iiùpiial (lu Cliareiiloii. — i.i.- coryza est iidc Je ces 
petites ;iirc<;ti<iii.'. iia oïiiiiHHlcs pour lesquelles on n*a|>pfll>; -^uirc le 
médecin, ci que, do reste, les mcdccios ne savcul guère traiter 
cui'ietmM, quand ils en soni aibctiis. HcureuiCffiont it est géné~ 
rak-iiieni d'une nalure fMfnigDC, el la iralurc fait tous les frais de h 
t;u< rison. ToHlt-fiiis, il n'est iM>rsunne qui n'ait plus d*iiiie fois désiré 
un III"'.' I'. -'l'ii (Ii'Ii.n r;i.s«i«T ;ni plu-- \ i\r. ' I il Ml" ser.iii pa*. 
iiiiiilffi t'til lie liimlt i D.1 «lui ei! ;i qia'lijues liciirt » .m ln ii île ipielques 
joins. M. I)e».ehai»iii> < ioit :ivimi' tiuiivc n- iiiuveii ; iiims pensons 
liica que res{Hii'iciice le fera irmivi r un peu otoins elliidcc que ue 
lo croâ. eau auteur ; r< poiul.ini, il > aura pcui-ein; quciqae avaoïage 
à ressayer, snrloui daus l«s cas rcccnis; et a»uréuienl il n'y a pu 
d'Inconvénient. 

Voici la iK'le <le M. l>e>i li;iitips : 

'I Ia-s piescriplions rcinniniamlécs ju;:iiu°à n- jimr ponr Ir.iiui 
rii)nainni.iti<'ii >'■•-■ I.' iiiriitlir.tiic iiiuipiciise îles fossis iia>alc», «u 
vulgitriHii'Hl le rbuiiie ilu < erveau, peuTCUl étrc rùsiiniéci en ilitaiii 
qu'il est néccs!>.-iii<Mli'},'aiaiitir cette memhnne des a^'-iiKsiinniluiits. 
de U «MuneUrc à l'action des va|]euts aroauiSiqucs, de iircser iro des 
ptsdilnvcs, des v{«€8li>ircs« tie» purgatib, «t dVimploj-er les prépa- 
rations eamphréca de M. Raspdll. 

f/actinn très-lente de re« agents nic'dieans «t la n pugii ihci' 
•pic les pi isomies iiiill-iH^M - - cpMiuvt'iil imiir trs ;i;:i-nls, m'i iii.'a 
^èi'i'iit à clicrclier nu rciiuile (pii noii iciileiiu'iit ).'iié>rir «'rile 
iinli-l>''siliiiii si cuniiiiiinc, niais eiicnii' arrcier insl.iiH;>iiénieiil le> 
(irugrcs du mal lur^pie I'- i orw.a <~<iii)iiieii('e. I.e rcsiilliil auquel je 
suis tnisi apii s de uuinlu'cux essais, nie pi^i niel ilt- j>ropi>ier mi 
trailemcnl irès- simple, car il se borne à conseiller de faire des in- 
jections toutes les deux heures, dans les narines, nvcc le liquidi! 
suivant : 

J'r. Kxiraii il'opiitin. ... tO ccntigraniuit's. 
Eau distillée 90 grammes. 

Celle dose sunit iniijoiirs. 
n Employé dés le début, le l oi j /a est s'ii iirimé à l'iiislanl même. 
Si te mal est plus avancé, la sé<:i é'iiuu ii:is.il : esi siitipriinée api ès 
deux injections. Si riallaniiii.iiinti i.'.si plus ctinsidérable, la sécrétion 
est lonjutir» supprimée, mais l'inflammalioa de la membrane ne se 
dissipe <|ue petit à petit. 

l'din i.ii: <■ les injeclions, on verso le liquide dans un petit verre, 
un piL-ïsc uik: narine avec un doi^t. on plonge Taulru narine dans le 
liquide, et l'on aspire jusqu'à ic liiiu le llipiide soii -i;r U- |iimiii ilf 
s'écouler dans la iMJudjo ; utt éloigne le vase, un relire It! doigi, le 
liquide s'écoule, et l'on opère sur l'autre iiariiu' ; il est néeessairu de 
lie pas se imHidier immédiaiemeni. » {HiptrU 4« pharmaeit.) 

m U F.MPÎOl nu COTO.N-rorDRE pour l-'APriJCATlON 
DES VEM'Dl SES. — On vienl d'appliquer avec avantage, dans 
1,1 liniques de Turin, le colon lulniinanl :i la place de l'étoiipe or- 
dinaire pour la po:>e des ventouses. Il suOit d'une trés-pelite quan- 
tité de riiliiii pour produire djiiis le verre un vide plus complet et 
plus prompt que par Tétonpo. I.c- verre s'attache, par cela méine, 
beaueoap mieux , et l'on ne s'expose jamais h l'inconvénient de 
brtticr la peau, ainsi que cela arrive souvent avec l'i&toupe. Uu 
vide plus cttinpiet |K-rmet aux ventouses de bien tenir dam les ré- 
^•ioiis déclives ou maigres, alors même que le patient se livre à des 
nioiivenieiils couvulsîfs ou voloniaircs. l,c s-inj: lui-même s'échappe 
mi. i,\|. ii II > iiiiiii In iiiK >. el méiiii' pins abondatunicut, parla 
raison que la peau e.-i (ilu^ hombée el plus congestionnée, et que 
les piqteeS ne sont p:i n i i>ées ]i.n l'air qui reste dans le verre, 
comme quand un emploie rùtoupu. Ajottle» que k> coton asolé peut 
pardilement servir s'il est humide, sans lirAler la pwm, avantage 
qu'on ne retrouve pas dans l'éioupe. MM. les profeitseurs Hiberi, 
Èamtv, ^icclicro, Uirolu, qui oui adopté le nouveau procédé, oui 



été frappés surtout de la ra|Mdiléavec laquelle cette petite opération 
se trouve exécutée, ce qui le rend commode particuliâremcnt dans 
I l pratique de la ville, (fiforiHle Ml* Aee«demia reaie R«di«o- 
ekinrgicadi rtrmo.) 



.\OLVEAU MOVr\ TOLK APPLIQUER U.N CAUTÈRE; par 
M. Fit IIKS. — Le cylindre caustique (caustique de Vienne soliililié, 
tlwiil i'.IOtille midieah a indiqué, eu ISt t, pa},'eîll, le mode d« 
préparation, d'après M. Ir'ilbosJ est le moyen le plus simple et le {dus 
commode pour établir un cautère. Apris en avoir déconvert une e\- 
irémilé et Tavoir débarrassée, en la radani avec un canif ou ini 
toiitoau, (l'une léyére crofilc de carbonate de cliaux qui se lormc 
i|ii li;iicl<iis à sa surface par le contact de l'air, on la iremp". non 
il.>ii;> ilu vinaiu;re, comme l'ont fait sans rellevion quelques iiicde- 
ciiis, mais bien dans un peu d'eau de Cologne, d'eau-d«-Vie Ou d'ai- 
< uid ; après quoi on 1 applique sur la peau [H^ndaui une minute. 
cylindre est ensuite enlevé en lui iniprimaut un léger mouvemeittdtt 
rotation et de frottement, de manière à laisser sur le lieu «ù il a été 
placé une très-faible partie de caustique. 

Après line minute d'atti^tite, on trempe de imin, I,' i.iusiique, 
préalablemenl essuyé avec un petit linge, <I..u:. un jw.u il eau de Cai- 
loj;ne, ci un le replace très-exactuoieat sur le iminl où il avait <;ié 
lins d aboi d. Au boul d'itiie minute, on le retire avec la préciiiiion 
ilej.'i indicpiue. Il sullil.i ^s. / m dinaiieiucnt de cette Seconde applica- 
lion ponr mortitier le deruie lomiue ta peau est mince, qu'ellea très- 
peu d'épalsteor. Toutefois, si l'eschaiv, très-bcile à reconnaître à sa 
conleur bruuMre, u Vtaîl p.is cm urc rorinée, suit parce que le cms 
tique aurait été i> al préparé, soil parce que le lissnde ta (leau seiaii. 
1 1 Ml . iliir. il ''niiti :iit revenir une ti ui'-ii'iii'', nu-» (|ii.Urierne fois mémo 
.1 1 emploi isii • yliiKire, en suivaui luujouis le même procéilé. 

On n'a pas à eiaiudrc, en se servant de ce caustique, de le voir 
fiiaer eoiuiue la potasse, d'obtenir des eseliares ailon|:ées, irrei^u- 
lières, trop larges on trop petites : ici pas de pansenieiii, pas de 
coMiraiiile > observer pour le malade de peur dedërauger l'apinrcil, 
pas de précautions i {weuihe. LVbB dirige Mut, et tm^ ou quatre 
minutes suOsoMl iMMtr eetie petite «péniion à laquelle les malades, 
distraits par la eonvettaiioii, deunentaonvent fort peu d'attention. 

ART DES AGGOUGHEHEIITS. 

NOUVEAU PROCÉDÉ POUR LA COMPRESSION DE L'AORTE; 
par M. Delmom;. — lxir»{u'oa est ol>Ugé d'exercer h compression 
sur l'aorte abdominable pour arrêter les mctrorrhagle* rebdlea, 
voici, d'iaprte NU Oclvifoe, le moyeu le plus sAr pour oMitérer sûre- 
ment le calibre de ce vaisseau : 

l.'.n'i (Mil lu',- M' irouvaiil convciialneriiciil ~iUié'.'. !<• t îiir ut ■■i. n 
plate liu cote gauche du lit; il llécbit tes pbai iiil;> ^ on^uciMe.^ et 
médianes de la main diuik'. dont la face durs.dr' |<' ul eire diriitéc 
indiiïércmment vers rumbilic ou vers le dus de la lucrc. Les pba- 
lnDges oiiguéables des quatre doigts sont fléchies à angle droit sur 
les médianes et oelles^i sur les caipienues, qui testent dans l'exten- 
sion. Le pouce demeure appliqué contre le bord externe de l'index ; 
la compression s'exécute sur l'aorte avec la fai e dorsale deS phalanges 
des quatre doigts eouire la colonne vertébrale. 

( e mode de comprimer, aj<iulc l'auteur, est il'' iiuis ii iil i , sOr, le 
plus facile el le plus ctlicacc. Il a l'av mla^edc pouvoir être l oiilinuc 
pendant ties lieures sans fallguer l'opérateur et sans deli-rminerdes 
douleurs à b malade. La compression «'opérant de ctiamp sur une 
grande surface avec va plan égal, on est certain d'ompéeher lepas- 
sa(;e du saogsans Uener ni l'artère aorte ni la veine eave, et on peut 
aui^uienter ou diminner aliernalivcment l'action comprcsnve, sui- 
vant que le besoin s'cd bit s j u i ; r 



NOUVELLE MÉTHODE POUR l'HOVOQUER L'ACCOUCHE- 
MENT PREM.VTUliEi M" ^ docteur Couen, de Hambourg. — 
L'art possède d^ plusieurs méthodes et divers procédés ponr pro- 
voquer l'aceoucbemeut avant terme. Les eSoxXS répétés des prati- 
ciens prouvent, cependant, qu'eu ce poilitd'otoléiriqimopiSrkIÂiretUi 
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p«rlbcUoa n'a patencore^aucinte. Aax mcilimlei» dijjù conaaM( l}» 
on peut fiiire diverses objcclions: aux unes, ou peut rt-pradier nne 

fà<'iiLU-i' !« liU'iir tratliiiii t-jinpoii de- StlKXîllcr ; citaiigf pivp;iict: ik 
Klwiii' . aiiii ■ ^i. une inkullisanrc presque ruiiisUiiiU: ^luaiiipululioiis 
ri. m ■ ■ dr d nmr, [n ;.i ; lit'cuik'iaeiit d-- la p:irli'' iiift-i ifiirc ilc 
l'aurUe i. Haiiiiluin ; aihniiiîsirulii'ii du soi^'le crçoli-, s:ii>s iip<-raii<)ii 
préalabic) ; à cilli- « i, k p^ril Mi\ue\ l'enfant se Irouvi; i xiiosé 
p«r ('«kouteiueni prémaitiré du liquide aauiioiii|uc {ponciioii de 
la partie iiÎTérieuro de I'ohiI); i ccite-lâ, la dinicnliê de ta nia- 
n<KUvre(poncUon des niembraMsdiin!) un poiiii l'IeM-. suivaui la 
métliodeetavec riiislrumcnl de Mcksucr;. Les ptulit Unis iic pcuvLnl 
iloni: iiiaiu|ucr d'accueillir, on. .ui ii;<iiii!>, (IVxantiHi r avvi- alloiiiiun 
l'idi' iiu-llrc j IVprcuvc la uouvitlle piiiposiiion lU- AI. h; liuriror 
Culit'ii. Si elle lient les promess^es dcTi pigraplic ilc l'uutriir - Cilo, 
tiâto, jucunde, nous pourrons ciilin nous kliciu r de pn^.-. ilt r iit> 
piwiédc parfail : la proiupliludc, iDconleslable uvatiUt'^c aiipu'< >li ^ 
tongieurs itthèrenlcftà d'auutu ntdllKKks; la s>ùrciù, plus précieux: 
encore, cl que taules ne pciiTcnl pas revendiquer ; TalMcdCC dcdun- 
leur, ilclaligueei il'i-iiiiiii. ijiic |ii:ul-ou désirer t!<; El n fsl ia; 

pas It" dernier Icrnic auquLl |ai:s.sc prclt-udrc rauil.aion d i.ii'ipi;- 

rau ui ? 

Sjins s exi'li juer d'uiiu uiaiiirii' précise sur les piR iiimiciK s ob- 
Servéii par lui à la suilc d'injcv liuits intra-ulorincs. |ii :iiir|ii).':<'s pour 
gucrir une aibcliiMi opiniâtre de uiauice, M. le du< tenr CoIkh f iii 
remoiiler à celle ofaaervaiion l'idée de lanouvelli! nn iliutlo qu'il pro- 
jMte. Tels qtt^seaoMoAîerUi lui, ces pUduoniém^^s n'auiali iti m 
ni l'intensité qu'ite ont présentée a d'antres chirurijieii.s, ni la <;i..viu- 
qiH' l>- jilii - ^.aial iiuiiiliir l<'ur ;iiiu' ; rt il est prcsiimalilu i|iri] 
n'a \u 1^1 (iiTnih' •■\, ji.iiiuu de 1^ u,..li.4i,..liitt iitérîni^, un MUipli: It- 
neMiio uii I u l' un Liolii- pari, nous cruyous eellu luauiire de voir 
cxacie, au uiuius liaii» un coriaiit nombre de cas. 

De la à la pciiHce qu'il en pourrait être de niêaiepOttrl*ntéra& gra- 
vide, k déduction semblait d'aulant plus légilimo que In contraiitilité 
de ToifftM, développée par la truaeMe, est alofs plttsr«J]«nifeat 
mise en je», eli|He ce d«n-«hiipp«iH«nl perwel ft^fértttatt lien d'un 
«pasne donionrens, des coMneltM» réguUèras et «Aescfs. 

Je n in»i»terui pas sur ces préaampiiotis, et, £.ni< lireirureer ila- 
vaiilavfe d)> deviner k pensée de Tanieur, je Rmi counaiiro, avec 

une • v.n iiiiide qnl poisse servir de gnide an aeire», le procède 

suivi par lui. 

«t Je pi'aliqne, dil>il, les iiijeeliuns «le la luaniéio siiivanlu : Je nie 
« aera d'une petite seringue ordiaaire en élain, contenant 9 onces à S 
« «BMieldeoiie de liquide, et dont la canule, longH<ide9i9poiiee*,« 
« 1 lignecidcaiie à t lignes de dlaiaitreà son extiûiullc, el ptésentc 
M une courbure s«ml)l.iMe 5 celle d'nne sonde de Tenime. Je fliU 
« eouclicr la palienli' 'i | m i Ir In-, si u'i- i'I'm' ; [iiiis, 
(t glissant deux d0i|;l!> juïi(u .i Ui po^ki icuu , j«: tu fu seis [Hiitr 
Il guider jusqu'à l'ur litr lu caiiuit-, i|Me J'iulruduis t nli e la |jariii an- 
« tèri<-uru d-- l':i(>-rttS ei l'wuf. l'ui tant alors en bas l'cstri-iiiiU: libre 
u de la si-riii^;iii', y: bis glîssor lacauulc sous l'areade pubienne jus- 
« qa'àce qu'elle aiipéitélrode9pouceBdat»&rulérus. C'est alors «eu- 
€ lemcnt que je eniiinieneu l'ÎJijerlion, que je pousse donweuienl et 
c( avec li'iiii'iir, ayant soin de relever nu |it.u la seringue (vour éviter 
•I ipic l'un VLi lui fiU: la eanule ue rapplique sur la paroi utérine, t'i 
<i de varier au liesuiu lu iirn iii<u ;!< l'iusii uniLni tutiies U i foi.squ'il 
• y a quelque obslacle a la sortie du liipiide. I.i suriiigue est rulirce 
« peu a IK'U ; dix minutes après, la reuiiuc peut ^e lever et luarelier ; 
« el ai, a* ImmI de six beures, il n'y « pas de signe de travail, ou i c- 
«notiveHennreelien.» (ffrue Mls«An/I/Sr42e»M)'klr.,XXi, 119.) 

1 1-. i\r,vipm t 'rilien s'est ïervi, pour ces iiijeelioiu, du liquide même 

il ni> i I II ii-.>L'« |)Our diiuioucr rhypcrséaéiiou de la surlacc in- 
tenir <!<' l'iiii riL-, l'c.iu >i<: j::<judruu). BeauoMp d'aulres eouvîeu- 
draienl sans doulc i .mIi iiu uI bien. 

Vuiii inainieiiant ic luit que lo médecin de Hambourg donne à 
fapptii de sa néilMide, otascrtatioB nique, il eut vnu, t^m aussi 
eonduaute que posaiUe. 



(1) Voir l'Jbtiile miilieaU, innées 18-11, [»ag« 138; — 184â, 
|tage 1» 1846, page 1«0. 



Om. — Madame X***, doitl le canal «iiaii rétréci dans feus ses 
diamètres, et il peine égal à ceini d'une jeune fille de doute ans, 

n'avait pu être délivrée, :i scm pi niii.T .in (uirliiineiii, ijuc par la p<r- 
foralioil du crùiie, .suivie do ra;ip!iialii)ii ilii lojri'p^i. Le$ eiteuii- 
.sUn:M > ■•ii-.iL'. ;i iir iltu ieur Cuben à priipH^rr. à une sckhhIi- 
grossesse, Taecout beiueiit prénialurc arlifieiel. Il fut arrêté qu'»'.! y 
procéderait à la lin de la Iriuii -iiualriémc semaine. 

H .\u jo«r Aié, dit-U, à quatre tteures du soir, je lis b preituèiv 
« injection. Elle iUl bcile «t absolament exempte de douleur- Div 
'< uiiiiules .tprès, je laissai I.1 malade se lever et SO pronieui-r. Ia' 
« niOiiic jour, à m iif licun s du soir, nue seconde injection lui |>r;t- ! 
" liquce. Trois buures .ijM'L's. tVisM^n, li''^c re apparition di- y.nv^, [•<:■ ' 
'< lil. -i doiilcui .s de reins suivi,-,, de véritables coulracljuuâ ulcriitcs. 

Le Icndeuiaiu luniiu, 1 < i ilirt- lîtait déjà dilaté de la grandeur d'une 
< pièce il uii sixième d'ccu. Les pieils se présentaient; les membrane» 
" eutit r<-s demeurêraiit iuucn s jurqn',i trois heure?^ de l'aprês* 
<> midi. Elles se nMUpifcnt à ia vnive seulement, pou.'.séeit pjtr kr^ 
« pieds, qui furent 8|>ontancmenl expuLsi:.-. , ninsi i|u> les suites 

parties île renraiit, jiis(|irau\ extrémités 5U|iérieuit\-.. <-' ili > ii 

o> i s. ji' dirii;i'ai la tëlii ilaiis le si iis <lu di.oiu lie ItaiisNi-rsi- .l'i 
•i <î II ,L -lipi-rii-ur, «|u'i ll>- fiaiRlul .ilois r.icileiiieiil, < i si l' i-iaj ; - 
" nient iiièine que reiil'aul se mil à nii'r au>sii()t. (l'est i.ii »-i>l ii' 
' fort, qui Vient à uierv. ille. La iiicre a eu les suites de imu lu - 1rs 
<' plus heureuses, couimo après l'accoucbcmeul ^ turiua It; plu> 
« facile . » 

On peut désirer, sans doute, plus de |H-édsion dans les d<'-i:ii Is l e - 
latifs à la vicjaiiôn du bassin. Les moyens d'iuvt'siitîulit ii dmi; i'.i.': 
dispose pouvaient liiuriiir drs n Miliais piu> pi.siiits sur le ilf^ic .If 
telle vitiatiuii. tju doit sii^'iialei , >iirloul, i'.i'. ^i'iire nniiplêle de.> i cil- | 
■•eij^iieinouls qui (ml si-rvi à dél< riniiuT li' terme de la (çro.ssesae, cl 
celle, non n.oins regreiubie.dca diiucusiotis, ordinairemeui si o\ac- ' 
lenieul indiquées, de la léle du fwlus. Cette obsrrvalioo est dttfic 
fort iuctHiipk-te sur plusieurs poinis essentiels. L'importajioc u eu 
est pas moins très-grande, puisqu'elle établit d'une oiiiaiôre pusïli vu | 
b possibilité de provoquer I . > (.tiuchuracnl araot tcnjiO|Kir uu pr«>^ 
cédé exempt de dooleiii , e\]ie<niirciitAr. 

(Juaiil au iiiude d'action 'II- ce imn i .lé, est il potsiblii de s'en (ain: 
une idi e l(ii ii exacte.-' Esl-ce le iléi \>lleiiicni des lu; i.ibraues qui 
éveille la emilraelililé iil« ;ciii ? Kst-ce l'e-Mensinn, le;<iTi' .'•ans diiule, 
en raison de ia p>:Iiie quantité de liquide injecié, mais urusquu, iubii: 
{Kir les parois utérine-, qui les forc-e a leagir? Euiiu, y auiaii-il 
quelque cliuso do s)»éuli<|uu dans la nature du liquide employé? Un 
pourrait sans doute rninr vah»r. pour en contre Utaeniie de ei» cx|iU> ' 
calions, des raisons plu: ou moins plausibles; inals ce serait sVa- 
)(3gerdaus lo ciiaïupde^ li}poibc<fs, et nous égarer peut- éiro, à 
propos d'UHequctlion qui ett et doit rester essenlicllenient piaiiiiue. 

[Reçue inédicu-iliiruKjirnU.] 

iiÉMOluinuili; i'vu lk ri iHiiiCLu: t>\iuii,ii alsi\ io- ns 

.Vl'ivfcs LA ciiL'TK 1>IJ l'.Dttoo.N. — C'est l-i uii .11 l u'iii tre^-;;! .ive, 
mortel dans la majorité des cas, ci dont cepeudaui les traités d'sH:- 
coucbemeau ne foui pas la moindre uieniioa, nidme les plus récents. 
Les l'on-idératinns dan-, li squelles .^!. I'. Dubois e.>t entre, .'i pixj/. - 
d'un cas de ce ^ente qui s'est piéseiiie dans sa praUiiui; p.ii liiuiliéri', 
comblent une véritable lacune, dont ptu de pei sonnes s élaieiii en- 
core aperçues, parce que cette bémurrbagie est lieineusenient fuit 
rare. Slais qui peut se flatter do n'en jamais reneoniK r une pareille .' 

Mous ne noua arrélerous guère à rbémurrliagio par le cordon lui- 
même, proveaaBt ou de ce qu'on a négligé de le lier, ou de ce qu'on 
l a mai lié. Cet accident n'est pas aussi rare que le préiendcnt k> 
auteurs, et réceiiiuieut .M. l'aul Dubois en a observé i;ii « iis dans do 
eiM ijiisi.iiii l i i{iii oui 1. iidu cet évétieuicnt encore plus ylllii;eaiil. 
il lut appelé pour une kmuie i nceinle de huit mois el demi el alteinli. 
d'une liémorrttagie grave par iiiscrtiou anomale du placenta. Il iqivr.i 
laroptuiearlilicielledcsmeitdiranes, moyen pratiqué avec succci 
par les anciens aoeoucbeiirs, mal & proptrs oubbé par les moderne!! , 
et que M. P. Dubois cherebe it réintroduire dans la pratique des 
accouckumeutâ. 11 a pour effet presque (owsbml d'^R^ler l'bémoT' 
rbafiodaw m ic^ooitri «apai»e de Watm et depravoqiier «m c»- 
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ptilîirin prompte du fa^lus, cl <>'c«l W qu! Mt IIaU 4«M CCtl* Cfr- 
coiiàtaiRC. l/ciilaiil iwrjHit vivant et fnl confié i ta «iimiBaocc du 
nu'deciii imlitwin-, M. 1'. Duliob ly nit . u à s'absenior. Celui-ti 
rcviiil quelque» Iteur- s apic*; l'ciif.inl veiiaU ii l'iii^laiit mvmu «l'ox- 
pircr par suiic d tiiio lu'morrlia^ie da corduii qui avuii «le mal lié. 

iicvoMMuà HMmorrhagie COniéculivi; par la cicairicc ombilicale. 
Longue l« «ordon a M bien lié, il W Atirit et s« déinche au i>oiiii 
où cetise la [i*>au tin tmm, h un centimèMderaMomen. llta'uEeà 
col oiidroii 1)11 luln'itiilo rixi^i'iire contenant le» *als«aux mbWU- 
cain I n l 'ti lanl, ( 0 liilicrculc sn drpriino, s'cMf»n< o, cl la 
jKMU funue ;iulour île hii un in iit ri'|>li. l/oblilérauoii des vaissoaiiv 
a lieu dans riinmensc iiKijoiilé des eas: ni;!!-* die i>eul aussi ne pas 
s'opérer; l'liéiiivniu|;ii' i)ui se fait alors est prt»>qu6 kiujourstbor- 
lelle, d'aiiunt plu» que jits(|u'.'. ic juur oa s'est presque toqjours 
iHMVé dënrmé en bee de ce redoaiabte accident. 

Ou. — Un« «Inme éimnf^re e«t seeonebée k Pari», le f t jainrier 
dernier, d'un inf.iit .l/lii nt rnnis vialiln. On lia le cordon onùiilifa! 
qui bc dclaelui .lu buui de eiiiq jours sans aucun arrtdcnt. Cep u 
daiil, six jiKirs après la chule du cordon, le on/.< ine jum iLjin m 
nais-san(e, on s apt reiil que le petit lubertulc onibilit .d saigii.iii 
pou. Ou se l)urii:i tl abord U r appliquer aulioge ([tti se trouva liivii- 
idtimfaiiH: i ou vil alon que le sang sortait en nappe. Le tacdctin 
qiu avait (ait l'accoiMïbeRieni appliqua sur le Heu de rhénorrhagie 
de l'agaric avec d;- 1» i ttophaue el lU faire par-dessus une légère 
compression. Mais 1 eulaui C4)nlinua à [«rdre du sanp le reste de !a 
journée. l>c»oir, le médecin e niiéi is.i ave*- le nitr;ii. (r.ir?> ni. r< |>rii- 
4ant i'iiKinorrhagie continua. On appliqua ilc l.i i;Uti; qui u atréu» 
qtie BMWientitiainent le sanfi. M. P. Dubois fut appelé le soir du 
nèiae jour, Ibrt tard, tl troava l'cnbnt très-alTaibli. Upeth tuber- 
cule talintafi «n «afntani par sa partie htrérienre. On esMp 4e nou- 
veau la eauli'i II! )ii !':i:;:iric avec la colophane et la eontpression 
avec un Joigi, ium^ i ujuiu à sans succès. Quelqu'un apport.^ de Twin 
de ISrocrliicri. M. P. Dubois, quoiqu'il n eùt aucune coufiiUK ■ . n > e 
moyen, lai.Ma faire; cl, encllel, l'eau préieiulue, béinoslaliquo uai- 
rêl.i pas l'hemorrkuîic au deib de quelques iiisuuus. C'éUil pcul-èlre 
le cas de teoter la caul«risaUon avec le 1er rou^c , iuai« M. P. Dubois 
n'arait pua ce moyen k sa perlée. Il crui, d'ailleurs, préCfnUe d'em- 
ployer Ifi tuivant, qui lui vint lou* k coup à i'capril: 

l,e petit tubcrcnlc saignaut fttt tnvem* avee une dtdikflle, juste k 
s:i l.Msr, Il r.ii :'.1nrs tl'- î.iirv mii» lirnlnr*- sous l'épingtef 

cette ligature fui taiic douliie. ÎSéannioius le .s.mi .' iTparul d« mi- 
mletoii un quart d'h<'ure a^rcs l'areiilent. ce ipii i ■uait k ce que la 
Ifplure n'allait pas assez loin. L'épingle ftit alor* «.ulevée avec le 
Ribe(«lt1e,etUl ligelureeonqtril ce dernier toui entier, ni>laminent 
1.1 iiortion de peau tpA entourait U base du cordw. Cette ligature fui 
fiiiie avec «no iwicnp. t'cnfani Cria fort, mais ce ne Ait qa^feur un 

iii l irii. Tl p. iiit iiil, iuelques minute:^ après, il sortit cncOTOWipeu 
de sang; mais on s .iperviH <|"ic la ligature n'étail p.i» asseï serrëi». 
l^a roselle fut dénouée < t v. 1 1 /e davantage. Dès Lu s l'iiémoirh i 
cessa d^iUnitivtiuient. Quiuie jours apnss, elle ne s'elail pas rc inii- 
veUe. le ligature avait élc enlevée le 8 février avant la seclion » i i- 
pMlede»pafiiea.Teotofois M. P.Duiiois a amwiwsé qu'ii atuuidait 
encore leur chute avec quel(|ue anilélé. 

M. P. Dubois a fait, en celle circoiàslance, ce que le» euleunro- 
oMiiuiaiidenld'cviler avec s;ranil soin, la lig ilurc de tOUl le bourrelet 
ouibiliol- M iis il M' iiHiiv iii .ili>is lî iiis un cas tout e\ceplii>nnel, 
qu'ils uont point reinonire tlau» iem- praii(|uc, auqnoi ils u ont pa.s 
■toe ptMi'; encore en eussent-ils prévu la iiossii i i i'.- 
ftMeal sens doale bornés à dire, m sujet de celle beniorrliagie cou- 
aécttliw, oc q«1ls ont dît de celle qui rësàlterail de l'arrai dénient 
du cordon h son insertion abtinniinale, a« moment de l'expulsion de 
l'enfant: Ganlcx-vou* bien de porter une ligsiere tnrle twnrrelei 
ombilical: il sulTn, pour arrôlcr ou prévenir I hémorrhagie, de lam- 
poiiiier convenablement h dé(ires4i<m ombilicale iivec de petits 
ftagnients d'agaric, des lioiiletics île cliari'ie on de linye ust'. et de 
nutintciiir par un bantlage approprié une conipre^sinn sulli-anle 
(Jacquetnicr, WanMffd'arcimr/i'-wfN/*, t84f»i. l!i il nsC'-scon.lilioiis, 
en elT' 1, après l'arracbeuicnt violent et subit des vaiisesusoffibilicaux 
au uiuui«;ta de raccooduuueul, ces moyen» peuvent suIDra ddoivent 



éire umtdi irani tout. Wsi» on a vu oombleB ils dtaiem insuflisanL<; 
dans l'bdmorrhagie oonsécndTe et sponUnde plodeurs jours après 
la naissance. 

La ligature de la peau chcï: lescnlVinu n est pas sans inconvé- 
nients; elle expose à l'érysipèle. Mais dans Li circonstance actuelle, 
où la iiuirl était iniminente, il n'y avait pas lieu d'en tenir ccmipte. 
On s'est il'ailleurs exagéré les dangers de la ligatnre de la peau des 
nouveau-nés ; l'ei ysipèle est loi» d'vnélrela conséquence inévitable. 
Il n'y a pas lim^^temps encore, M. Panl Dubois a traité par la ligature 
mil' l'i II II III- - I c- i Ile volumineuse f!ii ; un |irtit enfant ; celte ligature 
moipiii tijit I iiahle quantité de (h- m. i i < opcndnni il n'y eut point 
d'érysipèle. M. jnMlr-si ur i lihi'ii i , (|nT :iv:iii < iiosuilé avant de 
teut«:r cette opération, lui avait d'ailleurs dé4::laru uti pas paj:uiger 
les «ndoies des auicnrs 4 cet dgard. {Jtmn. iet eosm. mdii.'siWI'.) 

TRAVAUX ACADEMIQUES. 

ACADÉjrîK DES SCIENCES. — {Séante ifu 5 avril.) — Nommut 
mvisioit pti svsTbMK MEaTRini. — M. Uarsbat-llalloouiinaaiqueun t6- 

^ui ii' ili II iravjil sur le suus-sjsléuie nerveux s|iiii.'il. Smis OKttayoas 
de iioU U nuuvi lle ilivisinii du syvioiiie nerveii\ <jii il propose de sub- 
stituer 'a evlle qui est génrtjlenienl adiiiisc aujourd'hui. 

Le système nerveiUi autrefois divitô eu i 1' at^cbro-spinal el 2° i{aa- 
giionnains doit Ctie nttînMmsnt Mgudi domme divisé en isols sou^ 
8)stAmes: 

l>GirânaU 

Spinal; 
rCtoogUamsiie. 

I. Le pn^mier ou le i>ous-«Tsti^me c^r/ïiiral eSBtlSlO en t l*le Cenes.« 
cl le cervelet ; i' tes nerf» de» senssp^daux ; T les nertldas ttOUVemeilS 

Tolontaireti. 

II. Le troisième ou le sons-sjMi'mo ganglionuaire cobïIMc en : 

V partie gaD|^ieoMdied«ncrni splnsnott des membteeen psir- 

lle.s extérieures; 

'T la partie (tan(flionnairc des partie* intérieures : a des mmivomenls 
Ji.s ousancji intérieurs mustubiis s ; /• des wer<>tlon>, ilu la nutrition, elc. 

m. Le lecond on le sous-S5St»''ine «piniil consiste en : 

1* Le Ccnlie spinal on la moelle épinière, considén'i- eonitne disiincie 
duecrden des nerfteMbmns lotra-spinanx et dei; connexions inira- 
spinttlas finglIonnalnB ; 1t les ncrik incidents esdleurs ; 3* les nerliifé* 
tIAdds iNieers. en liaison spMale et essentielle a«ee le centre splnaL 

C'est le sysii^me de tous les actes : 1» de l'ingestien i ** de régesUon; 
%' «ie Vexcliisloii : V de la nHention dan» l'écoBomie anlnalA , et ainsi ; 
1 iir 11 i;.iii>i iiiiin 'l'' l' iidlvldu; '2* de u conservaiiou <le re^r><'"i>'. 
i. i-^l I- syBieiue |i.-i li i| i 1 le ri» ntrwa de Ilaller agit selon de* loiti 
nonvellemeul déenn ■ i !• s, «i dans lequel les faits olisen és n,ar Redi, 
Whytt, eic, trouvent leur place et leur applicaliooa la phjiiiolotsio. 

Srn t 'imfaiSAWow. - M. Du^ (de BMs) adnssso un mimoira sur 

lï-tlier. intituli^ RerhfraettXpiriÊ>tllU^ttm»I^U1tr fOMi-iailiMi. 
I.'!ititeur exauiiue dans c« Invail louslcs peints de Tue de la question. 

Vnn (111 |.|ue!i-unes îles propositions principales qui en res>orteul : 

tJ divergence des opinions émises jusqu'à présent rel:ilivenienl !i l'a- 
nalogie plus on moins grande de félliérisalion avec ras|iliy\n\ lui (Kirall 
devoir l'in- at»"bii!'>^- dift'éwntes manières de |<roci''der el au méca- 
nisme dilTér. m il .iiiii;«reil:< lUmt on s'est ^ervl. I„t v-ipiMir d'élti. v in- 
spirée, dit M. Uufav, pénètre avec l'riif dans les n'sienli- (.n^iiicruins 
. l n'emptcbe pssriiém:il(i<eir,->voir lieu, car le s.-jn;; rtms-ive s,i . (mli iir 
nornirdoelaaCOagUlabilitû; il no ili'viem nniri[tiesil':>niiri;iln'spiretl:(ns 
un aiipareil qui ne communique jias aver l'air exirri-ur. 

La va|i«ur d'ilber esl absorbic parles vaisseaux capilhirv- -ins im,,- 
mnnseila nradilicalloii qui en ri^lte d.insla awaposUun. de l'.ï 
nr'^r'ci ih-htiivrçtili donne li«ob unliouMn prompt, mal* éphémère do 
système II. i v,-nx : trouble dont les clteB snot plus on moins cnntpanMcs 
à l'ivri'ivse aleoi.li(|n<-, :iti Miiiilueil on mlcitt an neioollsme< 

I.is (tiiiéieius e. iiires iiciveiiv ne subissent pas en mftmo ttroi» rin- 
tlui iiei-de l'élhérisatien. d'ite inlliii-ncc s'exerce ^^;l^'5nl 8Mrh«l«l>C» 
a i. liiaiix. plus iar-1 -i.r 1:. moi 11.- épluii rr, i l enfin s'if la moeMeallon- 
g,'-r OU le bulbe. ^ . , 

Le contact dlrca de l eilicr liquide .sur uii tïooo jui leiiv uelei mine la 
pualysic momcntanve do membre auquel ce nerf »c diairibite. 
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L'inliaUtioQ de vapeur dWtOdl BS floAmit ita «Mn dMn ^*viub 
{n^ndo excitation. 

Un in^ilangc d'éthm et d'atasol fVOdalt plU d'eiaiUMlMI que ITalooal et 
en plti^ prantle proporlion. 

i ius iviiirr •^i|Hir,B«iaiHy«d'eidHitionetplaataMii]ieurtiriTo 

pr<)tii|>U'niooi. 

Parmi Ufi diflTm nU éitu-rs, l'éther sulfuriquc doit 6trc pn-fm', |i:in 
qn'il Bfl amterve pas qd aïone d'adde» et qu'il c&i d'ailk<urs I*? moins 
alltnblc. 

— H. DMdMBpa (iTATallwi), plnmaciai de U malioa raïale de Cba- 
KOlou, adr««M une nolo mr le nlbm tafitU 

L'uuii ur pcnae qm h ffoia de la aensibiUlé CM l« vfauUatde l'a>- 
pliy\le. IVtheranéouaDttaa«iisitHlil£dcsteoachacflleD]itciiaBt l'en- 
da'iMio'u.' lin l'o\.vgèn« de «'effectuer eacnmedans VkM Miml. ItlliMeur 
a clim lit' irii appui !i «Mit» théorie dans \f9 «tp**ri4>noes«nr dManimam. 

!K>s ^all«(-n^|l.•llu^^hlll■-^;l mil'', 'l 'l'-s i'\|N'iii'ncos de plusieuis pliysio- 
liigisles, il croit lunivoir tniHluri' «jun l'élluTisalion est due h un coin— 
iik'nwnu'nl d'asphyxie, parce que loilier mfxlille la mninhram tu 
«|iii',< ( t'iii(n\;liu (|ne IVndnsmos»' de l'otyKi'iie, "ti, '•>> d'ai'ii' ■• ii -m-^, 
rinliiJlOv puisM' >'i'lli-fllUT Conimf' ihiiiv I 'liil in.il : ,iir Vi-luT 

est (iffimpiemenl transporté- dans le torrent ri<- ta diailatmi»; *|ni-' 
IVuygî'ni! ajnuté !i l'air ne mmlitie nullement la réaction de réilier; 
r|u'uiie |ielile quantité do carbonate d'ammoniaque unie l'élher, no 
piiiirrait qu'augmenter les chances de l'asphyxie; et que l'on (lourra re- 
ooaoallre, par la sailo, que beaucoup d'inditpoiitiofi», de miadies, soat 
Itradeiies p*r une eauae analogue ii l'éUiiriaatioa. 

~ 11. n«*ali {MoTroeur de idij^olatie k Chambéry. adicH» «n tn- 
nil anr ta cane de nnaaniUiilM pradnlfe par nnapinOon de* vapenn 
«MhMea. 

L'antenr espMe» danaeo travail, nne tléorie qu'il croit lai être propre, 
clqiJ ttwsiala k awitaer Iwn ks ptaCmMafenca de l'éthérïMition a l'as- 
çkjm, La GaaseénhMnHMntaeti««defîfl«en«4bilit^, dit-il, est la non- 
atimnlatiun artérielle de l'axe cérébro-si'inu!. suite imt..; de la non- 
■lêmalose, conséquence cllc-roime de riiis|iir.iiiDii il'iin .lir trop pauvro 
«n osjigt i.i . 

— M. Liiivul, cbiinisl*', communique le résultat do divers vxpé- 
iK iio's Mil' l'iiiiuluii'/n del'étherct duiil(lBredecarboiM!«eiladaMiti|K 
iioii il'iiii iiiiiiM-'l aji|>;iit'il !) éthériser. 

Il ruMiUiMii' '-'.'S l'xprrii'iu'i'ji que le sang rclin' de la r.inj^ule 
avec un aliaisMWeul trcs-i-eusible de teuipératun- dans toute la ma^ne, 
soui l'iuQuenoc d'un courant d'éllier en vapeur, l'ne fuis i|ue le sang a 
éié coagulé par l'éiber et liquélié par une douw cbaleur, il n'est pliu 
coaiubMe par iwe Minélie qnaalM iFélhu, vêiM k la lenpénloK 
onUnairai 

- H. Lcnaltee de BoJndaiiseB ftlt partit l' AaÉUnk d'une «Imne- 
lion de l'niret de llnkilMioa de tèàer anlltaiqne yoat prfttenlr nw 

attaque d'cpilt:ji:Jc. 

Un jeune homme de vingt-deux ans, ayant depuis quelques années, 
K*gnlit!retnent tous les qninie jours, une attaque d'épde|iisie qui durait 
de quairr .i i iii'i tn'uies, [et Iraili' sans succès |>ar les anli[llllili;i^tir[Ul■s, 
fut soumi-t il I uiliâlalion {-Ihèrée. S*>a attaque, qui dcvail avoir lu u 1.' 
16 mars, n'a |ioint eu lieu. 

L'auteur se propote de poiusuivre celte cxpiTienc)' et d'en rendre 
«ampli» ik l'Académie. 

1p»iw m a-'imeenoir w L'imm lum u niant.— M. Depnjf. 
intenwdea liApitaui»adieiaeiiB»]io(e8ur lcaelblsd«nu]ei:tlon de l'ciher 
dans le rectum. — ' Ù a tmIu s'aisnrer ail ne serait pas possible d'intro- 
duire ri'-tbcr dans ^4^mK>nl1e par une vole antre que par les poumons, 

dliii (l'i'V ili/r lis incinni'iilciilN qui s'allin iimt !i ( ''Itr rut llnuli'. i'\|ji - 
iKilCi'S qu'il » lijiili's sur trois chiens i l un lui <,i\l ili-iiinuhe lyir 

l'ëllu'i' inj.'tlé (Ijii^ II' r''.Jtum «'Irul jl)Siii'li'' avi r unr yi .in li' i .i|iiiliii' - l 
qu'il l'ii iv>iiil.ii[ unr iiiiiusiihililr ':iini|il' 1.'. i.iiaii;;''iiii'iil il' i;<.'ii!t.'iir 
du biiiH iirléii'.'l qu'on ri/nuri|ui' ilaiis 1 iiiliuljliijii i iliin'i-, el 'l'ii ilriiot'î 
que ra»phy\ie est plus ou uio'ii» âvaucée, n'a pas lieu loruqu'' l'i'itn i i st 
injecti^ dans le rectum. Si dans l'inlialation élliérée on a trou^'^ l.i luh- 
leur du sang artériel modiOée, cela a teuu tout simplement à w qu'il y 
avait un (kgré p\m ou moins avancé d'aspliyxie. l'our qu'il y ait insen- 
sibilité, il n'est IMS nétx'ssaire que le sang non hématosi' aille exercer 
ton iuUuence sur les centrer nerveux. 

Le pracàié que propose M. Dupu; lui semble oflirir plii« de ai'curilé 
que «état qui csMifle i biie n^iiwr les vapema d'Mer. 0« t'a pas. en 
cfliii, k ladootcr l'Supliysiet eu peut en unira doaar réUier avec la plus 
gniHle hdIMA. Bi {ntouduiNnt l'élfcer par l'eaiomae on annll k caindre 



k rëpognanoe des malade^!, et qnelqncMs tel Toniiaements : les ex|ié- 
riences de M. Flourens f>nt en outn; démontré que tous les aniiuanx 

aiinjucls il iiv.'iii f iil :<v:il''i i|e rallier a^.<ii ni lii'uncoiip souffert, el 
nj "'iiir i)in' (]uclijU'.';--iins i l.ii>'m iiiorls >'t qu'aucun ii':i\ait été élbéhsi'. 
En iiiji-^'laiil l'élliiT il j:is h- iT' Luni, la >i'iiMl)ililé l"-! ■'iiiiiTi inrnl :itH)lie, 
et ctrlte iosfU.iilMlik' n'est pas le ri''suUal lii' r;i'-|i!.) x.ii', ui..i-. Im u >!': lé- 
thérisalion pun^inent et simplerocnl. — M. llii|iii) (um liii, eu n-Mi'né ; 

l'Que la sensibilité est anéantie l<<miu'ou lojt-ctede l'ëlber danii^ 
rectum; 

t!" (.>tii< l'éthiTisation ^ Tait aussi rapidement que totsqu'on inlndiut 

l'eilier liai!» l'économie par les poumons ; 
3° Qu'il n'y a aucun pbénomt-ne d'asphyxie; 

4° Que celte méthode peut être employée avec plut de ifieniMqae Celte 

qui consiste h faire r''S[tiier les v,1|h-ui s irétlier. 

KArx i»p BâfiNtRf 'i-ipf -llu.DHur . — M. I.eni<jniiier, in.sp<Tt«iir ad- 
jt'iiil 'l' v eaux uiiii'Tal' ^ dr llaniiiTes-ile-Ui^urre, écrit qu'il vient do 
constater, de la mauièi\* la plu:^ certaine, la présence de l'arsenic danslo 
dé|M)i<;de la sonrco ferrugineuse deBagnéres. 

ApK's avoir examiné les réactifs qui di.'vaient sr'rvir il ses ex|H'!ri<."nft'> 
et s'être assuix- qu'ils ne contenaient pas la plus légère trace d'arsenic, il 
a traité le dépôt feirugineu par l'adde saUUrique, et il a trouvé dam 
(xtle dissulutian dca proporijoua arïnlmes, mtlB eependait trti iwwniiii 
d'ataenle. 

(JiaHce du 13 (irrii.) 

h if UttKa m an. «on L'Aunaunew n u nAtwumimir tm 
àmaÊAm,—X. BousslngauUciMunnaiqM de vive voix la suite de l'ii- 
péfience qu'il a entreprise pour détesmioer Tlnfluence <iuc le sel, ^oui<; 
il la fUtioni eneioe snr le développement du liétail. 

Dans la première expérience dont il avait communiqué lus i-ésultatsk 
l'Acâili niii-, les jiiiiii3ux avaient été rationnée il raisim de •! kilogr. de 
fciii jiai jiiui l'uiir tiHJ Kilogr. de poids vivant. Cette exi»'rieut«; a éti> c«n- 
liiiuét Vins i H ii I l;.iii;^- r au\ ilispesi lions qui avai''ii; '''tê ailii|ili'es, .ivii- 
t' Ue seule diltéreiioe <{»'■ le-. 'I.'iix loi'- île jeunes liiir. mux onlfsé iii.'Ui ris 
a discrétion, et qu'une ini tie de la i ate>ii a i !( 'l' iiaée en lictter;i \ i-s. 
Clisqm» jour on di!i(rl(«uail a < li,Mjrie l'ji uee .jre.niilé «le nonrrilurx* .-.iiik.*- 
lieiit.' :i !■' Ile qui j'i'iivail '.'ir..' eenixininii'e : el le jour suivant, au tno— 
uieul de distribuer la nouvelle luiien, "ii |k'>.iii l e q<st t'iatt resté lians 
les criïcbw, afin de constater la coiiM.innialion n elli'. hans celle seemide 
observation, il est arrivé, comme dans la première, que ic lut qui rece- 
vait du sel a bu beaucoup plus que celui qui n'en recevait |ias. Quant j 
cequl concerne le développement, voici le résultat qu'a cuosiaté M. Buus- 
aingault : Le lot n" 1, ayant du sel, en wnsomiiiant lOD kilogr. de four- 
rage, a produit 0,8, de ptùds vitrant: le lot u i, sans recevoir de liel, a 
produit 7,9; d'eli l'un peut OOudure que le sel ajouté a la ration admi- 
nistrée h diasédoa nia pw pcodtiit «» elfet appréciable anr le dévelop- 
pement des Jeunea lauitaui. 

— M. Dailly communique les résultats d'une eipèrieneaaur le Itteie 
sujet; elle a éu> raiu> sur vingt moutons, desqnci* dix ont re^u une ralioB 

lie sel el ilinautniâ n'oiil pji eu eelle riliiiii .•xlra'-nlinjire. f.,-,s driix 

lijts Dul en .1 discn-tion du reg,iin, du résidu de |>ulii s Je leri-e. ilii leifl 

avarie el de la bottc de paille di! blé. Le lei 1 la raiion de s» ! a enn-jiuiiui' 
un peu |diis de ffuirrape que l'autre lot, mais la 'lillerence en a elé Irt'»- 
faild'-. Li'S deux loLs uni elr' l'i sés le joui eu lU ont été mis en ;,'r:iissC, 

et leur poids a été constaté taus les mois. La dilTéreticeau bout de tmi^ 
nais a dié de 8,m «n ftveur du lot un «al. 

riii iioMkrBK KT 1111,11 vTErn eoun les appAUHU A lUBAtATroK. 

~ M. >Ij;s,:ai s.iLiiii' t au jugement de l'Académie deux instruments: 
1 lin etli.T'.nii h'- eu appanni prof-re 'i. i' rminer directement lacoiisii- 
luliuii de 1,111 i'Ilii re inhalé dans les .ir-anes respiratoire» par nn ap|Klteil 
médical propi 'S''' ; un n'jîiila.enr ]ifinr li's a|i|Mreils niedi<-.<iiv, qui l'-i 
n'od siiscéptilile» d'èltv> régi*'!»;» iieilomier, dans <le.s circouslaucrw diBi'- 
rentes, que telle quantil»' d'éther désirée, et généralement a douar UB» 
quantité d'éther quelconque moindre que leur maximum. 

Le princi|>e de l'ulbéromèlre est analogue k celui qui a servi a d. u î- 
miner l'acide cariMnique de l'air atmosphérique : il consiste à faire afin 
sur un appareil médicul queltseiique proposé une machine qui en extrait 
l'air étbété, «onmo fsndl nu gialade, d'une ia«ou intermittente et pir 
inélUS volumes. 

Le moyen employé ett une aoris de poitrine artilicielle fl« aouflKI 
gradué pour l'amplitude de aes variatiOlM de capndti, «(quan» Ait 
fonctionner il la main en regard d'un ChfOMdiitra» Cet lutnanantcA 
constitué par un nxmn k boudin fVirtni d'ab0l4 de iMutiudM, polldi 
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c^ulchouc, variant «cnisibleincnL .l'un ( . ntiliin- . le capacité \kjut une 
variation de bauleur d'un mitUiuètrf. l'a lobe flexible icrtk le mettre en 
rapport av«c rcmboiicliure d'iHl >p|Mmil ■MteldûDlU iTaKltde ééln- 
mintir l'actiun ou la force. 

Le princiiKî du r^ulaiciir consisie 2i ('li'ndre l'air éiiitro d'air pur en 
pnporikw «lélcraiiiiée. On tènle les pro|>orikMB d'air pur etd'aUétbôrv 
m anmi les «M tfwHkM d'un arc gradaé dit Les varialions des 
oriliaesMatiifopoiiliniiécx aux ilugrés. 

(Séance du 19 otril.) 

BuMXMH. — L'Acadtede pnwMe k rékctiOR nNahn dans b 
ateOm d'Aeononle ninle. 
A« premier Mur, M. Deeafano «Ment la nnjoriié des niffingat «t est 

(.nH lanii> nicitibrcdo l'Atad^mii'. 

Traiikmk.1T de la VAKIOI.K. — M. Lesauva^e aiuiiuuiiiijue un tra- 
vail inlitiilé : CoHiuliratiom plii»iiologin«ei «ui- fu tariote a tur ton traitc~ 
ntetn. Ce i\uvt M. Lt-sauvagc s'c*.! proposé plus parliculièremeiii d'établir 
dan:» ce niénwire, cViti|ur djiis la variole le iraiicnient aeiil desacci- 
desi» priiuiliba la |iiui graude inDucuce sur le mode de dévelop(>einoiit 
des puMiiteg, qu'il modiire rinOaiainaiion de la peau, et enlève tuuti' 
l'MKilâ des phénomène» «oeoadaimd'oU la maladte Uiail sa gravité. Le 
milcmcat aBUiUilugioiqua, dU M. LcBaonfe, aoMMnit ta 4gUK aux 
dcatrieea difbraw» qu'ji taiiiait al aouvent la vaciale tiaiiéeinr les an- 
cieiincs méilndes» en modéiant, dans la saeoiid lempa da la tMladl«, la 
réaction qui a lieu U la |H.'au et couséqueminent son inteaianliMi assez 
élevée quelquefois |iour produire la désor^anisalion des tiann. 

Dk I A ■AXIfeRB DB .SOfinrR l 'oRKILUt BAH* LKS CAS PK sl'nDITi. — 

M> Baudelocqua adressa une note sur la manière de sonder l'oreille, de 
ddions en dedsaa, dans le cas de surdité, prodniU' stiit [tar renj;otu-mrnt 
ds l'Ofeilte nOfeiiMr soit par l'oUiléraUon de la trompe d'Kustac^he. 
OMuidiié»caaiiieiMf«iidodèwlMrDerleooiidaUaariealalre. l'n pro- 
cMA opinMn qnl aaia daole a M nubUédana la MédaciMaMricolaiR. 
4i»V.Baiid«la«iptt»ctq«s ail pur^ueqdapaieeqv^oaDlipaacMam 
appuédé la fanieBr da Vagnille neyeane, ot «loi que je vais dtoiic 
Ge iiMcidé oamiiia k iniradrin» dam l'oteilla, de delior* en dedans, nne 
fonda ca goaune élastique, pourvue de son attwtaiiii d'nae épalaicar de 
6 mlOla. et de Y e<>ulini i>î de longueur. 

Apri» avoir donné il cette wpde les courbures voulues par leoauduil 
qu'elle doit parcourir, et l'avoir trempée dans l'buile, l ojiéralenr lire 
légireraent l'oreille en arrii-re et l u luaii. rt miniduit dans leconduit 
anriculain! le bout de la sonde en lui f.ds.nu sun rc le cflnve\iu> du col 
du condyio 1^' U iii.icliciire inftTieurf. alin ipn' le 1\ ni[ijii s-ni |vf-ri>' |ir<-- 
cisément .tu ili \:itit lic^ ofi«4'!.<l«. Au luoiiiuiit im !j .-.uiide U'avti-sie lu 
tympan, l'(P(K ri- unU nd un bnnlli'vier clsec, si le tympan est sain, nul, 
au contraire, s'il e»i iu ncir.j di' pus ; si ce bruit est éclal.inl, ei s'il a fallu 
une certaine force pniir le pruihnrf, il l'ani <-ii l oiu lurr- (pu- le l}iii|iau 
«allais; donc en tout cas la soude est un bon mojen de diagnostic de 
l'éttida cette membcam; elle lamoaM cm il m l'oicUle iBpyeiuie tvee la 
phugniBde bctiité. 

Cefmédé est li peu près la nCme que e«lai qu'Itard a employé sur 
«a anifi-MMl de nalsamae, Iflè de quinte ans, et auquel il a leadu 
foole, ii»eB en lalalilA, dn nolM an gnnde partie. Veld le i6HAat qw 
M. ■auddacqna obtemida ce pnwtdé: Il l'a wiB « «Hita aur nm 

^IHlrilIMMBBtte tfftlIlimîWiOBli ^IB^ itelwMl iMllf Bb Tifffli JtWffi BOÎI» 

Il a aBèlhwè randllUm as potatque l'enbnl, qui d^abeed n'ealaniail 
pas mène les Imiia lea plus vfolenis, a Ani par cnteodre une aonocMe 

li'apparu-uieut il la dltlUMa de llii 8 mètres; puis les Icttnsi de ('alpha- 
bet et certains mots entlet*, pourvu qu'on les prononçât )>rî» de son 
oreille, a baute voix, distiucteiueut et avec lenteur. 

PROPRIÉTrS BTOlÉSIOtTES BT THltRAPKltTIQCBS DES FAI V MIM HALtS 

A/OTÉKS. — M. le docteur Alpb. Teste adresse une note sur les propriétés 
bj^niquce et ibétipeutiquea des eaux miotoiles axottes, et de l'eau 
iMrmaln de Bagnoles en paitIcuHcr. 

Tetad en aobslMHa ee qoe leaffema eaite ooie « 

1* L'eau thanaatedeBegnelea, ctaiaéek iaK dans les eau talfltNusei, 
ne dali sea psopriéléa aMkales qui UM grande qnanlitéde fiiaaoïe 
qu'elle liant en aospemlen. 

S* EUerémtUaemiUeaaeinentdan!; le traitement des aiMlesaubé- 
niques, et particulièrement du la gasitalKie ; son usage, aaeonnalre, est 
funeste dans tous les cas de plilogoscs aigix'^. 

3° Elle développe sensibleuieui le^ systèmes musculaire et circulatoire, 
d'on il faudrait induire ce fait iiûiivcju > [ uupoiiant <)iir \'.if'jw itigérê 
dans l'ettooiac ^ l'état giu«ux pnidu irait a la longut^ sur l'écouowie, dt^ 



effiMs r(iiîli>;;n« il celui des suI>>1jii<j-s ;iliiiiciil;iiris r</alées, telles que 
les viandes, avec cette distincttuu, luuteiuis, que les itui^ns axotées, 
comme l'eau de Bagnoles, par exemple, sont encore digérées pardMIU'* 
lades qui depuis longiemi^ i;>' (Iij;f rent pl'is le* vmn'les, 

(«IVuNCc fubUifue aiiHHeUe liu lundi iti m rit MVî. } 

La aéanoe a llA CMuMrée an lectures mlvaaies I 

1° Lectures dnpragrammu des prit proposés pour 1(S années 1847, IBM 

et iHiù, et prodanallon du prix pour ranné«18i6. 

2° Lin^ure d'un travail sur les fuMiiant ct, par .M. de (îasparin. 
3* Éloge de Blamenhach , asso«ié étranger de l'Acadéiuic, (u'' -^l- 
Flonrens. 

Prix proposés. — Crand fri* dtt scisMci phyilgas* fww 1948. L'A- 
cadémie propose . pour le gfsind pilx dea sdenoes natuielles de l'annio 
lSi9, la quesiie» «ùivanU t 

« Établir, par FéliMle tnlviedn dfrreloppcmejit de rembfjen dans mis 
espèces, priées chacnne dans na des trois premiers embranchemeuu du 
règne animal, les vertihrit, tes moffKmjiu» et les anicutét, des bases san^i 
pour rembryolof^ii- < 'inipji ri\ . 

L'Académie ne di'ssiîiu' au clioix wncurrenii uiii;uur i's(m-(;i' ilmiri»'»'; 
elle n'exclut |>as nj-'inc ri lli -, sur !c^,ipielles il a pu étri' IjH il. j i Io 
travaux utiles, h condition |Mjiiilaul que les auteurs aiiruiu vu et vé- 
rifié («r eux-mêmes tout ce qu'ils diront. 

Le grand objet (|u'elle propoM? aux eflorts des zoologistes et des ana- 
touiisies est la détermination positive de ce qu'il |M'ut y avoir de sem- 
blables ou de diasemblaUe dans le développement comparé des vsp» 
lii'rit, des RMllasvMf et des «riiaiUr. 

L'Académie appriledte tiwrai» série««, oacts» snr lesqaeb la adhmm 
puisse compter. Bile laisse te champ libre aux doctrines; nais dic de- 
mande des ^^ultatâcertain^, l't l;i iliscussiouappTtjfiMiilii'decesrésultaU. 

Les ccuourrents n'ijardiiorii s^us doute couimi^ un puiol us&cuUcI 
d'acuonipagoer leur» 'loi rij. lions de dessins <|iii pcrmetldll de suivie 
avec précision U"i pi ini:i[kjli !- circonstances des faits. 

Ixs uiéoioire^ iiruimi vit'' pai w'iins .'lu secrétariat de i'Acad(Q|lea*aot 
le 1" janvier Itiju. Ce tcrtnc câl de rigueur. 

iVuir dans '' médiuk, annie 184*^ le programme des prix 

pour lHi7 cl l*i8.) 

l'mv i>i i I — Prix de phjitwiogirexpfrimciilale pour Fannt't IHVi. 

(CoiiinM-s:iii,'v : MM. Miliir-F.ilu.irtK . S'TtC, .11j^:.-n<iir , III r:| , 

et l- lnurcus, rapporteur.) — i.a commission accorde le prix U M. Bernard 
pn 1 1 r ^ s oxpérienocs sur les neift pwaawa- j aiipiyas et tphal ou esccMofrs 

lie triUit. 

Il résulte des expériena s clain <; ci pn'TÏsi's ite M. Bernard que los 
deux nerfs pneumo-gastrique et spinal sont deux nert's distincts, cl ipie 
l'un n'emprunte rien li l'autre. 

Mais ce n'r«t pas tout : H. Bernard a Ironvè que le nerf spinal lai- 
wlineac ampoM réeltanwnldedeiB nsrlk, dialineisdnns bots origines 
et leots tervinaisons. 

De ses àm aeift» Fun est «s qu'on appelle commuuéoieni la hraDciie 
eiiene dn qiInBL 11 naît annieiaona de U moelle altongte, do U moelle 
eerviale^ et ^a anoaae eonneKlon avec le paeuM-gtalrlque. 

L'iantte est ce qu'on appelle la toancbe inieme du spinal. Il n itt <)< i i 
medle alkragée et se réunit en tolalîlè au nerr pnenmo-gastrique. puui 
aller ensuite se répandre dans le pharynx et le laryus. 

C'est l'arradiemenl de «• nerf-ci, et de ce norf-cl seul, «lui produit 

l'apli'irii'-. 

^1. Ki'Tiiar.l .1 ii-|K-ii' •^fS exiK'rienoîS dmanl la «funmission : il lui a 
nionlrr si -i pW'pjr:v1nin>. ri lotit dans CCS anatoiliii-s iir-lii .lit-., lonl ilans 
<!fs (•\pr'Tii'i]>'i-'. auvsi iin[iuiianles que dilBciles, a éj^alcnn'iil sjlisljii la 
ùjinlni^snin. 

Utcommiiision acconle une mention honorable à M. l';ii. luippc, nn -- 
decin de l'asile des aliém'-s de Houen, pour un travail iri's-« inin 1 1 irr^- 
approfondi sur l'anatomie et la physiologie du cœur, considéré dans 
l'homme et les mammifi-res. 

L'auteur cherche d'abord, dans ce travail, îi prouver que le rôle qiw< 
jouent les appareils valvulaires , dans l'occlusion dw orifioi>s auriculo- 
ventrieutaliês, est un lUe acUl, l'efiit d'une véritable ooutraciation mus- 
calalie* 

Le second oljet de l^Saieer eitde prouver que la contmciion <ies oicil- 
Ictlea est l'agent réel et edioaae de l'expoUon dn sang de leur caviié 
dan» la cavilé des «sntrlcnles; que la dlMtelc» seit dana les ondUeMw. 
soit dsw les veatrieulss, ne lepiésenie pas nne fliMsd'vpiiUisin»uit, 
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ptr oaaaé(]v<m > qu'il m mt^^A uas^uidIit \" tuccaaistuo <l>i ' i tn i 
Qslai li'uDr pompe «spiraah.» H roHl;iiiU>. 

G0»tl«>uk propositions ont iw ï'Mtealiou de. U coonuiaslon; >u;»:> > li ' 
l/lt pu (rouvi: que l'auUiur, qui cxposi; ft los discillo d'ailleurs ;n 
llfMHWp (aient, U-a ail apptt]f«<^ sur (105 vxp<Ticnii\s !iulhs3uiii)enl 

nutilpliéet. 

It coumlaion irait nçft racoiv (l<>u\ iniivs int^moirr-s, ot tous tl<-n\ 
4aN.Jalint(tolMllNllle)- t'un tit-œs ■ix'iitmn-s tHail ri>la(ir:i la M - 
iBiatlMmeiaMediiaMrtette l'apparfil >'-Ii->mip|;i<' d.- la (ori<ili<-: l'auirx' 
twtil pour gbiet lâMBiîbiUlé p«ttiilaDic iit s bnib- aux aiitM|<l.i^tii|iios, 
■riglé l«4iH!WtlMMp«nlaUBie«tC0m{)iète<lvâ lu r^ de o'-i laïutjvaiiT 

tveelsifMèBeMrvMs. 

pièew, prtiMii* depaii tome^o»!* P« ><■ 'olxrt (de Lamballe), 
se sont tl»é»te as no«u«l«k II loap i éi M Méwfc h «n*^ 

sioo ; l'examen (les doux qtMwHmis imfiuMllMi MdlCTéê* MMb pif 

Cil hablK- anaiomlstc, a donc éti- renvoyé h faMèa ffWhalM» 

Prix rttat'f» aas arU inèotubre^ pimr famé* Utt, — ( 
sairwi: MM. Dnnias, Ch^wnil, Bayer, Pt'iovm, PoMelM, «A 
rapporti'nr.) — Plnsieiirs applliaiioiis iiiilcs ont paru di|çnei 4i]aiAr(U 
ft d»-! natun-a eonwuHr pour les pri\ de U rondalioa MontyoD, 

t ;i l'ïHiuMi^MiiK :i [url)i Hli> ix'nient reni:'!'!!!.' ■ 
d« M.Su<j«ri-t pi*uf 1 Msijuisjii'inent des aiii|ilii .II' 
la durée, des expérience* n'a pas pnru sutli jh:.- 
Urenient l'avis de vos commis«i«in'« «»ir rmiiii.' 
mVlbude. 

Une autre application déjà sigoiilee iltu- c 
Ae l'caa de uier it bord des navire», niériii • i >.ii 
peaaet, tonqu'ilaura élé pronv»' que l'appartHi eunuiuo (oiaUuiiiie ave<- 
«muge Mr tin assez grand nombre de navires pour qu'on ait U certitude 
qaBOMttnélioratioa est delinitivemeDl admise dann la pratii|uc. 

|4 coonbsion n'a pu obtenir l<t> docunieuls utiles pour lixer son 
tk m is»nl; éOo a nonnaur de prapoier li rAcad^mie de reo- 
> à h wtiriwi qid wen umm&e peur 1» 



» ce rapiiorl le prnci'''li! 
lies dcdi)K>orlion; uialx 

ii.'.ii-.- [iiiiir fixer dvrlini- 
1 ri[in>u< uiiîCH de celte 



■ >iii s . 
Mlle 1) 



.h:-iiiUtiiin 
.• > i.-com- 



Uji pris de SiSÛOfr. » «ttaeendè h M. higMi, tacinlcur, powdi- 
wiacs IweatloM apptiquéea tt U rtreiA <tes diemiM de ftr. 

Prit! dtmMccAia *t tk tlwurgi» pçw Faimie i»l5. — (CommiMaire» : 
MJI. faiNi» ltaiiMi.lb|ieadle, Aadral, iBa, Ki)«r, UlleaHWd, 
Ililae-Mw«rd. el'Velpeau, lapporteur.) — La aminiHiM dwisée 
rAcadoinie d'examiner \m MMnsde aédadM Mde ehlnw|)e Mla- 
lirs au prix Mvntyon n'a point ee It iTMcuper, Mite amée, d'as auat 
grand uonibred'uuvraHCii que \m annin pi^cédealea. Ce a'eM pas que 
les piùoe« qui lui avaient d'abord M- remiae» fkiMBdl m rMité plus taies 
I I iiiliiiaire, niais bien p^rtieipip, ti>nan( !i la li'ltredesoo règlemeni, 
<;li<: a'^ atiuiis (|u» Ivs objeiH nflicielIt^iiM^ul dé|<OKe:i au secrétariat avant 
le i" avril INW, et parcu qu'elle »'c>l i h-i rue obligée lU- r.- . n-r p mu- 
le ojnconrs di- l'anniV suivante le pliis grand noinlirft <if ii-a\ :i ii\ ûuui un 
Tavaii itii '' Il i<'>»!u»aiun. 

Parmi le» outihow •urellc » wnwrv^* , rt npi -inicnnenl it 
l'année ISWi, elle n i -i .i iii.hvi- >]ii:' l in.j |.ii-~i-!U {iiri<'iidnr aux la- 
veurs dos legs HontTiHi ; eneoru laut-Hl aj'iuti^r qn aucun éa rp4 ouvrages 
n'a para dignetSoit d'un prix, «oU na^me d'uoe n'ci>mpente : ca sont de 
simplM ewwiinneBMiti qae la «eouMiaiien pnpeie de iew aoeonier. Uâ 
ai>|nrtiaMBbllll.Mlta,Mnn«BMMMM,I.Ba|cr,llanUMlite 
Bt MaiMinuciive. 

I>eux antres auteun ont copendant paru mériter aitsai uni; im^niion 
tpé«iate.l.'ii%M.ladnai«vlea4iii. «P«(i|intàdaBndiaMÉnlBi«R«- 
•aalM tâuâm k ift léaBnpUe nMIcale, h rMdagHiiae «Il e«Me, 
aetonloi, aamii pMWsto pnimoail» et )aalèmaielMBiMBtM>ett 
i Uea ek aedAvokipiteDt aei inaWte. le lamO de «• Biédadn 
I u vMieMe laleai, et «jotieM &m dnc—wm» <)«i ponront 
%. la solution de questions difflcilM «I eonlroverïèH. L'autre, 
M. Castiglioni, a pubUé un long nWrmoire sur quelqncs maladies des 
artères, sur l'artéritcel la lithlasle en fMirtiriilier. Rédigé pour nneaca- 

ili'iiiii' l'irjiigi 1 1' , i|iii l'a d'aill«(ll> i TinniiMii', I l Irav.iil :iiirMi;, i' i lu , 
1 aulcul' mil' v.i-li > ritdilion et des i •inn.ii'.sjn'.-i'à palliulii;-'ii|Mi'-i liii L 

étendues; nj:i!^. msl^ré tout rtniérfit qn -1 |ir.M nie, comme il n - i-n- 
fcrme en défîuiiiv» ,itienn ftiit abeolumieiit ivuuvean, b com'h mi ^ ' 
borne ^ le signaler anx savants. 

— Le travail de M. Gulllon est relatif au broiement de la pierre dans 
la vessie. Invention heureuse, oonqnMe importante de la rhinirgie mo- 
derne, la litboiritio n'en c«t pas moins tneor e noe o|)éntion s<'-rieu»e, 
parfois difficile, souvent «langer<>a<ic, Avee ke iHRl uments généralem<^t 

<Bplejé»,MeptenedeiMédio q eTB l i»awt M w aawUi fcaWret>«Br' 



ixUii. Sous ce point de vue , la piae« li émt brandus el feattri* , icUe 
que la fibriquent inainu-oant le« principaux ouvriers de Pans, ito laisw 
que (M'u de cliose i désirer. M.iis ait instrument rcduil tus calculs ei 
Irii^iii' iil ' .1 l"ii\, i|ti : ilrni ii ii>'iil :iii>.-it''<l di'Ji oofpt flUllHDW plil W 
uioiii» imtau'. -. 1 1 l:i \r:,Mr ri |ii.iu rui-i':bire. 

D'un autre -ii'-, jnjuil i! u v i dans les organes que d. p.'tii;i calctlls 
ou de tioiples >r»giiieiiti>. 1* » l>i-iinelii'<> du lilbolab<> sont trop < tiuile^<'i 
onlili-s Utrds tn>(i relevés pour !Uki:>ir aisément le corps éiriJik '! - 
défauts. qn<' les chirurgiens ont s.-ntis di-s le princi|>e, avaient Uil naltr» 
l'idéi' de pinrtfs dites à 'ailhrx ou tn hrr Ht cane, pinces qui soiublaicet 
ollrir ravaula^ie d'coibra»er et de mieux retenir l<« parcelles de plerrci 
sans fatigiiiT autant la vi':;sie. Par iitalbiiur, vu prenant un pou plus de 
tariev, rinalnunent, aîu»l modiiià, perdait de a» foreo et és loa aplU 
Code k aoKeler le* caUniU d'iu oerttia *olame. On a'apoietMiaai qa*« 
se MwaM «a Aiad de la CKiller« Ica dftrtias raipteliaii«iit qeeiqiiotMe 4e 
coatiaver repAntlea oa de lettrar la ptaco «a eoHpMmrtM l'wfelhie. 

Aappé k Mil tour des iMiMévIaMi «ta brisa-picm oïdtaAlR, 
M. GatUen «a a ftit conMnrira ua aaqwl la eMaiMiataa a neoaae ple- 
(ieun aTintaces. Par le pen d'flévadon de «M Ixmls, li eolBer de ««t ia- 
simment appelle en (pi<-l<|ue sorla lea corps étnngme dau ta ounaTW, 
une fuis (pill est dans la vessie. Pour en faire agir le* brantUes, routeur 

sert d'un eunn nitre el d'un levier qui lui perraellent d'en ((raUiicr la 
puissance, d'en r<?ndn* la pression continue on inlerinlllerilf? cl .«ans 
sei'onsse ii volonlé. Afin d'éviirr le tassoinenl de« frafrmcnts broyr>, 
M. (iuilloD a fivé sur la face coneav. .|. - n briS4>-piem^ une fraille d'a- 
cier qu'un mécanisme assex simple («mu. i il * soulever et de repous^^er. 
il esl ainsi facile de n'prendr»!, de saisir, il'' Ithv. i rilni! mi ^ < , , 
uifijt» un srand nomhrfi de fois «Jan« l.i iik' iuc v-ju. u -.ans r» un r i iu- 

-IlllIlVIll, 

li t'»i vrai qut' de« essais du même ^enro avaient défa été laiis il y a 
lonKti!m|>s; qn'on avait ajoutée la cuiller de certains litkolabcs diverses 
sortes de Ungtielles, de tiges, de plaques, dans l'intention d« (li'tgorga 
l'instnimenl chaque fois que les détritus du calcul renaiealht 
rasaer les mors. Il eelTiai «on» qa'apfèi arcir étaM ane I 
In talon dos pinmi kciillan. Ic» akteaigtoaa» qÉl afiaapleiaBi < 
c«4t« tome de naauvaHial qai 

d«eal«ala, «at wniaet k WMe lawgaHie to tag p eiia ) aalallaM* 
oieot mi qie nMtraaiaatda H. 



la peaato dlittaebfr isa feuille ^ dégot^eai k tatrtnll* UIM de la 
eailtar, aa Binie iemp<9 qn'ra RI do néial fleat aa aaauaat de Vaall« 
brancke, l'aotenr t'eu uituà ada ea nerare de mdre boIiis dea^eenae 
quelle ■« \n serait «in« m\* la rvptwe du litliohihe d»n« la vesei*. Par 
ee nécini-ime, en «'Ifel , si rin«tmnienl venait !< n> bris*'r, les niorocaus 
«I ««aient aisément r«tlr'-s an dehors, puH>qu'its resteraient natnl^el1e- 
nienl attachés ii la plaqnn de <U7;orgfement on m lil < \i , i- 1. iir. 

Tmit <v fyii) i<>ni| % re»dr«> \f> bmiemenl de l:i [miti-i; |n LiiU[»t, jJns 
fai i I ' Mil n'Mi I . ;i . 1 j' II. MHS I ;ri 1 'I I i.'i pi irtaniv. que la eotnml*- 
si«>ii p--,.|,..-,. il -tiivi,.!' -vi. (Ii.illr.ii Mil •■n'viiii-:i _'i m<«r?1 'I" SOde fV'. 

— l 11 iiiiu;i_M' 'II''' I " li'i! iiir' ;:i ;iiiilr ■ii-iiv. i uni \>»\ ipie l'ae- 
ieur s'est i>ro)"tw en le i^edige^nt avait «te conqdetemenl atteint, si les 
questions qu'il agite étalent enlièrenienl résolues, esi celui de M. Drierre 
de Boisinoni, el qiii pat relatif aux distinctions !t établir entre certaines 
c^lMVrs de dHirc et la folie. 

Plusieurs maladies algni^, principalaaeat caiaelèrlaées par le dMInf 
P<>iivent simuler l'inrashm de la folie. Oa «ewp w B d eMMM ft f 
de dlaliagaer, k lear MlKit. ««• afltadeaa laa aaea deaaatm, «I m j 
lieilierdeniltfaadMaKattil«.Lai<tM»vaihnB de flaMw,4 
lantt,«aafln»ées par oelica delDI.llaBki^ril et Rayvr.eata^Ml^Û*»* 
lion anr mw es|>èii> |>artl(ialièie de (MHiv aign [dtlirim mm§m} pfodall 
par l'abns journalier ou |ier de fréquents exràs tle boiasous spiriuieuses. 
Dupuytri'n a signalé une s««onde espèce de délire (délire nerveux), q«l 
se déclare quelquefois i> li '^mi ' lune bb-ssnrc grave ou d'un* opération 
doulouri'usc. Iiidf|>eiidaiti:ueijl ùi.) at, d»>ux espèeos de délire ,ii,'u. nette- 
mODl caraciérisécs, el desd^lrca qui peuvent éire prodmi-< [kn t i ;i.iiiiis 
sulBi.imv véiiénMiscs, en dehors des variétés de (lélir - t\\i'ni\ nliv i ie 
cuiis \t- ti' ^r■■- Li-avesi et dans les iiilljtiiîiia'i<"i - in T' iiLjlc- , l'iiliv^r\a- 
lnjii tluii^juv a\ail indiqué une autr\- espen» de (it l1rf .1n.71. qui n'avait 
pu *lre. bien détini, faute d'un nombre sufBsant de l:..i . 

Urs IV lit-.elK'sdeM.Bricrresnrlcdélircaigu observé dans les maisons 
d'aliénés, rappi-ocbéi-s d«' celles de M. Lélut, oonlribiHinHM beaucoup il 
éclairclr ce point obscur do la science. La atmmissiM a vu avec iolMi 
les efl'orts de l'auteur pour distit^aw eoui esp&oe de détirv de raliéaetfm 
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Js timU de M. mOem w fceommiad»!! du tent fu <ics 
fil Ils liieii iludiéi, pw d«s obaorclimM anifW »ir m nijel imèt-diaelle 
« t crj-s-imporlMl» boommission propoaedlMogfderk I^Mmr HMeMoaui 
dit lôtto Ir. k llira d'enoouragemuut. 

— Par un àv ses préoéduuunpyortt, te COHMitodOB dcc prix UoMlilin 
s'fiaii ré«vivL- lui cftruln nomb»! d'ouvnges coneenUit t'opéraiion du 
vU.il.iMn.'. .^1': avoir K-coinpt'iist'; U. SiruiiifjiT, qui u iiiiaKiiii- Li-Ue 
oj,. 1 aiiiiii. I l M. Dielfenbacli, qui en a le premier fail l'apiiliisilion lu u- 
rrîu^c a I li'>tiiiiii' snuiU, » a \uuUi .iili iiUre que l'obsi-rvalion tl If 
U.'Ui|>s la iui»i nl à iui>m« <1 a|ipi( rii r l:i \ .ik'ur ili s li:naux. puliln's do- 
|»uis tiUC W uiijiiiL' sujet. Aujourtl bui i lli' n viciil sur If uu iuoire que lui 
a» ail aJr»-ssi'' iluboril M. L. Bojcr. Oaus iuii iravail. lauii'ur insisU' Mir 
Li tlislrilnilioH lies a|MiucvroM* (le l'orbllf. hj.i imili ^ui ri:; iii. 
M. Lues»» M. Boiiuel, etc., sur les r;«(>p«rls <|ui' couiractciil les muM.'le« 
divûlé» diOi l'opération cil' (jUilw i:<:ulair.-, sur les avanlaKe^ qu'il 
■y wtKH'tVf^KtVi^neioh U^s deux lu, quuii|ti'il n'y en ait qu'un m.-uI 
■te <lé»i«i Cl cnlîs sur l'utilité de 'In osm li-s ur|!aue:i rv'tracU'-s à Inivet -. 
une plais litaée aH-deaiiel an-Uejiiious de re»paoe iulerc«il|H'liral. Kn 
agisttBttiMif IL Bofcr a pMW but de Riotdier k l« (tlnpart cle.s {leiits 
iiicoiiTéiiiaBUde)'«|>îf>flM inllqHéa pw te prooMô» oittimin» à la 
^ilUfi anomto d« r«il. k la praduction d'un fuiiifiu aouvent st|iialë 
(ar l<'» cbirurgtoiH, k la déprcasfaw 4a la canncule iaajniaU), 
vwm |>le. 

M. Farr^U '<lc Luudres,, M. Jules Gu«rin avaient proposé, daus 
la nx'-ine intnnlion, d'opérer sotts la coBjoaetive ou par une tttDic pifliu) 
plsic de la oiiiijiiiK :i<n L idée d'o|n-nT ha dmix ji-ui, quand il u'y en j 
qu'un du loudte, ii ' '1 inHlve non plus. On ta trouve i'\ih>âiji iliir.s !■■ 
Irjvail oiéuiede .M. Dk 11. iiliiicli : .>!. Il iini ; 1 l.jeii) s'f-sl . irun-i- d'« n 
fain; re««»rtsr les avantages; un Uinaj;;!. u U lyi-, M. De Nidji'le, i st 
Hiériie sil'.t' jUM|ii^ sootituir que, dans tous les cas, il faut oiK-riT iU-u\ 
J««a. M. bitmt. eu Antjlelerre, et quelques ciiiriirs.'ii-ns de l'aiii*. ont 
le Bitume eouuul, uii iuvixjuanl d»; nuriiln- u\ , l .ii iud. Saii'i 
lancer d'une lujuiéa- absolue sur la valeur d'une l<-ile doctrine, la 
«aMVHtioB a pensie •(u'il y avait lieu d'en encourager Titiaïuen, ul, 
COflUBe M> Bajcr qui. Inen qu'arrivé apiv.s plusieurs autres, l a diseud-e 
a*M ua aala loul partîcuUu', en a Tait voir uu certain nombre U'appiica- 
, c'aai il lui (fue la coauninioa, ptvuoid'aillctu» «noon- 
de aon (n«aU, propoae d'acconto une aamnoie d« 
<600 ». b ttiWd'«ncauii|Bni«tt. 

— LaflléaMiM dsll.llQr(laM rtslalif aux acddenlsquc dêtetiiiin< n: 
qH^acWa mt h vama le» TMaioiies qu'au applH|Be k la aailaae du 
corpa. Le* oédcdM ant ianian|ii6 de tout uni» laa atdeun d'urine, la 
(Ijiiirie. la duuUmn de Tearie, et ca qu'ipwaientoenaiai aulatle^ au 
wuuieul ou lU subissent l'action des vteiealointscaatharidts aur la peau. 
I, i.lis. rvalion nt-annioins n'eu élatl ï peu pris tenue a celte simple UO- 
itou. Etudiant le pbénomi-ni' dans si-s dinérente.« phases, M. Moivl en a 
donnif une meilletuc ilr.'- ii iim ,. A un degré élevé, la cvsliLe eaotbari- 
'lii-nne e.st eai^elénse»; par ili s ujiiciclions |>elliculaires, par de véritables 
fciu-st-.s iii 'iubiaues qui sont expulsées par l'uriubre, et dont u» est quel- 
•{Uetuisublîiié de tavorisrr la sorln' a l'aide de tiaetiuus e\lei icures. ix 
tM, annonce par M. Mon'l. a été couliruié depuis | n liv ■ 1 ^ 1 .alicieiis 
cl Jwis jiliteieurs b7|iilani de P:irii>. Un peut, en couséquenc» . l .nJim iue 
dîa ai^OUld'hui cininne aequisà la iicienee; mais la conini^SM 1 ■ ^l i^n 
de iptraaiir rexaciilnilc- des lulerprëtattions qu>- 1 .mti-ureu donne, lin lui 
actfMtdauta litre d'. ncourageauvl uuia aauunf <l< mm fr., la eoniniission 
«■■ags U. SUuntl il otHUplèler ion «nvra ftar du nouvcli. s i< «iicrcbe», de 
nanlfero )t na latsa» auem dcuM daa» l'écrit dus nn d. e; us. 

— LaeoniHiission pTQpoie.en otKR!;, d'aeconIcrU M. M .11 son neuve uuc- 
tndaoïBilédeSOOfr. p»ur U> e\|>érjeaoe> dispendieuses» qu'il a failvssur 
las aaîniaux» dans le but de dëmaulivrla pairibitlié d'éublir une con- 
mniaiian pernuMienle. el |«r inaatMlaltoBi ealm deux parlioaa plus ou 
OMiinaélolKuâi» de l'iatcaUu. 

Ba ratumé donCi la coanii.ttioti a l'bounODr de proptiacr 1k rAcadi-uiir 
d'aceordor. a liUv d*eDCOttragemi.'Ut t 

l' AM. leaocifurGttlllon, t>uerriav«iiUon d'un nonveau br:M'-iiii ire, 
ane souiine de -iiKM) Ir. ; 

'i' A M. le docteur Uricrrede lïoisuioul, poiu son inénioire sm le ilélire 
ai^u utl~^:l^'' <:jii8 Ici uialsui:) 'i uli> i j», une stiiniuede l.'tUU li . ; 

3 ' A M. le docteur L. Bojer, pour ses recherches su;- le *lraliiaUiv , u:u 
aBBBiedel.'p^io (r.; 

4* A M. le docteur Mon l-Lav allée, pour son Iravail sur la cystite 
canlharidiennc, une somme dt- 'K)U Ir. ; 
S* Fitts, k U. te docteur |lai«tmiM;uf *;> uao indennité de âUO fr. wur 

r 
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rnoitiK. — H. Gaultier de Claubt^ lUt, en aao nom et an nons de 
MM. Lmla et BiklwKau, un nipport aur un miwoiie de M. Bagainr, 
■édacin 1t Narlagac, relatif h la IK* re I xplMiEde. 

Ce nimeiie se oampoie de tiola parties dittiiwiea : IliistoiR! de l'éiii- 
démie obicrWie dan* la oommune de Saieip-lbnl-de-Ri^ito ; le iraiUN 
ini'ui (juc réclame la fiferre lyplioîd(>, ooosidéfâe d'une mauUtn: Bcnfirale; 
lecaraclère coniajj'leuv de cvUDaffeclion. 

Si'li'i: ; MiV m lu i:iénioire, l'épidémie di^ fii ■. , w |'î ■ i l ■, qui a eoin- 
iltciice k iJ il ml': t8ii cl s'est prolonp'e jumj.i j U iiii de l'été 18iô, 
rrconuallrait poiu i.in-i' pirinciiKile les conditions niéléorolo'^iqurs de 
rani!ée<iui avait pu .i dtîct de l'unnii- 18i'» : IliviTconstainnicnl humide, 
|i'ii'li nips chaud el inégal, élé très-v;iriable, Kénéralenienl peu cliauj 
et souvent encore nri-aichi par deâ pluies aliondautes; aiitinnne (hmi ré- 
gulier, mais hiver pr.cooe. trés-riijoucxux, lerminé |>ard<-s plnuj^ abon- 
dantes, etc. Bn outre, pendant "o rt !.• . loirs île l'-juni-e 1KV4. la conslÉtu- 
liou médicale a constammeni i 1. r ... i lont< ^ le> Miïectiuns, cuiiitue 
Tonne domiaanle, la Tortue bilieuse, de sorte i|ue le iraileweni évacuant 
Uiom^iaitSCUtdiai maladies réputéc-sles plus inllaDiagalOiniS. M. Ragaiuc 
liaee cnanïta l'blUoire de IVpidteie qu'il a abservéi*. fanai quoli|uei»- 
unes des dnianalanoes pcinciialci de cette Apidémic, il lignale «dl&^à : 
que ntalgrC-lagiavità <ii^ ^yniptauia»|i(opfeaii la fièvre lyplioliie et nnd- 
gfè raapactfinmidalile de qauliiues ooB|dicatiaBC on aeeidcnU aeoandai- 
niaat |i{*h la nainra at^m de la maladie, eomnw lea escbares. lu hC» 
inonbagiei nasales cl intestinales, souvent abondanlcs, I épidémie ne m 
qu'un tri^-|tetil nombre lU; victimis^, piiis<(ue deux malades seulement 
succombéix-nl. M. Itaijaiue insisU- Itcaucoiip sur celte «:iroun»lauce 
qu'une |«artie deji Hujet.'i de la première ratégu: ii- n niJiïit le» .sympU'>mct<i 
de rembai'tas HasUique ou ^slro-inti^tinal qu u uu tel degré de simpli- 
cité que s'il n'eiil pas rëgué l'u o; tcmjis-l.i une épidémie de tiévre ty- 
phoïde qui itréM'utait au début, chez tous les sujets, cette même condi- 
tion III ^^hiile, les malades dont il ii'agil aurrfi< 11). 11 ii^ aucun doute, été 
abaudoiiiH's aux seuls ellorts médicati^urs de la u;aure, o- qui n'aurait 
pas manqué de leur devenir funcsie, puis(|ue tous ceu\ qui, n'apiM biit 
pas les secours de la médecine, resteieiil am.si sans recourir :i l'eioiiloi 
des éinéto-olliarlique'j, virent bientôt leur maladie s'aggraver et rcvéï.r 
les caractères bien iraudiés de riiHéciioii typhoïde. Coiuuie uu lu voit. 
AI. Bagainepiureiifie l'epiiiinD que la méiliodc évacuante, mise en crédit 
par .M. Delaimtae, jouit d'une incunWMaitle sa|>ériuriiu dans le Itaile- 
meni de la CjSivre tfpbolde. S'enpivasaut de reranoaiue le» bous isObls 
qu'en reUre aauwnt» tn.«'iréqueuinK!nt niaii, du traitement évacuant 
pat rAméUqnacl ba pnr|atifii«épél«a «t m a« pnipatant paa de lecber^ 
cher kl eetle militode el celle des èvacuallons lan^ncs diKtiial au- 
tant entieellea qa'oltn U> aambkral au piemieralicml, si en nuithodes ne 
sont pa» l'une et \'wan aaoMieUciBKal èvacuaniea ai sfiolialriois. l'une 
par la aousUaction ImmMîale du fluide saneuia. l'autre par l'iLinoasiioii 
abondaule de-s fluide» éinané« du sang, Ui conuuis.sion déclare qu'ulk- ne 
saurait, en aiieuue favon, donuiT son approlaation it la théorie sur laquelle 
se lta.se M. Kagaïuo. Kllc se burite à reconuaSd^ a < eUt: occasion qu'on ue 
mîut plus anjourtrhui de preserir»! >ili émétique, un éméio-cathai tique 
dîiie- d U'- ;ilt.'( i:'/[i .|iii i' v, mliii' m peu :i œ que l'on qualitiuil, il > a 
une virkgtaine d jiiu. . .iu 1 uu-entérite, el qu'en particulier St. Itu- 
gaine a été tn>a-bit >i iiis|iiii' i)iuitd il a rucuuru ii l'emploi de la méUiodu 
évacuante, dans le iraitemeol d'une épidémie (|ui présentait, U'umi lua— 
nière si peu cxinteslable, une préiloininanct: des synipiAtnes dit» bilieux. 

M. Uagaiue avait, dè.<) te comnivneeaientdeson iravait. dit, qu'ensni- 
vaui la marclie de l'épidémie lU: Saint-Mard-do-HénO, depuis son Ori- 
ginc Jttsqis'^ sa compièie cessaiiou, an voyait qn'uao IWa cnu«» dana nue 
maison «Uo «n avait frappé suooaaivemenl prcat^ne ions les haU- 
lanls, ulb; an un mot. U t'béaite pu k neannatim la eoalagioit de la 
IliiivK lypliolde. 

Use paaaa)ta>lAgani,dii M. lentppafioiir,na fait ans. / remanitublc. 
CbacansaitooBiblvu «st pf<ii, a Fans, le nombre des mé-dixin» qui ud- 
luellenl la ll'n-^Jiiissibililé de la lièvre typl.uide. Leselots qni suivent 
U-.S Uieilleur.s piaiieseu^ dans les L piliiux, qui enljind!'!!! le* lemii^ dis 
pliLs Célèbres prt.i. ms. l'in i-mi-TH i;. m •;il(.|ii..iit , I ; u ni 

Fatis pour relounn 1 ajua li tii^ in,,. im< s. uim «.pikitu.i («u t.r>or«i>te a 
liiilbb»' de la tran&mii«iiiil{li' il I.1 m.iljitie. bh bii'ii ! di>s qu'établis 
vi.iiii leurs déiarlemenl» it-speclil» , ils sont il même d'elis«'rver quelques 
epiili luiesde eetU! inAme Hévri% uo grand nombre d'entre eux ne peut 
tenner les yeux k l'évidenuu des fait», et on les voit ebanger complète* 
nient d'opinion, adopter la manière de voir des praticiens qui les ont 
piéoédéadana tes looaUléa reitreinieseftrCgneBl ma «pMéaiies. IMfplua, 
1 U ailttdo liNpMdHtqMlqun impa paiiloda inoaninisilMt é» éyi- 
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dénies iionr Aire bîe«ii'>t fra(>|K« liu nuiiil»n* de mt-dians ;iiij<li"^ 
■nvl«B<h'S î'pidt'inM'» Jans le* «li'partiMui-iits, qui soiiticnii ni mi ipi- 
SlOB MmblaMo k celle <ii- M. Ragaini'. Ix* un» si< déctareni liiiiiclK im iU 
cmligiMBlctet; te* antre!! roumiMcni, eu (|u>-1(|ue soru- !> h ur in^u, la 
prwvedn etraiclèfe iransiuiissible <!<■ l'aOti-tion, (|iiai»l, sam en <l<;t1uin> 
awono oouéqopjiiv, ils Iraccnt rohiiiti<'Uiriin nl le lahU au il<i o-s ca« de 
tniainiMiM inoceMlve de la auMle des malade» aux aaniUDU, <>i 
MrfMt «uzTlttMmawveDt rauit d» Mn, et |«^|ona dam l'«nln des 
EBppofla.» 

11. I« lapportm «laiMlM llnliMce dca cmdiiioiis atOMcpi»'"'!»*:!) 
sur la produoUoa do la matadin. Saba wHa, ^Me-t-U, !• part d'in- 
BueoGe (|iu^ e<4 caoacs fi o|»|>osccs pcaveot excrott mr le dtnnfnDi nt 
delà aaott'. luuiincnt j inwTer la eaaaa ri!i1l< mi-tit pndaeUvo d'ODe ut- 
ft-ctloa aussi fip<'tiaic (itie INsrt la matadi»' qui ixjrte le nom de li-vn- 
i\])lii.ïil<'. Bl o'etl-il p»t bien singulier quu uni <ie eao«« oppoit-es 
.■\. i\t!i.t l«nr lufltKTici' loujoiirs identique sur rorganinao, préclïéiui'iii 
suivant la loiicluMun i'\i!lusi\.' lU i rapporta teUiBes dca naladca aieek'S 

a-sistants <:l U'S visiteurs du >lc!i(irsî 

\ r«x.vasion de la «jiio'liou 'lu'il ■ ii ce muuu'Ut devant vous, 

Jli'jtiùeurs. voire rapporleiir .s'fllliite la pertoisùon du dire que, cuniniu 
|K>ur k' l) |ilius lui>nu°'ii)e, l'Iuctibation da la Mvn tJfflMlide Cil |lléciM-- 
iiifiil d« dualK', dni|, six, liuil juur;... 

Jl. ],■ M|i|...r(,'i,i I nir.' li'i 'Uii:^ 'li :,in- ir ■m tn'-iix li 

quols les (wrli-iàus ci»i la eoiiiagitm iipiiiiiiTi' 1< iir t ijn nnni. , { r^'vriKinl 
surlc sujet principal de lO ra|>porl, il i i li-i nn-i : 

Vans »\eï pn voir, UesMcuri», par t aiiahse que uouà vixi^ eu ;ivon$ 
pO^MOtAe, tiue le travail du métieein de Morlaijne i-st l'ienvie d'uu pra- 
ticien Instruit, plein de ti'lc pour la Mrience iju'il cultive avoe diMinetion. 
et |)our riiuinaiiité. au soulagement di; laquelle il consacre ses veilles, et 
dit lois très-d igné des éIrtgeH de l'Aeidéniie. Malbeun-usemi nt, pnr un 
Wlbli lOOt k fait ineipUcable de m |>3rt. M. Rji|;ainc » omis de fain^ cun- 
natinito chllbe de la popalatien deSaintr-Mard, celui de» fm^ta qvi ont 
H>cul» atlBlatc» do l'épidémie, U |in|HiinloiB des cas dans tes deas ca- 
lorie» de Mta qani a admis, «oSiaieaucI ce qui a trait «nx sexes, aux 
Ceawt Ht de ttdkeme taemw qnll «flt «lé al IMIede Un dlspa- 
ntm; aMtfa itnl» Wasantle tnnll de M. Bapiae uop laoaniilet, lui 
Mcntlieaiieaay deaavilrari et caninfgMM ▼<» cooinilssalies de tous 
yropiMerd^ «nlauier alapkneDtledépAi bneraMedaiis ro» archi- 
ves, en foos deaundant (otMefois, va le oiéHle tttà do tiavall, qu'uuo 
lettre toute spéciale de remerctmenls sait adressée k l'aulear, w preave 
Ao rrsUaie «{Be l'Aeadémie a cooçoe de aee eoaiilaiBiiees BéiÛealos, 
dont l'iiu aspèn Ucn mnîU lut denuen «HMeuxcmeoi da eeutLiir^ 

preuves. 

M. Itiichoox : Il y a quelque cbose de bizarre a mon avis à sup|>0S4.'r 
(Hi'iiiii' m;v1adlenon oontagleunek Paris soit conta<,;ieu5e en province. On 
|i.ir,itl riis]'ii:-<' ;i ihiiim I .i ii\ un ilri iiis ili! provint' qui soullennriil 

iTlir l'iniii'Hi. Mais U (ilupaiL de^ jii-'<l>'<;i 115 .if provtncD n"ont pa? vu l:i 
m.d.uln: il"iit iU parlent; iU ignorein <■>■ i[<i<- eNNi i|u.' Ii' 1: 
(Kuvettt, |i,ir I nn'séqaienl, le oomparur ï la dolbiw'utWe. Cesdeui iiu- 
Udiessotit rss. Il liviieMreMdlHvMiiaaetiierlein^Bipitaeseï par leurs 

basions anaiuiaïques. 

M. Duboùi (d'AntteiiN ili sui iait que l'on retraochAt du rappurt le 
passage dans lo4|ii<'l M. Uantiicr ttcClaubry semble prendre k partie un 
membre de l'Académie; ce serait un ^kclieux précédent. 

M. le rapporteur consent à cetu- suppression. 

H. Pkwrj : Je rtens d'entendrv dire (|ue le l>pliU!i et la ût'vrc typhoïde 
constituent deux maladies diirferentos. Si on voulait continuer procéder 
de celle ftcOn, avec un ou deui «j uipt^uie^s de pin» uu de uiuioii, on fenit 
de le Bène affaclkn deia maladtas diflSfeales. A ftwoe de groajier de 
cm walkeiB ieevMneatnea «a h nn, deas kdgni, ttetoe trois» on 
eniieii ItaiU k tnmrer aoiianle en faâiie-elDftt flxaia de ^phaa et 
de Bène tjfMde. GelM isanHM» de IMto n>«t fM en feamianle a*ee les 
Méoa re(WS |ieflontniainM'innt. Il r^m sortir de ces Idées de ■naMi<>s 
dfoeaaciftes, déurminéespiii u>. ^ >> iui>iAniesseBlenient. Ce n'est pa&&ur 
des lfB|MAines eu plus ou en moins qu'il Tant fonder les divisions, mais 
snr lesûaiji organiques qui se rencontrent dans l'homnie mabde. Pour 
/•ludier l'homme maUe!'' ( .(ininc |,i>ur 6tudier l'homme sain, c'est lon- 
jouw de l'anatomie U (aul laiit;. Celle pro|X)sition doit s'appliquer 
MMioiK 1 I I Lii 11 ■ iTpboîde. Dire que dans un cas il y a une i rii|.i .ru 
d'un»; |j< <)ti, il:iiis tiii autre une autre ériipllon d'iinn suip" frinnr , . ■ Li 
m'élouue 11' jiif iiiif. Il y a dans la U< 1 n- lu-liun!'- lii s 11 ii|iiihiis iic 
d'iHii' Miii." lI > ,11 dati-i le diTîii»'; mi rn tnnisi' a la l'i'gi'/ii -arri'i' ; il 
> I II a il'.' laiil ii'i'S(» . r- ■! II!' < !■ ii'i si ]ia:- la i|iii' l'ou Iruuvt ra un i ji autci 

«pcuial; il y a des cas où oUus durent tufigteops, d'auKcs oU clk9 durent 



l'i ii. • afguiu«;iU.>« IV.! i'"[iv('iit linii\rM i-lar-r 'Ijtia leipnl de tea\ i|ai 

I l'i ln lit s^rit>us<-meDt. C '-i aill 111^ ipi il l 'i t tivuver les él(>ni«'mç (fc 
1^4 divisions, d'il dans le^ k--*»oii» auatùiuique»; ce n'est pas dam |o 
gruiip<'s deJi syuiptôme.s bilieux ou putrides, e'i-si dans l'i'Ut drfoniiil 
sation qu'il faut chercher îi étudier le^ diOérenIs vjroup<îs. 

V.oci nous conduit à uu grand résiillat, U eo qui a rappiirt autnll^ 
nient, Si ou prend la maladie connue iinilé , il faut cberdier 00 tnSki 
uientnnitalie; c'est ce que l'on n voulu faire à l'aide de aMslIqae^H 
vous tavet k quels résultats diaméiiaiemeut opfiosés oo «et anM. Oa 
peut dira que penoaut! ne sait plus k quoi s'en tenir sur le tnikaieM 
it suivie. Voer aoi, je dois dire^ee «eex «loi saigoeiil ont ordiaaimiiat 
raii40», ptiMi|ialeMnl hmqnll j odes coagesUone dons les oi|u«|a. 
reiuiiymatens, le foie, lee poaaieaa, que le potdseil laifs, défcitifj. 
S'il y a, au oaatnire, dee auliferes aoeovtniâées dana le tube «Bfêiât 
dans l'estoaHCt tien d'est le can d'employer nédiMlenéiacaattie. 

On a parlé des BtiilednB de province ; parmi en ooiniBe parmi mi 
de la capitale, les uns COM Ottez avancés, h-.s aulri>s sont loin d'étrr 41 
niveau de la science, etgroapetll les symptômes au lieu de s'iNtupcnf» 
étais organii|ues qui seuls doivent dérider du iraili un m. l'n-ui tv gin 
regarde la question de la itmtagion, M. Rocbcnv nou^ a ilii i|u'î Pins 
l'on ne vojaii jainai- lii'vre Ivplioitli' i ■mi i^ > . Oir iln.' lu iti sm- 
vaut? l'u uiaUilr riiUr 'lan^i une salle d tiùpiul uù il n'y apasBiisr^ 
lyphoïde. 1'. 11 il< jM(ll^ i[iri n -.ou enlr»'-»?, vous êtes tout .surpris de uni 
les sujets habiUul >» lie sjlle *Hre pris de 11»''* w ly|>hftMe, Nifrci-voii* \t 
contagion t Je possl-de sept ou huit faits d>> 1 1 iif iialnn'. 

Il fatit, ll<!ssieurs, admc(tn< !i cet égard c(»n(iiiittits ttlOën-BU^s : 
les cas gravi's, les cas U'vers. l'n cas lrî;s-léger ne coiumnRitgue [di Ij 
(lèvre typhoïde. Les cas gi'aves, qui sont CDraclérij/>s |iarceléutda$iii^ 
que l'on me perui' iini d'appeler tri>iit '''iu>-, «'ouimuiiiqnent la Matadia, 
et cela mémo ass«'z in^iuemincni. Les faits de Paris comme eennltpi* 
vliice pr<:>uveni dotu- la contagion. C'est par milliers qu'ont étépaHéi 
les faits sur lesquels on a établi b eooiagkia. J'engage U. flodioox kaa> 
sulier tes liente-six okénolKS qui, en 1838, ont M adressés k l'Aci<^ 
mie ; coaiaie npportcnr h cette époqo^ je lec «i tons tas, et J'ai vofR 
tous lee aaMan sont tombés d'aeeoîd aar ee point qae le BHiadio «it 
contaftenie: je diml entre attires H. PMépnt. do LaaévIUs, uédHla 
baMIeet ooBselaairicux; M. Fiorgrt et beonosop «nmies. Oliptte caifa, 
iMuniuoi n'adnMtirteao-BOns pos enaol la coaia||on danseatalos cas, 
je ne dis pas daas toast 

Jetx>nrliis en disaulque, loiil en volant pour les conclusions du rjfc 
port de .M. Gaultier de Claubry, Je croîs qu'il fiiut être réservé ixmr iff 
.'!n;;i's ilniiii, m travail dont il a tait l'analyse. Je pense que les altiiqucs 
qu il a thi i^;! 1 5 contre les sai^tnécs soutpeut-étw un pt'u injitslt^s, et|« 
K'pèlc eUt'iiie <|<ii' I '' n i A |.a- ii'.iph s l-v- sMii|'l>'>iaeS, malB d^ipltila 
l'étlt an'5tiiinii|iii' 'lu'il laui .' Uililir les distiiii:li'ai>, 

M. liaiilhiT Hi Cljiitiry f.iii ijl>s>TVcr qu'il i. a |ia'~ laii iiir rlnge abailu 
du mémuU<' ; il a Mgiiak- quelques points comme stuMX'piibles d'éln'i^ri- 
tii|ués. 

M. BouiUaud fait reinan]n4n- (|u'une question comme celle-ci ne 
(Ire Irailéequ'au lit du malade et non dans nue Académie. Il dicrrhtij 
établir que le Irailement antiphlogistlqae est de Ions le plus eAiian 
dans le irailement delà lièvre lyplloMe» Poor la contagion. Il la ronK$)h 

II n'a pas vu, depuis viogl-cinq opSk ttO aaal Mt dana lequel elle lit pt» 
a niptoireuent dénoBtrée. Ce qal le paara, «tot^aa les éifeiei et la 
médecins aepgnent pu la flèvie typhoMe dans les Mpltnnz. 

M. LobIb : Depuis la première pabUcoiioa de noa Htto sur lo Mm 
typhoïde, louf les l^iis qge j'ai tus n'ont bit que me conliraor dw 
les opiiiituis que j'ai émises. Je n'ai j)oinl de donU'S, <>i personne «'(S 
peut avoir, je pense, sur l'evactitude des faits recueillis par SIM.fieS" 
dron, Brrtonneau, Puli ;;iiat. Si M. Rouillaud les a lu.s, il ne |viii « 
eans«rvi>r non plus en ce qui couc<Tne la contagion, du moins en rw» 
vince. La question est de savoir si U lièvr»' lyphoïde est coniasnHiSf 
aussi il Paris. Pour ii ' î. j i m . m iiii d, v faits qui me paraisseni le 
monln>r. Dans les leiui/j uul.nait.-., ni l.-s faits sont clair-seoies, on «■ 
v(Mt dis exemples irrécusables. A i ''prises, j'ai vu des liésn'i 
phoïd»'» se (lévelopper danes mes ^lie%, à la suile de l'enin'-r de 
iN[hlMii''' - ail imlifi ,, ■aiji.'is qui avaient d'aiHn-^ a'Iiiiiini- . ~i inaiol:- 
tiaiii iM ne le voit pas plus «ouienl, c'est q>n' parmi le.-i ituiades tlv im- 
Il "il ilaux, les uns ont passé l'iï^'e oii on pt^ut avoir cj-lle maladie, d'aii^f^'' 
l i'iit eue déjii, cl vous savez, qu'elle n'attaque pas deux fois le m'^'" 
ir.inidu. Eu province, les conditiunK ne ».iot pas l(^s mêmes. La I"'*'' 
typhoïde n'a («s paru depuis longteui|»s dans uu |Miys; il h y trouv'.'Oi 
grand nombre de sujets tout disposés k la cuntracU-r, et |>ar lt>ur :k^e, ci 
poioo qu'ils s'en oat pos été «tuiiuai qu'un lypbvide arnfe das» ^ 
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,-nMTf«, tiMU oen qai Mal daa» «• cuMiàaut ffufttaàè itmt It c««- 

mrliT. 

ic patœ ail travail dont n<<ii''' i i>llr^iir s i< ni ilr n inlir roaipte. Dans 
<\- invail, il y a des proiiusiliuii:^ t^niit ialtj& ijyiulHcitMrd. SuDt-ell('-<i l>ii'il 
ri>it>Ji«s, bien L'UbllM sur dos faits? Il Norait Iwn quu l'Ai-adi-iiMt* no prit 
l-n^ !'h:»biliide di^ recevoir des travaux qui ne «'raient fias bau-i sur di» 
, : . nii iiii à la <|uc>«liou en cllc-iiièmo, je suis d'avis ijui; la (ièvrc 1>- 
j4. i '.■ I l 11- lyf liii- .>iit doux allV'ctians éiuiiii'muicnl dilTérenle*. Matis 
l'hi liii-, il I 1 | 'i'alirniion de l'intestin gri le. 

H. Cornai' : l'i'ndant le.i longues années ob J'ai bit un aerrice de 
■UedoL' il riiA(>ii:ii miiiiain' du GnH-Canion, jê n'ai JaMito lenaïquè 
^ la lièm i}|ifeoIde Ittl oootagieoaB. 

M. BmIhwx : n j a peu de jÂJIaaopblelt admctue que les naladii s 
paimnle1iaB0i!r de gtete, Ane oontasicaiea id, mm coalagieuaes plus 
Ma. Ce a'esi pas d'aprts tes cas douteux que ron yratlafor les qoea- 
iinn5 d»uu-u!i«s ; et \ei iiMec'mn de piwincet |e le tipitet paThni de œ 
'|u'iU n'ont |)oinl vu. (^lurmurcs.) 

11. Lonis : jn |iroi('st(' t-oHirf les diAlitclions que l'on Tcutélablirentrt* 
IfMD^-dtt-iiis de provinct! cl oenx de Paris; nons avons tous puisé la 
sdimcc aux m^mns soiiros. us :j\nii^ idii n\i élovés sus HvélOCS 
rt:i>les. (Approbation générale. — \<i:\' voixil 

JL Pru5 regrcitequc dans les disniv^ii.!.-, n lnlur:- ;i [j (••■vrr ty[ihoïi!r, 
OD ae s'occupu pa& d'un pnini fS5< mirl. i:'i>l-;à->li| i' ii< li i lilinri ihms 
ijnelles condition? Ij m;il.{il:i! m- iirM.'l(i].|*i . r,\ -i ; rtinli.^n' qui < -i la 
chose iinimrlanle, il il stiaii «.ouuMiable <{U(^ 1« rapiiori eu fit mention. 

M. Ll> rapporteur fait observer qu'il a OOnclu en «Usant qW le Mvail 
s'était pas complet sur tous les iwinls. 

Lesconclusionsdn rapport sont mises aux voix et adoptées. 

— H. Piedagnal Utuae nele détaillée sur la maladie de M. Cottereau, 
qni a seecoiBlié li iiiie afcctfeil iliiilUple. ptenrapncunonie gauebe, pieu- 
diolte M«e éptadtaaMU, isÂrile dmatquo et li}pertiopbi<! du 
CBraaH. Caadcox denUns atttraUow organiquM pataiMBttt, % M. Pie- 
il(i8aill,d«««Ér «tee iw»ai««taMeaMBt lapport^» Ik Tabas qm M. Code- 
TCâm tÎMtdn camphn loos looies las Awaiei depuis quaM ans. 

(MnssdKlSasrlI.) 

ItoffM MÊm, — LaisHTeiiQwiaMeeag^iRgMl, pMMi le» pièecaaii- 
(ddlcf; ne Icnie adreifio par te oodsuI fiançais h la ITmiTelle^lrléBiis, 
in mhiiMlQ des affaires ét^an|$^Tt^, relativement ii l'influence qu'aurait 
vûe, solvant loi, le desséelicment des uiarais suc la aaii: pubUquc de 
celte cnniréi*. Dt^puis que oc dcsséclieiiieut a eu liCU, dit l'aulcor de la 
It-ttri*. la lièvre jaune a cessé de s»- montrer. 

M. Ihibois (d'Amiens) fait iieniaurn i p; il v ,i i n 'i s falls aual(^uesit 
O'-liii qui est r3(>l»'lé dans, tctli' Ii ttn': m us 1< - , [ i li mi'^. qm- l'on :ivsi( 
«'sp<'rv?voircon»idélenieiii ili ■isiniin', iriciru di pui-. SI. <l" llnuilirlili 
a vu eiwgnalé nu fait de ce geiia^ daius sou vojage aux régioD.s équaio- 
riales. 

Knmm om savi MiwdnÉias baks lx TEA i T siu niT aas AmwnOKi> 
nAnnnBW. — H. Harlln4olon ftit im rapport officiel, an nom de la 
coansiiaslon des eaux minérales, sur un mémoire do M. Héraut, relatif ï 
Prniploi des eaux uiinéra1e:<! dan!i le traitement des alToclions dartreuses, 
communiqué'» l'.itaidéinie par l'inlermé'l i.un <in iniin^lfodu commerce. 
Ij' ministre demande li l'Académie s'il j a lit ii .1 .lun.riser M. Héraut !i 
faire de* expériences dans les éiablis.'ieaienu M'- nu niin' r:iles de l'F.lal. 

Voici qiielivs sont les idées pnncipaJrs sur lestguelU-s r^'pose le iraviiil 
de l'anleur: il [ufijuve d'augmenh i l.i |ii<';4)rtiou des substanct^ alca- 
liu*.'^ des rau\ luMU Niies, de leuplao-T le!) bains pai des aUntions, et de 
■owiifler la •ii-^|i'>.,i;(>n dca «laMiiaenients eaBftménient li ce noorctu 

nuMle d'admini.i>traliun. 

La couuni't.Mon propose do K-pondre au niinistre qu'aliè ne pensa paa 
qu'il jr ail lien d'obtempérer h la demande de ranleor. 
Ces «ondnslons sont nrisea aux vols et adoptées. 

r.iiiyii" lu LiiMi! Il iiK l'i.imii, — ,M. .>I.iiiiii-S<ii' ri li»lt,au nom 
d(i M. CL( vuIliLi' cl au sieu, ui> b<.<v'uiui i.i|jjH>ri «m un mémoire d«! M, mill- 
ion (de Sori'/e) intitulé: QmHiiw rcm<triiH-i lur (a ttUfuâ de plumi H la 
eoiiifue de r:mvre, el leurs taranirr^ ililii'reHlich. 

L'auti lir ;« uIhi'h,' . jii siu' nu ii-.:iii';< t <!'"ii'> ners travaillant Ic 
cuivre t i I4 j.iiiiuti, les piciiiier!> .••out bitu moiii» tre<|UemmeQt atleiDl& 
cl» 'i.'iiiur qui' l-zs derniers ; et parmi ceux d'entre eux <\'t'. m.mientîi la 
r<.i - I. iiloiiib et le cuivre, on < ii vcii nueinu de eoliqucs di' plomb, tandis 
. 1 1 1 ■ I - -ioDt é|>argnés par la colique de cuivre. Commo caractères distinclifs 
tlcii deux maladies, M. Milloa stguale le haUooBemeni du ventre, la 
diatifeéoqiidqnaAiaiHtidMilenieeitaMqiaflnieadn ponbdiM lida- 



lique de cuivre, tandis que des symptOmes antéri<>nrement opposé si- 
gitalent la cnlique de plomb. Les observations de M. Millon le portent 3i 
pens<M' que le cuivi |pit,i li f ilnrs ri .'nii'.inu' nu i ht-- qui travaillent 
Ce uiélal. Selon lui, Simus rh> vrr.iu ttl liLiti» .1 ili:-liu:,iiiu il:iii< les ciroi^ 
lii'K . il. , rut des antres onv rii-rs, par la coloriilu: n •. • '1 im- le cuivre 
leur I ■ luiiiuniquc. Ce mf-tal .-ie trouverait encor»', -i.i ' .iit M. Mill.ui. il.ms 
riu iM ■!!■ .1* m^^nics ouvriers. Li>s caractères tliiuriii..- i'i;il:'lir.ii-iii une 
(lin<-ii uic importante euln' les ouvrier» en cuivre et ceux qui travaillent 
le plomb, aussi bien qu'entre Icii coliques cuivreuse et .sninrnine, puisque 
h cause métallique se retrouverait chez ceux qui travaillent le cuivre, 
f|u'ils soient atteints ou nom de colique, tandis que le plomb ne s<! retrou- 
verait pas toujours dm. les bommis qui irjvaillent n> dernier métal, pas 
plus que sur ceux c|ul sont alTeclés de colique saturnine. P'apri^* les re- 
chcidies ansquelle» la commission s'est livrée pour vériiier l'eiactiuidc 
des assertions de M. Millon, il paraîtrait démouirc que roritte des oaniei* 
m euif le et des malades atleinu de ooUqne eninenie contient des seU 
de Atniltl; naia il n'en «M pnt de »eme potir le» «a. Qnani h la se- 
conde asaerifon de l'anleiir, Ninlite k l'absenee Mqwnte ddplavibcfeeE 
les sujets attelnls de coliques saturnines, tandis que In «MM mllalllqne 
du mal se retrouve chez les ouvriers stieints de colique de coine, ll« le 
rapportenr Ait remarquer que c'est Hi un** enrvor basée sur oe que les fc- 
cbercbes du plomb ont éic longtemps en effet infriictnenaes. liais main- 
tenant que l'on .sait qu'en calcinant l'urine de ces onvrim, traitant le 
cbarbon |>r,r I Vit ide nitrique, et faisant ensuite traverser le liquide par un 
rourant >!•' i^m. -ulfliTdrique, on en précipite du sulfure noir de plomb, 
la présence du (■li.uiib ilii/ns iii im lus ne pi:ut ■'•ir': ui- cuuiuu'. 
M. le rap|>orieur aoil iU'\r\i hur.- n in:ir(|uer. il ce (U'opos, que le cunre 
et le plomb Iroovés dans li^ l.l^.■^nl^^,llll 1 > qui \ii auent d't'lro rappelées 
ne saunient ètn' confondus avec le cuivre el le plomb qui existent eheï 
l'bomme sain, et il rap|)elte le moyeu que M. Orilla a donné de disliEKuer 
ïi If plfiml» et le cuivre proviennent d'intoxicaiioii ouit'ils font |ianie d<« 
I '..111. lit- Lunstitulifs des or^^nes. 

M. Millou termine son travail en faisant remarquer ponr dernière dif- 
férence) enlielea Coliques de [ilombei de cuivre, quela premièroobdeploa 
flicilemeni aux pnrgatift, et la seconde aux émollienla, aux calaanis. 
H. le npponeara dterchèl oonstaier lui-même si l'naâge dasclnples 
lMisionadAlB|anleBonnAnldiliaanla»ii«snlBrsit pasJtgnérir Ica naladra 
aiieinla de cirflqM satwnine «n enMInant pw Purine la canse de l'in- 
loxicalion. SurTlngtdeux maladasqul oaléldaeoatiak eetnitement. la 
mdndIeaM anendde dn denxiènie «u tniiiitme Jour kM«q«« la cnliqae 
était falUeb «t dm inlsane m dnquitme lenqu'die émit pins intense. 
Tons les nmlades ont èlégnérls deslxlémeau qtalenrIèMejenr. Ceniagi«>n 
lui ivirall, en conséquence, devoir éire considéré ^nim> OS tliyuTanl 
utile aux autres agents thérapeutiques eu u.sage. 

En résu|ué la commi.ssioii propose jioiir conclusion : 

1° D'adre.sw'r une lettre de remerciment .i l'auleiir et l'encaBeri oon~ 
tiiiucr iTi li.T.-lies ; 2" de M''|i'tM i m u i ;ivail aux ardu ' . 

M. OrliLi : M. le rapporteuj a -.ut >ju .i l:iide d'un n>rt..; lulu. -l'i-v- 

périenc» - il s i >i u- un' ju ily avait du plomb che,' !■ m ii i ;. - .-.11 u is 
de colique s.ilurtiine. Je ne trois |ias que les mm u ilr r. un .lu* la 
présence du plombaient été indiqués dans lei.iii|'i>it <i iiur uu.nu lo sufli 
»ante. Il y a deux manières dillérenles de proœder, suivant qu'il s'agit 
de découvrir le plomb provenant d'un e.m|>uisonncittent , ou bien do 
mettre à nu le plomb normal, celui qut e^t luttureiiemeni OMteau dans 
le corps de l'homme. I>ans le cas d'ew|>oisoimenwnt. Il sufltde imiier 
par r<-au liouillaute lex vi&uèrus dans Ic^uels on .s«np{onnu la préienoa 
du plomb, pour l'jr ooosiaier. 

Ai-iH»MtUmAnieelies»poQr letcMOiiila'asiaiaitdedéeMnir le 
pinnib cbCK las malades atidnts de eoliqne aatnmteeP tkta. On a inel^ 
néré, «t dnnsee cm on obtient le plooib neinnL Uê r è a a m ia de e»a 
deuxnanlèrasd'agiraoniflirtdinrënts. Si l'on prend le Meetqa'on le 
Mometle it l'ébullitioo, on n'alMiont pas lu atome do plomb; ai «on» 
rindnércz, an contnln», vous dbUandiôtdn plomb, mais vous ne sanK» 
pas distiii|;uer si le plomb que vous aurex obtenu est du plomb Mdden- 
tellement introduit dans l'économie ou le plomb normal. 

Mais, m'objt.ctera-t-on, la quantité de p'.L>iul> ur vra pas la même; 
la proportion en sera beaucoup plus considér.-l'l' rlr 1. ir% individus em- 
poi--ruiur>. Sans doute; mais comm< > » m cniiu.iii , m . n- la propor- 
liou .1< |ili'iuhnormalqiie renferment iio* lis-su*, a;ile quciUon ne saurait 
èti<' n s iru' [Ml < - qii.iiiiités. Il ini|<orte donc, !i mon avis, qu'on ne 
confonde pas des ju 'i < h s Jont le choix peut seul donner des notinus 
certaim-s |K>urdi.stiii|:iii 1 h plomb d'intoxication d'avec le plomb normal. 

M. liartln-âoion : Qtuad on recueille l'vrine des ouvriers en plonib 
«NeiattdQooUqpeoiqiir«ii]«iiaitapiirtopnN)édA4nBfaiindiquédaiis 
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le n|>por1, on titmvp ilii i ImuIi. tandis qw si ron nfJTp t-m iiiin' 
•r.nilrcs indiviiliis on n'en olilieot point. Cola mf> parait répoittlri- .» rot>- 
jiMilioH «le >l. Orfila. O't (■\anii'n n'a ^10 fait qo'au di'lmt Ji- l:i maladif: 
il l'i'ii poiil-Oire élu utile de le répi'atr aprti un certain iap' de temps; 
cela u'a point fait, 

M. Clir^vallicr : il n'<>*l pj»,î> l>i*ailfnnp pHs, anssi fai ile qin' quelques 
[M-rsonnes paraissent le eroirc, <ie irnia. r du |ili>nVi nnrninl il.in* l'nrin''; 
pour iDoa comple, je n'en ai jimai.s trouv*^ mt dcti shJi-Is <:iins antn>« 
que les iiuilTklas otfmtt au\ i-manatlons uianiiue^: il en e'^t tout 
Jtnlrenii nt en ce qui CMOenMletOlIvrii'n CiTlMlor*! : nu ilW'li' l^^-s-faci- 
|i nient < liez eux la piilMCg du plOBlI» dwt l'orine. 

H. Orfila : J'ai dit quo es quB ron wnÊl «vâBoé daiu le npport reU- 
liTOmail amofpM* neMc panlnilt iioiiit MoMMitii&i anU Jo n'irais 
pn «moMla qa'II M qoeMlm tta nrtoea; Il en cm taetiolMmoiit it o i 
éfud, «t j* »'M licsk «l^eeter 1 ce qnt Timt d« dln M* Hafita-Rolon 
mroc point. BéiaUfooient aux prot>orti<»s r' <|<^^t;u^ d<|ilMBb et «le 
eaïTK Donial, H. Devergie, dont on a invoqiu l oi.u.ion dtos ït rappnri. 
a eoniuii ! une grave erreur : contrairement k co ijtt'il a avano^, I» pr"- 
pnrlinii du plomb est beaucoup plus considérable que celle da cuJrii ; 
nous avons eu l'occa-iion <k': coti>talL'r OettO dlMlêlIM délite mnli't 
très-5ensil)li> sur !•• corps de IlronsMis. 

M. !M- rit , Ji iii \. 1 I as qu'il y ait rien de nottveau dans S- travail 
dotil un vitiii tic ituua tutn^lenir. Nous avons evaniiné dans le uiii.ji, 
M. Ilarrm'l el moi, leji matières alvine5 di'S sujets atteints di- roli-i^- < 
saturnine et nous y »Tons trouvé du plomb; la même analyse sur tli's 
sujcis -aius ne nous a Touroi aucune Irao^ de plomb. 

On a parlé du IraiieuK'nt il ■ la eoliqu'' de [ lumb p'ji les eanx snlfu- 
rensis; retraitement n'est pas n<>ii\eau, il > a loiigl-nips que j'ai eu 
l'occasion de constater se.s huns elTels; il 6Sl n'-^-lleuient snfilsint d<inH 
nn lrès-);rand noinb'o li»- cas. J'ajoatlTai CDflo qucledinoifilient e>l en 
elFel un <!e* rtinielèn-s île la colique de cuivre, ainsi que l'a dit M. le 
rap|>ori 

M. Biiss) : Je cntis <{ait M. Orfila « fwé an priucipo ut pea lro)i 
almlH : il a dit, si j'ai bien «oleadu, qus. I»iik|U« l'iVii onlfcvo plomb, 
c'mt du iilomb d'into&igatioa, le pkiiiib Bortnal rtelMaal k ce pntoMé 
d'analyse* ; il œ me paratty avoirk eM tsaid qn'unc dilKrcoce da qiian- 
tHi. Le itonbdlniaiictliaa, ot œ foe roi «{tpelio fe fort, «iliraoi mni, 
le plomb jMjnnlt erriVMt dMi rtomonic i«r te nemn Toi>* ei s'y oom- 
Uneatite b ndme nuttèw. Lor^iu'ii s'y iroum en «criiiine .i)k>n<iuii(t'. 
linn renlèrei*; elle ne l*colè?en pa> lDrM|a'll y mm en petite qitautin^ 
on qu'il sera iiilimcucnt tmi aux of|;aue«; votlk UHitt la diffiircmeqn'il 
î a, i» nn-s yeux, dans ws Jen\ eîrcnni?tanc»*s. 

M. <:il''V.lllter ; O»! une questinn exlréuii'nii'iil p'ave (jue cellp qui 
s'aK'té en o- moment. Le plomb iimmii:i! .i ilouné lieiiù beaucoup de dis- 
tnssioiis, qui ne wnl pas '•uoore pré> ili' se lerininer. Quînd on examine 
les inaiièrt s or^aniqm's , tantôt on j Iruiivr du jilomb, lautôt on n'en 
t> ' I " I ' îiii; il }' est taulùt seul, tantiM iii«'-lé jvin.- du cuivre. Je me 
rapp. Ul jsuii e« il analyser les or^iaties d'un tmiiime emiioisouiié par le 
plonib; les tissus n'ont rien ilnnné ii r'bnliilinn. lundis que l'ineinéra- 
tion a fourni du plomb. Ji- crois que c'est mu.- ';ii:'->lion qui deni.mile 
ciic»»n' ;i tHre éludice. 

M. (iulboiirt : Ceit une iW-ï-fiif ïî 'mmination que telle de plomb 
nonual, de cuivre normal. i.lniiili < l I.' < uivre que l'on trouve dans le-s 
organes n'y sont point natuTclleiudnli ilsy «iDt iDtnMlails avec to ali» 
UMDts, et Je suis porté à croire qn'lb f leniMiit priMipalnaeM det Taaei 
qui sment à la pré|>aration d>rs alimenta. 

M. Manin-Solon : .V en juger par les petites ptopoMiOM de oulm 
qne t^-nfenueut les oMaics, il eai plus aatuvi de poucr qweMIte Mdh* 
«;imT rsi iiiiroiftilted«n>réooiHnBtepir rMImonutim. 

lI.CMk : Jfo vaiienayet delépondie ca nemeteapsh V. Bus^^y 
etk H. GberalUer. le cntns que M. Ihisiy ne se lolt tainè ln^i)irer 
ptitlôl iwr des considérations spiViiI.Hivcs que par li-s fti!t< pratiques. 
H. BoKy dit que je suis tnq» ab.s«)lu quaiid je dis qu"» l'aide dn procédé 
d'iinalysi' par Veau bodillïnl.' ou eiilé>, b- p^mib d'iiiloxicalidn, tandis 
que le plnmb nonnal r&iste h son action. J'olTrv !i M. Bnssy et à l'Aca- 
di'm\r de prouver quand \\s le voudront que Ions les animaux empoi- 
sonnés par dn plomb fourniront du plomb parce moyen d'analyse, tandis 
qw ri:; d« autrps aninnii V n ri; i-rwluira. 

.M. \ allier dit qu'il est ir^-s- n ilinlc <(e s'assur>»r de h présence dn 
I irvre i;iiriHïi dans les ory^nes; j'/(tiiutr i|ii 'jr n' n j itiiais rln i rlu'' du 
cuivre daus UD cadavre, soit cbvz i'iiuuiiuf, soit cbez ie.s ttuiiiuui, sans 
le trouver. 

OuBikcequ'a dit ll.GatlNnin, M. Ibatin-SokHiy ai«|«Mttpft- 
impMnmmt, leimtèHcni Moleacat à oMieMiMiga q«>ncspl>i- 



lui tii.1t' nr. M. Sarzcan, a calculé qu'en France MllmiMit ittW VIC 

:i[ii.c.'. a\i 1- lesaliments, 3<«ij<) til. de enivre. 

>l. liiivsy : 111' (mil. '-i.' [US ri-\.iiiiti:ilr c,^ ipi'ji rn.iri'V M. Orliti, 
iii:ii , c qii.' jr miiii-.ti , rr soiit ie« constiqueDocs qu'il (31 a tirées; ce 
qur J.' Lniiii sir Mii'.i'.it, < l'-t que l'on patawM|}OimMlnillWPperrcM 
buuiilanle ie pluiiib <j intoxioation. 

C.eite discussion iiiddenlo étant UmlBto, ht OODClWleM &ê IMpiNrt 
Hint mises aux vois et adopléea. 

MouK oc vr.xrii. ATI05. — If . Bobiqoei Ht un travail intitulé : 

.'IN y^uti ii< ifntiliatioH i/uj r.'jtJi/ d'êire J'iit Uu»-\ um 'm ^ ^i ' c /''i^u. 
It s agit de l'essai li-nlé réc«'niiU'-nt i» l'bîjpital Bejuj lu L juuyi ai^jjiif 
les avanbiges de Cl- nifxl'' ilr m ..[iljiinii i ; \<r'.i>-: 'lu i! (Miurrait être aj»- 
pliqué av«>«; une grande uliiiie ii tuu» i l.'-pii.iii\, jiitsi quedaits loib 
li'j lieti A il lublecs publiqiu>s. 

M. Itoux idp|M:dle à cette occasion qu'il a vu d^iiig quelques bôpilaux 
élrni;(;ris. jiarlicnliérement h Munich, d'exc^llenls systèmes d'as.saini»- 
si iiiL'ui, qu'il rcKceti. de u'avoiT point eufions vu mettre en pratique m 
luLcr. L'est |iar un inéiltu utenllIM l|K tefiml h 11 MalO fllllBlBy 
I l la vcLlilalion di s salle». 

)l. Aniii.'-sai : It i .\i>ie depuis loiigiomps on apptirdi de ee genre daai 
une (KJtite toealiie o 's Ueux-Sèvres, il Tboaui» M Cikte tu MpM 

moilèle suiis tous '^ lappiirls. 
IL JDâgia eu a vu de semblables dans ses voyages. 

{écante du IM avrU.) 

M. Orila demande la parole i l'eoeaiieB dn proete-veriial. 

M. Orflla: J<t deraaodu la permi^on » l'Académie du revenir sur un 
point de la dt^ussioii de la dernière séance. Lorsque j'ai cuntolé la 
j.r V ilu l'icaib chez les sujets atteints di' tulique saturnine, 'y iw 
niiii U)uUi;sui iji.' iiombreuSi M expérli iices négatives et sur le travail lU- 
portantiie M.\I. MéntelBarruel. Us allinur'.n, .miscel ouvrage, ii'aviui 
jamais trouvé di' plnml», soit qn'ds sii'ul eAiiLiiué les organes, lt«i urines 
ou Icssueuj - <- 1' l'i ii i, M. M i .t venu nous dire, dans la di iMiiat 
séan<'i', qu il av^il iiouvi Uu pluiiUt «iaus li s maliéies alvlnes. Snr|>iisilr 
ci'l'.e (li'claralioii, en cotilradietion msnifesipave»' ce qiu' je mi- rap/>i-|jis 
avoir lu, il y a pies de ipiai'.iiite ans, dans I ouviagi; (jur ji- v i< ii« iSv cJu-r, 
j'ai voulu leiuouter ii la suuice, et je me unis couvaiucu I' l.i Inh liié Oe 
nwi souvenirs. '.M. (KliU lit lui pus&aKe du livre de UM. .W^rai et ^r- 
ruel, u(l il est dit trèi-explieili-uieiil que les rctlurcln s les plus minu- 
lienses n'ont jauutis fait décuuvnr de plomb dans le» pnidaita eicrt» 
mentiliels, etc.) M. Méral auiail-il étuis ««e «OttvellsopilltMdlBS OBC 
publicaliuu ulleiietite? (ri-sl ce que j'ignOTCa 

». >Urat ; Non. L'oovrage auquel U. Orfila vient d'eaipraaMr cflUe 
ciiaiiM 0*1 écrit depuis p(tad'iwde«i-<llwl». U punK^oe ihmm^ 
Tcalfs B'oat traaipè. (On riu) 

>'kvm\igik.s li' Ktf vbk Tvnioioi.:. — M. Levral alm- 'de Lyoi»} 
adress.' une note relative aux avantages des uarculi(|ues daus quetquis 
névralgies réfraciuiivs. Dans la uiéine lettre, il siitnaic à l'atUnilion ik 
l'Académie le^ bons t-fliits qu'il a oblejius de l'emploi du sirt^i tle codéine 
ibiDs la lièvre Ijiplwldeatiixique. 

M. Levral dèiinuil senteueul preodie date pour l'instant, aimni» 
qu'il cuuiBiiMiiqiHMi plac Uid tes lliitt qu'il « reeueUlis. 

IL Looist Cette enaatmicnliraie ns pooll mtener lie* de «ae- 
Taau. m«mplo}« OMn^niènifl, riepula atipt h knit m enriN*» le« pit' 
puMiflae opiaoAes dunsle tntlienxnt de la fièvre ly pboïde, et Jedele la 
dlic^ mtaw arec itn eoNnin aeccte. Cas bits, quoique p«u mmImms, 
wnteoMigiiée due in eeMiide MUioti de mtm Mmie sur ta ittn *f- 
phoTdo. 

M. Dubois (d'Amiens; : Je dois faire remarquer quv M. Luvrata s|h''' 
cialisé l'objet de sa ciiimmuaication beaucoup plu» que ne »<Hnble k 
croire M. Louis. Il s'a^-it de U codéine, sui' laquelle M. Barbier av*il 
déjà ap|>elé ralli-iitiMii iK-i pratici^'US, l't non dis opiac»» en jiéiM'- '- 
M. Boullland : D-ins i-liarmi' ' rsws eom-spf':!'! iiv .' , ni, u- 

plnsienrs letin s 011 phisienri nn- ■rt-f ri»bjlfr h l i ii.'i ri' n i'Ir'iidt'. fl 

est rxi'l' ii! que l'on CN^n Fond îi , ---'en. m -nus i i nniii ih s jiU-'i liiiriS «lif- 
féreules Ainsi, quand ou dit qn un guérit ii< > iievr>'s Iypli4iïds's avec h 
codéine ou avec d'aulreï opiacés. Je ne doute pas nn iiistant qu'une jia- 
reille assertion ne repose sur des erreurs de dia^nottic; OTi «ont Gi 
ites ei i'Hii:, giavcs , déplorables, car ( lies tendent k aoisMfler et k 
pandre dans Iti monde des idées culiërenieni fausses. 



il. Louis : Il est clair que, quand J'ai petté <lcs bous el^ts des oplnots 
dm* la M*K lypboUc , j'al entendu ue parler que des cIMs que <«s 
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H. P«nl» : Je ne lainnal pu famet oetic occasion sans r«D<iio 
> oiiij'U' :t rA'.ailt'nik' <ruh fait i|iic j'ai n-d-triinfiil obsmr l'I qui se ra|>- 
(•ofi.' au siiji'i en (lis4,-iis^i«n. i'i'imaut <]'i«- je faisais lui luuiiu'f il'iii- 
i|«fli'.«li ije> asîli'» irj|ii'-m'-!> ilaiis U'^ !• iirmiIs du Nord, j'ai •'•li' 

i;liai.^i'- rn mOmi.- ('-iniis l'aJiuiiiiïliaiu.u «i> 4;t>n.<^ial<T IVlal saiiilaiiL' 
J<> iiuisiins d« dt'U'uliiiii. |j maison <iv dotculiuu de l.illii t iail a lvUl' 
l'i-CMjue 11- tliéAirr d'due l'pidi'-uiie allliycaiilL' |tar le uuuihre di-s vicliini's 
ijîi rll<' laisail. Cullf épidi mif s'auiioni^ait par un tU-voii iin'nl *mi allé- 
r.iK (ii-o seii>ililiiiic»l l'i lal ^éiii'ial des sujris , car la |il<i|)art diSMiuii- 
|j;i-iH criu.' in()is|Misitioii, aiiii d'ôviier d'alItT is l'inliiiin i-ic, ou ils sa- 
vaient itiii' li'iir ritime Mirait rédiiii. l'nv d<'> |>ariirulai'Ui''s l>'s |ilu!> 
mnarqtiahlt's «l.- colle é|rid(mie, c'<si nu'ellc n'a S4-Ni < x( lii>i\fmriii .[ul- 
sar les IitiiiiuK'â (celle iMi«m «si peujiïée in {ai«o«iiien des «Iciu seia 
fldVttbnu}, bien que la loealil«$, te résine ai imcntaln» ettonlca les 
i-oodilloi» d'eiitlcnoc fiuHnl Ici nfimet fonu tùwi, k œli prts toolefois 
liii rcDovmtimnml «Haii Imucoop p\m oomldénbte f»m\ les honnMS 
4|>4>|iar< ' ' I l ' I > v'iiraiiis. La nu!aJii- a ('■i<^ sigéninledès le 
«Kbut. <i i il t .. il II ,,, I, ,;o icun>s juMiu'a iluiix ciiits ou trots cenis 
uialad'-.s. Vvxi ilr li'nips apK'S, la maladie a cbangé di- caiattea- , il) 
ïiail moins de luala-ies, mais il j avail plus de luorlalité. Au dévoi.^ 
iii< iil iuati|uail le début de la maladie se j'ii^n.i n i' li s air^'ideiils 
il rM'HV, U'I-S ([Ul' des eraiil|>es, des contractures, puis îles aceiileuls épi- 
leptiformes, et les malades, uiuuraieut dans uu état de maigreur extrême; 
<pielque>-uiis étaient adémaliés ; cliet i]uel>pieâ sujets on olis<'rvalt, 
'|ui'l>|Ui'$ jours avant la mort, une atru|ibic du (;lobi< (MMilaire, avtx opa- 
uté lii' la cwnéi', par suite de la uVsorptioli des Lumeui'Sde l'ail. 

Plusieurs auiu|>âieï Mit él<; faiteti avec uu tivs-i^raud Miiu par les mé- 
toins de la prima «t par in» médecù» de lliApital alliulre dv lilW. 
Oaot pluideMn de cw uiopiiàe» on a irawri des ■iléniioosdas plBqaes 
de Pi^er, des inHaaiiuaiiaBS, des ukûivtlaos de la llM^Blbr4Me uvi|aeiee 
des TiHCS difietliresi iltns hb cas» j'ai coiulalé moi-iuûiue l'csûenos 
dline iDtannaliwa ttAsdnleiwe, qui s'étendait depuis l'estomac jusqu'au 
rceiiua.atec contlcaieBi des ganglions m^scnlOriques , san» ulc<'»tion. 

Chest un autre snje», la uiunueuse 'iijjebtive iii' |>ie^>-hljil ni iiillaïunia- 
lion ni ulcération; mais peiulaul la \ie uu n'avait (lonit uhsK:rvé elie/ lui 
lie (lili't. 11. i/i » l)(»linid(-s, il n'avait eu linn|Ueineiil que des aecidruts 
i.erveuv. Cl. juj ui'a le (dus liappv jn iidjnt li- enui-s île leUe l'jniéinii', 
e't jt ijue lou» It'suiri. i i . I • uaiteiiieiil 1' 1 i ■ icmi,-, saii;iii«_5., purgalils, 
lévul-siN, « te., «Micc|>te l opiuui. L'vxUaii gummcui, a iii doiiv Uv tiuul- 

lue.- giaïus ïeiileveai put loiir, «»t le seul megren de inUienml qui ait 

■M du MIÙOÈS» 

H. iMis: Qaelle est Ucandasïoa que vous lins du ct>!i^t 
M. Forrus : Je crayais q«k la eotiBsk» s*«b déMiail d'elto-aêoie : 
^f*t qu'où peat daas gnslq— cae iraiiver des allisialious dos ptequrs 
l>ey«'r MHS sjmpiOinci» tfplM(d«>s, et rédp)W|iiea»ent des «yapUiMS 
l>b(>id<« UM ivu« lérioa ; c'est que l opium est te jweUlew asjeB de 
ciiinhattrc de> sei-idents nerveux ; c'etît quf. i-nlin, l'cMSBSMMBt svttl 
Imiir donner lieu U <U.s épidémies de celle ualuiv. 

M. Loui* ; Je demande la (.n rtui^-ion ih din lui ii\f< l. i i;ii> ^'hUi >'si 
trC',s-iiii|'Orlante ; car ilseinbWTait.d'aprw ce que vieiu d<- tiii> M. l-ei rus, 
ijoll n'y a ]>oinl de sviupl^nies earactéri»iiqiu''.<^ du U lièvre lypliuide. Je 
ne crois pas qae l'un arrivât k une iNWsblalilv eonelusinn avec de.s obsor- 
vatloira Mvn leeaeillles et Mies avec soin : j'ai quelque sujet de soup- 
i^onaer que les otaicnations n'ent pas, dans «H te eirtxMiJlanoe , nmie 
rexactilnto ntee n ati c . Cete ■« lappelte qae , pendant moa séjour 'a 
Gibraltar, oa crajaU aaisl atolr m des cas de lièvre jnime qni £dnp- 
imioot k ta ligte génfnte, «t dans lesq««ls les ^aupUsias et tes IjMoiiB 
cadavériques ne paiaisRieat pas toiqnnre coneorder, ^al tecueiMi awe 
nn prrand ssIb les etoemilieus , «i j'ai vu que, dans tous les Ci» oli les 
syiiipK'iMies (le la dèvre Jaune élafontMen rraoesi bfeu de^in^s. on ne 
ni.inqtiaii jamais dfl trouver 1i l'autopile les liions cadavériques rarani-- 
lîstiqiiesde celte uiala<lie, et réciiproinienieiil , quand ti'^ lésimis nian- 
qnaititit, les sy uipli'iuies avaient ele c-v idi'ininenl aiilivs que ceux de la 
lii vrt^ jaune. Je crois que m i>u examinait alteutivt un .n qui se |>asse 
(Jau> toul<-s le^ épidémies de lièvre ijpboide, un se convainerail qu'il en 
esl >K- même. 

Ift. kerru& : Jeu'ai voulu cooiljattreaucuueducirine, ni soulever aueune 
quiatiou de principe; mai^i j'ai dû rapjiorter le.s faits tel» qu'ils uni été 
VUS ||at des awdecins di^iies de «mSaoce j» tous é^uds, et tels que je 
tes ai laeaolMntaat. 

Haas. — M. Bell.iii:? r Si'oli^j est appolé pour une lecture. Le tra- 
vail dont il se propose ile donner lecture à l' Académie tisl iatituté : itc" 
dter^t» la ra^ tamias» dlquijr isit sr%4wiiHfu*«ii 19lf..«, 



M> Gènrdin : le d&Ircrais savoir si M. Bcllanger est l auteur d'une 
brochure sur la rage, qui a |>ani .1 ; a qnelques«RutoP 

M. Bellangei' : Oui, mousieur. 

M. Céraidin ; Rn ce cas, U. le pri-sideot doll lavulr e» qnH t îl UlC» 

Humeur l'I nioiiv<-inenl île ruriosilé.) 

M. Piilt.i'- . Al iii iisj : J';,i lait dans le temps un raptiort sur nue 
comniuuii^i 11 M. IWlauger; cW !» l'occasion de ce rapport, en effet, 
que M. Itelbi.^ ; :i imlilié la Imicliiire dont U. Génrdin vient de |>arler. 
Il estvraique I Académie, etsuiU.utson ra|q>urteur» f Sont lraité.« d'une 
uiauiéro uu |ieu vive eteu termes |k u C(invenaliles;BgaisjQ dois dé«lar^f 
qu'en ce qui me cuna'rue, du nioiiii, je u'} vois pas nn malif pour rcti~ 
rer la pamle à M. UellaiiKer. 
U. Vclpeau : L'Académie ne doit passe tonveair de pareilles atlaques- 
X. le Président eapose tes noUb qui ami «n|»|è te Iwmu k aenasder 
te pamtekai. BeUasger. si l'Acadéatenes'jr anm h panitelid 
sesa naimcnae. 

M. Bcllanger commence la lecture de son niéinuire, mais il est bientôt 
interrompu par les murmun^ el les marques d'iui|>atie.uct! de l'assem- 

bb'r. Sur l'invitation du pK-sidenl. il m sh ru .iii, |,|ur> mnis l'uhji i 

princi((3l de .son travail, qui est di- démouuvi iju,' hi i .i-l n'esl point une 
nin. 'ii: \ iiiili iiir iijii ,iiii--il/ , mais une unil.iihr ^ponlamie, lUins te 
deu |.;i. m. nr iir Id.iii. ile li i^a jouer un grand rûlea l'imaj^ination. 

M. I.- Tu siili :ii [iiiipoie de renvoyer l'esameo de co tiavailkUM 
coiiunissiuii, couipuKce de MU. Gérardin, Bonky et IteUBUll* 

M- Gérardin: Je nie ré'cuse. 

U. leihrésidettl désigne U. Joly. pii iicccpte. 

{Sèunce du il airiJ.) 
Al-l'ARCtL TCIIB U tWirAaATIO^ PK LKAD fiUBDai. — IL Cbe- 

vaUier lii, cB ton noBi et au Bom d«M. Gavestou, un lapporloOctel de- 
niaBdéptrM.teniDialiiedBl1i^cBlture etdaeonRWNe^SBruBappa» 
reil du steur BMel, dcsttnik la pr^oiaUoB desawix gaseuies, dites ctM 
de MU. 

U comaiis^ ptupow d» fépeadie au Blnteiio quecM «piNfeil iie«l 
être eoatidâé oumaiw ulite dans un fitud nofld>re de eas. 

il. J. Cloquet : Cet a|ipareii m'a |iaru avoir un inconvénient : c'est que 
le.s vis il l'aide desqtw'lles se juigueul les deui pii^us dvNil il »e coiU|iose 
étant en élain, se fau^-ni avec une gtante fadUlé» eu qil net prompte^ 
ment cet appareil bors de service. 

Si. Clicval'n-, ; J.' li p.iiili.u 11 l'idj-i r',>.linii <!,■ .M. Cloi|;i.!l le lé- 
moignaije de M. L<.'uiet, qm a lail ii-o;;.' ili ,vt appareil .i llie. he ifepuis 
uu an, et qui ne l'a pas vu se déraiit^rr un.' ■■eule fois dans n i iuun.tlie. 
J'ajs^iiterai que je m'en sers moi-uiéuie depuis trois ans. sans qu'il ail 
i i »i lie bien fonctionner. 

M. BoiUlay : Je voudrais qu'on ne consenti pas le noiu d'i'au de Selti 
au prodail die cet appareil : c'esi siuipleoieni une eau gaieuïc, nukisnoB 
point de l'eau de Selu ; elle u'eaa poiat la compositioa. 11 j aurait UB 
iBoonvéaient, ce me semble, k «squu l'Académie BauclioanM uae déao- 
luinationqui induit te publie an erreur sur te ftriltiliteaBUiN de te («è- 
paralion que cet appareil est deatlai A produira. 

al. Ciierallicr l'L'dlKenMlmdo ILloultei est irès-ju^ic: (n eonfund 
dans te «Made l'eau gueuse avec roati de Seltit. L'eau que l'on vend gé^ 
uéralemcBt II Paris sous le nom d'eau de Scli/ n'est eu K'alité (|ue de 
l'eau galeuse. Malbeureusemeal celte déuowiniiliou est cousacrou; il 
sera dillicile de lu cbaniter. 

Les conclusioas du rapport senl adoptées. 

AtPARiiii. sdcniH«iu vuiiTo^MaiAL* —H. Btaodfa Bi m nipport 
sur ua ménuiro de H. Hnguier ajant pour ai^et te deacriptioB aaaKH 
mique de l'appareil glandulaire des parties féniialcs externes de te 
femme. Le principal mMte de H. Bagatert duaaoe invail, ««t ifavoir 
iléerit avec beaucoup pins d'exactitude qu'on ne Savait fait juNqn'ici, et 
d'une manière eninplèle, l'appareil jilandulaire sécrétoire du vj(;iii, ap- 
paifil qui, d'après les caraclères que lui a a«si|{né< M. Iluguier, s<T.iit 
l'analiigue de la j^landede Ciw iM'r, que Vuu croyait exclu -.n ■ .i l'Iiiiiniiir. 

M. RIandiu prof>ose pour conclusions : I" d<- reitim iei I iiuieiir pour 
sa cumniuiiiailion ; l'eii^igera coulinuei- m'.s rfcben lus; ;l' de ii-n- 
voyer son travail au comité du pul>licalia«i. Ces CODCtusions sont adoptées. 

bmAnsATion »bs timvs AUMwds. — MnAcruNts Hrsco» 
LAinas. — H. (fcrd)' lit un travail sur l'inlIammalioQ tk» lissas alluigi- 
nés. Suivant M. (K<rd\, l'inOammation M-raii la cause de U contracture 

d« ii>sns ;>lbu^iiw>. ■■l lu l'Iiip.iil Lies .iiiluiEULii s, (.- Iles eu parliculiur 
que i on uiisane S la swie des lumeurî tUauclM», «iu» nuladivs aaticu- 

teim ciinniqtMs, a'mnicu pu tf!i«ntn%iiN «m nmtanuMtUqiidas 
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Umw ObmnM«M*lan«BitBiMiitdaMlaoom|MMtUiw de l anicn- 
taiiM. n dio, k ft|if«l de «ne opiaini. plMieNn ttaenaUoa» recneU- 
l>e« db» m imte <e te anrfl«> et MttmiMiit celta tfuM jnttft JUla 
<iat 9 mM nun|i«Uti«i 4e ta oiiliwp«nr lue toiMNir bItMftt 1« gma. 
DMttatllHM ll»«n4e11ulkalailMi el 4e «o» poutaor poittieHtdeB 
mon éTidanttB dlnluBidaD» «i Ui teical 4ttn, neiwiicii, ooaliai^« 
tandis que les wHcle» 4tti<ot MW, idàdiée, el eouenaicM low 

»s\wcl normal. 

M. B«iivi«r : Les idées que viODi d 'émcltre M. Gcrd; sont !i {Km do 
diost' ]>Tiii l«i mionno^; maiiic'wl pn''<'is4''nn'nt ixarcii qu'ellrs me parais- 
sent lionne» et que je le» partage, que je ne voudrais pas voir M. G. rily 
pri'ler le flanr h !» eriti<|«ic'. Or c'est ce qu'il semble fain; en dissn( juc, 
daii- II' ^l'imii lie 1,1 lii:il:elc' ilmit il \ieiil <)•' »'>\i- etiln l'-liir, li'- iiiu*<'les 
n'élMH ht j.Minl ri'triulés. ('. jiiiiilenl pKal-il le sj\uil, (HH-(I1'' les iii-»er- 
Ifoll -iiinTi.'iiiei (inl •■lé <liviM''< 

M. Oerdy : l'arnit k'^ ina!icle!> qui entoureot le genou, il eu eai qui ont 
des Ubrt^ courtes et qui étaient restées entières; or ces libres avaient 
consen A leur Intigin iir ni'rm:i)r\ elles liaient in«ll<!S, relâchées, saines 
en iiii jnot, i:iiittis ijiie les i^^lnes tibn uses èttknl durcs et évidctDinent 
n'-traetéc». El d'aiUeun, dans letmwÊd» mAiiiei qni raicat élé diviete» 
il était allé de Amm, k rmçtOi de laan ttHm, ««nii a'teioit potot 

M. lontar t Vwt eorltitt mnscto, powr le Ueepa, par eieiiple, d'»c- 
cort; wiepowlaB «loae, Je cnfe (|Mlll.fiadr t lort» et quil M «enit 
IdiVCMiUe dMmtr qu'Us iftMm polM idmclti. Je cmla qall Mt 
bte denedlfler ce pasagc deaea ttîntll. 

H. Gerdy t Je lépëie que tooi IM MBClei» «MeseeiNtoD, «Mdeilw 
■cperjt parfitltanent normal. 

M. Bouvier : M. Gerdy insiste sur c«ti« abseiice d'altèiatlai des M>- 
eles, mais il fait !t cet égard un<> confusipn. La rétraction musculaire n'im- 
plique pas oos altérations dont il parie; elles peuvent toauquer, bien 
que cette rétraciioti eM>te ; i:i i< traelioB amalne dnpICflMmdaMladl- 
■nlnuliou de loogueui du utuiscle, 

S!. A(.uiiu-SMl(.n : Le travail de M. Gerily a un trè--^;nin(l iniftrét en 
ee 'jiii eiiiie.'iiie rhumslisme, L:i rélrjiliou il's lis'-iLs li^.iiin'nteux 
(loriiii' lii'ii :i line sfTlr lie liiv iliiui ijiii n r-l |iri« ^:ni^ ^TavUe, a lh'-im'i>u(» 
prés; etsoUi «j ra[-[iort, e'est un t ut >;iii pin lili- '! >■ lii' eliirli.' avri .(lleli- 
tion. M. Gcrdy préeoiil^e remiilui lie'. s.ni.'Mie?, 4-l (J< s i.i!aiil;iv!iii"- (•mir 

prévfnfr et combattre ee* rwtraclioiis ; je dn-n a .v siij.-i ijui' je me suis 
iriV-lili 11 tnjuvé, pour moi-même, de l'a|i|.lir;iiiiin s . ihmIIil'ih^. 

H. Ulauditi : M. tient; a entn>pri» le travail qu'il vient de nous lir;! 
peur niontn^r (|ue, dans les déformations articulaires, il y a bien plus de 
cofllraclure des parties Gbreuses et dbro-celluleuses que d<« parties mns- 
cnleuses, oa plutAt, suivant lui, ces dernières ne seraient même |>as du 
tout contractées; c'est aussi l'opiuion de M. Bouvier. Mais de ce qtie 
U. Genly dit n'avoir («as vu les muscles contractés, cela veut-il dire 
ttn'ils ne l'étaient point en eAtt le ni» ploa loin ; Je tontiens qallt té- 
laiemt, ear iiéteH ImpoaaOïle qnlb ne le taiaent point. Teoie» ta Mt 
qt'wm aitienlMlM ett icatfe kocienpa Déchle, il est «rident deii 
y avoir uiMvmiteemMdeaimiMie^iMB pas qu'il j ait damée cet 
IsOaaillMlJo* «a «NMieantre altération des muadei, Biala vnfqneeuBt par 
le lliit nCne 4e raltItHdc prolongée do membre. Qeant k mn, fii eu 
l'oceaalon deooastater un grand nombre de fois ce Ihit, aoit dans des dl<- 
sectionit, mit en pratiquant des ténotomies. Je ne vois donc pas que les 
faits qu'invo<|ue VU Gediy dteeniraitee qoU dit, dn moias en œ qui 
concerne les muscles. 

M . tiertiy a dit, m outre, que DiumMreii «'éiait u nm|iè 1misi[ii'II .n .m- 
I .-lit <]ii<> les pblegmoiudiSus disposent a la gangrène, feut-étre ai-je mai 
> ni> I. u; mais h4oap a4r Oapmtmi n'apotMcoBunlamM encwen 

M. <:el<l^ : M. :>l.iTiin-Solon a appuyé mes observations en disant qie 
les éiiioliieuta réussissent dans ces efl< <!e rhHiiistimm" avec rélr-ji "pun 
dont il a parlé. En effet, j'ai parlé '1rs s:i[i^sui s . t <ie-. . iii illii iii> ; ukus 
ce ne sont |ias seulement ws agents, mai» tous i*^ nm^Kua auûiiiiiM^a- 
tlqiies, sans exccplioo, qui réussissent dans ct's cas. 

M. Blaudin me fait dire que lus muiscles ne sont jamais raccourcis. Je 
n'ai |â£ dit que tes muscles ne fussent pas raccourcis; j'ai dit qa'ils a'é- 
laieoi point nétiaciéi, oe qni est Irten diSéieou Les muidce se laccoar- 
«iweirt dais la «aident* pertAHi Mandia, eih n'est pai doMMiti mais 
irest |>ar une sorte dn oonOMlkBderMeoitet HM peint par ue iMmo- 
tioB pathologique. Il y a un ««M CM enooie <* lea muMics ae lucesu»- 
daamt, tfest teoque ta iqieis dtei ktquds oft vaut éMndn vIolaBmeat 
UK meanlMe «eniHMlekt incilMllsemeut lana nuiCta; Mbceaeaeat 
pw jh 4b vWtMm eouMeum. IM vM«riMei floum^^ 
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durabtea, pertiuante» ; elle* doivent persister même pendant te sommeil. 
Or oescimlaeluies, Jeve nia pas qtt'elicaeilMflMt mais eiles sont tiës- 
nna; pMT met. Je dèdane que je s'en al pu enoose ru d'eimiplet» D ne 
ftutpH eoBJliidra,koet#fMd,taceiuiitelai«tdes««icleienit-mtai«t 
nae edlea de leuis ^Inea Éluunies; em lalMi, ka flfariUes celInlenMB 
inietstltldleB elleenataeia poutrent ttn crolncties, axa que les fibres 
musculstm eWw mtaei le soient. Ainsi, qu'on ne <f trompe pas. Je ne 
nie |ias la eooincinra mnienlaire, mais je h enitsidère comne trts-mrp, 
et )e crois que c'est lit un état encore fort obscur. La plupart du temps, 
les œ «se les qu'un ptés4>nte comme ayant été contractures sont plus oa 
moins atrophiés ; ({.iri> l' > e;i> i|ii>>j'aicités daMmOS ttUVUll« lia èteiOMt 
i.'iiièt un peu hyinM iiii|.ti;e., ;tii iiiiitraire, 

I 11 mot sur te qui eniie.'i te- l'iiss-Ttinii lit- 1 1 vu. Je iii;iiiUiens 

que telle awrtfon i st iirpe i rreur éMiJeiite. Il u \ a |ijs en nem ial de 
gangri'W di- b |M-aii. Je im't'i en IjU '\v.'' sur eeul |>lil.-^(iiovi~. il W\ eh a 
pas cinq, it n'y en a los uu |)eut-étre qui ail eutrâiiie lii ^ugix-iic de la 
peau. Pourquoi Dnpnytren admetlaii-il cotte gangrène ? C'est |iarcc qu'il 
voyait la peau s'amincir, s'ulcérer, se détraire de dedans en deliurs. La 
peau se perfore en effet par le fait de l'innammaliOD uloéraiive entretenue 
par loséjjour du pus et par le contact des portions de tiasu cetiulairu mor- 
Hfléi mais qtiaal ï U i>cau elle-même, elle n'est jamais gangrenée, I 
propraneot parier. Gatie opinion, cbei Dapt^Hea, était le rtsatuttriine 
idé« théorique qui a trempé bUn d> monde 4epiulf, 

M. Blaidtai t Oe que rtet 4e dire M. Ge*4y w piwm rien oiwire It 
gaufitaede la peau. SU MfipeaTue,d^uirtB niM«te.Qautkcet 
élat de la peuu que vient de d«crii«M. ChKdjr, edh flUamcl, Jefal vu 
nmUmême comme Men d'antm, mala il nnlirprtie dMnmmsut. Ce 
qni nie parait avoir trompé M. Genly, c'est que la gangrène de la piviu 
commence par les CAuclies profond*^ du derme, et qu'elle se ouufond a 
son origine avec celle du li^-u l ' IluLuie. |ji preuve tu i >t li.uis i vi ;uiiiii. 
dssemenl estr#me de l.i |ie.iii ilmii M. (ienlv )i:ii la;i liii-iie iue luiil » 
l'hi'Ui'' ilulis l'une (le ses liloervaliiui:-. M. rienl) liil ir;i\iiir jaiiuiis mi <lr 

|.Uqu<.» L;:iiiKri 'Ile Uses sinM riieielies .t.- U peau; j'ai été plu» malhcurem 

que lui, sans doute, earj'eu :it rené, ii'.ré plutîCtin MBt IbîS taisaonsse 
poiDl-l)i, c'est une quc%iiuu iiCc>e»:M>iii>. 

AI. Gcrdydil qu'il n'a jamaU vu de oontractnrc mu.scaliiire ; il dit que 
l'un attribue au muscle ce qui ap|iartjeat il la gaine. .M. (ïerdy a s.-in.s 
doute pratiqué d<s téïKiloroies, i^t ci-s ténolomles déposent coutre sa 
théorie. Quand on divise un tendon d'Achille, on se garde bien de cou- 
per la gaine ; on s'applique au contraire h la conserver intacte et ^ ne di- 
viser que le tendon seiil doot les deux lioats se retirent, se rétractent 
dans celte gaine. IL Gei4y aouHeut que pour qaTU y ait rétraction il ■» 
doit pas y «veir aenkaiCBl lueeeuntaemcM 4n musd*, amis iianiilwiaH 
tion tbieuiB du Usau mnaoulalrB. Se ae Mto pM 4e eet avii. le cnb 
quil u le plui Mitveul que liBeeuielw— tf, lUMmaul daa ttiua 
maaeilab«k. 

u. Bouvier 1 La g— lieu qui anigHe eu ce monenl est une qoestioa 
grave, puisqu'elle intémae use dnee que nous pratiquons tous les jours; 
il s'agit de savoir si nous taisons bien ou non. Je cruis que M. Gerdy, 
dans sa chaleureuse argumentation, a été beaucoup trop préoccupé de 
l'état particulier qu i I .i veiilii ileenie, et qu'il :i iié^ti;:;'' a: qm se ii.ismj 
dans les tissus auln s nue n ux qu'il aevaiiiiiii'S. Il eU trés-\rji <]iu- !e4 
inusi li > U 'illieiil l'U^ lui el.il seuililalilc a celui qn il a ili'er't Jaiis !<■« 
lissus lilm II , , mais il sr |.jsse es iU-emiucnl dati» les niiisi les des elian- 
:4eiiienl:- ili'iu il li a |miiiiI t' i'U eiuiiple. Sans doute, «lans alVei iiuus ar- 
tii ulaip s dont a parlé .Vi.Gerd), les muscles ne sont pas coniraciui^ 
> oimue l<!$ ti»<)us enflammés, mais ils sont raccourcis, vi la nutrition s'o- 
[téraut par la suite ilans l'espace plus rétmn qu'ils occupent, ils devien- 
nent pâles, it'atropliitnt et finissent par s'altérer li U longtie, mais ils no 
S4>ni pas a Itérés dans le prtneipe. Cest pour est élat qui oMnpUque si aoa^ 
vent les lumeaia Uauebea et lee arihiMea «Inreiriqnes qu'eu pfsUqae la 

léiiiilmiiie. 

AiH>ltî>€E euM.rMAIi: l>»:* IHtINTS LACKVMAUS. — M. lHaiitUel ÎH\- 

senteun mabili all.'ete >l'jl>sencecongéniale des quatre points et d'une 
partie des conduits lacrymaux. C'est un sujet igé de vingt-cinq ans, avo- 
cat stagiaire h Paris, qui offre ce vire de conformation. Ce médecin est 
parvenu i établir du o6té droit )i la paupière un point et nn conduit la- 
irviiial qni CmcUenneot bien. Au moment de tenter la même opération 
sur ks trois aulna pcupières, M.lttancli^a prié l'Académie de vouloir 
Men «amlMr lldieenee eomplM» dn loeia trace de poinu lacrymaux. 
L'esMUen des paille^» ta fenadpMaeuto préda Jtanria par le sqjet. ne 
penuedeut fw dedaulav que «R vta 4e osuAmaiiaB M agitflgngéniiL 
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CHUmE ET PHARMACIE. 

PROCÉDÉ POlfK L'EXTRACTIOX DE L\ STTIVCHMNE; par 
M. J.-V. MotVN. — L'cximi'iion îles iiltaluide» végélaux prcsoiilc 
siiuvciit (II- ^r;iiulc& «lillii'ullés, ]):ircc que ces principes actifs se 
U^uvcat cumliim» à ili» acides ou cm cloppés pur d'autres principes 
qui les aeeootpapietildui» les diiïéremes parties de la piaule cl doni 
sottvenlîl e>t exirtmtaieM diSkile de ks séfarcr. La nou Tomique, 
itoni on fe sen de préférence pour r«uact!on de la strychnine, 
parce sa vnlciir commerciale esl de beaucoup moindre que cellr 
lie la fevi' S;iiiii-!g«uce, esl formée d'une subsUucc cornée irès- 
dure »'i pi'ii péniinible par les liiiniili s ; elle reiiftniiu mu- L;r.inilij 
quantité dé uinim<i gonimeuse, ttui, !«frs>qu'on traite les semences 
par l'eau, se dissout en même temps que l'igasurale de strychnine. 
£a ajouuni à celte «olutioii de la cbaui pour déconipoter le »el de 
strydinfiie, te imidtage te précipite en mîme temps qne Palcaieide, 
et furiiie un pnkipiié nces«ivemenl abondnni, q«i exi|eMiie grande 
'(uanlilé d'alcool pour être cntièrcnient dé|»onlUé d« la Slryellfline 
;ii il cciiiii-ni. Si, puni l'Iiiiiiin'i' criir niniiiT.' ^iiiiiiiiifiise, ou Irailc 
II .-, «( iiiences direcieiueiu par I alcool, le procédé devieul lrè&-diS()«a- 
dieux, par suite de la quantité considérsble dUoool qu'on doit em- 
ptoyer pour dksoudre la strychnine. 

CttineOBVénicnls m'ont eng.igé à essayer la remeMlllOi»qui n'al- 
tère nvItooieBi le principe actif. Les matines gommeuses et nicrées 
de la semence se délmisent, de l'adde carbonique te dégage, tandis 
ijue t'aeide lactique qui se produit, décomposant l'igasurale de strych- 
nine et de brucine, forme avec ces alcaloïdes un laciate très-soluble. 

rrofitrint lii's tr;i>:nix iles auteurs qui se sont oceu(i<:s de l'extrac- 
tion de la strychnine, et ayant pris dans les procédés qu'ils ont pu- 
b\\és 1c& améliorations qu'ils conliciUK-nt, en y apportant toutefois les 
modiflcalionB doBtl'apédenGC m'avait démontré l'ulilité, je me suis 
arrêté au procédé sultant, qii réunit k l'amiitage d'être écoDotnique 
celui de donner no Irès-bon résultat. 

On fuit, dans une cuvclle, avec de l'eau et i kilogrammes de noix 
v«iiiili|U(' en poudre grossière, une bouillie liijuulL' 1 on i'\|hi-o à 
une tliiileur de 16 à 30 degrés Réjumur. .\\nr> ■]iii:li|ues jours, la 
fermeatation se manifeste, en duniiaiii lit u i un >li f;.i|/> ment consi- 
dérable de gaz acide carbonique ; ou remue tous ies jours la matière, 
afin que la poudre, en se lassant au fond de l.i cuvclle, ne puisse 
échapper à la iSermentatiou. (Je croi* qu'en Msant bouillir la poudre 
en la Boht Tomique ràpce pemhaldeai oa tioia heures, pour mieux 
dissoudre la matière goutni«u8«, l'opération serait de beaucoup abi>'- 
ivc.) l.n fermcntaiion s'achève en dix-huit ou vingt Jours. LorM(n uu 
ne voit plus dégager de g i/: la friinfiitaiîuii (-(.i « laicrrinciii (on- 
soaimée ; alors on pas^e à u avci s iiii iiAuii» de crin et l'on exprime. 
On fait bouillir le résidu deux ou trois fois, suivani la quantité d'eau 
qu'on emploie. On dépure tes diiTéreols liquides par le repos, et on 
les évapore jusqu'à ce qu'il ne reste plus qiiedouze Unes. On y mêle 
alondSO grammes de chaux vive en poudre, en renoant bien la ma- 
tière qui se précipite ; un laisse reposer pendant six k huit heures, 
puis on sépare k pri ri|ntt' r|iii' l'un e.\|jrjiiic l'urti tii'-iit. On i i'i iK.'iilc 
le liquide, on le ( li.iuQi jusqu'au poiiil de l'tLuUiiiou, et on y ajoute 
uu légt r t xc es (1 a( iilo suifurique. Il se forme du sulfate de chaux, 
qu'on laisse déposer, et un évapore le liquide surnageant jusqu'à deux 
liirea; OO y ajoute 3i grammes de chaux vive en poudre, cl on pro- 
cède cMBBe il a été dit d-daaaus. On exprime le pirécipilé qui en id» 
sehe, «t on le réunit avec le premier-, on les fait sécher, on les rédoit 
en pondre One, on fait digérer cetU- poudre à une douce chaleur avec 
six litres d'alcool à 30 degrés Cartier. L'alcool dissout la bru( iiie, la 
matière colorante, ci un peu de strychnine, qui' l'on peut en retirer 
par l'évaporalion du liquide et la cristallisation. On exprime le pré- 
cipité ainsi privé de la brucine et des matières cidorunies, et un le 
réduit en poudre que l'on fait digérer à dcu& reprises, à l'aide de la 
dMlear, avec six litres d'aleoul à 30 degrés. Ou titre les tctnlnres, 
qui sont presque iiMOloras, ot m le» distille pour en retirer les quatre 
cinq«ièni«s de l'aleooL On reilm te fieu de dessous l'appareil distUla- 
luira, et te Jendematei «t te dteoiiteM, «a trouve av fond dn hain- 



marie la strychnine, en poudre blanche et crilt^ae, surnagé par 
un liquide jauniire. On décante le liquide et on lave la strychnine 
aveede l'alcool à 90 degrés, qui lui t»ii!i-vf pri s(jiiL' eiiiiriomcut la 
bnidne qu'elle retient, et dont on peut la Uebai iasscj . inmr l avoir 
cbiraiquement pure, par une seule cristallisation. 

Par cette manière d opérr r. j'»; toujours eu un meilleur résultat 
que par le* autres procédés 1 1 r d 1 1 1 a i rement employés. 

^Journal de pAormocM fMnvm,) 

ANTIDOTE DES SmSTANCES METALLIQUES IT CY A 
MQLES. — M. Duflus a eu plusieurs fois Dciasion dt i <>iif,i.iiLt 
r<'ilnacité de sulfure de fi'i iij.li.ui- dans i, s i iii(iijisoiiiii iiii'«is par 
les substances métalliques , cepuuiiatit tei antidote esl sans clFct 
dan.s les euipuisuuuemenis par le cyanure de mercure : l'addition do 
la magnésie détruit l'aetiuu vénéneuse de ce sel, mais ee mélange 
n'arrête pas les dfels de TaGide prussique ; Il but donc j ajouter en- 
core du praloxjde de fer hydraté. M. Dudoa recommande comme 
aulldotc général, dans les cas d'empoisonnement par les combinai- 
scms cyaniques ou méinlliques, l'entplni triin iii< l inge de sulfate de 
fer, (ic proluxyde de l'or et de magnésie, suspendus dans l'eau. 

DE L'ANGËLhNE ; par Star i$Las Makti», pharmacien. — r.ii ni! 
les maladies qui affligent les diverses races d'hommes connues, il eu 
csi iJtie dont la laiise esl encore uu secret pour la science, mais 
çoiilre laqut Ile, heureusement, la thérapeutique possède des remèdes 
héroïques. 

Les verD, ces parasites incommodes, occasionnent souvent dan* 
nos organes des Ironbtes lalS qnllt provoquent quelquefiiis hmorl- 
au Brésil surtont, il* occupent une grande place dans la pathotog ié 

intcrtropicate. 

Selon le diu li iir Si^iaiid. ll•^ uscariiUs cl le^ lomlnrimits lixijurtt 
se renconlrenl tiequcuiinenl cliez le» Ijliiia.'-, U:^ iœnius i he^ les 
nègres, la ehiqut et le ver de Guinée chet la race rouge. 

La rapidité avec laquelle on peut aujourd'hui aller d'un point du 
globe à l'MMre pemet aux natnraliateset ans médecin* d'étudier sur 
les lieux mêmes qn'Ns parcooreiit les maladie* qnl ont de.s an-ilo-it s 
entre elles, et surtout de comparer et de clioisir les remèdes «juc la 
naïuio s'est plu à mettre à la disposition de chacun d'eux. Aussi, 
parmi les médicaments employés pour combattre les affections ver- 
mineuses, iiiiiis ( iniiiaisions la fliur du A«£'o<o, si usilt-e en Asie, le 
senien conira, t heliumtliocliorton, la Unaisîe, la fougère mâiy 
l écorce de l.-i racine de grenadier sauvage, toales substances lièt- 
préconisées en Europe. Eu Amérique, on emploto avec bcaneoip de 
succès le ffta maeho, la fiaUe de «oWeo, et surtout roaunidr dn 
fruit de l'angtlint. 

L'angéline, ainsi nommée dan» k ( (miihh i. c de la droguerie du 
Brésil, esl 1 aniaiiili' d ini fruit dont l .ii lin. nuit abondamment dans 
r.\mériquc du Sud, où il p>)rte le nom de (if offrira vtrmifuga, Mar- 
lius, UiadelphiadectutéricaX. , famille des légumineu.ses. Marcgrave 
et Pison lui donnent aussi le nom d'andira itoi on aniia; le doc- 
teur Arruda le désigne sons la dénonrination de tl'ofenors Ftr- 
namhurensit. A Fernanibouc et dans quel(|ues provinces du Brésil, 
on V it mi\ (■ d .i litres variétés de ce luèmearbre, connues en botanique 
snu^ les iiiimMl'<i(i(/tr<i. II. i] . Gci/fi nii inermii, il'andiraracemosa. 
M. Emmanuel Lopez, pharmacien à Rio de Jaueiro, considère l'écoroe 
et le Irait dn Gooffirma veruiifligiyoomniBde pistant* anthelmin'- 
tbiquc*. 

Iji semence defangétinea 6 étenllmètres de longueor, d'one forme 

(iviiïde, légèrement allongée vers l'cxlréinilé qai adhère au pédon- 
cule, sa surface terne esl peu profoiidéinqnl siHonuée. Sa couleur 
est jatiue-pùle; elle eïl liiniii T d uni- ]Kilpe d'un bl.nn j;i is'ili i', i n- 
tièrenienl desséchée, tuiupacte, dure, dinicile à réiluiie en poudre, 
d'une saveur amère, irritante ; elle esl facdemenl piquée des vers. 

L'angi^ino jouit à Bio de Janeiro d'une grande popularité comme 
médicament vermifuge ; en l'administre en pondre «■ «a iifiision; 
sa dose est de S centigrammes i I gramme; quelquelbis le* mé- 
dcciushii adjoignent le catomct. Disiilléoavecdc l'ea«,j'en ai retiré 
un bydrolai aromatique qnicuntlent eu Mispensten une |ietileqiiaidiié 
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L'AIIElUil MÉi>lCAUL 



SDR LA PRÉPAnATlON Di: SIROP DE VALÉRIANE; par 
M. SdUtems, pliarniacicn. — Le sirop <K- raU'riane csl peu u&ité; 
aussi le plnmacicn nVn proparc- t-il ordinuirrmeul «p'ane pcUU 
qualité A II Ato i et, c«l «Àel, il tsi aUigé de «uivr» Ift fiiniiule 
i|«t «M inaeriie dtn* le Codex. D^pri* oeitenier, w ddl imodrc 
sou graiiiilivs de valériane, conUiser celle racine, la placer dan» la 
cucurbitc d'un alambic avoe 6 kilograniiuos d'eau, laisser macérer 
pendant don/ ' hiMjn ci i iiliii ili»tillcr pour retenir 7&0 giamincs 
de produit ; ^hia quoi un detiiunle l'^pparvil, on passe le résidu, 
on y ajonie t lilograiiiines de sirop de sucre ; (»n clarifie au Idanr 
d'flCttf, el l'on Fail évaporer jusrju'h ce que !<• l<iti» pèse .1 kilos 
tSO f ranimes ; on abandonne le sirop à lui-nh tii'' jusqu'à re qu'il 
Mit i moitié refroidi, ot on le ddcuil eofin avec la liq;oeBr distillée. 

Ce t>rocéd)'- présente, cc me semble, deux grands iBrottrénients ; 
savoir: 1° de deiiianiler beaucoup de tenqts pour obtenir une si 
petite quantité de produit ; i' d'orcastoiincr un grand embarras dans 
la II' r<^>-ilé où l'on se trouve de moiii^ i ri .li di iiiniii. i »ui t , ^,i,(>- 
nu:M 1 •il.imbii' en un irès-pe lit ospuce tie temps, et ensuite de hiisstr 
duns ce dernier une Torte odeur île valériane qu'il est assez «liiricile 
éefMre diii|>arailre. Aussi beaucoup de praticiens se coDientenl- ilis 
<»fripTCr tesirap avec une simple infusion de cette racine. Mais 
C8 fméié * «Ml — k i f t éai q n , cdrt de li l M ar peidt» wv 
lelne quantité d'haie essentielle pendant l'inAnion et la eilmii du 
sirop ; en outre, la valériane, suivani qu'elle a été récoltée dans une 
saiMHi ^èehc nu plavieitse, renferme p4us on moins de matière ex- 
traelÏTe et d'huile cssetiilellc ; par ainsf'-quem, le siropqu'ellc produit 
n'est pas toujours parf.'iilement identique dans propriétés. 

domisqall serait fadie de ranédier aux ineuaveMients qticje 
ykm de aigMler fur le procédé soivam, ^ j'ai e« oeoaiioQ de 
natlreenpraliqM, fwwîdé qni, da rette, àm qnlaaw «todUtiilleii 
deMlui du Codex quoj'avai» employé |M-in<itiveiiieitt : 

Pr. Extrait de valériane 8o grammes {! >, 

K.iU ilislilli-c de Viilrli.'llio. . . ".'>() — 

Faite» dishuudrc I extrait dans l'ean distitlà;, filtrez el conscrvci. 
IVtatre pari : 

Pr. Sirop de sucre 4 UkfUMMK. 

fifaporcx jusqu'à cc que le poids Mld tall iddâl k 3 UlM MO 

grammes, ci lor ^juL' • r siraf aeniaMitidreMidi,déciriM)(4tai*«< 

la iHssolWttwu cxiia< ii\i . 

Le |iin( «lé ainsi tiKnîilu- |i<ins< iI.' r;i\ ,intagc de donner un sirop 
trcsHiapidt:, très>odur;iiil i de pouvoir être préparé presque extern- 
poranément, et SurMMtl dTétra la^Jovrs iMrfaittmenl identique dcms 

(H»«f«a«ra4i»p»iiniiiidi.) 



SIROP D'M.roOL ÉTHÉRÉ. (SIROP DiTITTR AI.rooj.isÉ. ) 
Sirop de sucre trcs-blanc. . . . 1 ,000 graBuncs. 
Alcod de vin rectifié ù Xf. ... MNI — 
Âiber sullariquo toit avec de l'al- 
cool de ilnelveetlM. . ... tw — 
Placez ces trois f ubsunces dans le Aacon bitiibulé serrant à la 
préparation du sirop d'ciher ; agitez à idusicurs rcprist», couunc on 
b bit lanqu'oa pr^pun le iirof dPédier nvee réther 



OnAT Afln&UNNORRHAGlQUE SlMPUTlt; pw M. Di- 
mkt, le aélaiiie du cayahu al da cubAbe, ioue ttraie d'oplai, 
astia prépantâaa la plos ettnee contre ta Ueanorrhagie. M. Diday 
Milislitiie avec avaiit^ifii' au li.uiiu*- <Ie i iipjlm xm hudc e$sentielle, 

el .lu (loivrc eubèbe sou exliuil alcuuUyuc. .s ilriis médicamenU, 
;iiii>i 11 iliiiu :i |i uis |iriiici|>es actif», peuvent t lie iliiiiiir> sous un 
volume beaucoup plus petit ; de là aMiios de répuguaace po«r le 
aMJnde et uniM dn bOgMi, dSrriUtiein pour l'cslonae. Tdd la 

(1) Cette quantité d'extrait est celle que Ton obtient ordinairement 
de 5tlO gcaminea de raciae d'une bonn» qualité d'après le laUeau 
de kpItaruuMopée de M. GuilNHirt. 



formule habituettauwni eaaplojréti rAuiiqualllfl (hdpiuildes ^ 
rieas de Lyon) : 

Pr. Extrait alcoolique de pohrre cnbèbe. i de chacun 
Huile essentielle de baume de copaliit. ) $ |pauiMaa» 

tWire de jaUtp 3 — 

P«adi«dep«ivrecabèfee,Q.8.(eovireB < -~ 
FMr ua opiet, i prendre ea Iroîa (ait daMlea vingt-quatre 
Ittures, dans du pain k chanter. 
SI r«t vent le puaer de Tactloa parsathre, on lenplaoent le ialap 
ettiMut uiw quantité m peu pbs caoiidénfeto de pehm euMIae 
pvAfénaé. 

D'.iprèsle« expéricitc-es tliiiiqueh auxquelles M. Diday s'est tiwé. 
il a reconnu que l'elHcaeité antiblcDuon-tiagiqne de la dose d'opial 
rMfMK.i' i' (vdrSRos (stépnle A celle «le M pi aiiiiiies de foylM«ii|» 
naire |n i iré avec le copatiu et le eubcbcen natare. 

I)è^ >iii<* r.ilfecliou paj-aii être sensiblement modifiée par ce re- 
mmfe, on retiuil la dose d«n (tafs, pnit on la diiaiwiie a atateal ae' 
iM. iii, mais eji ayant botn dV« VÊtOmy» l ' a l n> l nla tiBH i ii ,ee teet, 
|iendaul au moins dix jours. 

SOC DB iUÉGUSSE mMIFUCEi par M. Sorhi. 
L^aieur fneerpere la calomH dans du suc de rcglis.<e pm Hié n 
roulé en petits cylindre». 1^ chlorure ukcieureux 06t divi < .1, fi |)r. 
sorte, que chaque magdatéou ou cylindre eu t ontîentun, licui tm 
plu&ieM^ ' ' iiiigraiiilue.s. 

I.u Câi<Miii(.i ne cliangc rien à l'aspect physique da uette pâte ; le suc 
ne fond que l««t«ineat dans la boiRha ; on ne {lerçoit d'abord i 
gedt déangré a lde ; ea n'est qv'apfda ue «dieuriWilMié qu'au i 
" (/ - 



MirrCRE OONTHK IJE JAVART CAKllLA^NELXi 

.Sii««>-ar«.>taic lie plumJi Ixjuiée. . . iMprannin». 

Siiii.iU' (le sine . ^ _ 

.Sullaie de cttivrc cristallixc. ... €4 — 

Vinaigre blanc l/i filiv. 

On rail disaaadn: lea anllMea de cuivre «t da aiw dans k viiMi - 
grn } m ajoute peu i peu liaoélUB de plan* ae a^temt la atâanqe. 
Ou ne !>c srri da cetti; Kqaeor qu'après l'avoir sgHëe. 
On injecte plus ou iouin<» de <>etie liqueur daittl«»e«*eft«i«s lat«- 
leuses du jm ,iri. i>u i.i< n l'on en iioMbu^aapiauMnMMHsda Charpie 
et on les intiixlwL iL.ii> le^ fistiiles. 

<^ii eti cejise l'usi>^> lui'-.(jiii' I - |iiis i|m suri <i<- la pl.tieauhaagéde 
naturo, otqae la pM« elle- même a chaagi: d'aspect. 

mam, afpamo. four ua nucnwBs. -m. u ifa«, 

doctiia»-aiédai!ln,hlatlgnnlUa»a pféaanlék rAcMléade de BtdedBak ua 
BMinde atteint dNua teatura du cuUtua nu bras gauche ; te «Meotieu de 
cette ftacMiM aéiè anbuenna «i upee d'an nouvel appareil «mm 
iMMMstUe, daaau lavanlion. 

Cet appareil parait d'imc facile applieatloB dans tOi8 les cas de frac- 
tiire-i des membres supérieurs el inférieors. 11 est f^nrroé de deux plaqui s 
métalliques, iii''s-tV'\iMi'^ , vernies ou non, suivant la composition du 
métal, dont !. -■ iliiiK'usiuui en longueur et en largeur, ptoponionnéeaaa 

nii'iiihi" !|-3rliin^, «.rit tionlées h chaque l'Vtn'-rniU' il'iuif p< ;iu floULi', 
li-.iii éMiei rariroi! trjneha»»^ 4p lemis bords àuj' la |><>au. tites mil h 
fitruii' (l'iinr ^riiilliere el le uilicii île cfaacuae d'ellot «M |M'reé Je plu- 
nauiik miteUnMa ikuK m luu|jtteur, doubla* eu nombre, ^iii e^i >tti Irut» 
ou i{uatre luiraol l'étendue d«« plaques; elles sont i:iilli'<'> ilv eliaijite côté 
de U ligne médiaBe ; eus uorlaiies sont parallèles et séparéo» (ar un in- 
tervalle. Ixscspaoes vides qu'elles laissent sur le nilieii des plaques sont 
en rapport avM la bnKeurdes laniën's en euuiil, dans lesquelles ces der- 
riièréâ sont pasaCcs. Les laulèies qui llNcnt cbacunc une boucle un de 
s s tHKils, 'i-nrent par leur eutrelaccmcDt aux mortaiseB des plaques, k 
maintenir l'appareil Mir le membre, et font l'olllœ de haltdeS diculnlres. 
boni auelUaen hais, matelassé de linge, sent atrtéUSeatelidencnt aux 
cxtiéndila de diaqne plaque par un hil Ihs; leur tnt^ eM de I 
tenir les dinennons de Heipace lHiefe«etx. tflca I 
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j.li s. alln de pouvoir. ii*Bâ rflirtr VïiumixhI, amisiT ks Ungesi onunu- 
anl ta pufiie imImIo. 

l-.i «'omposlliolKlTct appareil, pi«»î c«!i)|»limi<? d aWril, t i «l'uut i»ciic 
I |>rtiiii|il(' aiipiicjlioii (bus luus les cii tif frat-lures iin uilirt'S sii^K-- 
lit^rs ei inrerieiii>. iiïralt mèriier la ftték-r^moi »u orux R^inérakuieut 
eiu|>loyés. Le rèsul<:a ijrun'ux «i inconit'sijble qiw $on aukwr a obteou 
par non wotam »ur k mladu qu'il a iraUt% ainsi qu'oii >'a pu voritter, 
laiue aaoui tkiule sur aon uUliié en pareil caa. 
0«|MMrÉi«Mr«ii»i((a<|ii^«ésda It^amU: r Parla feenlUde 

pbtfMS arimit le Rtaienralte BMilin» ftaoUHl l S* Mia» |iir MB pea 
éiMlMM. le «mM« pmrt pacMrMkfMNMiMt Whf(Ml««t4*Hctt- 

aux anctaM mojeoi. Gela «xigo uM lérieUM atuatioa. 



KMPOlM'^rNSMENT PAS LES CUAMPIONONS (AQARIC WJL- 

Bbl \ . — Le II II LmiiiM'l >lf Cgrtxnl, h ajiessc- a Ut GaicltcUci ltc'~ 

filial .1 1^ (M'uiiiit' ivLuiiuu li'uli r^ii ijui (MNirni au aiNaa aenir iÉ'a««r- 

l ' M iiiv'iil \i)iU lus pei^oiirirs iin'uii iiu peit CMMiHM Al 4lH|Mr lit* 
UMiiiser il« ctiampi|îiM>Ub Ut» bois ; 

Maiiaiiie la l>«ruuii>- Roti r cl tilU), Igéu» l'uuc diM)uiin<miiaiw. l'auln.' 
lU' V utgt «ui, qui liatMiaiKBl dLjiui^ quoique* jotirs II- viU;>^r <ii' i^^inlr}', 
im-s Corbi'il, cucillirenl iiu|»iuili'niini'ni unf iU- i ii u ^ j ion qui 

fi B ineinble beaiteoup an cliampiguon Ul; ioui Iil'. i^ccplù r^u'il plu& 
|iMe, qne aon chapeaa est rMotin'rt •l'um' [x'IUcuk jaune-verdiiTt^ «t 
que a tige, uto-reiBte !i la ncinc , mt garnie d'uu vdTa qui renxt'- 
lappe «ndèmieiit tfaui qu'il soit épanoui : c'était l'agaric bulbeux , 
«pke trta-daoferawe, rodoutét* fa&mv. des insMlM et qui oc crt>U que 
Mptts l'iltimni des foiÂii. 6Ues eu firent pMUqus adusiveiuciU leur 
diaer. QHdqiM kOMi Mlto m penùSHWi repos, iia<WnitBm.i>la Uoycr 
<(imii« ilMVwUgiK Mm ka* Mèra^'aUe éuit coaaaH iltlteaiaii 

«n M iMiin ita oill^ M la aaii tel ulMiliM 
imttlMnGitfmHatiii.keaieli liifnlta«llt1Méf«lllteiar«Meall<Ma 
et dea vnatoenenu; on » ooniaotadBhdÉilRdaïké pour itHitfn 
Vb )Qi(ir. fen» prtfenn » iipt bcont dn «iIb; k Ml tmna»)i Mn 
fiùiùt preniLn: uo bais à n Uk, 4^ «aquats^klt amii kApnovcrles 
roéiocsaocHlenU; icurt Anonatloiu iKan1euiemtdj|kpta> dellMec 
de cJiaiBfki^oa*. Kêaniuoiiui, j<} prescrivis liuiué iH a tu â ie a l une psUon 
stibîi'-r dans le bui d't-tpulscr oe qui pourrait enocwe rester dan» le tabu 
(li^L'^tir, ea racMunaDdaat d>n (imidre quelques cailten''c« scutencnt, 
puis il étendre le RSte dans uoc ccnaime qnaatilé de liqaido pour a^ir 
comme larage. Revenu anpn's de «s daines quelques henres aj**?, - H . s 
eulfailcoiidi/^ et coïnlnitaicnt de vomir, mais leséTacwilons ah inr» 
étaii Ht bfauioup plus rjirs. 

Jiua|tt«^-la \vi s}'mpii'>ni<-s ii>' pri-scuiiiieni tien de bien alarmant ; hi 
langue H'éiail m wclit- ni Irolilr; U soif n'i'uit pas tIv^-lnI.•n«■ : 1. 
ventre n'éiait ni tendu ni douloureak ; l«s dtrt-milcs ei la |icau avaieot 
cuti.sfr>é la leropératutv ordinaii^-; la plijsionomiu était à |H.iiie aliérÎM': 
la dmilation |k«raisaaU k peu prna ournialc: la wèra avait uriué plu- 
alnrs fols, mais ehes la demoiselle eetle aécrètioa était campiéteaicat 
nllB dev«l» fkeë d a iH ; l'iaielUaaMa était parMuwcM iuiacie; 0-4 
dama twiaiiiiikiil ariiM wie ceittiBe gateié t die» bm; ittrlaient de 
lawaptaMnaiu Maade aor» 4e leminjeu, «et «ramafea et de» 
dtacréiBeia»4eienriiiMiT<lle kaUlatioo, eie.;inals cea ennenauev, 
uMm apoBltito lie lenr pazt» èiaieit aoaaaolaa&MSl ieiwtoniiiiei 
partewadaieataBl». lUuniaiiK.aiJenï«al8Ma«eiU4le toscatlié 
<te )m a le w —iiaiw par le» ahM ir a ito ee de cai aialenei <i je iwimai» 
daoB lea eetcen, faimiséié ■etimUeawtpaMMae mewrer, atjtmea 
^e Je ne m1ii(|iilétti sMeusement que ver» le» sK heures du iisir. 

La soif devint plus Tire; il fallait d« boissons pins oopietise* et pins 
froides pour la modérer quciqui s in'iiaiiis ; les vuinisscmenls étaient plus 
MfTS, mai« pins blii^nts. La inianuié des muliéres vomies paraissait 
i-iLi-ilrr Lvlk' il''s liois.vnis uij;i-nx'N; uluiine «flbrt élait suivi de prxMtta- 
liuîi, i|u,-li|ii.'riii.s iJc li' lailbiK i', 1 1 Ui '.• II- rLiuuihait SUT la poitrine. 

La l'iadiciii se lil vaiiii'iiu'iil jlu iiJr^.', i l o'i'il a o: ukjiui'uI ijin' ji' cuiii- 
uieii^i a (i<-st:s|i<m'r ilc luur aalui. bu t^Uct, iu» ciliviuiUai M rulivititit- 
sairni ; la MMiMlaihié semblait Ics abandonner; «ae sorte d'engouidiiisc- 
meiit doutoureux j»e faisait ««■uiir dans les membres inférieurs et dans (ea 
iitmbns ; le regard élail iacvriaiu ; les Mn i-es et la laegae étaient froides, 
et rindlfférenee complète d« ces d«ux Infortunées l'un* pour l'autre il 
place k cesfflomenis d'excitation presque enjouée de la matinée. A oaae 
heiiraifiii mis, k dociew Felit pfere voulut Ucd n'aider de» oaaaeils de 
w iMtiwtcipèiiiiiMe; Il u pNpaMid>joiilerh ce «t» fatal» Ml une 

■■*ttM»t«» fM»to «■MM»»»^ l'^lMM k atu,luaM MiA U« jJ^jUa» 



{Hlis rauik d'anumites douces, poor «aimer l'érètiMame du canal intef 
tiaal ; loaiea deax parorent plus ealaes pendant l'acliou dus sangsuui, 
maisancuaeaaiéiloralkia aea'ensuiTit. ûi» calme Uompeuréuit iuter- 
ni(ii|iii souvsot |ar dis gémiasemenis et le besoin de buire ou de vomir. 
Ceprmlant, les vonussemeals eeMèreat 4aM la ■itintai ches ta ntee, 
c'est-à-dire environ trente-six iwarai i9ièal1l|ailiakteflhan|ë|mM» 
mie «llB m fantaaii qu'es aeuWc 4aiMli«B« alln lyenawdaH qii'««la 
M «aille. &É iliMilealla «ait piM catan et ewUneak de veur. 

Amoi aoiMaMiMM«ca«Mae|ideiBte dans la jouoide} aeiB (tuaieiiis 
aagmeMtani* «lieda^ paaaianil de plus en ptaN iBialaeot. Lledlt 
•■MB daoca de«s In ft r U iiea l'ieo peur l'autre avait quelque deae 
de doutottioux pour le» aolsual». La mère entendait leii {(ëmisseoieats 
dosa dlle. lafiUowuxdo sa mère, saasse )>ix'ocL.u|ier ir ukuh.-. du iii»ni!<' 
l'ane de l'antre; eUos ne portaient sar aiMiii leurs i't>^.ii<is ulLiil>li!> i|ite 
l'Ouï' iJenuiiiliT a boirv : c'e-sl alw-» Sfuli iui iit nue ie» niées iIcMureul 
ine«lii'reiite> ; (|ue le fauies ctininien'.j a J<-senir iiipjH»u«ili>lut' cUet La 

iiii l'illi', ijiii uva,i l'.iil |i!i'inr ii'iiii i-uur;i(;-. i l li'unir ré>igiiatiou ex- 
iraoriiinairt»; loi, yeiiv. tur^'i seeiiUi, se IriHiLieivat; la «iilGuMtOSi M) 
lïlLMilil proipv&sileuieiil b«ii> lire iri'et,-uliere ; etcllvnMttl ledemîer 
ik>u|iir en murniuraiil lus ihnds n<xi lui étaient <'hi-n. 

II. l'Kirrv. maiiile W malin, ne put ^irriser i|u>' le mui ; La demoiselle 
n'était plus, aà're, qui ne s'occupait aueui)eiiM;ut4ic sa pauvre enlant, 
avait l(!s jreux caves, les lévroset la laaeue boidcs «1 violauics; «on 
iciat oiivàtw laiipdêil le dioléra ; ou sentait ii peine les battemcals «le 
l'afliM ndlalCt eeui du la bracbiale éuient a |M>inc teusibl^a, et lu» 
■Mwveaeotadueatur «'«MiiéMIraiMl mus devenir irréguliers: l'afoeie 
•e pfeleageefi|iei>d»ateae»»e|an|rt»i» kitures du matin, et oetunal^ 
beuwiae etère ne t'eoeupe pa» ua iaaiaat de ta fille qu'elle avait vue ea» 
touidedBaelae<|Brtqae» heiyae aupaïawaiiet <aai elle daeaîtayenietwiir 
lu ckoveialiaudêané. car uaeeeule perte aépanil lee deux daubée». 

Je aU pes ani devair lataieeaipw ee aWt «a imsKalaul lea augeae 
eaipleyéi, pakee v^uii ala Maaltri de laaNtedM «laAIlaiatfeo. H 
vais «laiplemenf tel dnuméttef per oidre. 

D'abord quelques cuillen'scs d'une potion stibine en lavage pour 
pulser les débris que pouvait eoulenir eiicuru le tube intestinal, puis 
le sirop (l elijer, les iiirus:uu.s aniiiialiques, le Uil, Ij iioluliou do blanc 
d'ivuf, fuieul M,iii!i> iiiiiueiiijlenieiil ; II-^ l>u(i:*M > avonialiqu*» étilérées, 
li-s vins de Bordesm e| (Je I niiili^.'iia!i ne l'urenl pas inli ,e> oa^anlaKe; 
les lavement-., les IikIiods séelu'^ uu Luiuiiles avec l'aicu-j^l c^tinpliré, 
l'insolation même et les siiia|ii>iiii'S ne doDuérenI lieu a aucune réaciiun. 
1.1 poliira anliviiinilive de IUmitc-, addilionuiw de div jEMiltrs Muileiiieiit 
d' i.iiiJaiiuM, 1 aiut p'iis niilMble nu'iiiili- des les iiui'ri'S cuillerées, 
rl 11'' lui [us cuuUliUtx . i-cs s^illii.vM'iiielil s ]>ei sislélenl Imijusirs, excepté 

cil' / la iii-re, eumrou nous l'avons dii [-lt;s luni, ei eil'uinis suppliait de 
la faire vomir. Les sangsues a ramis ne priNlm^ireul pas un nifitleur 
cITet. Deux choses seules panireni un )h u ealiiimla glace h l'iiiUiiLur 
et les fonkeniatioas éniollienles sur le ventre. ISuns ne crèmes \<*% devoir 
n-couririi la saignée, parce que la réaction manquait con>|>)étenunil. 

Une des bonnes, qui avait goûté quelques panxUes crues de ces cbam- 
piguotis, vomit huit il dix fois au bout du seize beures seulement, et ne 
fut pas sérieusement indisposée: l'autre, qui en avaii goûté aprte la 
cuissou, et qui soutint longlem|>s qu'elle ne croyait pas eu avoir avalé» 
a'épnmva le» premiete aooideal» qu'au bout de qoanaie>biiit beuiei» «I 
doaaa«B vivea toqutttadee. 

nBCDBSMMV MtolATB nmtBMB.'-HeTB ai» ihuanM n ia 
cDHanmno?! 01 »TéaiostopR (f ).— Jnaqu'hpiiéaettt leainveDadedia- 
gaeelleda» corps étrangers solides cngafl<> daaa les diain et le» e»vlié»t 
on apfrilqué» aua o»» «e nÉCHBttieai itaaa Ut a««le ttnvuim rfe rttUtoMc 
ctititrmlaMMoHtmÊevtimlUpwtmwmHit» Mrurjfien. lleuK-u\ alont 
lu uiabdc qui avait un médecin au tact subtil. Dans queKiut ^ nu> rc»- 
tivinls. on entendait aussi le bruit plus ou moins confus du eli«K: du tiec 
de la sonde sur les cak:uts d'uii cerlani volume. 

iJan» deiK prer -deuiei cuiuiuiiuiea lious, j'ai doiluc IVifiOsé de ce qui 
avait l ie leiile u ; ir /.- r,i.., .,«/^ici// pour perfectionner le dia- 
guusiic des our^s ûltaa4p:rs du la vessie ; uuùs rk'u. qtte «acitet u'a 
été imaginé peur lea eurpe diiaa#He aaUdea eapifi^ daa» le» paiilca 

luulltis 

IK'pttis, deux oli^'ctiuos nouvelle» m'ont été faileaaB daalMo- 
«oipe |ier de» aiédeciaB disliayrt»; le» voici : 
1* 2e «m m jmm irmaaiMirc Isrjfae le carMier on te tiplrt Mfum 



(t) Présentée a l'iVcadémie des sciences lu 30 noveuiba- IMS. 

Yoia tJMU» m*die»iH mate IM», pag. ai» cl W, 



bigmzed by Google 



U« L'AiiLlI.l.E MEDICALE. 



par /« jwn"*!»»!»!!!».**!»» «fltai^Wf lliB.C<*pifclllB<BH*8<^ 

Irairc qui arrifc ; la tige BéMlUllM p(*t ètti pavip ^ IMlB iWt* ** 
iQiinorKi'o sans qne vela dimdM Itt rllMIioni <ta ndltl tlSBOMt 

se reproduire dans le timbre. 

2* [jor it/ »e U diagiHutic ut diffieiU, cria ilipend, mm àê ffllHMXi* 
mail ilr la ilifjUruU/ ou de CimpottUnlilé d'arrirtr t» U turf* tUmgtr. et 
dam et co' oii ne poèirraii étidrmmeut tirer aucuH wcnn»» (fM tUftoscop*, 

D'aiionI, |iourl0vin, il nVn i \isir jamais a* >'i li < siv l< ii ordinaire*, rt 
rarement 1rs suikI.^ ilans U n ■.sic. (^huni ;i l.i .jiihculli d'arriver 
jusqu'aiiv lurs'? c'-tr.inpcr^, wh i vi'-li' soim iit i> i-tiiiii iiifiil : 'r i i^aur 
ctla 'Jii'' r" <"■■"? ■«!<'', sUu (lV|>aigQW U doiiL ur et il'érilcr 

rîiinaiiimaiioti. 

On a »n^i am grantic djUiculit- rt^'^otiiutitrc les cor(«s ùirauKers prte 
d<!S 08 et daDii les endroits proft'iid s du verre, une pointe de rercntr» 
luOTda pied, par enapte, cm*» si Mqu^Ms «te itoiMa «t de mort), 
«t roua fie« pont «UÉnader tio»» drmeMlBetdea mtoc* atpt éinn- 
gais* 

ir»-t-on pas vu d<» médeeiu ImtralU etennéi4aMater troi$ et 
fiaalrc heures, el m^me dt» jour» cniiers, crajant toudicr un corps étran- 
gi-r dans uni» plaie, i'aa disant : Je le siens, tenez, tondiez, l'autre répon- 
4watVoaa«oaatniai|iai,ea ii'aii paaigl; te Toéci aMinwiHÉirt, iw, l'ai 
cnteMHw; ta tMieat tMwflttotf rt wa m mvÊg qwliiHchaat 

atgttda'attlaKlei «éto* Mva btetoMt; lolft ce ipMta cbirurgiens 
001 fa oooMKr. iTm eometat ii^ini i mlnuium i t nn t U t «« iujl«, parce que 
desuiieilaferdtdeltpitaaww d> ratacnw des eotpt iumgan to 

p/ni petit*. 

Lt' timbre dn sté n'o acape pMlllMMit«||fBM, « MHIaefeaM, en 

critfol el en métal de clodie. 

J'ai ri'uui le timbre ;iu\ -Drul-s ii .ins-M'l ii l)uioniiriii' du liiitéreteur 
an mo^ea d'un ftottejiicui ; i';ti l'ai adapiû aussi à dts i:a\iiiricii> pleins el 

iT.i soD'l'' 'il ans*.' iloiiiic lioaiicouii ((8 sonorité, ainsi qu'un cathéter en 

Jo viens de compoMr un siéi^ioscopo {vogtt ta pimcAt) qui peats'a- 
liiiaranfQlMs«t»lA tondedewMnMMwek ptincmoM. 




partie A est 1<' timlm , B la tige, qui se réunit au timbre par iiiu 
V ib. liiins un point iri'wiisifeinl. Cette partie, qui doit rester le plos 
sibli- indépiiiibiiti:- 'lu timbre pour ne |>aseci :in';ij|jlir le sou, se tcnniii ' 
[■ariin fmtt.ni- ni qui s'ajuste!) la !i«nrte. Elle prcMiule en V. une fniu 
1 iti;;ili!ilM-.(li' \ii>uv :iiinriirrit<T les sibratiODS. La tigi-, .i [..Trlirilu luml 
IiIt'. ]urfiiriv <l.)ns imilf sa loin:iu>tir jiiw|ii'aii-fti'ssii . l.'i \i% 
prr .sKji! I), jK)iir l'iiilnuliii linti di'ssi) it-ls i|uj \ ii'iin.jiit sr r |iai ( . lie 
ni' iijr VIS D. Kii E. vdjiii te &l}lel as^ujciii .lu sl reoseope. I^n t', le sté- 
rVM -ai[>c' ( Si uni il U( sonde d'Iiomme. (> ilumv la Hgurc d'un cathéter 
b timbre. En U, l'on voit le aMféoacope /qui me i«rt peadtat l'apéra- 
lion de l'aspinitoD pour eaMalcf HdMeace «r la jaimm ém pelhs 

grariet». 

Fondé m la «MoriiAdR aiéial et la peicussimaeila^ leilMoaeope 
dgilèinftlt«»6eiiMlllCMi» et appliqué de néaw; lo tiuibn-doit etr« 
■rti aantlila M li4o aeiNiei ear hm àttoftMttilMit le pliu poli et le 



■denteaéaMf MfiM tanlrstt Bittt,)iareHaBpto, d»c*ai#tr letfMN 
en U tmnaiit, aa m l« ModaM à la '4*. pour lalfliJNpeidn leatMii 
quarts de a eaariUllè qal aenlt Ékm tamlliaiiie. 

iMB^MlIn vavtae mvir du siéréotoope. it bai qoe toat» aea peK 
liât Mlàrt Bséee BaUdanenl, aûn qii« tes vibrations du méul ne aoieet 
polMelMblies. 

On dalt tenir l'inumateni avec le p<mee et les deux premient doigta, 
entre lesquels on le roule sans toucker an iiint>r<' ; r>n lioniK- aiii»1 de ft- 
lilt foNfU tucrritifi à dru temju igani, et aiilaiil >\ni fXf^siliU' latiTalemenU 
avec l'extrémité de la kkiiMi'. 

L'oreille doit être plaat: au o6tédu timbra ii|<|i<»v,'' :i u lui Jr r< \tri'v 
mitédu stylri (]iii |x-rciite. Jamais an ne doit r:i|i|'lii(iiiT nu u tiifUn- en 

rapport avec ij lav ilu du llmbn', rn- le% pf 'irnm.i. . m- i. i un cruendre qw 
liUéralemenl. 

V.n iPTOniiaiit. ]!■ ilii-ai <\n'- n m- ■-■njut <l uuy fim^e oa dan briu- 
( i- rr- ,rrffM, oii ii'i'i.r.niv i' [iliis antaol de difliculté pour 

trvuver rn«meBisde ealcuis dans la vessie, Ion de latieMnMIion de li 
pierre par la meibode de la lithotttlte : ««M daat eaw» aaa a^lMae ^ 
plicotion du muctl inilritmtni. 

On peut éigalement obtenir beaucoup de son du stéréoscope en req- 
vacaBol I» Umlira en bas, «ur M t%e «t d 0 c6ié de la iOMie m da aqFtai. 

ladeeiegy^ Oenur (deBirttfcl). 

Le docteur Grépinut, de Laiidrccius (Nurd). est arrifék noOMallie 
que l'eau froidi', <m twitt» att'ri fcmp'?Talnr»«. rjHand on ne pmit pas 
supporter les ri fn . i lis, ' . r, .■'!, i/.i-;,' r n Ui meillemri, 

que l'«au froide doot on M- fvliiplil la Itotictie, el que I ou garde l<' plu» 
liingt<-m|ks pos-sible avant que d^; l'avaler IriMenienl, a la pTOinn h' d ir- 
réier iniroédiau>meott't o>mnie i>arenclianU'ni<"nt, c'est le root, lesclia- 
Innillenientsde l.i gorge, la lonx U-^tére ou inten!>e, les quilM delà CO- 
quelucbe, etc., tant et si iwuveal au'eliea se ma ni restent. 

Les lénluia qtie le doctear flidptoat e obtenus sont le frall d'«^^ 
rieneta Mtea ea tr*a-graad vamlbn, et 11 penai^ qw les pMtatanias 
manqueront pas d'eaaa|er l'emploi d'ua imyaB al ainpIeHMrce^liaVia 
des »ccidemssouf«Mf«dotttaliit'«, et qol génènlcmeai itaMoat à hm 
les agents mis en usage pour les faire ce»4(^. 



Pntt i*fini>o«r -- I.T SfK-ié'é de niôdecinf M i litrur(,-i ' (uali [tu-* 
di' ( li:irl< nu ai .;iinl< iii i h.M|u.' .inniV une n)( .(.iil/i' r/i ur .-< Lii/ii-iii .iu l 
ineilifiir rai-iiiuut ijui lui p.i i v l'ikIm «tir «nr i|ii!-sii'.ii 'Ir: iiiivlecme ou de 
i;hirurgie pratiques, a» rlunv ili s , «..u, m rciUs. 

C<> prix Mtra d(>(!erné ^nm U i>e.iiiHx- aiitiuciii^ da iiiuia de ianvier. ' 

Les roenbrea effectifs et honoraires sont excita du eoMOam I 

Lm n^Boicea deMioéa au cotuMors devroot être écrHa en français, 
putuTtis d'an bUlat cMheiè af ec defiae et adfeafi» Jhmeo, anal le 1" w>- 
vembre 1M7. k IL la daoïear §iAiimiAM. aeeidlttreHMaoïler» à Qwt» 
letvi. 

€BBOIIIÇ1fE; 

— Il y a quelques Jotin, an cbinirgiea alde^a^or a fait connaître, 

par la voie dp VF.rftn liu .Vttrrf, on aete d'inbumaaitécominis par le \«yt- 
tJt'i >lr> l'Iii'.pital inililairr il<' Lilli-, ainsi i|ui- |ar des agents lio |HjU>:t' .k 
serviue. ili, avaieut r-t^uw de reonvou un l<i>!Hiiir mourant, m-cmuii 
et sans a.sile. Dénono-T un pareil acte ii i'n|>Liiiiiii piililh|iii', c't U.i m ' lu- 
péeher le renouvellement, pui.tiiue les clielis de I'li6|iitui et de ta puliu<> ik 
pouvaient manquer de le condamner. Suivant la morale, l'éli-vo de TbApi- 
lal militaire méritait donc des remerctmenis pour sa oonduite canr^ 
geu^e. Eb bien ! sait-on oc qni a été fait? Lu coupeMa, m» pas 1» «M^ 
cierge de l'bApiUI, non pas l'agent de polio! sans pitié, aMistacUnuyid 
qolavaii donné ses soins as OMHinBla te<Mi|iaA<< a été envoyé.... pour aa 
Btols, il la prison de la ciledeile,paw avoir tetii dani un journal. Nouvelle 
preuve de riadéfleodaiM aunlo et intellectaelle doot jouissent les efi- 
durs de .sanlé mililain an eeiiTilé de servloe. 

— Tout porte H croire que le projet de loi sur la ffl«>dcciae n'ira put 
la session actuelle de la Chambre des députt-s. Il n'est donc pas uua» la- 
• lisjfiTîableqne paraissent le croire certiines porsnnn"""! qm- l's 'îNerva- 
iioiis i|ii'il soulève soient produites toutes il b Ol .luiinn :)' (railleurs 
■ |ii.' la I liambrr [istr* ne ticidra que misdioc««ni<iil«»>in|i*ede» i«cta- 
iiiatuiiis (lu (orps [u(-<li(al. ).> ia ( laut. ne vaul îl pas mieux ii'server quel- 
Hui-a cllorts piiur l'<'|.iKiuc de la pnïsenlalion du projet il la Cbambre des ! 
d<-|>ul('s? {^Ô>iz.tWi midicalt.) 

— Le rapjiori de \\. le ( DUlte Beugnct .i i-ir tii'iK»'! a I» Clismbre des 

pairs, mais il u'.i |ias cncfu-i; vu le jour. Il . si il iiiiiiossililc de savoir 

encore si la c(iu>iui.>>.>.iuu de la (îliambre des {mira aur^ tenu compte du 
nos va-ui et dans quelle ai««ure. Ccpendani.et j'ai regret de l'anDOoeer, 
voici un niauvai!» présage, c'eiil que M. le minisire scflibte t rta - wtiiW t 
du travail de cette cnmmiailoit. Voici, en eflM» ootHMnt sVipftaa h est 
égard le Journal officicHênÊUnmiaii puMIfMdHM apadaMkraMlnt 
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n la conimminn iIl> la CUsnih?^ ite l'iiirs, tliiii?'''- île IViamt ti il» 
tiiy'X lii' \r.\ -m- r.'\iTCH-i' t'i l'i'ii-i i-iiriiifnt il:- !u mr.li/c.inï, ;i 
011 rappovl t|Ui conclui ;i r;i(U>|>liuu <i<-- lu loi Jan» luulc-s «.& t.»- 
cnliollcs. Li's pririci|i3ii\ .iini-iiili-mi'iils con&islent a n-nroiidre sur 1«* 
professions acîci^ssoirDS , les sapcs-fcniinos i-l les cours libres, les dispo- 
itifin» «l'un prt'Ulier piojol de M. U- niioiMr»! de l'inMniclion publique. 
1.1'sios MÉDICAL* du 18 fûvriLT a seule publié ce premier projet.) 

«Ce pnjet aera dtoeutftiaiNédiaMiinaaamte celui de» prisoas;^!^^^ 
irnwM* dane que h kii ptsm Mf» poMtek la CbanbM des dëpuu-s au 
létal de ta acMloii pndiatae. Noas lepraduiraM, dès qull am pabUé, 
l« npiport de M. le oDOMe Veognel, qui aai de tmd pôlnl digae de U 
question «t de son auteur, o 

La saiisfaciion deM. leniiuiMre nie failpi-Hr.jc l'avoue, et celte adop- 
li(in de loutfi les prtrtiei rMfnikUt* •!:■ l' i 'n « il Wen \>pn raRSuranle, Ré- 
pondant, il faut voir ; w vr.iit b ]Tcniii r.- ((•■>- <iu'lll> iiiinislrc <'rtt 
r!'-ir,i,'' vicluire an niomciit ilr Ij i t jin^iii';! iiUis atiiiiU' inlurriié, 

,1 m.' it'piimie de croire (;iic li s Im'inr.nr.ni.- ^iisl.(lMll<Ml^ i.'nioignèes 
iii^ii'ii'-l-i par Je* nobles (uns «■ Mittui Ixujitts .'.ifiiiiai paroles. 

le déclarons cependant, loin de nou:i décourager, k'adMaiOBi de 
i;i CiiatHbre des pairs au projci ministiTiel uo ferailaiM de ndoablw 
noire ardeur li le comlutire. L'opiaiOD puMIque auail uen qmla svm- 
MtJiie du corps médical ini poir anaa; ta Mlioe, le boa aen». ta Jusiici- 
«t la ««Hié aont ma aaxiUairca, et poar Mn triompher notre causy . il 
aefeetWMde le veaMnatt», munie la fK-rsévérance, touiours de la 
pcnMnMe. lUnmmtdkaU) 
TRimillAOX. 

- l>FA>Ticiiii — Voi i lia fiit que nous empruntons a la CaieUe 
,Us rr:ii 111.(411 1 , cl ijiii, le lesuliai du verdict, dooae uue nouvelle force 
* r.i|.iniiin 1)110 nous avons toujours «Hi tenue (1). Il «'agit d'une ■ceusa- 
liuD a iniauticide iKJrtéc devant UtCenrdïHiaea da la Haele-Vleniie; ob 
poerra apprécier le dvfrà de re»poaublhl« qv^amaient «•» eaa laa par- 
ti buk delà supprescion des tours, qae, laa prentera, nova a«eaa con^ 

tattue. 

« La cause de Vinfanticide allait perdant du terrain chaque Jmir$caile 
di' la munie publique et de IVsprit cliréli^ n trtnnipluii. 

Pourquoi les rVlIcs ont-ils cliangéî l'ouniii'»! nus rv^ji iK s-ml-lls t/- 
fligés du désolant îiixN'tacli" de ces isteiiilivs fturw iiaUirr'? l'oiiriitmi î 
C>«m»elaclijrn.- avait vieilli, et<ii.'<jii l'.i iiii'^r a la n ldriiii'; c'V>l iiu i.ii 
l'a remplacée l'ur mu- invention l<n;ii' ir .nvclle nui i'apiHjUe la (tUilau- 
tbropie. (Mo>i\<-iii''Mt.; 

Or, la pbllauilintpie e>i n la charité c*; que la pruderie est a la vertu : 
une contrefaftin, quaod elle n'e>t \t»fi uno JiypeaWeen en masque! 

Parlons sans luûtaptiore et furiuutons neitemeel aeln proposition : 

Si le teer de llwwiw eût existé encaie le W décembre, l'enfant de 
IfaoneTeraadaud aanii-it péri de mort vtolenle, et le jury aurait-il li 
iL-mander rti.upte aujourd'hui à uae mèn: du sang de sa ûllcî... 

L» n'rvolution de 17K9 a tnMfé ddKHil l'oiUvrM de Saint-Vincent de 
Paul, et disons i sa gloin- que non-seul' nit nt HIe !"a respectée, mais 
ipi'encore elle l'a grandie justju'aux proi>nriiiiiis il'iin principe lépil. en 
faiiani ..rp»M>liim les eoCwU de l'iUal. Les lois révolati«*Dualies, Il 
laui i, r. ,..r.iiaiiT. leipiRDtla plua «i«e aolllciUHla psiT oMe C*»!* Si 
lougleinps déshéritée. 

L'cwpire accepta généreusi'iiu ni ti-N uailiimris, , i riiumine imi pré- 
sidait alors aux destioé4>.s de la l rjuce i>ul iiupniuer à cette belle lustilu- 
Uon des enfants trouvés le eaciiei de son puissant génie. MapoléaB ccéa 
les ia»r». Ce fut la réaiisaUuu s<d>lime de la pensée de saint Vineeet de 
Fiat, la eooaécntien écbume de ce pitapla de rBvaWle : « Qnand ta 
mala dieile ftn TanniAne, qae la nain saucbe n'en sacae rien. » feu li- 
sant e* décrut faineus du 19 Janvier 1811, qui couronna si dignetnept les 
elTorts du passé en favenr de a-s créatures Infortunées, on ne peut que 
5'incUner devant tant de simplicité et de grandeur; c'est (s dernière, la 
fdu* haute expression de la philosophie religieuse, ilo la olianté chré- 
tienne, l.a f.-slaif.iiion il', lit j^arde de répudier»! noble héritag»*; il est 
a^rt^ 111 la. 1 jii-i|ii'a nous. yLvn"* cc que nous en avon-i fait. 

L'institutiuii iU-K iniuM iaii une idée trop grandinM'. inj]. l'ecoude (Kjur 
qu'elle écbappût h reltr lu vrr ,|,. réformes qui nrais di vuie. 

Cest l'Angleterre ijui a (i.umé le signal. Il devait partir de lit Le pxv~ 
nier cri de réprobation i niitre les tours devait s'élever du aehl de Cette 
aatiun puritaine, de ce peuple sans entrailles, qui a v« dTua ad.1 aee, 

KM de leng» Jean, cette fldfele at héielqMe lilaBde ae débattie daie 
meuia de la fltiBlne, et «ui aTa longt 9i lui tendre la main qo^ 
rbeimi oh les cadavres dca poputations jalonnaient .sur les routes disertes 
H i tiaversies villages rileaciees. la mart-lie lugubre du terrible fléau! 
Vous savez si le signal fnt entendu, et s'il trouva jusqu'en France de 
œraplaksants échos pour le répéter I Vous savez s'il Ht tressaillir d'aise les 
'ii-^eiples du cette liCieilCC moderne qu'on apiwlle l'i'fnFipinif po/ilx/Ne, 
■ i> le ij merveilleuse qui noti^^ aiipieml que le iwinilr m' gituveme non 
l<lu.H ave* (les Mnlitiieuli et deâ lûvcs , n^ais avec îles LiliiUrusl 

Ititoiii-iii.us lie ia|)[»uler toutefois qu'en nu un' l< iii|is i|ii8 se produi- 
»a»m tis li iidaiiivs hineiitesdc l'espiii <}<• ^jbienu , prolustaliooi 
ioeigiqucij s t'k'\t'it;ui de ligules parts coutie deb lUi-oncs qui cachaient, 



smi:i iiêa seniLlatils de progriis, un moiuu'ULiix egoïsine, nue négation 
audacicus<> du principe buinaiu. 

Il y avait là UD giatul intérêt social il proléger, une magniflque thi&ch 
déreodie; et les trtidètea ne nanquèient pas h la lutte. Voua l'entandea 
retentir eaeotf. eetie tels éloquente du rèi des poètes, ce «ri dlndigna- 
lioQ qui jailli! il 11 rn nr du etautiedca JVvnMMici. UagoiBque plaidoyer 
qui est signé a eliii. nue de ses pages du nOBt (lorieux de Lamartine 1 
L'école économiste s'arrêta un iustaut pour (conter et pour admirer l 
Mais que |)euvcnt pour le salut d'uoe cause condamnée d'avance, la 
magie du talent et In j.tiishaiic. >tii gén.L ? La France appbtidtt. nvais... 
la slatLstique lnuui)ilia... 

L'institution ilrs i.au'-s, i'-hraalct par J iri(:csj,.inles aUai|iiis, a cUanoelé 
sur .sa bas«, et le i lntïrr a vaincu la cliarité... 

Ladoelrine .^lk•lJll^u•, ii qui l'on doit la (irciv riiiiion > lours.a compris 
ipii-, (loiir laii< i- avi'i' avantage contre ub>- lustuniniii (|ni si^ riMJominan- 
(iait |iar de grands noms ci d'iraoïcoscs bienfaits, il fallait se poser sur le 
terrain des lotértia tioénui, et plaoer, Ufant tout, la iMirine sous l'iit'^ 
flu«!noe d'une pensée ■niete qui la fit aoeepter oomaM un progris ben» 
reoa, Ledésaidreet telilwrtinage;,a-l-elledit,fout chaque jour de non- 
▼elks «ictinea. Il est temps de mettre un terme à ces débordements 
honteux, qui olfenst-nl lîionnéti-té et dégradent les mœurs publiques. I.a 
facilité déplorable que l'institution dts tours offre aux femmes perdm'S 
de se débarrasser de fruit dt !>'iir inconduite et dea detolia de la eulGr- 
uilé, n'a été qu'un enooui-at;''iii"nt ii la ddhauclie; ftOMIM lea lOUS, et 
nous attaquons le mal tlan^ >a racine. 

Messieurs, ce n'oi )ia.>. d'aujourd'hui lyu- <hitenl ces récriniiiiatioits 
(.onlre le rel&chemeiii drs iiucurs; l'objettion n'est (tas noiivclk-, i Ile re- 
monte ï quatre sierir.s... 

Comparez U cette toi de proscription cet aulr«! édti qui porte aussi au 
fond an nom de roi; cet édit de 1C70 qui, fondant l'h^pilal de» enbnia 
tfouvés, expliquait dans ces simples paroles la pensée de cet aete de ckn- 
tilé: 

< n n'y a pas de dcioir plus eonfone k la diarftt dnétieene, que 
dVtveir aoia des pauvres eubnu expwés, qae leur feiblesse et leur infère 
tune raaiîwt également dignes de coetpeiiion. » 

Ce laoMe révèle Louis XIV tout entiers «t cependant quel boaune 
eut plus de nibleaiest Kaia oe ftmnt dti atoiat le» ftlUeeses dtia giand 
cœur. 

Ces craintes pnriilis, ces vaines appréhensions qui motivèrent l'éditde 
Charles Mi, et qu'ont dcdaign/'es !V,T5ioléiin et Louis XIV, aurool-elles 
donc plus d'empire aujourd'hui 7... 

Voules-vous être convaincus de celte vcrité, que les tours sont tans 
fBOoence sur le désordre T Pour cela, vous n'avez qu'^ lemauler ans 
causes des oaissaAee< ilhSgiiimes. Il «n est trois principales : le vice, la 
misère et les fùblesses du ueur. Le vicst Camin«at 11 Suppieatioa dtt 
tour en diminnera-t-il La niurtelle inflnoiMxIllestdereasenoedtt viee 
de ne su préoccuper ni du paséé, ni de l'avenir; sans cela il ne serait plus 
le vice, car il aurait horreur de IninnCme. 

Non, Messieurs, le vice «i aveugle; e'e^t la «a ^seulecxcaae. S'il pensait 
au lendemain, il se mauilli.iii. (Ju.' p- nt il. m. la suppfeulon du tour sur 
le libertin et l,i eoiirt)';.iri<' ? Ilii'ii: i . ! i , >i l'vnliMil. 

Kt la iiiiMH'I La iiuustii.ii lies 'hli ■ .i-'.-rilr i|ni \t\\ii- i.:lii...;"a voir ici î 
Fera-t-elle <]u'il i:'> a:l |iUis ..aii!-l.i m ~.i [lanM.-. tilli-- ri'-duites |«ar 

l'indigence il "-e >rniln- imur 1111 l'i u il ■ ii.iiii. I l ili V liiiiiinu/s .li.■.j>use^ i 
acheter un plais,ar au piix U uu icuiaiil^ V l'uules les lois du luunde eOa- 
«■ronl-elles la niiM-reî... 

Jiou, at ne sont pas Us couiablcs qu'il iiuporio li b société d'altciiKlro 
et de ftamier 1 La seul, le *ni coujiaMe, ayons le eouiagc de le pmciamer, 
c'est le Bedacteur I... 

■este donc en faveur de la utesure que nous comlnttons uu argument 
dernier; reste la statistique! Ij sbtisti(|ue ! Quel éléineui de conviction t 
Lorsque les l'couuinisics nous ont dit que là oU les tours ont été termes, 
le noinbr)! des infaniu iili s n'a |>as augmenté, ils s';ipplaudis.s<'ntdaus leur 
œuvre, et entonneat un chant de victoire. Mais, leur dirai-jv, avant de 
nous poser des eUfica, irea-TOBa Amlllé la lem autour de tow? (Mm- 
vemeut.) 

Là sialislinuu ! Mais a u s . liilTres nicntcliis j'uji]"-'' l'-s t:<lls ac- 
complis .sous mis jeux... On a uiisbullé l'expérieiiee , ei i'txpénenw a 
répondu un jetant dans nw» riiits sept enfants nouvi au-ués, et datas cette 
eua'inlesept cadavrcsl VttiUi de la statistique 1 Kt ccllu-la n'est pas oeuw 
plaiitaute.» BUe a aaasi aon ètoquenoe et aa meralitd. Aveun donc avee 
nous que les bits sont plus fans que les siepies, aTonei que «eus avea 
blti demagniBquesédillces surleiable; pois l'eipértence vsl venue, uni 
a souillé sur ces cbtteaus de cartes, et tout a disparu. Laissoudone les 
chitfnts; ilssoulodieux. Meure la statistique au cœur de brouaa, et «ive 
l'humanité I... 

Nijii<< nvrms défieuda Tinititution des tours parce qu'elle nous a pan 
une < ie;<ii<.ii utile, ttoeiade etnonle. Cette inititutienapM, vagoaaae 

qui t.i leiiiplace. 

Kn sii|i|. rimant le tour de l'hospioe, l'administration lui a substitué 
rmJiiu>>jiDn ii buresu ouvert. Ainsi, dit-elle, itous conservons le principe, 
et nous ne eennijations que l'abus. 

Si cela est vrai , j'avoue que ootro cause est vainctie. Jdais votre coït- 
atleM « d#k iMlâdéeoMiela sIMmi QtfqaHwqne IMiiliasim à li^ 
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ttan onrm T C't^t un aioti« ttc «>«nint qui vîof* te ânetti, qui forvm la 
mèn- » rougir, ci rpii ailacbc '» nm nom li a é M i w aï C éimcll» éT^tm 
■atenilé réprtmvtt». Voilk b quoi «p HHmiMceneiiMMr»M«««Ue. 

Alnal plos de secret I «fesl-lMUre <|ae *4M» eale*M ii HnttHuiion tout 
M qvVIte mit 4e gnnd, de noble, de gènArmu; toutoe <|til mm ta Iki- 
Mlt aimer, liai et «pi Âttil nlMêe si hant rfaM n^tfarioa ) Il e«t<ionc 
vrai qntt wlgiiB«e»tl de ITktiKilrp <■( N« le^m rfn paa.^^ soroni 
loojmirs pour nous un*» Mire moitr î Bw li'anlrwi (fmiiti awasi. pi j»> Urn 
CTOjai:! bien loin rf«* noo^. nne toi aboniraabl»', momlrurini*, nu rvmliH*, 
qni f^ht'n tin •^rs>! nn <Timf, ihi m^nl'ir- tîtn' ?!<■ pmsfrifilion. l'i» 
rui il.' h un |i.<li' iiiniiaiiji.'- ■■Irlur' |i'ir s.i mori ipi'il r:n.iil 

••liV pïr Hmlf «a Ht'Tin H. -t-^n.i un ;iitir l.vwi r.~lii i|i>' votrt : 
o Touli' f«-innie qm iniin'-m cinnniiicin it.HMir i'>'l<', nuivcrl rl 
oocnh^, tant sa f^rosntsu-e <iu« w» enrana'un'nt, afotr dMar^ i im mi 
fnnnei pria de l'un on lantrf t^mo<Knagu stiflbiant, m^mette ta vir mi 
MM ds ara eabni, lort de nsstui «If son tp«<p«;, et fmbai •*> 

, tiwnB noir Hè pritè^lt tapWwe on wV"nr>% leM» tt MMi iH «w>»*|iW>ée 
ifioir tamidd* tn oAat, et ponr n paiaiion pairie de Mrt, M de Mie 
itaimir^ Ik qufil^ particulirrH du cas nèri«en. • 

■JUMirtl telle éiaii la pttiiiKriite mèi»asé« k lajeimeMleqeiB'iét.i- 
lait pas ^ Tionte an gran'l jotir! 

8at«i-v<«i< œ qui ailriui il.* M ahsnril»' qui il»r»ait Wr»- «laii^f 
non fa* Af^ h rf'n;t!ss,iii<i>, mais iti t'fii' riiiiiN riî" jour". <1ii mtiycri ?<'_»!■' 
Tiir n'Si>.t;iiiiT li<'Tin<|rir K iTn'iltii o-iii- :iivhII'' f-itl' i l'Iioi: ,i hi 

(Itgnïli* ili-s fctiiiiii!». L'tvl;.jr;iiiil ilri^-a «iir tt-s [>l;ii:i-s |Mihli<jii>-< : 

WrtnrM, Iw suppliiirs foix-in ..ltIhuih'- p. :ir ^ aitu rt- te t|..v„h.MSsliM t 

brIâiT la n^Tfdlr 1 l.i- sanc «"ont» fnmr ia auisrt-raliofl d'an f»nlKip»- Im-m- 
lal... T<nit fui iniiUlc... Lrs jcuw^ mi'ri's ;i|iprl«'« il eiioisireniri» hl 
mort et l'opprobrtv ch(n9iri>iit la morl; elles y iuarf{K*rei>i ^imbMiita 
Mm» Mm Itiqrewt m» IkMaee. Bks imtwi le bonrrmu. LVtiii bar- 
tMe*eii«liia|iénlMeMeMàinfentHim|Mei)«eT^nesp«M il tomba 
•Mt lo mépris paUic. 

Ceet i|nil ; a cbe* la ilmiiiwt qeefque fb<>«r Je pim fart, 4t> im- 
p#rf«iJi que h craiBle ân su(i|ili«-r c'wl la piidewf la pitOtnirI ce sen- 
timonl si «l'''lii:al qu'on pourraii, je «rois, l'appclrr I»" (KtiiDiRi la viflu, 
nohif jfi^llncl qui snrvil ih»< Imr *me ii ions U-s «YarvaMMiU, k l«is U s 
th'sorilr'-", de ni^hnr «5 ii" I sHumph^re consHTTt» lonfçlt-miw titcote l'oik'iir 
|M>Pflnillle d'uni' lîfui, j|N|.-,|iic n tlf n-iir ■.'i ^l lli-lm- suirvt lij<t'! Al»! 
gardonti-noiM <!•- hnvr <^»n« If in iir A'unf f. iimw* \v liea rr4;;ili- i|iii \j 
raitachp cnron' anv vertus 'le t^m »f\>- 1 Si «uns «'■U>i|riN>x m i llv u: iln— 
nier <u>nlini<>nl, vous ani'-anlissscz la fitnBM- I<miI <>nliPif!... 
Tous vojeslM lieux S}»(«Hne« vn itri^cno-... jugée ei eboMits«i. 
LeelMixeitlieilei aVil-cepas. Maisalnrs |io*niiielMMfMinM^ 
la nÊÊU Kp«iMfniW4|ue le bttdgi-t d^parienenlelim M^ t mi llm 
uiltatB inwife eedieM tft^i La ft ireie iM e des i«un «ai uno ««sure #to- 

Be IVtDiiOniH- ! Vn4Hi N- irmt irlle UwKiKf «'nifiiie! Volli le b»l 
avout- d«^ Imis ivs cBiii is 'li l.i --^il-^'fiinf. Jr l>mle< nimbiMlMmH de 
la pbilanthroinp mortcmel Ce -l >l;ili Itiisqnl l'a dit : r(;artW-ïrHi'< devrtiir 
va aid»* S cpscrMitnrM ahan'lniirii i ^ : Lcbituftllt en|pMi<in' l'inuraliiinlc! 
Failos lie vriSiT or im mj-illfur f\h\,'.'iil Xavri-intt* [«< .l<-s i-liiinunin» a 
rélrib4i«*r iriNMli-in'ni . > .i.insi ij i-s doiii \n |Mroii"-Hi-. ^mi bor* do 
priï ! — Kl U Iki* iiif ] — i l I' -- i"hi'vaiix ! Tnui n U lotJ.imi'! «les aai^ 
lidRiiHiiis roincusesl — PitKligiiez l'nr îi >l'3a*si n*bN-«usn5e»; maisloK- 
qn'ii s'agira tl<- toni lv qu'il y a ;<ii niond<^ ik! plus tuncItanU du plas dig»e 
d'inu^réi, do plu» nj-peciable : reDfiineu, l'ialorimir. aoncn i|4ie la bedf Q t 
a besoin «Téeenomia, et coiouru toM obw d'aa ttipie ainlii. Les en- 
ihMB MMvét coOtenl, diaqiie miKée, <K« MWtwak la Fniicp: H... • 

(FlakdoyerdeM* VoureliaiHl.} 

he Jnj «atn en dlHMMliaB; aiMaim «pitR dneme, il déclare 

IteoCUfe BflB CB^^hl^a {SflMMliB pMlttfl^èêa^ 

->U Bite fomitM s'étool pas langée par b M dtt 10 ociobrr tsiri 
tn tmmim dMtalMiancet vénénewei» lo phamadeo qui la dèbiii- n'i a 

pas pasHible de$ peines porté*'» par faMllte loI.Toini œ qu<.' virnt dr cnn- 
sialiT ci lie diclai LT le tribunal de Ljeii. Un iibarmacii n avait rendu de 
la noix voniiquea des iiidis idus pour prenUn; di» oiMiaui; tradiiii >li<- 
\anl le tribunal pour vente de poisous, il a élé acquitté, attendu l'niiMi 
de la loi "»u (iluliM fie l'firdimMtii'^', o:<r t'i'i,t elle ijUi oonlienl h \\^W ih'< 
p."-nn~, li--le 1111 s.- riu '.,' rnicipucl.' tj [ lus ju-oToude de ! i iiiWlii-ri' Il 
e.-l \ I .li iiui' ( • iii' 1 d vbi U(^.•^■•'■'■ j'.ir l'.i ■! m mu--) ration saniUJiri' du un- 
ni^ii'if lu c iiiuiiif i|ui ne pOïS<'ili' m im'-ili i". m jibarmaeiiMi, et qui 
par cela ini'inL' se croit des plii& capables pour rOsoudce les qiieàUous les 
plus antoes des Màcnoea nàdlcalas. 

NOPTKLLES ET FAITS niTER? 

— L'adminimrali.in Mmitsir*» s \mi d« renthn: l ordonna nce suitanu-; 
C*«l une premi» rt' >ili>fj(lii>ri lUmnfeaui réclainsiiiins dfs médecins. 

Art. 1". — Le» pruven;iiice!i de» pavs susperts ilc peste n«- •^'nuil plus 
que sous le régime «io la psienle u.-llr (>ii b palmte brule. 

Il j anra patf>nl(! brute lersqu'il étalera ^ns iv de {wuve»auix 
on dan^ Ir- o iitins en libre cuuimunicatiM Sfoeee pays, Mitamépi- 
deasie pesulcatielle, s«tt di» ciraoestaaces qai setrairitt de natare à rake 
li ^ i i fc l pin h iim |m fcit | i n i !■ pmim <i — H 



déluré*" ou visét' lejonr ni.'itie nu la teHIe dnjoar <fti «Wpan dn Uu- 
ment. 

Apf -2. — r..-^ Miim -iiis .iriivjrit on paleulc nette de* ports «Jf b 
Tiir(]iif.. il Riiroi-' n iTAvi. cri ,|,. t*Kpjpie, d ayant un médecin sam- 

luiri: .1 iMir 1 1 1 v jiardi-s ili' -.Tnlr o<raniis<iionDè« par notre miniatn.' je. 
cretaireirKlnl <lr 1 n-rii iilUire "t itn i oitmi. rn'. '^■■n.vA .•iiliins.i !ihrr (»n- 
tique Mi'squ il s.' sera " 'Ulé tli\ jou.s plrin-. di'|iiii^ !■ nr <ii<|iart du [ne 
ne pruvoDanec. 

Arl.3,— Les bùiiuu.'ntii arrivant eu jiaii ute maie dt» poririilrli 
Torqule d'Enrapo et d'A.ve. b Syrie <-xcepl^, et n'ayaul pas <Sti xatiatt 
saailaireS bofd, eontlnucruoi k Être soumis a une auaraatajit>^ iTafeiï- 
»iiai de Ma jow» meiw da» kta nrta ds fa MMilenaiiéc»« 
Ti«|»H|Ha.ttie IcDii ^ taa potia 4» l'Oaiuci de li IbMbt. 

V^J* ~ LaekMtaMiUft airifaMtt MMMa Mtte dea ttaM» deklpK 
•>i de iVgjpte, «i «^lyaMpaa île nédaehi aaaiialfe k boni. aaseatMan 
jfcVMi i|iuianiaiM de dbM| JannpWaa bdaier de btir ani««e. 

Ali. 3. — lA* pMweaMcaa ea peiaste hntle de fa Tm^iiit dlaM|r 
•-t 'l'Asw, «i<> rK)ôi>it>. seroM souinisM ^ ii>a niiartiimiit da dU Jaaé 
r>li'>n» a partir d« l'amvw. sans distiDCliaa des fcfttiiecaU agaat «a 
u avant pas de wécleviii >4Ditaire a bord. 

Art. li. — Les piovenaneM en petente uriie de la n''«aaue ife Taae 
Hcruni adtniarsi'tt iib»- (n'utlqui! iaunédialemeet apria la «rriHoskian 4t» 
papiers de bvr>l. 

Art. 7. — 1."^ iti^irriMadises en fiaUM'ii' tu ;te, quelle» qtM» saasM taar 

iriivpnauci- et II m naluii', pourmut iHn- lilurineni deliarquées aiBfclAi 
.ijjrè* Uîur arrivi e, loi->qinl se m-tj «■eoule dix jours, au mnirt'î .Icnai* ■ 
jour (lu di^parl. 

Dans te ras de patente brute, U» marabandises dii«^ s«i«s iniMe» itnr 
son nii<ies il II ne (|Ba ran tai a« de trots J«nn pMea à panlr d« |o«r de le 
débarquement an lazaret. 

Alt. 8, — Si, iiendaat fa traTer^ée ou duiant la quarantaine, il siinv'iit 
des caa de p<'*lt! ou des mahilies Mispccics, le bâtiment, les (la.'Sta);'^ n 

raaithandiseaaeiteLaatutfabiHiw^iMnMaine spéciale dont Ut .in 
seia déicnnlnfc |ar lUvbiMEMliM «bittiie du port d'arrivée, m>i> 
I apprelaiioo du miaisliv. 

Aj'I. i— Dcss BK^dccUa flnuiçais d<MgiAs par le mlaialii» dit «g» 
merce tteruiii iusliiués dans ceux des |iorts 4m Levaat etl lintr pri'lll 
seia rei'oaniM néoussairi? pour assurer racOumpUuemcnl ■WSlIfet 
prescriles dans l'inU-rOt de la santé publique. 

lu C(iii.>iater(Mi. avaDl le dépari de <:liai|iie bitiuieDl. l'Aal «enttain 
du |iays; la paleuie de taiilé sera ffélivrfV «i:r l' tir nppui-t. 

Lei llKtli'tlIls ■..lljU.m llllUl :l biH.Siliv-. Ii.l l!lu.' II h, V <-i 1 lefull ( . 

|>eitdaul ia lratcr»ée, il r«:xeciitioii exacte des disposUio»* <pii sct(>i>l or- 
■Uiaoûes par lu mink.<.tie du cunimeruj, paiir fa païUoaiioii CB wtÊX des 

elTelS et vi^lomontS d«!i (OMa^S. 

— L^^i>r(>iiiotleiiaaiihaMeBaaleellaudanriaai#BNftk<l*tali(iDa 

iriicKirieiir : 
4!i>mui.indi'iir : M. Fouquler. 

Uflîi-ier^ : MM IthiRifin, HouMIaud, Boyec (le Itarwi i, M^at, TrooMean. 
MartlB-Sinni-.Anp»'. 

Chevaliers : MM- narlh, Driqucl, Fleury, tiavarret, Guillet (Nabili^ 
Iliiguler, .Vralhe. Monneret, Barthez, ll«>lhoffliiW, MttH, 9fÊ», MêÈêê- 
raque Sb>, Batailb*. Vuems H CiHivercbel. 

MH. Pn«n et Asnaet, k Lyon ; Ribes, k Mentpellter; Aaa^ b Mataellfa; 
Davat, k Hennés ; W-gtitr, h Angers; Morin, h mmm». 

— Ont été nommés cbevaHers de la L^fan d^— ier tm flWdaw 
santé miliiair«s dout les noms suv«ot : 

MM. DestaodL's UK-di'Cin ordinaire brbftpMat militaire de Pbalsboius: 
Poel, id. k l'éial-amut du la uoLtiéme diraioo railiialre; (iaudiiusau. iil^ 
a |-bèpitald*U}fa«a: VaHUUèK: UruguiùK; Cambai; Hfalbèe» «iri* 
lois, e* Al§Mt; LastrcDun, cbirurgus-uaior, proiSàaew au VaWf- 
GrAoe; Lassent-, cbiriirgivu-ui^jur an aeuvièine de ligue; Vivi<&, iil. ' 
riiApiUI de BtrUo-Ile-i-ii-Uer; Gilgeucranlx, id. au cinquiàuut! U:$»<- 
l'aven, id. au uuisiii'me de cbasieuis: Muatagoac, id.au premier batatllM 
d'ioiaaleritf lûgére d'ATrique; C.bety, id. au qualritïmi: hiuisanli; Juilau, h). 
(Hi^mii r tantu rv; ! ;ii-i,;(.-d • Beatijtiur. id. auncuvtt^me li%er;Btulnui<l. ni. 
ju MiivaiiLiM iiu^iiii lu. •. ii^iK'; Ujiileoiiil. id. an cinquankMlcuvi)'!!''' 
<!•' Ii^'ue: MuriiK . il. ,éu etviiu«:al lit.:'' loujvt.'.; Pau-Saiali-Marliii. ii.^ 
sivii-iiK' i.^ 'r; St. pbauo|>uTi - cbirurgu'u ïnli-kuaiw au deuxièuic tu- 
bulUm du cUasS4.'urii d'Orléao.'i; Dailkux. ul. au ^xiémc d'arlillvciv; i^ 
reix, kl. au premier ik ctiasscurs d'Afrique ; Aitdré, pbarmacten-aiaiL''. 
prafeisvur au Val-de-GrlU.ie: <in{;c7. id. à l'Uij|>ital de uunJu-rqoe; Mill^ 
id. l'U Al^i.!!*.-; Rivirr»', ni. i ;i \ _i rie. 

— M>l. l'iHijtPl. lU iiley piT''. et Li Ijl^c, iiu .1. iiii-s u lérinain-*, >w»- 
iieiit d éln- iMmiini'H ciievaliers «le U Légion d liouiit ur. 

— lA'>j>n7« iiiiShi-aiix, arf^iiis^ |wrl<>sonloniMiKe« royales du K«f ni 
1841 cl rarn''ie DiiHi^ienei rfu avril de la naMM anée» aoM pnmi'f 
pour ooe anaer, a partir da 14 avril IHi7. 

Il est probable qntH seruirt eneore peeiBfla famée pteebeiee : car k 
loi ({10 dtnt lea nwMplawf œ parait pae devais éltpe adaptée eteet ectir 
époiiiia> 
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_ — Mont leonoDs de plusieurs liv nm csquIMms de* téinotgiiaiic* ^ 
ra^Maenunt oh Ils mhiI de voir pniroger irmnfc ca iniiée les juif* 
■M'nr«a, ma^M le aiilMte rewMnelle Im membrm. 

La loi vent qu'ils wlem renouvelas chaque cinq ans. Pourquoi WL tes 
(in fi u ne prési>uu.>iit-iU pas des remplagiMls à a-ui qui «2xe(oeiil depuis 
>i lon(,'i< uips Ir oiongpoK iu<Slical dns îenr douaricnicntt Etre memlMv 
ilu jury nuidical, c'est <iispo>criU>s pa<i(<s avunt^, des oontiuisiioniMlm 
qui pneafeHt dci mateUts. ei dis cbalana» u wax qui la «lélégneot. 

.Vous nou<i faisons ua devoir aiHcHiti cas aidaiMli«M anIUpUtes, 
:iiMi <](■(> M. de Salvantty, qui dli dè ai joIlBÎ cto M <Wf la nWectae, 
<io4tnc des ordnaaa aoedifiieiMAt 

^ Ve dernier eraniniwfeif devant l'Biale de pbanMeie de Paris 
pwrla nom i nation de dotu agnSc^s, vient de si> (eriniuOT. M. Dua>ut, 
|ilnraucii-n en diefdela lbis<>n rt>)alo ik- «.tnt^. a Hé n»Diin^ dans la 
tcciion lies icieoooa p ba wa i i tem iqnes. Ltïmrj n'a fas cru devoir nommer 
& la wcmde pteee TMaile daas la secttan de tMlanf^ae. 

— Lcroia t)ési(népmr80«jpremier chiMHiilen» M. telwwn Fas- 
qoier. qui «nwÈde )k aaa piati U est remplacé cemme chinnglea oïdl- 
aaire de A. U., par M. le doaleu jUpmae Vaaqnler, cUrviiiaB alde- 
■aioraoS^d'arâneria. 

— M. UiAtM cHiMit daw la nuit du 19 d» Ce anle, k IV de 
nlunte ans, k la suito d'an» matodic grave «tant il émit avatait depuis 
TlBft-iiBit jonn: une antfne eonennauaa qni a Ml dsa prafite lapi- 
drtet non talannpna; la boeciie. le pinijm et Ica hronclies se «mit 
frianMorsaivement; nae fltvre réwHiMiie pwn ie i eu es en sarvenue. et 
au woood acda la luort a eu liée. 

CpIIc murl est un événeim>nt. Les Iradilions d« l'école de Dcsaitit ei 
di- Uiipuyinm, que la mort prémainréi' de San<<nn avait déjîi aflaiLl i<:-^, 
>>ifi|:nent pour aiini dire avec l'un des plu«bri liants éMve* de l'iliuMiu 
rtiitun;ien d(^ riKtii'l-Dii d, qui les avait cotiiinnécaklaFItll, ok dk-is 
st ijicnl eonwnln'** apriH la mori île lltiptijiivo. 

M. Lisfianc êiait d'une forte consliluiion, d'une activité- prodigii <i^< . 
S^ii'i iiéghiier le M.'rvic« de >on b&piial et ji-s soins de son iinnicose cHeii- 
lî'le, il tnskail uuo partie dis uuils b iiVliger se» ouvrageii. Lus travaux 
ont iii-i- ■— •aireiii«'nt l'-iiiTirr erti- vi^urcnv organrjatioii, cl ne sont \ai 
tHt'*n^:\^ -i i. Uf uiurt (ir. [ujtiirri». 

Telli- L-il U tU vini, .' Ji-^ liniiiuii s "lr> «(«'.«iif,'. ilcc pralioiene ^•mineiils; 
les fattgursdu eoi|'-- ri i|. i i sjnii >.'iriiil.'iil l iin' iniiii .1 l'i'nuii l' i.i •li-— 
Inicliiin, et h's i-oii-!i(ij|;ojj> k-. plus vigouscu-ii iUu'^tiil-Hiu avjul le 
temps. 

Uroiusais, Dupujtrco, Saniioi) et Lisfranc en sont lei« preuves Ica ^•1» 
ot^riaioês, le« exemples les plus iii^uioi'ables: morts Ions li«i|ualre a un 
Ige peu avauM-, et tous les quatre ajant pucuédé une organisation de fer. 

QnclM eompansaiions tnmr i»i4H>ulidesoMditlaaB aussi lilatesT Men 
|ieii, ^il eu est! {CMttu de* DtpUmue.) 

— M. i' .](<< iriii fii/.iii, .iiirirfi itnnirgien des annùes, vient de mourir 
o.ius sa riui^oii ■^Ml- ^i<■ CU^ikilul, u t'^o de soixanlt^ouxe aus. 

— I„i ilf Ur^^iii/u: Mi'iit ili' |i"nlrr 1111 <te ses cituveiis li's pliis 
m r.ii] in .i '.<lili'^ M. Di'^Mi- (inliiciiii- r'vi ili'i nli- à MsiriJTes li' 7 avril, 
il' i;,'- siii\aiilr-tii,ialor)'.<.' an*. 

M. l>i-sir>' (liiiuKinc, ilin'li.Mir ' Il lili-iliciui', A rU: pîofrsh*.'ur i I» Fa- 
.1;;:. 1 it"- -< 1(111 .1 li<'s,.iu;iin l'n IW, insp.vtirir de l'.Vcadéinie apri» la 
Wppi*»»iuu»i«f«.t.-uefcittiiiili£, n tU iir il<- l'Aia li uii' deiHtrJsItourgen 182Ô, 
dltect«ttrd4: rilMlilUlioii ruyale des som iL—niut ls de P.u i- a|n 1 s 183W. 

— UaaUëDà vient «te uMMurii ii Gbeel (Belgique), ii l'àgc de ceai neuf 
aaa. 

Le oominë Poucbairolle, gar^oD de service employé dans une mai- 
son de santé tenue par niailaine Delainarchc, a été traduit ilevant le tri- 
bunal «le (^««x" rorrt»ctior!m.*l, et roudaoïaÂ par dèraul h lTt>»s iîh K de 
(.rison et 'lO Ir. «r.mi rui punr iWhnt de sorveillani» d'un ih,->U<il ■iuî 
lui élait (NJiilié et 411 a\aii la nioiionianie dii siilcidi-. Ce g"»)!. '". 'îi^nt le 
vr\ice 1 -lU il'aiMi-nrs n ié|.r«tliable, n"a im ri'-iM'T au ^,oiikiii :|, iiial|{iié 
le* excililiiL» qu'il axait piis. I.e malade a piuiité «Je cr iiirimciil |»o«r 
Mttse k extoilioB soo p««tet dw swictde : il s'dtait pendii : 

Les ,\ualai< s i' tinrnl île Irunver un uoinel ohji l iriinii' latlon : 

c'est Timporiaiiou di-s ili-i<is UuuMiiies. l,>» j'^i'^ iii' 1 .Vu.-Nir.ilie ont 
.-!>■"-. ili'Tii^ friagniliqui's. qu'ils con5<;nlenl ^ si- lain' .marl^T lii ivnn^nt 
iiu niom luiir, un ooutpau. ou tout antm objrt ilo i^u il<- vah'tir. Tu n.— 
gocianl a imaKiné de sp«M»ler Mir «Jus» objets, et il a envoyé en .Vinjleterrc 

plusieurs raisses de deMB, qnll a vendwa, « t èa a i aMagiaii M B Wfc k dea 

dentistes de L«ndn.-s. 

— Malâ(>iii> ui.> VI I V. — M. Ir iliicteiir IKîvsl continue s«»sconfL'- 
M-tiees rlininiii •> -.iir '.'^ mai.niic^ ili> )i'ij\ a son divtM'niairc. nti- de l'B- 
ln-lli', II- M, lii<> 1^ |il.ti-.- ilii tlarriiiiM'I. Im.s 1'^ juins a mii/>: heures 
lri-s-j(ri'-i. i--r< du ii;aliii, cxcfptt k ilimaticlie et le mcrtfnlu L«; ttiurs est 
(■I l iitau'-ni l'i iiiiri' iiit oie peaiianl les vaeaoees; il est public cl gratuit. 
IMfs cadr<s nomlireiix sontde^tTné^ h r'liici<ii>r le diaguosttc de» aifeUioQji 
«CBlaiaea M l'étude d«a pncéd 



ilveikxa ■« tk Vm, ou CmmOi imr la rwMmMtia» et faméliora:,',,, i/ci 
yeux, «'adressant k taules le* oiesses de la aosiélé et en particulier aux 
mires de HirniHe, ans bemaisa dVial. ans gens de htBia alk toutes 
les persoonca qui se livreMaui inmsnt de esMnei: parte IIaoks. 

m£deein oculiste d«« ct^es dn driuiriemt^lde la Setne et du burea* 
de MeoEkisaucf du premier umtndisiienH^nt. 1 vol. in-8*; prix : 8fr. 
citez l'auteur, rue Louis-l>»6ran«l, u* 3. el^ IsilUèMb rwde 1*^ 
.(de-de-Méderine. 

Vnili ua eurn^p qui nous parait mériter d'outrer tant dans 1» biblio- 
Ibëqne des médecins, que dans celle des (çi'ns du monde, l/auteur, en 
effet, ne s'est (vas contenté d'exposer la mullllude de causes qui tendent 
i détruire la \ « ■, i l l iri li luer les moyens d'échapper ou de remé<lier k 
l'action de ce^ rauM s; mais il 9 eonsacru'di» l«nîni»"« p!t»i»=! •> do^ élud*» 
.«iérieusi's sur \ .imaiii! <e, la cataracte, pu . l.r iirimi. r . limulri' de son 
livre traite dr l i.i nli^(ii|iif on pénénl, • 1 n-pim ! par un ■•xiHjsé rapide, 
lumineux et )4i iii ilr lii'^ii|m', 3111 repru'-hi". injiKi.Miienl iilri|^ contre 
le.s o«mlistc'S Iranvais. Voici de quelle mainî-ci! .M, klagne fésmne ce cha- 
pitre : « 

« 511 est mi que la France toit b prcmi^n: patrie de l'ocidislique; 
* B'ilestnaiqiw ceianyaltdiécaMatiaeiailaie^MenraiiUliN. 
«r raean, et non au dts-hnliUnK, eommeou fi dit; 

0 S'il est vrai que les ocuflstcs français ont illustré ce même dix-hui» 

II tiéme si(Vle ; 

u II ne l'est pas moins que les dtlnii(|iflu de noue époque soutien- 

I neni la K-putatiim que leur ont Uguée leurs aadeaa. «t leol lepraeho 

II i!i<|!n!tttt dfvsfi) li-s fisîts. 

n Ji- lirai aM-i la nii'iiH' assiiianci', ,1 ]i' (■roi< avi'L' la ini''ni*; vérité : La 
■1 tljiMUcatioii qu'oua voulu uiliiKiiiir,: elle» nous e.sl inutile, iinpo«s(W# 
K et, qui pis est, dangereuse; d s ili.tiiictioos d'ophtbalmies sont iiiia- 
II (binaires, ctmiraircs a l'anatuiuie, contraire» ï la pratique, contraires 
n même il la raison. » 

Ou a beaucoup é«a-il sur ni}^{ute en uéoéral. cl très-peu sur l'by- 
giHie de la vue; amis M. Mme a blasé bien loin denlki» lui taus ca«K 
qui l'ont précédé dans la carrière; ecntAnaseoaaidiialkBa «Mre aalita, 
nous ont siuKuliéi^-meui Tnppé, oe sont celles relalivesk fa myropie eii 
la presbytie : dans ces pages, M. Msfine est non smlemeut praiicien, 
écrivain, mais du plus il tsi peiuttv, et la vérité du tableau est .saisis- 
ivinie. 

Soti^ poiirriims encore signaler des observations de cet auteur, enli{>- 
n nn n; in iivi s : ilnsi tout a- qu'il dit de la manière dont on entend l'hy- 
;;î, lit ilai^~ ii>o>lléjsesnepeuisoua'rif ia moindre mnieMatiou; puissait 
h, {< i iusutuilaiimennk pfolt lesfiedlHNB peéeapM «Mtenua 

dans cet ouvrage. 

Mais c'est surtout quand M. liugne s'adres-se aux cUsMts iDt«)lligent«a 
de la aoGiélé, qu'il redouble d'efforis pour persuader le lecteur; il accu- 
mnk> ptwnaaanr pr<-uves afla dedénevlNC lac iatyradenees aéiléféaa 
que cemmeNent d)a<] ne ionr et sans casse k» peisouea Hnta au in- 

vaux de l'esprit. 

« Qu'on se le persuade bien, dit l'auteur, on n'est pas savant en leiMé 
n impunément, à vie de rintelli$;e»ce use l'organisme plus promptenient 
«I que les lki%aes eorpoi elles; le o-rveau d,-s |>en!M>urs <!st un<< four- 

« naise sans cesse en rbulliinju qm In-ille le sang plus siln nii nl qitr la 
• Bévre, ••le. « 

E'.i élimine, ce livre, pteia «i ap«'n ii, i.igéoieiix, de véril*» priis«:iilé«s 
boii-. Mv ;iiiir nouveau, est digne d'i ^'iiin' ; H. Magoe a plcinenieot jus- 
lilié, comme II l'avait dfyk Tait par sa pratique, lit clioix de Sanson, «pii 
l'avait détiga* «wiasaian élève punicuUcr. X. 



Lu L'tKSLtIlCJICK DES VOYAOKS ■>( H L UMIIVt: IT si H l.t:S MAI M'IF.S '1:, 

par M. Dunti'l. dfH-ieur i?n médecine, membre titulaire d«' la Société 
de nualecine pniiique de Paris, raeiabce camspwdtat dfe la SocMié 
«tes sciences inédi«'ales de Bruxelles. 

Li.-i viiVâ^i s «iiit L'ii'i ili'imi'; loirfjtriups i-Miisiili'ié-- riimni>- iiiir- lii rnii'iv 
n SMiume daus les maladies il<: luu^ue ùiiré«; eli»-^ l'ii (oui jujuuiil'lioi le 
n'iuinle a la mode, l^eiieudant il y a de^ états morbtdt'S qiuj les voya^ 
cxasp4''rvni. Nous inauquious d'uu livie oii fuss^ol rapportées oos mai- 
ladies, en esuminsal s'il est ban ou mauvais, de vaysfcr pour obtenir 
leur guériaas. Le docteur Ihmeel at rtdipll benreuaMtaoA «elle laoraa, 
«a aon livataasi la^jauracananlié am frnM, par les médcdnset ttsageiis 



L'fcniBIl; par M. BvnruMLiiuv (2). 
Le poêle aimé et populaire vient de giaeilier ta déoouwtte atnérieaine 
de HaeHan da la vapeur dl&lber. New «iiaus aculenant un peMiïge du 

(1) Un volume in-8 ; rhez MHltfe» HM de rieoleHla>llédeciao^ al 
cbes âanii«;r, au Palais-Roial. 

itrf. Kttt 60c GhM ItaMiMa, édIMr. 
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poème, ob l'auteur di'-ciil avec upu cxaclilinJc n'inarqiuble les elTeU de 
nnbaUlion : 

S*^ ppiit-il ilonc? nn dit qu'un uiomr>nl aspitte» 

Une v3(KMir siiblile, iinr i ^si iia- rlliérce. 

An syslriiie nerviMix iin|"osc la lorpc iir. 

Kl d'un doublf in-anl doiini' rasp<'cl lriiiii|ii iii : 

(JuVn ce nionKMjt le cor[>s. sans <]ii'iiii iiiUitle se plUse, 

Subit son insu l'iiisliumerit du supplice; 

Que riiôtel-Dleu n e»! plus l'ari^nc du marlyr; 

Qm de <M eorridurs un u'enlaMl plu Milir 

Cm hurtencnu aigus qui nooi UiTerMiOBt l^law 

El «mUiCDl du parvis atix loun de No(K4laiM. 

£icl aliliiie 1 qui ppal, d'an œil iDtelligent, 
iair dans «on inrall l'éniKinatique ^eotT 
Oo dirait qu'en domirtani la matit^re amapie. 
Il aine h déjouer le calcul ipii l'épie: 
D'une marche unirormi' il di ilaigni' l'ennui ; 
Ce qu'il a fait la veille il le diau^e aujourd'hui. 
TanlAt, dans le malade, uli son dianue s'infuae^ 
Li'nleuu'nt il amène une lanjtueur confuse. 
AU imlii |iar degrOs sa [laupière el ws sens. 
Ainsi qu'une nourrice un se» bras caressants ; 
1!MMA(,«Dunclin d'a-il,iBlto«lepèaèli«; * 
Fir «M linuque aiia<|ue il 0D*a1iit son tUt, 
Et, eoniM ua oécroinaD. d'un gesU; souvento» 
L'totM d'un «Mil coup iou> un sommeil d'alntn. 
L'UD de son Airo enoor garde la conscience, 
Il enicnd sur ses os grincer l'expérience, 
Il voit, comme il travers un miroir n'-flecieur. 
Le drami' dont il est le merveilleux acteur: 
L'autre, |>areii aux morls coiirlii-s au cim'"lif'n', 
N'est qu'un liloc ins»:'ns.ible. une inerli' iiialièrc, 
l(t, quand il se révr'illo, il n';* pas le .«.nupvou 
Que du in< mbre (|u'il i lieu'ln- il lui resle UH f 
Ici, par des fureurs se déclare l'i^ressc, 
Elle if'agiie aiosk mu riatique prttrane 
A rappracke du dwD qui wnll la nlslr : 
ÎÀ, c est le doBX npo^ Teiiaaa, te ptalslr. 
Le spasme de nmoar t (jaind l'éfher ballncine 

L.'i j'Minr fcrnini" l'ii priiip aux IriiiriinT'l'- i|f l.in i 



O d'un double in>slèr« iurO'able |Kjuvoir! 

Au momeat qu'elle entente elle croit ctmcevoir. 

Le poëte, apitemir décrit les «HataailmeQloKi deliélker, iniae 
■ rarlaott 

Ndio antMeui, qn'caUc* dOM me noin ftneT 
Parque» lient aulMili d'âne inrimite tnm, 

Par quel pouvoir secret, quels intimes aceordi, 
f:omme l'idée aux mots. ISine tient-elle an oofptt 
Qui de!> dt'ux est te raattre et qui le subalterne? 
Si c'est l'esprit lui seul qui règne el qui gonverne. 
Comment si'nt-il le mal <|uand la chair s*" meurtrit? 
Si c'est le Liir|i>, d'dii Ment qu'il mhiU'i i' par l'espiilt 
L';ime di'-|M ud d'un nrri. et <-orfis d'une idée; 
La chaîne de la vie Si idus di'nv im soudée, 
Kt cependant, {tarfoisoii peut Ifs désunir, 
Les éarter, sans voir la mort intervenir ! 
Qu'est-ce uu« le sommeil 7 Une ombre journalière, 
Va néant d'hakltade ok paaia la autitoe ; 
Malt qaand de mi tapeiui boim asil est obscurci, 
Quand noai damons, que ftiit l'AmeT dort-elle aoMit 
El le songe? quel est ce visiteur étrange? 

8 al loi donne les traits du démon ou de lte|ef 
a*est-ce enfin que la mortf esisle-|p«lleT non. 
La grande léihargir i>mprunt.i ce Taux nom ; 
Si Ce fait lui Ob'.! iir pour noliv ^ ue iiiliruie, 
Il est clair aiijounrriui ; l'éllicr nous conlirine, 
Nuns l'jilrslr, , Il li.'vaiil sur nuii> -a main de plomb: 
La mon ii'i ^i <]ij iiii clliêr ihinl l'i lfci plus long. 
Le sépiilcri'. pour l'Iiouinie, rsl un amphitliealre 
Uii le scalfiel du temph coupe son corps vcrdAtre, 
Oii MMH ne sentons |ias l'inraiigable ver. 
Le TCr dtiruiigical qui ronge notre cbair. 
06. sAn de ressaisir aotre forme complète, 
Nous restons, tant douleur, h l'éut de squelette, 
Ittaqa^ oe que, levant le* flinèbm écrans, 
Le gland Opénleur nous diaet Éveillea-vOBst 



Le Dor.TEin COMKT. Kfiliicirur-f'roprii'ti'.' 



■AiraiiL irAi«AT(»inB rasctirmi «i •!<■ i>rc 

paralinfM annIomiqiKi, p^r Pu. C, SkffWt, doetfur 

i-ii nir.lri inr. .l'i. irii ;ii rli'iir >'>■ r.imphîlMilred^U- 
tunir dis liMjuiam l'.iru. |>ri)fi-.«-ur parliculirr 
dloalMnlcrt ili- nir.l. nii' ni.iT.-iîou i' . mirrf inrlir ■ 
OaléolORle. Xrlhroloïlr. MrolOKlr. et titont'vro- 
laâle. 1 fui. cr. ID-IS ilt MO |>a«rt, atcc lit li^nris 
McrcaléFs dans la leste. I - fr. 

ta sfconrfc cl demirre partie fomen environ W pa- 
crs .Tv.-r II 0 fkiir>>î : r'Ir p.ir.illri i-n ii nfmbrc tSi7. 
<•; j, ij .1, i,T-, j.- ■il,) a M .1. I ■■ , r,i.-:r'liMirs. 

TK.tITK PRiTIQLK OK!i .UaL (DIt.S DRA Tt:tIX, 

par L.-A. Dmmauuus, do«lciiren mniccinn la l-'a- 
cultt de Parts, profesKUr «le cUoiqur npbUialiiutlo|;i- 
- ■ B n Heurts UMrr- 



que,ett, 1 «ol!ia-$dettlpaies,av<cl 
eaUas dans k Icito. 



i lii-ux ouvraEcs sr trouvent à la librairie mMtcalr 
•le «eraieawiâllIMre, 17, ma de rSeoleHle-«c.ir- 
ciae.aParis. 

NOIITBLLB ra(M0Plll.0IB eu lr.iil<- prA|i/]ur drs 
crwplioiis eliPoni<iUM du rn^f^l• u/'rn.ir. mtntagre, 
Inehtt, lumturt entralairpi, rte, avrc cxpoiitiOD 
il'tine nouvelle mi-llMiilr ilr trallrment basée snr la 
ciitina'Ktance du fUff analoinii|ur r< du vérHaMeea- 
rafti'rr moi bide de ce» diffriTnlPi allèratlOftt, par le 
dix l. iir m i:Ui4ST«K-Dt!r»RC, pn>rcwur de italliulupr 
cutaiire, rte. 1 vol. in-X< Prix .3 (r. 30c^ Il la clinique 

«le raulcur, itw du Paon-Salot-Aodrt, n. S, librairie 



KSSll Sun l'I^FUMMATION, par M. Crrpii». 
1(1-8. .■siuibour;;, IHî;. 

SDPtel<»aiT< DUS ÉMISSIONS SAMOlilNBS 
BIUOTM dans k liaManenl d 



par M. rl/'u.i iil HMViiii d'.^nerr» . in-X, 1li|ia^ 

CIiciT l'.iiiirhr, r.j<- tir v,ili)i< Palai«-Roval, ii. i 

OK Lk CVLJVKR BU TOrMtMMDB, C0«M^ 
r^e comme puuanl servir d'aux Hialre i «sllrift 
pomme de terre, par M. BA€0T«aMiia MédHli» 

diniire des aiim-rt, rlr. In-O. Ml;1le„ | k IMlt 

agrieole. rue Jaenb, n. ML 

MiiHoinii SUR Li STurcTone rt lts rev 

TIO^S Dli L« BtTK, pir IcdwiiurOi. l'ortvi 
pr»frs«<'iir h l'Université île (iand Belpitiue . Ir-" 
Ji pac'S, avec plaurliet. 

^OI VKLLI:» < l>NSinfill4TI04S PBtTHMt 
sur le iiailcmeiil îles alT<-tlioii* vénérienne* pw- 
bains. a|>plicjbl('s aux |i«rsuiinet faibles . maiin:» 
aux (rmmn enccialcs ou nourrices, par A. Cosos 
l»«i AU«% mtelnMoseph,n.i 



CHIRURGIE OCULMRE, ^wSZ 

TlO^S CIlIRriti.ir VI KS yl l SI- l'RATIQOimT SOB 

l.'OKll. RT si-s A>M xi'<. i)u»rai;p ronlruant la prati- 
que operalonr ilr t. jvKt.Kii <1 lie A llDSAS, pi ofes— 
snim d'aflillialmoluRie a \ lennc, d'après <l«s documents 
reoicUIIS parrauleur aux clkolMesde cetprotessetits; 
par le docteur Ukvai. I vot in-*, avec planches, 
^iitfrClwi 6. BaiUlèce. 17. m de rfcutenk-lic- 



TÎUJT2S TEÉOBJQUS ST PRATiaTia 

DE LA SYPHILIS. 

endMfde 



Par le dotleur DE BARBE, •nden dlère de Ctallerier, 

des TfoMeo* de Paris. 

Paris, dm In IiBotBiB, Ulnii^, ras 4* I 



«■Ma jhi Drati^lAn <>anal'adm|. || A DPI IRQ 1)*^ THF il — ^* t<l<'^ '■^ paraître un petit onvrafe t« 
MIUv m rialltlCIlnlstratioodes w Al KaVIl^ 1/ k I rikilu imporunt, imliiiuani la méthode à suivre pour oMct' 
sans AITU^f nANGKR l'iosensibilité pendattt les opérations cliirurgicales. Il est publié par M. PHtABABBaflls, médean-denlislede l'MkMUi'K 
l'jifaiits trouvés, i)ui a pratiqué depuis quelque temps un nombre considérable J'opératioat II ffride de PB pfooédfe, PUlyTlCMW Wawoii, llilli''- 
place de l'Koole-de-Médedne, 1, et dans loatea les lUmiriaa médicales. — Prix : 1 fr, 



PMtt.—bnpriMfted'ALCXANDRE UAILLY. nie du Fa«b.-ll«iMMWln, !«. 
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DES OUVRAGES 

dr Médvcuoei d* Olurur^i», 

rt Vstarellci. 
TmAVAOZ AOAOÉMlgOM. 



Quatre firanot iMur.Aa. 

niM jp FUT. ffà u Nni.pw nno m c. 



Duc Lmuuoii PAU Mci». 



L'ABEILLE MICALE. 




If FIItTOIin CIHIPUT 

THÉRAPEUTIQUE. 

. ét Médea'nv Ut/àU^ 

d« Tuxïrologi*! 
AH vétérinaire , M'Ian^M, 



(n* 0. — JTUIKI 1M7.) 



RÉOilGANISATIOlK MEDICALE : Réilexions à l'occaBion de la dis- 
caarfM dwwteà li Cbaalm émpÊln sur le pr<«4e M nte> 

df i Pmeigmneiit et è.r«ieiieiet de h nédeàne , l8l. — 

MEDECINE : Des bydropj»iK« coatéculives aux plilegmasies in- 
leftiinalt-s. ibid. — Cm rare de myélite suivi de |[uùriM>u. par 
M Piiibuv. I5i. — CHIRURGIK : Uc l'.)|Wi;uion ik- la «auracu- 
par ;<!i)>rr4lioii, 153. — Am|iiiliiliiiii dr l.i m i'^i' ji.ii >.ii iintivt'uu 
proré«li^ de M. Melcbior Kobt^ri. p.r M IIk.okij. i:m - TIIE- 
RAPEUTIQUt MEDICALE ET CHIKURUICaLE : biir lo traite 
aient de l'infection et <k U di^lbi-se purulfole, par M. Kalte- 
im, 4BS. — Héantoméirie Meraniiée pu rimperfoniioD 
ratiOee uiérin. par le docteur Camrrt. iKd. — Abei» d« mIb 
dictent! r<nniiieâ la sitiinte l'ïllnit-inent ; remarques ollniques 
rar «etie affm-ticm. par M. KoncRT. (AS — Frarluiv de lol^ 

Crtne, a^ec imis fra,: riK ili-lim l'i, pjr !«• diicU'iir \. Sk aR», 

IS7. — De lélëvaUiM tto partit:» malades dao^ If iimiIciik iii de 
quili{iip.s affiTlittntcliiiurgit'^ti-ji, pjr M Di Ptr, I58. Tiaiie- 
mt'nt des ukcèr«de*jainlie«, par k dm tour Si m. s l'iKf>Nbi, iHrf. 
— Les nigaéat aoei elles susceptiblt-s il airaltthr la viivt> par 
M. Obtal. 1». - ART DES ACCOUCHEMENTS : Euifiloi «le 
Vmtt Milde dut lee i n ne c wei UtehdiveafNMir ptdveeir le mrt 
defoelusdanti la matrice. 160. — TKaVALIX ACADEMIQUES. 
Aeadintiê de> tdeneei: HygiéiH! publiijUf, pur M. Dolfus-AUS- 
8KT, 160. — Emploi île l'eiher lo v;ipeur par li- n-ciuiii poar 
produire riDstni'>ibilité, p.ir M. I'irkgofp. — l'sa^'o iliérapeu- 
liqiie des eaux ibt-rniak-s p<-niJaiii lunLe l'auiit-f , par le docteur 
Pti J BABS. — Rediercbes jiliytiologiques sur Ui sysièoM nervcu. 



par M. WaGnek. — Emploi des inspiraiioni f dther Aam letn{- 
tCMMde la ménie|ile«Mb«e-apiiiele|jHur M. Bhwbhoii, ici. 
— La magnMe aMMote île hirtenle. — Ffsielea véstro-v «{{rnaleé, 

par M. .lonERT (de l.ainballi';. — Nouvi-I oblurali nr du voile du 
pillais, par MM Otto cl Rl'hlkk, \61. — i-lrruiui — U<.'iiéra- 
liuii , riiriii.iliiiii di' Ij iiiLTiiiiraiit- i_a<hii|iic. par M. Costk - - i.ju- 
ii't i^.iiiitn des pustule!) variuliipieis, eic, par l'hydrate de polatise, 
par M. MAUtFBBT. — Propriété bémosialique du r^tiou, par 
M. E. BuuHDi». — Actiou de diverse* sutialiinoes inject^'vs daee 
lea artères, par Floubbnb,. 103. r-r Neaveaa Bafcii de | rodiiira 
l'IeeeiMUiiUid, par M. IhtcîwB» 164. dtadMr d» ■vfdwtae-r 
Nonrelle eoniMla*^kM. — Cerreepeadaiiia natloflan. - Mâla- 
die<i rhmniqoes, par M. CotAB. — Paralysie géiii rato di's alii'-- 
néii. par M. Belhommb, i64. — Eiiipkii du lait rendu iiié iica- 
nienli-UK par ruIiiheMLiliiiii, par M. l.(i?l>lKR. — Médiealiun par 
le Ciimplire, 165 el ll^- — Litli(il<)i|iie, lailluux dans la ve&Ki«!i, 
par M. Lt.i'KLLi-;TiER — lamouade purgative au cilrali; de nia- 
gnéiie, piir M. Hoiu:. — hii nmNMi, par >1. A. AiiCUK. — tv- 
lluence de la pt^.>uillteur >ur i|ii>'|i|iirs iiial.idie> chirurgicalea, par 
M. Gbb»T, tli7,— . CUItyiE ET PHARMAOE: LliwMiade pw> 
gative ae eiimlB.de ■■l afcil, par M. Bocâ : lappert bit à 
fAeadëmw royaW de wàdecinet par M. SoaBBiBAfi, I6H. — 
MELANGES : RéArganIsaifon inédicale. — Diseussiun du projet 
de lui a la Chamliif des pairs. — Comples-niidus des séances 
des 4, 5, 7, d, U, Ml et 1 1 juin, 169 il — Ordottuauve d'une 
Saj?e-lenidie. — Képoii-e à une réeriB 
de livres ei «>is, sur la Couverture. 



PARIS, 

CHEZ LE llfiDACTBUR-PROPMÊTAIRE, BOULEVARD DES lîAUBNS, H* 9, 



- ON NK SAMU!«NB (jCB l>OUB ON AN, »U 1" JANTIBB I>B CBAQO* 

UpriMéÊtkmnm émti^ mtméM, IMA. ISW H 18M, 9ÊtUmim9 fu» pêbd é» t a hmmv m w ^t à fmmmét 

fl Foer raria, 4 tt.j Wû^ *A J — i» , pwr iee IM p a n iM H «i rAlgéria, H ^. W « 



Avis. — On nt reçoit que le* lettre* affrauckie*. — O's nR pbdt pairs tr*itf. sdr les socscrtptbobs : il est india- 
penaable d'adresaer le pri& de l'ubouneiueui d'avjuu:, /r^fioa, eo uu maudat aur la poste, sur uue maison de Paris , par le^ 
MeaaafinrieB,, Ira Uibr^iras., «u le« Oroi^aiiMss , mj ^Hrieùfir i» rjtMittmééùtilêt BoDUvam» nu Itaum»,*. 
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wimità tttucmon. 

laieVMÏMr itabnvMV. 1 nLM Mi iT». 

M LA VMWUUUUliB.tPnkcrifaneiil coma» mus 
b MM de fMM* MiHié*w,it i> «M InllMDfM. 

1» !• «MM* IMh HMAin. ■MdHN !>-• M 

mM>i.Mi:Sfr. Oa 4Mb«rt tl Bvrttr, k 

Lyon. 


PV k dMttnr Dl MUI, anetai «è«« de Cullerier, ex-^!liit«Rtf»»4Vf <te.fWifl>l 

(IM Vénrnmg de P»rî«. 

l'ir.s. ' h v L. Lkci r.Rr.. librairr, 12. nie de l'Ecnlt'— di^M>'-4Émk(i. 


TRAITE CLIMQLi: DËS 31 iL4l)IES Df^^^YEUX, 

■■ifchU»» WtfM te MflbmM diaT 4i cMaMw 4m m*l»lie< «le* mt, i Ili6piui 4* U m*. 

GbM L. LECLERC, Libraire, 13, rue de l'Éoole-<te-M4d0dn«. 

Et chez l'ADTKCR, 18, me Tanone. 


fioide dq Pralicicn XSSf^ 
VAFEUBSDjËTHER 

Sou* r« titre Tient de panïtre un |ictit outrage 
Mh iraportani, indiquaiil la mcllicMlr è suirre 
MMr obtenir uni ACri A' OANGGR l'inteniibi- 
M» pMuliint !<■> opérations rhinipfpcatm. Il ert 

1 il. lie p^^ M. [IKI.vnAHKE fil», i»edtciii-<leii- 

iL-t. ili Ifiii,,'.! . Kii(.iiiU triiutet, (|ui a jjra- 

ti |n<- tlt |.uis ).i< l'ji|i' It iirr liottil.ri' rmisnle- 
|r<hfr fl Fi{-irr>li4'i>N i l'inli Ai . , Tir-i*. 

ViuTOn Maawx, libnirr, l' Kcoletlv-Mt^ 
^nw 


PDCDNENTS AC^MllIOllES SGPTm()llk8«TmTJfllllR 

MbAVM AIZ MLOLES FERRUGIBnBTCBf 

Docimr M nMrdnc 4c li Faculté «le nri«. membre de la Sociale <lr plurnuicie de Paril. rnrwll^mul it 
tt •odM 4M ffemmciHH 4r r Mhwaen* uftenlriMals, MKtn rMMMir 4M Jomraai 4* Pkmi>miH»,0t. 

1H M le tilK d'île Retire ir f»f** Ib-H*, 11. ht Khàm Ihirt am It phn puA nnhk. 

MMMAIKE. — ExiraK du Riipport approinré par TAcatlémie f0]Mle <llc médeclM. —Xx- 
tr«rii« do I* (i»itUe ilen tl^îau.r, du HmUflin çénérat di VUraptmtêqut H tU- la OauMf 
•irdieot'. — OlMt-TvaiianK «urii Hsee recuaillae» è 1 ikhpiui Btian^oD el«a niMc , fardatHi» 
lidi'u» ilidlua^tt*. — UbMrvAiioiis |ira6i|(M>H de l'aciiMi amparalive 4l0)faMfHéflWypi* 

(le Tur.— Paris, J -B tUilUére, libraire de rAcadéinie de tniklccine. 

M ' 



OiuFfagw du l»' GlhAUULAU 1>Ë i>AlM I GtUVÀlS, q«i te iroavciit etaes G. B*uj4tu, iikraiiv^édttaar, 

TRAHÉ CO.MPLKT 



DIlS MALADIES SYPHIfJTfQUES, 

Ou <'Hrl<"> n.mp in I « <)<■ t.^utrs le» nirlliinin ^ni nnt rlç niiM* en 
ii«gr potir çti'iir (.1 .\ITf<.'lton!i ; *.tiM i ilr Virfli \i,.iis |ir-ir iqi]c4 lue 
l«a daa^rr» ilii rai-ri iirr i l l'iatiiflinanre uni iplilognliquea. — 
4 *oi. 4e MN> iwgt!* , avec 2& gravuivi «xiloriciee. ^ AmmbUMM 
. cditiou. Prix t H fr.; par b |MMle, jrmai, H fr. 

ratccif^ux CMAfirRr-. 
Origine <l«^ U< ►y|Jilli», «iia |>ri«u ipe. - !><• lu (;r in rnium liii i l'iuMnmi- 
et chcK lett aniniuilx^ — M^ilatiiL M ht rt ilil.iin-h. Dr l'onfitiLMUf-. -- 
irers modes de coutaçion. — Muludir |>rjniitiTe, n outrinml, ilurura 

ilMtelMa, mafmm 4a ka gaMrMdiaaIcineat. — Ûlcèrea des mniibraMa 
?haHM al «Imb h fenine, eic«oiieaac«*. — AffeelioM 
an ioTetércea. — Dar-Irea, aaedild, «pblhalMia, batt- 
B, èfiliAidaa. — Ghaie dra chcTeui et desdeala, fMU*» HiBiiiaKi|iia«, 
douleur». — Eioelow*, carie, névralfiie, nevniée, hjdracâc, hydiaflMa» 
iDi'l.inrolic. apoplesi«. — Du trailemenl mercuriel itrterw Cl exterae, 
frii|tu>na, fumisminn», «aliir»t:<>n, liqurur de V«ii Siririrn, etr. — Acci- 
dent» cnuies |>ir K' nirmtr»', leU ')ut' In fulie, i epilefiait-, l'hypnclioiidriF, 
la ph(l)i»"'. If iiHUTismr. — ll.iiini r <l< » pn |>oralii>ii» «l'or i l il'lnili . — Du 

Ir.i II iiii ri' |.iir li s tnu>, r< glr« (MiUr jrlir uillliil.iMr^il uli — Il 

Jiahu rt du |MM«re >jubebr. — K>unun dos n ■\tn> pti5frT!i(ifri. — lie la 
! et Boderne rl de Min I aclm l ibns l'itns. — R 



«Milela KO fonnalea dcereaièdaaMaUaTpbi iiique» Ii9|>lu> uiitn daot 
if. B, Quand on p' od le» deux ourragea, on 



"a» 



HALAAIES AG LA FEAII, 

U^irfl.l|k4^4iifi^u P'HS''»» iKirtnii, ei pLautOici KDTMaaiyi|(ier, 

reprrx'^ttatil T»a«i*-Di.vf iujcIk coluruji. 

Vt\\ : 6 fniii-k, **l 8 fniucs /riïfi/-M, i(ill,H l^.lluî^■^, p:ir la ponte. 

Coupd'dil sur le» diK:lniie> laetlicnlra; De la peau cnuaiderrc daiu M 
texture analooiiquc} l'rMa hi*torii|ae dca aiahdiea de ta praa; De h 
daMificalion dee maladie» de la pMa; Baaa d« la claaailialiaa de Pha^k 
tTmjida WUIaa (I7»8)s de M. Alifcan ; da l'irnipèta, ftw^aala, iienw 
latine, Driieairc, Miliaire, Gaica acabiéaa, V^rMa:, Veoeiac, Ma rt agn^ 



Prurigo, F.Irphantiaaii dea Greet, Teinle brontéedela prau, Albii 
et Vililig», l4Upu«. — L'aulrar riMilOwaiae a*«c le plea grand Miia Im 
I Irrrrs il-iriniii, variqueux : Cancer», Scnifulea; Chute <let clieerBSri 
<li' lit l^irhc; tt, :ipics ..luir cilc Ic-a mciliudes le plu» en réputation, il ia- 
diifut' If li n't iiM M[ iju'uu doit auivrr- putir fjuerir le* SypJiilidri. Ernp* 
liun>, ('. iii> . K M I liilitiquc ; Forniuuurt ; lakle analytique détaillée; 
Analysr.s ri t.u>ii|iii»-hciHlu> ; 1rai)i'<l< i inalndiea aypbiiiliqu ~ 
I lifs « H!, r H ■ ^, I ' (Il 1 5'-iit.">nl le* ndfclioiis il»- l.i pcau« 

ne tes paje eosewbie que 10 fr. an lieu de Iffr. 



Toute réclamation doit ctio laite dans le mois de la publication du Journal. Il est utile de QOns faire con- 

i_ I I- J1-J 



naftre le nt^mt^ro d'ordre porté Bor ta baitiic d^a^,^. 

Les ahocnés do.s (l<'|iaricmerits sonl invités à i-(?cl8iner d^abord au bureau de poste par lo^l ils sont servis. 

Les demandes de iiuiueros tai(ei> après lo délai ci-de»au£ iiidiqué ue pourraieul être remplies que coolre l'enTtii 
riUMC »■ FOiTt de «uifwmlt cmHAm» par chtqnt — '«-^ 
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Parii.leUjalo1«7. 
II nous a paru importani de donner i nos souscripieurs un rc- 

&UIUC uu!t$i (!()iiip)t.'l <jut' p<i!)MblL' tji: U iUmu^^dii MUMIIl' u 
C^aïutire fies yatf;^ kitr li: pi yjcf iJc lot rebuf à rcni«i^ici;a-|ii t l i 
t'esi» ck« ébilk ^ilhi^Vft- l^imnwif BD^itiQittMtt k>Wi de saiis- 
iaine te UpiiW .«urMfé des i|iéd*cii||i «ORS oe jnwoft. ^tfn 
eowÊpteutBàu «ont trowiués et loul à Ml ièpmfvm des ëlemenu 

1(111 iiuiilii'Ul u la liisi'US!<><«i >'!< iiiU'iOl |i:irli(.ii;ii I pour le ' urfis nié- 

{Toir aui M^anyr*) louUet parlH» vives de la diaciuaiou geué- 
rxte du projet d« loi: diiousiM nui a été claMelMiivied'«ii voie 
d*oà di<iieitatf^«Bilèn;nMM le aori do prajoiva dékboralioR. Il t'a- 

, :iVJiil de p.issirr ù la (1in<>us!«i«ii «les aiiirlc?., <lc ^a^l>i^ si 
rciiseit:iit'iiicnl donne dans les Fatuliés ol li's l-cdli's pit-paraïuiits 
aurailpuur olijel U furmaliuii d'un iicui uu de ilt^ux ordio de uu'- 
dacioiL praticiens. Le oor^s luèdjcal aueudaii avec une vériublu 
anxiété la solisUon 'de celle <^ue|UO|i, qni iw raitacbail si iiiiinédia- 
ic^eul ii !>i:$ intérêts sii«nufl,qui««lpr«fe&!>i(>nn(;b. — A une iiiujui iui 
asae/ uuultle, la Ç^ainbre des p«iit!> a dcchle iju il ii y uiiiaiL plus 
14U uu ordfe de uj^v*-'^ ^ïiK'^ acquit 11- udc <Ji: ducdur. 

«Mklii, fetw «119 |inii« de JM iNwic^ 

tlèrMMit relundu par la oMiiiMfsHNi la /Uhauibre avait cb»T§ta 

4fe /'«Mwiiier, et que les quesiioiM lelaliyes à l'euteigucuiciu pré- 

< •■ilffil, <i.jii> Ir jiMij. 1 liiiiiUlii^ b cuuuiilsaMKl, Ws qucsliuiii qui 
se raliaclKMii à I evercice. Le iiuuveau projet luis cit «iéliitentliou 
«et trMH:enainenient biea J^réiénble à celui de N. de 6ehendy; 
cependaM, iU n'éiail pas tnenre amendé ptvfondémenl potir un 
grand nondtre d'artidea, H ne sattoremi pas cuuipléie«MM les cspé- 
l'.iiKJL-s (lu < Kqis iJM iiK .il , iii'iit<-ii.-.L;uMBl»il • bien dce épreuves à 

jijflfir avaul U circ luitiiutc en lui. 

Mov* fuifif fiifiiçfwu» }fc .iy,ytes r<dflexions sur la parlée des opi- 
faiqps <^fratliviuii^ «Wit*«:» ^ jliBS Jh^^s |;iji|/s, jhm Iccieurs ife 
Moi pas fuuius ijue nous i i|ié>ue,d'eu foire I apprtscialiuu et d^ 1%*- 

Kiiiu^uti' (|ui' le» qu<^^tiuiis t{m a*: lailULliciu mteictti du la 
science et lie I'm'I, «.inuiue à ce/Wt (lit iHMi/^ nM^ti:^^, ^Ul^l iweu |«/tn 

ejjciNru jl éire iviuprikCs, iiuiiiw perlwiiumiNe» it$ wieu» mM»- 
tiouiiei. ei lee pla» niHfla» en leiim nnlM» tinawsuuMaa, fc s'wee- 

l>>'i <l OigaHisatitMi suoalo. 

^»iis aiii ulteiiii jii I «intii'finieilre I eiactitudi^ ilc uua réjunicii, 
iioii^ iiavoii^ i'<'|ii'iiilaul |iati xuiilii cuiisi^itcr iluii!> uns (ir|«iine,s 
tous It. s saii asiin-^ iiijiiiit ii\ iiukqucls Hotic uirltte ttrufes^Hiii a ele 
en butte. QueU|uvsoriiieurs oui iliiiUear» re|K)U)»êa«eceuci){ie les 
Inipulalluns les plus bknnmes el les ptns latiuMiis qu'uu jeune pair 
n°a\ .iii pas craint ac laiix- pulkcrsur ks medcc-iii» en huilerai. iVtais 
^ii>ii<ii> i|iii- c'est Mjus le i<i eteue d or|{aniM:r le curps mcdital, du- 
niiliuK-i ...1 p<i>at> II, >li ^j^.imii si.Mfro<l«elsa(li|^iiite, qu'il iiieçu 
fu uiilieu du picimcr cur^ de it^fwtl^^ ^ plu» j^uliiic le 

i^Hc les uieauc^u? l<: «aelieiil iftiefi,fi p'y a vraiiuenl pour eus 
q«'4iu ttivyvn 1^ c.tiM|iiei'ii la yvsitifusi >vc^e ^ la.qt«^ll>: ils.OiU droit. 
CvktUe buiiii oulu' ctiA vi iiucuUiMi el «i 401(111. Vulla ia luciileure 
et ta pinsteeuinle UMitueiaitun , ijui 11 « pus itesuin tl être auturtsee. 

nvties, fc rwcwdon dé lenit doctrines ou dia 1 efteijciue de ^ pc^Us- 



t de tous i"*tip'f ,de IMit onli«, te respc^ni et 
u'Ilîil de HÎMHS^f^lif, do !>e decnci 1. » un» Jes 
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sinti; fju'ils fcriiu M) !(■>. vimix ntir <ii*s fibuK dont 3s ne pcuTCut se 
jintier dt'iioiinau uis .'>.iiis être suspectés d'avoir [tour mobMe de 
iiM>>quiiiR intérêts (>cr8uniiels ; et que sartout, aiéoie dans leurs re- 
laiieus lee plus iniimes, its ne taitoenl jenais . voir lee pbdee dont fli 
•eaA«Mt «|M t^OMoe cnlin ditptnihse pour ne letoser voir «ine le 
nidderin, ils annint bïMilAt conquis les prérogatives, les droits et 
l'ostinie qui leur sont refusés. Par ce simple esprit de (x>nduite, des 
|lralil-il'll^ isoli-s, qui seuiblaieiit devoir rester tonjonrt ollSCUR(| °N 
srint acquis une grande et productive renoniiiiée. 

Ce qu'on estime exclu&iveqienl dans iu,édecin, c^i^l foHI ffj)^ 
risse. Pour le vuljpaire, c'esi'^-dire ppuf tout je /pqftde i mu prj^, 
la iHmee ^a praticien, c'est )fs siiocét dan» le lraileinep|,4es bi«^- 
die>; liwfs de rjv||!... CeU»; erreur n'csit que rejfpraNliO{|l if» 
lYgoiiiHJe, «ai^ àifntf, mm dje nj^iff ^iq» wii gi:;|ive jinMiM^ 
meut. , .., 

<faip tmf»9ip4al^ mi4vw «w wp h 'f <iW)triwi»4leà f W » B r 
llndSpliié 4fi h Mttnei, on wtl nn miu rCMwnlneMxlb b 

a-rtiUMOldsWM ;t|qi!i>..iii -n '^ i.<iiii il - l.i. ils w 1 >-sseiit d'en contes- 
ter Ijss prUicipei» ni lo ixtulut». l'ai- eietiipie : y u-i-il Jauuis en 
une pruposiiioii buuiiiiïe à I Acadé^iie de médecine qui ail refn OM 
s|4irolMlion abeoine de cette compagnie, mOne pouf ua JidlaiBOaiii- 
pil de iMnpenii^dn ^ «Mr et le piM hKonlMtabte^ ièll ien 
médecine, tdéleo'Ckll1iri|ie9;.. f'ixnmcDt ilnne voiikv-vnus que l'on 
croie À notre ielenee, ^ffilUÀ rAcademie, qui devrait eu être la plas 
haute espressioii, uQ'e( te de ne croire à rien, M ^ Mlfçldp dl|j^ 
i^éuie pjy son pvrrijouiïine contagieux I 

U causé de ions'ice Buiitx du «orpé jUffdjiad tf^ (m Ij^T^fgiAqiK t 
litékêiMfuUifimm.' ' 

.... . I 

DES UYpnO.PISIES C0AI$LaJTIVE3 AUX PHLEfiHASIES 

lMtSTlNAl.tî>. — L'inllMcuce des oialad^^ iniesiinaitts sur la 

piodueiiuij Ue> i..lilLiaUiHi» sL'/<:u»cs U L'bt p^^ ai>prt'i.iee it aa juste 
saieur, a cause liç iappa Uiuii Urilixu Uc celle vaiutv d lijfari^^ikie, 
(le >a uiai'cjje rapide, de m iuiele lelaiivcujeui au;L liyiiiupiiiie» qui 

u»iu;idcut a>v;c 4i;f> aUuuion» ifp miur c| y# gtft* ï^n^vx, da 
l^ie ttt l^cs reiq», a>|BC /«4> ^tiilad^ wfré ff WW- ^ V • <lw «ft'I l rt lI Bi 
clii.qi*Mii«» d4M» icMiNi*!» J» inuri mtuhim *»'mm «MÉr Hé 
Ifif^v^ du uiarrf j>iH4> .le m<|||vWWpM* tkmm4 vm» J mmw 
que el les li}Uiopii>ies intérieures marqueur /hh» >leruic«:i!» pmtwdee 
^ vie. .^»u yci^mi iaik; lu^^^Uic» !ip«t,i;ites, Uuni ce uioUe de 
tel iiiiii.iiMJii e»i la cuiii|ilii aUiMi (il .iiiiaii e, il l.tul eliiicLiei Ji ^<iu^ 
tiuuveit^ ie p,v^qvu> de l ai(aj>aiijuu i^f)^ )c ^^lie 4iëii*M>- àtMH , la 
pliiliuie pu.uiiji^.^;ic, iM eue /< e>i p4s tam>piinipt d» iiu>f|liée»imlfc» 
que lre»-iyfry|{|||v|i^(C«;l;i:|tipUaiwiicu«. 

Lt» «^Mwrvmtjhiuf m ifinttutitim Ml vnMipv» «M 

loiis ctaiMVrvt/M: ^nt^mi Me luitiquaiewipw», iHW»«U*i>s<*'nvaMAt 
pas eiu hkvaaei>, luiaque J'iu^:! aignaia avec fui«.*e les byil*u|itaMtl 

1 "||>LCuli«e> aux lii^aMuualioiiA eljiuMiquC'' We» (jij;.iiie& Olg■^aiftet 
a la ii^»>eiiiei le. Iliuu .sai^ levieiil pmsKuu lui.'> sut ctlie qu ktjuo 
dans iiuiu Imiic Un phi- ymuiiet ç/tminijuii. Il luoiixrc te lieu qui 
uui,liv'-'> tuVf.-iculdt puiuivfiiaiiea avec tu» luovicuieb uickc^lfUiques 
ei la diaiiliee, el LeUu-u a\ee I iijUunilHNlturBUSe. U deviU tlMigue- 

uiuiu tu^ 4ii»iuu-ii» 4i» difWf'liee iArunM|n» «tm Âjfdi «pMti» il «m r«« 
.sumu ow|iMi» gnnd immiMw. Tel nmbde, dib-d, véoii eik 1 
a|il^wpU4M«iv4;cwd$iv^HMUisu|,<isinldin} u duurrinan 1 
4U(fUj|;i)iydi)Mpisi«:4utVFcMdai|fQMalnieux. JtaiHiinica 
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Irë aussi des pblogOMS inlesUnales idiopaihiques qui déteniktlMient 
le Okarasiiie sans liydra|»t*îo. et il dit à ce &ujcl : Les causes ordi- 
mite% du marasme, j'eMends de rcilénusiioii rnuiplèie , sont b 
doaleur, qui caipécli« h nalriiian; la Aèvre, flttedsia dodeur, 
fol bit prédominer b ddeunposiiion ; les ëvacnations cienaivet. 
Qsand ces comliiions ntuiquenl rhez un malade dmii les forces se 
-disstprtti, rhydropiste ett inëvilaLk*. 5Wiuveiii même ceriaioescir- 
roiiataM'osla roiitpaniUreà un dcttni i>!iii.<iii moins prononcé, mai- 
gre Aèvre; et |t;s évitcualiouK eice»i>ivt;» peuvent anéantir la vie 
avant d'avoir exténué le corps 11 n y a que le défaut de nulriitun qui 
ait l'effet cousliini de pruduire le inara<ime complet. I>tr»qne ces 
conditions manquent, qu'il n'y a ni lièvre ni douleur, il est indispen- 
sable que le malade p«risie dans l'tijdropitle. Ladnniié«a«Miua 
malade ttoininé BnurgH>ii (t. Il, p. tttl, iftni le bire puaer par l'bj' 
dnipiai«,qMlqii'il Al aftMlttaM»ltM»ià*re. Je crois qull fauteo 
TOirtaralMMldnttlaiiraredeKi aoulbncc», qui est elle-nième 
subordonnée ii >nii it uipéraïuenl. La douleur uiiIum' i|.>j n tulie 
d'une phlitgftse du colon, et qui peut fatiguer lei! (jr^' in» ci le* obli- 
ger à expulser les alimeius .i> :iijt la digestion riHh|ilt i.-, parait propre 
aux individus à tissu ferme, à sensibilité profonde oiai» lente, et qui, 
dans rëiat de la plus florissante santé, sont il difflcilea à Mwrrir 
qu'on les voa imyoufs «aigrei eidduédiëa. 

«lemlm de mm«mi le* hydr^ata coméralim mi 
ktlons du tube digestif, dans «un Courg di patkotoffit et d« 
^Hquii grninlet, t. V. p. 38î. Il y a dit il , beaucoup d'œ- 
driiifs Jrs I \(i L'iiiiiés <(iii sniii |iri)<liJi(> piir rentérili! chronique, et 
quou tiiiilc it)ttUi:lu<;o4*iW€Jil par ïit-> diiiK'tiqnes. Un honwn" qui 
avait le» pieds et le* jambes enflés sctmyari iiieii:ici- «J liydropi-.if 
générale. Il n'y avait rien dans le cœur ni dans les vaùseaux qui pm 
expliquer cet œdème, et il n'exisuit pas de cet e«aaMq|iii déMiitcnt 
par un alfaiblLsseuHsnl féiiénl. En eberduwl, on trouva uneoer- 
Uine nuance de ptdegmaiie do duodàtun, « TeiiOufe disparut pnr 
l'applicalioB de* nngiiiei «ir le poiM Oldaide. Broutais termine ce 
eqjei en appoiml lur lui Felteniion de« pnikleiM per les paroles 
'tOlTaiites : « Cette qucîitjon a besoin rm-ni i- d'un certain teilpe d'e- 
tude pour *ire coulée complètement a luuU. » j 
Cet api <'l .' 1 - «iiblié, et dans les traités récents de p.-iiliiiliiKii' i 
médicale, It-s tiulr upisies couséculivftx a»\ pblegiiiasies iolestiitalei> 
n'ont Libicmi i|u'iitu' uidK.iiiiin soMiiiiiiiri'. M. le professeur Huuilhiuil 
s'est bien rappelé les paroles du luaftre , mais non pour éclairer ce 
problème II s'est borné à des coiij< ctures et il a cfaerciié h faire ren- 
icer Mi bjdropitiet panni celles qui aoai dues à en obsucle i la 
«ifnblion f efnease. Seat doute, bOpII en noie , drat le» eu dont 
lllisgil, le coeur, partieiptnt i In blUesse générale, peut manquer 
de l'énergie dynamique uéceaMm à faccoinpIissemeDt de la circii- 
Jiitioti en général, et de la circulation veiuetisi- eu p:iriu ui,iT. rmin - 
fois, il y aurait de^ recberclies i laire sur l'état ilu s^ug ti au!>»i sur 
l'état des velut s 11 h cni pas défonilu dr coiiji ciurerqnc, dsins cer- 
tains «ui du moins, I bydropisie pouvait se r iti^tcber, soit i une al- 
tératk» de aing pint ou moins analo^^ue à celle produite par Talbu- 
nlAurie, seiii quelque «betMleaDAeaiiique, à quelqMohliiéraUeu 
aedtfeoielle des Yetoi». ■ 

Nom devons dire quA, «ans ta plnpert de* eu, ri«a ae juadla 
«eliedemlère Imerpréiathm. 

L'iMGIiralioM - i ' l:^ iionuncnre p:ir les membres infériènif et en- 
vahit rapidemeuk lutjllf lissu cellulaire sfiMS-cutané. 

Le pr()ii()>ii( \;irif suivant une fixiU' do < oiiiliiiolis individuelles, 
l'ëui de» organes digesUfs, ta dorée et l'iulcnsilé de' la pblegniasic 
intestinale, suivant la durée du dévoiemest, tamumeireboudence 
des sdlea. Nais io<||uiire le praoesiic eaignve, car cee bydropisie s 



Cllee râideM pltts ftdieus encore 
> «flarrhées chroniqoes, prooosiic déjà si reduoiable. 
. Ia Mahia emomique a le plus sentent sou siège dans t« gros in- 
testin, quelquefois elle iK i upr t'iiiiotin grêle. Dans tow iw ces, la 
diarrhée existe depuis un ti nips plus ou nioln» looji;, 

Lindic-itiiiii lniid.iinedtiilo d.ms le Ir.utenifiil de celte espèce 
d bydropisie, eci d 4tMi|uer les lésions intestinales qui la lieiiiient 
!i<jU9 leur dept^dunae. Il ne faut employer que des reutèdes qui ne 
puisseal pas uqpBenier \'( 



Surveillance esressis e du régime tant qne la diarrMo i 
boiaioM prises pansii les lieaoea éneUieniee et MgireBn 
tiques -, rdserre esii^ime deas l'cmplo) des dlurétiquet, ntee ta 

plus doux ; proscriplinn des pnrgatlft hydragogoes ; applicalioo dn 
sangsues, en poiite quantité à la fois, sur l alHlumen ; venlooseï ki- 
rifiées; frictions s^ bes. fririions .ivk In dip nile et la scillesuriM 
membre»: pn'p^nilions opiacées a 1 iutéricur: voilà le roridc de 
traiieiiieni i|ui' ii<»iis croyons devoir reromniander. Il bot insister 
sur les uiiiipbUjgistique» locaux et sur les préparations opiacért. 
d'abord comme un iMjfeil eflleaoe de guérison, ensuite comme u* 
précieux palliaiif. , (CtiMtf d« JToiirpefHer.) 

CAS RARE DE MYÉLITE »UiVI CViSISOM (Ij. — Oit»- 
vadon recveitlie par M. FctdHiaRd DvMlrr . (OIniqneile M. Ptourr ] 
— U 14 avril dernier est entré & l'bilpiial de la Pilté, Ktlle Saiai- 
Raphaël . n* 3-4 , l« nommé Menet (Edouard), pasueinentier, ifk de 
quinze an<. Cet enfant, d'une constitution assez délic:ite. d uue ic 
telliKeiici- Irès-développée, élevé pendant huit »n» dans le» lundi, 
nous ;<s^iire n'avoir jamais eu d'attaques île nerfs, et .uoir lotijoon 
joui d'une santé parfaitejuMin'au moment ou il a ressenti les pw- 
mJers sympibiues de l'allèctioii pour laquelle il eM WM Ndawr 
des soins. Le début de b niabdie, qui date de bsdt jnct, hiiaàé 
révélé, noosassure-l-il, par me diittiêtriourdoqiii atr«ltMos^|e 
lu long de Li celoaM veildlirale, par des «iuif^*ftd(»bu«ll^ 
nietits insupportables dans les mains et dans Ifs mem lires inf^neari, 
p-ir la contracture dans lous les membres, pji un I' juI iir I.'gércfl 
une chaleur peu inicnse sie^i ;iiu .i la p;iriie juU i ieiiri' lii- b iéle. 
par des ciiv il s de vomir el de hi iliai rlié.'. 

Les ri poiises de cet eniaiit soiu iri-s-neites, aucun syiapidsK 
n'evisie du eôie du ei i veau. de lii liase du crâne, ni du cervefcf.U 
n y a pus île nnn.i, (Miint de Hevre intense, pas de défire, pitt 
troubles dans (a v ision ni dans l'autUiion. Ce q>l t ippe diWilliH>^ 
bi preesjÉrc we de ce Jcnae malade, e*e»t b eoalwcliiaét sas — 
brcs : tb um o a anae taawseés un «ainadaiee; ta* ttasctas di 
0)ullet sont etwilraf luré» ; les tendeas des fléchisseors reasembleol 
par leur dureté ù des «irdes vigourememenl tendues. Le* pietJs et 
les d'oints di s pii ik, les muscles de la partie antérieure de la cuisse 
suui yiissi eoiitr.K tnrés. 11 eu est de même des memlTts supérieurs 
et plus si'ijsilili'uieiit des phalanges sur les uieiaLarpieiiri. Iluyi 
point de pbéiiouieiies croisés : la contracture est aussi prononcée 
d'un côté que de l'autre. 

Il n'y a pas lie« de songer li uae lésion da «enreau. En effet, et 
n'est poini 1 tiae ndainghe que neas avons attilrB, car il n'y sfsi 
de C^A^Ialgie inten-e. surtout an niveau des parUttlK fee qui ca- 
raclérae plus spécialement celte affection', point de eona^aiél 
(b'lire, pas de contracture des mâchoires, comme eel.i s'observe «a- 
voie dans les cas de méningite. Oii ne peut pas d.ivaiitage penieri 
one encépbabte, car, onire r.iliseiu e des sitiries que nous veaoi» 
d'éiiumérer, il n'y a non plus aucun trouble danit le» organes liti 
sens, ni dans les organes digeslib. Il est certain encore que b léuM 
existe au-deasous de b portion crinienne de l'axe cérîbro-H>*a^ 
car il n'y a pas de paialyaie des niawlM iatpirateurs ; la respiniioa 
eat beib et b dt^lnUiioa se bit aana b nobidre diflbwlié. Me» 
n*avons pas k nont occuper dn sysléaie ganfMonnnlre : il n'y a rits 

fin côté des viscèies <|iii puisse nous f.me erolre ."i la lésion de <8 
sv^ïlciue de nei ls. Nun.s soiiinies doue tonduils par voie d'exelusioS 
a pl.icer le siège de eelli- ilV. i tioii ilai.s la liluelte Ct dans les H' ff^ 

qiii en éiuaocni. fout porte a truite, en iiilei, qui: !a lésion exisi' 
dans la moelle épinière ; mais quelle est celte lésion? omaMMalll 
moelle est-elle ttialadttP Là est ia question a examiner. 

On a souvent, d'apièt Itolyse physiologique des synipldwei ^ 
fonce rabens de preauBer qne telle portion du eervoau «et aatab 
plutdt que lellé aniie; anb dire eouaMat dto loafk* eel •aoitM 
très-difficile rt niénie impossible. On sait bien, dans les nsMill 
des enfants, que le cerveau souffre ; mais cornaient «ouflire-t-il^ 

(i) M. Piorry irenicnd par myélite que les cas aifns et Crancbe- 
iiieni pl)legnia.siqucs ; il réserve d'suirea dëtlllenees «pplopnéesA 
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CVst re qu'il est son vpnt Irès-itilTirile s;(voir. Taurqnoi l'eiiriint 
d^ni tinus |iailiiiis ili » tuiiUactiirisl' O.» i DHlracliires sonl- 

clli s rfiii's à iinr; névrose à une névrnpalbie leniporaire, ou birn 
doit-on les rapporter à uue lésion maioriolle? Telles &<>n( les quesi- 
ÛOM dont nous avons tlA chcrcbcr la solution. Nous allons dire de 
qnvlle manière M. le professeur Ptorr; esl arrivé k déMnaiaerce 
poiM dilllcilc d>- diagnostic. 'Â. Piorrj procède d'nlwrd «Me aoin à 
l'esamen de ta cnloane vertébrale : par nm palptUon légère, il ne 
constaMriMidepinienlîer; mais la pcrratsioa iromédiaie prailquoe 
le Ion;; des apophyses l'pineuscs de la ri'gion dorsale, surtout au ni- 
veau de la liiiiliènic, détcnnine des vonuaciures Irès-prononcées 
dans les membres Inférii'urs ; < rdiiii aciniLS. qui srtnt iiisianLi- 
néct, resscmbli'nl beaucoup à une (-onnuolion clccirique ; elles sont 
CPnppoit parfait avec la percussion de la colonne verlélirale, et 
WMl ac^nmpagaéea d'une vive douteur «|ue le malade uwnilcsle p«r 
de* cris, n y e donc, i coup ttrj m duit maiitriel persiitanl ; la con- 
'>:)is<ianre de cet <^tai matériel nous est fournie par unaigne pliy^^i- 
i|ue ; ce stirne physique, c'est la percussion qui le donne, non pas 
comme ilclimilation de l'organe malaile; car pr iiiqin'i/ dans ce but, 
h percussion fkourrsil Hre danf!er»'ii»e cl iriipruili iiic it:ins le cas 
Jfluol. el nous devons jvanl loul procéder ;l l'f\;ifiien <li's iiud iilés 
ïvt-c prudence el «louceur. luma i -oinnie moyen d'explorer ia sensi- 
bilité de cet organe et les phénomènes qui en dép<>ndent. Qu'au- 
tMMU-aoMlmoin«d'«illeur»ici,de limiter l'éiendue do m«lP lloou* 
•nAt d'air«ir conauid qiw ki pereouion de celle région éveille h 
tCBsibilité des membres inférieurs, qu'elle y délcnslm de ta oon- 
iraciure et a« ta douleur, pour que notre diagnosUc toit établi. S il 
n'y avait pas de lésioB malérielle, oNervenilr«a dee pliéno«èées 
semblables ? 

D'un autre côté, les antécédents du malailc rtrenscnilile des phé- 
nomènes qu'il présente viennent conflrnifrcediagnosiic. J:\iiiiiis ci;i 
eurjnin'aeu d'attaques d'épilepsie; et quand méuie il eu Axir.ui en, 
il faudrait qu'elles ruiaenl biea en di'bort de ce que l'on «dMcrve or- 
éinainaeot pow que le lendcanin enoore il exiitfti dca phénomènes 
^aio|fuf$ à ceui dont nous venons de parler. Ce n'est ]<»s une atta- 
que d'epili-pttie, car jamais il n'y a <;u chez ce malade aucun trouble 
du coté de l'inlelligeuc«: et de l:i vision. ScT.<it-ce une hémnrrhagic P 
Non ; c;ir, s'il y avait hcuui'j h.'igie d;ins la moelle, il y aurait perte 
dr mouteiiieiii el l'on n'obsf tver.oi |n>iiit ees i miir M iures ; fKir la 
m^uie raison, nous devons endure l'idée d un é(>aucheui<'nt séreux. 
Serait-ce une tumeur qui comprimerait la moelle? Pas davantage, 
tar le début n'aurait paa été auail auiiit. Tout porte dose à «roire 
qa'il r • une «étilaMe inBammation de la «oe1le,4W ^«atnne mjé- 
Ùe. Nous tromptrions-nous? Cetaest possible. Il y a dans les lér 
^ous des centres nerveux des états qui approcb»-nt de ta pblegmasie 
^.oi^ élre des phlegtnasies. Est cc une myetilo ou une méidojjo- 
mycliie '.' l-i dillii ulie devient encore plus jîraiide, et nous n'oious 

nous proiiijiKer siif ee p<iiiil. 

Que faire dans celle hvpoiliescl-' Agir sur le point douloureux en 
s'étajant des connaissances aujiamiques de celle région. Les beaux 
travaux du prafesseur Breschel, sur la circulation du rachis, sur la 
dispositioB des arlètet «t des vdnei de ta colomie vertébrale, OM 

f.iii pci>9>erà M. tlorryque les saignées localceponrratent être uUles 
pour déxorser les tissus. Trente thngsues oot donc été appliquées 
sur ie I ' lit i<iuloiiieu\. Au-dessus et au-dessous itc ce point, 
M. PioH ) .1 l oi .ippliiiu' I quatre vésiraloircs volants et une vessie 
remplie de glace sur la région dorsale (celle dernière prescription a 
uial^eureoaeaieut été nûgUgée par les iuflrmiers de service, waia on 
cou«oiilacilen»eitt'dfirt«r< qiKllc pouvait être d'une giMhIe ultlilé 
po«r entraver la mai chu île» phénomèue» phieglMSlqiies}. 

Ou unrait pu sdi|(uer ; mais I âge ilecei enfant. Sa COiistitUtion dé' 
li<.iie oui lail liesi<ei . (.r-, saij^iiees aurjieiii pu être reiuplaeées (tar 
«le» veutouses, eai dus il p:<5 d'incoiivénieiit à laisser tlu> utairice-f 
d,ii,s '. lit lii ii du ilus ; d 11 i II I )i.is •ir iiieinesur la poitrine, sur 
le cou uu Uan» louiu aune icj^tuii s isilile. t. u^agu itcs ventouses de- 
mande encore à être fait avec une cetlaiue prudence, car il résulte 
d'ubservaiiuus elinuiues i^u'eUcs déicnuiueut autour des orpnea 
une succion fort active, CI qu'elles peuvent niiMnerdasbéawrrbi- 
•tel aitr des lisMis nMilis, 



La niédioaiinn dot t nous venou', de p;(rler;i élé .suivie des |ilus 
beurcox résultats, et le proiinsiic f;'i( heuK qui avait Clé porté dès 
l'abord a heiireusemeni perdu hien Mii'desa gravité. 

I.c lendemain du jour où l'on avait appliqué les sangsues, le ma- 
lade se sentit beaucoup mieux ; la douleur qui avait son siège dans 
ta colonne vertébrale avait beaucoup diminué. Cinq on six jonra 
après l'iipplicalion des vésiMidIrcs, l^mélloration devint ploa scn-' 
siUo encon; les lUstinlIkOTenls et les crampes avaient beaucoup 
perdn de leur fnténsHé. Oh prescrivit plusieurs bains, qui eurent 
pour effet (le faire di-paratire les demieies ii;i( i s di' la maladie. 
IM. I'i(irr\ . voulant s'assnrer i>'il n'y aurait p^ijnt de rechute, garda 
pend.int ipieiiiues jours encore te adIadebl'hdpilalfd'oftIlcsisaMi 
le maî parlailement guéri. 

Nous ne savons absolument rien de l'érilMORta des' pbéMWlèMS 
dont nous venons de parler. Doit-on les attrib'nc^b quelques eoupi, 
i quelque dhuie, h «n •nouveiiMiit'bmqaéf'Nuws ngooroiis oèni- 
plélemeiii. Dans la jenuesse, ta myélite eit souvent spontanée ; nous 
croyons que c'est plutét i cette deruière supposition qu'a faut s'ar- . 
râler. (finsett* êu AdP<«NW.) 

CniRUKGIE. 

DE LH^RATION DE LA CATARACTE PAR ASPIRATION. — 
Nos lecteurs oM sans donte fewd-qué que jusqold nom no«t 
somiMS abstenus de parler de l'opération do la cataracte par at^ra- 
tim ; c'est que nous attendions que la discussion fût élucidée, pour 

iliiiilir ipielques réflexions pratiques: nous ^ i ^ iiujonrd'bui en 

iiiesiii e de jiiïrier sur Vatpiraiifm un jiiiieineni seneux, et de lecoo- 
(.i^lier diiils nos roloiioes. 

M. Ljiugier a publié, il y a cinq ni<ds. dmis la Hevue médtco- 
cMmrpfeole, un article intitulé : IfouvfUe méthode â'opértr to 
eoteraclf, oo méthode par orpiroliM, dans lequel il résume SOa 
opinion df ta nanlèrëtoivaJtte: 

1° Il y a place dans ta sdence' pour une wélhode d'opérer la cala- 
racte, qui consiste à en extraire immédiatement les parties molles 
ou fluides ; 

i" Un assex grand nombre de «-.luitaeies chei! des -individus de 

tout âge répondeill, p:ir leur nature. .1 une p.ireille operalion ; 

3° Ses avantages évidents sur 1 extraction sont de ne faire à l'oeil 
qu'une simple pondMi, et d*eit(nire «ependani In caianwte en mx 
ou en partie ; 

«• Sa SHpéifiorilé aor llabrisiciacal et ta hroiciBeHt, c'est de ne 
pas laisser dans l'rnil, quand ta cataracte est molle, des fragments 
dont il faut attendra plus ou moins longtemps l'absorption . et de ne 
}>as exiger d'autre niouvenieiil de I aiguille <pie la poiuiinn. Si le 
cristallin est dur, elle n'a point d'avaouge mai que i>ijr rabuissenii'ni; 
cependant on lisque moins de blesser l'iiis, puisqu'il n'est pas né- 
ces.sairede passer l'aiguille entre cette membrane ei lu calai acte ; 

5° l'emporte sur rabaissement, le broiement, et méntft ta 
•éniple division, en lalssMt iulacio ta capsule' aniériMfe, lonque 
CdlC'Ci est transparente } 

6* Elle peut être pratiquée, et elle Ta déjà été par moi à nidpiial 
Bcaujon, à l'aide d'aiguilles creuset, cylindriques ou fosifbrmes, ter- 
minées |»ar une extrémiié en fer de lance, comme l'aiguille de .S<Mrpa 
ou de Dupuyiren (l'auleuraurail pu ajuuter : ou deSaiison), et vissées 
par l'autie sur un |>elit corps de pompe qui sert de manche i l'ai- 
guille, et dans lequel on exerce le vide avec oiénSgenHHlt à l'aide 
d'nn piston semblable à celui de la seringue d'Anel. 0* NlfWIVO ' 
dans ta cavité de l'aigudie les fragmenu de ta cataracte. 

Chose' asseï singulière, jusqu'ici aucune voix ne s'esl élevée ', 
pour combalire les conclusions que nous venons de ciier ; mais 
on s'est beaucoup préoccupe île l.i ipiesiion de savoir si 1 opéralion 
éiaii n'elleiiieni nouvelle. M. Su liel .1 publié à ce sujet un mémoire 
rempli d crudiiiou, t-i dans lequ< I il a prouvé combien la lecture des 
auciens lui est familière. — Puis, M le docteur Hlanehei a réclamé 
pour lui ee nouveau procédé, dans la OaxetU det hôpitaux, disant 
qttU avait décrit sa méthode de succion et qu'il l'avait pratiquée 
nvani M. Uugîer. — LaiaaoM de cdié ces questions qni peatoM 
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avoir qnrlque ind-riil ponr les médc ins iini nn( '■rm'.'v.'rs . wa's 
qui, rn re»liié. ne p<>u> rnl pt>sor d'aur-i'ii puitis ilans b hulaiirt; tif* 
!ni(^niu pnliqnes. M. Sirlicl avait bteo conwré quelques liffiii"; 4 
rappn'a'ialinii âc. l'npératîdii; léuit «on meinckirpstvMi Mrtaui.m hiil 
4'înMltrfflii. bat nrfiiNemnil atiffnt rt pAuruml bnvARiml : le imlot 
hnfMMftailt. l«|Mifnt capital. nongratlMHlifMCMMie. éêU^H rappré- 
daiûm An f^oeéJU. Il .ipp.tricuiiit ii nn Àèv« de Smson 4*cnTi<uigpr 
sonsl'* poini lie vu)^ prali<|ii<' l:i vjli ur Je l.i iii'°ilir>>lt> i i iuhi^ <>ii hon- 
neur. M. M.1CI1C. doni la l,<:zrtlc m'dirale jtinuiKc l.i |irrtrli.line 
pnl)lic.llion <run arllrli' snri cUf' ni.iiii'ri'. u (li'vi'f<i|>{i<' '^(iii rt|iiiiiAii 
sur le mérite de r>i)>i'iriiion ije \* i ((^iracii' par .)«piralkon> dans la 
dernièrO Si'anrt' ili' la Srn'irlr rii<'ili'( inc pralitjue. 

de lu manttra ntnnie : 

V L'opération par atptrafton peut-elle être employée rommt; 
méthode générale? — Non^ car presque toiiiours le» cainractef:, 
eau* être d«w posMvenMOt>MUil ifflf cwiimato pour <U« «»- 

piréfS i 

S" L'opération par aspiration peut-elle être employée comme 
néthnde eioeplionnelle. ei doit-on la préférer aux pnwëdés génë- 
nlenmt nh en mage? — if tfn, rtiMtf* : 

Pirce qM. «n adiMUanl qiM par eioeptioo ane caiafaete aoit 
■Mlle^la capenle éUal «j|»4nènie ap«|ne. 1! hodm nn iMMer ou 
«xlr-tirc QùUe r3p<;nle; de là deux opér.ttidM?. au lii n irtitie; 

l'Eric (pw <lan» l> s cala racles mode*, la plupart liu ien)pft,)l£xifito 
nn rouirai, li'dù uni' sciSOIld* a|iéniiM , ii I'm ne VIM p«5 

que la pr«tiiîèré inutile ; 

Parce qutt.ti la cataracte est nwlle et la capsule transparente, la 
••Ile de ropéraïkin, ropacilé ntitra de HninMliiaiioa d'an inctru- 
iMirteiirelnANiB capanlea; aiMi im» ndemaiFCBCot uaeeaia- 
lacte capMlaJre tepaailiire ; 

Parce que, en aiaMUnt que ra»piraiion pAt ae bire i\ qne la eap- 
Bul" d< niptirât iraii-parcnif fce qui n'est pas:. \.\ iiiioiinn i\v durée 
eide faciliio (11! maunuvrer serait encore eu ùvcur des aoLi .'k pi r»- 
cédés opéraioircsi ; 

Parce que. enlin, il n'existe pas de aigneg certains à l'aide desquel» 
«• pulM iiasMMiivMr um caïuieie JMllB.dna,m «ne caumcie 
dura. 

f«t«M Paviada M. MatsDC, qne nous parUgeeos enUiremcnl, e 
pour ooinptéMir |M>I|» <i«be« non» allana «laupioar siioQtaaiTeiDaM 

les priipflsitioB< de M. Laugler. 

M. Laitgier pense qu'il y a place dans I.i !.ri(>nce ponr une méthode 
d niH-riT ti cataracte, qui eontiisle » en >'\Lraire imroéiliateineni li» 
piriK-s iiiitlies ou fliiiiii's. l'iTbouiiË lie conteste cette aMcrtion. 
jnaii il faudrait pour wïn^ que de» signes certains lissent reconnaître 
kl cataracte molks do Um\&s les autres, afln de ne pa'« eiposcr à une 
Opération iusnaii.iDie, poiir ne p«» dire davas^^. Or, le» bomaies 
pniiqaes sont tous d'accord prâr raoaaiuilue qo*aiieu ajrmpiteie 
fixe et invariable n'appartient aux cataractes molles ; pretqite tng- 
Jour« c'est pendant l'opération que le cliirui^eii juge «le U natare 
do l'diiai il)', i|iiaiu .<ii plu» ou moins de dureté. 

rSuuni suiauli.'s loin d .idmet^re , avrc M. Laugier. qu'un assez 
i;rait«i nombre de cauracit-s, chez dus inihviihi'. de tout Axe, répon- 
dent par leur nature a une pareille opération. Le nomlirc de ces ca- 
tu-acte», au couUairc, est Toit re5li«{||| ) d» l'itria de Ion» lei ocu - 
liaiaB, la «auracie malld n!«8i i|n'ttm »ai«.«scapli(i«. 
-Cm caUfocM «wllca» rtwieRi-.clWBd*aiUeiiiiiat*^oniinaireiHetii 
«IwavTde* ai .feciteoMU reol^l|ai^aUes, qwe l'avéraiiou'rcmiàe en 
bonneur par M. langier «erati d« beaucoup inrèrieure ans loeibbdes 
géinîral. lu. iit ciiipliiu< >, I II n M IIS 'jiie l uxtraciiiin n'expose pas. 
coniiiie l'ii'piratiou, a liiiNScr dunt l iuii uu i»i>jau vpaquc, cl que l^i 

question de durée el de bdliié de manoeuvre oai eu bveur de l'a- 

MvHi.M paUTOm nous rendre compte de oe que M. Uuj^iur a 
TMi» expriimtr ^«Dd U a dit ^e, ei le crisiallia flsld«r, raipinitiuu 
point d'avanuce nari|ué sur llabaisseiBeoii diaia , loin que cet 

avantage existe, en pareil cas l'a^piintion est un jiun-seus. Aspirer 
quoi ? un corps dur? Mous lu répétons^ il y a ccriaiuemcDl ici une 
«naiir d'eipoiiliOD. 



F.nfîn. nous n'avori'i pas r.irnpri^ iliivanla^o runiini'nl M. f,:ih:'>i 
a pu éiah'ir que l'aspiratiMi laissnit iniacic U capsult' aniérieiur, 
lnr«qne rrlil^rj rat ÛawiiarPlîlè. (*ftnr énonror un <iii( si en njijxvi- 
|ion avee kaiii ce «ae i^on« «avAn* de l'opération de la eataradc il 
fendrait avoir pair derer* «ni «me iH»»«e «TnlisérwalioÂt. i>i ei»n>'reli 
frinvii'linn ferait (lien dillirile .i (dttcnir. Jui^fine-ls non* «lisnnifise, 
«i une f an*nlp e^l tnnsu-""«'nie ;in Mwniont de l'opéralinn. partfV 
mémi' <iu r'ir i->.i |i:,ii>.)i:iri'iiii'. «m III' p<-iil N.iMiir vi |n iiil ml ],■■. n,, 
nrenvre* elle n'a pa'- été tuncliéc, quelque pi ildcnles que soîcnlef* 

ni:)D(envre.«. 

En anmaié. l'opinion des anciens «ur l'aspiration n'a pas \-ir'- 
é^eal mmtit la niiire ayiinuril'hni ; et eetle nu>lhr>de est desii'i' 
teairer danarduhUtd'oàenon'aorait pas da sortir. X. 

AVrrTVTIO\ DE LA VFRCK i-ar t!> >oivkai i- ri ne /.ni m 
M Mn < uiiMi lî.iiii HT- 'riiniqne (Ir M. BtCiiRD.) — InsInmfU 
«écfiTMirrr-. — Sniu'c ni im' i ' i^lii]iir imil'c. fie troisifin^' 

qualité el d'un citilire as^et l<»ri. Ai^udU-» iam éolées pprcéesi \m 
poinle d'un rliss. dans li qui l e-l passé un flUdesoie; porlë-i^llÉ 
Il c««)iase(l).pAii((«m|eaa^ amputation. 

ta MMide estd'almrdéBtroduitedan» f uriipre natK pén<^i rer ju-4]i)' 
d»n- la TPssiV; nn abandonne euauiie la Ter»e à clle-mèioe, afiadi 
laisser w\ téguments lenrs rapport* naturels. 

M. Ri*^^ trace sur l.-i «urtare c utanée «le rorinne iieii\ Wpn 
cirenl.iires. la pn-iuiére iinniédi;ilemenl derrière I» nrd.idir, 
seewide i « niillimètri s plus près du imliis l'u lîde «ytisit lîitstiilf ' 
pénis sans déran-.'cr li^* rapports de la peau. f*i n l;tnt res prclicn,- 
naires. qui « oioiiiiu ut le prmier leinp» de l'oiu'ratinn, i>n ti'^y 
res^r«r de l'étlior au malade. Cinq ninalca oçl auOl pour (c rende 
compléiemenliinensiMe. 

Druxiimr irmn$. — 'H. Riovrd pa«ae kt |ill«re«} tes Hla som 
|(«riés »«r «ne aif;uill<- percée it la pointe et sur un p(>r'jc-aî- 
ffudle. la s di iix pn iiiii'rs lils »ile> lent une dir* riion in^'s-rappti»- 
cliée du diaiiH irc iiaii^versul d»' l'uréllire, cl s'< ril»e < riiisriit rn t 
dans la raviir do la -..iimI '. Cl -min .1 ces lîls Ir.iversc fa pciiii f.- 
tissu cellulaire «.ouwuuuie, la portion de tissu sp'.n/ieu\ qui duuld, 
l'niilhre. sa menihrani' librcusc. la meuilu aiio n)n luense, plus les 
paroîa de la sonde et les mêmes parties du nlté opposé j tes eoi iis 
CaferMUimaOBlpoini intére^tda. On tntisionh fils « si p.iss«f per- 

peadicalairement au diamètre transvertal de l'urèilirc ; le deroVer, 
onadail de haa r» liant, intéresse d'atord, stdHleisoiis ifu rurciliit, 
lespirUeh énuinérées ei-dcssusi n»ai> att-de«éu» il pâssë muis b 
cloison libreuse de» corps caverneux pour venir reésonl? etir la htt 

.Idr.sali' di' la u'igc. On a doix . Miiv;inl la deuxième lijîië dvc'ulàin, 
SIX ch' l'sde lils di»p<i»i!> juiour di- lu vtM jte. 

TtoisUme lempt.— il ur nslail p u- ipi a ampiUcr la nc -i- ; u.ii- 
auparavant nous avons eiilon> é la somie d.- I a ï ccnluiiétres, alin 
de ao«'Straire au tranchant du contenu le poinI de celle ligi; qui por- 
tait les itls. M. Bicord a «iituile amputé d un seul coup la verge et b 
sonde. Après l'ampuialloil, la sonde est ressoriie spontaiienicnl 
l urcilire, et du resie nou-iiurions pu la remener eii avanleh (dtidMl 
li s lils. Nous avons lie plusieurs arteritfles; le sang a été ainsi 4r- 
léié; mais la surface des Corps caf orael» A «foiiné qM^tt» Icapf 
un suiiU'Mni ni sanguiu. 

ÇuatrtimfUmpu — La sonde a éié reiln'r ilr rnn ilin ci les 11'- 
ranwn^i (ivee ellei chiMjnc lil pjissé vcn.int former une anse a» 
pui«|0llll1tr;|ver$ait l.i somlo, en coupant cli.upn- :inse il en est rt- 
sulté an nombre double de Als, c'e»i-a-dih; sii^ fils ayant chaciio al 
eherdisposé au pourtour de la ver>;e, c<-inmc nous I^VouS d^i dl^ 
<1 un autre «lui turi. sponibnl di-posé sur la surfae»* interlMdl 
i un ihic Cl >ori;iiil par sou onveiturc Clni|nc fil .i été lié .iveCSOB 
corrc>(Miudjul ; yprés i (ttie liisalUP", r<iuv . r lun iJc I mèlliiv fSl ros- 
te<; béauic et ivaséc, le sninleiiienl sjoguili des corps caverneux » 

été arreti' i .u 1 1 -o- d couipressIoB qu'aésercée la ligature qiri 
traversait ieui dtMsun libreuse. 
Le malade bh aucun mouvement pendant ropéralind ; D A 

(I) Lus aiguilles drailes, percées d'an dits nr--.t de kur poiolëet 
le poria-aigttUle oot été Citeiqnéa par M. Ckàrïliré. 



DigilizecJ by Google 



lii 



«pm^-ë Mcyne 4tid«t, «t S M «iUM «l* i^ph» 

grande bilarUé. ■ ' 

rymt.mm.-'& mvMÊêB i*mm in/ldÊé* mt^ Umm Mcvie. 

deux pois. 

Le !• avril, somnwll «ff «h-ux heiiw*; pi»« de dootiwrs; Irfger 
MfMreainil «Hw As; langue h«mWe el nuét. CaîUoi» »Msuin« 
ifftii» l«iril«Kcéft ta |ltal». Le MaMe • «rfaé (ti«HMni «i »■» 
iltfffWT ÀniS tui nvroiis rfcoinmand^ d'^irinw daim l'a» M ilm- 
riteeier h plaie av.T l'eau peeuteni qu'il erlneiMl. 

té 1», éiài irès-salr^raisaia; l:i stirfiir,' rt.- l.i pi.iic cmiimence à 
•écrtflcr du pus; quciquw-uu» des raillois s:iiigiiin« 8« sniil dé- 

Le 13, la suppiiraliou (oitinience à &'éubtlr surqualqH» pdltt. 
Oii suspi'iiil ll■^ «.umpr. ssts d'eau froide; pansement sliftpte. 

Le 14, M. Rmii .l l ui. l. s lî^ .t.it. < niil r.rcabionne quelque» 
4o«le«l^} aiffi» I abUiioii des ligatures^ l uicllin- reste en «ivldeiire, 

rfcaaeatinM persiïtv. 

U 1 9, la Wfaco île la f^le eél UMi k.bii déiergée. le» boar|eou& 
clwfftu» q«ù la rec«i»r*i»l 4* Vé*-**""* naWfé, d'une cooknr 
rosée ; le pourio.ir de la plaie préséaui «Mnmeiieeuwnido cica- 
uUaiiuii; l eiuissioM des urines »c tûi M<>rinaiemeiiU (Quatre por- 
liou». Tiiauc cuiuinunc. Panseoieiil 8iiiii>le.} 

Le 9M iMMe liarite »iui«« au-dcssoui> du diaiiièlre irauiiveriial 
4f Puailhrp ml llit "T^t 1* c(«uiri»aiioii.Cau(cri!>aiHi%léfère à laaar- 
faee il<'8 corps cavemeua. (Màae pr«acrlp4i«nO 

U- 97. U ,»rfo««ae«Wde« corya cavarMiit •'«« !•» cicairisée. 
M. Ri.f.r.l 1.-S r*nwrht i. n. iciiun.l. Au uiUea d« liM» da CJtalnce, 
00 iper«oil l aieihi.- iluui te pourtour preseaM h bMMd'uu poly- 
gone à angles *i.geani »ur laa poiala «A paaaalem lea lifalures. 
(Heme prtwripliuo.} 

niM,tlaBl«M«pliM que qu< lquc8 p«inl< à <-icairi»«r , la peau 
«Ck aiHléé a* povlMr de la piaie; m veii i n partie inférieur» 
m apparent; eMitt la pcMi et oelle «ivertare 
»} la flMiade Mine patrfajUHnent. 

- {GaMtte hàpiitmr.) 



i|pÉtlitcA&B BT timaonatcAïA. 



SUR LE TRAITEMENT DE LlNKECilO.N Li DU LA UIA- 
nfiSB PUftUl'EM E. — La iliéorie, dii M. biauiitu, seiiiblu iiidi- 
■Mrici PeiMoi ^ moyciuqui aient une action chimique directe sur 
|«Mnff (Veyea ÉMU eiMitaK lu*»» tU »»Và iW; mais recun 
MiMtiii lea bornée da i'M à «et diard. ne prvdlMaaur chcreii. 
iHiiit i .11 i >, i nder les efflwu curateurs de la iwture el à porter 
»«tï.lape-iu, a I uiJr dessudoriûques.lessuptiuration» qui Uiideiilà 
86 former ilanslo !<■ ■ ■ > ' ixjuiiiiui. Il j inuuf .laiis ilc l.ucc 
■ne spëcilicité ëaclion bn'ii iciuaiquablf. Giinii-- lu i>u:iiiu:m.' 
Tve ihëonque, J'ai eipcriuieiité le »«us-«.iii)i'uai. di- 1er chcx un 
jUl,)^^ eUeint de dlnlMae purulente, et j ai ubtuiiu ie résultat que 
fainliwninqnn dwW" à M. Blaudiu. c'esl^à-dire que le» abcès iiiéias- 
latiquc», an liwidese iorii.ef.daua lea iWfiài«a,,M iuruièrcui luus 
«ou!> la peau. Le suieieu qucalin*. deal tVdMatvatiou serait trop 
longue » cil uiUer, («t pris à la suius du «liarriiée chronique de dou 
biurs aittues «Ijhs Ibk iu««l»ies, a%ec gyinptduiea lypbtques. J adiiii- 
alMrai le Mtus rai tiooaludc («r uni a la «aniielU: (J deciuraniutes de 
eiuiqwe e» <l> ii« i^scs dans la iouriuée)- Les «•yuipluiae^ géuciaut 
d'nnelidBr«>nt, et celte aiiiéli«vrati(iu o-ii»cida ivi i W ilcvi Uippeiiient 
mmwICaui lijmirùnMimi liprrî Tii et iulci iettres du tuaUdu de 
ait innwri cnwtd^nildni i|irf a'abcedéreiit et Itiuroiraui «Ifiui l'c*- 
psf 0 d.' Cinquante Jnnit pn« «naniité éanrnie de pua q«ej'ésal«e«v 
ntoiiiii à 50 liirt». te nwbde nwnrut. A l'auiopjkie, je trouvai det 
ulcérations dan» les intestin'*, mais plus de trac«! .le siippuraliou 
dans le» r^^RioiWcià avaient esote les abcèa. aucun foyer pui ul. in 
é»m le poninnn ou le loie. Dans c- en* !«• Ici a . <i nu » 11. i .m il' v 
àctloi de l'eau de Lucc. Hiais « est-il pa» |«:iuii» do n«ii.: qu il i 
exercé en outre une action chimique sur le saug. et par suite uue 
iiifl«ai!« toniqMiMr Moft i'nq|wi>Me} car aau» eeia, cnniweut un 



individu <!puiaé oeuimc l'était notre luiliuirc, eùt-îl pu résister peu- 
dant cinquaate jours à celte énorme suppuration ? 
Je livre 0» fiiH à l'!«ti«utiaa d« nna eqnfriMa et je d^if» qu'Un, 
xpérinenicttilt fer dans ocUntemlile maladie, <pti «alai aottvqM 
au-dessus des ressources de l'art. 

Si un éiai de délibilitalion génér:ile cuiiï-iituc la cause prédispo- 
saultt à la diallièse purulfiiti'. il imiiDrie di' nv pa:> ïu^uicnu-r cet 
état à l'aide des saignées. Ainsi, lorsqu il Mivieiudiei uu individu 
porteur d'une affection cbruiiique (diarrhée, nécrose, etc.) du (rie- 
sno, de la céplialal|ie« de la cJwleur, des diMdeurs le long des ntepi- 
brec, une anAMton ieidrique, il faut se garder, sur l'apparence d'iut 
4M i^/laaiaMfa<rt»d6 pratiquer dea émiaainaa aaHMiuetsimWMj» 
l'aï T» laiii. VuÊÛuim iMindeMnan inrdnpnaà vann «mit pinH 



HEMiTOMLl Klt DÈTtKUlXfcH PAR l. tUIT.riKOaATION PK l.'O- 

RiriCK UTKKIN. — Si ia uiarclu! régulière et presque iiivariabin que 
suit la nature dans la furmalton des organes du l'boiiiuie, doit ( 
te principal o^t dna étude» de» médecà»»,. il n^ ya» veina la 
UM pmir eux dn aisnalv |ea èsM«» an«nala nUe np Nm ^ielv»- 
Tuis. Fré(|ueuuneni luèuie.cits éc>rts sontttU de» IMJiei» qn» ht m~< 
lure eiiiploia pour nous révéler qui-l^es wMiéi în^nanlea. Cea» 

dans b vicieuse ruoluniialKiu d'iin i)r);aiit: que b |iliyi>i>>lu)(it: n plus 
d'une fois {misé <k» idcu» liiiiiniousi^s sur Im nu i ainsuic de >fs kmiù^ 
lions. I. observation que j'.n ro utillie est pin i in liMi^ r r ji j«ior 
quelque* iraiis de lumière sur l'urgauisaiiun pli)'iique de U femme, 
et sur l'étiologie d« quelques-unes de ses maladies. 
. LlmperfuraiMn On Inrificn de l'ittérna •'« » paa un vipa de < 
Ibnmitan aacea eoMninn ponr qnlL foll inwile d« in i 
SoUMtiit le vice est cuiigénial ou priniitir(lh mais les < 
et.iui rcddite* à une nullité presque complète jusqu'au annieni d* 
U pid>i'itf, cf n rsi >»'iiiabli:liiciil ijii'.i ifUi- c-(«>iiiir ^^u\,u peut t;ii 
sup|MMer la pres«U4«, el qui- le uwdiicui ptui cUc jjuicrtc u » a^sllrer 
de réut dea organes générateurs. Le saug menstruel, eu ellei, un 
pnntaot a'étnulerau dehors, s'accumule dai» la ravité dn UtUHttfiee 
^ donna linu a une foule de désordres louciiuiinels. danilWUB^ 
dalla niicaiîr doit chaKknr à déenavrir la cMwe réeUe, . 

MtdetanMIn F. B...» ad»dnpni*nlB aalMt 4a«én d'ua teaipira» 
ninii tu rvo^o— iii^'iiin, d'une butine coiistiluiiuii, était parvuuuoà 
I di- iliK-liuii uns iKn» avoir esmyé de lualadie ||rav«, lorsque à 
L'rii)' r)Hiqi > I 11^1 >i ir i^siiududans les jauilMS, d'un st- n- 
liuieat de géue et de itnihiou <taiia la régiim là)fpi>t^StriqMe., d'uaa 
doulear qni, partent de la luairice, s'irradiait veii» les aines, les 
lombes, laa «nianaa, nt a'étendait méiae quelqae k iia jusqu'au dia- 
phragme \ dlnanoMiiaf dn cépitnlaltw frpvaihrn* d'dtnurdissemeaia. 
L.- pouls atedUn» et de Intgan MolM range» an «naireaiwent n« 
visaye. Ce< aooidenia ftirent eMuidénin cadiinn Innptndrnaiéndn la 
iiiens(rii;aiou. el Ptni »"iffurça dai.ier l'élablitaenuint de cette fiuK!- 
iMMi pari applitaaoïi <ic- sangsues aux nialléeles, I usaj» des pédi- 

(t) L'orifice de l'uifruo, qui duu éuu uuvl'U tUu< ta femuie pour 
qu'elle suit IctDiiili , I'kiu réglée, cl pour qu'elle puisSL- aicnnibef 
lieureuM-iin-iU l~i i|m li|uefoi.s obliléiè par une ini-nibraru!. nii In- 
iM-ri'uli' , inici \ i r>ii^> iiH r un .fin , s. un ~.|uirriMUu<il ul<'riii, rte l'IC. 
Ciiiiuwiier pcii^e qt.c I un liisam qui survn iit «iidqnerois A riiri'- 
«ce de I utérus. pi<iidanl la gr<.»ses'iie, (WjH'ml d uiie mnpnHioii 

ctrten , uw-uibraiiififiiif . pl'i* t"i>lns épuissn , qni . |wr 

sniic il \in nin.lr pni in iiliiT iririn 1 1 1 m , ; est fermée a l'ordire de 
riili rn>. Cl i ii a. i ii quelque snirii, .j^Jtiluliwe b>s bws'ds. Le lueiue 
.aiH-iir n'. sl pas l•lll|^:n>: de croire qui la MiMllUti dtTtH-u4 St^qUIlM.tto 
U u.oui: i insi' Kii n'clii;ici>ani lis c-jw^es de la ^lenblç d'une 
feiiiute qni n .ii.m janiai!> eu d'iuf^nls il qui avait fie uiancc deux 
F.ibiHi: lit llildeii tiinis.i l'orifiic cK.' la inaliicn squii rli«ux, CL 
...in^ nn Ici éial.l'nnlusi.ni, qu'il iir put jamais irtirednlrc le 
p. iii >iv!.-i dm* l'iiiiéii. ni- iK' <v TMi ere. ( Tenf., IMwrr. «a. ) O» 
Ir.niva nn lui . i .1. s irconiiiii u» . de la prussetil- d'di» pala,daM 
rintpv^. i.r Jii r>Mi«r.anl''iai>eln' utérin de l« fcnim»^fl»iheriiW 



.liinlit ri. tn t'i>a ikmieltiil. ) 



li-iKvui.. Mi.iKaaui.UMaiider, uutru illuttre l)elpei!li«|tM. Her- 
>c/ d. < iuK.,iu oiu oBai«aioiiinbia»ï«l'flWit«rtûnnd»roa»ert«re 
vaginale de l'uMiUa. ,.. • 
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laves chauds et irritanu, des bains de tHÊfi MavMl répété», <l« te | 

vapeur d'eau cbauit«' rfi rijrf'e vers les organes sMOrth, dM luvemml* j 
stiniulau «.des fricii m- !(■•* j;ni»bps <-t 1rs niisios, eic i.'i<;. î'i-n - 
difnt filUilours iiioU, Ift mt'mts sympt6ua'i> m* n-nouM'lcfciii 
jiarui c-iii pour reparaître encore plus larU. Uiic .iiim'c sVwula de la 
sotte. Duiaat ce taps de icmp», on rniploy.i iniiirleinenl un prand 
•MmblttileiMfCfiBlliérapwif^tie*. ($atiK«ui.-s aux cuisses, saiguécs 
à h ttfiliène, cftax minérales ferrugineuMs, safran, armoise, 
akaimbe, iode et aalres «mm«-nagoj;ut's variés.) 

A dik neuf ans, palpilalions, dyspnée, i<'phalalpîc plus Intense, 
d^ofils, uiiusëes, voiitissrmetiU. appëiils liiiarres, boi.nlonneiiicnis 
(roii'illt-, et nulD'S légers Inmlili-s. l.uiliH rrcilii' fini, linii, l.itH(>l 
d'une iihire ; tristesse insuriiioiiUilile, i^ratide lendaui i' à la |i<irt*«se. 
la jfunc personne ilcvini i xtrénienieiii impri-sslonnable. cniliiiive 
eimoiuko. Du cdté de laMotnen, on obscrrkii un S4;niinicni du 
ctaiMMi', rfttdoafeor «mifile avec luimÉhclfoii narqut^ d;«ns l:i ré- 
giM ll^|^«(|ttlri(iue. une tniwlioa de |wniiM«r vers la cavilè |icl- 
tritMe, «Ira eoliqurs ayant te cancière dea tranHiéea Hlérinea, «l 
p«rfo4H un tvntarr]ii.ilili- };niifli>u>i>ni de!« mamelles. 

Ces |i|ii'nniiuni s iliiniimi pendant cii.q à six jnurs, puis ncide- 
i^i in I ti irotn.iii |ii(M|iic eniicremeiii rétablie. Après 
>{ st<(ii.Mn<>^s (le iriiiiiptiliitt', U's nicines >OHlfrai)Cfs avaient 
ii< Il il nouveau, amenaient chaque fois une augmentation gradnel- 
lettteiii plus sensibie du vohime du ventre, et s'acroiii|Mgnaienl 
pmque toqjours d'accès dl^rslérie. 

La 10 Juin tSM, madeniotoelle F. R— fui reprtee de aea ttotitt-iir» 
in cn awe l lea. qu'elle rasteotait d'Anne manière tellrmrot aimce (| u <- 1 U; 
se roulait parterre, en rncirérini el niciiarniit de -^c •iiiiriiK r l'Ile 
se bvrail à des elTorls d'expulsion nnalo^iufs .1 l'i-ox >jiii <in( it'n il.iu!^ 
le dernier temps de raccoiirhcini ni. soif clan vive, , i.n 
rouge, animée, le pools dur el très-fréquent: Jamms, sV,(Ti,iii l:i 
malade, les crises préeédenles n'avaient acquis un degré aussi élevé 
de violence. De i^pa «a iem|ia oetéiaifitlnit plaee à un aoeèa, ca- 
ractérisé par des palpstaiiew de eoMV iirlca et imnmllnenaca, uoe 
agHatloa générale, convulsions dea mnaolea dea membica et du 
lN«r, irianMK, respiration fréquente, haut*, laboi<an i e, e tu i i ou- 
pce. avec Mi«>nace de suffoi'ïilon, >icnsation d'une boule ascendante, 
con»iriciion spasnodiqne :t la gurpo vl autres phénomènes hysté- 
riques. 

La situation actuelle de la malade, d la nnrraiinu i|ui in<- fiii ^iile 
des circonstances antérieures, me doiiiiereiit lieu de penser qa'd 
esituil peut-être une iraperfora lion des parties géniules, a miiius 
qu'il n'y eût grossesse. Celte dernière opinion fut bientdi tij< ii e. 
Ô'ailkvrale eorpa d« l'oidras, qu'on eoniiaiart très-bien k travers 
lea patnia aMeminalea, m pféa âp t alt, i l*et|ilontfon, ni bometore, 
ni aucune partie solide. L'auscultation n'y faisait découvrir ni 
duubks baiienu nts, ni bruit de souiBet. On n'y rencoutraii pa'< les 
iiiouvctticiiis d ketus. A l'aide du doi|;i introduit dans le vagin, 
ce canal fui iruuvé dans l'étal noinial, quonfue plus court que d or- 
dinaire; à 9 pouces 1/9 de prolondcur. un reticon irait une luiiieur 
fort résistante, lisse et très-tendue On la <lisiinguaii également en 
«a|iloniMlereenimn«ce ledèifl inditaii ur, et, en palpant l'aiNlo- 
men, elle élaii Irourée MilianM, fenne el de forme iMide, derrière 
les pubis. 

A ces signes, je diagnostiquai une rCléuiiiiu des rè-/les, produite 
par l'iuipcikiration di: I'iKim us, qui n'uÛrail uuiun ve>U)^t; de cul, 
ainsi qu'on s'en as^iura i-ar 1 iiiiroduciion du spéculum. Ou voyait 
seulement uiiemembiaueobluratrtce, lé|(erenu-nt fluctuante, faisant 
une petite saillie, et qui indiquait de la sorte la place de roriUce. 

Apièa avoir vidé ia vessie el le rectum, la malade coucbée sur le 
doa, las jambca «1 tea cuisses éeanéea et bieu soutenue* par des per- 
sonnel intelligentes, la tumeur aolidemcitl tit'e par lea rniiin d'un 
aide, appliquées sur l'bypogastre, je portai dans le vagin, à fnvtirs 
la cavité du spéculum, un Iji^umri droit, dont la laïue lui eniourcc 
de linge An jusqu'à uuc pcUlc dislanou de sa pointe. J°culuiiç.ii 
riusiriiincDt dans la membrane obturakrice, à environ quelques 
tigites de profondeur. Li sensation d'une résistance surmontée, et 
•|iri n*' peut miens ëire comparée qn'â celle que produit la ilédiirure 
il* i::«uiltf>ne<i du lotus, rèwnientesii de quelques gouttes d'un 



liqnide noir, vlaqaeiix, le long d« la lame «lu bistonrii'VinrcatflHi- 

lirmer le diagnostic, en démontrant que j'avais iM^nétrédanarnlérM, 
el ni'eiiliiirdiri ni .'1 .t^raiiiTIr l.i plaie, en ri irmrnanl l'instrument, de 
iiLtuieie à lendii- i sm i^ion cruciale. i.v tH»touri ayant éui retiré, le 
duigl iiidtcaleur. îninKluit dans l'ouverture, e< n u '< » bords el les 
an|;le«: dt> la membrane divisée, ei, à t'iosianl, deux litres au moins 
d nu Miu^ bruii-iioii' et épais, mais (ansodeur, s'écoulèrent au de> 
bort. Ucn résulta pour la malade un grand et subit toulagamant. 
La lenaion du ventre el la tumeur bypogasiftqne disparurent e> 
grande partie ; les douleurs lombaires, abdominale* et pelvienne* 
diniinuèreiii coiiMdéi:)Ulemi-iit. 



Hue sonde d< ^uiiinn ^•l.l^lique fut placée dans I' 



cl fixée 



p.ii des ruluiis à un baotlagu de corps. Un mouveuicut fébrile s'é- 
laht iiiaiiife!.|é dans la scdrée, on pialiqiia une saignée du bras et 
qutdtpKs injcctiohs émoiliciiles liana la matrice. Pendant la nuji, 
le sailli; s't t oiila Kradodleoteut i tmrcn Ift canal delà sonde. 

I.C II juin, la miitàde était daa< une posidon ra sumnie I« 
ventre ollraii p4-u île seiisIMliUl 1 la pression ; le s.iog, qui Huit dti 
\aj;iii i-laîi iiirnt atimiilimi, noir.1in> et ^dij;ini. l'Tisancde 

eliieii.lt la cl di' ri'jjli^M'. IminlIoM de Vcau, iiijei tioii'. eiiiollientcs ; 
demi li.i'ii, ri'iiélé ni.iliii el --oir, ) 

Apres une dixaiue de Jdiirs p.isse^ sous l'rmpire de cette théra- 
peiitiquc, et au bout desqueh on retira la sonde, la convalescence 
survint. Un régime graduellement nnirilif, Pemplei cnntimsé dan 
bains; dea li^eetioitt adoncisaanie*, eoodttiaircnl en fort pen 
temps la malade à one gnérison radicale. 

Jr mentionnerai qu'A dater de relie époqa*. madcmoiaaile F. R... 
a eii' c<inven;ihU'ni< ni et ri'^iiliei emrni nienstruée. et que les accès 
dliysiérte 11 ont p.is t fp;ii u. l'.-,l. Cjuiaiikt, t>. M. P.. àSt.-Malo. 



ABCES IHl SEIN CHEZ INE lEMME A LA SlilTt D£ 
L'ALLAITEMENT : REUARQUES ULINtQDRS SUR CKTTK ArrBC- 

TioN. (Oiniqiie de M. Rourt.)— No«e avons, dit M. Robert^ 
dans notre servir* une feumt* dont b maladie p*oa«nle nn certain 

iniéréi ptatlque. Ce c;<s réaome les iraiia dCBaboée 4* êm» d'us iu- 
teriobaivenou parenchymatens. selon rexpression de M. Velpeau, si 

fréquents I In-z U s noiivi Ui s ai ( <iuelii-es. 

Nuire malade est j^rec de lo iile ans, repasseuse, de bonne con- 
siitiiiKJii. Klle j eu quatre enfants, dont l' Jernler n'a qii'nn mois. 
Llle cil a nourri un, le second, el avc-c succès. Elle essaya de 
nourrir le dernier; mais au bout île deus jours d'allaiieineni, des 
gerçures se développèroii au sein droit, qui ont rendu l allaileuMUt 
d'abord doulonmik, puis absolument impossible de ce côté. Le seia 
gauche • été à smi lame atteint de la mémo aibclion, et bi femme a 
di) cesser entièrement de nourrir Les dcni seins se sont engorgés 

d aiiuinl plus r-ipideinenl, que le lait ne rrnilail presque pas par le* 
iiiaiiieliins. Il fuiit remarquer, eu pass.tiil, que le seiu g^uciie s'est 
eii^or}!e cpiaiid la remine a cessé de nourrir, tandis q«e le <Ji>>ii a 
cumnience de i'élte pendant rallaileiiicnt. Rieni6t ils sont devenu» 
douloureui ; un petit abcès est survenu a gauche, el un médecin 
auquel la malade eut recours en a fait I ouverture. I^trsque ce sein 
commençait ii aller mieus, le droit s'est a^çgrave à son tour; ce qui 
a déterminé la malade i demander aon admieaioa i l'bdpitaLiVeiiii 
l'étal dans lequel not» Povon* tranlrén b ami entrée. 

Le sein );.iui lie était dans un assex bon élat. Au seio droit on voyait 
des u ai e.s d'uU eration et des cicatrices récentes à la biise du luame- 
lon;el en dedans de relni-ei, .1 rareiiic et a la pai.ie inletiiede cviu; 
région, la peau éiaii ruugc, un peu plus bouiuvt; qu •> 1 tiUl iMturei, 
et douloureuse à l.i pression. On y percevait maoïlealemenl de b 
Il uctuatioD de di«s manière* ï 1* en preMont «or d«ux pomi* op|w- 
sés de ta wrfooe d«oeilbp<mtran|*et*afllaHW; 3* en <im|mjgnant 
doucenicui d'une mainlaba*ednaeinellepreainnt«vee|iKe«HliM« 
|K*n<lani que rexiréiniié des doigu de l'autre maîn cl«il donoemenl 

;qi)ilii|iiee sur ie eenlrr de l'eUj^oi Itienl. Le piemler lUOjeu Csl 
Luit pour dctoii^n» ia llneiualiuii u.iiu un ulices »up<:iiicit'l, laiidi» 
que le .second e>i ii cs-uide. même iudispeiisat<i> . |Mtiii .i|iprécicr si 
l'abcès a des raïuilicatiousproloudcs, puisqu d iju njikicr iu pus de 
l'iniéiienr vers la ^urface. 
1^ niauielle était, de resiK, «idumimmsa «il ffomjifrimHi donlon* 
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mme. Il n'y avail pa> i» Hnia wt tfiwUrcii syinpldmcs g<^iicrnux »p- 
prôcikbles. Ia<s lonhifis «^l.-ili'nl i>ri>*;.|iif unlles. 

En présence du ces «vinijinun ;., luius .ivi>n» dîannosiiqué l'exis- 
leiice d'une liimeur iiil1;HiKr:;itoiro à h tu.iifxrllt'. ilu vimmic .i hi |»'- 
riodedu tioppiiraiion , c eM-à-dire un abcès «kus cet <>r)s<iito> M«i« 
pwfir mioin pr^cïMtr noire diagnostic, il r:inl se rappeler quelques 
aaiions anataaiiqiies cur la stroclurc de In mnmclle. ïp elTel, les 
■■atoinisies y éMiigttsn : 

1* La gboile, oanpMiéa île* IoMm eidfltooadiiiu p Au taflm m , 
M iMiHfefvdv^HlaMiTiiifti eomwfwM m mitn; 

4" Du lis«u edlttlaire, donl une partie est cclliilt>-fibw8s«, peu 
graigsensA, interposée «nire les lobules de la glande clle-niâmc, et 
|ùr 1 (itiscqi[i oi profoodc; une autre partie lllainenteuse s«'u> 

I are«ikî , :.'f .lilleurs et superficielle. Une troisième pant« 
est lirJie. |i<'ii ^M^iitsviiie, répandue entre la face postérieure de la 
glande et lo muscle ((rand pectoral , conséqnemment irès-profoode. 

II y a canliaailé 4mis toute» ces parties. Or, cliex notre malade, la 
luctualifl* «•» wfwltjidle et piMée prit éa ■■■nlnn. m ^ Iof- 
dique que le Ihn callaMire snpoMel cm Atppé 4e sapporatlm ; 
mais ce n'est pas tout, et on aurait une idée bien inconiplèic ili' 1» 
maladie si on ne pressait pas le »cin à hn<ir. rrvmine noir^ I nvons 
fait. Cette inaucenvrr. en l.ùs^mi n llir r in. i-rs la ',iiif:i(:i', :> ih)- 
iiionlié que l'abcès e»t beaiui'oup plu» CDUMilurjiljie qu'ii w: paruik^iiil 
d'abord, et qu'une ccrIAi ne quantité de tis»u cellulaire inicriobaire y 
prend évideronew pari. U lauiajouler que la portion de tissu cellu- 
laire attaquée appartienl à b paille «énirale de la gbwrfe. lleepour^ 
nii «vlaqMlèpaae^^MMlIlrapmMafiMtB^biiw le (teM aims- 
■Monalre ; mil WNii n^tow p« 4e eiirllMde k eet édinl. 

Eu r<;9unié, il y a UD abcès siégeant à la fois ânn< h- ih^u cellulaire 
interlobaiie du sciii et daiifi lu tissu superflciei, [in s ihi 1 1 pire de la 
inaniellc et des orifices des canaux galaclophores. 

line qiu^stion importante dans rélnde de celle itialadH-, ctsi il aboi-d 
celle (|ni concerne son étiolo(;te. Celle-ci nous est révék'c par les 
tkémmèmi» wttfrieareaH 4é*iit»ppeineM4ek imlMHeelle-nènic. 
ii,pMrMpMJMweéMfMrd«€n«MiMNtt«*QM«MBie»]reux, 
i à Marrir ; m bout de qnekfnes jours, 
tàla peau du nianiclon. Quelle a été ta 
cause qui les a fait naître? Est-ce r.iciiôn Jn froid < C . si pn^sible. 
Un praticien italien, M. Hossi, a prétendu qu rlli'^ |>n>vi ii;iipnt 
d aphlhes survenus aux lèvres et à la bouche des i iibnis. * ( mi 
moment de la succioit, s»' comoiuniquaienl par une espèce d iiioctiia- 
lion au mamelon lui-iiirim-. Ceci peol arriver, mais ce n'est pas fa- 
ei0 à preofer, les ottMrvaiiou à c«l ^nl éianl hH peu Mm- 
kMMi. Di HMe, il inpofie pMi4iaM«e aiBeiitdencheNkarle» 
CRMM des |trv«ce; o» ^1 bm coaeiMer, tftià qiMlea |MWKiit 
êtn IteiketMet île &enx nwiiïères : 

r Ellvs t)l)Ii(.'ttiii 1rs feiLiines * susprtidi»' l'.dlailenient, et di'lrr- 
niiiK'til 11' n ll(i\ fl Ui il.ijîii.'iiîon do lait, la di^U^nsion des couduils 
jialat u»|d>or. s,qui C8tsut\i.' d iim- iiin.immatlnu du mamelon. 

a" Cette inflammation se propage du main« lon à un oo planeurs 
conduits, qui se gonflcnl etcnipécbeut .ninsi le lait de t'éooaler; ce- 
hM-dà MO imr les iliMeiKl, ea détensine plw tint la npiare oa la 
pufeiailan» ei, dras toot les ens, donne Itou it llnttainiMlien d« 
rten CdMÉiM iMCrlaharre . 

Le dial donc procède loniour» de^ coiidoiis galactopfiores qui sont 
enflanimés cl souvent lui^iiK' |nTf<irfs, l,.Mi'--ii < i i|i ! ru m , ,i .illV: ir 
secondaireuiçnl. .\iosi. riiiil;iiimi:iiiiin mjii l i liKiin! jii.'ir< lu' que les 
abcès >>■ |..Miii<:rii .ni \(iimii;i-i> il,i ^-jc i icrymal ou de IHirillire, 
quand cea filiaux ^ulll it in'f is. • itliiiuiuii'wS ou ulcérés. 

Celte inflamiuation s'cd u.t |>^ir voie de coutinoiié du tissu cellu- 
kèn nMn dce coiidoiis ifalauwplHweft a« Useu cettolaln ioiM-c»- 
l*Bd ptée de Taréole, ei quelqnelbts «H* te propafe uM aa itan 
cnllalaiirc sous-niaiumaire. Tel est le mécanlaM Minnt ItqMl • dtt 
se développer l ahcèa dont il s'agit. 

De cette Clud»' éii(»i;ii;i(|iii\ il i -'-ldU ;insM f|ii.-. li-s CdHililils L'.il.'d - 

topbores étant souvent perforés, il doit ) .ivoir iiiciàu;;<> du Uii ^vi-c 
le pus de r.ibcès, et que, 1" le lait qui s'écoule du mamelon doit con- 
tenir sovreai des (Mrales de pi«} S* q«e le pv conieno dans le 
.CeMtittdwfflâecii de l M HCTiance 



dmleseuoÉlUlaileneMai^pMdlé ewpiBda; il indiqtie tasé- 

ccssilé de le suspendre, <;nii^ p^ino de donner i l'enfant un tru't mi'- 
laugé avec du pus et de I exposer à des aeckteiu^ graves, tels que des 
ili.-M)i('itii'iiis. (li s l'ruptions fiUWMllmHàll peM!» flillA QMC^ 
liécvd'in^ctjiioii purulente. 

Traitement. — Il est bien évident qu'il faut ouvrir œs abcès ; mais 
quand doil-on en faire l'ouverture ? Il ne fbut pas trop se Mler, parce 
que, si l'abcèâ n'est pas rapproché de la peau, l'indsiQaeitpIns dou- 
loureuse» e( le pw «'écotUp bboûis Mloiiie«i} d^ aBli»eâlé,ai l'oa 
Mit«HiopMMUidpasi proéiùlMr i faiMaur, 0 m im 
pH mp unler, 4» .cnteio 4ft1la»dlad«fièie h gindte 
■Mire. 

('oiiiiiient lUiitMin iiraiiqucr crjlie ouvertnreP Avcclebistovri, bien 
cuu^udu, mais «iauit une direcliun qui Uua éviter la lésion des con- 
duits italactophorcs ; il faut par conséquent faire l'incision soivast 
une UgM OOMaotrique au mamelon, telle éuni U directioa de* «••• 
duils mKbmêmm. 

NotM avoM otmn l'abcéa dm BOlnawlado; I <■ «M Mril « 
poa dpain, erteesu» eo iphmM mm altatela» * 
abondant» ^ ■^«nlt pa le Un craiieto < 

l'abcès. 

A I I- ir;iiu>ment local, il faut joindre un traitement t(ént-nd iniernc 
iciiddiii a diminuer la fluxion laiteuse sur le soin {mr les pmigitiU 
salins et certaines tisanes diurétiques. 

L affaissement du seio dies BOire BMiade a été rapide; maiB,àM* 
sure que le p«ia, deveMil leiat dMMMfcinl, on a po i 
paraisBait mdîaafd dV^e certaine quantité de lait par 
naissaM* à ses eaiMIères physiques. Depuis lors, PaBTerMre a 
4i -,m' dp fournir du pus; il m- >ort (jiie ilu lait pur < i l'n grande 
i|u.HUiti', (H l'ouvcrlare tend à devenir hsiuiease. C«tie circonstance 
((iiiiirMK' 11' ili ^Miiki l'w pnmail pnsui d'thaiil nif li ninm 

ilu 1 abcès. 

Ces fistules lactées, signalées par Gardien, Brachet, etc., ont été, 
il y a qMlqM» aoaées, fel^et d'âne étude a p ptafa i die de la part d* 
M. BoiuMt, do nies ^ehaerrent ttlu ft^mwHdiM toi 

drconsianceedeeettanliWB, «oqui, du reste, est aaKK UtU» Â 
ciomprendre ; Mais elles oflinaaten général peu de gravild. VanttÊtf 

on les voit persister avec une certaine upiuiitreté quand la femme 
continue l'allailenieiit. parce qu'alors la sécrétion du lait éi^nt fort 
:>ciivt'. <li'krnniiL' l issue abondant!' de l eliquideparlei'oiii! Il |< i - 
h»\: til cEiU uiitfui t^Kilti ouverture aniirm.ilu ; tandis que, quauil 1 alUi- 
icmcni est suspendu, que l'on euiploie les moyens convenables pour 
diminuer la sécrétion du laii, elles Quiiaeat sosteat par se tarir 
(Pdles-mèrocs. Si elles persistent, on peM employer fMl|Mf nafeof 
par leiquda on en viantà bout ordina i wani l , ce ml : 
I* La caatérfsation de l'oorerton flatnleaae k l'aide d« afirtt» 

' ( I ixliuujiii, la compression méthodi<|uc L'verrt-t' sur (e 
si'iii . < T'i iiii^aneest favofabliBBnOlditpo»' pour subir ritdliu'iK e dO 
<<• iiiiiM'ii ires-pnissanl. !<,azette des hopitauj.) 




FRACTURE UE LOLECRANE, avec trois rBAâMKnrrs »is- 
TIltCTS; par le doclCW Adrien Sicard.— Le» fractures de l'dé» 
crftne ne sont pu rares, géaMemeot pariant ;aait le cas qui neot 
a été présenté par l'enfant dent mem «Hene WNM «eeitper, est, sauf 

Cl l'i'tii . 1111 (ii 'i plus remarquables. 

Li! ,11 iii.ii 1 A4> . nous fûmes appelé t.bez un enfant de huit 
ans, qui, :iv:iiit ^'riiii|ii' mit (mk- t.dtli' il<' la hauteur d'environ I nn/tre, 
se laissa choir et tomba sur le coude droit ; il éprouva a I tustant 
une douleur très-vive, et le bras ne pat plus s'étendre ni se mouvoir. 

No<H le rayons plnsienr» benres après l'accideut. La région pal- 
HHire était don le siège d'aï énorme gonflement; In poM dinit 
très- ronge et l'kvaiM-bfas vm peu iédû snr le bnis. Na«s ne pati- 
vonfi fcf re exécuter aneun monveaacot i l'Sdienlaiihm , car la pra*' 
siiiii si'iilr (K-s doigts détermine de fortes tloïlcan. noas la SSa~ 
in.'iKHis rrri^.ittons d'eau froide. 

l.i' l' iMli iiiiiin , le pouflcment inOsniniaininj .iv.'»ii ■liiniimé • il 
l'Mstail moins de douleur iSMei nous fut-îl aisé de constater ane 
fracwfs de rddadae avae Ifob r 
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inf flrm«M04l'MviN»*C4Mlnèlrw, IwfriigMicii» éuleallrte- 
imMlM «t M iMimlmt éMM«i> de diMiW n nijel ib ht ftMaf. 

Ni>iis iiitincs h- membre l'exiension ani;<ni que possible, cl 
iroui kc Uiue» lu^nteiiir ilan^ opiip position an moyen d« coussins, 
en conlinuaiil les irrigation'- I :) i i tidc. 

Troi» jours a]»rès, not» |>r(tc(Sli>iiici à la réduciion de la fraclnr*». 
aidé de notre eentri'se M. Docros , et malgré Tavis An ci- prali< ieri 
q/â femtil qae imn a«rkn» 4ù attendre plas longtemps avant 
dTqiÂrà- «MievHMiloii , qui Iw Mtt4»li anni^M) tuivanle : 

VhaMsiinlMlRtl» hn»y uhM» qu'ktcMM loatiM l'avmi'lirM; 
qmmi «m» , a«inM«ii l'mM-bfiM d'âne ÉMiin, mi» rétcndtaN» 
en poussnni l'olécràne en Ims au moyen ilo rautre main, afin de re- 
mUr» ieti fr«ftmeni« dans leur» rapportt naturels. Celle manonivie 
féOf^^ii, M l;i ri'illiriioii lui r>)w ifi'. 

ham piaçAntcs ensuite un bandage inanitovfl»li: qur noii^ ronfec- 
tinoulmes avec 4u earton cl de» bande» endoites d'empois ; l« tout 
fui souteDH par des auello» Jusqu'à parùiie desaicoatkM, qui «ut Ikm 
éÊÊt» la» ilmfU'qiMm bavKa. 

i JLekndCHuIn, mous onlevAmes les atlelles cl nons laissâmes rc- 
pè n diutta petit mahide an lit pendant <|vaire )onrs, alln de conso- 
lider ra)i|i:iiril. 

O ie!ri|is i^ooulë, nous lui avons permis de te lever ; mais sou In as 
reat.i rivrxln sur une tahte garnie de eoussins cl |>)acée i son u'iu'-. 

Viiigi jours après, nous enlevâmes Tappareil el nous plaçAmos It- 
awnbre dans fl pMWQndemi-flécbii-. ù- bauda^e InamovibN; • ^t 
tMqriacé par «i autre approprié à la nouvatte-pMitiea du oieaibre : 
wdihnvpe leniiH rappêroil, «ree lequclle malade put sa sertir 
de seadoigis ; car nous a*ioii<i i)i<:pn»é le tamhiede idle fa^ao que 
est flafiint pouvait niiliwr m^tu. 

Entia, lo awjuillL't nous «'iil'>v.iinea tout banda^'<' : ii'iii-^ Imius l'xi - 
cuh^r peu i peu à I ^trticulatKHt les moavemenis d« itenron, d exten- 
sion et de rolaliun. En les iiiéuageaiit alu$>i el les augineutant peu i 
patl, aous purYlinBci> au Ituot de quinze juurs^ à faire opérer à cet 
attfnitMs lea ■otremaais reqtiia par PariicalatiM iiem^ro-eabi- 
lele, «ftnouâ eiaaaa la anilBCictifin •> U iln duanis d'aodt, de ireir 
«eMMcdawuMpeaHion, ieile<H>ii paovaildariradecHleantit 
et qir'il ne se Murariaii plds 4e l'aacidaat qui lerab pu le privtr de 
soe bras droit. 

D.iii* ht preinit rt" qiiiiiiaiiif rte si'[>(embrc, nous lavoiis renconirA 
sur use ti*s» piouicnadcs Its» plu» li'd(|ueniée8 d<! la ville, faisani le 
Moviinol avec mm serviette qa'il tenait dan» la main droite. Or, eci 
«•iuitsatad depareeia aaias et jeuit lui-même d'usé boune eensti- 
MUan |on «e peut doue eipUqucr cette dlit)aNOlio« par um dl»lllèse> 

li\lhaerMllDn que itous venons de donner noua a pan tort ifrté- 
feasinte sous pins d'iui rappr>n. Enelli'i, dswle eis qui Mus oe^ 
eape^ii t » en éviilcinoiciii (iisjoneiifui <lt>> iruts gorme« osseux qui, 
en se r»'iini>s;irii . I «iiisinih'iii I mI, iT.ftio. ("l'iiu disjonction a ol«^ pro- 
dakt' |>ar iiite rliiili- il un iten |itMi rli-rc. 

I^s îrri|»tiiMi«i dfttu iroiée ont iiimtoré l'inflamiiMlioiii qui sans 
■ce raoyeiretn demandé dos appluatioiis réildrés» de sangsues. Ces 
irrigations ont été faites avee d» l'eau fnMi, parce que nous ne pou- 
Tti nep nrtafsr l'opfnioii de tti Mayer (de Laessane) qui projMisn de 
&iria cas aflastons avct 4e ïam liédr. 

L'sppareit inamovible nous a éii^ in-o-iriile danf ce n», v% l'esl à 

son rin|)tiii iini' ncus ilovuii». I.i f ii m du linhidi- ; (ai (liez iiii 

enluiK l( en» etc iiii[ii«^-silil(.: de iinHiiUiiir \i\ (r.fr'liin- immiiLuiI le 
Mttps néceksaire In < on^riiidalion. 

O» rentarqnera sans doute que nous avons cofniiienc» ie iraitn- 
ineM par l'eiloiMtoii du membre el Uni par le tenir dans la position 
demi-lléeliée. £■ emptojaat ruaicntim de suite sfunès la réduciion 
de la fraeiion, noue avens eMmo por ce nefen I» r^uBron immé- 
diate des fragmenta ; inntanl ainsi hi conduite leiiiie par M. Htiiidens 
qui, en I ftM, dan» Un cas de (raclure de l'oieci:'in<- mii vi-iiu a M. le 
duc de Nemours pnr une chute sur fe |Mntl d'iiir ii:i^ Im' , niiiiiitint le 
ntenil»re dans rei|t?iiBHni après avoir redtiit \i a iia,:itt<-iiiv, et le fixa 
dans celte po>iljnii. Si plus lard, aprèa le ttnptHiiiie jimr. ii"ii<! iivnns 
nus Ut kaa dans ta demHImian, ctelpatrre <|iii-. pn <.itiiHiNt qoo la 
rétukie» dein fraelnre avait culieOf II àaît iniinlc r^e tniMur eelen- 
fM»t dau» poaiiiMi'trèn'gènKnlo et qui rampdelwli de «nirelier.- 



Du reste, e» que pai I pa« que tmm mmm Inptlaié à l'srti- 
eulation les monvenienis qu'elle dotait eiéeuler, ain'de ne pas briser 

le cal qni reste loujnun' lnnpii*ni|K ;i ffm^nlider. et fjni, étant ex- 
tensible dans les premiers teatp.'t de sa turmalion, aurait pndimner 
lien i une dtVbniMéqac nous voulions éviter. (ONn. de MmntMt,) 

DE LlliVATION DES PARTIES MALADES da:«» i.k tbaitb- 
MEM' ht, utbi^uESAFrECTiuMacHUtcnoiesLUiparM. Dupi». 
— Aux jreoxde tous les ebirurgiena iMlnils» réldvatiea des parties 
ennaiiiméesconstitiie un excellent anilMmqri M datlJauMiiB te* 
négligé dans I» thérapenliqnc ; i^le mode d'action de dette mMIc»- 
tiou est .lussi r,i( Ile M t'\|iiif[(ier que son efUracilé cal notoire. Oqn'il 
y a de piii liculiei d.ms ht ((Miniiunteattonde M. Dupuy, c'eat le degré 
auquel il conseille de porter cette élévation. En n>éfii<> iriii|>s qn il 
pose l'indiration, il déirii. pour l'appliqver aux membres supérieurs, 
un moyen que nous devons faire oonnutire. 

âajpjMMnnslepoueeetiaperUeenernedelnnnkienlIaiMMs. On 
fiBra,cQuolMr le HHlode, «m oouasiii idaeé sous le- ftns, de ituaMef 
qoelo coude suit dans une portion plus élevée que fdpanle. l/avMH 
bras sera dirige pi>r|ienfllenhiirenieni, appuyé contre i\c<i ( iHi*aiM 
qui le maintiendront d.'ms i ■ iti- poitiiinn ; on prendiii ii.iiîes les pré* 
oautiuus DOCos>saircs pour ((iie rien ne péne la cireulaimii. liel» fait. 
<ii) aura des bandes en ill offrant la largeur di^<) faces antérieure cl 
postérieure des dulgis et d une longueur svlisanie. On appliquera 
< liaqoe bande de nianière a ce que le pletu de ehnrune d'elles ré- 

rid'- ,1 l'extrémité piilpaire jfes iloif|tsàans cependant la loucher, 
i. I j i un puist^e passer un lien qui rrhinisaB lonlea lesansesftifniëes 
< r-, «liirerentes bandes qui seioni detiniiiveoii'nt lixces -ni riri il« 
iii. l ous les chefs de «es bandi s seront ramenés, les nii<! «tir l i l.t >■ 
diir<i I,'. les autres sm l.i f^iee palnialrc de < li nfn ■ doivi : un Iit;! [«.ii - 
ciesHcis cis bandes , en commençant par i enircmiie den rtoigis . un 
bnndaise roulé avec de; Unideleilc» de diaciiylnn,olon arrivera ainsi 
jusqu'au» articulations métacarpo-phalangicnnes, en ayant ooin de 
l enre i a er de lemps en temps les bandes de 61 sur les bandetaies rf» 
s p e m d r iip» ate de dmoePiiltis de (iOHdltd au bnndage. O» piacem 
ensuite du eelon entra les floifts sur leurs liées dersatoetpalmairv», 
puis (111 f l ii lin li:in(1.i;:i- < in iit:iprc ;ivec une liNiidelelie de sparadrap 
I n ri»uiiiii iu;.(!ii |i.ii li'iir i Mtciiiiii niigoéale, el qui les réunira en lin 
Hetil l iisi r;n'. Si un .mire dni;.! , malade, le niedlii'. par exemple, 
ce iiiuine bandx^e stiiaii iipplicahlo, avec des modrUeutions, bien en- 
tendu, qni oonsrslernient à rénnir «nsemb'e le p^mce et rindi<*ateDr. 
Si le pblegtmm siégeait à favant-'brsa ou en biasi le bandage sns-^ 
p«Miî pourrait être apiUii e é aor la telai n é de te nsahi. Ht cciie po-' 
sitioB derJena ftliganie^ en peut de tempe en tensps détacber lir 
membre, nmis en af ont bien soin d(»ne pas le Hri^wr pendant oe 

leili('-. d.ills lu di'i IMl._ . 

L ail ilud»' idcMio »i r a flHim jduv Ix ilcni ni (Iniint'c.lir mi'liihre 
iuféricur iiialadr , on l:li^;lru |m:i. rr nu pied du III . s<>(l« te iiiiitel;)<l, 
une cliaiM; inclinée «ur laquelle la jambe et la oulske reposeront 
do leiie sorte qne le pied se itoHveèii* la parte bt piM Mvteda 
iiMtnibrtt 

Par en aimpto tMjtmi nei i a auiaiae rt oir dlNlpe eu on snniafe ne* 

tablenieni leti inffaninialiona i mak en peut nossi arrêter certaines 
lii'iuorrbagies, guérir des ulcères, faire disparaître l'nvIMiie, modi^ 
lier uftuilageuaeoieiii l<'s vnrn >'><. i i* 

{Atchn'Sf tk mtilmnr et Uutelte mtUicalf.) 

TKAITEMENT DES UUàHE» DES JAMBESi par le doetesf 
SiRua-PiROM»f,-En 19W, M < bk nsgleM an|lais, Battoir, peUia 
un méinoirequi obtint en peu de tempe les beiU Hmiediwe sréonde 

Miio», somlc titre de-. A dnaiptivt mtemttitnfa n«tp meihoit^ 
healing old n'rrr' n/ ihf hr;s. 

ilaynion ;n.ii( i'l< < (induit u rii|iplii .iiif>ii lU-'^ liandrtrltfs iitjqlw 
linn'iii - y.M liM i \aliun. s(»u\< mI rcpolee. ijn II v n il autiint plu» 
de protialiilitc que la guéfison d'un ulcère soit durable, que la cio- 
irii e a moins d'diendne ; et qu'en outre ta nMoihrane tégnniaMaifa 
naiuroile aat un ersane protecteur beanconp pins solide que eails 
■ncmbfane firngile qui sei pmdnil n w î t tew eMeniaitl. 
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iModelcUfl» ■ggtetiaaiivw, l'emploi des irrigaiiunt d'etu liroido, 
touM lai Ml que k dwlmi'Aèvmlimpeii ttw »Mmét\a 

Le aaltMle devait entMMNprwr li im «wrric* 91» kemTiM, et oeM» 

rondilion fui rp^tardée p»r B.iyHioii luiranie dcvanl trinln' trs iIi d- 
Itur.H tlo l:i pbie iiioïnfi vives, el hi ^uéri^un ptu« proDi|Uc. 

1,11 (iR'tlMiilr (le H.iynioii rul ((c p.irti-iMis Cl» AllglrllMi>> ri 

VII lialin, ou l ouvrii^o aii^Uj!> lui liailnil ri iinprinid ii Puti« pnr 
Bwe(im(l(i>Ott). — Mais ell« re^U :i |nïii pria ineniMiuei-ii Fraiin; jiiv 
fa'à i'époqiHc ofr M. iloax, de retour d'un ««vtRe outre-ManciM, 



Tcraicltis TaUMur da fmAWi ne «a tMMri fue ir^fe? onMe di 

f'i'iu- nouvelle lii«llioil« «le paii^^riin ni ; 1rs i.in-s > ijii'il cniri'- 
jitii ne (toiiriérvnt iiiirun résiilkii. ci iii;illiriu< ifM'!Mfiii i< ii\ Ii-i Icr 
)Mir d auire^i ne llreiu |U!t \\m^ J riii iTC'tvMrii. miii i|Lr U n ( ms i^is'^i'iiL 
ir«»-grave9i,tiuivque kepau^eiucndùi mail «necaic. Hrt-r, oncoiitinna 
presque ffenéralvineiil à iniHer lei ulcères île» jambes par letappli- 
ctlÉ«iiwilll0Mi«ie«« le wefm etU position iHiriziiiitate. 

Il ttul wiver jocqu'cit i84U pour viitr en i|ue1quc mrfe rélMHliler 
«n Franrr U nuihoii- <ie |nw«nicnt «les ukeres des jambes paries 
kintlekrUfs 4gKluiiniiUvi-s. — M. l'Ii Uovrr (irrsenui à Mnstilul de 
l'i'iiuce , le '.\ aoni l-iiO, un Mèmi irr lui un mniie di Inntimiiit 
di tulrèiet de» jumbti. mm asiuji'thi Ut malatift uu rtfxnm ua 
riyoNC (« U'jvjiil fin Jii§ifré en «nltur «liiii» U Guiette métlieale île 
i'^rià, tu lunrt mil. U i«kU> uMis«4|a«niMMiil u M. Pb. lloycr l a- 
taiiutKu d'avoir imroduii et pap«iarisd ca Ffinoe Mlle uHUbode, à 
iMiuelle il a ap|iorié qtMlfacs cbaagMianit. 

Parmi ctfs dMitprawuls, les uns mai furl tililet, que lo mode 
do (Musonienl <*l la (^<iiii|iii»iii<jii ilu sprin>i1rj{i . I > niii' ^ 1- --nui 
br;uu:uii)i iiuiiiis el me |»raiu«ii( mCnic nuisibles: je «igrt.ilerui 
y;iiu>i .!. i i<iri> I.' i tjet, pour imuêMeâi, €m rifimt kf/gté" 
ntqu* *i ui»metitatrt. 

Quant au |)réu'|i(e de p^iiiser )e> pblcs Bculenieiii luus le») trois 
ou i}uaire juui» et wéiue à de plus tcHifi ialiirvaUOK, il eu e&ceUent, 
PMis il apparlieiti eiKioie s BayttMiD, aneudn qa'il rte iwAmiMwh; les 
pauMUMeullîOUrasIiers queUiins des cirenu^t^iiccs t- m eptionnellcii 
Les tHHlllw«>ut nulinJ*"» que j°ai vu iniler par iiioii )iere et que y: 
iraile moi nièiiK- si hm l.i iiietliiide de l(:iviiliiii, « r mu ui m <- tiudeui 
luis Im M-iurfiiit liiiic iiiiMiiiveifi- (««ra baiidclelick «|jigluiinaii«V!>, el 
restMrrsnt d >ui-ii(i'mt't ibai|iMMIia la lMa4d rtwlùo Miolir tft 
janiti<s luiM^u iill« hti reUclie. 

Jii di>i« bire ob»ert«r loî i|ae la bande eal préférable i la gaélM: 
d'abord, parce qi<e le muyro est plas éeonOBiii|tte M eiMi«éipi«minr m 
d'aae applicaiMW plus fèRéralOi et f a'rasaile, A l'aMa «THoe iiand 1 

roulée, on peiil uic^ilD i eliiii('ii\ graduer la COluprcSSÎeOofacsaaiie, 
si diflereinmi'til kup|>i)rtée par les itiabdes. 

On a divri ^( nu m \\t;c . m 1 1 .iii<'< . il.' l\ IIU .k ih' ilu trallenwil dus 
ulcère» dr> juiiil>es )>;ii 1. v ji uuldctuti» i<)iigIuliNalives. 

On lui riîprotlicdf i .lusot ^«tuveulun ei zeuiH, d'augmenter l'irri- 
Mtlion tmiaki, d agraudii' par Un» I ï'irnduo dti l'idcere, lio n'aiMiiier 
•nio aucttB t^callal inimèdiai, cornue le prétendrai qaelques cbi- 
rargiieua. t)a uiua eca reprodM* l« premier eni le plu» fondu ; au«iii 
a-iHMt etMrehé à UHMKfler le naiars du sparadrap employé: lamdt 
oti ^'r^rr p<ii pris à hi ^-immo rt'sinif. tuliiol à lu icrébeiilhine, pins 
«oiiviKl A la lilhargi-, et rli»<|ne plinnnai len s'est bSlé d'offrir nnr 
fiirnmli' spéi inlo pni|irr .1 dunner à la lo!le iK- lurcr .'.•.•'iiiinn- 
tive sans ocrasiniiner, aux. environs de la plaie, la muiiidrc irrita- 
lion érupiivc. 

Je suis loin de coDittier l'actioa irrilanfe de oeruiiis sparadrap!» 
(omniés, et }e m'associe de grand cseur aux âoges àumb I tous 

ceux qui chéri lient h perfectionner ivi utile moyen aggl«lhnil)fi 
mais fraiii lietiieiii, si j'ji d'almnl piriaxé l'.ivi» généial «nr la no- 
«;uilc, il.iii^ l er i.iiii^ . .1», ilij s;.:!! :idrap de diaehyli^ii 1 I s\:i ^ 'M |h 11 
d'éll» ■>uh liaiis beaucoup d'autres, j'ai dû culiu rviunnaure que la 
{.iii>> .11 étaii iii)letif».quodsnB la nalurc des suhaamcM employées 
locakiMui. 

Haatlap—iWa, eu nlfel, do ne pas éU« In^ par cette circoif 
«UMCB^iMoir: fiM laméilMHlede Baynlon poarioiiaiManMdes 



ulcères des jambes rénisnit Aiiit /M* nii' dt» en An^eferre et en 
Italie, (aodi* qu'on est loin d'obtenir le métne résulul en ftanw. 
QoeHa 4m aelila dlfUremc qae l'aii teaile admeiire dans la aaiare 
de# Neot et le tempérameat de* tndlvidn, ■ «et impossible que cet 

ilciiv fireonslances oflreni l'élasticité «iH-essaire p«ur explitjiier le 
lait autrement i|u«- par une hypothèse par trop pmhleiiialii|ue ; et i 
priori je I rii^ pniivoir mieux nj'e«plii|iii r i rlli' diffrieru e en refliv 
chissanl à ce qti en Italie, comme en Anitleterre, ou ajirate k régime, 
l'hyjiiéiic cl tes purgatift surtout, â l'aclloii des topiques ; ce i qua{ 
on n'aeeorde jtas araet d'tmporiance ca France. Or, Teipérieiice a 
«omptëteaient conllrmé ce que le lisnple raisouDeaient poavaii bire 
soupçonneri ollee m»ml>retut:s obssrvelîeii» queFai p« recuediir 
depuis dix aHiS dans ma pialique el dans telle de n. Pirondi père, 
III .iium i^ent à dire que danS lout tr.iiu inenl li iikins des jaiulies, 
i<iiiii-< I liii«!4««<*s,il«><i «fiiilleUr*, la eleaiiiMiiiidi >'ii|ieii- dait&U muiLié 
rtniiiH li.' inniis m. U I .u non des bSluteleHes ;i(!v'lii>in;ilive4*«n ajOUW 
Kiwage des pnrgalih èi dose* coiiilnn*^* «1 nii régime approprié k 
l'Age et è la condiiion des matodes. 

J'iai tmji dinircnta purgatifs, salins, drastiques «1 toiNS; J'ai 
adnilnistiNÇ, le plus toorent, le ralomet, Faleè» « la gMame-gutle : 
lotis uni produit de bons effets, mais ancun n'agit aussi promplenicol 
et anssl eHIraet'nicnl que la ^«mfnf- ou dirait qu elle a UUO 
:i> l'iiii ^l'^Tialn, élective ; li |iI''>n l'niiL^i'- l'ist vieui et de lOMiflle 
aspect, plu* son action e&l prompte, Irrécusable. 

On rencontre peu de sujeU chez lesqucl»la gomine-gultc ne soit 
pas bien supportée. Je dois dire cependantque, si le l»aod«ge it^glu- 
itnaiif suilll seul A guérir beaucoup d'ulcères «ur lesquels il est ap- 
pln{uc, la goinnic-ilUllc eii yuerit moins, ^allS diiiile, si on l'admi- 
iiisire s:ins iippliqiu-r en même temps le bainlage de Ilayniun ; nuis 
m .i^s,„i;nl <rvi;fii> iiiii'. rh> à la (ois, la gUi'i i~<H. e>l l;i iryîr, la 
non-reossiie l txccpiiun, el ia cieairisaeitui est obtenue dan» inau- 
eOWp lii'Hris de lenipii que lui sr|iruii aliandonue les malades il leur 
régime babiluci. I^ùnttl pour moi ai Lien ttcu^ouiié, quejejie 
«rains pas de l'avancer comme un akioiBe. 

J'^diuiiiislre la goinuie-gutie en pilules elà la dosede lOàM 
eeiuijiiainiiiei par ji>ur, raieiuciit davanlai;e ; le pinggonveni îftCeiV- 
ii^i-iii.ii.i ^ rii il. iiv pilules: un in prend une matin el suii . Ti llr 
dose est augnieiitcc OU dimillnec «clou les leyles oiUiiiati . ou 
rau(;menlc lorsque les malades tolerenl le lenieili- s.iii-, nmiuvcr 
trop d'évacuations, de 1 idiquen uu des envies de v niiir, n m h di- 
miaue daii& le cas eonl'aire. Il est prtsquc iiiunU- .1 .ijmiteir l|UO 
aovs n'avons jawaiH eu à enregistrur le plus pelii atcideni. 

Je poiirraK niainienaui aligner, àla svhn «Kce qui précède, quel* 
ijiirs i lisi n .liions l'oinparalivt N, < "c-l '1 due, f.iin- I■^■^!.lll lir par un 
|i.ii .i Itlr liHi. simple l avaniage qu il > u ;i .ihiei' jai 1 cui^iloi de la 
piiiiniu-gutle à I inlei leur I action 1i><..i1l (I>:s i .iitdcictusaggluliita- 
tives sur les uletu. 6 deb jauibua^ uiai« je ciuik inuUle de joindre 
l'exi mpli; au pret i ple, eonvauicu, comme je le suiH, qu il bitura 
farile au lecteur de multiplier les oliservativus de ce (eMie, (oaies 
les fois qu'il jugera conTeiiable d'esaajer ane méthode qui ii'c8l|M» 
neuve, que nous 11 - stjulons pas donner coiume telle, e( qui rétuine 
siuipluiuenl ce qui se iail depui» nombre d anueea en AiigleterroM 
ea lulic. (amigao d* ««ntiUs.) 



LES SAlGNfBS SOMT-EUJS 6U$CEPTIBLI» VAPIAIBUR 

LA VI E ? par M. DtVAL. — On ontead, loua les joase, I 
dire eux-ineincs que leur vue a baissé a la soiiii d'nno 
vaii(;uiiR . Ueuioun. Carrou du Villard», l iukiii, patUf i l ' ' 1 vi» 
el rapportent des exemples d'accideuuiuii'eiU. Apre» eu «voir cité 
quelques'unsdeaa praUque particulière, M. Oeval pose les règles 
•aiveaias s prapee de l'oppoitaBiié dee éarissioiis sanguines daiu les 
aCseihau Mulaifea : SaiipicB h u f—a a tqaaad le salut de i organe 
est onmpnmda par aae laOaMMiea fdfcdmrate ; sa ignea larfomeal 
eaeore loraqa'une aoumraae cet liée i «a état cougcsiioand flolaat 
qui menace de preduire dans la texture des | it ' - ilefi désordres 
qu'il TOUS serait iiiipossibln rte maîtriser plus tard, dans les gontles 
»erciiiesa iiit.tsuiii hniMpie. p.ii' ekciuplc. L'ainblyopiepr 'i t !<' L v.'llc 
soardiuuent, insidietisuiueul^ oe qui aciivo prasquo teigour», «vîtes 
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L*àBBIlLI MEDICALE. 



1^ saigné apoliaiivci; n'utcs des aoiuinctioaa de sang qn'avce 

Les saignées sont encore utiles poar prévttlir OU ennbittre les 

accidcnu plilf{;ii)asi(|iii-s qnl peuvent ttr« la anite d'nne opération 

praticiurà sur Tu'll. I.';iti;(i''-ii nn nl il^' I:i r iLir irlr li-s (AÏ,;,- ;iii[n'i ii'ii- 
soniciU, p.trce qu'il bisse an Iiiiu4 de 1 u il liii inm>i <:lTdU^in- i(tii y 
aiipolle (onstaiiiiiictit l'ainuK Kaiiguiit. L'exlrnclioii le.s ncccssiie 
iiuMii'i souvtui; Rosaii ne saigne inéiiic |>:is aprcs rexlraelioit de la 
Il iUiUl-, <le pcwd'ennycr le irsTail ndlK-sirdesImc à clore la plaie 

d<i ia cornée. iituUttm dt thétv^nitiqn$.) 




EMPLOI DE L ASSA FOtUDA DANS LES GROSSESSES MA- 
LADIVES, l'UlR l'ItÉveNIR LA MORT UU FdETLS DAMii LA MA- 

Taivs. ■— IndtijHiluiaulneni des circonsuocea accidentelles qui 
fenvenl déierniner ravonemenl, et i l'inOoenoe det^uclks, une 
fois NeonBiiea, <m pcoi vemddicr avee pitw o« noim de auccès, il 
est des cas m le Toetiis, parvenu au terme de son dévetoppemeni, 

pi' rit itans la tnalrice méinc, avant le travail deraccoucbement, sans 
))uc nul .ici'idc'iil puhae en ëiro accusé. Il Taut alors admettre une 
cause intime, i>i}^.iiiii|ue, une constitution parliculivri< I uIm u-;. 
surtout quand eelio funeste lenniiiaison se ré|MMe dans plu.sii tirs 
grosMtSCS. Celle eaii»e, le docteur Gaêlano Lnferla (de Maltej l'a 
irouvèe dans un élat très-fréquent de débilité et d'inertie de la ma- 
trice, et il b comkat fur radintnlsiratioa de V*m fetida, à hqmdic 
il attribm la prapciAé d'excito' l*nlérus, de M rendre le Moitilé et 
la Tî^ieor néce»selres, sans leutcrols soOidicr aos contractions. 
I < fieliiN peut mourir dans l'ulerus à Iruls (-poiineti dilTérctii' s : 
1 h iiis ]>• couisdesdeiix premières périodes de la gestation, avant 
le hi\ii'iiiv nii/is , 

i" Dans les deux premiers mois de la troisième période } 
3' Au terme même de la grossesse, lorsqu'il vient mort-né, sana 
que l'on en puisse accuser les dilKcullés du invail. 

ta grossesse qui iiieuacc d'une semUitUe terminaison, s'accom- 
pagne de phi nomènes particuliers : l:ttigitcnr, malaise, Uillemcnls, 
inquiétudes, lipndivmii s, lionipilalions, Tmid ; la tète est lourde, la 
vue s'obscui cti, l< s pi |iltli s se dilatent, la langue d''vicnl fuligineibc. 
Quclipiefois il Mi[\n'nt ili s iLlUsées Cl di'S vciiiiisseiiieiil.* ; tiisl<-sse 
lialnuii:lle ; s\>li iiu' iu rvi iix iiiiiin-sMniiii.iliIc. I.i's iinjiivfluents ilu 
f(ueius sont languissants, à p>'ine marques ; douleurs dans les reins, le 
bas-ventre et le pubis; eng(mrdi^semcllt de l'une des deux jambes. 
Ces sjmptAmes vont en augmentant jusqu'à \a mort du fœtus. Le 
pouls, d^aliord petit et faible, devient irrégulicr, large et mou. EruC' 
tatioos IVdqoeoies; selles ordinairement Nquldca. Enfin, qnand la 
mari du fortns e»t pmchc, peu de jours avant son eipnisloa, It ae bit 
l: Vilain un é( oulenaeirt da ancMhdt Uandwa, roug^iret, ou 

même saugiaiiiileiiles. 

Les caus« s les plus fréquentes d'un tel état .sont les passions tristes, 
les frayeurs, les maLidies vénériennes, les Ericiions nicrcurielles 
mnitipliëes, une rousiituiion molle, Paiôéoorrhée, les pertes répé- 
tée*, la ItiMorrhée, l'hystérie, hm filosM couche négligée. Lors 
donc que la femme enceinte ressent tous les symptAmis que nous 
M II ils it ii.iliquer, ilsariiidiM i ni l i mort du fa-lus, et il ne se passera 
pas liuii juurs, (oui an plu^, .i\.iui que la uiatrice s'en debarr.isso. 

Pour instituer un traitement convenable, il faut r 'Hviilcu r cl 1« 
tempérament de la mere, et l'époque à laquelle la mi>n du lu:ius 
est arrivée. Aux femmes d'un tempérament sanguin ou bilieuï, 
M. tiaetauo Lalierla donne Passa fastida à une dose moindre de o,io 
ou OvWgr. par jour qu'à celles d'nnatMrv tempérament Ko géné- 
ral, il pense qu'd est nécessaire que la femme enceinte, jusqu'à l'é- 
poque à laquelle le fo'tus a succombé dans la gr<i>ses>e précédente, 
arrive :i a\r»;r n;is loà 16 gr.iimnes du médicament. Dans le prin- 
cipe, dii 1 auteur, je me .servais dti la teinture d'assa fœtida; mais 
ayant observe que les pilules se prenaient avec moins de difliculté, 
je mêlai la poudre d'assa foeiida avec l'eilraii de camomille pour en 
Ihiradet pilules de 0,10 gr. J'endanne ane le matin à jeun; une 
avire la tfm» diM| heuntapiteladlagr, ob fainMboin par-detatu 



WÊt taïaa décalé, ou de toute autre buisson an chois de la malade. 
Celle dosa primitive de deux piluks doit aller en angncMaal, I 
meanre qu'on afipfoche de l'époque critique ; de telle aorte que, ai In 
mort du fostus est arrivée préisédemment dans la pronière pàiode 

lîe la grossesse, on auRuicnle la dose tous les deux jours j si c'est 
dans 1.1 deuxième pirioile, (m .lugiiieiile la dose tous les quatre Ou 
cinq jours; enftn. ^i la grossesse pin > ilenluaetc jusqu^àlalroWènW 
période, la dose sera ;icerue tous les àix ou huit jours. 

On a plus de chances de réussir lonqtie Pou commence ce Iraiie- 
ment avant la groiMase même. Je prescris alors nue dose de 0,30 à 
io gnmmes par jour, moiiîé le matin, moilU leairfr, jwqo'à ce q|i1l 
y ait des signes non étpilvoqoea de grossesse. Celle-«i IdM d é d ar ie , 
je reviens à une simple pilnledeO,lOgrammiffi le matin, et unenulre 
II' M.ir: rl si niriiiveniènls (hi lieUis -iirit :<iis'>i forts l'étal 
normal, si la grossesse n'otire pas les mêmes uccidenis observés 
dans la précédente, je m'en liens à la même dose jusqu'à envfrOB tU 
mois avant l'époque accoutumée de h mort du fuetus. 

Quelques symptômes réclament une médication spéciale; pour 
les éruciations répétées de gas par la boociie, je fais mlcher de la 
semence d'anU pour en sucer le sue, «ans avaler la scariwe méoic. 
L'usage ( iitiiîtM:!' île Tassa fu;tida amène parfois des ardeurs d'esto- 
uiae : je k' suspends alors quelques juur.-^, cl le remplace par une 
iir. ni inni de raeine de gentiaae Josqn'A ce q«e ces ardenn loleal 

dis.sjiH'es. 

Le médecin doit apporter une attention toute particulière à éearier 
de sa ntalade tonte eootmriété, tonte inquiétude; à la distraire, 1 
rctever son counge par l'espérance du a«Mia; enlla, H Ikut mainte* 

iiir les l'iirccs par unc alimentation suoealeiilo. 

L'auteur tait suivre m considérations de ranaljrie détaillée da 
sept observations choisies parmi une vingtaine de Alil*, dam letfnalf 
cette médication fut suivie de succès complet. 

Il est à désirer que tes espériences de M. le docteur G. LafeHa 
soient répétées d'une maniéré suivie. Jusqu'à présent l'assa fœtid.-!, 
tottsefllée par presque tonales thérapeuiisteecomae un antispasmo- 
dique pttttMat, no aemblatt pas avoir toutes les propriétés qu'on fni 
aitribtMii. Cest une croyance astex générale qne eeitoins médlea- 
ments oui i.ni' \ i-rtu puissante, parce qu'ils sont doués d'Mia CdeUT 
très-péiu u .iiii. . .Nous citerons comme exemple le mnSC et le 
e.imphre, dont l expérience a démontré jusqu ici la piTsqnc com- 
plète inertie médicamenteuse. Espéions qnel^s nouvelles recherebes 
de y\. Laferla assigneront à l assa fauida, <ians la maii. rr ine.lii.ile, 
une place plus importante que celle qu'elle a conaervée de nos jours. 
[RmieméMetheMnirgiBaUtiewMU M» h^iUmv,) 

TRAVAUX ACADEMIQUES. 

ACADRMIEDES .'^CIFNCKS. — (.Vi-i ri r rfn r, imTi. — FIyrtR'^i! wv- 
ll.iQClt. — M. Dollfus-Aunset adresse un h'Iim' M;iti-ii(|iiM il. s ni:)U'li<iS 
et des décès «ausés |iar la transfornuilion en mamis des excavations qui 
longent le chemin de fer de Strasbourg k IlSie, dans les communes de 
IloUarlIer etde feUkireb. Par suite di« travaux de terrassement qui ont 
èbènéntfHéS parl'élabllstementde ce chemin , il s'est forme de larges 
excavations dans une étendue de plus de 3 fcilomélnia, l« long de «s deux 
conuannes. Bn aniemne atan priatemps, en eacavallons ae rempUssent 
d'eau, pui.s elles svdessèdMntpaniaHementeBéléetdépoNntimllaMn 
insalubre; en un mut, ces eseavalioos bc simt Années en vériiabim 
marais daus lesquels on a imnvé les plantes cuaelifiailqna des iSanS 
suxnantcs. Suus l'inOucucc de ces manis, tes deaosmmunesdimtll 
> .i;:ii Mitil ernellement décimées depuis trois ans par la Une inm* 
utilk'itie. 

Ix' tableau ■>in\;iiil inrv nli- le iinnibrr lii-s individus qui ont été at- 
teints par la (» vr> , li. puis quatre ans, dans la commune de Bollniler, 
qui compte i. Vits iNitutants. 

En am. M 

IM\ IM " 

1M5 7« 

1»16 «.l'^ 

La maladie s'est aocruttdaaa hi même proportion. La mojeaneaeuiaUa, 
déduite de dis ans (UW-UiQ, «M da M. In ÈU», k HMkfa dwdélii 
a'ealéletéhM. 



Digitized by Gopgle 



L'AJ)£lLLb MÉDICALE. 



I«l 



Pour la comiDUui! de Feldkircli, qui ne com|M»qiie4M'lidiilaB|Sf le 
MBdm des su jeu aneinii û» lièm a été : 



Bu 1M3 a 

, lU*. *» 

1845 ; ISS 

fSMk 37» 



La mortelilé annuelte nwjmroe, qui o'éait que de 11 personnes, ffpft 
éto^ie, ea 1»*6. i« 18. 

Ije fait suivanl. «IfCDsIé d.in$ nn rapport adri»<^si^ h ra'fininistration par 
MM li 'i lixionrs Welier. Im n'^u et Wi-st, ii'csl pas innitiH Kignilimlif. Ix' 
uharmacicit àv SouHs. ibi-r lieti de canton dam lequel Mut situik-s les 
deux coroinuDos dotii >i virnt d'MN qaeitkWj a vendu le* qnntité* mi- 
vaaUa de sol&te de quioloe : 

Bailla. IWfCMUW*. 

«SU. ISA - 

tau «70 - 

H. da QuiwriB nppdie k cet» oonaioa que des dmnilnoes lai- 
logoes oot dAermInA les mênim «ffett flinetln tait les bonis du dnaiiD 

qolWl»cluell''mont<'n mnJirnrttoni» Tsra^rnn. 

H^t^l BK t'ÉTHF.n Kl VAI>e«.'H i>Aii I.K RKCTI II, POI R PKODCIRE l'i^- 

iinMaiLtftf. — M. l'ir<>;;i)lV. prufvssi-ur d>: clinique chirurgicale u Saiot- 
FflmslHWMl. ^ l'Académir ilfs licurrui rv^ultals qu'il a obleniu 

4» feoiplol de la méthode deitiùri.satiun tiam \v« oiM'i-aiiuns ebirorgii- 
ealn. U ee wrt d'un procédé autre que Ilubalalion pulrnouaire ; il a d'- 
eean k nnlroduciion de l'étlier en va|iaiir par le recium. D'apri-:> ^1' ^ 
expéficactt qntl a tailes sur des aaiuiaui, oe procédé lui a paru 
eflkMe. et il ta a otaanê de boDselletspidaie dans lc« cas oli tesinsfii- 
rations de Miker afalenl été sana aMun lésHUav Toid M ataBlteede 
procéder : 

Il nettoie d'abord la partie infiSrieum dUflondttitiBteiUiiat h l'aide d'un 
lavomeiii ordinaire, pais 11 fitllenUer uae ntndeélasUqiie dans le icctoiu, 

et il adapte 'î lVxlréinit<< extérieure de cette ^nde une «eringne contenue 
dans une capsule de fer-blanc, laquelle cap»ule est reiuplie d'eau chaude. 
De cptti! manii'i'i'. l ' ilu r li(|iiide qui est injecté par la seriu^ue !>l- traus- 
forme lostantammiiil un \;ipi;«r. et c'est sons c<rtte forme que l'étber 
entre par la ^nde HasUq'H' tl^ii'' !« rectum. 

M. I*irogo(r attribue «It'î. avani.ijsrt raanift^u-* a <»»n ludbode. Le» 
orjçanes de la respiration, dit- il, n ( n ni :ini'uiiiMii.'iii. L'^ihérisa- 

tion e«t toiit h fait indi^pendaittL' il>- la «uluiiic du ualudc, elrlle agit bien 
plus promptcinriil. A^n <i<'ii\ :i quatre minutes déjà l'air expiré sfut 
trto-fortemeiii I'. Ui.t. L. s uiiéraiions dont l'accomplisiieiDent par la Dié- 
Uiode piit'iiMuii(|u<' l'ijii ir<'4-dincilc, comme. |iar exemple, plusiiiun 
«|iéiatuH» au xinf/e, 2t la bouche, eisuriout le» «péialions ctaes les ea- 
ftais, pe«i«Bi ■alBMBBBl tlimenpUr i f » « Flhfii e M en t a« HMf «b de «eMe 
méthode. 

La quantité d'éther qu'il a employée jusqu'à présent poor produire 
réiliiiiiMiaa n'a Jamais dépassé 1 onoe iJiki orne*, el l'éthérisation 
eat «idlBaiKiBCCt eotnplèie aprta trois h dwi ainulM. U. Fifiai|i»r n'a 
«iMené dans «bcub on de Mile* Ocbeaseï* 

M. fleuiew t D^prta ta «ommunleatioB récente d'ua jeune médedn 
qui avait ffldlqHèn^ieGtieB tf'èther dami le rectutn commB nn Boyen 
commode d*olMenlr l'étbMsatien, J'ai répété a-s expérienoes sur des ani- 
maux, et je dois dire que le létiullat a été couipU-tement nul. Il est évi- 
dent yimr moi que l'auteur de cette coD>niunication a commis quelque 
eri'i 11 I fil' iili.H.'i ^ul'.oii m (Ici r.iiii' iiri'ju^. i' m rii-ii il'.. il li urj h > fair-. 
qu'jiuuuiii.t: >i- l*irogofl, le mojeit qu'il ludique étant tout dlUèreut. 

{Simm é» n Mri .) 

l'« vi.K TiiiiiiiiM I liçi » iii> \ iiinniAi Ks ni nAM T'M Tf i 'a>m i:, 
— M. Ijili iiiuiul au uniii Luujiijj-isioii , Uii r^ipiiUit -.lu' lus 

iiiiun jiiiirs K\\\'- M. !■ ,11 l'nj. jili' j i iiiroiluiU'S dan . Ij ilii :api'U- 

tiquu (les «'aux llierin.il>>s gulfuit'U!«r\. U^iis le mémoire qu'il ^ buuuiis II 
l'Acaiiéniii', M. le dcrcloiir l'uji'adL' iuoiitri-k-sa\anlagesdi' l'adiiiinislia- 
tioo de» eaux theniiali's dans toutes les saisons, surtout contri' lesalTec- 
tion.1 chi'oni(|uts, si dispo^ée.^ h s'an^raver par les mauvais temps et par 
de Ifop kMgs reianl&daus l'emploi di-s nioyeaa'propree h les combattre. 
Mnéttédel'umiléqiu iniumii aNoir l'adminiMratiendescaiix thermales 
galfnrtnmes pendant tout le cours du l'anuéetSnrleuldaMUM coBÙéc&vo- 
risée sous le rapport du climat oomoie féal le BouialUeB, M. fwjode 
sTeat cffttoA de awtie l'établlaieiBeBt qaTil dirige en élnl de naevoir 
- «f ■ M l U B BH i BeBl des Balades pendant leule HinnAe. Les eouices qu'il 
«pWie MBt ailBées dans la tallée dn Tech, k âOO mètres seulement au- 

dMii dtt liumtteii aer, dana uiw stulaoc d'environ 100 oi<^; u 



cil s ii uini i.ur. i,:iiu i)o!t s. dniii la températun^ varie de 14 â «2' cen- 
iig.-aa< s, ce qui a permis d'employer directement les plus terapériies, et 
de faine servir le.<i plus cluiudes k cbauiFer une |>artie de .son étahlisc- 
ment, en iiiéine temps que leur tempéfatiues'aliiKisMtàralirlduoeniaoi 
de l'air, au decré nécessaire pour l'usage des baiu, doodieB, wpeun«c(a. 
A U favtrar de cette disposition, les eatu MlAireiiaaa peNvcnl ttw admi- 
nistrées sons toutes Ue tem«, dant le mtme élabUmement, pendant ■ 
toute l'année. 

ALIerappaHaurespiinete vtraqneeeiexeDiplft. dont il fiutneieeiir 
tous lea«vanl4|M, soit suivi dans des laesliiée vmsines aussi favorisées 
par lecUmatetparl'eicelleneedea aounxs. Il désirerait, par exemple, 
qtiedes disposilions semblables fustcoi adoptées dans rétablissement i|ne 
fonde en ce moment, dans ces mêmes contrées, l'administinlion de la 
guerre pour les niaUdi-set les blessés de iiutn' jriiu'<'. 

Kn résumé, conclut M. le rapporteur, la crimiin^Mdti iii nM (|ij<- .M. lu 
docteur Pujeade miTUc Ir-. t iu;:is .le r,\i iiil.'jin.' |Hinr 1- -, amclioriiiinn* 
qu'il a introduit»»; iJjiim ^;l.!IlllIl:^^rlll<>ll di-s rjrix itn i mnli's lijdro-sul- 
fuivMSr-s, Miiit.iijt (H-inlui;! I'Iiivit. KiIi! ilf'sire ijin- ti>'jiii-ini|i «i'caux miné- 
rales tri^puissantes el non moins faYurisées par le climat puissent étire 
éRaleflunt cmideféM. anr lot lient, daes louMs laa iaisona. 

Kwiimenae ni»ioi.ooia«Bs sot ts aTSTfon mnviiOB.— M. Ro- 
dolphe Wagner cOBiiBBulqne quelques réatiltata dm Rcbothes pbjsiu- 
lo^ues quni a cntrapeliea «ur le «jalèine leneus. Il croit avoir trouvé 
dès hits entièrement aonvcinx pour la seienee. Jdsqii% posent on avait 
l'dpinio» que le» fibres nerveuses primilives se terminent pard<-s anses, 
miiis cliaque libre marche isolée et non divisée jusipi'a cette terminaison. 
M. t*. ^vi a montré le premier que li s primitives forment, sur les 
diaphragmes de l'or^aue électrique de la torpille, des mailles, ou se bi- 
fnrt|uaot. Oniiv;iii i iins queiqoMdOBMsaereesefeieiiaiieMtlIi WaiBcr 
en a contlrme r.jxm iinnte. 

I n nuire l.rl, plus pi iirr.il l'I |>lii> iiii|ior>:iiit p'iur (milr- U physiologie 
dusvi^teuic lR'i>t:u\, t-^\ \.t di i.<jUkeile*lf lu vrjir sti u. uiit: «leagaugltOOS, 
du moins de% gungli on^ il< nerfs rachiiln n-^, iln ii> :r tiijuuieau, du la 
(aire vague. M. Wagner u trouvé il peu pà's la même corformation, pire- 
miéremeat dan )s torpille, plus isid dans les raies et les squales. 

EMri.ai tMS lltSMaATlOm ifiXnm MM LK TRAITKIIBin PB LA 

iiK.M>r.iTK cénMno-smHAtn. — M. Besaeron, médevîn en chef de l'hé' 
pilai luilitaite de .Mustapha, communique uae note relative à l'emploi 
des inspirations d'élher daus le traitement de la luéniitgitu o'^K'bn»- 

Spiuiil''. 

tu»: i pidt-mie de méniniîite cérébro-spinale d'une grjndi. t;rm ilé j).iut 
sévi, ï dater 'tu r.ini> dr ili i i>iul>re diTtiier, sur les truu|»es de la division 
d'Alger, et la iii'>i't -iiiveuant dans la pluiarl des cas, après trois ou 
qujiiv JOUI S i].- tnîti ment, souvent après quelques heures de s«''jour U 
I hôpital, tous les moyens de l'art étant insuffisants, l'auteur, inspin'r par 
I étude des ubscrvatious et de« expériences faites sur les animaux , eut 
l'idée de recourir aux inhalations de vapeurs éthérées. Les pbéDDméne:^ 
de l'byposthéuisation du système nerveux cérébro-spinal par l'étber étant 
mis hors de doute, les inhalations d'éllicr employées avec prndeaoeet 
concurremment avec les Mtties anliphtogistiques généraux lui puniMBl 
ponvoir derenir «n mafca peéciaBB et énerciqim pour oomtatlie oslle 
«DaelkiB. 

D« S au BeBf aillitalKi attelBii de eatle ente maladie eat éld 
reçBs daa» Ma sersice. Dcoi ont aBeeouké^ rua au tioIslènMi, l'antre an 
. inquiéam jour de MiMMBtt imte peufBBtdm flomidétêa comme gB^ 
ris. deux sont dans un éut satislUsiatt des deux aaires, ckct le pre- 
iiiK I . l'issue est incertaine; dwB le deasltaBj le paasage à VMat «hne- 
uiiiui' est il craindre. 

Les syiuplâiui s nlisem-s clitv l'rs nnitados «.'il lonj.nns l'i*^ patbognO'» 
inoniques: tons uni oII'itI I:i raideur de l:i i d'iviirn vi'iudtrale, la «'"pha- 
lalgle, La raclii.ili^u' ; le dr lii e a été faible l lu / l;i.is d'entre euv. vioicnj, 
(|uelquefols fumu\ i i ;i\jiit ].er«,iKié plusii urs jours elie/ les .min j. 
Trois sont entrés «Jnris !•■ l'iiiuj .imsj oniuiictions mu8cir..iirrs prrsi|ne, 
tétaniques. Cet étal a disparu quinze OU vingt heures après, pour (airii 
plaa' n la oi-plialalgie Inlonw, \ la Ifeiro, aa délire» qui oametfriieat 
les débuts ordinaires. 

Le traitement untiphlogistique a préeidé chez tous l'emploi de l'élher ; 
ordlnairemeat il coasisUit eu six , i^ pt saigut-es dans les deux ou trois 
premiers jotRif, elea qtielques applications kcales de saugsoes et de 
WBtoaan, suîvaat que la céphalalgie vu la lacktalgie dominait. Les va- 
peurs éikâées ont été employées tfaprb le^ mêmes idées, les mêmes 
principes qnl gnidont dai« lVimplell.tUnp«HtlqBe du tartre stibié h 
haute doec Biles ont été idiaiBtMrtcs It daici Ikiwtlonnées, qntlrc, lis. 
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hua , Sx iiHi|M»ti<Mig reamvaUm tmtm lac deui beurcs , toates ïet 
beupM, el d*M leti ca« l«sc|4tt« «nvM (ow le* quart* (t'hoorc. 

iodfctti w Mlm omt to nji n é»é — lUgumcp plat grtato <e la 
l àwl i ll i iu 4« <e te w ii l iU l M . tHu^ Êm m qg< aM« — bot <a ^Q^^ucs 

ttmt — wwt Ml «Mlopu. CW tfWmrt «aéwMwfctt d» te iwlM- 

das n CMtnolml, de. Cm iflUf u dnwl (|iirtm liuf mt. Ito nm Mhi> 
MtNMMAipn «MaMidMi'teplN» Htat^aAM: l'affii»iteH dlmimie. 
il te mOtiêméum te dlHiw. il derteirt «Im. m* Hupièna m hrmm 
MMH> mil)(T^ lui ; mais ri l'alIeciioB «M rtolaota, wte 4iatailll UnMAt. 
■•M quelques cas de* plaa gnvM. M. l« ii W M a «tmarié M* tUdlé- 
nntf nrnrqaé* daM l'eairlol dai iiMpiraiion» 6lbArAt«. Aprtv vUihi- 
i[ualn\ ln'nlo-!>ix luturcs nu plu», la totériDcu i't^ iH»bhe. I.<> |ir<-iniirr 

«•(ti't itur.ii ii'HU' iW i'i't\fv. le i>riti,(i-r «> inpIAniu qii'JJ fait «lt«f»»r;,ii 

e'fcit l'niS4»njniK!. Lu i-.jiuunil wirveudjl, lâ o^irfti lalirip , le tnmlili' <*.■ 
l'InlMilftmcc r«(iilalioii niiiir«laii« diK|ar•i^ >ii t u ii..''<ii.' u inii 
I? fW^OHr «1»^ fnn«<loH'» ni*n''lii^Uii •"^labltl . .■■■Nii , anii-.'^ li.m'lj.niv 
(Kl I «rM<:\!': I It luinM) l'I . I;i \.i 

L^->lriii.' I V) jii|iiùiiii' lie u kiuiu<)i>' îi (li»|MiniUrL' m u fJiiivur Oi; la ligt 
vvrtt-biiili-; tilu tii- r<:>i>U: ci i cmliiiit ^«iî, iii^iiit &ï Oit^pjrilion mi lenlu, 

l^raUui'lUt : i:baqu« jour uij tu c'uUïUU- le pr%ii'3i. 
Lrt nÊkUéê r«<UiLT Mir U; wiiig «oai «uMi tut mnuqfmMms aiu»i 

M. VpsaBroo *ok^'n,ii quo, cKittuirumciu a«iK OilliMi«H«iimi te cailloi 

«l«iM)c*|wtetea i«tal*Uau.eMMi(4tefe«er flffwwim» . hihtHb qn t 

Al IIVMÉwiMI* ite te wiMte. 

• » MI<é W K ii f W l W MNflb l'iNteBr si> «IcmnBite >i l'OB m'ttt pat «n 
^milAlMMlN 4w iMpiltltaM teMrti i «ppltquéet a la ««niofriv e«- 
fllWAiia|i{intei cl prat-fire k d'aolm maUilim dp l'eaci^pbaic ut <1« la 
Milte, te mèM aAMoiUiqM «rite «ftianue de l'emploi ilu uulae aùUié 
ÈÊÊÊ te MMaimte Mte rhumali une. * 

{Si'aïue du IT mai. 

I.A MAQSéMI ASTIMTC DE l'aSICSIC. — M. DUitUlï taUiUt r.ip)iiurt »ur 

li's «livfrsi s o)miiiiinic:iliiin<: de M. Ilii:^sy, n'Ialivos !i l'i tii|)N)i rip l.i luj- 
gn4''sl*> comme «•rtulnvpoisnn <!<> l'arldr arsV'nli'UX. ( Vmci r .^btilU mé- 
difalf. 1816, !■ iTi. M. Il r .|ip..iti iircondiil en pr^insant «flniéinr te 
IraTaif ^ il (II* lii U«t:ii»'il tics si.ivanU (''irsngor*. 

M \i:i:;i> I I I 11- iiii"unr r^-lamatlof^ rti- jn -nii > /'lA a(ln>«<6i- r*'- 
C nniii iit |i:>i S\. lit llaMal, au (luiii d'un [iburinacK'n de Nanc} , H. Man- 
d«'l. ii'i-rl ilppuis plu>i)'un ann/ns. Il piii-ii' qu'il fftt 1 1>' ccitivi-nalilf de 
Èiiir rue iHinn (If c«'iu? riVbmalioii dans le rap{>or( ft d'examiner li 
llli. s ilr Cl' pbarmaclt'n U l:i priorît.'-. 

Aprèii line discua>i<>n niset anloiiM' sur la question de satolr l^ll devra j 
être siiriiiK ou non au vole des eoncluitious juMpi*!! co i|tie CÇ potet lit {^u i 
fcrcMaircI, l'Ai.'adt^mie d^-cid(> le renvoi ^ la conimi^lon. 

PiiiTVLM VKiico VAAiaaiaR. — M. Jobert (d«> Lamiulh;) Ju un itw!- 
moine ittlilulé : Cimùditaoon^ niniti'mujiit^ n iiur,:f\,-u:>,).u • vi- lufitiuJtt 
utne»-mmitaUê; »mu>f>Utuu irur y/iiK i(i««, — ti ► (-jivn;i)ii»ii!!i «lu'il 
K|iiN>r<(.. au niiiiilii'i- <li' lix. lui iidi',ii>s<;ul tiUblir filiUiMiiiiiK n ; l-'>wvjii' 
lag«>s (le U ni> tliMlf iiiii(ipia«iiquo par gliiMemenl. C<-3 ol>'.<'i v^iK>tii> uni 
kKilM rapport k A-» tbtnles erav«tquî aff«ci»ieat le lMi»-r(Mi<i lii^ la ii-it- 
aic, et q«i MittaiMi arec p<^rti* de S4>|t«4s>u«v. Ueut di3 ce* U!>liile» eai*- 
laienl »iir li' <'<>i jix'iiki', n ijrti> <k< i<|i:<i 'oi ta (Uiu (;rao<l<« longueur du 
va^in cl \eii:i:''ni im; reii'lir ;« uutt U'<e«''li<ii>U; ditlanoe de luin iiwortion 
au i:<jl uiiM-iii. lixiU'M ïkih'ju (iié prouuit<i« |;ar iln l'acocNKliciiKani, 
ei il est pruUible que la pression liv la iiHe <!e l'enfant avait déterminé 
la gangièna. g'tj «u eOI été aulMBent. ta llMule u'aurait pu «ir«<ejipli- 
qiU^^que par une décbirure 4** pantia du conduit VMlru-utériii, daim 
leaunne» atiraJieal immédialeneot pri» ceitti iiuutelte v<*m. OretoMce 
i|ui n'a point èiJ^ nlMorvé, car l'ariua n'a oumuteiwè k t'éuapfiar mir te 
tagia qu'au Imut du pluiiifur» Jour» apiAa l'irroiiflmmiil Trarin 
•Miitelid'ateiird avoir pente ite «• teoiitlé«Mlnwiite;. 

Cli Wte M tel m i te di i, «a • Aa t è dm iliteilteM ayant leur ùégc 
dau ten^matlnor^'anes géoiianx externes. Lursquv les urine* ont pu 
lÊmhtf If I tBÊÊt dan» lu rat^lD par une lar^outerturc fatie a la cloison 
ftHn-tÊ^U^^ on s'a pa* ivucontré de dépùi litlijqiie; mai* auaait^ii 
^nittotmtela P^mù ant urine* dt' *éjourn«r, il s'est dépoté de l'acide 
uriquc dan* luvat^io ell 's |i.i(U. - Kt'ii.tjl.-> cMi i m I j i tiv." du ii,.j.'! 
a'a pa* icHijours du l'influeucti, éunam \l. J</l,i ii, xir i . > iii'|«;,(s. ti U 
constitution du U k-nitms lui a paru in ■t\->ii br iLii-uiip ^ur i.i >|i)anliti> 
d'acide nrùi ne. Au mie, te vagia, le» uyane» geuilaui exierikes ùiakul 



rou|t«a. induré*, ulcéré* miam par tmilntii*, bappinaMa «t oauverttde 
plaque» et pusiule<i. M. Jobert a r«ucoalré picnqua toujiann d«« gnu^ 
lations, des uliiT.itionset une diminution de ono&idMWO 4te eol de l'aiiS. 
rus, lorsi|iie Ich lisluli-ii vlaii'iit ^.iirluul tvcnuiei. VflMl poucquoi il estjt 
utde, lonqn't» pn>nd an point d'inierUM wir tecQfdp i'tutniB, d'eie»- 
cer sur lui dn liadteas aj*v prydaoce. D n'«i M fta lOtyMfS MmI 
tenqae tel IcuitetioKl Mcteava. 

On a dA veir q«e teafincttem «iMimi rttalMtl JvadiHM «P P9tet* 
Ifl yu penwura te fUmt4t»là^ HMm |NP«W 4HMMt W 1*^ 
rita. a para ptoduii» de saaiWaU«f ji^ik. 

De» fllmy DBU MItehhi aa passcul ibn* l'uripiuiMne «vjint et i|krèt 
la guërMW d« cas ttlnliv. U tauté «épérale *'a(i(»«, ikcauvuup ilo lu- 
ladM mainriiisent l'i s alTaiblKiseui. TiMile« d',«i|leur.s Mmi ti';»le» çl |m- 
rnissettl pluii^i'esi ilan» le ^raiid déciMiia^i-tuetti; plifMvur» italoSivt 
de^ i>;nipt(\me>> d'alji'iialion itieiilale. Apn-K la (diériton. IoUc1iUI|b: h 
|ili^<iioiiitniie r<-pi'i'iKl la ^aieje. la vie winldi' rrn^iti'c. 

Mirz quirlriiii's inabde>, ou a uliM-rvé île» iltiiili-iirH vives daos lin 
III) juores inTi ri>'iii'i', t|iii >m\jiim piiuci|alt lueiil le iraji t du nerfxia- 
liil'ii'. Ci's iioiiii'iirs <'i.-iii iii MKurru «QU»mpa)to<^ d« atuTHlstoi», dt 

enntrat'Mii't" «■! iralrotiliir. 

D.iii^ l'iiK i< I I '« iinue* >e(iiiila)ri: I u.s i i^i- Lnn-ui " > t'io^iian* 

if^ioO''' .l'^iii.iti' I i.iil <<>i'.. ri" l'.i .1 i„ :i pri»8 cutli|>liKMMia»l d«lii4j)i-^r 
l<(pie nii-iluiiie Ut U>lui-- eal~<itle Eitii^ Mir iMii uM'à. ti->Wi de cu('ia<a9 
potiiiioii» Ik trou «<! leruiif par U plitseuu^ut du »at<in. par l'applieiligi 
de la poriii opixnee, |Mir la pn-ttuoii do £ol de riUturui», MUta V Idfll' 
U<l<>« boit({tuit ou b- U»v«iit, l'arino l<» inonda itisAul te. 

Si l'un lixe l'alb-nliuii tuf lu nouibra d'u^iemlioiia pfplîtatel MV 
ahM|ne aialade. «1 *<jr ht lenip* piioiian* l'utiiniiwi^ n>(>i^phl| 

|M>nù!iië, 011 volt qu'une d«a iiMladm du M. ^uU-ri a élé <i|i^(«v itewfMfc 
(a prOMUira tell far te amnira, ei te MBMld* MVte|lHldiid'd||Mf 
idMito. UMlraUteneoftealteD tat teite k ùtU» «nr H. JgjMt, 
«a iHlinliMl te *a«te de aou Uumnkm, «l «ilii npteiiiiiy oui «ti jiw 
baw«a«a.Cte« ave aeoMMteiMlMte. thtt. te^irHf te >e«ate «l te vail^i 
ne taivaiaat ploa qu'm* ifute cavild. M. JÔteWl a rrai^ww d'abord k 
niiioplaelte «vm «n te«te«« «uimialrk te itm, aimmUe l'aujopiaktte 
par i;ii«aiim'nl. La premft'n? apHidas a dit mm iwcteit H te ttA^MiUs a 
liiiBil. Bata Im trois antres ia»iail« MiM ItMM wr gtlwnMiitwma 
avoir «tbi d'anln* ofi^raiion. 

Relatitetneni a« leuiiK, ou peut ntuarguer qu'uua de* tnaUnli» a porté 
unt* liMule pendant quatre auf-, «ju'uiie auUi' l'a ouniierviM |MM«>aut liia 

•4ti>, liiir FrLii-^n'ih'' iiiJ.ail ii> h! un* v. inir >|'i:«U'ii'Uu' pfiOd|ii^ll%teP|pi 

• [in u J |i:é> fil' |i[4'i ih' , Liui' ri ..ij 1,1. 1111' (iL'ij'ium ijK :(j.. 

L'.- ml ili' l'iiteri'S. i lu /. Ihh'- ih ^ i.i.<lj<j'^ .4' M. Jtdk'rl, 1 lail v'uU- 
1111 i.i riiLi^.' i-i gi«iu«ii»iuik, cl <;li<'< d'-tii laituulli et ultime, il a «lie per» 
iii<. 1; I • deL-olli nii'iil du vagin, de léparer de» pertes de subalaaw 
ixsuMilet^Pte*, et d'abvtictMsr le» \è\n's ravivéïis de U liatule nui* ttinl- 
ienieot*. 

Ce proeèdéa AgMaiMMidw»! pour lu* tMialeatoagiUidinalec et irta*- 
vemlea. OéHmnte tm n'auackera pla* «rinporuaw « la foraui dai 
«M«lM,ct«« M a'iMMpM pinaqm da félal di kmn tenu» de bv 
w yWa al lwi on d« tenréteadiio. 

Poar «a telta. oa voit que la forme de* fltiules dépend de ta naaAre 
dont te tMede l'enfant a comprimé les tissus, de la mani^ dont ils ont 
iHé plltses, et du ilms li'.|i;.'l I I >'(>fDpression a été exerftM'. 

Ces oh^ervations oui d. iiiornn', rii diitre, i» M. loh«ri que I.1 n unian 
était obtenue dans louti* ri'trMlin' ti,- \.i ii^tnl''. i'S(''-|iU' Im-Mitn' les lèrra* 
étaient l'amolliei, mal ravivtx^, quu W jK<>iiii ilç sutiiri' j\:iit eic 111:1! ,ip- 
pliiiué. Sur quatre des malades la n^unimi :i i ii- LMiii[)l. ii iiii'iit irniin'— 
diale. La ii-uiiUmi >\sI ordinairenient cumplèle du quatortitine au vingt- 
denxirnie jour, mai* la (juérison n'ea parfoite que lors<iu<- l'urine est 
oontenëc dans -loti réservoir el eipolsée h rokmtèi c'en ce qai a Itea 
entre te premkr el te iceoBd noii. 

MocvKi. oaTiiATiuB DO voii.K 1)0 PALAtf. — M. StrooM^jer, profes- 
seur a Vrihmtn, ndri^sse une leitrv sur UA nouvel obuualear pour ka 

OUv.'i Mir. > <lii v:>i!i' iUi |i..l;n^, î nT«mé pf ft» te dtWWIf Olitt (<l tÈlàj, 

et li. Uulili.'<, t^i>iati2:.;i; ^ Uuate. 

L'appareil de MM. Ulto et Bôbler oonai*ti' en d< ux pl'ii|iiis. <lont 
l'une e»l jixé" h '(«•d'jiie» dent*, et l'aulre. nnihile, est iiiiié' i>ar une 
l'IrniiiiT.' .1 U l'.j'jii- . lixce el soulentie pur iiin' Ms ilnnl l'aeUcin >erl i 
la tenir loujour« <ji niiin-vsttlftn avec le voile du |>:duis ci -à t'tnltMr {atiâlc- 
menl aux mouTenieni!^ du pabit i [ de la l^ii^ne. 

La»«Me«n poMent t^u'a l'aida do «et iasUiioMaii oo powait te—w 
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|ilii<> iIViithIiio iu\ iii^riliMis >K> K4ji|ili)lora^lu«, «t> l'i-iii|'toy:iiil jiimI 
ti»n» liM eit* (|uj 00 (lerinelini ç%t uut cMD|iièW réiiuil« «le ropéraiioo. 
oouinic i>ar laemfit itaoteaiii ali le pfjiii cft liMdo en nêne tcipipii 
que le voile. 

(Sfmittdunma.) 
n, — V»4rr lu jôiir ai i ellf la uoiuloitiitt d*vii «Bdênilacn 
, t» renpllce«eul «le 11. B. DulMifirt. 
conijAiMi«m fH/HoMt 1> M. Durcnoy; S* e*««iWi KM- ■•■s^J> 

Larjj. u-au, Vall.k*. A'oiiilirt' do vol»Dl.< : 58. M.Ihl»e™>y«(WlMllJlli«f- 

(réff.^^. M, Iarge>.5»n 15, M. lin») 18, M. Vall/ïc a. 

MMOnoe^lie de WMlVwHos r<>«h<>rf<he« l'not mndiiit !i rvt-nnnuUre b faus- 
•elèéefaMieiUMdlAlriesur la rnrmation la e^iltiquif, Mir laquelle il 
adcfltito Inaftéiiiptéleré de* dootas. n oMnnttniqae aujourd'hui un< 
MM ralMlve m«I«mmm k ce qal w nfifoile li l'MMrfe de rmfdw r> > - 
(«Ma « h ta tonMtioa de ta «Ml«qM. H M 10 yradoit J»mM MnMle^ 
mm» dam ta imlffae de la fKaraie. al avant, ai yewtaM la §m»M«n. A>' 
fumdmmhntM, ni <i'liv<impHrioa«, ei par oaatAqveat ta caduque 
iM erlqu» (Innt l<« »ni>Hirs n>|>fv«enteiit ta fcniiatioa aar des flgumt 
irit aU s n'<!iiKii- |ia<s, L'if nf <rav<>rst! Ilbmnerrt U* inUMpaa, fltllMaB dl^ 
ri'cicmcni dans la iavii<> iiii-rim-, se me» en «ontMM tantMIal avec I* 
niu<|ii<>nii<> h)|M»rtrot»liiiV, la déprime <l»ii« !<• point df sa surftcc ob l« 
pl3i-iMii:i <l<)il Si' (l6vclo(n>er. f»« la niiiriiik-uw i'IIi'-bi^bm;, innn»^c^' p«r 
i'.ii-iM.ii i|u"il <>i»Mxa> !i<ii' .'11.-, iiiin^'iir iuKoiic il.' lui, IVniii'vi-lii dans 
an > iivdiain- ^(Ml ù-riif un-iU'Mni il« J'ti>uf «»miu<' une botirw, e< 
CMBslirii.' JMivi . (• l isii ;i <l<-,t(ai^ stni* l*- non» de fHillIel rWl^hi de la 
cailiMitte. <-■•• fruHlj'l. <jiri. rt'apri"! ses «b'it'rvalions, 4-sl un pitilwï- 

ftvineiit df la numneiise iileriD»', a-l-il. dès !•• prinrfpjt, la tuémv slnic- 
lur-' ((lie celle derniferi'. Plus lard, lonlt-so-s (fae«r( d'ofBanisa»io« i^'afliii- 
hlissenl H sVfllMSaBt. Ainsi, chez IV-sp^tv liiimaîne, l'irnf n'a dr rt|i oit 
«loavtK- la HinqueiiM vlériae, et quand > dans le» cas d'avarienieat , ou 
ai>ri-s u paHurihnil, flctœafealeKputoè, eTnl la mwfiieuaa'eiMIda qu'il 
enirdiiie avw lui. 

(UtrtiutfiArioM des prsTtuK vabioi.iwu*!», inc., i'aii t uiunAiii m 
[•OT,»>>t . — M. Mab-,)iTl . I Il |/rn,. . [i:il ;> riiù|jilal uiîUUiiv de 

U Uv«:lirllle , adroto»" un autu.iut: jjjul ^nmi lilr»^ : .^|J^r^ll ilr qmV^mi- 
urn (/<■> tii'niilaget ,i. - / 1 Ki'riittt uli-jiie /nul retirer (ic la i uuli'riMion oj)' rf.i 
à l'aille df» tigoHt cluuiffurf a l'fuu de itinulutiou ifaw l'eau. O-' uit'lu'ji ■ < 
eompreiid qualiv ordri'S tie faits: 

1' < auléfiaaUon des puslules xarioliques, dus nlcém uancén-'us L-t 
luiueuts tlWtlOiwaaii uUx-/i'-e». il l'aide de l'bydraU; il<! putatif eu diMU- 
Itttiga, deanaBl pour résultais : ta desaicnaiioa das pwlulas de vaiMc vt 
fabsenoe. aprts la guérisoo, de ticalrlees el de mcales k ta p«aa ; la 
gu^ison de b tumeur et de l'ulcère cancéreux. 

'2* naiilérisaiion de* gancliouiles scmfulensai «H d« tinn<»nM Mraor- 
rl;i>iil:il< >. :i I jiili' 'lu delltCK'likirun; de ujerLUte eu dissuluticin, iJ' Iju.uiI 
fMJUf ir>uluiU; rés<dulu<u de> lunieiirs itcrofuleuses , la prounih, llt - 
trissiiie des lutueurs béinorrlioïdalog. 

La cauli-^rliiatioa opérne, i l'aide d*; l'IiydraU} de (lUUs^.st; en div^iilu- 
lion, sur les pustules varioliques, produit les eOels suivauts: 1* La pluii 
inOBifKe dessiccation de ci-s (lustules abrég>> la dunV de s»' jmir <ly pu*, 
piévIeaU'ulcéraLiou dudenucet cou»6quuuiuieat leâ cicati n i s .{jtlnf oies, 
qui ta eus^nt éié la »uite ; elle obvie éigateaient it ce <|u<; la «uriaut 1^ 
gmmtMrv dt'tacuie h id cu w ?i agai maculée peur loogteinfs, aux diras 
pointa qui étaient oecnpta par rérvpUoo, oonune œta a liai «■ rjrtiaeMe 
de ta eauiériiftiioD, dam edles dea mioleB qui paraonient Iran périedes 
UD5 que le derine ait été ulcéré. 

2" Une alléauatiou marqué*» den «^mplAmes Inflaniraatuii^ i. Ij |.r- 
riplu ru- . luiilde ceux uni i inalu lu siirfao? lé^iin (ii;iii<- nue «Je 
muxquioul leur ïiéye daus> k ^i^su c< llulain snue^ilaiK'. i>>ijM^ui3iu- 
nieul, prompte dUparitioo de l'ioUiiiK M.rni <: d< ci hii-n. rt ((iwinalion 
de b douleur qui élsit lukcreule à l'ekvëiiui) '!<■ < es phi lutiurues. 
3* Une r'ïvnlsioii oianifevte, ru dfM'l il 4'irr.i iiu ii < i :i t'iiinaiiinution 
i intérieur», ommomi aaMi de cent fAanv» piliis |>r(-i de la «ur- 
lire. Les eoofestiOBti sanguines, alnni ttur le^ irnialimis 
emaabpM*, iratléaaent a «tewre qaie le sUamlus moriiMe s^oieinl par ie 
taSide la eamériiatleii. CoMeiévvtatan lui a para, dans loi» tel tailaqaTN 
aettMTvtei si evaataamemtaifonibla» que M. Ilatopetl u'JiéHta pas k 
dis* que aaa «•eaellA aeato . tedépeudamaieiit deaanitea 

aMèttaation 

lanireg. 



|MMa, ■uHrait pO«r luatiter fadeptleB de «• peaeèM du «aa 
qui Étal udleMM akanir i ee qui 1» M« Ma» pcMiaUe I 



«4'lon lui, car il contidère comme dsugeicax daiiéMnirilMrl'«WI|MlNf4^ 

nx^nic ciroonst^rit, de eelte éruption. 

Vii!i:j i:<iiiuiieot M. Malai«-'[i uuiêrlse la face «l'-i \uriul' u\. l.'ri, '1(1(11 
dépasse iiu |>i u li! traversin, lie inanijre 'a i>» que lu lace ai; uuf jis,:iî>iljuu 
(OUI U fait bori/.iiuiale, cl il se sert d'ut) j^inceau de toile cUllée, a^aut 
euviri>u 2 e4-uljuii'(i'es. Il Silllit d|.' bien buiuecler loule la liurlace le|^- 
nn'ui^iire. Il ne fait qu'une cauiéri>aiioi) pir jour dari^ I' -. i ti ioU's di»- 
CièU-â, di-ux daii& les varioles l'innumlt S et les cas giascj, ce qui liùlc 
cueuie b deisiiealiou, ut ci- «lUe l'un |>eul, -s;itis iiieuiivi iiieul, effectuer 
£0 tou.te arcoustance »ur l«s pvtiule». Mais i| ne JTaut cauie4is^ ^'Wf^ 
•eute Kiis, dans lé mène fofia de tampa, les papiiiïcs et W y^iiuk*. 

PsopRiKT^. uiMosTATiQtTE OIT coToiT. — U.Ii.'i^.BcNirdiii (derjuiii^.- 
le-Rod) adreiiM! un méoMurH sur la propriété Mœuiliiliquti du caton. Il 
résume s»ii lueinoiif en i^cs leinn"»: 

1" l.ei'iMiiii I I) iHjnrn e!<l le iimctutique. 

■2' l'iiiir ni|'l">ei , il fuiii i.'realiilileiuenl le c<»in»er en fmKUieaU, 
é|M>ii|{ttr la pl«it!«v«KMiiu, «ipptiqUi r >iveuiuiil le eoluii siji \ii'iW pi.iie 
avant que les bOfd« •ieiU Milis p^r mu nousi lie quituiile île -4u^. 
pujji uuiolenirceuubiu cueh»(i.eiit en pluci» peedaiit «ilMiqmiii «iflUMI^ 

i° Un |M-ul reeourir amcnion ||.>ur anèterlM'MMntapV'flNdlliiMP 
el celles des vaisseaux de p»'lit ralilire. 

4^ Le cotuH u'ucii pa» un béuio»ialti|tte inUillibU-; ut^i^ il est^^uspAr 
qiiu les fltoyens eowteillés Ju^u'a ce iour cuuire le* béwoiTliaKiit» (tout 11 
vient d'élue qonMtaa. |l a, du ntsi«, Vava^tj^te mu ooi^ (b'/itieni parplu- 
siwr^ nianaat paivaqu'il e.si d'une applicaUvu ^cile, a b portée ^e t^l 
le monde; paraa qillï ne utusi' aucune «.«pècu de doukur au ipaiM^ 
q« il a» a^iaida «■ aaeiiw tafiou ta vfùiivmim »^>*» d«»U(i^ jt aqp- 
parai:, et pane qa'eik ^ul «e Ifi iwaGNrar ayalqaiciili^ 9«ai^ »irM»ft 
a a liMtaafrtar 

5* Httfin l'usage du «otoo, k m|«e de |> |l|pii||^ ^P«tt4|Mil"*'' tfit'il 
possède . «SI poarjdnai dira ta candipiOB «w^w ffaji.l>> rnVWtf Jd|MI|r 
peuUque de» ca«Hli<|u«* absslimk tMkUU! d!N«. 

Lis caustiques alcaliM OOt la |fafljM 4ia. 9/^^ '^ 'ftg 

eoiiséqiieni de laciiiier l«s htaWRbagtn. Lotsque. dam te «ours d'une 
r.iiinn (lar uu «unsiique, <M vatmeau • M «Hv«vt,'faBtataitéliéaht0 

il) . ij ^ li-seau se tronve MMiv«nl eadiée iii»u« rép»is«eur dusefcalisaniUp 

rilié--, -I i-^ il 'L vi- Mt presque iinimsfcihledM la saioir avMi dei pioSM, 
et I 11 ' "i.^i i| I m <le la «urdi'e <,iu d'eu 6ui'c ta li((jilure. L'euipèoi du eiH» 

Mje is eiii«, «t Mu4 4es aarf taes qd'en naendmiten valu da 

i<ea autre Sifeut. ' ' . 

(A'IaiSM da 31 M«i. ) 

KLiiny DE DiTBBsas soBaTAilCBa nuncTdaa MHS tu authre». — 

M. Flour» us Ut nue' note lonehant ractien de diierm aulNtances liijec- 
i. . > .1.111- 1. ■..iii- r. >. N'nici en quels tenues fl s'cxpriuieî 

J ,., il j i un umuitrt! l'action de l'étliOT injecté dans les U|»ref. 
L I Un j )nj<'Clé cl l'éllier intialé itiil un effet luveiso, L'éllier inlialé dC-- 
Unit b \riiMl'iliii iirnnt lu i^viritiU; l'éllier injeelé détruit, au eoiilraia", 
b muiruité avaiil la ifuUl»!- '' . le ij :à\,i:> i iii;-|i.jé, ilans uns j.reinièi.'s 
eïpi'rieiMxai, que l'éllier sullunque. Deimi.^ lors l i tlier aciique, l'étli.jr 
oxjiUywi, l'alcool, l'acide snlfurii|ue el rainmoii.a.ine uni donii,> les 
uièmes résulUls que l elber >.uifiu i<|ue. J'ai injecté suceeSMVeuienl dans 
aiU;iei de dillérenls cbiens, d'abord i. leilier acel^lle, jmis île 
l'i lbcr uUlique* puis de l'aluuol reclilié, |>uisde l ;(cldi: sullnnijin eleiiilu 
d'»-jn, pois de ran»niuuii»que 1 j^lcjucul étendu d'eau , el tiaiis tous ces 
<as M f a eu poita de ta molritàlé, perte souveoi absolue, conpleie, et 
coasmaïkm canpUdc de ta aenslMItè. Vukii Tunedes ««périmée» qim 
j'ai laili'îs ! 

3 decigrauiumd'amnontaqae^étendasdaasdiiranimes d'e.iu, ont été 
i i,iectt>es dans rsrtirn! crurale gaudic d'vn dbtan* «1 jiottSMiu du kM4 du 
, ,eiir. Sur-le-ebarap paral>iile du mouvemcnl dans uut ta ualn puslé- 
n 1 1 i > nerf scialique «si mis k »u S on le pince, el raotmal pousae dc« 
cji. Jii;u>: mais nul mouvcmenldu mesobn): k peine quelque» eontrao- 
tiiJiis librilUire» tii-j-laiblej. • 

Les e\(i. rieii.v>avec les ^tlier> acétique l't (iiali'i«i«,a»ecla1e0llll,aWe 
l';Éi'.le M:i;„ri,iiie. ii'oLl és i|.i. !.. (épétilion (li- crfle-Hl. TOuJonrs (Mira- 
is si,- mhimi ne 1 (inveiueul dans le train i«*»téoeaf de fanîmal ; qnel- 

ijnetej.s iiiéiue ahiililiuii entière de loiit>' OMHïaCttlHftBiïrtitalre, UM^va» 
ctniservalioii entière de la sensibiliU'. 

L'iiiji-ctioii de 1 gramme el l/-i d'e.'*encp de léiélv mliii.e dan» lar- 
lère crurale droite d'un cliie», en |«>««snni n-rs le ceuf . a j.roduii un 
effet qui «HRn» un pende l'enel pie<i m. Il va bien eu de même ,.eri.- 
de mouvcnkenl eieouservaUou du seuUiucntî rosis la perie du uiouve- 
Dienla'aaiacoimapdadrusiMMAnaMMiMtK. Latn«aMl«t*l9ié> 
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sont ordJnaireineni rellkcbésct Qaïuiues ; ici ils étaii-ul, au mntrtirt'. dans 
un élat violent de raideur tétafil(|oe. 
Lli^Mtioa d« 1 grtnne «fétiiar aliriquc a été suirie d'anv mort T>r(»- 

A|flim«lrlKNiTédMiiiliilmM«|ai.tiyeciéasdaBsl«sa abo- 
nnai It aoMcitf «■» atelir la MMlMIlt*. Je meMls imv«aé de cii.r- 
«ier tt Jea'ea mmnnb polatqnl atoliiatatla «vaiUlliftatn «boUr 
la Booldlé. la poudn dtt ntim ét ballatfoiie n'a 4«ikDt M plia bam 
iefp^ le ptiéDoiiièae4|De Je «.litrchals. (M. floom» algnite id vu fUt 
singulier, c'i'^t que, landUqui- la (toudre seale de beHadOM ■ ffoduii 
de» effets aussi n-iiun|uitil», IVjirait de bélladMi^» <pgni avait eHa;>'' 
préalablcmeet, n'a produit aucun eircl.) 

3 dédgraiiiiiK-s <lf iM>uilr<- r.«'iii>' ii<' in'Wn'intf, nn suspension dans 
18 gTalnme^ iiv.iii. om lU' luiucic» Uaus Itrttn; crurale droite U'un 
cbien, en i>iHi>v:int vi>rs lu cii-ur. Sur-l<>-eJiaaypml|fltodMBHMi*HHnt 
daailout le usiiu (HtiitL^rK'iur de ranimai. 

Jiis<|irii't l'exp^ricacc est coeuoii' les jiitivv. V(,i( i . n .-lie ■Iiiiit.-. 'il 
fau( bieti (li-iltngnfr, dit M. Floiin'iis. ij.iii^ . i-; l'^j.i'i i4";ii i ■. I:i T-rcx' 
nér.ilï' cil' inotivi-ini'iil. Ir iinniM'iiiriii ^--n-M:!! iifintir ■ ipii <li«|iarall 
dans wiutes. de la ooatractalMe Ntirilbire dn monveinent itule ùes libres 
qui »ub«i«te dans quelques-unes.) 

Le Dcrr e»t mi» ^ nu ; on le pince, et l'ou Toit <|a'il a conMr*4 Umie 
sa motridi^ 6bril!aire, et II a perdu tonie «eosihllité. On le irtaOe, on la 
décUie, oa le «oape» «• riundM, ms ^aa IVoimal «ente riea> 

LapaDdMdB«i|»i»d«wléfiaM,de|Wi«i«. de tabac d'Bt|ai|iM, «le., 
MitM «Mm* IM ortiMB iMIftte qv» la peadrede btUadoM. 

GelMciieaiifttwad^rk rétalda p<mdH>, et deal^sir qa% fèiat de 
poudre, tphmUl «DMé la belladOM» nni conduit a euayet lea fondiea 
l«s plus {MAMi*e«, lea piM laerlea. J*al e«sa>é l» poedM dTéMtce de 
chtoe, celle <^<' KmiHide, celle de n'-^lisise; elles ont toatti* prodsil les 
mémo« effets que U-^ |cin»dfp« âf poivre, de cipii- et rte bi^tadoee. 

Il n'y a pas, dit >i. t irnn.-Ms ■•[, ii riiiiii;ii-i. ii'< xl'i rtcncesplaléleB- 
iiaatM eo pbysiolofjie, mais il n «u « (ms île |>lu!> nùixn. 

MMrvun soran dc vmmuui v'aoÊomMtutà, ~ M. Dwros adre«!>e 
■a tiavall talhalé : Opératnm* cMrivficalM jfaAr* «1m Uê «nimaia tt pi~ 
4dt>w yrij^MM ^atiqvéti tkamm mhu ta «oîad^a man^uiMhm 4e 
émitÊÊr imm It t vmmâU Ut h Ê rgt ^ mm f n a U WWri , ët m mlm t m mog*» 
éK dtaUf cnwaat «N«aAg-> A«c«r<(a« dt fttptna * Ciarte. 

Voici ««nwatllaaimv lapiMMite vae eip4rieace «iiiil|Bfa Aoa ta 
note : 

J'ai pris ilciu lapili- : ai -ouiiii^ ;i r;i..-Ui>n r-Ir rirHp;'' r.il'l'aicil 

de Clarkc, iii k-ui |ikiiaiit un •II"- iiiiiil(iL(fia'.s .i l'jjju^ i-'t laiiUv jii niii- 
tieaii. O-s l:i|iiiis liiii -iiIm l'in i;.)ii i li ' ii ique sur un tabouret ii-ntuii : lis 
aTai«ml la u'Ir tiM'<- ; 1i ■. (jdUc.-. tUmm lii>es. Le grand api)ârfil !.'s :i fi ;ii>- 
pés d'in$eDsil>iltU', <\-- [tcTle des (aculii-.-- iii<iiiK.i[u s Ihiui .[i' i|iir!i{ii'."< 
secondes : il a bufli ûc tourner la rmn' de l'apit^ii il uois on tjuiiii'e hih 
d'uiiL' ai^itiiere non ioteriomiiiH' ri ;< pleine vilesisc. Murs yji dis.séqu<^ la 
peau du bas-TCntre avec uU' iitutn: J'ji mi; a on le^ |tir<>i'- jl>^m(n»le«. 
Apiè« ce premier temps iim, j n inn.M-i les parois duba>-\imrf: jlor- 
J'ai proc^Mé d'une manière .^iii a vMM- >ui cbaque lapiu a la liutaiv- i .d 
bit d'abord la suture des parois atMliiiinnales; j'ai ensuite opéré la stilur.' 
de la peau. Pendant ces diven» leiups d'op/^ratiun, les lapins n'ont offert 
aucun signe de isensibilité; ils n'ont pa» remué, bien que j'eusse divisé 
les liens qui les avaient d'abord flitewr le labowel élaciriqiie. l'o- 
péntioDétall termioécjdepuis un qoattdlmare^ettalapiaaB'^tttfMtiM» 
•nooce nveaaa k la aeaiiUUtè. 

». S. - L'amen Tieu de eaaCMar le lUtde naMaiiMlllédeienil> 
aée par le dguHa oaamot nagndto-tlectitqae, da nae Jeaae «lie h U> 
fBéUell. SiaiaB, deatlii^ a inacM «aeinHM RNlaln k nnta de «eito 



ACADKUIB Uli MÉDECIM'l.- [S,'.,<.,c '!■., X m ,,. -M. !,■ |,rrMi|ri.i 
annonce il l'<\'j.idémie quu M. lo uiiussUt: de riusinn iL»ri piibi)«|ue vu ni, 
sur la ^\l luduitf <|u'elle lui en avait faite, de lui ullunr i nue tourne ili 
Jint»; j couvrir les frais d'expériences relatives n des points de scieuce 
qu'elle jn^ri r t m'ouasaire d'élucider. 

Le bureau a liù procéder, en conséquence, il la nomination d'une cou- 
mission qui devra dîtenniner les poinls du science qui devroûl (aire 
l'oi^el «kl ces e&péhences. Il a dtaigué, pour blre partie de celle eom- 
nlaiieB. MM. Orlila, Bayer, Haitia-feloa, Keualt, Jobert, Leâcet, 
Aoinisal, Cuveuluu et Mélier. 

CoBMjaPoxBAitZA lUTlOliAVs. — L Acadcmic deode qu'il ; a lieu du 



noiawcr dix WMfobKt ouf nw pa a dM», nombre égal ii peu prte ii celui des 
déota qaieot ew ttew parai lea wimpaadMW ttpviM riaaée d— id>w 

MAi.AntFJt rRROM(ii Ks. — M. Briebeteau Ul un rapport sur un mi— 
moire d<' M. Colas, intitulé: Pftmaladlu chroHiipieé.lH'Ayiii&ui) iiiiuitju 
svslt'mequi eoii ?>( sic :i Faire jouer au gjattaae nmitux W rtVli' princi[>al 
dau:, louti"^ les lujlailii s. Toutes l<-.s maladies sont priinilist'iuiiit uvi- 
M'irs' S. Ui U'sions Oft;:tni«|UL'S soiil loujouc's couséeulivcs, cl si l'on 
(lOM- (li's le fli'ibul aux pliéuoiuèrii's iR'r\fH\ ([iii rniislitui'iil la iw-rii»!'- 
proilruiiiiqne, on peut prévci m li ;i v('l<«|i|ii'iiu'iil iilti ri< iir >'.r^ It-sUn:^ 
f>rj!:inif(Ui'S. T''l Ji prf'H le load <lf- liltSN de M. OiI.is. S-l riit'll)')-!!' 

lliiTjp' iii ' |iM t bas»'i' ^.ur ti'Ite donnt'' lir i | • ; rl - i^u de pn'VfWf 

la in(ntt(i>rniatioii d'unn maladie primitivement l'iigére eu un - lualadir 
pluÂ^inve. !>> traitement <x>ii>i>l'' | i mcipalenieut eu un sy^l^me de ré- 
vulsion. L(Miou«(^au Iratail ùe M. iÀila» n'est <|Uf l'application de c<!» 
priin-iiies il la iljéorit! et a la lbéia|>uulique des ir>aladiesclirunii|iics. 

H. le rapporteur a c\p<';riuienté la méthode de Iraib^oicutUe M. Cote, 
et elle lui a [lat'ii avoii' de bons effet», mais djns les cas SOuteimiot j| 
n'y avait point de Icsiuus or^^aniques. Il conclut en dlwal qa^ Mfa<|ac 
les faits invoque» par l'auteur en bveur de sa th^tfle OMDqaaaldlnîe» 
tilutle et de pviciaioii, aon tnttail eai digne d'eawwnruaianal. Il pH|«t 
en ooBaéqiew» d'adreaier b l'atdanr «ne leUi* à» MmeMlBMal, «| di 
dépeiar aon Méatolw «tu aKbif «a. 

M, Vavaf eaiic danaqnalqttM ooaaidtailooa pour pi«««er qne l'ia- 
lenr •'«ainad riea k la phriMesie da aptkm nenrcttx. 

K. Kodiemslf. le lapporteor a di^ en eoBiuenvani, qne les itUet 
lih(nrlqafl8deM».Cola.< lui paini^niuiingétiieuM!» et hii-u in>aKiu<V«, «t 
puis n MiHineaon rapport eu diftaiit que U» faits iu>oquis |>ai' M Colas 
nanqwntiPeaacllUideiCtqtt'IUneiiroavuiitriiiii. M. le npporii ur dtvait 
le nwtim d'acomi awe lid-mAM. Qaani ti ooi, je ne ii'uu\<: twti ik 
bien iiua^jine a ne oun&idérer ilans leii luaiudie» que le rfile qu'y jotrlc 
système nerveux. Il y a dans l'écuuumie iiu >y4lénie au moln.» aii>!,i im- 
portant que le jyslétric nerveux, c'i^il le sjsténi.- nri. ni jluii r. I.'.ni; i r n 
évidemment manqué la tuuiiié île »un alfairc .fu luuit^», b'iiil> un, »uj 
quelles (-xiM'ririicrt a-t-il fondé sa n ihi' v ji - * Sur aucuee. Ce »uut 

des a«.scnions gratuites. Voila couh : il i^kUjii juger ee liavail, au lifu 

de ftiire rélO(;e d'iiii pareil fat>: . 

M- Brîri»-!.'!»!! ; (;<• n'est point lin éloge que j'ai fait; j« me suis iMiriié 
.1 ' v|.nM I U - ,.\rr~. |-:,M><-ur, et fbt dit qaTcffij» àtVMIcni pava tagb- 
nh'us,"., in.ii - ]■! rt wiictuaute», 

M it.i ihiii\ n.siMe sur naepperuiBliédei aMitB:«tdécs {ncCiiteiuei 

et bien iDiaginée&. » 

M. ilrirlieteau : C'est mon opinion. 

PenMuae n'ayaal propoaé de uNdificalioa aox coaduttoBa, te« mb- 
clttdoà* aeal ariaia an velx «i adoptfaa. 

l'KBir»^!!' i.f >niAi K iii>. M.ihM». — ÎI. Ri:>cboux lit, en son uom 
ol au uuui iJu il. i aliiil, uu rappiifl MU' nu h.n .iil ii<; M. Belliomoie, Inti- 
tulé : AWf sur le ccri^^au de drajc al. -.'rt:: ■ fi :.^ ur' ji.jr.j n; ■ i. ';r , ■■■> ,j f: 

Les deux faits dont M. Bellioroine a LiUiM;;i.. rinsii.irr il.ms i . ue noti; 
icK.li'ui .1 ili iiiniilii'i ipti' 1.1 i.'iu.si' '1^' 1,1 ilj Ml- t^ 'iii i.ili lies alirni'j 
> il une atlùratiou a^uil ne la peu |ilu rii', <!< > |> u ties ci'utrales du l'en- 
eéphafe. Le* observations de M. tti-ll rmue, .lu >{, le rap[Mirivur, con- 
ftrueot l'opinion qne ses devanciers avaient cotiiiie de cette maladie, et 
ajoutent uu complément ii ce que l'on savait déjii sur ce sujtjt. CiSt, 
,ljoute-t-il, un perfectionnement réel apporté a l'anatomie palltologiqaa 
de l'aliénation et un titre de plus ^ ajouter ii ceux qui vous ont délertslsé 
il porter le nom de M. lielboromc sur te» liatea de préaeataUoa poar lia 
pùot'i vacantes ii l'Acadéniie. 

M. ProB : La maladie tfont 11 s'agit daaa oe tntfall net digne de toute 
Hatloatiott de l'Académie. Iiquin) a tlabtl ceiii:^<eit qnH n'y a poiat 
dana oelle aaiiadie de téripn «igiaiqne oaaitaale q«l pataae «xplIqMr ta 
paialyala. H. Kockoaxa dK uae choaa qni, al Je l'ai bien eaieada, «ea> 
lirtMaalt repialna dVHpriNl et aeiBit eaatniia k «aile q«e aaatiânt 
M. Mhaua. flalmai H. ■ochen. M, Belbeaiawmiieadrait qae la 
t^ralyila gtwiiale hMla M» d'âne lalBanMilea dea méniagai, soU 
>i'un raiwJHaaflweat o« de lent» antre altAialio* de l'oaeépbale. Je ne 
peiis<^ pas que M. Rocb<i«x partage o^lii; opinion. Croit-il, par exemple, 
qu'une lullaumation des méniuges puiase donner lieu U la (laral^sie? Et 
i|u.iai .1 I jlu^ration de l'eucéplialo, il i iu ir.at admettre qu'elle occupe 
Un.ijiiius le> |>arlies cenlrale,s, saiisc l.i on ne s'expliquerait pus la (laïa- 
l>-ie iiri jIi'. , i i: n'esi (m-, if qn,' lun (ronie il.ins le- laiK 
iin»;qu4,'. Mai - { I- M j i r. iili i iiie iiue que*Ui»u Jjciu* i'U|i |ilus iiiipui uute. 
I.e:> médecins in ^li^' »< < 'i r'i'uéi^l beaucoup trop l't tii'li- . ' l i |iatliulot(ie 
tuuutaie, laitue) le fititcepuadaat panle delà jpaibolotiMs lutcrat}. PoatU 
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plnpari des mMccias, le moi pa/at^tit cnlnlac gén^raleoient avec lui 
I'kIli- (li'oongmion cf-rébrale: di' Ui i li s erreurs graves dans le traitumeut, 
dont il me serait facile de ciierdps exemptes; ce( état (Nrui ti^s-bien coïn- 
cider avec la paralysie, mais il ne l'explique pas loujouns. D'ailleurs, pour 
s'm faire une idée* exacte, il ne faudrait pas TiHutlipr clie7. les aliénés seu- 
lemeul , il faudrait l'^-tudier aussi daus d'autres cirnmslaaos, chez les 
TieilUrds. ptr «temple. Es rétumé, je crois qae «^esl là une élude qui est 
•eMore ï 6ire. Je ne ToudniB paeqéreft crût que raBtlemie peiheldi^que 
VeUénnioi est Bdle. 

V. Rocboos : Jeeratoeioll' nettenent eîroonscrii ce que l'un doit en 

tendre par la paralysie (^nérale; qu'il y aît J auirc^ fara >ml^ lian-. 1(>- 
quellcs II n'y a pas de l^-siun apprécialjlis t'- st ll>>^^>ll>^■, j.' 1 juxtrUe. 
Mais dans cette forrui' ti'' b punijïit- qui ji-oonijci^^nt' U ambi- 
tieuse, il laquelle roln-îiil ma Ji liiiilum, ji- niainlii us il j ;) tou- 
jours une lésion anJLoiiii<jin'. M. Caliui il, (|Ue ['ou nu la\i ia [us ;i coup 
sûr d'enthousiasme et qui a uii «.•^pht juste îodépendaut, est aussi de 
«et avis. 

M. Buuillaud : La première fois que j'ai lu l'ouvragode M. Calmell, je 
n'ai pas ^lé suSanmeni frappé des caractères dlslinctifs de «nie para- 
|]r*i« «l'arec les autres. J'ai cberdié si, enln les iésiioiis aBiqwIlea ii •!> 
tiilMW celle forme de pmlialc et celles que Vvm UMM «h iee anlns 
«spèees de penljsîe» il y eralt qadquie diflibcuces, et jt; n'en •! pelBi 
tnmvé. Mais en mnlmnt eee QttUaivecfliiin, j'ai vu que les pta6a«a*ènea 
de la paralysie générale, qui, pour le dire en passant, n'est jamais une 
paralysie cumpléie, j'ai vu, dis-je, que ces phénomènes étaient parfai- 
i<>nieol comparables a ceux cpie l'on olitenre fur les animaux chez lesqut'ls 
on a détruit ou lésé plus ou moins profondément le cervelet. En relisant, 
•Ji'piiis, loji observations de M- Calmeil, j'ai remar<|ué que c'était dans cet 
oriiaiii' siégeaient le plus ordinairement les lésions anaiomiques, ut 
l'ai 1 Il ;ip|>é de plus en plus <;o iap|K..rt. Je crois qu'on n';i pas av-.eï 
f\aiiiii !'-s faits sous OC iMjiiil ili- \ iif, cl jrj ?ui.< tr\'*-jiorlé ïi ( lum' (jijt; 
<■', -1 i].. 1 liiL'iiii'iit le cervt/li'l ipii r^i le sii-g.' liç la parjljMc ilicz W>. 
aliènes. J n i ua interne de M. BailUrger Ik faire des rccbercbes 
sur i-e .sujci. 1 1 il m 3 ditdepala aiglr oblenttoftiteqit conAnieiiioBi 

£plte manière de voir. 

M. Prus: M. Rocboux n'a pas répondu k mon objection, savoir que, 
pour que les lésions que l'on accuse ru:>s('iii la caus« de ta paralysie gé- 
nérale, il faudrait qu'elles agissent ii U Uns -.ur les deux nwiliéadnceijis: 
or ces lésions n'ont jamais été irttuvées jiuqn'k fiésent q^ snr Pnn on 
Cisutre cftté. 

U. Casid, SMU «antcsler Hmpenaim des lésions anatomiqnee sur la 
{WOdncâeadeaBilunes en gén^i, necraii pas qu'on puisse admetiro 
en principe que Valiéneiion mentale est le résultat d'iuw léstou du cm - 
venn. La sensiblMlé, sni«antqv*elle est altérée, Uiuiinoée ou esalièe, t>eut 
«lonner Beu k tonles les rennes de l'aliéna^oo, sans qu'A seil néoesnii« 
fionr l'expliquer de reoonrir à des lésions matérielles. 

U- Ro<:houx : Le cerveau est évidemment l'organe <lo l'iiil-jUi^iHcc: 
c'etX par le CtTïCau qu'on raisonnu un (|uViii tli'-raisonne. H ue «oi-s [ws de 
i-i |jih|tie p<is.ihlcn i< itr" (ilij.'. tiiiii. Vdihi idiit >■.' que j'ai a n'-pondre ii 
M. «Jlsli'l. lanl a M M. l'uijet liouillauil, ju leur répéterai ijue le mol 
«le para..* i- n. i ;. i . r-t iiaifaiteuient déliui et llx-s-exacl, cl qu'il repri>- 
S4.-nte un eut ioiil a tait dilTérent des autres (laralysies , de celles des 
vieillurjs, par exemple. Or, toutes les personnes qui se i>uut oocii|>ées de 
l'^uatoniiL' pathologique du oeraeaUi «t Je citeiai uotanmeat M. Bait- 
larger. oiu trouvé des tésiona, actt de la p«rtpMrje, enU des parliea in- 
lenu» de reuoéptiale. 

Lee œnelusionedn tappeft sont ariaee enx «olx «I adnpiéee. 

Emploi nii lait RMnu jj^hk :\iiv> rn x par l'aliubstatio. — 

M. Collioeaii lil, au nom d'une commission, un rapport snr «ne ciimmu- 
«icaiiou de M. Lonner relative ii l'emploi du lait rendit nu .1: . «m. uii ii\ 
par l'alimcntalion. D'après les observations faiirs par la conimi*sion, elle 
déclare, par l'organe de son rapporteur, qu'elle n'est pas en mesur<? du 
porter un juKPtneni dédniiif snr cette méthode ; elle a constaté s«'Hlement 
qu'il n> :i .111(1111 lui (iiiv. nient dans l'adminislraiion du lait, quelle que 
Mil la sub&iauce cpii ail été méléo ^ l'alimentation de l'animal qui l'a 
fourni. 

€endttsiow i dépAt du travail auit ar^-hivcs. (Adopté.} 

{fUianct du 11 mai.) 

MdaacATiaii «an u CAJsmn. —H. Dubois (d'Amiens) lit un rap- 
t>tt snrnneceoninaiieailonde U-Piedagnel relative !i la maladie et :i 
la aoK de M. CcUertaii, dana laqnelle M. Picdagnel atiribu^lt l'abus du 
cinphee leedlmrMaftcUoHdont ee médecin èiaii MMnt ÙMM»fliMle, 



11) pi riTvpbie du cerveau, gastrite, etc.), el la mort qui eu a été la suite. 
Veii 1 Us conclusions de ce rapport : 

1' Il ne serait pas exact do dire (|ul* M. Coltereau est mort victime du 
camphre ; mais tout porte ï croire que ses préoccupations intempcsUves 
en faveur de ce médicament ont pu mettre obstacle ^ la guériaon de la 
pneumonie dont il était atteint. 

S* Il poumitcnélKde aiéout dana le oonka de tonte maladie gnw» 
si t a« lien de reoenrir aux moyena indiqués parlât M ^ebaltanll k 
snivm nneanssi vaine médication. 

3^ U n'est pas prouvé que l'hypertrophie dn CCmau A In gUHiH 
chiMiqneelMenées chus M. OMieeean aient en pour cmwe peedoettice 
t'aetlon du eamplire. 

4' Que uéaumainB II. FiedMPdl deil Un nmemédeeen Inléitewilu 
communication. 

h' EnQuque son travail deil étankcnenUcHunt dépocè dans Ics Ri^ 

chives de l'Académie. 

.M. llii->-\ : Ces coiu'l usiniis m.' seiiibiriil iiiraM*Uler un peu trop u 
méthode; elles tendent it encourager pluiùi qu'a détourner les personnes 
qui auraient envie de s'en servir. 

U. Dubois : La commission a voulu être juste avant tout; elle n'a pas 
voulu voir des accidents et des dangers quand il n'y en avait point, NouS 
avons di^ établir d'abord le fait princi|ialqttl telsait l'objet de la commu» 
ttication de M. Piedagnel, et dire que, daM r«piniou de la commiieinn» 
la n»on de M. Cottereee n'était point due au camphn, mS k dire en^ 
suite dans une aeeondo pivpeelllon plus généiak ce qne iMi peneensde 
la médication en ellc-mimei 

U. Nacquart : Ma piettiire impression , k lit leelun de ce npport, 
d'est que la.piemièn choee Si fai)< ii»ns une pareille qnesden eM élé 
d'étudier ta médication dont il .s a;;ii au point de vue toxique, et de tUre 
des expériences pour établir d'abtird le iliuré de iRtuii'- ilu tamphre. Je 
regrette que la oommistïion n'ait pa^ ciu Jlmjii- procc<]er d-' la horie. 

SI. lît'iiaMliliii 1 J'ai iTilfnilu din.' nuii il' iiiallii.'ur<.'iix inai.idc av.iil 
P«:j'Ju iiiialn- jours rivant de n cnurn a un Irailnucut actif; je désirerais 
que, dati'< l'uiii- dr^ coiicl nsii'.n>, I un ajuiit.M y\av la préoocnpatioa du M» 
lade lui a lait pndre c«' lriiip> pi ("■i-ii-ii\ de ()ii.(lii' Jours. 

M. Mal^ ji^iii- : Ji' <i<'Mi(_rai3 (pir Itn Uoi.s pr< niirr>;s conclusions ne 
fus!>eiit puiiii Miumises au jugement ilu 1 Acittlemie. En général, quand 
il s' ij; 1 d iiii.' ..Tuve question de science, l'Académie n'est pas appelée h 
s^ prononcer sur le foud du la question ; elle se borne à voler des con- 
clusions qui ne .se rapportent qu'aux auteurs des mémoires, oe sont, on 
des reraerclnienis Ji l'auteur, ou le dépôt du mémoire aux nnIliveS) db, 
mais jamais, autant du moins que je m'en pui&se souveDir,|e n'ai VU dé- 
cider des questions de «cieiioe it conps de ma^otilé. Vqyen sur quoi fen 
vous demande de voter dnntee memenv^i. Yen» nllei décider p«r m 
vote que le malade n pordn qnali» Jonis» que aH edt élé saigné dn pre- 
mier jour il ne sentit penl^lR paa menu Ibia quIcB saves-vous? Pen- 
seiHransqnece eeit Bi une qneaiiMtei simple et ri Ihdle k jugerr Vous 
senlea-irone snthammeoi éeiairèa pour la dédderf D'aill<nirs , la com- 
: innnlcatlon qui fkit Tol^et dd ee rapport sortait des régies <<i<iiiiain 
I non» ne savions tous Irop qne penwr lorsque cette leciuri' ihhin lut laite. 

I l'iiur moi, je la coll^i.il I .li M bombe jeléi- an iiiilii'ii de I Ata- 

iléinie, surunsiiji'l iini m- un ni.ia | as de l'occupi r. Lt- l apiioi t j kuulu 
éli r Ji !• I.-; uiipai '.ial , i-l jr <.iimm:|H il w l'a pas l U'. Eli 1 uSUmé, je dfr- 
man li' la suppression des ( nui lusions !>cifUtili<|u> •. , vn premier lieu 
iwni' <|iii' n ia e^sl contre les ii--:ijj:e»de l'Académie; en seemjd lieu parce 
que 11- sujti en lui-même n cii pas scienlilique, n'est pus digne d'occuper 
l'Académie. Qu'on laisse donc le rapport sous la responsabilité de la 
commission, et qu'on vole sur les deux dernièn» conclusions senteuHfnt, 

51. Rochoux : Je disais au commencement de la séance : L'Académie 
doit tiiiijnurs juger, fin comprendra trK«-bien que je n'ai paa cbugé 
d'opinion depuis un <juar i ditenre. Ce eenlialler éridemmenleenUci» 
but de l'institution de l'Académie que de lui inieidiesde potier des jn- 
gements. i:'e>t à elle, si elle en cfsinl les oonséquencei, de bien juger. 

M. Moteau : L'Académie nMnqu<i»il au but deson Inailltilion si elle 
nese pnnontail pas. Somes d'eilleuts qu'il s agit id d^e méthode qui 
catdeveBuepfesqneténénleetqui est loin d'éire inuocenie. Je crois 
qnll est mile dans une aeaiUable drconslanc» de porter un jugement, et 
si j'ai un n firocbe h adfemer 3i «elul que porte la commimlou, c'est d'élue 
trop indulgent. • 

Après une Jivi n^'-ion assez cctifi -r', .laii!, |jqij< 11.' pinM.'urs proposi- 
tions se croistiii, !. r mvoi de la jueiuii le aiiaU.Muii a k tommission est 
nus aux voix. 

.M. Dubois ; Je demande, si le rinvol ^ ta couimis&ioo est prononcé, 
qu'il aoil bien apéelBéqne e'cetpnice que les conclusions ne sont .pas 
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mmaMm» et nou |«as pour autre chov. {Voix noinbrnisn: (Ml oui!} 
laftfCBlèrt» onncliiHion psI Ti-nT«yi-« k h oonimiaiM, M 
MBOwralkfédaction dan» l» |>rih hjittp séaDoe. 



llnUf Vmtt BVM pifll IfVifl^êdliMK 4RM 

llT«limit *u nf>p»rt qui* BOW KW t 
.Vous iTCi décidé : 

I* (JlM> U discussion çiirlc np!>nrl fuit close; 

s* Que y»us enteodie* mas jjr. ■imiji^>t sur dM nl^ll■lll■^;'">n'; ilrtiiiilivi"; ; 

3" Qu'une nouTcllL- inaction h ^ < imh luv .t;^ vni'i si raii |rr<'-i niiV. 

VovT «'(•uti'niirf !•! %^ conffiTîri. ( :i vn'^ nn< tiUiini. VOS onminluairys au 
sont (II' iHiTtvi'jn O'iiiiiv : <'l Mri< i il:i>is i|ii>'l ils Oit '€ni tenir |lfO- 

oèder k la ni^tactioD d<> cni» cdociusion^ di-iiiiaiveii. 

Ha ont p«>os^ d'abord qu'il» dt.'vaicnl néoi-ssal remont lonir compte, et 
«f aat umt, des Mis éuMit «tel» km nnKirt, alla qp^e le> coadodon», 
ton lew BonrcHt tame, M Rfluwm pu oMits AdMid avec le fond 

lyt fW nmnhlnlres ont oonprii qults di^valent 
i ta optakiM tuhet dhin li dlseoMoa M«tev6era 
MisderAcMttate. 

Bem ftfl» irésiilalait laantealiblpmetit dn rapport, k WK^ctr^ qn 
ft. Gitiletrm, nlade étçttt met icmgii inps, comnw t» HmMOt 
Fourerture de son L'orps, a foecoinbé h une pif iiro-pnoumonte, tirdi- 
vemeoi traitée, et que le* «Ii0<6reiile» IMom organiquai eonciaiées 
>DT le cadkm oe païaUnftM pM i4iiiUer dfawieaiakide rcm^ du 
camphre. 

Voità (l'jbiiT.! I l iini ^lait i dir»' dans nos tmin rll ■- i '.n. in .'.ins. 

Mais, ti'uu autre cOlé, PI commo n™i^ i iij .ini !'Ai jilctiile, noaa 

devioits montn-r avec plu? '-i pluv r.>ii.i (|ur i mus ne l'a- 

Tlons bit les dangers d<*s pr<'>(>ji ration!; camphré dont avait u.s^ B. Cot- 
teroaa.soit pour se pr^fier dutOllSMIfifeCB AttOtlutta» WttpMTinèrir 
de c<,'M«'5 doiit il «Vftli stti'itn. 



uni' f'<rni- qui iir |n1l ■ 



V<.ll;i, !■■ i-i' 

dans nos OQtK;iu«oni>, ui^i 
mettre la rfipnili' de l'Aca iivn f. 

la majoriu- di- l'assemWèe s *taft pronon«^.% ii «st vrai, \Mm de* o^n- 
dDsions »é% iirt's sur «• dernier point; mais une minorité assri considC*- 
raUle avait inanlfrst^ d<*s sorupoles que notre devions re^iwcler, tout en 
B(MK conformant au toeti de la majorité. 

Eo ciTet, quelques-NDS de MM beDOVabtos eoiléj^ucs,, mus par t<H ^i>n - 
dm^ts les plus louable». naieBlfMbnH'liiiMqiM! TAcad^mie <ir<nii. 
«inmi «TafaMenir, d« motm ii« pas se prononoer d'ttoe iT)ani<<re fl>rmelte 
Nr les eaiHM ta «lort Je M. ContiKaa, i|iU telte ne pou\ ail Mre en 
■MinoHtB miislOB, Mqae, tiraiitae |Mm, H «Mit twNcneite l'Acidénte 
Jatlnei^ de ta niMkitMk q«i, •• 4a M. nadagnri, aiîth 
riM|t IM Joois 4e U. GaIftMm. 

ceamt b ta leMpule», ■enlnm» i|iilatnMM piiiweapCfweoB- 
mtsmîres en-wHÊit, dl oea aonipalM mlMM pMfa v||IA tetir 
conduite. 

I.' Arjiléiake dort avoir «weiore pn-sente h la mémoire la déclaration 
qu'il» avaient faite eti tcnilinani leur rapport, k sarotr : qaMIs regardaient 
comme in<ii^»i' l<'<i>' hiix mn i'i<lr leur caractère d'engager l'Académie 
daiM des (1im:iis'.i«[|3 de hii'iiiv .1 (»irter atlclutu k sa considéralton, et 
encore raolnik (ii^'iidic -!>■•- '.le. iMiuis cnii 1 mires k sadi^-niii . 

Ce soin si>fa poi ii' l'In-. loin encui'e Jairt les eOlldu■<l'lll^ <iiic neiis al- 
lons arMr rbontu tir il.' mju» soumettre, po»ii i-inn iin-i , unUmi ijin- po? 
jiIWp, »p*oplDlons qui m.- s<>b1 manilesiévs daiu la diacietsion. Voici i 0111- 
nii'iit iinu» allons procéder: 
How formalcniDa d'abord (.ondusions qui seront relatives au 8uj< i 
I dcrofaaertatiiNidisll. Wedagnel, c'i-si-ù-dire !i M. CoiUTean. 

BdM, M fOMltaft-ll éMttuestion ici de la maladie et de 
Il IBCrt'ifc «B mèd e cii l TU t te |MTce <|rtl est mon cKez lui et non dans 
te MfiitaltVWl tai f InrtnitdM teMf» pfMKie de ne pootroirtoB- 
taraoas aotMdlMnnliaat 

Quand II rtgttde ttaMIei «t de mit. Ui dta cal itatftK i obte^ 
vations. 

Nous formulerons donc d<« coitcluiioai (• ee<|Bl ceManali. Ce(to- 
mra, absolument comme sll s*a|p«ialt d^Ul <I1|bI iMllgné (ar le agdiéro 
d'an m d^Opiiil. 

Faisant «Dwim abstracUoit des ptrsouues cl des doctrines, nous pro- 



ei dangereuse aiMtcation camplirtv, tilli y,inM Cï>llll|inati |^ 4[|> iW, 
Olé, et telle qu'elle a ^1^ formulée dMHMi ~ 
■ameséctansftn» h la aédedae; 4feit u : 
dMl pu Mn à TiniT ininT irîgiinnw <ir in prfaaainliiB ; l'i 
ai» mMlIt pu dt ne peu pas «oaoalii* «M aiéàkatiaft «wJfcJ 
rlpioim tm pldlM qal ii'cxisia pas dans la sdenca. 

VdB OBBliMlM» MU donle, ont dû s'enquérir de cette pr^ndu» 
mUteadmi ; nsealdd exposer dans leur rapport en quoi elle oousiste et 
la frapper de ridicule; mais l'Académii', coinme corps savant, nu* la 
connaît pas; elle ne peut donc la prendre U p,irlîe. et lui faire riii>iiu<:'kir 
Je se |.n>iT coniiiie ■^ni ail\ervaire; l'Acadéiiii' iTniu.iii it ul. nirui ce ■jui 
en fiiii la h;is( , < '. st-j-iliri- if ^ imphrej elle sait les <langttis de remploi 

«Jsn» rinli'n"': 'le lu •iâuU i>uhiH\m. 

On voit jiar toiii n que nous venons de dire qui 
garder l'honneur et Ta dignité de l'Académie. 

Ce qne nous allons lui demander n'aura absolument rien d'insolit«» 
rien qui ne soit dans les usages de toute compagnie savante; l'Acadtaie 
aura, d une part, i «e pitmoncer sur un malade, ou plutôt sur on CU p*- 
HMegiqm, nt de* aecMenia otorMta et ta Uatont oiganlque. cl, 
ttlMtB ptii «Urta pupMMf «"uu «Aelaan pbarnuuiiqw, ftisatt 

n-mleatut ta perMmca, mf* es- 
ta MédlciUons qn'on atralt vwla I»* 

debU>4BliuieMe^ 

^dlttS eea HiUM d dku oat Italln que mu!> proposerons 11 TAca- 
démie <te porter m jngemenl tout scientifique. D'une question de per- 
simneset ^ doctrine, nous avons bit une question de palholt^et de 
pharmseologle. 

La question <1i iuIImIh^;;.' iinrlcni tiir le lii.iljili I \e et IjrJiViî- 

ment ttaite' p.ir M. Te (l.i^iiu l. 

1.a question de pliitruucologle, sur les préparations dont aurait usé le 
mr.i:ni. i.^aoi ItnieneniloD ta homB» 4» l'tel, e'uM-dln aar le» 
propru'ii s dn esnTpFIre. 

Virilb, Me--yii-iirs. dans quel «sprit tOS rr.iviiii îvva Ti-s Oui |inji.'.li'' à la 

mi.irtion des noovotlcs conclusions. Sans doule M. Piedaj^el attendait 
1 ctkuae da oou i «e n'eal pu là prédaéawat ce qa'jl diaii reaii non» 

ite«i3Bd»»r. 

.Mai» r^eadémle oe peut r*)iOBdre antrr-ment ; c'est dn moins te qn«* 
vos commisnires oai cm deroir loffrer et de ta di»eus.>iion qui a snivi 
la lecluredu rapport, M4eHWp«<MtfeMpUdUlttdMs le monde médi<al. 

Kn conséquence, nous anntt llmBear de proposer k l'Aodéinle «te 
dédarcr d'aboH, en (t> qiti taWKtile V.'CotteMM, tn fit)ei' de I 
mioa de M. Fteidafiici t 

1 Q«»aaédlKla,ariMle depuis atucImKbaBpB, eoMelli ] 
rtrnmtm dewN MènrR, • nMHnM i tee pte«i«-puenniinle; 

m r«a M peu f pUM te danptoela'pliMiv-pneBUNl», n^f"^ 
Mpiiie dueenua « la pMifto dnaulqte'auV. Ooternu toiia^ 
tea^ao «tu dak paa netafloMIta «« < 
^1 a pu plaMr le aaMi teu te 




3° Il est regretiable que ce médecin o'att pae 
oonvenabla, h une médtcailon «vouée par l'art. 

NotiN [irn|HKN^*iis en outre :i 1' A»'ij'ié(nie <îe flinilarcr : 
4" ell<- Il 4 |i:is F'-eonnu, <luns l'i iis^'inhle des moyensdoDt U. GM** 
ti'i\")ii J f:iil lisait-, les i:;)riieier>'S il Htii' vérilaUV UétHUtell» 01 fte 
par iXMiAMiUi'al uUe m |Miiiii :i s fii isi eiifier. 

5* Meaumolus elle er'iti Iimui i;i|-[h I' i . i!;<ns rriilén''t de la santé pn- 
bli>.|ue, que le campbre est ix» ^nb'iianee éminemment aeUTB, dotlèe 
<le |iropriété» touques, et iiu i»'iii lievenir daafliiriiiiu <IUÛtt <B> Ut 
maniée par des petsoowsetraugrrius k U médecine. 

M. Moreau : CetU: durBiére cuucluaion me parait un peu trop réter- 
vée ; je voudrais que l'ou dit que le caiapline peut être d e a ^n etax par 
l'abus, n'importe par qui il «oit preacrtl. 

M. IMtvitir siffflak! un vice do réduMea fat peanait dawMC b ctaaf» 
ur la lèriuMe sisaticatiaa da la iutluiu. H eoteail, pou Mm 
te<a«*«e% tedia*te*lb mm* < 




M. Cloquel appnie I 

(M. le rappurteWJ 
M. Adeton:Oaeetl 
tore deceIkH!!, saaairi alaaa wtedauade— *ea pa t 
les phénomènes morbides observés. Il n'est pas loujoursaliM*! 
h ces quesUuus-: c'est ici le cas. Haas l'espûa, je sais 1 
a. Malgaiitei ftadtala-MpaUdiu MliMB k décider«fclt4 
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«mwwi RM) la mort. Mais il j a une autre quettio* «nr Iiqnrtle il 
inporli', an cmitrain-, que l'AraiIrtu i' se |4'()unnri': r'i'-'tt li' luit général 
de IVin|>loi abiistf <Jii cimphrc. Lv cjuij.Urf rsi uu aiL'.iicJuiriii actif. 
dangt-ri'ii\ <i II ind on en abus<;, et 'ioni on m |i 'Ut, s»M uu gr.i\< daa^iT, 
laisjier te inaiin mcnl Asm dfs iii.iin-. lUraiigi'JCS ii l'art dt; ^ufrir. Ci-'i 
llk-dwisug siirdiiti nnii'; iI.-m:ii)- i iiîUlM. (Aux roix I aux 'voi\ ! 

On proWnli- suLVi'ssjïfinHit a» voU' de chaque oooclus!on, doiii M. If 
rapr'ijrlfnr rinnnf u nt* nontclle liH-liirp. 

La f«remièr« ciRMtwkMi, «inci q«c h tnrfsidM «t ta qaatrifcmc, sont 
rpj* tées ; la iMnMteM H «iM|iikM iaM«de|NMs «Me qidqM «dni- 
catioM. 

LiraoTOMis. - Tau loi x ka-ns la tkmik. — M. Lc|»L:Ui;iii.T (Jii Mans) 
l!i ii!ii- iil)s< i-\:iiinn il'.i|i< ra()oii d« litlioioiDit' (.rjiii|iiéi> cliei une fvmm^ 
k Ui siiiti' ili- cindnvtainjrs in»olil(«qDi dmiiu nt u ci' fait lin InlWl |»r- 
licali<'r. Il s';ij,'it d'iiiN' iÉminiubtifiii (11' priil^ iTiilInin Nilici-ii\ iiunnlitils 
<la«< l;i vfssvf pai' !>■ canal dr l'un-tliT'', s'jii^ qin- la iiialaitf oti ail <-u cofi- 
w ii-iir. f^I l.<'|i.-(l.'H. r ipri'Miii"' f[iii' (>lail p<'ii<l»iil nn ("lat do vimnam- 
b»iisru« <|u°ell« s'tiail r»li«>diH4 etm uailioax dami l'ui^Uirc >, rt 5aiis i\m 
oe canal ait ofi«tl jaaiaia aucune aitparuuou de bbwnrr on tif \hiUr\ tp- 
pK-ciahlH. L'anal;»> cbîmique di>montra qi\p lexcatatt»éiai««l(Mn»tiiiièi 
vt> giaiide parti» |iarde U silke |iit'^i|iii- ^mrn f i qu'ils «MmI ramiverla 
seulomeat par uu« lô^fèru «uucluj de ptMwpkate at dti mlianla da okaa». 

U. Nacquart demande la parole. 

M. le priaideattlLLcpelWlkréttBlBiBkectnMPMdial, k4l»- 
causion peut éut inardiateiMBlowerM. 
Ml Naeqnan a la parais. 

M. Naoqaarl t Le HkH que TieudenppoHer 11. Lepelleiier diTM teiii«n 
t» iBénoiM Tia semblable, ta 1937 ou t«28, je fus appelé, m ptOtinci', 
poar TOtr ai»! dame b;$téHque, «etrve, qn< a'avait jamatitonhi le lats»>t 
euaain(irparlciiaiédecra«dnpa;s. L'aïan t examinée, Jeoomtaïal d'abord 
la pfésicnce de calcula dans la v< : a .n tniicber, je rKoanana dan» le fiMid 
du vapia un anutrl)' |•>'liL^ca>llnllI , UD vi'riLiblt' raiMijutis, eaoMtnaat ce 
couduilet luï^muim l utu rt incul !■■ loI i\>- l'nielui. L'urlBce d« l'urètlirc 
était auici dilau: \ni\ir priiiu itri' l'iuin>JuciK>o du doigu V ayaul tait 
p«'Méirerîut<»Nsittiin m une alnalic l-i urn- |H'iiltf ciiillura loaf mancbu, 
puis une Sfiiiili' t-aiiii' li-r, j m rrliral a pliiMcurs rr|ir!scs de seiae a diï- 
fiCtl»-. niiliinv nui i-Uifiil Ijic» cvnltiniiirnl tir?. cailtiMix »ili««»UX. 
On i:iii iii;i hlr;, qut'&liolis it colU' fomme, <iri ii'> ri ail jainaiN mil 

pu lu'-r. I.c ■(.Mil an it qui- j'en pus obtenir, cVsi ijUi- imiN v li-s uuiU t'Ut 
alla I |iniijii'n'>r -.l'iilr sur b'S Ixird^dc la Loin-. i|<" '•lairiil cnuvertsdc 
cailkHi^ semblables 'a oeiix que nous avions Irouvi's (ianK la vi'ssii- et dans 
le va^iii. J<' voulus jwnmeitre ces pierrt!» a M. 'Vauqticlin, qui me ri-- 
pondii : Un m Dioquenli df nom »i noas eu ('aidions l'analjfie; œ sont deK 
cailloux siliceux ftuviaillM. 

M. l^oiiuart ^|oule qu'il • «oalu ae-lMmer k oe^'U J a de MieaMHur 
dau» k bit qu'il a mppoMà, naia qu'il NjcMe unie liilcivié(Mi«B qui 
lendniil k lui donaer ime appanaica de aar? eilteu. 

M. Bnn aignalc utia floouadkiioA daa» tes pamto^e M. tcpttidttor. 
n dit que ce ne p«t)t |ia« être par le canal de l'urMbre que ces «allUMU 
ont Hi- introduita; d'ua autre cMé. il» s'ont pu se dévi'lop|M>r ni daiia le« 
rt iiw, I l (bn& la Tcaiic. li don» laiaie k cet éfpid dan* la pliugnude 
igtiot^iice. 

M. Le|ii-l|r(icr ; V. J\n\\\ ii'aiirail (khiiI vu la cuiitiailiclinil liont il 
parif s'il .i\ail lui II rnii ruhi tcque j'ïi dit. Il t'i:iit ('wl-'ia \iiiUT moi 
ijiif U-5 (alciiU n'i-iaiiMil t'>i ini'> ni dans la ressi'- ni Mans li"- r<-iii- : j'i'ii ai 
. dit iii raiMJu. Ils u ««aïeul («lint t-t^ inlmdulls non ptias par ht vagin, car 
il »')' avait pas de liatulc \ékieo-TBgitialé. Je «e dmite pa^ qnlb aient 
pénétré dans la veMie par le canal du t'urétbre, puiaquil n'> avjii point 
d'autre voie poi&ible; mais j'ai dû ajouter que je ne m'expliquais pae 
OOBueal cette iolroduoliaa avati pu ac lairer te t^'V'iil'^'^Bt 
palai ifilaié M «'«fkaai anetiiM «lièiaiiaa. 

M. BiMir : M. Lcpellelter mm» a dit. Je cndB, jqaV.aaail sonaain le» 
oilculs h n teTagie superficiel. Jearols qne «'il a«alt Ml n» lavage piuï 
emylct II aunlt enleré la coucbe léjfîre de aels calcain» et d'acida 
*Hqne qal rccotirn' ces pierres, et il m serait alors ounvaineu qu'ils se 
tOTnfioscnl ui,!(]iii'iin-iii silice. 

M. I.i^iwll>'lii'r : C'-^t a\i'i: Intention qii-' ji' n'ai fail iju'uu lavagi' iii- 
p»Tfirli'l. if n'ai vciilu cnU'Vcr qiii' li- sant; l'1 les iiun o»lt<-S qui lill>: 
Paient la »urlace dts ealeuls, «t laisiieT la couche de ]itKK[>hat«' et de car- 
bonaavde ckaax qui Iw encraOte. 
U.Wmmi : bn Mistit ce granne «ont pMWM. Quant k ta ma- 
~ l «ei Mlllouz Mot parvomn dantl» vissle, Jb m MMB |MI im 



M. LepâifeaitrtlVi de paisaaat* metèb poar croire qu'il en a été an- 
trament . 

M. Gf-rd? Ttpiporlp. ';i l'aiipuide Tapinloii rjni' vi.-ni ifrriictinn M. Mi>- 
nrau, nii fîniiiil nrniilii-e il'exefflpIeK dr fl•In^l(•^ .[iii «■ wni irt rudirit 
'•eieiiinii'ni et volOTlalrCTticiit louMaorie de corps étrangers dam les or- 
(onr-s i;iS>iUin.llm«f0llfaf4liekt>dMl6'MMIaitfM*NMMKM 
daaa ce «aa-«i. 

(AfaiNe «■««!«.) 

Ltll0?»*r>F rTur.Arni: Ar r.iTH*ri: m: >iKr.>Ksii — V 'r.ri lit 

au nom d'nnr c-ciimnsMuii , uu iâ|j|juit sur uiir (irfi«i'.aiiiii pumauvt, 
iloiit la ri.>riiiiilr â rit.' s'>iiiiii<>e il l'apiirobalion de l'.^cadi iiiK' [mp M. Rogé« 
|ilianii.i> icii. I.a Uiv ili ce purpallf est le citrate de may:ii<-.'-:<!. L'auteur 
Ir ili'^jrii.' sn\^> le nom <4e limonade purgative au ci ira le Je magnésie. 
M. k' (;ap|iOiieur. «prt^ en avoir bit couualLre le mnlr (!>' i>n';fiaratiOB, 
rend cnnipledes n'-Millab qu'on en a obtenus par l'exi» riuu nlailon. 

Les coud usions favorables proposéei^ par la cominissiou sout adoptées. 

L'importance de o- nouveau produit pharmaceutique, qui fournit aux 
médecine un agent lliérjpcutique des plus prédcui pour la ptatique» JUtM 
a décidé k donnor entléreineni le travail de 1* coBBiaitaB. {feto^r- 
tide Pham -n', <1h ri'ilr livraison.) 

Dv coii^iso. — M.ilÉ^l fait un rapport «or les effet» aittbelcninti' 
qitea de» feuille» et des ftttur» du eousco, Importéd'Ai \^'ifii> ) iijn<v 
par M. Jlucbiil d'Ilérieaurl, «I prtecntécs II l'Académie avec iiu<- u<nr 
circoDsianciée par U Aubert-Aecbe, Cette plante, dont les Abystiino te 
serrent avec avantage, depuis un u^uipa ioiittéiuurial , oooire te nenia, a 
paru à n. ie rap[Hirleur jouir de l'eJUcacilé 4ui lui a été ailnbaée. De* 
e\|i<'>i ii'ni'.«'s (Mil i''tr faites, i»iir <ia demande, daas leserrioedeM. <^bonel, 
u 1 llàtul-UiMi. Itaii» 01114 oliM-rvatioo*, dont trois ont été i«cu«flUies.par 
M. Delpecb et deux.^ M.HeoridieJIW9.«Mk de d inique de l'HOMl* 
Dieu, le Usuia a été «aipulsé chaq^ Ma cm tottUlésous l'inOuenee de«» 
■MicamcBt. TouleMi» toslM ncoutiMiBt queeca JUa Iteoipent tm 
ftT«nr de son «Acicîlt, M. le nppoitear pense qnll faut «a plus gmti 
nombre de faits, et «Àl Audi* cn«n« piobaMement plusIeBis MoéM 
avant qu'on puiSM^Y* dMotUfeBcal lié sur la vateitr de oe remède. 

M. Mint pn»MM ta» bpmIMNps tHtmm 4m xmu t im vn % 
M, Hochet d*IIM<ottrt etk M. AiAfrHltodw pour leur eammuniatieB. 

M. Honoré oonOrme l'exuetiiode des ftiiU énouete dans le nppwl- . 

Les cnncinskm!! du rapport sont mises an^ Tdt et adoptfes. 

IhpLCESCK DB la PB*A^TKt;il Ql rlOll Ii MALAPII» CUIWFBa'» 

CALFS. — AI. Ci'id} lit un travail sar l inAui^ce de la peMokw &ur la 
gène de la circulatioD, cl par .HUilf sur la pruduetioii des iiinnounatlons 
locales des meinluas, et sur les applications pniiiques k la tliérapettU.f|M 
cbiraitjfMle. 

Kn voici le K-siinif : 

|j siliialiun liasse di-s parties inférieures du corps des membres, 
aidée du ctinroiirs <1e rinllucni'' i^ l.i |i''sanifur sur U- san^', lumluii Ai-i 
céphalalgies et le^ ag^rafe; elli- t^n-.,' ili>* u.'d^lnes aux tin iiil.ns infé- 
rieurs et quelquefois aux supérieurs: eh- laii nli^iai le a la giiérÎMjii des 

IndfrioMfs P»n<*T''»(«t, f^es Iwtlrnfipsl».^ 1I11 !i e( fin ron-rle-pH-d ; eTIe firr- 

me( ;i lies eurtn nuises, lie M' (léiilaiei- ■ I il t, ,, ,. i,-,,^ ,,r, i , ;,'ii-,> 
dans nue ré|;ion pion lMa>c; elle lavoris.<' ln'irHitrlin^Ki- de l'iitAni^, 
du fondoroeat. des ulcères, et niéuie des plaies i4es jamlves ; ellM«aneoiirt 
^ la production deK hémorrboïdeK du feedvnteM et des vurjo-» des maai- 
bres iafévieurs; h la production des intlauimatioM «HMvniques, des nl.- 
c«''rations fongueuses et des écoulements de l'uiérua ; k la producliu» ûn» 
uictres des jamiies, et eolin i la producitM dcstoflafDinaiiotvs oonaues 
sous i« nom de panaris, d*éiTsi|ièi«s phlegmeneoit de pMcginons iEd6- 
mafem, de ^leguMMt diflte»» de toutes lesInflamMiom qui altodent al 
«Mifcni et d'une naattie si fmve tt al spfalaié Ici detlk asft laffi«id|ii 
dee n eu lMM m plrl n n et taHrient, ptiieetiM-U ' ' 
des paf«MM|Maw«»dei'RMMlM»< ' 
puration «I rnlciiallOB lersqu'eiles sont eBBsmniéeab 

Par Mille du nH>n*e principe, lesiparUes qu'une eitusiioniibasse Mfed 
^ujutit < a unt d'afreaioas duîv«nt„aiiiant i|ue possible,, âtee pUoées daas 
uae siluaiioii itievi e, ou an witiiits. iiuniiiitule, torsqu'vlles aeot atteintes 
de (ï<saffei-i,i.ns. C'iil un priiicifie de tlii'MipcBlique générale. ^ de baulu 
I l ra|M iruliie. que les (naUcieii- dxnelit tdUjours avoir préj«Ilt k l'es— 
prit, parv» qu'il estdéituit d une niiiliitud« d'obnervaiions particulières, 

. et peut s'appliquer jourDelleineni avec succès U une foule d'affections 
diffén'Dtes, comme nous l avous ixtii fui* démontré k notre clinique de 

: mplul de kt Charité. 

• 'H.1«nqan(s le ngMS» qie M. Gewij s'ait pas eu it*c dis mettre 
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«•n («rallèle le* «'(TiM* de roiiipuasioD cl ceux qiie produit rfléfiHOB 
df» iii. inlir.>>. J I I. lis i|ur M s rl. ux sortes d'effi-la onl quelque analo^e 
fuirc eu\. H «(Il a ml ' i< ii h ivs>anl di' éiudiOT aimp»raliTem<înl. 
QiUM au sujet luOaic du trjv.ni M. Gwd>, je cruj> qu'il :i ili'j:i "'ii- 
l'objet de qauli|u>-s ri-ebur»:ii. a iiiiùrciiéanles de U pari ii<' <!■ uv nos 
oollisues, M. Bounloii cl M. Piorr>. D'ailleurs, celle méllunl"- , .lue I cni 
sltribne bussement aux Anglais, est loule française; il y a plu» de inenle 
;ins ijui- je Vai vu appliquer avec succès par Un )!• Gaillard. 

M. Boclioux: Du Uropsdettichaip oo opposait sans cesse les loU vi- 
Idesaux lois pb)'sk|uat. Aiilourdlrai. Il ) a une tendance tout opposiV: 
on MHbte TMioIr toot mwMr It l'empini des loi« pkj&iquej*. Je croiH 
qi^M n n pM mp Iota Oêm oe a«M. H hM taalr «oopte d» la résis- 
tti|oeqiiel<stiMW«p|MMcat«mliitah}dmillq|iei etaux kiitdieb pe- 
nalBir. Cviéilili»» la nepgmiMMtputvair M nOiÉBaicM ap» 
piédéca dtM le tnnO deH. G«4y Ml • mi^MnifMk rkctlm 
fie 11 pennteur. 

M. G< rily : Je répondrai i la question que m'a adri s-i(%- M. N-jciitiarl, 
qu'il \ ;i tiii ii loin dn l'effelde la compression U oeliu ilrs l'i li valiuii des 
menibri'i. La tuiii|in ^-lun a de» ioO'nvruii^nls d-i^fii tioiillil'i'ljl ijiH' n'a 
fioint l'<'l.'v;iiiiiii : i-i-ll''-<'i prcKluit, je puis iliri' ainsi, 1» l'ilt-ls d'iim' 
samni'f i ijiiluilii/, 

M. Gerd> rappui it: a celte occasion le fait d'un malade qu'il a jctuelle- 
iiieiii l'n iiJiiiemenl en ville, et qui a le membre ioférieur dans l'éléra- 
ikM. Ha]^ i'éléniioii actuelle de la uuniiéniaie» U a leUe>D«ai ftotd 
M pM «in'on «M flM|é éi Itetdopper deeiHmrtnM. 

M. iMheDx I dit avce nliiiii qm, du tampa de Biehat, «n «taglfait te 
rtle daa Ma tluilta: ciiik eu mâ; atit U n'oit pa« égaleotent iMdéli 
dira qw faaagkit dans w sens «anliaiR- D'abord je n'ai pas dit, comme 
il ma le Âilt dlK, que IHiioplesIe fllt t« r-'«niliat de l'attitude , mais que 
celle-ci retiibil r^i|Ki[>tp\in immirirnli', cr i|iii f-l ililTi'rrMil. 

En résumé, J'fnsi<«te i croire que la p<.-santi'ur exerce une lrt!»-]{raiKk! 
itiniiciK'e, et qa'ao peutentiKrJflunielIeBBntvipeiti irtMtlIe diu te 
pratique. 

♦ 

€mMBR ET PHABMAGEB. 

UMONADE PVBOATIVE AU CITRATB DE MAGNtSlE; par 

M. Root, pliitrmacicti. { R.ippori fait à l' Académie .Myale de méde- 
cine, par M. SotBKtRAN. ) — M. Rogé, pharmacwB à Aniiy-le- 
ChàlL'au ( \i>iie;, a envoyé ix l'Acadéiiilc, sons le litre de Hotice tur 
le citrale de magnésie, nu liavail qui cuiiiprend une lilÂloirc rbi- 
niiquc de r<> sel, et la pro(HM.ilioii de le faire servir ù ru!>:ii;c de la 
miédeciiie. M. Rogé, en faisant des expo: ieiiccs sur les sitls de wa- 
godlia» remarqua que le cilratc c»l dépourvu Ue la aaveur *u4re 
«aniciérise le^i sel« cooniu de cette ba^e. N'ayant liouvé auGiua 
nie un peu précise surles propriétés chimiques de oe sel, H réso- 
lut d'cluJicr ses prim ip^' propriétés. 

N. Rogé préparc le i in. iti" de magnésie iI> u\ procédés, soil 
Cil découtpusuui le sutl.iu' lii u^i^ncsie par le tiu.ui' (1> ^^uudi , &uii 
en Mluraui une dÏMOluliua d aculu t'ilriiiue par la uiagaesic. En se 
aarvanl d'une dteadulion acide im pan conoeatréc, la liqueur, d .>- 
bné Apiétf se prend btenlAi co «ne aiMe Urès-coliéraBie. i>au& 
l'a» et Pai^ procédé, le citnie doh itre purillé par des favages. 

C'est alors un &el blanc, opaque, imipiilr. <U>n\ ;itj toucher, pins 
lourd que la magnésie, i peine soluble dans I eau, ntaii» s'y Uissol- 
vani à l'aide d'un léger excès d'acide. La liqueur a une taveur légà- 
rcmeni acide et qui n'a rien de désagréable. 

H. Bogé a faiiavee aoiu rauiliae de ce sel, il Fa irtmvé eonpeid 
de I proportion d'acide citrique, 3 proportions de naiDdcie «l 
1 1 proportions d'caa. 

On sait que l'aciilc ciiri>|iii' ost un .tcide trtbasique. Quand il < éii' 
sécbé à la tempéralun; de im', il renferme S pn>portions d o^yde 
métallique des citrates. Lorsqu'il a crittlallisé par le refruidisseuient, 
il prend 1 proportion d'eau de pliUi et cette praportion d'eau l'ac ■ 
compagne dans b plupart de ses comtiinalaona , de sari» que le ci- 
trate de soude sec, par exemple, est formé par 1 proportion d'acide, 
:) proportions de soude cl t proporliun J'oau. 

Triie t sUui'-M la ( ompdMiiiiii du i iii .iic de magnésie, qui coiilicut 
de plus, quand il a clé scellé duiis le vide sec, 10 pro(H»rttiiii* d'eau 



en criMaHiia^. Il s'y trouve 55,3 pour lOO d'aeide diriqne, 
17,9 de magnésie Cl 97,5 d'eau. 

Après avoir déleriniiié avec précisittu la coiupo^iiion du l iir.ile 
di- ina>;iRiie, M. Rogé ue devait pas laisser stérile la riMiiarrpie cu- 
rieuse qu a avait £ùle de l'insipidiié dii ce sd. Il pensa que s'il jol- 
gnaii à ce caradiie h propriété purgaUvc que p o a iè d e le sulble de 
magnésie, il peunaitébre emplëjé aveeaTanuge cooune purgilK 
puisqu'il éWferaft au nabde la saTonr désagréable que Paciée car- 
bonique luiu Je masquer enliL'reiucnl dans l'eau de ScdlitiatU- 
Qciellc. Quelques estais lui parurent JavoraWe* à celle prévision, et 
sans vouloir préjuger les résultats que 1 ev|ierieuee pourrait cooQr- 
mer ou contredire, il apporU son travail u i Académie. M. Rcnauldin 
et moi avons été charges de l'exainincr -, j'ai coailalé l'exactitude 
des ot*servaiiona cbimiquet biles par M. Aogé } je peumla rappor- 
ter également des bils qui prauvenl que le dlnie de magnéaie peil 
être substitué coiuiue purgatif au sulCile ; mais l'Académie eaMaUilt 
plus voloutiers l'exposé des observations biles par M. RfMlMhi 
Dans louies les ex|>érieiices, le citrate de wag^iab « été adiintatrd 
sous la forme de limonade gâteuse. 

Première ohiervation. — M. B..., ittlerm ca phamiacic i Thôpiul 
Ucai|)on, a IlubiMde de ae pnrger chaque aBuée, an printemps. Le 
1 8 nan denier il avale en irais fols une boutelQe d« médicament, 
qui contenait 15 (rrtimmes de citrate de magné^e ; il troure edw-ei 
fort agréable, m a !>eptouhuîl selles dans la matinée, sans avoir 
éprouvé la moindre colique. 

Deuxième obtervation. — L. . . , élève externe à iieaujon, prend la 
même dose et est purgé cinq fois sans coliques. 

TroieuHu otserraMen. — La femme Oarisae Q..., oontlipée de- 
puis huit jours, a d'abord traie selles dans b rnaUaée, pob hlltl 
autiv>< dans le cotiraiit île b itnit, avec de légères coliques. 

Qiiatnrmt nfescK nfioM. - J . . . , élève cxtcrne à bcanjon, sepinl— 
^'iiait de enliipies ile[i!iis ileii\ iiKij'. , il pi't'liil le parli de se [lurger 
avec le cilraie de magnésie, qui lui fait rendre neuf selles dans Ivn- 
pace de cinq heures, sans nausées ni coliques, et il se Irauve guérf 
des douleurs intesliiules qu'il rcsacniail auparavant. 

Cb^f Ane efwnwfîen. — Une des Sttura de lliépilal, ealcndaat 
biraréiegede eeniAUeamqni, ei pour aentpaiagfiéalile et peur ««i 
ellèts aTAniagens, enaralenne bouteille, qui lui procure une danl^^ 
ilou/. i:)ie d'i vacualious exemples (te toute i iilii[ue. 

Huifmt obierealion. — lin coiivalcscenl de la halle Lacnnec est 
purgé de b iiiénic manière quaire fois eu ciuq heures. 

iS^Hiwte obnrvation. — Une femme prend le citrate de magnésie 
pour une sulle do eoudies, et ae loue bemicoup du métUcanent 
après les selles qu'eUe« «liliRHieB lana coliques . 

IMUéme oUnvaUtm. — Un bootmc purgé avec 45 grammes n'a 
que trois évacualions . mais .iboiidantC$ < i e\ei iptes de coliques. 

ytuv éme observation. — l'n autre, avec deux vtirrcs seulement 
du médii uiueni, csl allé quatre fois à la garde-robe. 

Disiitii€ oieervoUm. — \jt nommé L... j esi allé plus de quin» 
luis avec bbonleilte eiitiéro. 

dniième o&tm'afion. — Le nomnié B..., avee 31 gramMe!» nia 
pas eu moins de six évacuations. 

Vouiiémc oliii t valinn. - Mailaïue B. ., "ijjée de soixante :in*, <>t 
purgée de la luétue manière cl a iiuit selles dans l'espace 4e 
cinq heures. 

ntUHku ofti«rv«W«K. — Madaoïe A..., 1^ de soiianle-^Haiie 
ans, ooovalMoenled'one pleurésie, obtient hni^ quantité d'éra» 

cuaiïons, sans coliques ni fatigue. 

^ua(orr(éin« ofrierfation — M. R..., mari de la iii dade piécé- 
ileiKe, .1 une broin liili; elin/iiiinie et peu d'appétit. Il s e.sl - i bi' U 
iruuvc dcl MMtged une première bouteille, qu'il en a désire ei a^ .^l^: 
une Seconde, dont les effets lui ont p.iru aussi agréables qu'ulili s. 

(iuiniiimt oftserealio». -> Madame de S... avait perdu le godtet 
l^ppétH i elte a retrouvé l'un et l'autre après l'ingeslion de 45 grau- 
mes de magnésie, qui lui pioeurèieul sept èva< u iiioii-. («ipieuscs. 

Seizième obtcTvatwn. — La uiéuiedo^ic j)Uiije;i tun^ luis M. D,.., 
qui e»i suj. I à d'asset longue» couslipatious. 

Du lepticme obienatim. — Une feuuae qui ae plaint du même 
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incouvénicnt, n'eut quedtlUt MllaB MM COliqUM} «lie «vaHpris 
pourtant 46 grammes. 
Le» trois bin Miivanis doivent Aire ctmàiM» wmm des cicep- 

iH»-hmilUwu ottentUm. — liii jenae lioniM 06 ib^ d un an», 
(Oiivalctioriii iruiie grave rougeole, avec une bouteille conleiiant 
.(."i graiiiiiii'silc riir.ili; <te inaguésip, n'rtit qu'uni* si-ulf splle, abon- 
dante, il e>t vrai, mais qui se fil ItK ,11 mii- iii. 1. Irr 

DLe-neuvihne obtervation. — Lu buuiuiu 4tUu(.U: dt- fuiijuncliviie 
n'eut aussi qu'une seule évacuation liquide el pc-u copieuiie. 

VHtffHémt iAunaiim.-'taÙa, une fcnniic, après avuir pris 
4SgT«inini!!$, aQllendl*eiiélnp«rgéi', n'cui que dei vondtsemeiHa 
réilér<^s, qui nciinniuiiis lui procurérciil du HOulaienieal. 

On voit, (l°:ipréft ces e\ptri(Uicu>, que Ki gënéraiih! dt» bits païU- 
m tiVi iii (lu riiiMic diî luagnésio ; que ce uiédicaïuciii re$»eiubt>'. 
par sa «^aveiii , a une véritohlo limonade, c:>niiiu- nous l'avons cmi 
slau- par une dôgusUtiou alU-iUivc; qu'il purge nussi bien qii. 1. jti 
deâedIiLiurdiiwirci que, pai bun ]iom agréable, il devient un puis- 
sanl moyen da vaiocre la tépugnance d'un grand nombre do lua- 
lades pour kt' pwgBlîlk i ftt'il n'QccBsuinne al soif, ui éprctutes, ni 
K.liqucs, Bleen'eslirès-Mièr»; qiie,««in^i|ticaiment,on peut dire 
de lui iiii'il l'^it <ut'i etjui unilè. Ajoutous que nu» observations nons 
ont fait rvcounaftrc que la viaio do&e pour purger eonvensWenicm 
doit i^lre BxC« à '15 t;r;iiiiiiu-- lis [iduiui. s, <1 ;i 40 [Knir î. s 

li iiiiues- H va sans dire tiu>* I elle t (targiiUt it<<a i ii" favorise p^r 
ru>a;;e du bnuiiloii d'beriK's. 

Vuici loainienaut le proiéilé l'iuployé par M. Ro^é pour préparer 
la limomdd purgative au ciiiatu do luagiuésw. Noua suppOMurousIa 
Èiltricalion de di\ bwiieilks i la fuis. 

On prend KK» grammes d'acide dlHqoe crlsulHsé. Oalefiit di. 
Miiitlre 'I m Uii'fi ^1 iiiiiiiL ^ il'eau pure, et l'on ajoute ^COUiOSOItltioQ 
Gli i;ralilu., r. vie uu^t.t .it; u-ik iaée, formant a peu l i é* le» «leuï tiers 
de la magnésie qui doit entrer dans la prép.n 1 1 ni On lilin- U li- 
queur cl Tnii V ajoute I5t>0 gniuiine» de »irop siiuple, aromatise avec 
rakoi.'.'i: il o'r.in;"' ou de eitnm. On [lailage la lotit daiif dix bou- 
letllcs d'Vne capacité de 7S0 ^^rainnie». 

D'autre |Mrt, 00 prend une quantité de iulfalc do uiagHê:.ie cou- 
tenant 90 grammes de magaéaie, on le déconipoftB i diaud par le 
earbonaïc de soude, pour obtMîr on préeipitêde magnésie Manche, 
Hu'on lave et qu'on introduit tunt humide dans un appareil (»rdinaire 
a eau gu/eusc ; on le di^oul par un excès d'acide carbonique, et on 
se sert de ceiii ,li Ml ihoo pour remplir Ics buutieilUs : «n buucbe 
vivement et avec Miin. 

La pteniins partie de l'opération consiste U Uwc du citrate de 
magnésie avec lincxoès d'aeide citi ique. Dans la seconde partie, on 
sature une partie d« cet acide par du rarLouaio de magnéiiie, qui 
laisse la ipiaiilité d'acide eilril|«e libre néi essairc pOUr aciduler la 
limonade, et <iui faumît l'acide carbonique qui doit la tendre 
yaieuv, — l.r.m niat-'nésiennc que M. Rogé fait préparer à cet 
effet pctu eue reuiplaeée par de l'oau magnésienne rfrdinaire, h la 
eoiidition que l'un saura cwtlenuiii l.i (in.ini île i mi Ii'.ii.i;.' il.' 111,1- 
goésie qu elle contieut , celle-ci doit correspondre par bouieuii; 
f grammes de magnésie calcinée, «m à 4 grains on 3 centigramaie!> 
de magni-ste blanche. 

Chaque bouteille de limonade magRé^ienne eoMicDt 50 grammes 
de eiii Ile de magnésie et S gj'animes ;iO eeulipwnmes d'acide ei- 
iriqiieldtre. I.a proportion de magnésie, dan» le cîlrtrte, est sensible- 
ment la iiH- 'iiir d.iiis un jioi :i> IV. il (II' Mi'.fale de magnésie cristal- 
lisé, el (ouinic cette dose de io -laïuiues est noeessaire pour 
obtenir de» effets comparables à ceux de 30 à ;!r) gi animes de sulfaU-, 
ilboten ooodareque le citrate de niaguésie e^t moins actif que le 
snlfiite, et qu'il doit être administre à doses plus élevées. Maigre 
eetu forte proportMB de citrate dans la limonade, la saveur ne ré- 
vèle pa-. la préscnee d'un sel étri»o|«T. 

Au niuis d.: M |iMidtre il: l'.ciiu'e demicrc, M. Rogé a dip«Hié à 
l'Académie uu paijiiei cictnie ijiii coiHenaitune formule de limonade 

au «Htralc de magnésie; c'est le SI février de celle aiime i|cie stm 
mcMoins a été reçu par l'Académie. M. Rogé est venu repeter 

iMi procédé A I* ptomocte ccniialo. Des «périeneei oiit été Atiei 



dans plusieurs services de l'hépital Reaiijon et chez un asset bon 
nombre de malades eu ville. Cependant, dans ces dernier» jours, des 
droguistes mit dit qu'ils avaient iovcMé ime limonade au ciiraie de 
magaéaie. 11 nous a paru justede eonslaler par des dates la priorild 
acquise i M. Rogé. 11 finit lui savoir gré de n'avoir pas livré sa for- 
mule au publie avant que re>pénence inédieale cOl prononcé sur 
sa valeur. Il ne peut avoir :i souftVirdes relards qui ont été néi ossi- 
lé> 1rs e\|H 1 ;i m i > ■ t li' I' IMjI-, i. i nulc ,i\ ijno vo» 

euuiuiissaire» aient pu arriver a leur tour de p^iroie. Du reste la per- 
fection, on colle eirernisiance, n'est pas aux dernier» venus. 11$ ont 
cru qu'il SHiUtatt de dissoudre la magnésie dan» un excès d'acide 
citrique, Mde charger la licpieur de sucre et de gaz. Il» en fout une 
liinwiadé trop acide et certainement fatigante pour l'estomac. Ce»t 
le premier écucil par lequel devait passer toute personne qui aunil 
.i|>|iris que l'on préparait une iiinutid'le purgative avec le citrate de 
iiKignésie. M. Rogé, à qui appartient i idée première d'utilUer ce »cl, 
a seul ddiermlNé loi clrconaiaiiees kc pitis ftvcnMM do sa diiso- 

lulinn. 

L'Académie peut juger, par ce rapport, que les ob^ervUlmif qui 
loi ont été presenlées par M. Rogé sont pleines dlnlérél. 
Noos vww proposons, eu eona^qoenoo, doiomerder coianMir <« 

sa communication. 
Lu a adopté oit scaucc k ii mai 1847. 

L» ëterétaire perpétuel. 

Signé: L. PABtSET. 




Hf:<JKGANl$AT10t<l MÉDICALE. — DISCUSSION DU PROJ BT DE LOI. 

La runinii!<sinn de la Chambre des pairs, chargée de l'examen du 
projet de loi présenté par M. de S.ilvandy, en a bouleversé toute 
réeouomie cl les dispositions. Ce n cst pas à dire pour cela que le 
eontre-piojei que telle euinmission propose soil réd'gé dans l'inté- 
rêt mieux entendu du corps médical ; aussi M. de Salvandy s'e»t-il 
empresse de dédarei", «vaot l*ogverluie de la diseu'^siiin, « que la 
a commission et le gonvernemenl r(rin(c('arr'/r<;fur Its principes 
u gét^tranut, lur tuutts let totutwnt impurlanltt, pour éviter une 
« apiiaieucc de dissiilence qui n'existerait pas, il fallait adopter 
« pour base de la discussion le nouveau pnqel de la eoniniission. » 

Nous allons rapporter aussi eoiiqilélemenl ipie possible la discus- 
sion ; mais. |K)ur ne |ias jeter nos lecteurs ilans line confusion inévi- 
table du projel el du eiiuire- projet, nous ne re;in>duisons pas celui 
modilié par la eoniniission. D'ailleurs, il en sortira probablement un 
autiL- de la di!il> ration el des votes dijs nobles pairs, dont nous 
donnerons le texte, en aliendaiii que ce dernier subisse, irtt ou tard, 
l'ipieuve lie la Cb.iiiibre élective, liOitr de la revenir au palais du 
Luxembourg et retourner , pent-éuc s uis (iii, d une Chambre j 
l'aulrv. C'est ce uu'a fuit piesseutir .M. Cousiu dans le discuius qui 
vieut d'ouvrir hi (UKUSsion. 

(«fAmcc t(ti 4 } 

M. Covsix ! Mamleun, sur la M des ponenoagas tas 'plus eouidé- 

rakles de la Chambre, qui m'avaient assnté que le projet de loi sur 
rexeicicc el l'enseipiieiiient de la médecine ne «crail pas discuté celle 
année, je ni'élais endormi, je l'avoue, daes une s<''ei)rii '' |rr"Cni;ili< h l'i>- 
gard «le oati> lui. îOii rit). Je n'j peusaîs plus -'-u imit. It m il o iimi j 
coup par le lirtisi;tii!a|>|H--lde M. le miotslre de rniNi: m C'mi |>:,1iIii|mi', n 
[nr ladéci-;! / d la tjianibre, je n'ai pu |iK'|»ar'T < ti qii: l'iin- ;< n-^ tut 
travail ap|>ruluii<^i sur toutes Un iiialiere« (|ue Liiij.{ii< ml un yi gr.<ii<l 
sujet. — Je nie consnle un peu |ur l'esp»''ranoe qui U- \<vn^. t inuiisiériel, 
tel qu'il sorlliadevosdèliberalions improvisées, pourra bien ne pas passer 
tout entier par la porte plus étroite d'une autre enceiole et nue oonsie 
retrouverons l'ait pcocliain. (Bires d'adbésîou). Alors noaa reiamin^ 
rons plus a loisir. Attjouid'bui, dans eetie discussion en qiietquo aorte 
préliminaire, jo rneburaeralh bbn mes réserves, li voas exposer libre- 
ment mon opinion, sans cberdiorll Ithire Irîoapber, sur quelques 
|ioinis essentiels. 

Le ministre ella commission vous pro|»o8cnt de siip|,rimi'r les Aftîciers 

de sanié et de maintenir le concours. I)aiis ma 1 i.'ivn uhii |.i .1 ■ > s 

il. iiv miHitr."' sont f'siesles; ell.'s n'iraient pas a moins qu'a iil»i»îie> 
ri iisi i-iH iiinn I t ;i m. lire en péril la santé publique. Je viens donc Ici 
a)nil>,iiiî.- MHS uiK un i ;<rit (le parti, qui, gràw à Dieu, iw se piMit reo- 
l'iriii iTi'ii iHK- irllc rii iiiér»', cl seulement pour absoudre ma consciCQOet 
eomnie je l'aurais fait dans le consuil de l'iustructioo publique, si M. le 

mmlatm oftt dttgnè le csosuUff, 



Digitized by Google 



Je (esais, iPCM^r-'itr^ >'•! pcifiulain* parmi Ic^ Jeoim doctnm et mé- 
ikciiu*- ya\me m'tu u:,.;iwiit ivMee MW, iiulni ^uulii ynmew nuMi- 
o>l«. Ju viMi\ b s ivir. iniis mw la tatwr, L'cntcigiiMneut libre lui est 
fluveri. <|<t°''li ' V f^-""'- < > iiK^iivm. Le concAurt «onvlciit avui ncm'll- 
ICHKineRtau |»rrmiiT>l. Kf. rl<'ri it'.. 'v-nfinrnl public, pour reairter Jans 
l'*Ml«*)»i»«iBe«<1oi t*'iirslecA.i |«'i«i rn-ri-lMM ifir^gw. Jofuis*ii («»- 
H»a>l «ueicii i-l<^pniiivé<lu ciii;co4ir»<li' r;i»;liKuln>ii, a poinl <|nVii ISiO 
jii l'ai i iiiin i.iili! :iu\ KacJilu-i ti<- iiii' :''i inc jinur U' 1 1 .iii-|Hiii' r iiyj(->i uU-- 
nciit tiaiis 11 -i t'iKulii's il4-<lr^'il, iii-iis il;ii > l<-- l'iii iiUi'n se» m-. ^ < l 
.1 h iiiv-,, oti il .-, |i.uf;jiit'lii'-iil r.'Mi'.si. Il <■<■! (■\:i\M :ti:j..!iriVlnii 
(1c loiilt'S l':i<riil(tS. Il s'tirrMci' l.i. •i^ii itis, f i j'i siu-ii» irm* lU-- 
manirer <}ii'il j m roiilratri- ii Ut»* iiniii ii . i|i iliMOJiitli'^r au couetMru 
tU'st |irof ■^w'iK ■. liliiLiin";. c'i'»i-i.'ilin' il •« tniiiimiS «jui lUiuvi^l tliW itu— . 
[jiils li«iK><'iiip$ tviôiiii-> )jai' li'u'.' pi^ijijua o«i |Mir UiiuH omagi^ «t en 
|»tiSH'*iH>n J'uim auiim(t'; uuiVfi>ellcin«Dl p-tonmit'. 

VtnstitNiion du oaucoum coâlA fiMiioonp tl'ari!4>ni et <k- (em;»: flk> 
•oetfllM«s jnftiw. H** r<»»*<»n»!»! in l»wm»«s*«p''ri<'tt« ; cnef^mge et 
Jbrorttt- b DU'J'mtriit- Mmi <<»fW>»^Cwl rrai ! c'iwl rrai ; n|le<îit>>uiuc 
l'apfMTt'iiai » lu ivaJité: •■Ile Met* |N«fe«iii)ra( m OiRiiilf'- : (rlU- i-il luor- 
U'ilo a IVspnl lit' l'icjjcrclu'ii, jii mauvciwu)! « t aii pnij-tis de U stu-iiLC, 

,«aM /-\rnis (|I|<' iMiil «'(iiifioirs h 1 1 !•' .nulle- ili' l';iiis iiiiïli- ;i fniS, 
10.(KM»rr . cl i|u'il n'> » ^lUTC ilaiiiK'"' sanv <'m>-<Hin» dans no* irois Fa- 
culi s? r>- iiVsi rli'ii aitKiii't^ii-iii iki II* foociiura (jstMilevn HétHMjtirv, 

Ji! iïntuoiir» V'-tai»! < i> iK i iiaui'iid', !''■> KaciiUt.''» m>uI saujtcti»'-'' 

UCCU|>écï> u Olltrt l'i f « l it li'ill|>Uc > Il lllà I1101i>. (OlI ni.; J..llll.! K"> l UIl— 

OMn «1 km piamm», la jinirni-c «In profeueiir ce miusniue <!l *a vl< s° - 
|Milw mm qu'il ail U) lemiif; ^Mrxer et ITtgniiHttr mn ciMiHBmwit-irt i >. 
(Ida «vcli<Mch<<4 iiii «tr* ni^Nlattoiw imnviMli t. l'.Mii'.ini": d'uiiprohuiim . , 
Dans 41U l'^tkàtitrsa ftfiH^iK' (nul isi ttvn* ;iu liusutil. a b ilisp<>~aii<ii 
pf^Si-nii', il IV'iaiili* la sanl,'. :i riiiUi- 1 iroiili>1;iin:< 3 iliiU'|«i-nUaliU-:t ilii \ .i 
nièriie. Il y a Kiiijniirs tl:lll^ 1- i'j. imu. ^ uni- Ifçnn impiovisiH! < i ( . 
Si< iir!i aiyum' iiliiliinis. Lu uiyA > la it;^ iii im|ir )vi^i i' l'sl lir uni' 
iiTiic 1 '«'Il (i •iiMT.i viirlii !i i .|ii.'-liuiL- li's l'IilN J.icili -> cl litit f>hj< :ii ilii' ■>. 

I.U'. ' HU V I' ,':i-|H'li;;i MlMl iii II .Il un Jllllll<ilri> |i;»S,ir>|l.;l' 

(r..-ii il!;- rlm |.ot'ii' •>•! ' ■! KM ('I oiniinl.il. (I l;iHl iiv;iht 

loiil <lc lu i,i: ié(n'ii; util' t^riimi ' pt. -1 iti'- •!'< >■;< il, iln rauil44.i:. J uj m 
liM litiiDUi4>s !■'> :nsli nlls, (utluiil l<."ii ■ 1 iJ'ini L'jr:i(iCrif a>«<<z b-nue, 
ivl'ur^-i ubiaiiu lu.'tit lU'jiiU' 1 >ui' t;i cuiim J^j 1 iiijjl uns (te couïid^ia- 
lion d <l« ir»vaut l-&iiums. (UMUviiNh'iiti) Bicbai a éulitiiii^ dan» iim 0111' 
eovrs pnnr la |iI«j'<- ch> f ilt-s iravaux an;tliimii]tt(*ii : M<'niu'i:;. a\rt «a 
111! M - ;ilil>- - II.'.-. -,1 ;n I I :;i'.ii.-. la iM>>hUili'rt«' si'.H ni-rfst't ili 1,1 In n. - 
I,:i."iiii c. i:'i".|-:i-uii<- Ir' (.lu^i;faii<l «txprirïlpiir cl li'phis «niiul nvdf 
Hc la tm ili-i'iiii' fi-ain;»!^'-, ili' uni-; ^ iii|», l ùi «'li' iii<-.i|i'ilit ■ ili' sunlfiiir 
line lir;irririin''|>ar»nlli' liHli" li r"', 'l ailli ins, loiignl ytlfs^i'infii-. 
Kn IR'Ml. on ti'a p'i <li'< i l •!• M . Itnm-^sais: il u fiillti, SI. tt- iiiii- ilo K<«[j(li<> 
Ir sait hi»n. il a l'aUii crii-r |Miiir lui iin<> ciuin- noiivi-llc 01 cvtrutinli- 
nalri'. Ui'fi iiii'iiii liiiiiiKK- ■'»( |Mi'«<'li(i il un «vrlaiii < • a iXTUii»' 
reiiuiniiK <>. il rticiilc dfvanl le concours e< craii4 «réi-liniicr. 

rtVussir ii»ui iiu<' (':1> xliuu, uVsl M)uveul n\i un a;uu>'Hi'iiU!iu : uu 
aMtr>< «ouga Hé iwiMn^il «Ml vfat, n«to voira wèrlM periMMl a'a ina» 
«^lé a*au-iit<>> il <lciiia«(« unticr. êi idAim eV^st ih'jâ ira hoHBimr (t*aT<dr 
|irjfM'ni«. Il r'od Kti im ainiJ «laas an ooocoiir* public. Ik m échec 
cilIliittnrroilIrvudstMrK frappé tlir«HUeitH-nt et i-d pli-in viMce. Ijc troiihli} 
d'ut nomi'llt . tm cjintci' ili- sailli'-, mil' ili-^lracliuii ilr l.t iii{'nKi':ri', ji -ni 
VOtM ^tfiei'.li itir l"T >iir iiiii- i|iirsli(>ii iiialli'iKhic. nii^iiH' la )ilii« facile. 
,<i voit!: r-onvi'ir iU> linnit' :i lu hic«! d'au auditoire impiloiable. (lui vou« 
11) ili' .iii\ i>i- <U. I." v,)iiii|iii'ur lui-aiMu«si) fellKMiivcal lito<niearM. 

1 .M'»MvriiK-n( il';iilliiMi.|».) 

AiisM le cmcoins l'iilcv.'-l-il a riMisrigiu'nioiil sou vrai < 11 n dn'. 
QivlU' i'\l Ij i|ii;iliiv i'iiMii(-ki:.Mlii |>r'>l>'!'3ii-ii>', L't'lli' qui' uiilli- ^Mix uf 
lvui|>lao- i'l:i la>|>ii lli' loiili s leo autri-s ra|>(M>rlrnl ? O-qui faîl U' |iri>- 
fciii'ur. lli i*j»ii'ui>, l'i il t'diiUu'iu-. L'aalorîU! vii ul du luilli; cau.sc's, de 
l'Ape» «lu cai'jciùre, «le la ninaBiaèc. Qui la putàde «st nn maître; qui 
ne la |Hi«<Hte f^imi u'tM qo'aa hoinmi: aaila wm voe caiRKtc, un peu au- 
dMSiwdMaoHkqiii TteHiteol. (Tfte>MrBi lii»4ii«iit)Aiilarit'-. ic^^lMxt. 
vurUs rûeipnHiiiea du maliru ut de l'élévt», le ciiBoouraeslmal |>rii|iiv a 
vou» enlivicilir daut no» l'-oilira. vainqueur mi^niu laiivse païaltrv bicu 
ûiii oMé» faibles, il a bit b)t>B d4>i> faulvs i|ui lui oui iU; duri^menl et 
anit'i'i-iiuint rri>ri'-s4'iili*'i>. l/iiuprt«.sion eu dciiinin! dan» Ic'ii^une an !i- 
doirir, 1 I snil le profrusi-ur ji)âi|Ui; dans Moliairc. iC'i'st vraiî c'csl '.r.ii : 

iin (.l'iicral. Iiï cuii<u»urs nt' donm» bi ri>n*i"'^î!'"m''iil un»" ilc^ !i';iii'ui > 
liS'''.i. l.'c.U uni- carricn-, on pluii'il ij'r^l un iin in i . i l li' ( Lu- unii-, h |ilu> 
Un:r>l i[ni will. On jtasM' liuil< -.1 ji-nm';-»o « t ui f liniiiii' (miUi' dt ««il 
inrtr i> Vext'rc« r i l.iu'- .li > w' iiij> li'uiie linir» ■ i il ■ i|ii.iraiil>.'-fini| 
Biii)uU!« sur uiiR M-nedi? qlll-^Ul'll9 diics à lirmr. (^luiui un arriv<% ud 
nV-sl plus boa ^ rien. On m' l'in-iuit uluc, on tus ri'|M)M!, ou os iMiBitda 
lawilode e( d'épuicaoïL-ni. liiluK t j'ai l'air d'imagiiK-r a pUîsir dtaonbfaa 
Mftiitaalique» hjpoUitaa, J'4«MMe aewleaieat un soufenir doiiloiu«itx 
aul «m loogiempa préanit dant rleale de toàlcdnc de Paria. On de tet 
élève<> dunnail k'S plus briiUiilcs (npéraiiof?^ ; il avait la tagai,)!!- iiuj n^- 
Cborcbc et il<<oimvre, le juuciiifiit qui pi^sc et clioiiiil; il était fait (xiur 
aervir la icieDoeflt nacciicr la gloire. Vato il «oululétn* pniiesaeur. Pour 
nUnir ■n» otaii^ il M loi aulknli pat de CMiiMver aa tie h des lia* 



«a«x padenlul nmiinlaiif îaw appiéeMa pv l'iHlitittM par rRarope «*- 
vasle. il lai Aillait la démoder m cmcaufa. 1$ uU» «totM ajournant 
lontai* mmhmtmin aacowdaaiiiMitiiwdaBi^ ajwteait nu apprca- 
liMageaocablanl. Plasd'unofwslacbaîreà lMiû«lfeilai|NTaiilui éc^ppa, 
cl <|n.ind il l'eu! conquitt.^l n'éiail ptiKCapaW d'«n foire usage. Il itti 
pifiirt uvaiii l'iigc. eiiiii« leomiemin, penl-^ oVtl-H po« été protwaeor 
•i vtic; amis il dùi laiks*'' niiM traeo plu» uiilc ut tuw plu» loD^iue nu^ 
utoin.'. 

I'iii!ij4> 11- sort de il. Iloraj'd. si clo<|iii:n»i«cnf finiv daiis iin«> s'i!>'iîi- 
iiilc ivii iilc. ilfvaiit lu lacnitr' di' urmIimus. Ii I'a-.i-,. iii-,|,ii.i iiifliii 
rriti- s.nanli" o"iiii|«;i«nii' le conniKC ilc mui m|iiiiiiiii rl l'i iil.srdir » f'- 
|u'lt>r loin liavl r« que m>s «u<'ii)lire« |i1m^ iIIii^Ii' ^ tliM-nl tout IM», i 
eaiftir; muf i'jhMjiuiumi du «Mucttun éiouUi; liaiK 1 «iite du la i&tmm 
/HMicale. la «Èglo cl l« hoAi doa ycaïKla imwatl (C'«it «ni t Ceat mil) 

Uai».dini-l-oo, C(> «ool Ik dtf valais alamiiit cooin» liicqoetioft VU 
p) ii(<-<i.'ul. Sons le téKlaie dn oaiiaMij«, pins d'Biiti«nmec«fNlk{««r«fl 
aiTisi- il IVniieigaomoni. Je n'emprtae d«; l« n<naoiiallw s maia Ji» paar- 
rau *li«> qtm ks ^'^u* (traoda proiniaoïm |M<ttl>Apiv LwiwcB II Icw l^tr. 
BOttf Miiit viiiits par urM> aulrv fcNC. iH j<> diiuiaade u(ssnialln«éiiMi»«.> 
que lu couujur» a luis«-!> paiiscT, »ijil toiiK aiiivéi jiuri<' tuiïc uns <iti iiu!- 
Ure II' loncinirs '.• Plii^ d'un taïulidal dliiMi'i' n'i 1 diM-i min >iriir^ Is 1. 
>fn ' 5nr l:i nn. du iiioiiK, dans res^K'-ruiici" un |kh It-ndii' i]iii- ••■■ir 
iMt i i'MMi|i:<i - lail plus «iipun-nl quti ri'el. «!ro)t>K-viiiis di- lw>u).e(ui 
itiii, JUM. ifU ui ipIm ii'«iia4<?ii( pas iioiiiini\s il'»vaiiotr? ^l.i'«irs Mjunosk.j 
K(|Miui'taul l'un dc-us. il. Sausoii. le Mioci'Meur de Uupiiytivji. lu'j de- 
daix' qui; s'il eul pu j'n ssenlir qucU d(''~;i;:ieuieut£ lui L'U>«uil usirtct 
df la part d« c«i'laio« concnin ms. di^m > a poiiied'Miv ara tettUna,!! 
l'flt ri'ooucë 3i ta sitoonnlnu ■•'<>«<' :> lu'inellel'Vaila do «iMcetue (ool 
«-nlii'rf l'at»fel»ii Ob ! la bulle iu«Ula«i«ii qo* oalkdoal U fni wJoaiar 

U S.)ll<»'rit6, et i|ui lie ue^«e li'^tt mal&dMttUl^lit^IlBdiliaR 4lflMlé« 

ikiiiii' il lin Nnniilatii'! {Tréï-bien ! irôïrbiutt]) 
Ji' ire\a;ji-n' |Hjiiit. Ut'ïiMe'iir!!, car jt> pTvleud* foîftt Toïr qiM? la BaMia 

Hiélll" lir . l ll<■'l■•^ |ï'^|-.(<- ailK ClUKiMirS. 

.le nu- liitriit-rai a-i\ dr-iix preiin's •iiiivimt' -. ium'i* l'une du la oaliin: 
de-i jti^:i r;tiilie de eelie di s niaiifn'^ sur li u^iudlot |Mrte le drbal. 

(jiunil mil l'aeolle |>crd un de - ■ m tubies, le> aulix-s luojes.'^eurs 
ctilii|nioeul. I. u tnlalue nii en liéâ-'^iainli- lujjcjiid' Je jui) du einii:i>nr< 
ili>liliie pour ri'n;|i i > i !■ lerunl Or.jenie fiirnn lli iiieiil iiie iesjiij,'< s- 
U MiuHIt en ï-tal >le jnj<« r (leilineinment de la valeur dt'^t épreuves uiiK- 
qacth!» ito a«isi<^i. 

Par «noMplv, jo tuppote que nam Faooiié d«a letirai peidliaon pro- 
fe^ieiir «le l^iograplili: aiKi«ilUi«, Zh' tmrn arrrtamt <Oant.)ffr4lg vmlii 
iliiii.-. nons aniiva <)ttl iv«lcnl, n<>u.s plu« que mMiocna gèofr ap he-.. j.- 
|iaili an moins puiir moi iNihimmiiv rires), aii(»elès a ine^uw a\ er la 
ilern l'ii' |iiV'i iKiiiii la \alenr relarve des e(>reiiM-M|ue viiiidraieni siibic 
d. i t'f' Koiisdi's p'ii|;ra|dies (ooxmiim'-i. Mai*, linn de pouvoir Mre leiirB 
ju;, '. m I . leur senulis luiil juste des aii'Jileiii^ n i' I :ij(euls, 

iJ.iiisUi»' t'acnlledi> sciei)o'!i,<|iurU. Ii'iiiulbeiuaticiei» vienne'a man- 
quer, c.-soitlle^ |ii<> es^i'llis d>' |ili> MijHe. de < liiini<-, d'In-l i:. ii 1 1 iirelle, 
de /iJ\>iLi|jie, elc, <i»i CD àunl a apprécier U capacilO niuilit liijliqiK* diTt 
caadldala; ila oe te lAiiiveut oialgrt la M 40! leaf candaim»' : mOme ab- 
aordité daiit m «mcouta mètlical. Ou Um U but «outt-nu quu luua lo 
profeiaeiiis d'uno PbGdllé denwdadoeaoïil /|tab>aient capalilca de io«Mc 
IM ehalMa, ou il teut avoue* qw» Je défunt «cul pouraah dtetgavr fon 
Muioseiir ctt (larfaiiu viNiBai!»anoi! de cause. {On rit.) El «m arrin» 
MX! t il I : ou DO mrarl qa^prés avoir pria se* pncaolions. (Hllarilé gé* 
nérale.) 

Mais voiri iin<* bien aulrt! didlcullé. 

Tout le ijioiiile mnvieni une la cliiii<|ue est la nnilecine tout eotièn-, 
el (|ne les eliaires de eliiiii|ne CMiisiitnenl \nr excclleuee l'eiiMïitînenniiil 
medii a! Mais en fait di- cli»ii|iie. le i imLimrs est ou nul «u iii>iMn«isi|>*<". 
Il rsl nul si le casque les tainiidals uni 3 jd(;er est elair; il 1 ^l iiin»'-- 
Kible si lo eau ot obM-'ui'. Jc'priu pariitjnsdt'-siiitcn-sst'is du uodomis 
de prtier qœlqao auemwu k cet bumbk) raiMinii«aivni que j« utm 
cnaiDie irréflitable. Si la maUidie eiilrb^inipli;. si se» caractères «oot 
éN ideiitset le trailanenik y appliquer indulNUble, l'épreuve estniof 
Illpiiociate uu le UMiindn! inlcfoe porteront li: arfme diagnoslie M 
crii-out le même Mtomeut, Alors le eoureiirs roamiue fanie de <li<r>- 
r*iK»iappr{ciaMw«nlreles«mcBmjili.qui diront i»u» la tucHiic cboor. 
Main supposons une maladie conipliqtn'v «ri d<inli-U!i«: e$l-oe daos l^ 
'juart d'heure légal accorde aux cuneiinenls |K>ur l'observer, qu'il est |ki*- 
>i!,ile 11 'n:i ipiiM I- V. i! .Il ((i . Ti-iier le eaiaelere m jI de lu maladie, cl sur 
.lit i.li>- n.iiii.j; liiLiin. ' i\i j .iir nn irailemenl rationnel ? I>la eslab- 
soinmenl i|iip<.Ml<le. Ui » raie i«ëlb(><ie im dirale. lu uiétlindc «xp4'-niaro- 
taie «t intuitive, ou pliitùt le pluii simple iKm .s, us h -m.," 1 il pa!> qu'on 
revote de nouveau le uiatade a nue antre beurk-, et |ii;ul-eiie in^me i oc 
oulmjour»pourv(rir9ilcss)iii|iiijniesolttiprvéip«'r<i)sieni ou se iiissiptaïf 
ou «'UssontodiOcniriireat-il pa.s iiidi!.p«-n!>able rte Miivre quelque temps, 
avec uneaucnlion aoutenue, la aucoeKSion mobile de* piîénafflta««a*i> 
de dAterniiner avec eerllUMlo leur caitelto OMSiaDi. «^eaM-dlro la na- 
ture de la maladie? Que fera le ranrlidal dan« un cas lieuiblabte |)<*u<la<>i 
le quart d'Iieure qu'il passera au lit du malade'? S'il est uu |>eu pbiloM^ 

ew, ii doutera, il bétiteta. 11 béailera ; maia alors il «ft perdu» car ii 
ut pas Msiur dta* «a cmcoon, l.'MMtHoir« enlb qui picad volm*- 
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vaoU' inct-rtituju iwur ua av<;u d'igdoramxi. 0:IU! diTotÈrc raison, fùw 
o\[e (ouic &«;uW.Mj'«a ti donné biea tiauifvtiiwi àovU wùté vi ji'tb- 
siintii.- des ooMiMi» de aédedne. parUonUènaMI paiv I» «iMiiMde 

cliDii|ut'. 

Aiisii, Mt!S!»iriirs, celle insiitiiijon osi^lle loiiilainnée par le* hoinniai 
ti» |<l w> i-iuioonu il>- la '^t'icnw uii'tllcalu <'ii fratice «l en Europe. Ellu v»! 
t— inmw —AwgletfH i- < t m to«te.eB lIolUude.culKMii^en Ail«iu»- 
9C MulM'fliNmil la propioi r pour la oonisvikMi ilw pmlNW del'lBHi- 
Mt «■•«■•l^lmUilwt-HiUitiiiitiaàla wiiUa«y»n «lwiMiu««i(ic V*u- 
KilMiMill mnn é n i aÎ H fT Mm dont* on m do«i f»n«Jùr k t» poaieélm^ 
Hm ayMl lravanAbenri-ii!M>ni(Mitbinn dt» latim. Oui, il faut cuucuurir. 
' I BOB im*liuii 4XHieo«ini kpéciaJ, burné vl Ironipt-ur. Il liiiit cuiiinurir. 
I.IMir l»** Uavaux, par Uts ecriUi. par !«. nue*.»'.'* 'Ii' IwU' >a \ ic. Vtula li- 
■MlSltle 0(«|i('tjiirH. i lii^-liii ul iM's-tiii'ii 1) 

iVDtvnds «ans o«iw rt!)M^uv qae eu a'eal |n>» ti'ùtn: aavaui poui' 
èin- proA-kMur, qu'il Ihiit HwU «HiIflMr. «iJafiilwqii'AI «HOfaMp 
tie faii'i'. 

Mewit-Mi s. IVns<-i)<iv<'ioi'nl nVi>t (ait un ui^iiivoii hitip (kuimt t'i lii<'ii 
dire aoiciui. té|>ai«3>. L«rt>-», il jm; iîiM v»» uiMMMr poiu' i^nfi-ikM'ur hu 
h—> «te wM» qni toit Wpm mil « stoiml ooMUMum lOHMali 

Bt tel M*m qoaliif» M w«l««riia km Un Hofiwicar «*mi 
I d'éii* Monieiir.ui k MiidUéMUt ■*Mi»qN«l'4ittaAdaw I'^hk 

|l-lr;iUitT .'<• ri'iitci^^vincnl. 
Qtii doii' l'iiM" ' iii' liP'ii Ki'iis Ui' prononiytr ouviri-lt'Hiont coutrt' 
le OMM-tMii^ .' I II v iiliuii'iil liiil it'paiidii <le DO»jour>, b (M'iirUf ïocuiii- 
proiui'Krt' 

Je dimi»' iiiH" M I" imnisir. lii' l'iiisIriKitou (iiililf im' kmi i<hu lu- il'iim- 
\ill><^ VIM* li 'iijii :il 'fil 'jii< III. li I mil II' M'i\< iiM s; iiuio il lui j II pu|ti»'il< 
H) lir<>iitJI<'i U ii |iiiltli<|iii' liri. diMl«uii^ >:ii ui<'<tixtti«r,U</Ml iVulliou- 
iiasUK' pour Ir concMira<«t Un naUnul. lUn ni.j 

Volri- cnmiuission a éli- pluA ctHiragi-uït' : ■•Ile propiisu, fl j<' v.'iix l'.-ii 
Blet ■'aaaodar B ««• di*KiAcm aupràc dn o u^ <ini 
mioaarihiiMda l'opittioo inNiaile: oll<- i>iopu«t 
Mto aowwin pmttiitÊ tttlméi ptafwrKi 4Mi anln^mp- 
I If éapha do wiJiali*. Jbbd ira4«MH« MwfOfAm; 
«'oal jurop ou iaop pan; J« nwdnia Mon savoir paoN|Nai 1« «ootiMur* «M 
bui> lian&Ui luéJeoiM.oi fMiquoiil 1*1 mauvais damia (ibaroHiciu? Kv»- 
ili iiiiiK'iii il (,iiii !<■ i.'arftcr ou l« supiirinur dt^H dcHX c6tét. U nukios <|u<> 
tiMri' i'<jiii,iii>;>iiii< ni' 1 .111 coiUHmréctans les éi-olit* de uièUiMani-, un nm- 
sidiialiiiii iii' iuii ailu.iruhlt' i-<iiivenariaf a ri'ns«'ii{ii" nini'l i|ui illvliiitim- 

ft*<'lX)li-v. J >.IV4,1|-; 1,1,.., |M„, „„ 1,1 ,1,. I.i ,:|iii,.|lh' I Ailll,'- , 

ieiaailii, U'avotr éu- injusU- ^-uvits M. ) luiviu' l ut -u uoiiun pii~ 

MllIllB m l^MMB>Utd«MiuU)Dir l« roncourit. ,>uuriti^. 1 II W MMiUful. tl 
Mt «ni. BMdA «HifeBiettl «0 pHaaipt- , eu qui «»t iMyur» uim agivablu 
Hi h fcol lnw MfllwHà un i^BliiiBi iIm pilnaipaaalistwiia. (Vlw tolarjlA.) 

Xb booM)* ftaWie, M. lo ■Ucin M ui|»priaw pa»to«NMi»ii»tra»« 

fremMiit. comme je propose d« l« iblca,il l'éladooMlMt qu'il «si «• lui. 
le (liiruit fil l« bussaoi cl leoomtB|iani. Il'aboni H IniMviml beaii- 
Con|i ilaiis |j rnriiiaiiou dujtir^r; <!fi«iuili> il sa rits»»ye, en ONTlains <~ii>, du 
nominur lui-uièliu: dirrcU-aienl; ciilin il clatili Att ttWfOriOB <i>- «aiuli- 
daUauiqurU il vuul bu-ii »<ljiiin<lri' !> > iiu'ilei'in«<'ii).'lii'rtli*« liâpHitiii d<'H 
graildf^ ville*,, lc■^ iiil'IiiLui--, ne T A,^'ii'iiiii loyulc il<- liK'ili'i'Hii- ,1 le» 
lai-iiilircs de l'Iiiblilul. |iar un,' iiiiilalinii ii.iiun-lli' di' o' ijn'il a iiiiaKi"'' 
|K,iir I, > I ' iiiour-' iiaus |, s F;jciilb-s <li' drinl. imj lit*!M>rlual^ >i ri>ut uiliiiib 
par iint! fatuui pantcuimrK les i»cinlm«de riiintiliil t-l lii' la l.um il<' la»- 
lalion. Oui, les ninjubre* de la Cour deflBBsailoii |M>iiiroiii, s h Inir pbll, 
défMwer riiermine et descendre dans la lioe avec iiu jeune* a)(rt:||«a do 
«iacMniq ««. (On rit.) * 

lia doiTcnt être AïK icoonmiiatnla-de oc prii ilège, mil J'oM ammr 
nn'ilu n't>n abiiM'iiint pa«. (Rires bniiaula.)ParkNis aerienKnwni; toutes 
cp« raviMii-s 5,0111 Jl'^ Ik-iiou». el, en rteliii-, lo OHMOurs o'aa«a pluK lî«u 
qii'cnire U < aglé|<t■^. Ji- rf«;laiii«i 11 mou lourctsincÈrenieul pour Irtu»le4> 
ducli'ui'!, fil iiii-il,'ciiii'. J aiiiiu Turl l«> làjfvifnû», OMIS je M veux [las pour 
CUV ili' ii)riiii,| ii|,' ni lUiiN la iiii'ilri ine, m d.iiis le liroil, m <!jii4 U->m;ii-ii- 
ifs, III ii;iri^ li s li'llri'». r/cïi i.i. M. ,î muiixin m- i'i^iuiic |iuiiil. n/qm' 
j'ai siiiiltMiii |ilii»,ii'iirs fois, ,!i m. c su. ,u's, iljii^ 1, i oiimmI ,|,- l'inslrucliou 
publique. Il liiiil «Mn- |»oiir le cum uiirs un 1 iilir Ir (■,,iii mirs. Si un l'id- 
net, il raul l'aooepter avec louka tei ooiiM>queiict:s IcgiUiii-.^. .Mclcr eii- 
flBBMe teeoneonn M In piMIèo^ «a n'oM paa lancmiiar. e'sBl l« as- 
|iwcrlinn |inr rauin. 

n yniai,llMslcBis.dawipaniseitiièBieieBpi4Benw,dfliuMnoMis 
4|i!1l «Bl iMpoiaiMe àe coMllior 01 qao J« conUmu égalt'un iil : le oob- 
cours H ''- '-"-t'it in'~'iTl-*"'"î 1'n ilriiT 1 uni mil, mnann il arri\<-<-Mii- 
veni. l'ii e\ciianl deapMneouiraires. «e prêtent aeeaan »aits 1 vouli/ir. 
Le leiil niiitirun peu raiironDable un faveur du concours, lu craiulu 
ilr roiutiipott'DCi' il'un homme. Quand on simfp' :iux choix di-plnrables 
ijiii- la (Kilitii|iie el l'espnl ilu jniir (m-iivi'iiI iiupov r 1 ili s miiii^in s iiiùuii; 
liirn iiili'nUoiiii,>, un l'ii mi h 1 pi , ni|iii .1 s<' h-loiii ilicr ini i: Ir i ,>ni'<)urs, 
<.'(. il'aiitrti pari, quaiKl un I,' nciiMiiiTi' i-ii liii'nii'nii' ave, inn-, Ii'k \ii'>s 
irr^iNMliables allaclir!» il .Hii luituir, un st'rail |m's.pn' initi' il,' tout ruii- 
voyer h la resiwiiiafailiic niinist^ri«llu. V-hl, loniine \cm> lexoyc/, IVvi 
el imatdiiiii de la liberlé ei de I oriJn- boui une de ses (ai-j^s iuuoni- 
I k Oion, MMuavona appns k oesacrilia ni U liberté 



il l'urdr«, ni l'ordre ^ la liberté. Ou«l est mon secret pour le« ^ocordar 
ici? Cù u'oât iMi M'tret, Mus-iifiirs, c'i'^t itn prncédù fort liiujple, fort 
connu, eC pour Idiucl jn iiu réclame lufi un bruvol d'inveuliuii. Je pror- 
pose d°applii|ii> r jiiv finies d-- iiié<le,'iiie 1, unx),' île iioiiiiiiiiliuii é|iiiitit>S 
depuis quaraiiU'aiis pour lureeriileiin 1.1 ii.ml . mm i,tii,ii>,i,i j,- i K.,».^' 
polficL'ttiuque, du ColU'te de Kiaoc vtiin MtiM uiii il Iii.uih ' ii4iui4;iW. 
M nTi jMBiti élé aUaqwé. et il a loitioNrs \>r\)ilm l » Medl«Mrt. i^tstd^au. 
il eondlie lou les iniéréu et i^mmIim drutt»: lu désir bien léMitimu d'un' 

coaMUeMaiigééB In pit d'âne baale Minrlié t^Ukm, •ttê^^uS^ 
«Mrtd'ialaeBeB Déosàmira au ministre du rai. m<inuH*fÊfili^A> 
t'élet dca pragrèB idas F«culi«ii de iau-doe4in«, s'il ir«t»eb4«luinwitiét|lMr 

(,'i'r an f lioix lies personnes, yuaml uiieiilaLi' vienlii \ ii|ii, r:( rEo«lB.,§^ 
iNiit liriiiue, an r.olléitR île Fraiife, au .Muséum d'Iitnioip' naiiintllt^ la 
f.xm luiiii' ««lia vaiaoceesl ouMTie ii-. v in- nr ii>i iI.-mv «^iitdiliii». 

lt:'iii.iinuiv que »i elle n'i-sl ^înen.' . «1 , ' il .! .(i,.if> i. i U kuli u ivlalr,,- 
lie», e|iii'iiv<'> ,iiir une nialière i9|»'t; .lU', file miI hi l-"'''H'eii> M'-' i> mmi(, 
sur ti lle inèiiie iiialieie, les bouiiiM.i6 un puàM'^kUMt d un KUiiu liuin, et 
(Mnui« elle piVHCuli* deux caudulal» elInUM pï^ b' miU de piSM'i' ie» uiiv 
précision «|«e si leUn eu pp-wiiiïU un seul, swUNtlai 
b BM iBur. fJAU>iimn3 d<i» «liauiMi), «ittte 
leieHMttBMWi* tf a n e mti tw c m ni wié e éw ho mw ww $ m 
ivfbai iywliwi «liiaaM deee eiadMn M qui.pwn!ii»t Aire w 
méoin ifun aeaa dw» <>«imi>w junae. MbIbb ft» divm caiW»4»»». le nU- 
nisirp choisit el nowaie: M aiiiini rialliBiBiel. <d d waftiu^.xnnyeliflr- 
elirr il la li^itaMci', ki IrfDliiMr inllnenee. qui est le tVmdeJafUt ni le pi i\ 
ilo ta respnonahililè: tanilis qu", linur- le h\ <i>'ui<' ilu c<>niiiuii>. *'i| t'»t 
Nini'erenii-nl pr^iiqui'. le riniiihUi' n-' iK tiinii |i;i->. il m- l.iil i| u'winMtw^iV 
Kni;ii;v iiin' Im», uni ml»' un ■«•t'u I. ;,,.| If ( .i-nI' ■i: m lu «ni.iif i.pii(ie le 
entM-oiiri, en Itii-iiiéiiie ; il ^ :i iiiUjt'f mif- i|'if jf l'' ( i ' l.i iiie pi-ui lu plt!.» 
«lier dinie i),' I'Ilsi uiiiiiueiil luminiii : il. ili . lie i4.i VU qu<'lq<ie 
poiKiMf, je I ai nuddi a ou di'Knc, ul uu<i iB<u>ilinu ri«'~l>MUce>,aitj^<fS 

de inutra Ira .fiHtaf<Mi, nanaBMB aeniieiBant h H «iw jatHuiMe» 4 
vin((s-aittq aae il anH de dnaatir dni autteiBeiii ti n^rite it'eat jws 
•aanpi«mli«adB«B)lMi|HibB e<nni|i«MWiwrr Jt^dutit «U- ranioiiiié. 
Il Aiai d«Mi de MMeaéetaiitf, «Mdel» liée» el Jl «"^ « p«oi d'autio 

iMyefl qac te eaMOaa déy i— aee bt sieilbl«ei«a«el(m le laU ni. Pb s 

linl, lies é|>rpuves hi«*n aulremput it«rieoses ont dû n'-vélur la Uaui«<{ 
inmiileiiljblf rapacité néoek-^airi! a nn |>riil'u~H!iir lilulail'f ut ili»uio> ibif . 

Uien n'i'sl ilmif (,1ns . ohm iiui .il iju,' ilf rvM jver li: (vt)i.''«it~ pie.r l'j- 
i!"'ffali>iD. ilViiipruoP'r le_s pruiowur^ u une smirL'e plu^i elr\ef, ii l'opi- 
iiiiiii puliliqne i!aU5 inli rpn u-. If pin-, aulniisen : lo Fafilli'» di' 
nitilecÙM*. r.\iad"niie de» >4.'ieii{<ii el uu uiiumIiic du lui. l'afullfs. 
jalouara d'altirttr de numbreuxaudituireNn-dienshiuninl Hflieulierenieflt 
li> talent fia la |ia«ol«. L'Acadéiuiii d«s autrnoaa vMlIc a** iotwiUii d«! la 
edanaet rile e'e|MillfB«w b Mûuiu» ea Imitée enBKqni|MHi*«Bt le fiiire 
atwnoBr; «Ne fioeMBlfeB de p éttreeea le mérite JnvenliT «t oriRtnai , 
capable d'inealqarraui élèves 01 âtt répaudee danB Wie tade |h niDiive- 
ninnt el l'esprît seie'tililiquu. Le nlniBIre, en luMUit ffiund euttipte « t Ju 
talent de la |Hiruli> et du ^i-me de la l't.'ieno*. »« {wnlra pas de >ue U i 
fcrandu laléii^l», jH ne dis |iai< iMililiqueti, ii Uieu ue plaiwl main tooi'UMX 
el i^m'ialix ninlié» à u K'iril". ,1'' rmiuiiiande dune atec ^juliaiic felie 
riiiiibiiiiisnn épniiivée aux uihrcs r 'Uexinns Uc b l.liainlu'e. el je ilfaiiu 
qu'ell,' la subutiliu!, pour i bouiieur du l'etueigiHiUieul public ei pmji' »u 

P . iiiv p'noaiaiée> b«e|ea efeuKleqi'oB epfalleleceaarai». (Vi«eep> 

plolKllKlII.) 

J'irrive. MMMenrs. k uw- partie de la loi bien aulrentROl iniportanlii 
«'nooro qm> la précéilenbi. et où le pn^ei roinisluriid, eonne ooliù do votn; 
eemoilaiion. ee me yesniMenl plu» aauhnnaoi ooemiteBem pnpbs do 
Il Mianee et b la kenae eomlfiutiao di> feBaeigiinaMitt Mb b 4 leini^i 
de la aoaiélé iool enliirie. Je veux parler de la pnioasitirMi qui miii> f .-i 
falledeaup|Nlaier lavinlleei pofinlaireiosiilniiiifliY-snfllcier. li ' in.if. 
Les officiers de santé sont cnniiiiinitiV, dil-on. MalK par ijui I>.i; M.M. le? 
iloCleurs I II Mil ijeciiie. qui f!,,ii iii jiijijuiir »*.■ di:irj;ei' du *i'r»ici! iiie.lii-.l 
de linili' la l''ranfe. l.'ol iiie' !i,'\-^jriif . ii^r :iiiibilî>iii : niai^ je l,i finis 
léiiiéraire. 'Ou ril. 1 J > :i i l r •■ -.ij' }\ , ,r- 1,-. .\ no j i-u\ . I j nu-- - 
linn d'un m'oihI nulle lie pr.Uu i' uv <Miuiuf In;, If i.i I'h: elle ,l I fi' - 
ciili r du iiorl <!• s éfiilc .«l'cnii laii'-- il ' rui'iki-ii.f. In '.i riLiMi' ,ii_. l 'lf> 
Paciillé» el de la granileiir lie Iniii clud 's. La ile.-.iiiii f du lurp:, m <iical, 
h sinlé d'un*- partie de la poji i.niinn, qui doit nous Mrc chère à liinl d« 
litres, y sont si gravement eoi{a||ié«a et eompioiuises. que je prie la 
Cbembra de ae peraHUie d'y inaialaff eveeqnèiqiiB breu. . 

le viens défindre les ollaien de nolé dani flnijrM du iMple. sa- 
quel nniiH devons, non ilen promesses maKOiUqui'a et cbiuiéi'iques, loais 
nn s.c,>urs réel i l cfl'eulif; je vieii* le» défendit! ilaus l'iul i'ét (!•!» i<ir- 
teursen médecine euiL-inéine», dans riulérVi ■' ■ Ii uî.* éii il jj'ii 1 1:: Ji - 
soin d'Mm élendues el lorliliit-s, ilaii» rnilérel u ' I. ni \ .1 -, du 

rang qui leur ap[>arlii ni dan.', la Mjfiélé el île e !i i «j,!! j(>pai' n - l en 
Kiirope a la iiu'dt'i-iiie frani'ais''. 

I i\on^ les p<<iiils pn eis île la i|iif»lJOii i l ue la 1 n- 'ii* pas ■••1 ,pirer. 
Il lie s'ajjic ulustle rmlii i r île s-t ii 1! ■ I ,: ilf 1 j ' XI. m; formaMi ii 
|>eu piè> au liasani, ici ilans utn- nUicini-. la ilaiis un »un'! MMiveHl liclif, 
auprès d'un médecin, rarement dans les b6pilani, fiuia euwiuà la 
béieeteacoitient, par de* jurjfs médicaux iftMné^oeMPMic' 
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pnovknt «n»«wr ifain tout» rèlendHi: ilii .l^piirt.-tm'tit oti il a été nummf, 
fsii cons>'(|iii'iil ilmi'. Ir* plus gnnilv. \Hli ', n I'liii:, iiiiim», luiU SlU^Sl 
hicn il<'s ilrii-'iMii's i|'iî ont jiai^i' |ijr li s lMn^;ui-s l'iniles ri |i.-ir U'n 
<lur>'s t ili-s l'ji'iilli'S. Oui b lui ili i .m <jiii ili T'ii-l 

k'iijurj^ ut«ilii:aii\ .' tjui «itilitttil l'eXL-rCiCu iliiiiiik: Jtô uUj«ju4s ii<: «aiUt* •' 
PmonM, HfL-ssipuni. Depuis qM M. (^uvicr a appliqué ii cette matière 
la proftMi<le«r de boo tens qui Us caracl&itait, il n'v a plu* ud doute sur 
(W mu jifiii ti dctl Mm l'olIwiBf ifci mmAi 

r L'WMar (te «lé doh avoir émlM li«tl att» dans des éoolc« |«tti- 
nUèreoMiit detUntw a la formatioD d'un second ordre de médecias, !i 
lUded'DQ système d'études d'oit (oute coriosité scieniilique e»t bannie, 
mais oh Ic8 partiiM de la scieDce i«<^.ttri>if b pratique sont solidement 
enseignées. 

2° rhï<)we année les élèves cie oc» cMi»ii'.i duivmit élrt' soumis a d<>s 
ixaiiioii> <]in] leur faut traverser heiircuM-ujeul pour pasi< r l um- nmut 
a l'autre, camnie on le fait, ou plut6l comme on devrait le Unn tlaitM uoh 
oolléges; et, ii la lin do cours entier, ils doivent subir un examen public, 
oii ils jastiilbnt de toutes les coiuwismnoes indiapcnsablcs a un uraiiden. 
GilM éimiTeliHle « déaWve «M wilto tn prgtanut au éttim 
teetBittlirai de nédaaiiie, cbm« l'épmtw du diwtont MeMlfeau 
profeastnirti des Paca liés, il importe même que la pfMéeBoe de ee Jny. 
d'examen appartienne k un prafessMir de Paculié, pour Mialeafr ra 
lien utile entre les Kjt ulu's M liwéoolcis «iiotul^tins, et |MMir ^pMlTBlil 
soit assuré', par des jd^i-^ compétents et m>'im' yvi res, qoetotoblde It 
sauté publique nVsi Jaiuiii» roiiii^ en 'ies luaius iuJit:n<^. 

3' Les prali<:icti-« aiii>l foiiut-s ne •luivcul pouMMi ovoroer que dans une 
circoocriplion deieriuiiH-t) , laildi» que W douleur < ii iiiédfcint^ <-x»rc<>* 
librewent dans toute l'étendue du royaume. Ne cniviv uh.nv-i.M' ï'u(- 
llaer de Mulù ee le coDMcraiil aux petites villes et aux campagnes, a 

eole te flllagt foM ptfx ai au ^i| *n* aux jms de ntat ei éa b 
nligiQ». Salaa noii foOderde «laléM diil pratiquer que haii.des 
dwÛMie en mUeàtat we viendraient ifttÊtMt que parce qu'ils eanleal 
échoué partout ailleurs, c'est-à-dire parce qu'ils seraient de mauvais 
docleun en médecine ; jVnlends, par li, désigner leiï comniunta ruraltoi 
et l«^ iictitm ville« doal la populaûo* a'euèdenit pas tix niU» «met. 

Tel e»i l'olBeier de ■aMè ^«1 «Ml «1 ea «aiwa; «TeileBlai-là aeiil qae 
nous dérendons. 

M. ItSCAHOT ; Il »ii' s'agil pi> de tfUX-l:i si'ulriiifiil. il :,'dnil... 

M. Coi;»» :I*«niieiie£; c'est possible, mais moi je ne delcuds que l'uf- 
Mer de aaatè dent J'ai paitt» «a iapeaiia«t «aiiu qve *aal tt'ua|ioa«r 
Ha le co m a fteai^Mi* 

Kt cet idéal de l'oOieier de sanlé n'usl point une cbimère ; vous nonvo, 
itn vous plaît, le réaliser d'un seul mot, en inscrivant au budfpil de 
l'Rta* 11! trallentenl des proresscius des écoles i>ecuuduirc> luL-iiuuiiie. 
Cl • ojles exisU>Dl; elles marcbcnt et fooctiuuiient; lIIi-s uni 'rté créées 
par M. iluvicr; )>» inc suis efforcé de Ifc» perfeaiuosi r vu IHUi, et plu- 
sieui^ ili' iiii:> ceinrnT. s les |iUis illustres de l'iustitut. il> s liuiuno s |ii«cés 
par i'c&Uuit: du la t'rauo! ci de l'Kurope au premier ma^ uc U ipcieuce 
pharmaceutique, chirurgicale et médicale , m'autorisent a déclarer Ii la 
Cbambre quu les écoles secondaires, un iroià ajiaëes, avec ua bou sys- 
Itaa é ' é w ii lm, peaveai ptoduim dea p ia tl ri aai fafMMawM aMtofriés 
aux baaotau dae caaipa^eBM des peuiea vtllea. (GV)alTiBil«f«Mmit/ 

Un docteur en uéded«e doit posséder uu assez gtand savoir et eCMper 
un certain rang dau» le monde. 11 est eu rapport avec uint ce ^u'il j a 
de i)iifu\, vl ïouvciit il *■«( cunsullé par la justice et par l'Etat sur des 
|toiiii!i do iiiédi-ciiiu Ii^jIc ut ini des cas compliqués et délicats. Voilà 
pourquoi M. Ii- luiiiisltc vuus propofi- d'auguieoler le uoi&brtJ des années 
ilViiiilt-s pur lf><|ii<'lk'> un urri>L' au duitoiul; mais j'admire qu'il Ira- 
«ailiu eu uièue icuipiiï I cluvcr >.i luul d il lt> répandre juiiidu dans l<>i< 
plus bumbles coDimuues. Aiii>i k- «kiviuiai >'ii;:t'rjil désunuais iiiii| 
aiuaétiS d'études au lieu de ijuaire, et p^r couséqueul des ac|>i'u.s>'s |/,u.s 
oaaaidffalilcai ci il faudrait que la ptupart de eea doeleurs, prr[iai i , 
lealCBcat» tenélk si grands tn», te rteignesaeal k aller piaUqutji 
daa» dethaïaa m t Ba léritè, U- W intiiistio veut couvrir la t'rancu d'Hip- 
peaMIca. le aedeiaaadeniis pas mieux si cela était possible; mais tes 
Ilippocraips sont rares, et, quand on les trouve, tj'wt ii Albèa*» el non 
au village. (Rires d'adliésion.) Si le preiel de loi ne change point la na- 
tiiri' fium:iini», leacK pourasituré que vous u'aureu dans lo* vt!luf;f«> que 
lij ri'ljul ili-s diicteurs. 

KepieK!itt«3-vuu9, Messieurs, la situitlon d'uu duck-ur uu n.' 1< > it^f 
qui, u'ayaul pu réuitsir ailleurs, après bieu des teulaiiVL-s iulrut:iut!u v 
est contraint de venir exercer dans une cauipaguu ou dana une in^-^e.iw 
ville. Quelle cbute pour uu homme qui a passé plu&ieurs anuées au Msin 
d'un loyer de lumières éblouissait lus et qui a bu a la coupe du U science 
laplaB nievéel Le tt«Ua toabé pumi daa pa|iaaa» daa onvrten. dapetiis 
manduttila! Son aon lui païaK Mea trille; et aa lieu d'en acouer sa 
propre incapacité, il rejette la faute sur tout le monde: méounhtot, il 
nourrit cl répand autour de lui le oiéuoutcntemeui. Comme il a, ou avit 
uvùir des connaissances au-dessus de sou éiat, cet étal lui pèse; super- 
IIl'h I, il est dédaigneux. La vie qu'il mvac ne répund guère aux n^ves 
bit'ii iiaiiirelsqu'excilent dans toute iiine jeune des ctudcji railiiii i'^ < i i<- 
spirucle préinaltiré de l'éclat des grandes villes. Notre docii i i> si 
boufg, tle MaoïyeUteo da Pari», i«U(tté dan^wa (ainte cMUiuune, m 



fait un peu l'efléi d'un docteur de Sorbewwdafiraneaié decaBMfN. 
Dans toute fausse situation, on «et aafcllata eu déftafctei, at |dt <fcè* 

ral.'mwit l'»in que l'aiiln?. 

A 1 ùH' 'l'iMi iiiii li--i.- lualire d'écnl..'. ii rii.i- iTiiii I .■uiv rlu l-jui- 

p.i^iic, j :i;iii,' a pljc«fr un oHîcitT •!■' sanic, ii.' ii' partants trop (wu riches 
piiiu aspiri i 1 la tiaule et ooOtciisr Misuin timi Facultés, dont tous 
les trais it'fiitdes n'ont pas exasdc 2ui le, i|ui a vécu quelques années 
daaa vue ville de province d'une vi» assez peu dilTércaie de eelle tiai I1l^ 
Ifnd. Va oOcierde saalé qui n'vsi, il est vrai, ni faadwUcr te HUNk 
ni faacbeNrff èt aeieaeea, qui ae sait ai les Maihi>maiiqeee, ni le grec, al 
la nftaphytique, qui n'ett paaen Mal de lire ttfppncrate et Galien iùm 
leur langue, pus pins queThncydidi', Démoslliène oul'taton, qui nefltl^ 
naît (joint les parties fini'n et un |miu romaneMfnes iU> la pby&lologie II 
plf.s n i-i>iili>. i|tn n'est versé ni dans l'Iiis-loin , ni datn Is ph!lo<îofiilc de 
l:i ni''fli'ciiii', (|iii n'a appris que ce qu'un ii'j pas ln-Miiii .ii.' jairiais dèsap- 
pi rriilii', niiii l iiiuTiaiii t>! l'tijipotbelkjuc, mais l'iui-ouii- u i l rjii.lisf»»?!!- 
s,-ililf' : \rHla 11' vrai un'sitviii de campagne, (Tri s- l>îi n '■ ln-s-bii-ul 

Il t'st ai.stmiKui U iJuutideDt, le oonseiller, le co«»ulai. ui' d<i pauvre, 
parce qu'il en est presque le compagnon. Ht paie, sans les ofliciets de 
sauté, que deviendront les écoles scûoiKteirre ée iiadocincî Ne roub 
faites point d'illusion, SuppriaMT leanns. c'eM a peu prta aup p iéWir 1m 
autres; m le principal, je ae dit pas l'unique objet dea éealea aecoa 
daires est de faire des officiers de sanlé. ooiuiue la fonction des Facultés 
est de faim ilns docteurs. Il y a quelque ooiitradiciion k maintenir et 
même k fortifier des écoles quand on abolit l'ordna de praticiens qu'elles 
étalent destinées a fonuvr. Il rui été plus conséquent d'augmeuier le 
nombre- di-s f-iciittr-s: loin il<' la, on n»* mil rjiip de» docteurs pour les 
iiiaiiiilr>'s rnikiiiHiiifs di- hrauci', cl il laul i|Ul' IuUs cwi docteurs ailli-;it 
L'IirrttuT liruf» liipliiiiiL-s dans irttt* ville», ut qu'ils suinni mar^ui-s a I ciii- 
prf iiii<' de StrasbouiK. di' Mimlpellier ou de Pans : Ceiiiralisaiioii intHnc 
jusqu'à 00 jour, et que nui autre pays civilisé ne pourrait cuiu|irt;i<ait.>. 
(Ceatnait ^viail) 

Oa eaUm h la illle de icnea, ei mtrnm b la villa de Lyon, si hcbe 
en hApHaaz, en resstiurcn scientiUques et litlérairee de tovigaan^irap» 
l^éranee d'avoir jamais une Faculté de médecine, et ou lear laine dit 
écoles «xoadaires qui n'ayant plus d'ofliciers de santé a former, ne ser- 
vant plDsqoe de préparatioa bénévole aux Facultés de médecine, lan- 
guiront H pi'Tirrmi t-oninn» tons It s (•talitiris.-trieiili qui u'ont jias eue fin 
détermina-'', (un . li ^'t praliinu'. 

Il n'y a. AfcïMiWtls, «un- deux :\sIciih'^ illgliHs (r.-llv (ir/s rl, consj<)(^— 

ration, ctdui de Itl. (jivx i i l ci-lui il<- y\. l.ii.i(>i,-il, li- lapjMiririn ,ir vtiiri- 
commission de l((2ô : ou deux ordres de méiteans avec trois t-'acullcisi 
pour fiwwcf le piaaiiir anéi^ et aataaa iaatai laeendaliM mwMmt 
le second; oa biea aa aart aidn lia aridiMlai vm rti fliaawif ranallft 
placées sur dea ^etalB taiaB nliaiiii da tatfilaiie, et ebaigèes de former 
d<-s doctoeis poar la Vnaoe aailtoa» Mala naar le syntaie qui n'admet 
que des docteurs et n'augmente pas le naamiti dea Facultés, qui abolit 
les officiers de sanlé et maintient lea éœlei aaeoBdaliea de médeciDC, 
sans pt'i^s(|ue rien leur donner it foire, ce syslèoïc, hérissé de coaintdic- 
lïDiis, surclasse, je l'avoue, mon intciligeoce. (On rit.) 

Vulrt; commission a parlaitemeiil senti uue des nombreuses inmnfé- 
quenœs du projet ministériel. Kik- a uuupri'ï qu'il était par trop tjviranr- 
dinaire d'imposer a tout praticien le doinorat, et de le rendit: tres-peu 
acoesiiible en augmen tant les dépenses qu'il ealialne, et ea eiigean t cinq 
années d'étudea an Iteu de quatre qui ^Mqalal aealeBt para aalDsaules, 
même avec aa aeenad onba d« peaiudaaa. Talaa watailulmi ^opyaaah 
on aue lu oeoibfa acMet dea aaâéta tfMadaa afanaaalfni poar le gnde 
du docteur toit augmenté. J'apalaadlaàaaa bon sens et ù son équité, 
mais je ne puis m'empiïctier de Inl dire qu'elle no s'est pas fait une idée 
assi •/ tiautedu doclorni. Oui, reries, si vous ne voulex plus d'officiers de 
sailli', \ousaYeï bien raisiui di' rciiilre lu titre de docteur plus abordable; 
tuais conservez le« tMlii^ii t* de santé dont les docteurs ne peuvent tenir la 
place. Cl alui-s muis puarrex impunément élever le doctorat, étendre et 
forlificr les études des Facultés, selon les liesoins de la science et le vieu 
de» juges les plus éclairés. 

Je vuudnii& vous faire sentir quel obscur et redoutable problisiue oo 
s'impqae va anppriaaaat les oOkters de santé et daus quelle uutt 
fottdleaM eoëçu le projet de loi. (Kire géutiral et prolongé.) Pe4d>«a 
niliUre avec des docteurs seulement aux IwianlBa médicaux de toute la 
FiaBoet Tel est le problème. Pour le résoudra. Il fendrait d'abord savoir 
quels sont les besoins médicaux de la France et quel uuuibn; de prati- 
I u ns ces liesoins réclauieut. C'est la en quelque sorte b donnée fuii- 
d.iiiirrttsli», iitdtsp«>tîsahli" Si cimnallrp. Or, «'II<' maii<|MiMc!. Ou n'a pai» 
rl-ctili 0 'i iaiijiJiii'JUl ipiLl iH)mi)U' <lt' piala u in i.'sl ih'i:j'--:ih ■ L li:«iue 
auiicc ita MU'vicê uiedtcal du pays, (jue dis-je; On do sait pis inr-.ttf 
oOiciellemcBt quel est aujoiii d'liiii lu nombre du docteurs et d''ini<.'i<'i> 
de santé en exercice. Aucune statistique, entreprise et exécutée imr 
i'8tat, M ikaBai )i cet égard, de» doeaaienls authentiques. 11 éiait 
poenaat talea Mie de demander k MM. les préieu quel e«t adueUesieat 
le nombre de docteurs ut d'oMciaia da laniif ijaaa fhii|<ni dlpailiantinl 

liyaà peu près ju.ooOpraticitaa coFnuHa,aar laaqadi 19^000 doa- 
ii'iirs et 8,000 ulliciurs de sanlé, ekoo est réduit h BappnaUf niir ce nomhia 
(l( ■^,W0 praticiens saUafiiit k peu prés aux beMUa médicaux de la 

FiaBCB.awiafcaaTaicooartiw»l>wtnaliit w te « i i i tw »< irt w 
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fl tote Mooroir de docbnirs par ann^, lorHqiril n'j mira plu» d'aïufes 
pntiricn« <|tii> des dot'U-urs- Ici It'S t-alcuh varient par des raisons ilont 
je oe «eux point fatiguer la Chambre!. 

Les calcul» les plus cnmpl.itMnl»; jm^ttopIICT! «iV^îx^rcr itn' . {l'inr 
cornbler le videopén'' clifuiur' iinurt^ ,!aii, li s ■JO.OtN) priilu'icn--. «vt |.:ir 
le» rplrait*^, '■f<H jnr Ifi niurt. ijin itr rr>]Ti-ir pa, j>lu- Ic^ rluLiturj niw 
li-^ rinirii 1% ilr jiit-' Oi. i 1 1 lr<i aulri s limiinii's. il ^iMli'-ait lie reoeToIr 
ôoti tiuctt'Uii.. Oi, ou n i'it a guère reçu plus de SUO dans cliacunedo oe» 
deux d'-rnière» ann<-*'^ mU>f:llM6. A4pil4«lltt4lCBaildWlM>Maiilres? 
A b plu« cbimértque<ie.sb;|K>ll4iW. 

Le projet de loi nppOM qoe I* su|i|iK(alM des officiers de santé doit 
aagme«ter asant te nombre <)«$ doeieun pour porter la r^ption de 300 
)i .VW. Vaine c^porance. Ou ne se l^it pas offieier de «anté par choix, 
mais par nécessité, parcp qu'on n'avait pas la fortane béccMaIre poar 
détenir bachelier ès lettres, Ifâfht-ti'r {;* sciences, docteur en mé- 
decine. On ne sera pas plu» rîtln: parce qu'on ne pourra plus l'iif ol- 
flri»T ilr- ■y.-inîf''. I.!' nniTihm des dottf lira i'necrottra dnm* fori li' viiii" 
ijiir fm chxi\iir nniHr 1.1 mort ne secombli m jam iU, iiii''iti<- au innyrn 
tle quelqut-â lx>iii-si>, uiites , Bais insDfli»aaU»; il in «'accroissant et 
s'atcrandlisanl. 

On dit que la divii^inn du corps médical on deux elaaiea est oontraire 
k rhUHlIéctk ta rt^ligion. i respril de ant iMUttUlOwa dtUt» « poli- 
tiquet. On ra mtae jusqii*» pr^endre (!«'«■■ Ht cnmin k récaHté des 
Mis. De quelle égalité Teut-on ptttart Ont qMl bill des droiu a-i-on 
MWonIxé ce droit égal <lc loW k» hMUM* «a Bénie médecin T Qu'y 
a-l^il d'inhumain et d'impie it assurer au paurre un spcmir* siiffisant ot 
«arlaiD,au lieu de le bercer d'espérances qu'il c«l imjuisMljlL- du ri ahscrf 
Comment l'esprit de nos institutions est-ll lulîrre»:»/' i <|u'il j ait un 
seul ordre de médecins et vkui pas deux, ou iwuw i.ii>î>7 J'avais cru 
([n'on pouvait adopter et v.iiunur telle opinion qu'il plaisait sur cette 
iiijiit p-, sans être pour i . la 1>ijii i lm ucn et moins bon citoyen. 

Uji» uu nous apprend qu<« nous sommes des ennemis du |i«uple, parce 
que nous voulons lui conserver M* midecilH à Imi» M» olBctel» de sauté, 
et parce que nous voutoos que 4M «iftitt du poiple puisMOl. a peu de 
ftm. •*«■ de ta tanne coiidriie» du Mnil et de la ooustance. pan enir, 
«• i|iidqw!e améei, h âne iifalnilwi nodeakt mais honorable. Nous 
tommes des aristocrates parce que nous répugnons à faire de la pratique 
de ta mèdeoiRe et de la chirurgii^ le privilège de la fortune et le mono- 
pole d'une seul(» Hasse de citoyens! (t'.'esl <vla '■ ceU!) 

Ou c l i>\>Tii (V' oivelleraent ne cuuduinul il i a^ SI. le minisUi'. n II -i' 
piqiijii (1.! unisi i|u><jt(T? 1t d««vrail suppriuier aussi les sages-femmes 
jHHir ii.iMni filiis .(iiuii iïhIu' ..ic praticii-iis dans l'art si périlltnix des 
*Éiot»ui:iif!iuuiis. S ii .l:in.uv «ouaufvtr les saKiîs-fcmuKa, ea dépii de &c» 
priacipt», il nu peut iluuner L'U leurbveiir nii - si uli.< ritaM nepalSW 
ttre invoquée pour les oOiciers de santé, > i uni ne fefivem toute ai 
théorie. 

Qu'il me permelle de le lui dire t it esi plus républicain en médecine 
que las auteurs de la loi de l'an XI. Mais il aura beau faire, quelle que 
soit sa passion sur l'unité et I indivisibilité du ooi'|i« médical (On rit.J, il 
lui M-ra d'irBi-ilc rte la nuiotenir absolument. Il rpneoiitrera un :i Ivcrs.iin' 
iii:\uul li-i|in'l (ilus superbe peut recul» r ^Jii> liunl" : la iiauirf ili s 
dioses. Eu réalité, il y a toujours eu el il y .'nira umj.iiir-- m <■ •.Naiiriii-iii, 
même sous le brillant manteau du ■Jixùuai, ilcii\ iiuln s iIiII.ti ii;s .h' 

Sraticiens. Puisqu'un ordre iuférieur «st inévitable, la raison conseille 
e l'accepter sous son vrai nom, et, uar uoengpOigUiintimtdeleMve 
servir au plus grand bieu de La iociuté. 

faiver les «IBciendesMMétB lim detas velwer, piooCderk l'égird 
de «mie me praftmiim par Tole de desUvctlon. et son par vote de ré- 
furiuc, ce n'est pas une mesure éclairée, progu'i.sivo, libérale ; c'est une 
mesure révolutionnaire. 

M. le fflinisire dwlare dans l'expoiié dos molifs que, si la suppression 
d'un second ordre de médecin» avait dans l'avenir de ftcbeuses ooiisé- 
']ii» tiiTt''5, ' îf 'trait fo»|rt»r» irmpn ile ret enir i» t'fpiiiion contraire. » t'e 
laii^;jKi- lii'i loinic. I.i n lins m mihi point ries expérience* auxqurlic^ il 
ssMl pt^ctiii!» de soumettre les pi n|i:. s. Ou ne |K)rle pas impunéinenl Ui 
ravag'j dans les institutions d'un |' iy~. Vprès avoir détruit el llétri soi- 
néiue une iiulitultua modeste, mais utile, eii lui uppoaanl une brillante 
«hinèn, on a'eiiplwie maître de lui rendre anaitlie k rolnti. «imud 
M en a lieioiu, l'honoeur ei ta vie. Dans le moliulfe doute ibneoes-^oat. 
IfewMiBjetetpasdamirinooDnu: améliorei ce qui esl, ne brisez rien. 
paefcelienMi loulca choses; e'est Ih le grand art du léfrislateur. Re- 
haussez encore les Facultis de médecine en rendant le doctorat plus diffi- 
cile; en même lemiis affermissez el miBez les ecole* secondaires en 
les Inscrivant au budget de l'Etat el en leur a^^iKtiant une rli siirrrriinn 
oWaine. 

A cAté de docteurs vraiment diniii s tk- œ iiv.in. i-l imis |Kiuni / 
(>r'''M!iilur av('<r uii imlili' ui t;ii. il'i la Krante « l j rKuni|K' , iiiainli inv 
rekigieuiîeiueui, je vous eu eoiijure, te medeCius du [leuple, non pas des 
demi-médecin«, mais des praticiens achevés et accomplis en leur genre, 
potirvus d'une instruction boruéo mata aolidc , el admirableiDeiil ap- 
prarlés aux teaates de an chais conaaiiloM des euspagnesat dca 
pMMtfttiH. U adaMa ta plasMania ms aMms, «t rbunaaM vous 



descend de la tribune, je ne remi ak „ ^ 

particulière. L'oratenr défend d'une manifci» ■tiï4»aP» If Iffftlfî' fmrtrn ta 

attaques dont il a été l'objet. 

Relativement aux officiers de santé, il est reconnu, dît-îl, que la lAd*- 
l.nion actuelle esl absolument insnlBsante. que les effets qu'elle produit 
ioiit Rlcbeiix sons (nir« le« ni{>[K>p«<i. qnt le-? <ifflrii»r<; di' ^ùnU- peTU rtit nrf> 
reçus ^Mii^ Atti.I.'H. vaiis i \jitii-iis .tillisai)ls. .M ipii>. p.ir cin^-ipii-nt. ih ne 
présentent pas, pour la ianlè pntili.p»', le* ^■aranlJ.-v sutliKanti'- ; ilnpins 
longtemps on sollicite la révision cvi riai .li^ • Ih.m ., 

C'est d'après l'avis des commissions qui ont été oonsuluW plusieurs 
fois p«» ta BtntaM de llBSlnKlion publlqne. avis qui concluait u l'alio- 
lition deseMcfS deauttit qoata disposition qui, elTedivement, vous 
propoaa daa'MiHllieijii'uaaenl «tdn de aédadiM,a dtfitatwtuMe daa» 
le projet de M. 
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S te MTieas pas rtpoadf* k ir«MMV4|al 



M. I F pmxra T>r la .Moskov»-,* iléelapo <^|> «es étndes sur la uutiJre 
!Li' liaient q\w d'une époqu.' r.'ivnh' nii ,| a rlé cbargé d'an d''»uir impé- 
rieux, ixés i<ir« il a dû rechercher, lire et comparer avec atteniioa les 
lois et décrois n nlnt 011 rnntff wir ta «iHire dcpito «■ aaMR Btutd 
nombre d'auuées. 

Or, Meuietm, oaaliaw fnratmir, en mon ime et rons<i> iice. depuis 
tes Siaxutafaeulialiê mUttm deBcvi IV, en 1598, jusqu'à la loi de U. le 
eomte lie i^iivnndy, Cl en eMBpiMat daas cette longue nMada ta IMa- 
laiioi) de l'ancien régime, MB tofs de ta république, les dfioets de Tcs- 
pire, les ordonnances de la retlauration. Je n'ai pas encore Ironvé aucune 
dispoAilion légale sur l'enseignement et sur l'exercice de la médecine qui 
rni. bien enti-indu relativement atu iili'i $ de l'époque, qai Ittt» dls-je* plus 
arliitrnire r\ ntoins libérale, ï mon iinint de vue,^uaeeneadH II taiqui 
e»t en ce moment «ouiniM» H ilélih. raimn*. 

Je ne crains pas de l'allirrnf r, .luv ti-nm-s île çi'Wr lui. ri il vrr< rvi'- 
tainement bcile de le demoiiirer lors do la diseussioo de& articles, tout 
ce qni appartient aux corps médicaux en France devra désormais, di- 
rcctêmeot ou indirecteineni, relever de l'administration, subir ton ia- 
nnew», et par emmtqaaai «utaer Jutqalb aa cctMn ptlnt daw sa 
polltiqne. 

Je vois donc dans cette loi nn des éléments de celle vaste organisa* 
lion dont la pensée corruptrice se révèle chaque jour par des essais da 
(iln« en (jIus tuvtU: j.. vr.is ilan< ivtte loi une branche noaveilede ce 
•-.V^leinr il « nvaliisK.. nient i.ilnili- .jiii poursuit imponémeol en FraoM» 
ses rapid'-s progrès. Jusqu'à pri'i<eiil le fléau avait respecté le domaine de 
la médecine, Ip voila envatn a mih umt. 

Cn sentiment d<! réprobation générale accueille la loi du corps médi- 
cal, il s'étend dans le pays. 

Atteinte k ta diguiié, a l'indépendance de la profession de médecin, 
mépris des paamessaa de ta Charte, tendance a augmenter de plus en 
plus rinflwaee adarintaoatfve k politique ; on y signale ce qu'on ne 
s'attendait pas !k y rencontrer, et on n'y imnve rien de ce qn'on espérât 
y voir. Plus l'espéraow éult entière, él plus le mécoatenu>menl éclate. 
ne nAmliretise-i p.'jitiirti^ unu ailn-<i<.'i>< a la Chambre et déposées sur 
MilK' Imrraii. I.rs Kai iille» de l'jfis, de Montpellier, de Strasbourg, 
ipi.'Upi.'rui., p.nrljiif.'.'s sur <(e% p'iiiils rUr dortrioe, s'aceorrli'nt aujountliiii 
|i.tur piule-^tiT lijiili iin nt conlif> li' projet. L'oraU iir i]iii a l'honneur rie 
[larler devant uius en cet insiani a été u niAme il- jng.T «te près de ce 
qu'il y avait dn sérieux et de siooéro dans ces pn>t> si iiiuns; Il n'y a, en 
Térilê, qu'une politique h outrance qui pui*se n'en t. mr .-locun compte. 

Aiwte avoir étahU uualupedieldahMadlAl'obiet ii un r. probatioo 
g^i^ile, et que le annsira aa livufafwar aa déwnst* t|u'iin appui lu- 
eoinplet dans le rapport de ta commission, roralenr lermliie ainsi s 

Convenez-en, M. le minisin!, vous eotrevoyes daaa «a avenir pr^ 
chaiu les difficultés, les dangers d'une réforme désoraiai» iaéviiable. et 
vous [lensez aux catégories! 

A ce point de vue, je rimipri^nds la «olKcilrnle i)n wniivemme-nt ; je 
< iin<,«ls comment, dans rini.Trt jini-n-^ iIl' la soii iice. .un- rinten''t 
•lu la santé publiaue, il iii'nn. .nitarita p\»ùet 1^ medt^ctus mm la sur- 
veillance palernellede I ailuuitislration. 

Il y aurait cependant, a cette manière de pré^cnt<>r la question, quel- 
quacfaeaa de ftaae, et il aMeoAterait d'attribuer de pareilles intentions 
k ta tofaall de M. le oomia de SaUandi , J'aime donc mieux croiie que 
sa religion aura M truaipée. 

Je vote coutre ee proiet. 

M. FL0CU5S : le me Ikia un deralrat wi pliUr 4s n'aaisi 

grand caeur a la pln|xan des dlsposItioBS MeuUaaBtts que fait 

qnAe; ilans li- nmiv'fhii projet. 

Ji' iJiinni: mon .1 Un si^ri entière aux conseiU médicaux qui sont insti- 
tnif pur 11' iinuvejiu projet. Je crois que ce sers lî>. eiimni.' je viens de 

il' line. ( institution tré»-bienfaisaiite. I.••^ nn ilri in^ ^,nl^. ml qu'il» 

sont survelllt>s par leurs confrères, surveillauci' 'lilln il.' . ili liule; ils 
sauront qu'il ne sulBra pin*, ilan . linéiques ranjçs ,\> «■ iruiivini, de 
se conduire d'une manière générale, de se tenir, si je puis ainsi dire, ea 
'■'^de ta tal. «a datas du Gode pteal; mais qu il f a des déitaa- 
da «endiltt 4Ui leur Boai iaipaMaa pour niiMlar faMaw dan* 1* 

rianal iwaonMeqnltat 

la donne Ifilencuti 
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J'i Irouv.' c < il l:i uni' iJi^ irts-lieurcusit. Partout oU il y a une coiu- 
nnnc, noiisaMit ^ le lumlicur d'avoir une r^Uwei «a iirtlra;MrUMtok 
n y a une ouiumuuc, pouniuoi ■')' auiait-il pas anflu nn mededaf Je 
croto que ocito dkppuiioa, lémoipufe d'an fiuvernoment |at<-rnel, 
sera ud Jour bénit' par Imu les pauTin. 

Je <}onnc eaoore une adbétioa entière^ h suppression des oflru-ii i i ik- 
HOlé, foMilutioa radlcalirmml mauvais-; nauraite dans ^on oriijii»', 
dans WD prind;^'. |du« niainuiM^ • imitv par la maaiiKe duDi le car|M 
dn oOpiers de iratiié i-<.i itiMiuir: il n .naii Ifc «pindasélndes ùnpar- 
ftîloi; jf ni<- liiMii|i.'. il 11'} a\^ii pas li'. iinl.-ii. 

Sans iliii.li' ■ I 1 1 - : iiviiiiiiliiu J.-s <. (lit H ri lir sailli' a n'inlii m.ilun' (-■■'U 
d»** servi S,iii> ijduli' rlli- a (uoiliul «11 -, liiriiiiiics l'stiirmhU'S ; mat» 
c'rilt qu'aussi, loiiinn- il arrivi* soiivi nl iiiallii'iircuM'imMil, fe» Ikiriui)':» 
oui mieux valu que l'iiistitutioD. Si jo duuut- uioo adliésion k la sup- 

juf^ln^diawÛMme iiraKI^do mmiI nul «> « |«ub. fVMfask Ymt- 

mcii iwinc du corps du yro}t'i di* lui. 

O i>n>ji-l de loi emtmsiie d>'ui qucïtiuii» princ!|Mi)es, deux ^rauds 
Ahjcis; l'un cs( l'enseignement do Ij uicdcciiie ; l'auirt; oi lodii lli! <lt! 
la nii^vcine. 

.1 ' roiiiiin îioc par ('v,iiuiii<>r t<' qui il nipporl U l'i'ii»! inmunm df la 
iill iV ■ un-, .II' it'Lianni'- it'aluml i)Ui.- ti'l «■UU'Iglii-iiiim ilc l;i m I . jiirs4' 
11-, ■ ilr;;!!"., . 1 j.- prie b Cliaiiilir<' >li' lairt- aili lUmii a (<• 

qili' ili- l:i l.'i'ii.->i un iil .li- U iiK'-<l'viii<-, dan* !«• pniji'l liv lui ii'tu- 
vi-an i niiiuic liai» 1 uUl ilc:^ cUu»s ■cturlU.'aifiit ekii>Uut«&, u: cuiapust; 

de d décris. ». JJI w wond rtwi » ott ptéptrauJw». pm ttn- 

|iori,- tu iiuiii, 1-4 les rwnfUi. 

Jo n» crois pas qui! piiUsc'i arolr flaun IVialnifamt d« b hmIM# m 
ranct% d*instltuiioD plus ulllé qoe ctiK- de» éeuM pi^ratoteas on le- 
Oonctaiivsde lut-deciiH! reparties dans diffi-rcuts d^parieroenis. 

RtM émies sea>iulaire<t de uiûdecioc ii'éiaifiit puiol encore k la charge 
du poUMMni'iiM iii ; jisMiii iiMfiii te si-ra ua grand l>ii nf:iil <|iii- dr' Ut, y 
iiii lli ■ ; c'i >l leur a-->5Uii-i tn; avenir stable l H.' autre ilicix' )>ai lailriui-ul 
l>!. n I iil<-iiii)ie. il iiinii Tui, eV—1 Je leur ai cordiT le iliml ije cuiiIiti I' le 
IiIh' ili' li.i !ii liiT ; ear 'laiis aucun gi lire une i-rulr-, ijin llr qn'. ! c Miil, 
n'i si |ias inui ;i lail l ojle i|Wiuil «die u a piii le ilruil île emilen r lie-. li- 
tres I flil'ji 'S. 

tli hiuu' par la uit'iue raiMut qui me |«it approuver ut druit iiuuvmiq 
dceoniénir m itaccalauiéai, j« nw entés auiori»^ k ràieure le vaeu qu'os 
■IHe plus Mn. Ga n'aM paa swilemnit la Mra do taciialiw que yt *«u- 
drais que ces écoles aeoondaiios pnseail«wlh«,<telMMi le IMm de li- 
cencié. «I if! v(Hi(tnis^>«ini|MMtM avo^ InL la dralida piih|aa. Ce qao 
Je dis Va 11 ï rien de Mnram. 

G>iani« j<! o'alfMls pas, bien eateodn, de ces lioeiMiii'«, la mHuv 
profiMideiir de sci4>a«e qtiM j>xifN>rahi de eeui qin pn-mlralrnl l« litre rte 
ilocleurs, je n'aurais plus 1)<-M>in de leur drniiiti lei aulani liplrmp^ d'^ 
ludiM. Je réduirai» donc a Iroiit an^ le teiiip^ «pi ii M i a i neei-vs^iin- rte 
piiciRr dais les éooleit snrondain s |N>iir (MitiToir preti'lie I i i - . i 
ivMcië. Il j aurait la une première it'uMnlit! rte temps 1 1 une eitmuniii* 
rte rtûpenKes. I^fn jeUHHs gens n'auraient pas lx>)otti (le s. éloigner autant 
du la lawillt;; il y auiati celle sarveiHanoe de la tamille, oe aeiiUaMnt 
NS|>eoi6 d« l9 IbaiiU*^ MM soeMié daM mu as» panwii H j nmli 
bssttcoup d'auMa«vaM«pt. 

te ne eonsenttni Jamais k oe ^n^n ÉNI»» Ib IHMdind* 
dliier l'aeots et multiplier les najcM d^ arriver, €m 
en diadoner ta Tatoor. Il bat consnrer an prade de dooK'or m 
iMieasn Imponanee, towie sa nif aitteallon. Car pour flioiineardnMrpâ 
tnértioal, je rappellerai cette partie du rapport de Cuvier il l'cmpereorî 
" P. iil-éii.' Il aiii iiii--- Hi'. m i liiiuie, ni botanique, nt aaatumie, si les 
iiK iiceins le- \ri .i\aieni niiiivees, s'ils ne les avaient eaaeigaétM dans les 
i'>'iiie4, il M I - : M i,\ t'Miiis ne les avitem Mwniw II WHWB da laMs 

r!i|i(Mirls a^et l'ai ! île tjiienr. » 

yiiqiii a V piiiiii iiii| 'il i.mi 'iiii. ti nv-s yeiix. f>«i iniite Is loi. S savoir 
s'il y ani-a deux il<Tjrë» dai.'s l eierriee ile la ini rteeine. Je ciot^ qu'il y 
aurait inllniment plus de sap-sse, qu'on iipr«timii aucune ditim-e, en un 
mal, en adopNnt dein dt^urta; mais en foriinant Ir degré inn^rinrr, 
■•M «■ «a alMgmt la nnntqnleatioitbé dMslentseiMit.cn sub«ii- 
ttm H wm ê» mmM h <Mnt dNiaelw dn «ntf , on toatttletxs pra- 
ticiens dea hoonMt fnl powniant tépOiidA «M ipen du Mgljlalear, 
d'une raanièieedkm, dnli «nléetde la vie dés iHNnaMi. 

te sonmina loaM m tnM fc la ImuM nUoo de la Chambre. ( ttHf- 
blen, trl-s-bieoi) 

M nu Mo^TAiRnmti Je cooiplais avoir h répondre k un défenseur 
du projet rte loi : || se lninve<|ne fal ii répondre à un adversaire de ce 
projet, cpii a pailé dans le m^.fneordr(> d'iili esqne l'orali nr éloquent que 
vmis ••m / I I leiidu liii-r. Je liens ii le eoiislaler, j^ree (|ii'iin venu qua; le 
projet rte ne lîoave de (léTriis 'iirs iji; a !a cotiililioii qu'ils p<miii)iit 
j'allaiine: ilai> M s principales riciui -i. 

An ri sU', ji' prnu.ets a la riiaiitlne de nu lui («.ii Iri m dis ccineoiirs ui 
ii"> 1 flii 11 t> <i: santé. Je veii\ r\auiiiier le |'i"ji i, mm [.-as le! ijai- l'a 
amendé la eiinnnisMuii, mais tel que 1';! lom.ii .M. le niiiii lie ; eVsi le 
nmjeu rte bien apprécier l'esprit de l'wuvrt enliepi ise pai M. i>- uiiuistre, 
œuvre en plusieurs volumes, dool deuiL di^a buut ^ouiui^ à la Cbauibre, 



(U quien aun peut-ttied'ilutroseMiim, MrMthMwddflgaÉdflliA* 
oendild de M. le mfniilM da llnstradioa poMHne. (Ott A.) 

l/honnrable pair volt tea le prqjet une nonvelle pMOf» da la ten- 
ilauee du gouteruanMtttàlUre tenlir l'action administrative: Je ne dis 
l>at senicraeat sur l'enasignament , nuis enoon! sur l'inleltigenc<- natln- 
lule. Ola est effnijanl et pour l'iutelligeoce nationale « pour le gouvel^- 
neineisl. L'aitiion adiiiiiiislrallve a élé. est enam- un bienhil, mal» Il Oe 
faul pas l'ejaK' rer el la reiirire minnliituw, vexatnii'e, ln<iipportabl ejMt 

IM.iiil .le fjite i)iie lent Ir momie se soulève eunli He. i"^<niuie aulriMl 

ermlie la It-ortalile, qui a ele, elleaus^i. uu Idenlail ilans ien leiilp*. 

La nie.leeine esl ('shiuih llemeut bu^llle au prir^très ; les lils île l iriM ii- 
lni ilf remeie(i.i' m pnniil élie re< iis iiiédeeîui qu'en reuiaitl l élué- 
lii|ii.- .1 II ar I» p . I (Il ni. Il ni a . ti' ,e niënie |K<ur la vaceiue el pout 
la eirciilalieii iln s.iiit$, qui oui trouvé parmi lus médecins leutS adver- 
saires If», plut ardeuu. Il est b cnindre ^11 n'en arrive ainsi pnnr lea 
jiluii précieuse» di'-oauverMa< 

Ksas doute il faut des (laranties, et les paMlka Ott. fM M iMttVtt 
(hua les «ndes; mais ilisM qne icssiadessoisM an l n n n nn r etn—s»t 

t maiidaiion. et non (as nn Joog. Autrefois ne disait-n» m> In lM« 

rhvrdMioralf Qwat fe h pénBlê, «Un |n dnit lipfver qne I boominqa] 
a teH aoiedImprndeiMP gm«,Caal«n«i'en Ibiiaa Aagl«b>rre, et il n'y 
a pnsM Angleterre plus «oMtalM«|»ailleMrs. 

Je ne r^H-laine les grades qué otimme aujourd'hui o» leclanie la mar- 
ipie iiirtiislrielle. Tmil lu nioiirte est rt aixtirrt pour d< iiiaiiil. r la iitantue 
tjieuluih e ilaiii; rimliisirie. eoniin.' sigse rte la lo)»ulé, île la s»-irtiie. 
raiilln-iilieiii ili's |irihiiiils. Mal~ imil le monde re;..i.isv, r.i .ii.'' iii iinn»- 
lliin l'iiié.. il iiti.^ niar pie olili^aloiie; je ne pui- pa- eoiiipreiiiiiT pieir la 
^ei>'iii-e iranii" svsii iiii' que Cidui-lb : qu'on lui ilupvi», qu'un lui iulli|fe 
une manine raeiilliiiive, rien de mienx, maisqu'uu lui impuSe une u*»r- 
qne obliuatoire, je crois que (Test porter alleiainn in libeHè Mb i'WHili» 
Kence bunwtnes. Ce qui n'arnM le plmaaMPa on igialinwk sanlra «a» 
pri^teniioo*, ifcM l'tnden MiMW «ne voua eattonl asm m— t in iwia m»- 
•tirorvm prwtaM. tt plàiupei Waalfr«n dnoHin Jninnsia de artdMna In 
mal le ptus grand d^ lewiT Htn que, mallieiin!u»i-ment, il a tnaspU Us>' 
prit du siècle; «eqO'nn pnnranii, snrioui, c'est le gain, c« " - 
suivem les niMfCiiH ilintairM, Iwéde e ins antnrMus. 

Mais, nv rtira-i-oii, voii^ voaIctdeMMMin 
doimer un brevet d'impninlé? 

Sansdoulp, il y a rtes etiarlalans: mais s'iN ,.ni in i !■ ni, . . nr ma 
plus des eliarliilans; s'ils n'en ont pas, l'espril piilrtte en 4iira Inei.n'rt l»il 
justice. (Réelainalioiis.'l 

Le nouMTii. ni-nl -.e en. irait aliii> le [lonvofr, dan< foute* *''* P^jM— 
«ions, de laite pes. r mhi iiiiei . . iitien soin p-éu'xte ili: priiléjteT la uMU>> 
lilé publique eoiilie la fiau le. L.-s. banquiers, par eiewpW, SeniOlit 
aussi, pareela même, soumis a de* restnctions desenUMalMe natnfW> Ott 
liniiu )iar exiger que IS famille ne marie uns SW CtlIintCMllf OUlMto- 

lion. (Bécinauliona.— ll.d«8alnnul)rtCw fndigoe de lt Citsmim deo 

pairs IJ _ . 

En ADgletem^ les prlvî1*g«i ne «ont pw «ccemlés an corps mHHai 
tout entier, mais senleneui a wriains colli-gw sp^:»aux ; et les inedeeM 

de Ci-s collèges ayant essayé de les du'ilfe en pralique, n'ont jaftialu ttê 
III appuyés lit pro(éi<é> par le* tribunaux anpTsis. 

El SI je suis bien infomi.''. .Ii p-iis eeni ans en \ii;.'!eterre. fl n'a paséu^ 
prononcé une seule o<inilanitiali. m unir.' un imliMilu lyani evreé la 
médecine illégaleineul. Quanl aux éira . -er- . ils pi ureiit exercer sans 
éire iiiquiélés |>.ir les tribunaux. Ponr (imi ne pas laisser exister c«»Hi! 
habitude en Franco? Je ne pui.s admettn- que ce système de liberté, ap- 
pliqué en grand, ail faii le maibeuf de l'Angtelerre. Sa palMftMnodd 
prosfiérité sont IS qui parlent beat. Je ne pnis non plan MMMttn 908 
non.s sijvonsiiiapinb jtmirdu meme|Ml*M|B> 

J'ai quelques oansIdArstions k ajonfo' sor non tntrc partie du projet 
de loi qui n'a enri>re été toucliée par pei~;nnne : «• sont les ii. Tialitr». 
Bb bien Ije me demande oe quia pu |i.irler le ministre de l'niM- ii. lien 
publique a apidiquei rtes p<''nalités an-<i ilraeoiiniennes. Je ne crsiiisjOS 
lie le dire, il un il lii <|n il v'.i^ril en ipi..|(pii s.irtede créer plTtt K^NH^ 
lion, le .iiiipl. il.'if. .!'e\.'nici- illégal île la ineclerine. 

Celle pèiialile liappeia-l- -11.' |i.m;.;iii - sur Ir- iiijr1alans»X01it 9aV«- 
voils qui elU: atle.ielia .' Klle alleili ira siinoiil les hommes d fe Cbatl lé et 
de iléuiueinent, les habilaols de beaucoup de cfalHm, dO yuM/fV^Mt 
les religieuses, Uuimuui's de beau<x>up d'hospîCFt. 

U. de Ibikgriwd. au ooniraire, voulait qne les prêtres «nssent M 
premiers étémeutd ifbygiène et de mèdedoir. 

Je suis de l'avis de M. le prince de la Unskowa ; Je Toi» djn^ ce proJM 
une pensi'v essentiellement politique, c'est l'idée d'augmenter auUint qM 
possible le> dépendants i^t les altide^ rtii ponverneiiienl, rt'ati('iri-n''-r re 
qu'un grand écrivain appelle U ju-le litre la (oki nteiT 't-i; A •. I r jua- 
loi-s les im'deeins avaient iVbappé en pramle jiartie !i i . u.- exlreniile uii 
va les jeter rinsliliilinn des ei.nseils médiraiix et rti-^ iiiédiiins eanlo- 
iianx. Il y aiiia une sorte de ronvemiim rt'aenirrt enln' le corps inédiml 
• l Ir ,„MU\i rnei)i«nt. Ce dernier ilirj : N-ius vous protéf^ron» contre ICf 
einalussi uienls de l'ignonncc et du charlatanisme, et vons, von» Vlcn» 
>\Ki accroître le nombre de nos adbârents et augneaiOT ainsi In BHUoillé 
dout nous avons beaottt |Hntf fraveltar b nom gnlie. Ainsi, M d^nlé 
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I/AinUf litMCMÉ/ 



m 



e, pt V» minislère loi donw smi ap(»ni dam 

■on Mf lUB^iMHnMt. 

Yf^fT. i)u rrtio. la marrbe Ut"» ciio«esl oii ilnm»nilail rifi 

rh.'iiiiii' >. il,' uii'Oi'i'iiic flwlite», ri tlix-sept ans. après la rc\(iliiii(ni Je 
jii-l|rr, . ti i».'in;ii!ili' i|ri.' la <'r>rislilitli(ra litS ctmfrih mé>liraiix scj! Ii- 
Vi i I ;i r.i r I': h.M ■ it'i in i [ii ■ !i r ! 



arii.inaux,a dcai («rUliHms, il^) esuuiii 6,IHMI. 
iinninn*r»ur*),f 

uiK' U'Ilt! coinlnnaliion |)uhlH|in>. 



(.tii^til aii\ iiii'tloin 
0.(KN) fiiiirli(iMii:iii>.^ , 



j'arn* Cbominr «i'étn* médecio, je mniis arec bormr lonl œ qn I 
lendrail Si altènY l'iadèpcn'lance de celle noble carrièiv, qui a eu le 
■md •rMMf^drilM aMiMiiiNt «umftM b rinlneirae àm pouwlr. la 
iitnll»,ttte*Ntowina«eMilnfraiit daanyaw ta fita aoUf ella 
ipta dominé de l'action goovprnnneiilils. 

Ib m* en adjitnni ions eux qui aai «uuanvé i|iialqM Mia(lii>meat 
ant prtncififs de 17TO rt d»- 1k;»0. d.- nu |v»« lotorder an gimtprnMni'ni 
nii nnuvf>9ii nvnnopnlr, criiii lif Ij scuna' Jr ri ;H»ifs<'don<' c (>riij<*l rt»- 
loi «^ninnif rnoNljniiinl ail j! )iivcriii'iiii nt nti fiiniKipoif. i ommf .tlli^iitli- 
loiri' :i l:i <-|i;ii ilr, .1 \:i I ii.Tir. a rinlc lh:;.'inT <l<- iioln .-i l 'i-*! 

pour cela que y' le rt'pou^-if de louto loran du nu ooaacteacu, do 
BOD eoewr «i de mm esprit. 

( Si4tHce dn 7 juiu.) 

H. n SALVASDf . Ajcto avoir i6dl«nié «w MtmUtnil* aMoMton, 
ctMtMMHlMtoimiBBltéadeaa immMoii danalia «immMMHcaac- 

Mena, M. le mioMie aTaprlme «ioai : 

U* Tims H«l!i do eorpa aédical, rtm i}a'lt a «aprimés par loaa m 
organea nainntia et MRfiTiMa. par leiw «eu ifoi oni aiimrtié dans «oit 
Hinetdanï lepavs »• n'^liilsi-nt a«x puialtquc le pri<inii-r di- nie* tm^ 
Iradlcleiira, riioiiriiah).- M. (jinsin, «laiwcr •li»i <>iii * ( ['r (iirni qui a lail 
MT »M»<; rtf »i vivfs imprpwmn», :i al-ii.-'lr-. irailès ci r<>snliis. 

r.'esl lu ijm'sliiiii <\l^^ dotn oiiin s, I ()ii«li(in du TOacoors. \é <iiic<- 
Hon di < riii.] iiiMi.-.»* (('•-••-les, cl il n'i n cm pai un mr («jm-l il m' *< 
soil prrviioncc, counitfc coinini' avec lalcii». > miin- \<riix ies plus 
furiuds ilii C'ir >> hicIrmI, < l a .ij. •iiid'Iilli c'til te jçulivcmcniani qui, 

fliiMc 'j, 1» mi^-^km qu'il a ao rptce. Tient, daiif la ouiwro da vnd et Uu 
Juste, dans la oiMnre dn lanpagc qu'il at ait Inm liri-Biiènne« tien» la mtv 
aai« dea (in»pmi(laM Mit arait dam la mesam &e» seuil mmis 
qtffl araHetfriaida etilH itailulioiia qH'ilarah demandé. Tient » son 
tn'ir >t. I. mire n n-itc irihiim oe qu'il ooaaidtee coaiaM étant dans li« 
hp<«>4riN rifV. daiM let nMaittattww lAgilInm dM oatpa latdMi. 

m. le /i Jiioc 'l" l:i IWiKkow», qui conlp^•ndnl qn'.vani d'riiirer dan» 
!cdcl>.ir iiiivrir j .11 lu-^nin d'i cailci iti\ :is..f>rl-i>ti~ m cII<"s i-taicnl 
foni1'V<, ;,iiniii !ii .ti»ii!ii' n la i.aïul»- <tii inini'-lrc i t :i r:u-lliiii (lu (Kiiivcr- 
nf'iiiiTir m. ni.' un i .ir.,iii ri' -i clniixc. Miif 3 ilil. (l'une part. qu'uicHn 
di«; Vieux <lii rongrc» nictiicïl n a^ail ete ri<>lMK>; de t'aiiire. que le mi- 
nistre du rni ^i»i( all^ an M>in de t»-ite a««eiHbli« ni^e prendre l'eapi' 
genicrii di- le» réaliser loos; et qii'cnUii le prqjei de lot *>' prfoeniaii k 
nm aaaa aNona aaiéeèdeBit aaiM aname tnmim, la ooaHaltaioa artaie 
qaeleatolamaeiaelaiadiiKih», et qni porta l«MNBda€aMBlHlM ii i 
taaica é«iidw «aMIeaicB. aliyant paa MeonnMe. 

M. ta raitca bk t* HottoWA t Je a'ai pat dit qi^lle n'htatt pa> été 
eooeidile: dM qa'elia iTaralt paa. k piai iwaa eai partcf. dMIMié, et 
qae, par «anatqafnt, eAe «^lavait paa ea ^«apriaieir aar li« p«Ma en 

qiiMlioti. 

M II >ii<(i<iTnK : Messiciir>, la l|ue^lilJll qui tMTii|p.' U (lluiiilm- .^1 
|K'liil;(eii' ilc'Vaiil \n iioiixon. |.iil.lic^ ilepiiK \>n-^ île i|u.iijnli aiiliei s : 
Ion» l< > iiiuii-iii ICI >|iii M- Mun siuoèdè (en «OBl pr<»>oaipc». 

Je iliMrs an (.(inpivs ijue les qne»tionii Intfiorlanle^, cetaieni la ques- 
lifin tli'^ «leat ordres, la quesimii des cours libre*, la question d«! la 
pfokinfpilion des annei-s d'i iiide, la question dek péiMlil2> !• qaasUwj 

.jejMWoatalBceaparaits queM.lenlMadala 
i8i4|iM*eaiita iroane, ao iTanrMaat li moiite dienu. 
M. LB raiNca mtAlloaBmrA : Jedaaando la parole. 
M. ta MiMiirraB ! ftcMvefvl la 

U^re. Je d i^;.!!.; df>ne a il OiMrt"; : ■ VOUS pouvez 

|Ka> un lie misvmiu i|rii ii<- '."i 'nleiidu, pas ail de totxi-ux qui nefioil 
airneilli cl .'xaiio', s II n • -^t > n primHloe d'int^r^t^ l>ln>' tiiaii'l». n 

h (u'i l>i<v>ln lie iliii I la Cllamlire, qui ni' l>i<> l Iioium'Uv île 
m'taiiiler. riin|K>n:iiU'»' ilu mrpsqiii d<«serl la vaille |i(ililii|ue ; le^ plus 
jeune». I<^ plu* v.iliiles ne |« nvrni v ii|re iiKltlfcri'iit>. 
Le corps médical, Mes»ieurs. n'a |iai> sculeoient c>;lte utilité ancienne, 
lia, raHNiaia, da- aaHIar aar Ica kiiÉidli de la via haanine.' 

' im, iMadat k la 

ripii- 
^ _ . cttra- 

Vtmnéa aealèé oeanaiaieai «î qui hil la sAcnrliA coostaRie de nos rllles, 
daaaaeampaitneii, et aiual dat eoniréen où notre riiditaiion ((«nirit; on 
doii ce lii. iil rl :i i-.-Uç science nouvelle, l'iiytiieiv inililnuie, el aiu iiii- 
niilrei. «jii i.ii, ij ■ c< 'le îf lence. 
Il } a amre cUom, Mrsaioarti aur 



qu'il n'a pas roumie Mmt en- 
ponvez i^iie a»«arti> qu'il n'y a 



Mta aai iMMika de la aMnaaHaa. las dwaaiaa im, IM adat l 

■Mè likdWiShwNa dlMeAN niMMidak 

UkMa» eanemada aelaaca fllMiida «I al eflcaee qae ica nationi ce 



rqael kicoroe oiédical a pris une im- 



dneftm rMMe ét lavfMa de riiomni^de fttt cam le JuKe et le crime 
qu'il poursntl; de de IAbmIii aswmienl^, liaM Mriqne, qui fait parler 
cdutn^ l'aecufé m oitMnirs de hi vieilaie avppnMtet «l qn a ainsi sur 
l'action de la M, enf II ddcMon de la jMttoe ime fintaance aouverafoe 

et irrcipiinsali'.c. 

I.c iii iii'-lr ' I xpfi« ■ .. I rh'"' -i |Ur l'e b toi proposi'i-, et rite qiielilile» 



s ili nipfdi'fî fait*! p.'ir t;iKipi3l n f.iivier il \ ;i <!''jïi vinj;! ans. 



:il m iiiiiiliul eiisiiili iVi|iiiiiiin de M. l.iin<i'n. (ju'il oppe^r ;i lui— 
m'îiit'. Je m- di» lia*, rvrje n'en a, ( .'>ri«i'fvA ancnn suinenir, qnc l'oni- 
ni-'iT p"rsnniic!li- '!r ^1. (/ 7 .'n le' rlMV*aiiiri' que relie qi^l a apporleck 
la tribune, j'ai qnelqiies antres r.ii^<n!H de le croire. 

Tafel qaellus étairal nea nrtMms; il aui aen iwrail» de dire que le ke ' 
lirf (fnn tolaïae qirt en rMnofre <fu ntUHtt^ de II. Gornia, porralte- 
mi-nl affleiene, Bulaqii*ellc a M puUMo parU. Coaila taiHnèpw. Le' 
lii redit : Itfatttt ^ printipnut nMt* mUthUrt} oe IMMeH CBMIIIcad 
lin »<iliime et» peill lexte de Uiù papm. 
M. r.nr*%-!( : IWa* r m-.r ! II|I antf.l 

Hi bien, je trouve dans l'oriionfiaiice (îe MW. qwl n parn soos le nom 
ili' M. tjjiiiin, cl elle ne pnuvail pa^ en ;i\.>i r nu plu< iSiiinent. Je irOiivo. 
iliH-Ji», dans rcilr iirrletiii:in'-i'. que le? i < <i i-fiinhiire» <"apl>cl1eiil 
étioles pre|iaraleip-s. 

l'e pltw. dans le r.ippnrl an rrti. je ne irmue rien qui coiilrcllsp cOtle 
pelis/'e ; ji- ne trouve n'ui pins rien qui ralllriiir, il oi rrai. 

Le iravail est ceci : Supprimer l'officier de lani^-. le praticien inculie 
#»qioDrd1ini, el éuMr «laelqae clie«e««IA M et k» doeieur prèseai. 

La quesiion qui «ow est peMf êsi cHlei^l : V a-t-H |ilaot eatnt t'MB- 
eler de Mh(è f1 lu docirtii' dn nouvel efntre i*f pmHcleinsî 

Cntf «ar ee pofnt qtfe le« oplnloan mit partait^; mars, il Iknt le diny, 
Ie< dlver* prfijefs de Foi qui onl propnv-s, ((ni ont été conçu», nii^di- 
tés, ne l'fiiit pas entendu ainsi : I.e piriii'l de r.bjplal. qui conservait le 
litre il'iilli. 1er île saiiié. el ipii ne miiiI:i 1 il'aiilie niojen rt'clil !e que los 
K:ii-ii1lé<. (itd, par la. il faut le dire, éi.iii cnir-i ln liiiie: le syvit'nie du 
Tin 1. r. f|n' rrud iit .le«, éenles pré)iarat'er. > . m.ii-. <pii ui'ilait i|i.aln> an- 
i.e. > il iiii.l, s cl ■ I.JI-» iii.) ans 1 l'une : un >)>.|inie ipii a i !• iihi: lUi ^aiiint 
iliij. I- 11- l:i (•.(riilié ().■ medei-ine <!e Paris, leqnel voulait le systiTiii' de* 
liwirii s aver quatre anm'^'S ri'elndes. 

Or, McMicnrs. les quatre ann<T« d'Hudcs, c'est la vraie difflculié de It 
•int'sùaa» 

I» dtmande qnei prett *oa( «1er. <|«Md reat eilgei des ^tuile* 
rieuses, h dlutinpirr deax ordres da pnHciena. al Je dcanadaamnient 
vous ponreit fttrvmir. Ile défit éumn fana ; « Hbi, en les dettt 

iifilrpi («ni', l'nl (laflnut pratiquer, parfnirt Ciemr, ae |>as cnnnalire île 
fr iiilvTea IriiT aelioii. se ir ,iit]iiii I T :\ leOT gré de la ville an \:rri^e, 

lie lu eairipiiprieh ta dic; un la soci^tii k-sranèacrak an «cul ordre; cllt' 
alie* Ta ie,,reinier. lar il ne prtsenien aiKoa arantafee en letottr des sa- 

e! 'Iji es (]m''I aur.i iiii|i«*és. 

Me-*, iirs. sur qii'ii re(K)se la distinction entre la Tille et la eain|«^e; 
> l I iilK ia tille de .'t.OOU àiiii«, je ne dirai pas avec la trille de 10.000 
fhii.s, n- serait JoiMP aaTMlkoi^, maisia vlllede <W.00O«nc9, aur 
quoi reposé ta diilirielioat NMciaurs, sar oa sentiment qw> roti nie, 
parce que, qtiand on rentre en soMnCia^ ef on'on y eéfl^chit, il y a un 
s<*ns ffiwrieur qui le di-savone ; sur le senlinteai, cola a Hi- dit |ur des an- 
irirlii'-» pii{s!anl«!s. qui seront prokablitni'nl InvoquiVs, quTi tout prendre, 
il V a rieuT oTitn^ de saiit^. d>'iix ordres de constitutions , et, par 
NiHi", deut (Wdii't rte inalartics; qii- 'je rriJ-te de* iiamlev qui >otit tfun- 
li.''i's lie li inehe> illiislr s' , qne l'huinnie ;;riis';ier il s i-.iiii|i:i,;iie\ a îles 
m ila'lieï fi line aiiln- nature, plus simples, el qu -, pur uniscqiieiit. m^e 
ni''' ns ife •. •leiii-e nu |,i'|m guérir. Cela a été ihl I es- --n< éri'merii p;ii îles 
liiuniin s eliMiieiil- el nuih le,; ipla a Mé ilit a l'insn de* Oial' iirs p ir ili.S 
orairurs émlneots ilans inn^ il'seiisiion plus récente, mais sans qn'eti^- 
«ntmcs *'en rendissent ct>iu(iie. Kl. en elTi'l. il fanl bien que telle soit la 
pennée, car foie dire que. sr telle n (Mail pM la prasfo, an arrltmli au 
rèMlM «eabaM de la pr>|Krsit'iin que Fan tons aoiiniei. Qnel est le 
médecin des vlllcsT Un homuie qui im-uI ne traiter qu'une seule maladie, 
qu'un ^emw d'allWiiians niorbid«>«: qnt prtif. par «"ceniple, s'inienlirc la 
t^lll•^l^^•ie. laisser i d'antres les dlIlinitliHi, lr^ p tIIs de l'art op^raloire, 
qui le lait la plupart du temps. 

Vnihi |«>ur le im Meein des villi's. Li* nr'-'l- fin di s i l'ies, e'e-> un honiult» 
serniiialde ii |;i vie liumairie, qui ne ennuite pa-i seiili un i.t sni •nf-iuéiin . 
i|ili enmiile sur :nrini. qui, l'i-s (pi'il s'iliqiliëte. ;i.'n Ile >nn i^orifiere à 
son anie, a»eilil Ir l!i;ll:i!l. . -.il f.iinillc, qu'il ne Sltltil p'ie-. 

Quel c*t le mêileeiii ilr-. ninpaijnesî (;'eit t'Iinniiii - otilipA de se suffire 
toujours; l'Ilomnie qui est hn-u oliligi'' d'everrer a l.i Itd» la mtMeCÎIieet 
la cbiruiigie, qu'il ne peni pas distingiter: <|ui est appelé an cherei da 
aialade, et qal loi dait la santé, ses élite b da mtÉns pour b lui rendre. 

Il cat tdHûaaal aMiiré de enmnler la ftiienee, qnc tons les projets de 
loi ouiontiiarnoaqnf «ni fl* préparé*, mos sans cvcepii m, donnent amt 
méitrdns meamBagae, dans de certaines ilmite^. et iiau» certains cas, le 
droit d'être en ntme temps pbarmaeiens. laut il huii^^ue oel bomiae, ont 
doit u tous laa bamiusaaioar de lui sun aïkdatance, ktaaie hiire, r 

a Innt. 

Kii Lunst'-qnenct-, rOiei coiiuih ni \<eti. |ir'>réilc7 ; 
Vous déclarez mie. oomnic II budhi nécessairement qaH toil.cbtrar- 

tt mm uiA id M wta iWU rfM ri d iig î 4MK 
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s»ir<»nirtii iiii'll iiiirrvii iiiu' Jan» tamu» 1<'> il aura fait muiDi 

Je <ii[]uin>': il niifj iiumik élu<lîi'- la inii|ue, la patliolnj;ii>, ••niiii 

loui ijui concerne l'art m^ical |>roiirumcn( dit; vous dixUtn» que, 
ooDiiiii; il faudra qu'il soit pharinaciett, il M*m BoiM de cbimWt àe. 
(cicnces naiiirell«» que tout autre. 

voulez-vow, MeHienn. que je v dos noolra k quel point, dans les 
esprit* ks plus élevés cl les plu» logique», l'erreor peut rairqoPT <te Mm 
•oeao «ne pan'ille |H.-n$i-e7 

L'aulcurriti ccllt- iiroposilion vous ■ dit4t*>'il ^uOisaii. pour un nu-derln 
<ie cimpagtiL-, li'uu boniuio qu'il vous a (aracli-riM', d'un praticien qui no 
Miii'ait ni gn-c. m l;itin, ni mélaplivsjque, ni scluncos pb^siques, |iar qui 
tout ce hue el ce b3(s;ise universilstr'- niirail été alxlique. Kt l'éloquent 
orateur ei'l II' luini»!. t|iii a [.rijj>u-i' :ni h», (jui a conlre-stgné uneonlou- 
liance sur l:i ph.iiMiai ir, m ierlH île laqtu'lle on ne peut plu» fin» élf-ve 
As éeul>-> .le i.li.ii iijjv i, s .iis ein- pK-alableiiienl bac-betier é» lettres... 

Va telle boiio que ti' pharmacien «levra savoir cr quu pourra ne pas 
■avoir le mV-decIn. Je n'ai ftas be&oin de dire combien erl m>t d* Chwes 
nnverae ce qui a toujours ap|iaru k Iota 1»» lispril», de ftnSfe 4Mtt tts 

tiMnlti [irafciiiopi 

, Cet eiMciilitaiioac, dis-K ûnt ■eMlrcoaUen tl «tt diflcile, 

dans la pialîque. d'introduire les itm OldiM de tMecins. 

Je demande oij nous les plaeeriODSt Dus quelle région de la .sociéU' 
nous irions b-s rberclier? A quelle classe nous ctuprunterions cet ordre 
de praticiens ainsi déliai? Quand un exigvail d'eux quatre ans d'études 
el la licenar, on voulait qu'ils eussent vin^îl-cinq an» d iktff. if lU mmAv 
< ii"'a lait l'hotume qui, U vingt-cinq aii'. il';>^. . n .1 qm- <jii.Élre aii> il'i - 
liili's méilu.al<'s ; qui les a coninienctV». u «lu^i uu vingt el un 4iii>,<tqui 
lie I btin. ni grit;, ni uv U|<Ii>m<|u<-. m sciences pb^siques ou 

autnrs? Quel a é|é l'emploi de sa vie? cuniment a-l-il doanù des garan- 
tie* imnnièics, acIentiOques oa owcalce, povr le miDiaièfe dont vous 
«OMlêa Inl onvrir l'accès? 

Je dmeiide et: qn'Il un devemi d^uie Itce Oe trriie «u, q,«« ««a 
l«is sur lliwtraction prinnin délecnlBciii eoaraie orivi ob cesse eette 
insinictioDr 

Jusqu'il lllffede din-buit, ftogloa vingt et un ans, oU celle préten- 
due (Mui-aiimi médicale aura coiiimeno*. 'pi' I aura été l'eniplui de son 
temps? Quel iu*:onvénienl }j a-l-il U nv'" ' ' ' > ' Uiploi, à lui en denun- 
der compte, :i -;noir de lui-iitèuie ce iiu'tl a fini, wininetii tl n appris le 
grri . !<- Uun et li'ï >cicnces pbv»iques; comment il a'esl pi' i^m' .1 la niis- 
siuh à laquelK' tl doslincf OU e>t l'Inconvénient, où e.>l le péril, ou 
sont le» Aacrilices |H)ur U s laïuillfs. oii est l'inconvénient pour l'Hlat? 

Il y a uitiux, vous ue pouvex pa» (aire auiruuieuk quu du l'exiger. Si 
cet ImMM B'e 1^ étudié, »'M |ns cultivé ce* lnleUi|eiiMi développé 
sou iasIraeUoin primaire, Il aura doue exercé une iMlMtlen. lleos quel 
oi'dre d'idées, dans quelles habitudes.' comment si; .<era-t-il pn'-paié ik 
devenir lotti il amp ce conseiller intiroe d<! la fainillv, cei internii-diairc 
de la justice, ce luiui&trc de la santé générale, w dépositaire de l'bj- 
giène publique? 

On noo* dt<.ait qu'on mws pr^parsit alnM des tnMecins du itamrc. 

Non, on ^^ iiré^ijiMil ili'S rni>ilerii;>. iiiilin< i;i('<siers, iiiedlles 

el incj|Mlili"-, el ;p' j:jiaiil:> i|iie île l.'U liniiuiie.s srmni de niam m mi— 
nî>ln-. (Il 1.» rliarilé liulilnuu', .'l r< l.i pji iwiuurs ijis...iis. l 'eit qu'ils 
ne |>uui-ioiit en ëlt> ili'. hum. lU w piiurroiil pas Uiksi^ler t indigence, 
«ar ils sennit iudigcnu eux-mêmes, et seront obligés de la pres.surer. Il 
n'S a que di'» niédëcios pris plus haut, dans une meilleure oonditioa so- 
dalr, v»us douuast decomptèlee gMuutiee,4Ni kieii teMnaidata l'eaiii- 
UBce seounreble de l'Bttt, dtat l'Iilcrf eutton de riiat, les mniagee 
i|tte leur famillo nelenr aurait pas iran^mi»; il n'y a que ces médecins 
quf fiuissi nt <Mre les médeciBBaii (lauvre. 

J'arrive a o-Uc question des inéilecin^ de cantons, sur laquelle 

les peiis4-t-s les plus étranglé ont été produites Ou a beaucuiip oublié le 
liauvre dans la discussion, et OU a vu le pouvoir. Nous avons voulu pré- 
senter une in-.lilulion de cbariléi OU B trouvé bOB de vuue préwBler BUU 
iiisiiiulioii de pulitique. 

Ues.sie(irs, ce ne sont pas là df< r<nT.iili-raiuiii-i m'iii iis.s; l'usi lii' hi 
|koléniii|iie , de la imléjnique que lu noble pair a rencontrée, qu'il n a 
pas siilliiiauiiiieiii méditée et dont Jiien oertaiBcmeBt il aurait bit JjuMice 
lui-Bieuic eu ) rcflécbiiiaaul davantage. 

lics Biédeciaa caBUnaus lOBt une insiilulioo qui B étë deBiABdée par 
de UBiulinnu coeeeite fénénui, appliquée par do BMalireuit eoBsells 
géncievx, appliquée »u milieu do aouSi pr4it de uMi^debfiicoi* la plus 
propre k ftupper tooe les bsprils dam la ville do Paris. A Parte vous ave < 
des niéde<'ii)$, n<vn pas cinlnnaux, non pas nit^ine communaux, vous les 
ave:c iMirluut, et |>oui'i|)iiii .' l'nm remplir celli' mission ctiarilabie, celle 
missiou bienveillante qui esi la )iense>> di- i.mi la ]»'nsée des conseils gé.- 
nérau\ qui l'ont denianiiée, prali<{<i>'e, la {" ii^i e desoorps MVBBtBqui 
l'ont voulue, du gnuvernemeutr|ui \<,u^ l'.i |iimi-ii«»V. 

l'our i ii iiiji^ siii la «hijii lie iic'.l. 1 m. .1 iic i.mt ùe qui s'y rat- 
tache, j'arrive à un point sur lequel j'ai ii,ite <;l inieréi a ui expliquer : la 
question des pénalités. 

Tout le mondi; sait que les pénalités actuelles sont impui&KioU&, 
iBOflicaces, qu'elles ne protègent pu «e qui est l'iut^rtt sériclUt ii'i*~ 
Bliuaien, puisque l'Elat l'esige, la eéeuriti publique, qui est m iMélét 



Aem»niif< <. Il % a une difléreace profonde entre le système de la cutti- 
iin>«i..ii i l II- inojet du Rouvernem.'Ut. <> 11'- ilillflrence est c«"lle-fi : 
XouvtTneilieDt et la coraniimion sont d'accord sur une cbow! , c'est qae, 
ilaus la vie du médecin, il peut se renoiinlrer de» actes quilerenitBt in» 
digne île son luioislére, qui font que lu droit d'exercer lUÏeitKdil, 
dans l'intérêt social et dans TiBlérét du eorpa médical lui-n'nM'. Ce 
pniMt n'est pas conlesté. Qu'b ftfl la coflimiiaiiMt lile a bit la noewa- 
claturc des acles qui avraleat laévitabli>ineni ct^ite coufé({uence. Le sni- 
nistén- s'en était npporÛS aux trihiin.iu\, il s'était lié aux iHlmnans. 

Voila la diffén-nce unique entre la commission et le gouvernement fn 
nii. 

!l s'en •■t;iil r:t(.; niié anv irihiinaux, et dès lors il s'est établi iLiiisl<'s 
es[ii ^^, (.i;i J ilii 1111 iiir a n U-' iriUune, que le gouvernemi'iu nml-iit terni 
le rrir]-s lui-iliial ii iisi:rirniiii siniv «n maio, avoir sur lui une action ci'iii- 
staiiir. liriMT 11' iie ili i ni . riiMiin |r (uQciionnaire public, le briser pour 
tous les actes de sa vie; i iiueiutirt- {Mtor uu délit de cbas&e, ua délitde 
pre»e. On a oublié une chose, c'est que le gouverueinenl s'OB étahOBB- 
inisa la justicv; ilafoiU lajustia:; il croit ii la justice; lierait fc Ib lallH 
teté do oe mot; elioest pour lui une garantie, comme elle est use ga- 
rantie pon- tous les ciU^ns ; il avait cni que le jug-j était plm oompMeat 
encore el plus sAr que le législateur 

J'aurais ii dire beaucoup dechnses sur la liberlé d'enseignement. Je M 
parlerai que d'une question . c'est b- oononurs. Sans être le courtisan 
ce que M. Cousin a spiritiieltetnrnt nommé la république de» doclear», 
je ne pense pa< (|n'tine li-Ilt' tnstllulion, si ini'wrttïnle . si («opuUire , si 
utile dans us:i' e.'i l.n m' :iiimi( i'. puisse Nre ^'ilHirniiéi-. [ ri inK II' > 
les arguments i|iii unis ont clé prî-senlis; je les pr. inN cniiiiiu un («mil 
d'appui pour anulioraiions, ponr les perlectioniii ne nis <|ii< le (khi- 
veniement a ^ t'iiilention de vous proposer, el que voirvr eoiiiiuissiDii, 
dans son savant travail, a acceptés. 

Je n>{0Ble plus qu'un mot, qn'uue inlerpeilatlon de M. le priner de 
la MceMuiB Impeee h ma logfBuié. Je dois lai dire que, pcédtément ytttt 
que nous aornines des hommes d'honneur tous dein. il ne peut Jamais 
*-ntrer dans la (M-nsée ni de l'un ni de l'autiv, de nous Insulier ou de nni» 
manquer de n-spiH't a cette tribune. 

J'aurais le plus profond re$!n<t de porter dans un débat public, dan< 
des aifain^ oii lous les intérêts ib' la société sont engagés, et oii le« 
hommes tl'honneur qui en sont ehnrj3(.s apportent tout ce qu'ils ont Ml 
cii\-iiien»>~ ilr liirce et de il -wiin nn iit, des |>arolesqil4 ma «OBldClloe 
el 11' irvi'is'i ili' ii(iii!i-iiii">niii*;i lue 1 r (M i H lieraienl. 

M. Il i-niM i: m i v >Iiisko» v : J i\ai-.toula l'heure demandé IB pa- 
role , el je vois que M. le ministre de riB.siruciîoii imblique -ï'e»! lont k 
fait mépns sur la peusée qoi m'a |i«rie k ia denaad^. 

Pour ce qui est relatirau point traité en eooimençiBt. et h l'appréelB- 
uon h laquelle je BBeuis livréde la pétoraiieadtt dieeoundeM. te mi- 
nistre Aft l'iBsirudioB publique ii la séance du Gongréi médicat. k crois 
devoir répondn- que oelte péroraison pouvait étie considi K-»' omuie le 
résumée de sa penséil. 

yu.mil il disait an Congrès: oVmi<i n'avez fias e:v prime un vu'u qui 
n'ait eie l'iitcndu, qui nesotlaocunlii, .1 ne ilun.' eirr bienlôt exawc»-, » 
)aliail-il Mij.piwer que le TOrreclsf eiait ia timi l ui : "S'il ne se trouve 

en tiré-s-'iie.' irini.iiéi^ ili -iiic nature, mais iiWi- ^-r-iiids encore que lis 

vôtre».» bil i»ui luierpitîu^r celle phrase coni me vient de le faire M. U- 
minislre, elle aurait slgnifté ceci et rien de plus: Je fiïtBi ea qui vous est 
agréable, à coodilioD que je n'en ferai ricu M je le juge OOBfeBatale. 

(iS^doNM tfiiSjain.) 

H. Ut IUB4KIU M BsBnrtLKVT ! H. le minlslre s'est plaint de la dé- 
ntveuravM laquelle aea pn^ctairr l'enseigBcaDentBiédical ei sur l'exrr 
cicede la médecine avait été reçu: mais auisi pwirqnol ce projet, qm-je 
ne juge ici <|u'aii peint de vue de la liberté, pourquoi ce projet ue lais- 
sait-il pas même subsister une ombre de liberté dans l'enseignemeat su- 
périeur, et |iour4|Uoi donnait-il à trois jugei-, ! -ri eelairés, fort coiv 
<iei<nriett\. sans doiile, mais qui, après tout, «mt boinuius, la (oeallé 
rvurhiunte île prononcer la |M-rlc d'uBfl p ie fels H * libm k ia IViti é( 
imili- i iiivtnninaiion laim-ctionnelle. 

r.< jii^iei't se iliMsi' <>ii i\r\i\ ^r-jii<<es parties. 00 plutôt il MMBprmt 
deu\ lui:!, : I une sur i'enseiguemeni, l'autre sur I «^cràMdO lamédédaC, 

toutes deux présentent de irès-gtandcs dlBeaMét II réaOUdre. 

Dans b première, ou rencontre les quesllBBt TaMltre» b IB ItbBMéee 
l'enteignemeni, M% eoodlilons d'éiudei. k l'orfanisBtioa de l'ensiugae- 
meni «aieiel elb l'eiiiteuoe Ucile du gouvernemenl suprême de l'is- 
strociion publique; U dcuxiéaie prisente il décider la quwiion fooda- 
menule du maintien OU de la BOppres-sion de» deux ordres de mt'divins, 
el la question fort im|>ortanic aussi de l'in.stitulioit il'im nntiveau wnrwe 
de charité légale il la charge des dé|i«rtemeiils. s< i vi. .- ^kiiil la en aii'a 
i i riir(>rinis.»tiiin eussent dû p<'iil-éîis> ri<iii« Atre pre>i iilres p.ir in;- 

111 -|||| 1 li.it>;<- |iar nos lois de l'adi isiralniL des si inurs piil(li>>. |«iiir 

èiie a( iii ii|iiii i s, coordoneées avec les dispositions qui rt'gissent di^ 
C«'lte m Uii'ie. Ji' ne parioai ni des péMlilM, ni de»|ui7s oiédieBai, «e 

ij'< n parlerai peu. 
Le projet do loi sur l'exeieice de la médeeiBe oOMiHe4i4l« «tBUBB tl a 
, elMKhéb la pivwwbier, lesfailétèttdneorTaarfdiCllTlBMleaeit 
l pacctJeMni piéib l»m«ii«rapièeHi'«ii«OKivédUMitdée>qii^ 
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lions que je énw eMmiocr ij'iiix' maïuéni sjttxjalt! a l'cK-ca^iou du |iTuji-l 

Ito prés«"na' «Je l'irt. 6'J de U Cliarle. il «l împoimible de. urùlcndre 
nue le monoiwle île ri-iis«lKneiueai médical pttis>s« ^ire aiinbuiH! aai 
Mote» de l'Bitt. akm iu£uic «lUC le besdo da ta «cicno; ne dcnaiMlenii 
poiolqiiiè imam HkeMé fM bbaie k chaque docteur «t'enseigoer w qu'il 
«ait ct d'oppçwr nélliodet h néthiMlM, ftyiufeme» % système». Ceat |iar la 
CMCumnce nue U M:Ieou: se JivL-loppe, (fue luul e&l libéral, flearit, et 
«lOe li^ MKCà^ <J<-s éltv<ra ilevieiil pliu assure. 

Nolri- oinauiMliuu uiiivmilaire el la prépolence dis .'labli«r.|m'!»1'i 
scieuliQgiiL» Uc Paris u« piTimtUeDl ix>iiil en Fnitict* tiHc ^rjiiilc. rnir 
utile lu>k^, Miuni- fiVondt* fti'S fnrt»'^ «^ituK-s dans les uiiiktsUi-!. ri\ali s 
d'AlleoiajJDc, d'Aii^iIcli Ti (■ .'l (J'julr^^ KlitMlu I tunHi'-'. <Juc fjiil-il (MHir 
y suppléer el iiourètreasituié de luaHiU uir lqm]uiii": dans n's <:ijr[is i-lur- 
gin de IViiAeigoeiuvDl public, celle vir, ci ur jciniii-, m uhlr-5 au luivi^ 
l(ipp*uttfut ilrs éludt-s? La facullé d'omrir a fun» iiuliiit!, cuiume |iar- 
tMiaillMm, de» cours libres. La lib<'rlr dVn&eigncmeol, disait en 1790 
le eéliib»e Vicq d'Agir, eotretieat l'éuiulaiiuu, dévelupptf les laleots. 
amlliplto Mur Ica élève» lee BMqi«MM «TiiHUiicUon. (Mouvrment.} 

Anat iîi iiév«lMlM, Mu let docieun «• miàetàne avainit le droit 
d'easelKntsreii FiHice» ea iMUe, w AltenacMS U «sUtaUuniJottn au- 
près des PacHlMa UB eoaiiigiieiieiil paiticukwr a predeit le* neil- 
leurs fruil!). 

En IKiO, la Charte a sanctionné la liberté de 1 rii:<.'i);n*'niriit médical, 
comme de lou* le» autres, coniineul *f fait-il qu'un piii. uviur la pt-n'iik' 
de ne pa$ la sanction lier aujourd'hui ['n- l.i lui? 

Les besoins ne wni-iU plu» les mêmes, et les lois consiitulionnelltis, 
le» promes.se.<> rojale^t perdent-elles de leur palHBMe lenqu'OR a'èlolgee 
de l'ëpoque où elleii oui éié faites 1 

Alun ntee que l'eu a'edauniraii point. cauine«nAi|telefi«et ami 
Kttl»-1Tnw. la lilMHè illlmlK» d« pratiquer la iBèdeaiM^ aauf ans pn~ 
ticiei» % réiMindre de knin mAltitt eu de leur iguofaooe «ievaol le irilet 
nanx. et «n oda je serai» oMUplAieutbDt d'accord av«o U. le mînhiirp, 
j'aurai au moins le droit dodkn: que. dans un |>a}S oii le droit piildic 
oonsacre la liberté de reu!>43gi>erai]|il, il l'Etat seul ue doit point u|i|ai 
tenir le droit de préparer h la uiunaiMaiice d'uu art litx-iïl ujinnte la uitl- 
deciiie. Il doit, sans doute, vulpriser, éleudre. perreciiumi'-r cet eotui 
Knement par ses école*; inais la nirtlri-im* cv( ttnc «cicuo; que I on drit 
pouvoir ac.;iii'rir [>:iiiuuto«i l'on [>< ul aiild^i um iiu ut trouver d'abOB ' 
dantes souries d'in-iruttion. ■Tn-'-liirii : ircs-ljifti ! ) 

Les cours (lariituliiTs ain i iim m ln'jij<:oup, lui ce uiiJiu<:iit, » la fon,' 
duaetude», a l'aria; ils; cuultilMtJul lelicmeot que, i>'iis tlaieul biii> - 
fria^laaepManièikaéiuidea aédlealvf en serait rurtemeniali<ii\^«ii 
UDdiaqelBlgn oièoae^iiHU FaeuUA viaudmi, ou qu'a Dieu uc plaitel « 
suspendre «es couni, l'école im-dir.tie de Part»» Corîeaeal alleiote, sai i 
doute, u'en subsisterait |i«i m iins, ^ràeç k ee* Atym <te ictenee npand i 
dans les cotir^ ow ttaiia t«» aaiphiiliéain's particalien. 

Gr*ci« soiml rendues k me» nobles oullègiu»d49 b oommisaiiia d'avoir 
bli'ii voulu nous f«»liluerdans l'article 12 de leur pixljel celle (m-UU! | i l 
lie lilit-rie, |>:ir >uiu- de laquelle les docteurs, u'elaul pas déshérités i> i 
ilrciil li'uis MoiiiN Jttraifnt leur aSAun-r, pourntui fn«ci(!n4>r aux ai 
Iri'.H, duiiN df iiuiiit)ivii3<'i uliiiii)ii(-T< >.tu dans doi awpiiii)i<'.<lri-v, ce qu R « 
aateiu euK-ntéme», cl wHilribuer ain&i a la (xtiiser«aljuii el jtu dêyi'l)pt<4 
ment de la scieoce. 

Sans doute la commission n'a point at'i»r\ii' inui qu'on est en drAi > 
de lui demander, mais sacbuns-lui ^rt- d avuir ni nnnu dans sou rappArt 
que l'enadgiu-ment libre n'o&re que des avants^, el d'atoir deutanil ' 
que la M laueiiouaM uu éUM da tÉaiai que la uéeeHilè a ftadé, aue la 
Charte eouacre, «i deni lee raculléa. dla-ntace. ne eeaMat datavo- 
fiaarled«*ei«|«eaMBi. (Tr««-liieBl ttiaMeul) 

Je regrette, pour ma part, qu'elle ne n»tt pelutcmaaert d'uue UM • 
nière pltt> eOlceoe vu auionsaDi radjuoctioa aux pfefeaaeer» ou aitréKés 
cbargés de laire l«s esaraeos, d'habiles pnUctene éMeger* à la Faculté. 
Il y eUl la des faranties duanws aux éin%vs «t au corps médiuil. Cclk' 
adjonction a été chez nous pendant plusiBurs siècles le droit laiiniiuiii. 
Bll« a lieu encore dans plu!.»'iin; univ i'r«.ilés d'AllewaKne, de Hollande, 
de Russie, a Vienne, a Londrt-s, t ic. Tt l a toujours été lu voeu des maî- 
tre* de U scienœ: Uupuylii'n ri^upriinail i-a 1817. Bo;«!r<>Bi8l9, Double 
♦■n IKU. le llJingjvs iinViiod lu IHV.. 

Il III.- n'Sti' ar\aniini-r Ij [urlir du projet itui Cat ivlatikua IViariut»: 
di' I:) ciiL^dmiic. 

Le projet sur l'enervicede la médecine a deux Nils: le premier, la rè- 
fVCBsion de l'eiercice illégal de la médecine. Je in'as.socie oimptéiement 
Un dispo^lions proposées par la couiuiission pour atteindre bol im- 
Ijunam^en ftisaut temerm» louiea réserves (mmit qu'eu «'«pitrime pce 
Inereioede ta diafilèeeue prétoitte d'ewpteber reiercice illégal do la 
MMMiue. Le aeoeud. ta teppwnloe daa deux enlieade HiMeeiflaet la 
ouMou de aédecine cealaeaes. 

L'orateur croît devoir, dans l'iuiérél de la classe pauvre, se prononcer 
«onire la suppression du .'ieci>iid ordre de praiicieos. Il s'atucfae ï dé- 
Bifiinn-r tju.' l«i hommes les plus oompéteois. tels que Cuvier et l'.bapial. 
Ont luujdiin l ié favorables au système qui maiulieudrjit deux ordn-s de 
1*^?<aos> uns 4»%«r que le «xoed oraiu eOt tenu llaainuilieB ecieBii- 



lique el littéraire oéivss.iiri' [«mr !<"> grades de hacbelicr (■> sHeDixs el 
de hachelier ès lettres. 

Vous voulez, dit-il. des docteurs dans les campapt-s; mais un docteur 
se contenkia-i-il du modesie salaire que prui efnr le paurreli lleÉoier 
de sauté, qui eucsi MliafailT Non èvideunnent. 

Ce qui a d£teMBlné M. ta mlnittra el la oommissioo, cet uu eentlnent 
trés-resp<-€tablo. j'«>n egovieus: il J e, ditHin, égalité dana les uultdtel, 
il doit y avoir égalité dans les secours. Mais ces aveouM «e ae»t ne pitt- 
tuiis : oommeiii llndipeni pourra-i-il Im peyert L'égaHl*, pa«r lui «n, 
<Ti iléflnilive, d'en être annplétenn-nl priv»'. 

Il:tns l'état actuel des choses, un iilb 'i. r de santé, dans uu villaf;e, ne 
ri-roit !rf*s-sotivi-itl. pmir imevislle faite dan« le tii ii iiii'mi-, que 50 cen- 
liiiH's. Si, j I aM-ii i , I nllu ii-r ■il- sauté n'esl pas ri niplai r. si un éloigne 
le* secours d»s |i lil. ^ i .i ,iiil<-s, au lieu rie lus eu-nilrt', !.i »w n'i-sl |H3ur 
les (lauvres iusi:r is .ju Imreau de bienfaisance, qu'arrivera-t-il? C'est 
que celte masse (-norme de gens qui peuple nos campagnes, sans être des 
pauvres pmpn'mMkdilS,eëHe Biasse de gens maUisés, parmi lesquels il 
n'y a point de geee h te MEUdteilé, mais qui n'en sont pas moins pau- 
vres. «ftenployaiiluueetpNeiton plnafiÉaéiule, au pwni de «ue du 
salaire qu'it feui dooewii uu nèdedu, eea geua-lh auront Iwtweup h 
souffrir. 

Ce que nous det ons chercher, oc qu'il Riut, en déSoitiv», tfcetlfBVUir, 

non («s des- mé«t(fins supérieur* dam li s cjmpaîrn»"?!, noirs n«» pouvons 
li'S|»'irr, mais ilrs médecins qui ainit d.'s l'in luissatii-cs snlUsanU'S. Le 
svsli'ini' dr Ifii ilr l'jn XI u'olT.i pas ass^v dr (rarariln-s |'riiir«'(3, je le 
rri:(iiiii.iis ; II'?» i-M|1s<'> ■ i\ smil crll.-> qvu' M. |i' iiniiisli'C a i imIh|ii>'«'-S liier. 
if lue MTs de sts paopri's fxpicssiuiis : riudul);t'nce de la loi, qui ne de- 
mande pas assez ; l'indulgence de l'examen, i|ui n'est pas as-set sévéïi'. 
En y remi-tliant, nous dubfrons nos campagnes, s(iypz-4>D assurés, de biins 
el excellents praticiens, et nous n'aurons pas créé un praticien idéal. 

H. Hes^iARO : Comme il est probable que la commission délibérera de 
nwtnMU eur ta» fraudeaquiiation» qui uutdé agilées daee cette diacne- 
stott. Je crula devoir appeler son altoalion aur uae omluion rrgicilabte 
et qui me parait mériter d'être réperée. leveux parler de la pu^lioodes 
officiers de santé de la mahae, doat le projet ne s'occupe |>as. 

Assez de primes sont donuées aux jouissances el k lant de dioses qui, 
il laut bien le dire, salissent un |ieu imire é|ioqne. pour qu'au moins, 
dans (»tte enwiuie, ou s'attache^ cnrnnragfr le talent et le dévooe- 
iiii'nl. 

S^iiib L'>' rapport, je me permelitai de ciitiquer l'ordonnanoe de 1812, 
•.i'ii j IUIIMJS4' uns (jIUcd'is de santé de la marine des conditions nouvelles, 
i ai pt:iiu.' au>si a adtucure l'exigeDce qui consiste i leur taire souscrire 
an engagement de quinze aua dëaenriee» 

Je répugue k oeite espécw de kmape de aervioet, h eelle d'enlnpriBa 
faite sur le iilterté de rhimime. |iour lui aceorder, quoi? le prix dee itt- 
criplkins! Hais ces inscriptions OUI été |>ayé<%; elles ont été payAwdiX 
fois; elles ont été |iayées d'un prix qu'aucun autre candidat ne payera 
jamais ; elles ont été (ayées par des serv ces rendus an i>ays. par des dan- 
gers de tous les jours, par Ic^ (leriUile la mer et de loiniai^n s navlii^- 
Uons; elles ont été jiavri s par des saurilioe.i que TRui n<' ilml jamais 
oublier. (Tri-s-hii-nî in s-liu-n! ) El loroim- h cftié de a-» M-mt».'», que 
l'on oublie Unp s lU', ji uns iiurchaDdcr des iiiscn filions el n'en offrir la 
(traUtilé iiii ' ii <'('li:iri;;i' d'un servage di.' ^uih^a.- ans je sens en moi quel- 
<ju • tiiiM .jiii -r irxilii- CMiiin- celle exigence. (Très-bien!) 

M. MAHvfkiia ou LArtkciti Une partie des ob«ervations qui vleo- 
Dcui d'éirc ptésenlem. felaliveroenl aux «ffieiafs de eanlé de ta aurini^ 
s'appliquent i galeneut aux ottcieie destaié 4o ramée de lerre. 

Trots b^piuux dinalrBCllon établHkSUiilienrg, fcliiiti el h tiltai el 
I'b6p<tal de perfeOlouwmHiiéulMtah Farn, tanmeul dee éN^ea qni doi- 
rantdereair pli» tanl40aeM de lanlé dans l'année ita lerie, et obtenir 
les graiies tf'eide-w^ier et de ehlruigtaa-fl^iort 

Quant k robieiitiun du litre de dotaeur. ta loi de veniftse tenr aeendtait 
deslminuuiiës: elle leur liaisait ivmiae dee Cnita dinioriplioo M d'exa* 
men. aprto les épreuves duut j'ai parte. 

Maintenaai qu'il s'agit de (hint une loi nouvelle qui régteuionle el d< - 
termine tonit-s Irs OTndltioii»! n-nuise« pour robtcnlKm du doctoral, je 
m'éloiini- 1)11 il n'ait |ias iii- laii iiifiiiiuu des olliacrs de vanté de l'année 
de lerre. qui sont eu tru's-graud nombre, el qui, s'ils u'elaieM pas «Mé- 
pris dans la loi actuelle, sera ien i il élbé rU éi ait ■ouwa» dee «raniugea dua 
immunités dont ils jouissaient. 

J'a|i|>rlli' sur ce |>i)iiii raiiriiiion de M. le ministre de l insiruciion 
publique, ainsi que celle de la coiomissioD, el je n-gretle quittant de 
ph>senter 1 elle lui, il ne se soit pas entendu avec MM. les uinisiresde la 
Ktierre et de la marine |>our régU-r le sort cumuiuu des vilicii.'rs de sanlé 
des armées I :e lerre et de mer. 

M. on SALTAHvr : Je cuminenoerai |«ar pn^ler b la (Jnmbre dee 
obiu rratlona lelatirc» b l'ontonnanae' <le"lMi2. et par lui Riin* com- 
prendre ut taire comperadreé llionerabie M. Mesnard, que la i.hauibre 
a entendu tout » riieure avec nn si li-;;iiinie iiilérél, tes iiiu(il.-> sur les- 
quels Cinle onlnniiance se fonde. Il «uUII de uoiisidérer qu'elle impose 
aux olbcier» de la iiiariiiH. qui vi-ideii' I ■ d<x-ioril dis oinditn-ti'; mili- 
taires, des oouditions navales. pi»u Cfiiic-ïoir qu'' cimU' nrd'Hinaïu f ii',-»i 
pas émanée aeaiemeni du uéparieiucut de l'insuucuun putiitque, ci 
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qu'elle »r»it été cono'rlée colrc lès deiu di^f^ârd rtipnts. pflirc lies deux 
miuMtfi-S- Ka ïfltJl, qiU'Ile val l> pi-iisi* df I m lonruin L- .' I.i voici : 

Lu» oÂiciei'à dv' U oiai inc a<(Hr'»nl. Ci>niiin.- lou- Its laiitieis de s.nitr 
militaire», au dcHJinnt, h ur .luniif ui) lilrt' commun, i-l juiiil à 
l'ailiorilii qu'il» fiuiM ui dans leur msinicUon dâii> leur 

ex|MTH'iia' amsidV rabl»; cl vai iéi-, l'aulorité iiropn- <|0l J ««* •M<™&'. 
Slai» il itoturail artiv< r qui;, le lemtDUuio luèmvoû W* ollt.|«Mffilriii'nt 
obu'ua w Utte. ils quiilMMMi I» («rvlcede TCtol, kU qidnatent la IIpiU! 
)>uiir la dié; rt <^esl ta !■ iwQfte rcpriïrnfeihM IVinhiiiMnA» l|ifl * ait 
il l'obb-otion grauiu<> i>i aeil« du «octorM, aTcti 4iS|i««M «le KWUa les 
autrto ci)iidîiiuu!>, o-liflcôwlillm iliwls'iÈloiiiMit t»Bi h Vlicutt: ta 
mité d°>'i>|iril lif. l'onliMir. 

Quant il U U'tiaVui: de riiriliinnaiiCf, ct-tu- l<'T!alilil', en «'Iffl, ni' se fttildf 
f»t sur la lui »fp vt'iiliV • au XI. rllf m; rt'|«>si' iiir la lui t\<- 1806, (|iii a 
CDOiJitUi 1 ( iim i^r.i i jiH • , rl qui lui a L-oiiU'Mr li' didil Je tli>j(. «- 
«erdcâ grade», ti Itj il'xnls Jjaul fulLU rte loi qui en soni la cofis.^- 

IfUCItOC. 

Quaiil ià la loi >ous cn (uvàeulée luaiuluiuùi, lu luinisirc de l'in- 
struction |iiibl»|ue aurait invoqué* ion» n» <>«viiiit. s'il atfiTéiait (a^: 
préutxuii.' dt- praticient si UMiilmnis élridij^neh fia salfii de la 



dm ouvertures otUciclles : iMa 



meiuui'ua VlUtUCIIUI ue i* cu^uiure iiui wa mjn\ mi okhiv 

auln: peMée» lia iHWfaiil CMmalcr die» ptoptfihUwt lit ttt- 
joladM 11 eus pour ilir-imiidiiii qu'elMr loMiÉf iMwnèu k ta 



itoa l*<mlataiM 4i> la pHn*i 
voM lias anieaë un mduil. 

Luiiiinit4n:a dii réiliger la lui uiiit)Ui'Hn;iit sur les ifflerOls dont il 
aTailladiarKeel la n^^puuaaliililé. Il ne $'eâl pas dissimulé- i|iie ces qries- 
tionji »etC'teraieiit au v:îii Oe» C;ij,iiiil)res. i|iie les Cluiiilireii et leurs 
cuiuimssiuiis exaniiueraieiil si la loi devait re>ler ilaiis h-s leiines mi ellL- 
$'i>2>t leriff i iinV, Il est eouLiieu qi! eu :»ui i!ii ciH. U >iliialiiiii des uUiciers 
dt! KttUl'' riiilnjirr_> iuHi|ii..iiii'. ' , |. > iirdOlinailCe's CDUti- 

nueraiùiil a eniblet , qii'actcuu puuvuir n .t.u Jil U jK'iisée de les fvgafUef 
cuiuiue abrugée». 

Si le:i meiubi'ua émiuuiils de U Cbainbrt; qui i6 *ont fliik *s5U?Mrc 
ont uim: 
niairs te 

eammisaion. . 

U. n Ia^acik : Je me raérvé. Ibis de la dlsctHiiton mns articles, de 
pri^Muiter lies dis|to5llioMS qui («ounuiil |i.ii'jilro ctinveoiiM"* |wMir n'ni- 
plir une lacune que je eoiisulere cuiiiiue evisianl (tau* l:i Uîi . i :i r m 1:i l.i 
H's'e les t•^n^^ll!tll|)^ pour arriver au dueloral. il n'est |ii)iiit (!■ i un-. .1 l i r- 
donitaiRv, ui u aiKuiie lustruclion wiiiislèrielle, de lejcbaii^jn . 

M. UK fiAKUiAi. ; Ji-'doi* r^t'Dniuillre devant la Clianibr(? inyu iittxiiti- 
fh iriM' -;ir a lU: question ; iMjis je ne dois pa> dissimuler moil imprev- 
siuu n iïiise ^ultuul !i la qiusliou des deux ordres : je suis \<tnt ite 
partager l'uptuioii du. >l. Cuiimii et a-ll«iM M» 4M ttanllekilliy. L'aïUli- 
nteutaiiou du M. de ilai ttiélem) rttdie sur oiM èbusldàtuflln' qto, nuf 
quelqiMS ntoiUlaiiaaa, l'cui prêtent «liit bun. 

ll.< -<Hlsi]t:Noul , 

M. va GabCIAC : Je deuijudi- la peiiois'ion d'expliquer ma péns4v; si 
le* mndtliciltiului qu'tlt iiidiqniV-.s u la lin d>- st'ii discours sont li'S inndi- 
licalions que l'un »• piouose u'appurter il l'etal p|■^•^ellt, j'avniie qu '-lff^ 
ne me satisfont pas. Je dcsir»! une n-lui me beaucoup plus radicale, c r^t- 
k dircl» suppression des deii\ oniii s t)e tMi*d<-ci!t<:. et leur fit-iinri lu un 
Buul. 

l>,tiis la siliiatiuri de la slatialique uie4icale, il v ^ cm <iiibii'iitt nt, il 
\ j ('letbore. Si les docteurs itaient sUr> de (louvoir trouver des places 
qui ne Tus: 
ne s')' port 
qui uièuie c 

awtattrt. Mil y aurait avanlagié soot ce rap|>orl. Je crois «aaulta que 
vous dfiv«s vous en rapporirr 1 idmi put»s.aiits mobile» qui «oui au tond 
liii oeuf humain ; l'un est la vanité poar produire de* docteurs, la ta- 
nitc, l'ambition, l'amour •\e se soiiilr;(ire a des travaux matériels, et de 
.s'élever luir Te^erciœ des pr«T-*':i"i:': tihr^aM»<! ; l'iinin! inubile puiit«inl 

qui est au lond du oRur de l'Iioiniei', c i 1 ji ir iJ.- 1* vi«, qui Im toa- 

jiMirs af»[M'l«sf »lt« aocuurs, surtout tk-s secours qui aenieui appnkitrs 
( Il h- . iiicaeM,oagiiDe«MliM.qHl9enNH(aea*liléi. (Ontfamwi*» i-> 

cliMtipe. 1 

M. i.r KABot I* l'ii BoiMT ! J« ne veux faire <t«'une tiM|te obaarva- 
llnn a la Cliambrv. Je ue ka crois |i4« eu nuMibi« povr dw* ta «litoimioii . 
Je eruM que M |«nil«l u«»>»é*M»inu<-« qui «teaiHMt d'«lK pruuoootH» 
par 3â. le ininiaii«4u I iMtnwUow publique «loataBdau ww «ipUcaïKM, 
•BTMnt de la fert da« eenaoa nietatK*. {mnm qui) U ovtte loi diail iflli»- 
nuM tinponaeni, ai HIa e'éiaH paa rMleaieni rœuvru du caiiiliat, al 
denx quesliM.s de la plu« haute i(ravil«' avaient été ivsolue^, iioti (us par 
le cabinet, niaii^ par uu iteul miiiistrv, San» qu'il ait (ui avoir l'asseuli- 
uiciit de di-tiv r),. sfs cnltcfjiii's, qui il. i jmMil 4>isi\ ilitiluer leur avis, nous 
di'vrions aMur >iir ce (loiiil quiniiCN rv i Ik.iIkul^. Je ue COUiple (MIS 
prendre la i>.irolp sm- \j dismisM'-ii éraic. ji- n.ula.s fji|-e »eUleiiieol 
n'Mliirquef Cïniilmiu ic!^ |Mi'i)lrs m (n I.iicuI I ,iUcliliiiii lU l:i i l.juiluc. J'- 
retfi*tle qn'i-lli s a;i'iil < lr |iruiioui>:«:j> ae»iii»l m peu de nieiuliies. 

JVI. < 011^1^ ' Ji- ne ^iJi" l'it» aussi exigeant que .M. le iiiartiuis de Bois.s} 
La Clianilire uio pareil eo nouUmj Urù-sulUsaut puul' décider la qneslicni 
que je vieas loi «MmMie, cellu de l'untiu aulvre daoa te tliM ussion 
duaariictat qui ooeiaaMne,daBaiii> 

le aaade te MM. «ueetÎM 4|iti «BBîie «Mil* la M ctt flâle 




d'un ju-ul ordre ou dfi deux ordres <Te prtiMéM. Quand la riisnihre 
l'alKirilera-t-elleî La raisou el la logique vondraieni que « Wl dt-s \f 
coiiiinenceiui-nl Je b iliwHskio : or i^Ue eu <•<,{ U< prineip»'. r.>|i'»urljnt, 
si la (Iliainlire, ooci II.'' Ci f.iil !•■ iiii .i>Trc, adtieff îi l'oriln- vuhi il.iiis U- 
l>riijel lie h cJimniisSHMi, elle e>l e\p(»sé<« i de ft'rttSouiriT le priiiuite 
lui^ine de lu toi qu'au milieu ou H tu lin de la di<i-n^siiin. 

Je prie b Cb.iuihm- de considérer luun cibltarra» H tie vouloir bieo 
n'en iln r. itfa TtiHiM t^Hilion est M litt AMe vllti^ ifibeni le quocMe 
•rup wamd ofdre d« prailekcfit; éiaii ai Jb Mk «neiittné deie fanfav 
établi |Mir la cQaimiwtod» Jfeaa^l tortif aeintirlaitt nis ijburwrta qMa^ 
tion qui <sl lè priucipu ttÀtHé d^ ta M, M Kitiiiiltiin tMHrticlMMM M 
de biais. , ' 

Cette manièrr d'iniroduire fa <)<i< <tini, mauque dtf eebdiA CtttiflB»» 
ebise, el ne s--iiibl.' pas i|!;;nede la l.liainfir<>. 

.11. LK l'nr.sioK^T : Je crois que ta dlflirult^ est rallie pnr un anii a- 
diMiicri ii. de Barili.''leniy, ainsi conçu ; « l,Vn<!Pt{?n. nii-nt de la m*. 
iliTi 1;.' ('-( Il -l' rr- .■ t"'-i lih- I.'^ lin- II. itc >!.'ii< dMrrs .1 

•M. i>k S.4CV.t:vnY : Je suis ilKinis*' a admeliicqiu- la «{«csliou dCî- dcuv 
oruiv» doit être ennime le fronlispiee de la loi : mais it faut qii'ell»' sCt 
discutée Mir un ameiidenient complet, eomnii* C'dui de M. t^oiistn oiritc 
ïf. Floureus, dont la tjhambr»' peut embrasser tnuie-j l^s con^éqm'ncrii, 
et non (us sur une proposiliiMi va^iie rjnf n« periufllrilil |>as a chaq«a 
lueiiibte du se rendre bieu euinpiti do ce qu'oa lut a denaudé. Jlflittljè 
pn-feie que ce soit l'aniendHiiletll dë M. OHUlIn qiH MkMMIÊ MIAmI, 
(i;iiv.' qu'il est plU'. précis. 

M. II! paÉstnF^T • Je ferai d'abord observer a ta ChamhrO q«r'^lt<» 

u -, . . r liier qu'apr^-s l a ctMnreel le f ote de ta diSOUalWI gMf Mte Je 
priiims. 1 :ijiHirner cj-tl- .|ii-vMiMH à deonle. 

M* CoLiîiM : A ttierveillel (Rirv»,) 

(iS;iawadii»ia*i.> 



M . DE U ttoacMM i lé nW «M aealquet «lunes oh<«rr>iloiK I fié' 
seiUer a ta Chimlm. A ta Ai de ta ando^de lundi, je a'ai pu acbetw ta 
■ ■ " ■ - ^BttnuileiiMbliiiMsnaii 

cirfai I» Neuenm-^Wl- 



rëpooie que j'adressai» k M. te mintalre de nettnmleii MblluM; aaaii 

fàrÉrtheiireiftdeCBdMBiqmifl'aéléoilBtt, ' ~" 



queS pri'uves a Tappui de m<-s aSiM^rtinns. 

Dans l'expii-U^ d>'* inulirs. M. le ministre avait tft* «ne penoeoe 
itimiiie f,<\diul>leii .son projet de loi; <ir. j'ar ta pWure 1^ qiHi OKQe |id^ 
«onue, au cimtrair*-. a protesté par loua MtM9«lb, dtagHUntlpar ta vela 

de la )ir»-sse contre U' prrtjel (le loi. 

>!. il- leinivln s'cljil. rii iiiilT--, [d:u-r mhis l,i prolectien ijo laooaiilli!»- 
sion di-s li:iuies études iiiedK^les: fat tu pItMu urs lif .va iiiembrea, m il 
y ■ M aj)isi|ua M-pt qui iiAhii deelan- que c'éuit une erMurt itoae.MNM 
défendus viveiDi^i d'uu« pariicipaitouaei; pro^ei: je (raumit étatr MMiia 
noms, mta euame Je n'ai aat dweeedâ leer eeiertaettau, ta CtNmrtm 
péi-mvura db ni; pa» le» aiM. Tot|j«ura «sMi tffee Pautoriié que Mew 

d.'V ions accorder au pi ojel dii M fte IroBvtf dhilinuiN! pat ce Ùil, l'iasef^ 
1(011 de ces «epl personm-s. 

M. le ininiii'lie nous a dit eiioon» avijc le* ptrie (fcand* d('t»it<t que j'»i 
relus au Mmiitemr, qu'il avait aasisln aii:i rtélil>' i»i'"fis iin ccnseil covil, 
ijH'it si;iit |»rtmdé vin'^'l-«e(»i «le «wt «tunc^. et <(nVotin il uv;iii m*» 1» 
|H iii-c- vci li.iiiv li" ilflili.'i-jlieiin sons les \t iix d'' l;i cc>miiiii>shjii ; j ai 
runlu ni'^lairer, el je lira »ui« «dr^^Mè a I bunuiable rj|i|inri<-ur <)e la 
coinuiission (Hiur Hvulr si ces procés-verliaiix jiouvaieat m tMri- < <<mnt»- 
Biqué«. Or, M. te rappMleiir m'a «M qwi la «woiuiiaMuo a'avail paa la co 



i ^'«Ha tf^m aaaii aeees 1 
MSAMAirfet : Je detardire k IL le priMe de le. 
doH y fl«uta eweer^ aea paaaèa w rfc to eut tMao été coim 
el )e meiMIeu* «• q«tt Jtal eveesè. 

M. IleiaTiOT : C»» prucbi-reri«ux aaet cdaplèlaewBi Ineraeui k la 

OOnilMSBKin. 

M. DH 8ai.v*mi}« I Je iiuis cloniié de cela ; intt$ enOn, daiii! uim bwK 
iISNvroul dè|M'ses !iur le lejncaii ilr M. 1.- presidi ul ; cl lu Lluiiibn; «t lj 
roiifiiiission, ei M. de la MuvsuHa suridui, pwuirwaivu preuJiu cumaiih 
iiicalioa. 

Le imntsliu «u rapfulle. au ellvl. qu 11 a oonfuiMlu la oouinisiûoa ét 
l'eniMtigneniMnt du droit avec cuilu d« la uiedeoiau, el ^eeifeilfe le |ie- 
mtère qu'il a cuuiniiaïqat! et» prucM - v«rliauL. 

Abufdeel «nMiile une aaiwqiMila». M. temtaidin» dMM iptta 
prujei de |el »dié nnwia h l'cwweB du «eM«il du mi : qu'il 1 «là mÊi^ 
lueni et ionfaeaieel délibm ea ploiu eouaeii : •lu'ii a eie adopté paiie 
«eoflell du iw, qei a, du nftue, appuyé ii-a points principaux; aartaal 
Cuux qui se rappui lent a la suppressiuu dus uAicicrs de sauté et au maiOr 
tien du concours. 

M. PMKSiDK^T : La ilîsçii'.sion e-sl close. La pait^lc c-l 'i M. le np- 
porteui . 

M. i-k (.uMii: llni.,si»i, rapporteur : .'Ucssieitt^. je vais avoir l'iioii- 
rit III ilr Ijh'i: i dini.iiire a îa t.liaiiibre rupilis>in ili I.1 oomiuis»ioD suc '^s 
di\ci> -ji ulijccuous qui ont été pu-senli'-es, daii^ le cuurs de la discui.»i<Mi 
Hi iii ijle cvulri le piojel de loi aiin iiilé. L< > Uu<-s lapporlenl 1 Te»* 
(II u uiéiue de la loi, le» autres ont rappuil ùui ullicierj de sjulc Cl al 
coticuui>. 

Oe MouuWfulM^rt aLsouleitu k «ile iiîl 'iie qtié flbài alivtti aai h 
oit d'iuierveéir dm l enaaigiiediiut; je l j enria ^ que U Ciuilia 
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JWW iw w<l llilrti ww "T pnlni iltiM deVtnunnnpIicationK. ponr lai 
dfWMtlW «TW fl» l^ll^lm* w mérite r«* rtfaiation «érimu»'. 

■^■iwit ir imirtur nmr rnïnl i^ue l'Elll ne doit pas silrrriliiM t't-Xi?rcia' 
de h «iH^fi»*. n wtr'nr ji- ne l" i iiiniin-nd» {tas. 

O» nm- (<• ct>iin|w»n t» bifn moins i-iioiirf, (iiir iiumi liiiiirinlilr' aiiii 
ait |.n iM.it>iir uni- auMmiUUon l'iilri' b plu* |ir.',' i ii-r, Ij pUn t.-n. r.it>li!, 
la ^ i, r>-'- il'' liiiiii-s U-* lib*Tli-s. i i ltr lili^ rl-' tioii» avon* ilffi'i»- 
ilii<> Tit/'inhl-'. lui ariN- son ailiiiir.il<lr* lal'-nl. mol «vue tm fora» que 
,)r>r>i.> un- roinifilioo |»rnfonrln. b ((►«'rté de ri>iliei||n'>innil, avec «Bll«S 
1 h ni' xi ii rManM|Mmr<lnich»itoMaf.|HMr4MMi|iirt««eit<ie Miter 

Ufm umi M. <<A BiftliAlAaiy ■ Mé aiMri lain : il a i«ul>w<>nt <).- 
itWi> WW «imiia ^iw. i—r ma pan, )» ii» wpmw a f pnini; il • ilmun li: 
qMlVfi.l!iant#ll mMMàw a<in Atmli^ cfH Ï <Im ppof.^'M-iiri \'\m-*. 
MWVKt »l« principn de ta lihp.L' ilVnwigmimi'nt, p«l lairr l'uiniiUr lo 
Vm^f &étfiiie |w«ip l« roiirs ih - Fj. uIh-î. l.i un.- iiu.'mIk.i) a fia- 
œiiii-r. 

\.>l (l.iiMi' <in.' ri'b IH' fûl rii .iii.'aliU', <.i I. - i fiiiu libr.a rutrul nrj<a- 

■II- ■< lie .1 1)11. m i>'M iM- |ia< (rmi'l" c. in-i aiijodni'hiii. ils 

11.- iiK|ij'3«ss.i|,t ,1-iiniii, iiii'il » a>l daiw l;i lilx-rl»' ilr- l'rnafijtnftin'lil liw^ 
diflil .lo t« *otle. Af la Mili.lit^-. iIp l'avpnir. OmO"' ^ moi. «'il m'wl p«t- 
mis parliT. non pa» commo nipportror. la eomniMioa aa •'<*»l pa» 
aecnp^ «i« cMio iineMina; nuis oamma riMiiie imlcm, n*^ 
dtnoaéfc BéomleraiiK élfetea qiit ralvwtlM «mm lilm la droit de rim- 
|M«r ta»- iMtri^* elM IM profi-fiMW» INm», «I 
tMir dB«n II! aef H du II rawtté. C^rn ^i pat m «le ^mkIm i|id Mim 
mo «'parfr cravi'iiti'nf derbunonWe pn«pinanl. 

J.- lormid'- sur c poIlM, «I f«l le re(r<"l Hc rel.>vt>r ili-n» pji |.r.) 
I)OImV<^ «lan-i h* d<>hal, «pii «onl Imp (rraTes piHir n-slcr s.iii- n |.imv'. 

On» awHM" If orps nn^lii-al loiil «'iilii-r: i.ii a |.n.irfni<:»' (-.nir.' i5.-ux 
nui 11' rnmrio'^i til < li's iwroleii bleaMBles, qui onl |(uru- la doulvur tianii 
le «l'iir lie « iroM'fn MHMlMCSi'Il flMMMMin- DO WtBt |Ma ^olMt 
resipnl suis rrfMmsi-. ■ ' # 'i a 

Il faiii 1.' iii^' ici, «le tnuiisles profeMloo» liWfïlea, la iNwaiiM mi- 
dteale «si la plu» malbeareùai'j tfwloell» e<i, «vee la perrtvénMe. le 
ami», le «iémH, «b «m nMi«> lir d'arrirpr. i» m dit ta* à I opu- 
leDm.«ttafe la plus mMIocre aitanee. Opendani, nous avoim iW.ooo <ri- 
IdjmM «lut (Hllem oMiirr Im rrnas wm> dierclionH a Huprlr. «t doui 
iB«ntnlf«mniiP<it la plno gntidepaflte pat guèriuablp. Je vont le 
iMn»nA^' ^-ntt tmiif- îi ti^nir iHWionwr onnlfe eu» U» pwMa d '^KOhme 
ei (le eunt'lli"'? T'iif-nHant «■"r^t d'une boudie |i|iui} d^UMilé qoa ee« 
nniti tnnt lornlH^s «iir li* l'or^s im'ilical I 

tb Wrti, M''<v>, iirN. (B.iir i.-|«)ti(lr.' il oi«i deux iiiinil-'^ s. Imisariii s, 
]*•(>«■ t^iix l:iiri" iiii'iitii- « li'wc: *iiii|ili<» rtinmirahlt» oiïli-(ir ipii lo» ;i 
pf«noai*c«i !•• s<- r. |i..f i. r par la iiK-nioir»- a «vtie Blinde de 18»*, o<l un 
Bfau d^Taslatl tir sévissait sur le pajs. (C"e»i vrjiî c'eiil mi!) I.rtrte», h 
celle éptiqin', on ne Aéthsiiait paa la COM* dcs nMacia» par des rt- 
prOËbes <ré(!ril»im H de cttpIdHA; Mut h W l — a U d t fMHM ifeM plu 
hlear idmalipMr aa tecaai^Maaa al aaa eadiaMMMa amn tonr «m- 
idM a HÉt^MrftOiHwntt (Mfci^MMl Tife ammlMtaNil) 

Miljllll I iiB dotfe piMt; caf al Ip i^n** ni 'itfcal airtït mi besoin rte 
MMMIkM eoAlré <â r«i«itM tcfMctie-i. ii ci attrait irouv/- loriuut. 
M", le pribecile tH Mft«liowa s'e<;i con<illilé li iif di-f<tiv iii f lmidi ni. « I, 
«"il a atlaiiu^' le projet de loi. il l'a re|ioii«f' iiarce i|il'il |i i laii all. înli-. 
aelon lui, a la ili-jinilA delà |iror«"!«nui de iin-dt-i-in, in n...iiiraiil iim- 
leàiiancc a aii-i.i.'iiliT li s apreiiK du g..iiv< rn. irimi ; i >-t fKim- .]it cllr 
cntraliiaii lf> iin'"pri» des prom«!We» de la Cnarie. qne cette loi avait 
eacouru. siiMi Ibl, Ica fé^raMUom d« ctufft Médical (• d« (laya lotii 
«nlior. 

tji coniiniw-îoii n'a uni riiiciili ti^iiiolgfias'- «"DiblaMo. iMtis atoiis 
reçv de» méiiioiiva, de» |» litîons de (Hi Stilie loils les |H»lllUdu tojaunie, 
Mat j avonit TU des plainles, des erili<|lies, il<s ircnMiiganMdU : nous 
lee avant lou» li», nous en avoiw tenu compte i]iuiiid lu aoai ani pirn 
laiMnnablea, non* it'a>un» ii^liBé iucuii de cii doculiii>fttt, imtt It rè- 
jtralniiys ointK lu projet dn adalstn) nfiibe, aMt a>w i«aai utmé ao- 
cagu inoe. 

YeM-aa <|iM |e daaae aa «wiùpTe blea ri3|>panl. 

Malad'alwnl» laal la monde tkTgn^ du corp» mAdiiaii. tout le monde 
iTaaipafa de cet aniaaieal; il } a quaire journaux qui «e dl«>-iii le> it - 

fl#ltiitanl!< du cor|« médical ; le ('oii|;txN (né>lical a uni- cou ^simi |i<'i- 

naariiti! (|ul »"i Jil, «Ile au»«i, repréM-nler le lorps iiii'>litjl ; nu i ■ :i 

Coniulté tout le iimnilf. Nuns lums mhiiiiii-s ml» en ru|>j>ijil suiloul 
liiie réunion om^i' i i i'I' i \ ■>» uiiliru île nous, An'i^ k- mmii de 
P»ns. n'f-l l asMi laniiii d. s iii< i|i ■ de P,tris; elli'a soi: lIiA, mjii pré- 
siiK iii. si.n liiin au. Kil< m n'iii|i " ' ■!<■ ciii,ilie a cinn lu iiUs ui>-inlire«; OU 
ciiiii,oa i|iii' nous in'Ui mi.muis int incui-eâ do M's o|>iiii«ii», L'ireUùaaoi|iii:i 
uiii' iiiussjiUi' aiiliirilc 

fcli bien , elle août a renii<i uu iiiejuuire Mir l« projet de loi^ oiAnwire 
«a a alé la^aM al i|at aaaa a été dUiUtué M Jaaia-ci, al qaa wai 
■ma in lin». 

Or. aeile aaMMiailea. «aM ooaMia élla loflall te pi^ia» da M. la ml- 
BlÉMi jà af>ilia|Ni«lafa#aldalaaMaBilaMa,«r aonavaaaadapié 
' mm liét|Mii«B iHmtodM MiM «a ont» imulim , paiBé qaTaltea 




élaieut bonnes et qu'elles nous [>araisMie<iL dignes iriMre iiis<''récs dant 
la li>i: uiai» vuici cuiuinoelle s'e.v[ilii|nait a\aiit aMi 'tiJHjtienU 

Li' rjpjiorteiir lit le piiMiiibnle d>' ce uienHiirr, i|ui remercie avec re- 
rfiriuoKi'wii' lo miiiislie de l'iuslrucliou pnlilli|iii' d'atoir préiealA IC 
projet de l.>i buf U niétieciue et la |lliarniacii' ; puis il cuuUnae* 

Je n'aiULiie |ia» uu prii eotlrOiiie k o Uc iii i .4r,iiiiiu ; OfpeadBBl. J'y 
allaclie *|ueli|tte iuipurlancu, i!t j« çroia qiu' Hua nd on préMWleCB tnôu ' 
il'uii projet de loi une adlit^iloii aiiiMii fraiicliVa un oorpii, une assaâallioa 
de <|u,iirc^ cinq cnuts nicdeiio* eitpriiaBBt une apprdhalion Goaiplèlait 
e<-lleai','i'ubatioii domiée au projet de M. le Bliltiitli'ca cependaul linéique 
antorile. 

lU^it M. le prince de la Moskuwa a dit une i'1j<»e bien plus iinpor- 
lante : il a dit que ln> Iniis t ,«cullr9 il<- l'.iris.di' Munl|M |lin < i ilr Slijs- 
Ii'iur*^. iialii lui'lli'iiii'Ul '.'Il de'a,i:uid sur d-'s ■! :u sl unis ilr ^r.r n r ilr iluc- 
li iii'-. s ji'i ilaH-iii I mil ptuU'sli'i' Coiilr»' le pi .'j'i I'- !■ >i. j in ^ iiis 
ti-lle ci rlilu li'. Je declaieque ju n'aniai» I'IiuHik ui de parlei loniiuiî i 
rappnri-'iir de ce projet de loi. Mais oij sont ces pttileslatinn.«? CcMaïueuti 
elk«> ne Miiii piis TcuuM 1^ U uuuiuiik«ioii. I>ar quel bâtard ? Je ne sup- 
paaapae4neJi.teiM|Halto|e8e(lt0a(déi«. , 

(StMaMAt la ftoaQi de Farb a pretealé: Je rappreaot dt^iu etit à»- 
naaiaf Ceci wiélaaa«. Ia oonuaidMon a eiitemiii son ciiei; M. driiia; 
elle a lanfaMUml aanléré avec lui] connue rapp»ri<'ur, je fai coutullé; 
itous ne nous suiunie^ pas iruuvét (c^jourà d'itxordi mais jamais cbiMe 
qui n-sM'inbiL- -a nie' proiesMiian n'est wrliada IB teuBliè; iuut «va^B 
m^ine aouvenl ii cu- iHi m)u approK'ilion. 

Ki cepeudai. I, on j Itii un' i|ui' .i iill> a pruli'sli'. 

Ri.'ii non plus ilr 1.1 Fa. ulli' dr \li.Kii|»eilii r. Je sais quf> leji ai;r<''j;és de 
I I iii I iii^i I II', a il' >,i .i la (:iiainbi<; un luéininre fort bien Uit, dans 
l<'quel il.s acjiuiuUieiil une i liu» - t|iii leur a été aceurdt'K^, à «avoir la 
Jib«rià.d« r<waBi|uritteut. lJai»le;>a|{râg^iwtuBi p^^ 

La Faculté dann>ht>uiK, elle, t'eilBiiMaa lappvr^avectocaiami^ 
ato>ialteaiea«a9iéiwia>éaMiii« aweU«BÎ.qfi amiaaiwiidndierqiiel- ' 
qucB ««HiadMaiiila qaa,aq!iii cptfoa» aTannes a la lai] nuis «Ih »*» 
nulleaieui proteiiliï cunlre là pn^uL 

Je nirai pat jusqu'à tiJUlealrqua tout le e^orp» médical j applaudit. 
Niin, il y a uu tréa-Kiaiid nombre île m.'ilci uis, j.- le n-iMiinaîs avei: 
SI. I. piiiici' de la Mosknwa, qui, ise un (Ui n.nii -,,1, Ir ^l'iisdrc. u ■ lui, 
la 1 1 j.ii,i-.riil et la eoini atleul. Je ne les eu blanii' pjs. [janc que l' Ur 
o|.|hi-.iii')ii, iinuiijiM- p. u ri'lU'i l'ie. iin' cuinliiil a uin' ubservatiuii qin'je 
tieiiii a laue tout d'abor-i . (Mrce qu'il Caiil qu'elle desiOMide dauii Ita 
esp> lia qui puur ba fiiluMir et iwiir dissipur te» illuiiiwa qu'ils . 

coiiservoNl. . 

Ju le f^pfela, la prafeMian aiMIcale n'etl pas faenri.-uiHr: quand œux 
qui l'esereeni volf*ni quli Ibrae de travail, d«> conduite, d efurts, ils u ar - 
rivent pa* jusqu'à l'aisance, 'a la sliupW médtucrilé, ila te prk-unenl k 
croire qu'une loi poiinaii leur donner la fiirlutie. et avec elle l'estime et 
la con-nlei 'lsoii : ils di'iiundi'iil au Ic^iiUaleur île leur donner- tous ct'S 
bie4jrail». l'ii » qnainl le IrKiaialuui a eL'Iioue dans »'tle e»lrv|u i~. , l 'ot 
lui qu'ils ini uw nl. Voila li: m us iJ>' i--,- pUililes qui M' Son! pr. finîtes 
en IHili lijiil iiinniK' anj nji iCliui ; li- pinji l .)■' ISi''i a siiscile dans le 
oirps iiii'iliejt des i>pi'iauci3> jiaretllea ; ce» etpeiauces u'gol lu» elë 

n'.aiisei s; lis, / les jouluaiix Un teuifs, vaus tctiei qu'iis iaul pleiàs de 
m:!> rut'Uuiaiiouii et de ^ daléaaon< 

Que hs» nhideians sacbent bien que le poùtralrdu MgtalattMf, (a |«- 
reitltt aailèia, «a liiaiië. Maus ne pouvons pat foire ee qu'ils demandeat ; 
nous aa pauvant pas ka nmdtv hëureiu, leur donner la vie a laquelle 
il* ntpifenl. 

Tuai ce que nous puuvonii faire, il faut qu'ils l'enleDdenl, qu'ils le 
ooinpreimeni : c'ett d'a-suix-r l-'urs droit», de leur douner de» garanties 
l>uur reiiM'ixneuu'nt , qu'ils lei.uiveiit de nous ct^ (|iii (leut les reinlre 
iiii'illi'ur'^. Miil, nuis le» rendre brurcui, consîdi'U'.s, Je le ri'iK'te enri'te. 
ni'iis 11' I'- (luiiMiii . |ia'>, et s'ils respiTi nl. ils ri'si>i''reit>nt eu vain, jamais 
nue loi III- puni Il s satislairr. 

Je passe niaiiileiiaul auv ili'iix queslious inarliculierea, auxquelles j^ uc 
donnerai pour appui que q U4dq lies cousid^ratiuaaUeittiaiple», iuvuuU-es 
seu enii'Ut pour la ouuMcUuu et uou patautia dioae. Attui Je IM! aongà 
pas du tout a détruire l'iJfet produit par eetla ttolx iaféalattia. éUstnla 
et yuic i,Uu rit.) que aoMS avon« ealaudna. , 

M. tkkusiH : >'ai «««'i'. (On rit.) 

U. BKOCnoT : Je ne trouve |ia» il'eupnaiiiioii pour dire tout le laeiila 
qu'il a dé déplover alin de rajeunir, à rciidniil liii <:oiii;iiiii>, des argtt- 
riwatt d'une vieiUeftSc en quelque sorte dixTcp-ti . Li.^s arj;uiueuls qu'il. a 
pu rendre ki jeuueii, si >tais, si ajcieables |«iiir ii uv qui n'aNaienl pat 
enniiaissaiiii' de la niaiirn', lv sont de» 'Jlj(;Uiii. iils i|il. n'Uuiil le.s me», 
el an \q nels un peu! un i .-un i.liapi'au cuiiiuie a lie > leillca i'unnji>>ance>. 
(^ioU^ 'Mil \ ni es. ,i 

Il lalUiil, pjui arriver a te» ré>ullat», cl le talciil cl l'esiirit de I Ueii- 
reuï oraieui'. ... 
. *.ependaiit. Je dois hs dira, b couimlaMoa a'attBebe (as uuc ^""«Je 
ImaanaMe k aei abMnaliaat, ur al «a la Méoooupe d'un awjftui da 
BoailBadaB, aa mei ea évidence laulut Ica abervatioat fivaiablcB «a 
aysiéaie que l'an soutient. - ■ j i ■ • 

B«l-« la aamiuatiun dirucuque l'on veut njalBct lia ditqaa tfait 
aanlrbMi*^aim>rv ^t» •.lespaiisaw miaùiviM, 
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L'AHIUK MtNCAUL 



fNir VOIX : C'est nni' ticirn-nr! (On rll.) 

M. BKUtiioT : Mais on lu' pf ut l'acc'-plcr : c'e*t l'arbitrain-, l'ibcolv- 
lisriic, tuut LL- «ju'il ) a ilf (tUis. intulérabic. fC'i-sl vrai I c'isl «nii i) 

Si l'on (tarie de la noroinaliâti par Ir» Facultés, c'est encore |>is: tous 
civi'i ton» qurllwj nl^jcciion!» un souli-vc; c'est rfS|>ril de routine, la réac- 
tion, c'e'il pis (|iie le dCupMii^iDe arliilrairc d'un miniiln;. 

Colio. vous lariiMHMi dit la prup««ition pir hs oorp* MMinltt 

M. fABUx : Onit ffetA cela t nuonl 

M. BmmiT: Mon IM>ni! t<>t fteOUÊ s'nttmlnwt «ntenllto, «Un 
pr^aanleNMt Im ra^mes candiduu. 
M. CooilR : Parexeniplfl 

M. BsrciTOT : On p<"ut loiijoitr* lr"nTT li'<> ar^'iimcnt* d«» s<vn a'Ivcr- 
.<i\n' ruauTai», et eo l«î dcTcloi>|ijiil i-n r^iiii- rr^oriir luns les vilvs, -Je 
iiortf (lue de Ci-o Irois moTHn» it n i n n";!''!:! |os un « lll ()U"il M-Ti pos- 
sible d'awi'pliT. liais, jê le n^Mi-. l.i i ■inirniv*. (uj H'allariie pa« une 
bien K'^"''*' iui|iortancf ii tout cela, ei f.on opinion est fondée sur \e* 
CSempIfs qu'elle a cberclife. 

Elle a voulu savoir commeat, depuis la crtalioa de la eltoiqee 4e 
Varia, «Ile a'étoit neniMe dapela tan imi^'i en |ouk t mus les 
mojWM, Tona le tmet, oat Alfi «mpln^éat le noniraiiM iKieele comme 
le concours. Wà bien* elle a TU qêe nmeii le» hemmet iniiMeia. ie>i 
Diiiirrs de la atitenee a'hvaJnii Mt éemA «lepela fUO k l'emeifUBMBt 

de la mi tl-'Cine. 

11. CnrsiTi : (Vrs! tiiii' rrn'ijr. 

51. I E coMm Beibnut : U 'pui-i l(t30, nous avons loBjours eu k la Fa- 
illir Je Pan» les lioiniii'S <;ii< <'i:<jeul les plus dignes d'y siéger; notis 
aviMis acci'pti'- le» pr^posiuou» 4« M. le ministre de restreindre dan» cer- 
laiora liiniuis concours, parce que iioiiscrojons que le uonoottra a'a|K 
fuUs sur des idée* qu'il n'est pas facile il'ébrauùa'; que *e» vieetaoetea^ 
ri|itop*r aeaafMil^Ba, d«M es ae peut pea la dManh» ITiiapoMaaeat 
Qu'ëM-oe aea tacaneaiinr tfcR l^etadtea reatae k la tatnllé. 

Que ei> airoit nmia fc la Pacolté «oit e■m^oe■■K te dranade H- €«■-- 
aîB, «I bi**» qu'il Mrti et ereé par la vole de ooaeBws. eela ne «iiaege pai 
CDMidtobleuienl les choses: mais ce que nous cniKoon^, r'eM que o- 
leOTCfl ne -.oit pas postible aujourd'hui: on fera une leni.aiw. i lle sera 
audjcieuM', hrillanie. on dtH>x-»H'ra ponr die beanmop de tateni. el«i 
•e r>'u»ira pas. 

M. r,«ii<»is : Ah! i>ir exemple!... 

>1. ll>:ii.Mur : l\i savoir si le projet de loi suffit (M)iir .■iic<»iirager 
lanittiiiou : je le crois; M. «'.ousin, dan* une dernière circonstaiice, uous 
a parlé d'une pvrle éinnie qui iHait« «i Je ■« ■!■« (rompe, •» palaia Bou^ 
boa, tst par laquelle il te Balte qoe ta M ne passera pas... 

M. GgvaiH : J'ai dit u»at «niitoe. 

M. BaVamiT : Tout entière. 

Bb bieD e«i I (Hilarité.) Qae M. Coaaiu me permette de le lai dtov , 
dM-«lle^<Naiflr biwuooep, ril dv^eneit jamais ministre , il ne poertali 

|ias tain- («««t par cetle (>i>rle la *iipprt-s«(im rt« ifjncniira. 

M. CofSlS : Kn 1840, jf l'aj supi'niiu' pour li-s .-colts pi.iarriiacje ; 
en m'av ait aniKincé dî-s i( ni(i''U'« ; j'y olan ('leparè, le» leiupt^U!» lu'oul 
piaii>|ii''. 

M. UkLbiior : i'arhve maintenant a la question des deiii ordres. 

gue se présenle-t-il qiiaud on eumino nue pareîlte question f C'est 
d'abord un préjugé irés-bToraMe b l'opiuion qne la ooaiainiea et te 
(ouvenienieut nui adoptée. 

Voua Toje> urtoui le progrès dea ftndea devenir ai ([raad, le bmoln 
de a'dlercr ai euerglqoe daus la société, h pro|K''asion qui pou&ae les 
cblM4 lolMeiim de la société vna |ii<'(e»sioos libérales »i mani- 
feste. qii«' t'Eiai ne songe qu'a élever le» coiidiUons d'admlssibilit-- » c/s 
diviT^r.s iiruli-^.'-ioitH. 

Tuui I.' luoude a'aaioeieà cette peMée; oa rend ploadittcile l'acoiis 
de i' > pri.r.'ssieea, et mlgiéeeicltirt*, le nonbfadaaeencurfemi ae 

diminué' (u^- 

Il s'agit (le (.«liiii r et iiinuvenient vers les professions libérales, en 
augmentant lei> coudaions imposées ï leur accès. Le gouvoroeweol l'a 
fait pour l'Ecole |>oiy(ecbuique, (wur l'Icetoflaim-CgFr, pwr h» ponia 
et chaussées, pour les éoolea noruules; lMe$ uaw ea oociipom pgier le 

Moe* Ale««M Icaeaaditieaa poar ealmr daaa lei pw faMi ena anqueiie.^ 
eaadait te Code de diett. cl aoea ne cbetcbenN» pas » aasqMwtw le» 
connaiMaiiCWtnpaiée»a«xai«dt«i«al Veaatoveyec, la nataradeacbMe» 

vous conduit à faire ce qu'on |.m(io'ie. 

Vous voyex donc que si nous m mhiIous |>;is rVsister il riinpulsiuii de 

roii.ni.in qui i:tiii.iiiit u rxi);,T plus il.- ainuaissaiice* de ceux 

qui s.' ilisuiirni (inircsMiiiis l.lh'i .il.-». devons chaugcf quelque 
i-huse auï (•undiiiuiis iri lurl.'s iiii|h>.m>k» au corps médical. 

On nous .iir» : ijju^-ni-i o- i|ui existe, OH ven» bornaatb etlger pie» 

de ajui>ui!i>!aiiw!i (les utbcier» de santé. 

Si vous admeiiez le. deux ofdica de teMcclM. ««US aun.1 deiut ofdies 
d'enscigiH'oieni, il le second ordie fera totijoart imcuidplel. Vuli»ae- 
caod ordre n aura qu'uae baction dlnatnclien : que «e eoieat lea dau 
licii,ou,«eloB d'boim ptus prodigue», queeeaotent te» ifgiaqeail«.*on» 
alùfiicRi loi^ours «|u'a une tractiwi d'eHael|{aeaieiit> 

Clêitte l'ècueil contre lequel tout te awod» a ii c fc i w 6 <' et ceane te- 
qiiet veaa voua briaem loajôar». 



Maintenant, les |i<TM>nnn( qui esi-érent rétormer le deaiieiBie ordre 
voient .(u'il M-r;iit I ri'<.-rari le d'un |><)si r des restrictions i l'exercioe apris 
avoir donne un certain di-vfl(u>|>eni('i>t li l'instnietioa. Je voudrais sa- 
voir quelles sont les n-slnclinns. 

L'honorable Bl. Conniu . dans son «un-ndeiDent , en a indiqui'^ mik 
aenle, cTiiat 4)hp l'oAeiw de canlé aodMriait pea eaeiter dam leavilbiada 
plnadedOOOftauw. 

Je crois que c'esl la la aaute RBtrielion qae M. COMri» teoUte iapMr 
ani OlQciers de santé. Moiliean, il «ait inutile dteaitier tarée poiat. Je 
crois que c'est une lllutioa. eae Chimèn!. En eflel. cro)ez-%on« |iar b 
établir une bien grande dUlaaae entre l'nflieier de naoïé et le dodexr.* 
Quoi! ruflicier de ^iiilé (Wirr» e\«»reer daix «ne villn de SnOO i 5500 
1 mes, et il ne le |)Oiii rj dans une m' I.- <Je tUKK) iiiu-s .' 1 1 )>ourraii s.' |)l»uir 
dan^ la iKinlit-iif de Paris? Fuis, i nniiin nl e\<>fiater une (utreille ilisp,,- 
sil.Mii ' Il II \ 11141 auciini' ii[ijl>se djii^ iiirs luis civile». Coninii'nl dum; 
l'iAeculet r Au niojeii d'une loi peiiaie? t. est un grave ehangeuieol tUat 
notre législation. 

t»i rou» a'avea pas d'autres différences à propoM^r eitiie lc« officiers dt 
santé et teadacina» que celteaaye veas présentez, dilee platet qae vm 
avea tflnonofi b Irauver aae Haiie qal puiue fté|>am' l'en de IWte. Il 
comment la iraaMiailHMlt II hat bien se |>énétrer d'one ch«ie, cV'»! qae 
les offlciers deaaatAaelmleaMteeqn'ils doivent étn>. 

On a cherché i les améliorer et on n'y a jamais réussi, et vous allex 
voir quand viendra la discussion des articles, par la masse d'à mende- 
nirntsqui pleuvront de tous o6lés, qu'il est bien diWcito de >'eel«adn 
sur 11- point. C'eat Impossible, et toutes h-sdivergencia qal airt éalate'ca 
ttiéâ ei 1820 se repro<luirtU'nl i\am n^itreseï», 

NiMl, on ne |»'Ul nas améliorer (es «dlioers île sjnLi-. Ils «uU c qu'ils 
doivent être. C'est a eui qu'uu peut appliquer œt axiome si connu : ôuu 
er Mw. eat a e eri ai , 

M. «:MaDi 1 Oè aaaoDt pas des Jéatillca. (Qa rit.) 

M BamHaT t JVa vleas — laleatwt b qncfain» ol^ieetieBa aailtea* 
liéreo prâacBKea par lea boanfaMei nMibret aniquela je ebenlw b 
pondre. 

L'idée qui me frappe le plus dans ce débat, c'est Celte qui a été pré^ 
«-ulée avec beaucoup de force par M. le Tnarr]ui<> de Banliélemy et par 
l'honorable M. Cousin. 

f^onimenl cono'Voir qtt'nn docteur en médecine, qu'un jeune Imuiuiu 
(|ui aura suivi les (dus lialnle.s [iniJ -m i.i - , [^''«luciile les acadeiuus, en- 
tendu les liomm*-» les plu^ eluquenis, qui sera venu dans cetle eocMiote 
éootiter parier M. Cousin (On rii.), ooroioeut concevoir qe'un janne 
ItomoHi. dans une telle situation, atirck avoir fait toutes ses étndaâ. ira 
s'enfifnner dans un villaga ponr vivre avec des hommes vide» de moettr* 
et itreatier» de lanufle. Veaa )ai iuOigei tut «ipp^ «t^'it ne poum 
Jaujais totént. Qaêlta qae aaii te peallioa de ce Jeane hâuiaaa daaa tea 
viiiits, il ae «eudiB junaia te «ailler po«f aitor aïipoaer b me paicilte 

Inrliir»'. 

(. vrai, je reooenai» qu'il y a daaa eea aigaaMate qMlqaa dMae 

d'asse< fondé. 

Hii ell' i. on preUuel qu'il \ a dans les mains savantes, ùlé)(aalcs du 
docteur quelque «^Iium; d «xcIuhI qui oc lui permet pas d'aller s'établir au 
s<-in des campagnes, dans les cantous ruraus, et de vivre avec le paysan. 
Mais ct;la, c'est de la théorie. Cela pourrait être vrai; niais, il faut d'a- 
bord arriverb l'appiécietteB de» teiit. 

' Dan» te déparieoieat de |^»-et'G*nMM«. U y a SI deeteandam tel 

hameaux ; dans le Baa-Ulo, il JT a*«M{ data la Cdte-d'Or. 2It daiKlta 

Loire-inféiieure, 17. Qn'cit doM devenue «etW abeer> al Ion qeatede^ 

leur ne |H-ut habiter dans une campague: Nous venons de voir une preuve 
du cuutraire, ils ) voiiti|uaud ils sont sArs d'y trouver une clieuléle, et 
de remplacer surioui l'oOicierde santé. Mais quand ils se voient prévcous 
|kar l'uÀicier de s.ihié. ils n'y \uut pu». 

Kli! luoQ Dieu, lem juibttiun n'est p:ts i;rande,elle n'est pas ce que l'on 
lienm'. 

Il ne s'agit |ias ici dirs popuiatiuu» tfclU uii ia pauvres. I>ans certaines 
hicalités, voua n'aurej, jamais. quoii|ue vous lasbiet. ombre d'aa Malf- 
cien. Les niéd<<ciQ» caoKmaBi tout institues pour ces populaiioaii Wiéw 

Ainsi donc, ae parloaa que dea locaMite aiaéaa ; U «h il peu j «i«lr 
lutte entre le»deat aidNi, tegrea sAia, qaaad on a dit que IrseSciiH 
de lanié ne |B|aeiateBt que IMO tr, par ao* qea baaaceup de deetean 
qui««rBl«ki lea graadea «ilte» pour fagner WBMableaaauae daaa toi 

cain puînés. 

( )■! -.e rm^e des idées véritablement siii;;iilii'res .Vinsi, il Paris, Il «existe 
1 1,1«) iliM i. iirs ; il s'e<!l formé «ne caisse <Je pn vdv jiie.'. tofnposée àf nié- 
dr( hniiiuabli s. J:- lie \eu\ [us dire lou t le liie 1 1 .lue fail felle i'ji>-e. 
il y fil d un «L'ilaiit iiouibitj du secourus qui seraient lurt a l'a m: ii*u» la 
campagne, et i|ui rombleraienl bien vile Iits vides que laiits>'rait la sup- 
preuiuiidesoffijersdesaaté. Et d'ailleurs, une loi si attaquée a poMsé 
la prévoyance jaiqa'baUlnr «a quelqtw aorte leadocteunidans lescaïa- 
pagnes. Car, «oo» te verna plue tard, lia poeneet «vercer la pbamtMi*. 
Itana ta toi de ItlB XI, iU araiml I» droit «le porter de» rreiMw ebix II» 
matadea; neiallt ne pouvaient tenir oUdne. D'apiè» ta tel aenietti^ U> 
le poariv>nt I cerUiues oua>iitions : c'est ua premier avaniagu, 

KnHn, vous avis d<4 médecins caalonaus, et ainsi vous arrivez, autant 
que taire «epouna» bue août pmiit que veu»de*iue*eirea «iie,)'é|ale 
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rtp«rilthMi ^ mMecins sur lonie la huKmx de li France, oi le nombre 
qie «ou vm aelarih*iiMiiit «M lf*t MilHiiiH, «anM Je nls was ie 
f nM«er loal k f iM^in. 

Ob ■ pféMMto ^ In téa>|rtUH» 4a AcMhk ta t w tW Bt ieiMil>)eine-nt. 
•tqaUlAUfirfeMthMrfteaU, tprts la M tattiut, pMr «ntrett-nir l'art 
loMical au iiivenu iiu'il a aUfiaiaujourd bui. VojroiisOf i|u'il } a di* ronde 
dant ttd» objtH^ioii : je croix le nombrv d« SO.ÔM, (lui ilisle aiijnur- 
dlitti, «uffisaiit pour (e« brKoins tUf la santô publique ; le nombre de M.QOO 
m paraît naei, il a re^ une unciion tri«-remar<|uable de la loi i\w 
nous avooii ren«lue pofir n frirmiT If W!i*iue de l'imtiOl. Le immbr»' ili-s 
médecins qui ont ét« iU');ri'M's di' la [uU'iiie e»t de 14,300. Si on iJoiiIh a 
cr nombre U'n m^rtcni)- des liopio's. des htifeaoi de bienlaisaiice. des 
burranx dr rliiiiiic. qui ne payjiriii pjs |>aifnii% yous arriverei il ce nom- 
iMwde SO.OUO inedeeins que iio4ii avoua a««eplé ooiun>e étaut la repro- 
dMtion eucle dca (ails. 

Ce elliffre est-41 Inmaaml ans bMOiaa 4elt italè publique? Cela est 
afenlQniait laipoMMble kdira. 

Ce q«l «M CCTlaio. cTeit «aTc» adlKtiaM te chiffire de ao.OOO , nous 
aveu plva 4e nUeelM ea mne» qu'en BiS0q,mÊt qa'ca BaHMi, laoïns 
¥.w^»qaH, qaetteM l*« KéatMlet la Payt-an: nala ta ié|MrlUlon 
en e«l étranf^e. 

MuLiilrii;inl. ^i imus sii|>|inniioii'^ Ir d<'iixi<"inr ordri', i\nr\ l>.' nnin- 
bn' d4' riVrrpimii'i ,|,. ijoctenrs n<*cf!isaires. cbaquu année, pour maintenir 
l.> niv<:i<i. 1 '^reilcequelesvilietanHé•fa■'l■■l*(*<l*■>■l■■>o^t- 

bte<le :W,(WO Miii'iu tous remplisf 

fai présenté danii le rapjiurt un calcul qui a étonné plusieurs pei^ 
sonnes; quelqueS'UOs de mes collègues ont bien voulu, sur cv (loint, me 
HaiBlMaf leur aarfriaetl^i (Kt qu<- rclativenHMit aai oaèdacliif. M M- 
kll aalciiler la mortalflè dans la proportion de Oa sTcal «écrié : 
TaiiaMlfltaMui1r.dlsaiM,lcaartdecin<< bien Tieu^l rairtpoaduque 
«la était naturel. (On ril.) Mili. tteasieun. ce calcul ••^i aMvm. Com- 
ment a-iHMi pn arriviTï cette eauni««aoet IfMia n'atoaaiur ea point 
qu'un Mnil mojen de ikmi» éclairar, t/VM M |M«Wl«* peur bMD te mm- 
bre d<-« niédecius de Paris. 

A Paris, I'. se trouve 1430 nié-ilmns : nulle |>arl, en Kraiicf, il n'y «n a 
nneuussi granit* afnloBiéranoii ; nous n<- pouvons ilom- pa-. riin- ailipurs 
une opéraiiuiJ plus i-\acie. Kti lin'ii, ilan-. h-s <l'-ux aiiiii'c? IKWcl I8WJ, 
00 médrelns seulement sont décédrx « Kari»; il ] en a H en istô. et 



J» ne dis fM'fae la eomiuikM que Je lira Ae ce dillt* aaH rigouren- 
semeni esacle; eepcudaDl je ne cntia paeque pefmiie putaw 4aoner un 
autre c^iffev Yeld la proponioB 4e la monalilé 4ei nédeelna k Pans, 

i/60'. Je ne rois pa« cummenl on pourrait sur Ci'tle ntatièi^e produire 
on chiffre préférable. Jusqa'h preuve contraire, jusqu'à ce qu'bll trouve 
on niflven quelconqui- de renver-<i>r li' ittucnment Ktalisliqui' ((tif ]<■ ini» 
borne a indiquer, je ne TOis pas i«' qui ixiiiriait m'empéeher di- mt- wnir 
de fM csbiffru de 1/56* oomne rt'pn'si'iilant U mortalité ùam l<i corpsi 
nédtcal. 

Ce chiffre oblige k recevoir luii!^ les ans 357 dociears. On a parlé de 
Mi, de tOOO même. Je crois que la vérité est 357 docteurs Mettoos-eii 
aièaie davantage si vousvoulex, nous pouvons aller jusqu'» 4W. »u ilHâ, 
M «a a nç» daa» réiaiaeitiH 317; en MM.lats nMreiHMi. M9. Ainsi 
4ane^ o'eat uodéAcildeM; meiian«,'«lt4Me«««te«, Ilaisenliu, 
en ne IbodaBitur b» aenl ckMIre que nous ayena en cette maiiérc, le 
ae«l qui puisée nom* édaiwr. jetnisen mesare de dire qu'avec une aug- 
meolalion de M dnciear*. vous maintiendrez conslamnii iii h' uivrini ac- 
tuel df 'iii.OOo Hi4-rii>cins. 

Le sort «les écoles préparatoires a vivement préoccupe la coinnii'-siiii-, 
et vous devez voir que dans son arlicle 1" ellea trouvé cet inlér^' t vil ri 
sérieux. Elles ne sont pas, en effet, tmites pourviiefi de moyen> il exis- 
tence sufisanU: qitelques-unes s'éleiDdmnl par la rorti- <les i liu^'s ou 
oontinnemoi de bn^ir. Plus de la moaié seraient a la cbarge de i faïai : 
mau elle* uwtNinMil Ma ■ujcM aaflaaola de nrpreudM oa«M|a ea leur 
empiojaui les iTola années q«l lear seul laiMées. 

La comnimon a éprouvé nn vif regret lorsqu'elle a entendu m des 
honorables membres repouner «ne inxiituiion qui semblait daas une 
loi si combattue devoir réunir au moins Iwi» les suffrage», l'iiistilution 
des m^-dceins cantonaux; nous nous étions attaches à enlever du projet 
ministériel tout Ce qui, k pnipiis de Ct>tte inslitiilifsn, avait rtoiine lien a 
des recriiniualions contre le guuvernenieiil. Nous m u\oiis fjil nue insli- 
taiiuti municipale, départementale, «ttr bipielie le giiiitenieiiieui n'aviii 
d'aciion que ce qui était strictenieol neivssaire. 

Cependant, elle a été blâmée par un houui^ble uu cubu! dont je cuit- 



Ira* leaatmumeats d'hnaïaalMei de charité, pour qu'il me soit 
permis de InlfilM dans ea sans le metadw reprocl»e. Il a dié les dépars 



leiueuiB du HBnUftUn «I du ■aa-Rbio, ofe sosldai** ea 
établis des médaeins canmnn. Ce n'élaii pas ua argument. 

Le département du Uorbihan est celui qui, profiortionnellemeot, a le 
moios de médecins : il n'en a qu'un sur 5,S74 habitants. Un établirait 
nn médecin par canlOB dans »• dc'parli'nit'nt, i)lj<' la pro|>ortinn s^i-nit 
presque la n^me, et qu'il ne chatiKeniil pas son rang dans l'onlre de la 
Mnté hygiénique; d'ailleu*^ «l'i ii ' rrt'i'rait de médecins eau lutta ux que 
(tiins II-» localités (Ml )l< - ^Li< <l< < m - ne s'élahiiraienl pas. 

Sans insister sar lUi pmui, >t' dirai que je conQSîs t'opfNaitioB aytlé- 



lualiqiie a la lui, au ministère: iuat!> j'aurais cru uu'uut: institution telle 
que wltei^i» qui était demandée par tout le monde, qui existe dans un 
grand noBsliM de pajs de l'Europe, qui est inspirée par des sentiment» 
ue charité, d'bumaailé ; J'auntacru, dla^e: que crtie M, qui paraît d^ 
voir faire naître parmi nous de «I prufouds diiMBiimeatt, devait èm 
adoptée avec un asaeatimeflt universel. 

La conimissiou neprfitend pas que le projet de loi qui vous est loinnta 
soit icirTsiit iiauii toutes M* parties, qu'il ne puisse donner lien à aucune 
aioéiioi jiion ; elle s'est appliqu<-e il l'ainéliorer , comptant bien sur les 
liiiim-re> lie la Chambre pour i'an»éliun-r encore; niais vile a pensé enoe 
iiKuiHMii qu'il n'y a rien de sérieux dans les clameurs que suscite ta pré- 
sentation du projet de loi ; elle croit i|ui> d3n<i lr« cours de 11 discussion 
générale, les objections qui ont été pr, s.mee> sont, les unes empreintes 
d'une évldeale eugération , les autres dénuée» de toute espi-oi- de fon- 



La eoauBtitlea erait que la Gtambre fera une chose bonne, utile, digne 
de sa haute raison, en adoptant une toi demandée, promise depuis vingt 
ans, et qui, ( onforroea l'iutéréi général, Naiisfen dans une jtule mesura 
le« vœux et les besoins du corps médical. Telles sont. Messieurs, les cOB- 
< luviuiis de votre commission. 

M. i)F MorrrALRMiif'RT : Je n'ai tiu'iine rhnse i r.^fiondro, c'est pour 
nu (jii p<-rsonnel. Je n'ai nuilenicnl lave d e^oisie ei de cupide le corps 
nii'J.eal : sî j'ai pionoito.' ees rxincssKHis , en relis:int le IMmUe«r ou 
\erra iiu'elles ne s'attacbeni ipi'a eerijine pul>iii;iiir>n. J'aurais Vivement 
regrette que mes paroles euswui jju ui.sser percer un s<-iittnient qui 
n'exiitsit pas dn tmii dans ma peus<-«-. 

M. BansiiOTtJe suis heitnrux que mes observsUons aient donné a 
mon iHNMinUeaail, H. da ttonialembarl. Ilneaston d'etphqner ses sen- 
timeals léels. 

M. DBiA UosiowA demande la parole ptamn ftitt poMaiMl { il OBtt 
que la coiuuiisÂiun s'est iuepri!« sur le Sent de ses paroles luiaqull serl— 

tiqué la cumpusilion de celte commission. 

M. ts pnasiocHT : Je m'empresse o'annonca-r k la Chambre que M. le 
ministre a dépose les prix*>-verl»aux de Is commission d« hauti» éludi»s 
médicales. iÀ alScU^slon ((enciaUf est close. 

JM. COPSI!» : Je deinaud.TJi aiisM * M. le ministre de vouloir bien 
communiquer u 1.1 (Jiaintin' l- s pitici-s-verbaux des deliherjlHins île la 
coinroissiou di: 183« sur k projet de lot de renseigneoivut de la uiède- 
ciiie. Je suis per>uacjé qu'où jr truuvenll des renseignements précieux 
sur l'opiuiui) de ce grand ourps qui n'eaisto plus (Ou rit.) ; cv serait un 
surcroît de iamMM. 

M. DR Saitahbti Ces pneta-varbanx aerani communiqués h la 
Chambre. 

M. Ls PBKsiDKifT : Je consulte la Cbsmbr« sur l'onliv de la discussion. 

Je n<' rrwH pa<i qu'il y ait lieu de ooiiimesirsT (lar ta ilispositiou deM. de 
ILiitluleni) ; Car 11 pourrait arnverquiii. fut (r;uioivJ sur lipriucipe, et en 
dia«eiHia>L'iii sur sou apptiçalton: de siui.' (pi'it } aurait de aaie façon 
un principe i;etu'ral en l air. Le serait il ailleurs contraire a tous les pn'- 

o-deuis de la t.uanibre. Je propose donc de discuter lamendeiuent de 
M. Cousin, OBBiBiB le pramier dépeeé, «icnsaiiB cnaute s'éeanaai la pl«a 

du projet. 

M . Cotrsm : LtiptaieB de H. la président peu être fort pariemealalra, 
nM i> elle rsi, siBBB «Bitalle, dtt BHMns km daB|emise peur rooa ame»> 
deiueni. Sans doute, personne ne peut volerde prtncipea alntiBils; niait» 
dans mon auif ndeiiieut, je siii» entré dans desdelsilsqui «"OBt ifCB k voir 

dans ta i]<ieMi(>n de priUCipe. La quLSlion fSt eelte-ci: FautF^I un Mal 
ordre ou bu ii il. iix ordres de praticiensT qu'on se déchle. Dana mon 
aineiuleiiir iii , j'ai été b<'aucoup plu!> loin, l'S sa diseusiiuii iiiiniédiat<> 
jiin uer i 1 lant de problèmes que, dans eeiii' c-oiilusion, le principe y pé- 
nrarl. ^Kuis.j Je résiste à l'honneur ipi ou Neui nie faire. JeprêléltVl 
amendi-ment a ma vauilé. Si M. Fl<uir< ns veut hn n tieveloppiiri 
dément, je suis pi<t a céder les bonoeun a M. rtourens. 

M. ui »iiÉBiBmi : Alet» oa diaouteia rfeaieadeBeal de M. 
(C'est celai tfcst cela!) 

(4V<iiMsrfBl0j«iN.) 

M. LS ratsioKMT : M. Cousin ayaai Rnansé hier k toa i , 

et déclare se réunir a celui présenté par M. PleBRB», la diw BSfîea êk 

ouverte sur ce dernier. Il est ainsi aMIfa > 
" 1' L'trxercice de u médecine ettcoBiêkdeBxeidiBB de prsiiciaat r 

K's licencié* et dncteur^. 

« '1' L'eu-Mikineuieul de la médecine est 
d écoles : les éooles 8«-co<i(laires et les Facultés. 

» Sp» las écoles saeondMra» «oaltnai le titra 4e Meeacié t 



doaaé par étuu 



a ** le» FaenlUs sealas eeBftraat te titre de docteur. 
«S'LaderéetMaélBdeapMrlaUeeaeBestde trois anuéi^s 

• 6 La durée des études pour le doctorat est de cinq aanéett bob i 
pria le temps desépr u«es. 

« r Le^i éttid<« (ailes dans une Facuilé deandcsna, eifaaalaléH par 
le titre de bachelier ès sdetioi-s naturelles, aMiisat d'une année Ittaéia- 

di-s a taire «iJiis une i-cole «••«ind:i!i>r. 

€ 8* Nul élève ne peut otUenir le litr»' de licencie ou deilncteur, Vil n'a 

praUqué pendant une année, dans un b&piul, sous les jeux d'an maliM. 
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L'ABEII^LE MEDICALE. 



^ ont (Ura.dM tfiff» puHaii^ 



«9"!^^ dOtCb-H^ tout licta^ir ^K.'in 

sur le* lin ers»* bradL'ln'^' 'i<- U iiii ii' ciiK'- 

" 10 Lfj. ••cul-. dg<:l. ui> jH-u»fiil devenir pr«IVs.s<'i"rs ou agr^ge,^, &oit 
ili(U!.l..-> .m,.-. -J CuiiiJairrs. siôl <laiis ks FjCuUèa. lU. lieUVeul wub aUMi 
4ir.i cU.ii;; V IViiM iiiu. iuenl el ilu M.rvii.e uaus.fc» l|6||it»UX. » 

M. Kloi KK-is ; l. iiiMiluiiou «les uflîaeni ik «mtt «» li«iu*»isf, el je 
au qu'il biii l\iuieliurer. ^}^ on»» gU «tu kl ttii\ » MWHiMff-. |il *fHU k» 
lieux sjwiuuie». (c wl.<;d*.) iUi». en bi «u|i|iniB*i>^ toM èoiiitinNV|«ibs 
jleiu caiiM*! 'H y i Bf fSMMS MUfs vuiiH ne \oiHiriec ouoipiviMntv • Mucun 
P^K : yart^ fèrv «g» ^aeiliial <l«s cainiMgnes, et, 4» rwitni, h su- 
jpivwU«4|« MÎfe àl«lflU(iM»ii«nl eu Eu i u |>e. 

«MM'**)» 1^ l'''''''*"' ' iiuieauiTr le secoiul iiiilri' uii''li.ml, 

W rliiif^ s:i|M'Tii'<iri'S aiiuiil ^uii-, U- ju^. r-^. oins « iiubli-, uu<i-m ii- 
li iui ijl |>uur If li ujj)> iHi-heiU ou elli -"OUl 5Uiierieurfs, UWls |M)ur l'in.- 
iiu , .1 ji.^Uf uu ascjiii |»roeUaui, lar luuU' l'^uruiie nous (IMt.Uî, llOU^ e*- 
Me. ,1 ugu> di ix-sserj l.i..uiùl. >i uui|^ Btt MIVfii)|{Bif|4 CM|ilawlll|«pt. 
«riJcuiuiuul il uu^s «Ivyuavr uuitt-l^/uet. 
VuiU «icuk raiMu»,«l d««u raisuiM (|ui KuIDraient i^mef poiy uuittle- 
1« «twuNfl «t^n; firidicaL |^ voici une U-uiMeuic : qs temuà urUre a 

^ fU^tt^ eUCltiryi)pi!;iD» |li^ltn!!^. vB«j|rtfl,ljiMiieut kuu» iiUMÏ u iiié- 
deciu^ 9 cbiroivltt 1^ (iliariuau<'. couune le^ nUiciei^ Jr vjiili.' Ue iius 

Il J à^llU; IKlU-SCUlOlllelll II' sriiiliil mIvIiv a Uiujiiljls cMblc, 

■UjS il i!Si»U'ra lUUJQUIï. 

v'uos |(i)iivii£bitu Oi-eidei- (ai unr wi luii^ l< j.ial-i ^ ,i(.(i,-llc- 
miil .)o, ir'ii>. Lr li-ii.li-iiiiiiii ilu jiii.i- un .luti / ui i iiu- n lj, n j aiua 

deux i;l»>aesdc' dutuujs; ks docleifrsuui utf:ai;i'irupl, yiu urauuueiuiit, 
cl h > .^ocicuis qui evecuicivui, qui fje;iut^ldit)a^bi««|Un)f|||^j£ar HB- 
cuir tiul-il que quclqu^uu la lasSe. 
4i laui^ffHKfiuimi^ 1'^^ Mii-i)iial.^ jf;|«<0|ia9Ç^>P|i|<Afr«;n9 qui 

ci«iu|MH*lf!pir ^Mm^^ fil W#'J*H«i. |«|(» ><^<3»rHttf. .«P *e 
lianit Pair' uu« iwmmi KKia tuttgliit. «fs^ 4|iii) Jn |i|fjai eill |«ii«b« en 



|iuur i^f^ llOUMUet e^fje |ivr|cr uu uo^ii^liuiiuie. Âlais i-u cJiaiiic.iiit li- nuiu 
jeclMliDe auMi laciiw^i-; le» gffiùer» ye N<ulé aciueU suni "-^ - «n. 
éliult»; uu» lioeudi-s ;iurui«l LaiL u'cXu lU uu » eiudo, el, d<- il'» au- 
roulUa des ■ iiuli i ^|ui leur ciMHit iiin m ; CJiiuiue voua le dmil iluiiiai- 
giir : .< Ils -.lhhiI (>Uilôl uiicux iusluiiLi «jne (>lu» iiihUuiLs, cl eesl ainsi 
gif II le laul. n 

S<iiMiii- niiii'i! Iiueudu diiii» le euurâ du m» étudesi. el, |>uur Cire (ilus 
»ftnidç>) f)feus«W,JW«Hlf||(»|««tt*^^ , 

;)u>Ue licencie fen. <fii aHMlU «H» fo iHif^ ififi^ /»9iffW« «w <a», le UU 
d'iMi «ttaùtf ili: faiM» JMUWl, d'u|i Hsfm*^ i^c, a'uM H^it tafmrtèmp- 
A iwttTjWfi dix ui)i (1 in H rèoute de woff yifiitV) } » Iwiw ofi quaiunte, U 
iB pMWrqik;lqueilfi|fiiiM*i>*^l'ciSe votuwiuial ObeU peUItt v|iie vuisiue; 
jlïu^-fiet>> vu dl^-JliUl^t >l reviendra euex jxiu f/ittu, si <^ui-Cl oUi- 
VIU' iic'»|iii(é, ûii ^jeu il ira elu-i un |iiauaeti qui icuuque et il buivra m-» 
vi»l<ii; il |ia>»el'a uiil- auiut: i>ii >l<'ii\ i lu / un luauii ii ; il aUt iiulia 
allMl viujîl ails, el, a mujçI au-, il s icu'lia iian.- Uui i uil- >■ inu .au . >, 
llli Unis .,11^ iJ I lu H j(iu V I..' ,.l ilr 11, u\ auln i > ijin y m aa Ui' 

diif, lu.iu.iiil un uilal cuuiplel ilc emq au.-, Iu> UouuiJwul luuU l in- 
Hli m lieu uir. s'iaii I'. 

te ni» kc.al, Je lu veux MF duun nti^uDs; la |ii](^iiière, c'ait qi|i; ce sera 
b iireiiatauutt I* pUf^ i^katte ^ii^ inuhlt m^e uuMU tm» tumm 
auia a laint dtttf k» éoulM anwudaii» w« irn^nuoiKi. Ù) nwwtBt 
nW jiw une iuiuulivu uuuvelui. ou <)'eiki |hu ||Mfini Mue luieutiuu qui wix 
IKUkfe, lt Oiabil ay«n> Il U« l^ul JM» (t'i^agmer, cl eerUa» eO 

a'esi iM» naii» celle cImi^^m .fiu uu se l'i^uiKi^isr^, nue i'tw ne laii ru-u 
de bien que <te|i«»Jovlf :'liai»|i«>»a>^>vut«wa»i leui Ihmi m-ui», teure»- 
JlfifjfKt^V», vit *• ll»>u^ >vuiun> i|Ueli|ue eliv><-, er mjuI iki-. [ivif^ qui imus 
onifitii oe qiu9UUM> ~<>iiiini >. 

SaUli tlUllU' , l>"< ln>l> ^111- ll'rllnli - illi'' ji' Vf 11\ llui' II- Ji IllillIMI 
fillIMl llaii> k-^ 
eOluiec, i|uc J< 

Irni, Lt i-a-uile ui . -m uu iiiiui un liuu^iiH' lli>liuil, u.ai> lui lioniim- 
>avaui ; uiai» Htec w» Uui» au» uViuUca,^uV9» i*uv uuux «min », u »>'<'a 
a Ml t«^jta«iiiMiMU*V|Ni«r UHri ««.«tw'U i*u»t ymuà, «lu voiihiw. u uuie. 
c uue ttuiiw uumwiMilu ulrfWttWMittaiH l'fwmmm, «m ylntmiugie 

niUMi iM —Hipi^iat tumtftml de aiWoeiiH, » «Mé dn tilln qui 

ami Ufi)^ V^ttk <l|lt« IMW *u %iliage uu ii a|«|ielle jaiMUia U: duc- 
r qtt?to dwiiitra «>ta«initè. Euiiu ii ainve, ri voiiï luuie la Uuuilie 
qui se|iMM» iHlIir |pi |Xi)cr t>a vi&iu-. Aa vibile luuic 11) a 1:2 liams, 
UjaiUeuiMUW IMIHIW que ta lainiili iM Uia'licuiriix' il asuir a i>avi'r, il 
qui' le iiieneeiu eAl p.u^ u,a^Ueuii ii\ >anj> anuii' <i au • l'it r. Lu 1j I l'i il 
(l<- > iii -r^ 11 ' ~i |i.i- loieiabie; •'! inii^ini n a Uil ailuMiiii au\ i{ue-liuii> 
uaitii <!>■ i^ui:>L.in,3 auxqueiK:» Il Ue»l (Kiiuib «te luucber qu'uvec une 
vu 11 un K'Ai >vi , tr le Uiiai, vuuUa-vuu» navuir queUevM fel |nilw fé- 
lubli ut' la ^laliqb)' «.u la iiiiUeiiue? c«3l te »alMIV. 
fe iMiihln* pliu>»'iuu ixilfte eu:ur qui,->|lfto IM ^Mdai Iw plw 

•i Tf^^ ,^va^ >'itiutuU»u«H 4u mitm, ■ 



L>iiiini : 

II", ln>l> ■tn^ il'rllnli -. iilii' ji' Vf ll\ i|ui' II- Ji il:> 
l'Ciili b M mil -ail'-, (i>i lu l'c -. ji:ii ih ii\ i.i,vil> ii ii 
Veux uUl'i^aïuiie, ue lUUiiaivill |ia> puui eai Unn 



ide oefloMvrk 



Ce o'e^t qu'avtv Je uttaj» quR Im JeiuMS» médecia» i'| foftl, a'f ladur- 
eissciii. l'ri j.,* liûi/(iiu>'s qu I les a l«^ mi4>iix miiniLS, un de ceux qui Ottllf 
plus d'i's|iril, i l ruii iin ptalirli iis U'S plus i-i lebrt'S d'uqe ville nù en 
elllll)>u^ laul. fpiuu|iur ^ MnoteeUtur), ili«il Mi4 te j«iMi4 m^eciA 
riiii;;i[ lu^ud wlMi «Av 4elVv»i»«>'l!)ir|mu immtiim«mt^f* 

vu uUiir. 

M. Lt. i$AMW\» n* G4#RiAC : Dans r;iin(>j)deuu'nl imprimé, U- l'Wn- 
Kf* veut qu'avant de ^ pnencuiur a liixuc».-, le oiutlidai ïU iruis «uum 
(IVUi^esel uw M»^ <|(i |ii!»liq)>B dw un liÂt>iUl. Oiia« ac«i détetoffe- 
oieui« jt la uikwi«. M. Ftovraw a ilfTW^udu de |»Jas que le mmI^mMI 
|iav.é i^jiani)^ «upn-» it'uu yiatk^ea. 

^.1. fi^iuKM ; eto eM ♦ «iKwtiity » awff aa ^wleiMo i liMyliiiâ. 

M. uALru5-«ii«« : M I|in4*itt W^Mnl|)ini 4^ 
e.-l-il oliliKaïuire d>M I» |mièa ij» " ~ 
i|u il exprime? 

)]■ huiuanKn : La CUauillBl4édd«n. Vo«r ml, j« i 

liDvirial «lit iililinalniri'. 

11. r|l»:si|ir:<iT ; Ain-j, |K.ur ij'ir lj l . iLUiibn- eojJlpDe-fioe bieii « 
q^e M. fluunuii, enieud par ll«x-uue, e e4 UU ieiue iMniune qui a bU, 
pnfal/^MMWiit. un uuyioat fUt ém$ tmtrt Wfht d'w Tflrtir il» Ml 
o« de toi autre pniiclen... 

U. ruviUK : ViiMMMVt* 

>J. LIT vMi^iMiiv t fui* flui a wpiiiiiNtotwtn Jww» «Vm 

M.'<:uuualre de uicdi-«:iue, e| flui a (MaM le '1Pr"lTII j» TlOfiflUl t ATT 
<|ni a pi iiique un an dans un b&piial IMS lef yiiui d'unÎMlVk 

M. 1''loi:ric!I|I : Parlaileuieul. 

U. Li rnriiiiiibM : Maïuleuant, U pM-olt* «>sl il M. Thénaa^ 
M. Lt u.«a«^.^ l'ui:>Aui/ : Ix' qui iiu^ ptfiMXUpt' d'abuid, danswgfart 
débat, ei -.l lumin dr savoir qu'il dnit oxlslri d,-n\ orlri-s de uiédiiCiU 
quedi^ di'U uiiiin i -i !<' neui-iiKi ordre. I nnl;-' inliTit'ur. iiu'cw le (M^ 
p»»e, oUiii j ;i i 1 »Hi ' ir h> j<arauUL-.s i niu i-iiubli^. 

iQuaud ui> peiiae qu'uue erreur uu Mcideuiu peut plus que nomoamMie 

t:>^i doBc iw deyoi» top»ie«ii gwrteMgliitminiie < 
droit d'e»eturr la ■lAdeciua m»'k ém HMiaHU iMMS da < 

eiiiiiduratiU!» fuoci^un». 

i^ij iiii[M>rie ICI la liiiblfiffe de la ié|)»unératitwi.'«i Je i 
si'iir |>:is i.'M|iiaiii,'-s uéceiaainal Je nelroBipe, , 

leuiun, r^iUuii >ii;vuiiidrai(al0e fW^'BflW tffM f 
li'iel di' i liuiuaiiiu.'. 

i^-MUnr médical avaul iwui; muIu 4|Wl4ail Mra la-| 
de la qul'^tl«lu, e'c»t la uuie je U pwM^ 

Uii 1^ lte»u<Mup tuuér«apfildaiaMtfplt|i>«iiadMIW4 
les wwutn de kauM;. 

u»«tailu»«irMM-^4tè|Mine«i*t||raaBaa^ k' 
œt ^«ird i te Utr* d'aflMar 4i mmm «HioiwnMl ïaaM « few. ft «at 
en tel disicKdll qae penoane ne veut le perler: Polkiar dt nalè «te» 
petleufdiuainwwMtMédwia; il aat lal>Hiem>eB ipmmA m Wi a iiiBBda 
uire di' doL'UfUi'. 

Ji' ii'ii.>uuais, Uessieur», que les nouveaux otliirier^ decaotédP l'Ittao- 
tabir n. iluuïiu, tiu Ifs ii>'eiu:i<'> >ii' riHiuuniriu II. l^liHiiien*» flAinNil 
ihiim1i' j^iauui''.'<; ni. Il - ru iiiii 11,111 t-i I- .i—. / > j«»Miâ i«ii^ dtodsai'aiHkal 

j r.-pi'K' i|>i il iiii' Mit i lacik «le If ileinuuuei . 

On .saii qui' le» i;levii> eu lui-dt-euie qui «xHupli'nt quatre ans d'i-lirHi'-> 
ui' ti^iiu pa:> luéuie geueiralr^ucuiaMci (urbi. AiMi, MeMkun, qu'amae- 
v-il r C«»tqu'i I «a «Ml au ocr lain ooudm qui ne aafaéaaBieBt aa 
da <laci«(a»4ura^ s» fc Mvlaaa. . 

La jMaeuia aw ait ai «mMilii^, il eal pi dlSoite i 
loules la» «uanahfsaaiaiw lUîle». anneoi l« taet nidiial. cr«M<**diM itet 
deouuuaitrr le» uiaiiiUie» qui ke cachent, qui ttr iit^uHUtM aaae laatde 
I^Uie» vaii. e», que, quauii uu élevé qiu vuuiple ijuaire ansdétaùaafe 
li'uuv)' luii^puue luni a ixiup au lu uu iiijlade, il est touvenl riuba^ 
i;i--.i'. 

<^>ii' sLij o . M --.M. 111^, il,' I rli vi iiiii ne ciMiipItva qn<> trui-i atw «l'*^ 

'.iiui- .'li i',_ii,^in.r |di ,1 k.ii 1,1 ; lur il lAL-le uue irè»-uiiinili' ,1'IJ'- 

u uo' cuiiL- lt» tUliualiaaUlx'» uts eli v«» lie quatre an» et lU'S «Jfvi» <it 
Util), au». 

>fa«M i*» puauitwi'a «uuées, t«ui«i>i qouycau pvur l-elève; il 
91m aiiMi diwea av«ivl0i aa» fewtaadMitlIaM |mih a iMiil idi» 
n'iilwMwnl, ae aaBNeuMeiii, «a eieNMt» £iaal aartam daw te^uaMaa 

auiiiM.- qu II lait lu» plus ymud» ^fv^tm, ^n'u pût iatair lue «énMi qai 

ttti .sM^ii «apito6«*i el qfV wiiMuit«uc« a euervar lUMnêuie. 

Hi:uiaiqu<«, ||i--'«M«Mn. qu'il u'eu mM \»i «le l'uttcHir de tanlé aada 
liuiuieau <:uiuiiie e'uu iMrUuu uuMtkire do «tuetcun doai |b fartai* aaal k 

riteur, . ,v p' iui' ivvu, le u<iuv«'l uUieirr iji- -àiiile. Ou le liceucie, pt-u ial- 
pui 1' Il nom. .M- liui:ia a i.i UJ< i> 1 < ' . il -> livr' ra m.-uI, isole, alaa 11 ' 
aiihiii- ,1 - |,n.ipu'.-, luio's, San» liM|ii taux pniii s«' ^cuiijer, |»uur «.■oiUjimjiT 
1 ui.i! .. Il .,'.,1111 i|ii 11,1 (kIjI i.i'Uiliii' ili' lnr,'s qui lui .mhuiI u um' 
laiiji'' ii.-suiiice, 111 pruH' a »<.'> beulal'iuii,, a m--s letlexious. iuvui|u«iil 
iU» Mluvcuu» qui se »uul HIafViai <ua vente, lleutiri r.-, au uuUeu ilecaa* 
guiakt:» qu'il e.piuuveni, ju MMlMtte de ttt plauida: auiaïuque le atatadt 
lui-uieiue. 
Beiaarqaqa Moa qaal 
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•neodeiiieDt. flcmande ttf^ « les étindca CMfes d>|U IMWS ^cullé d<» 
id«MW,elcoimaUcspar le tilro de Mielier» »ci«nc«.t «^l^r 
■b^llMl d'usé iBnée Je» i^inila k Mpe étm jtae léiwle ««tioiidaire. • 
mteaM oe néme él^re sera obligé drapiHCfidra I» mMecine fKffftemeai 
dite d*m respao* (ib «Jeux ans. 

Ri-ni;in|iit*]! i-nfin qui- K- lui-ilt'ciii ilc camiiagne esi inui ii la fois mMe- 
l in, iliiriii;,'it'u. iJoiili>ie loiuuiirN. ïCLOucbcur dan* «as iJiditiU'S, el 
l'li3riu:n irn ; il ddil iMn- loiil o la ilaii- ri'>|iaoc <1«' i1< ii\ mi uoKaiis; 
uihIjs i)ijc v<)ii> t 1, / (inilialili iiir;il, LOiiMin- le i> ijl !■ IMpj- l, ili'iix 
an- iri'iuilf.s d.niN nue 1 a>ie |ii< (i.iia;iiiii- <.ii «J.uis un.' l .n ullr, l'I deux 
rurui'ns S|i«><'iaii\ puur le hri vcl ilc ili iili-.li-. W iiiriii.' iioiiihri- <I'<-Va- 



OMifisel It; m£l|ie uoiiibre ^'aiin^>«.-s UVluaus i>uur un btvwl Uv ^aji,!'- 

Itonie, ffl lAtttflMiiNi snr Im phanùeiciit. VéritaUemeM» Mnsieura, 
étMdenwMr rtafewliile:Je ^% bfeÀ. aviwll.'lé oarqnls de llanli^ 



iemj, qull en ceflie mu mi màladte poâr « fche tnittr, mie fuiDe 
aMore nl«ax haa-xpaan^ dmitfn' dafe fUrfte «le lenrlmme ((m m vie 

inol enli^n". 

Qti'oppoMvi-oD pour soulcnir If» dem onlrt» de mMmnsT Pcrmil- 
tM-Tuoi dr TOUS rafip.'ItT en tW'<-ffii d« nmt* l« prilicA|ialc< olii- clir-ii^. 

On dit d'atK.rd, o rsl ^a^i■i de M. In nian|llH di* M.itiii- lriii> •iml 
n'i'^l i>as n<'<-< >.sjiri' i|im' o(lii'i''i> de saule, les heein'i»--, ■mmchI l»ai lie- 
licrs l's Iclirt'S, et à (il«s (dite rai^nn É)iiehfl»ei^ . •.. 

Li Cliambrw ne voudra pas prrdablenieiit <iue I iiislriKtiuii desoUicwrs 
de nnir rptniffr»d<^- 

Orles oUciersdo tianié actuel» ioal bacheliers «w leUiw ;a HotW 
nlM tai ■ tw i— I l étam*-itt l'diHff An|»iwJlil» ttfcn***** tlM"" 
reflaiir 48 mii Mtaw'cipliiiMr «MnmNit le A le «<rit». 
IL to'BMqaiede ■■Hhiékni} a prepea* m «ede d'eiuv» pariicuiiw ; 
■eise» marie peiMln peilHibleiiMel'iieaflliMt. Mii«a«t«o oMsidù-ant 



qee la uoindru ermir dani» l'Mftlkalioa de texte amieitdnii uturtoHii. 

Lrt jiliiiiiiiiiiMiii iiBiW ■Omii iIiiéiiiiK tlii badwluast» leiito; ri I on 
coDvi.'ii(ira, Je mie, qu'il aneil a^l, pour ne fa» din -pliia, auu-ceut 
q»i t"iii \«* i>diMMaM«eae>e«t »aea««deMBni<le em^fiiiloeiiO- 

CUtillI. 

L'oTMeur '■e refiis^- k admettre <tue les ■naU<i(i'S due OMtM'M'*'''^ 
noins cnmpli'^iiei-s ei ttxiK«<iii dut mtét-tiuiti aïoiiw <u<hIn<( ywe U ter- 
niee ainsi : 

On a dit ()UH, si on exiKuit de tous le« ni^ecios le lUn da dadeiir, 
la* fepileuaiN «m mmi»t»m iwdMiaÉeBKe ajd w i w . Mao, rien 
nTen moins mît en veM«4éMMnlidie«Mriiitn* perdn «fcHrefl tw»- 

oiublrs : IV iws sont pas le» mcdeciiu qui OiawiilfrffiH PK>l||des, 
in,ii.s btrn les inaladra qui, henreuwnjent. manqurronl aei médKÏnii. 

M. Borner cniii ()iie diinii le rnur& de la dlsciisision on a dit trop de 
mal de« ollii-iei^ ilc vante. Il > a parmi eux d'exeellents praticiens; leur 
vie est line \w .|r i1. v,.<i. iiii mi. II.' sai nlloTh, Bt ils Ile tireul de leuiB tra- 
vaux <|ii'iiii s:i!.4irr bh n lri»lr. S ils i>up|>urleiit c< tle lueUiocnlé, «Vcsl 
qv'lift sont nrà <lans !■ > l anitiaL'iies. e ei4 i)u'ilëi<nt U?. inuHin» aiittplfi» et 
les habiludirs fniijale. lU"^ i;fi.s au milieu daK|U(<l« lU miiuul. l'.m mo- 
de U aaaw. ifroni-ii-s nm utla c e», uutuuus l'tinyiiaeMl l«9 
^eaiet,fir-deiieiiMigniinili> iewillc qiilwtt fcâ dw» 
IM ville* h» (aeiet éuidn d« docUmlT Cm impeeiible I SI l'on mp- 
prime les oflcien de miè, il n'y aun de Médedu dana les cam- 
pagiiM ; on prifeta te peuple d'bommes qui, lie* tlftHIa onqqat^i quel- 
queruis d'insnueltou prinaMe» de* Ifnneni'MwmUairUldtt salade, et 
k force de pretlqu<>, d'iieelb-nls médrcim. ' ' 

L'oraleur toleia contre le projet de loi. 
M. \Vrit«TinniFlH; -^e priumiiiv t n fnn iir itn projet He ioi. 
M. l^iMTMHSdt) %4euit lairi' iiii di riiii r i |I<-rl < ii laveur du di iixii'me 
or<lie de pIlllclen^. Que O't onlie ■• a|>|M Ile iillieiers de saule nu li- 
cenciés . cv nVsl pas inoliis tiii deuineme ordre ; el je cruis iHre lidide a 
BMH->ni<'nie en le dereiidaiii MjtiK un nom au&M bien que mus un autre. 

Se «^entt vous d^onirer que vous ne (loiiTet veus |iasief de dew «rdrea 
de (Mi^nis; «1 je ftasls à voua tedéaMotm-, M-ftudmMaa, *aa<gri 
mal itréi-qne voua «eus rendin h lîna optniou.' 

K «ewi ftn-oer tegiravemenieitt et ta coniailsslon k s'eipHqHrM SA lieu 
daiamberda»«dr*é|nM>des «ht rit.}, k »'explii|uvr, diHF^^sur le point 
«flll est, d^ l'aveu de tous, le point rondamenlal du débat. 
■ le mTrtretiie il tonte la Lhamlire. Maiti je tsi'adrwe en p^trticulier k 
ceux qui 841111 plus parln oliereiui ni veriiisdaiis lasiaiistiillie. (lar en-mfile, 
k mon bonoialili' aun , M. i h. bu pin, qui est uiailie en ei iit- ij>:iI > h'. 
(On rit.i J'ajoute i|u«^ uvinl deeiniMm-ncer. j<' le; ii ioImiiIh c un uiiiidié 
avec M. le rai^rteur de la ci>iiimi-.Ki..u , un inaioi:!' |nil>ln , uu inarclié 
k ta lace do toteil. (On riL) Le toici : S il ptiut me prouu-i ^tuc les 
aeoisdBWeiirs, il peutdea«er«ir toute la pu^Mriaiion, je uicuiiaip: a pa»i»er 
^■aMialeaeal do son oblé; mais ie veudioi> iqu'il lue kimUI la lart^lle 
ISiiati.) et^vM eeaaapm.-ai, par tenlmir (jNeaieaux ijaaa.) iJ ws peut 
pas me démoninr que tm doelMMattafamu * u tèclir. A «wiloir bie* 
r cet hundile aroeoii oïdse que je d^uodii. (BnijauieMaint^ Ce 
u , il K brouillera avec la jeniw i^ubUqu« de* lUMteujs, maia il 
retirera de débat lovt le» JiQfljwvrs du laleni, du bon «lOU de l'esprit 
it d. 1. iii|ri >i irMiie plaimaïaiio qeiai'à Jamais aumcp^i^ ^ 
lunj:ui' liiljriir.'i 

J'ai dil ipir il- prnjpt était cr.ni;ti rtini une noil pwl i wde; je vais en- 
core «paianr cette nuit. (On lii.) ïoutefeîs J> iMMiai aaïai de jour 



j^^^iMW^Vplaa Sl||ir dana œ d<»ba| sfcbtu ce que vous biles. 

Bd ratant .prpHDper la fl^iruciion du deuittnw ordre de praiidcu, 
YousavezimnadpjpljeldomMMte auH poum «renmplaeénrlcsdaÀ- 
teu». ur, ooinblea MMI d« pniieiinit pour tcabesolas mèdWani delà 

Fraui.. ? 

M. ioaile Riii^i),(| a dil ([u'aNee .T)" (|iietiurs par an, il ^i' rl'ai — 
^eiail 4lr iiiudiliT li s \idi-s i|iir ri i.ii' iil l'aiis le i<ir|is médirai l.i iih.rla- 
lil i l lo i. liaili's. Je Ir un-, i l j i ti il!- iiiK Ui ileniuiistraliun. Siiri\noi 
inou lii'j-cbei 1 1 lre>-lii>ii(ir.ildi aiui , .M. Ii- iNmiie lieugnol. roiidu-t-tl 
seji cbiITrrs T Sur ixeJ : Qge li niui'.jliié pour l. s médecins «at, 
aiiiiuu, daa-s la propvrliuu de !/.)(>' , jfojt 3.57 sur âO.lMKI. 

11 rade * sjutoirsur <iu«i se luùdc cetié i*gle qui établit i 

de 1/58'. Tona pioarrict croire que <^e!>i «ir une rooyennai. CaaaiaitaaiaB 
na 1 1l n I . Kl) bien, pas du tontt (Os rit.) Upif ho|oraUe nad a tran A « 
fait. I l r . SI sur oe lallqne se lâqdeÀ rqlle. ' 

.M. llniixoT : r'<-sl tris-vrai; 

M. i.orsiM : Mon bunoniMe ami l'avoiir, vous le voyeï, il n'a qu'un 
fait, un M sil, tint ce piojel est entouré de lumières (On ni." , l'i e'e»l de 
I l s, ir i|i| i| a niiic'Iu... une [noyennel (Krnyaiile IhItUi 

.Mais ■jucl est (ailî Ksl-<"e ix'lui it'iiue linrilili- 0(1 li-- un i\--< in'! *nBt 
suji-lsauv inleinjKTies di-s saisons, oit iN vivent «i.ins u ^-yr, utx ils 
»<>ni loin de loul recours, oli Us vojaueui la nuit |ur de inau«ais cbe- 
niius, el sont ainsi «art «posés kmraaMiOBqnB Iqpid maladeaoni» 
niâmes? (On rit.) • " 

Ordinairernent. ouand tl s'agit de ftandre U Mt fil aamk iMWCr- 
ser nue législation tout enii<M<e, on picM oriial qui TOUS «al In mataM 
favorable: eb bien, ip ijpulle csBimlRl Uob Iwnonbtennu prend sm 
fiii il la ville, la oè le corps médlearcM^Ntli' san aiw, oli M a touito lea 
lumii'D S possibte.s tk son «■cours. 

Aussi, ilaii!» sa Uniiie loi, convient il que, n-|M>rjnt sur un fait, son 
caleiil II esl |ia^ (res... fort; el rou* le vojoiis, p«ur c<"uvrir va (ailili-s.<e 
sons une pi.n ^ is-nraiHV, nous levojoiis iiiuiv déclarer bauleiuenl : Ce 
calcul l'î.t tres-,.'rien\. (On rit. — Ali ! »b!, Ponr le coup, )e le ri-nvoie 
il OKin savant ami .M. Charles Wupin, Hrinafite liiianlc.' 

Pour niui, j'ai procédé irmie miire niaiurri-. Jti ine suis ikàremé a un 
inaaibreeanaiMrtWe (11' l Aead-'utie oes KcieiKy»:!» n'ai pat i 

iMcmrtIi'M.Qtarlee l>npiu, |.>oiir i i m plMuinam iwniB 

rlance. (On ril.) Je me suis donc adraMé a na aÉMiiMW dè Và 
d'-s sciences, nlembre anwi do la Faoulie d« aaédaatoob'at JalMi al i 
mande comMcOi par Mmte, aur RMOt^'-H vaiiail b 
iioen.s ; un d'anlves lemea, ^aalla «Ada via t 
iFrsaee? 

.V l'instant il m'a répondu : «Garde/.-tous de consulter les sUlii>tiques 
ordinaire^; ><>us autres niéileeins, nous iic mouruus ili' la inéiue nia- 
Htvtx- que lc> auiie.s Uuiuun»; iiou.s avons i^tre la<,'oii a imus dr mourir 
iUu nu'/, vl U uiorlalile est b«»iM;ouji moins ccmsiiierable dans no> ran^ 
^M<: d^MS fa^aulD». » h) l'avoue, pi;|a urelotiua d'abord, et j'aurais pn 
auupgjMwer piou ^i|t(i» académicien de (MirualiU-. Mais voici ce qirti 
n|o4tt • 

M ikt »a}«u>e d'ui» ipédecin n'est jw % vie mmvaone d'an bonmn 
ordinaire. On prend les auMn hdinpieajb vpM; on an pent prendre l« 
luédoGia 4ue de viniu a ireaie au». <^ fffk st^k ^^Idecin quii |iaiiir dn 

eel inf,f, sans cuiupler qu'où oe>M: dtr 1 être airaul de uiOlirir. 
Jn-euifiiu-i.s.A'J j'av'.iui a wuu ac4d>'Uti,cieu qu'il venailde ni'éctairer in- 



Uiiiaiejit. ^Ua ri^^^ i\ gtfi d^^i^ fw^rue jias prendre un chiffre 

viiulieJiie, 



trop las, M<«WIW14I t 



i 9tt)U le nédean an 



Voibc»! que m a dil riioniuie lrés-conj|K-leul diml je parlr, el je puis 
le j^ouijiwf, puiisqu'il uj'.v a auloiiv : c'rst M. Velprau. membre ir(s- 
éjpincnt flp fMéjMmift ftv acieua-s, de la hàculié de médecine, MF a 
éllè, laiaufid,Dllioi{erde'anlé, niais <}ui e.st aujourd'bni daiilenr. Irila'a 
.dl^q^ela ntofialilèiSUlldM viiigiièmc parau. 

'il lésulle de fi nu |)4V>US laudrail |^r »p 1000 nouveaux doeiMfa, 
puisiive (e nquibie UMal des u^ëdeciusesi de 3I),(NH>. 

.M. iiR'iBÀaTuiELnT:700sulHraienl, mais i>as moins. 

M. toiisi."» : Si la siatistiiiut- j\ait pti-side a l.n rWapiion du projeta 
lions Ur' le ilis<.'lilri lnii> v raiseinliLibu iiirnl jtis. 

Jr ilis qin- vous u'auny jamais 1rs 700 ilurii iirs ipit vcnis sunl Tiére«— 
.villes, ;n.'> \ns ti<Ms Karlillrs et »os il> ii\ iliplrm;' s i|,. Iiaciirlirr^ és 
Irilii s < i i s seielioe». Celait la . j'en suis sUr, l'aus île tous 1rs uieiiil>res 
OU conseil nijal.... quauU il ) en ataii un. (On rii.j J'adjure la Cbainbre 
de bleu relléoilr avAul de «oier. Se supplie les eipiiis euuservausurs qui 
peuplent «ette enceluado n« pna aupprimer unninsiiwiioo panefnwe 
est dâANtuewu. Oqn'il Anu Mrv, tfeat lluiMiMer, et 4m Ri ne «pm 
nous vous pnpoaoot; nnisen gitn», n^lki pna. F* 
dans naerainu, h la snlie du vovemement. 

M. DK Salvatiov, ministre de rinsiruciton pablkpm 

quesliun loudameulale deco' - 

point oii elle se trouve. 

La i|ui sln)ii .<e réduit ii savoir si entre le docteur et i'i 

aciuel, il } a place pour un nouvel «edie de praueies». 
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Le TletMlMU «mKiHwlI. te ninliln, n'eil nalttawiit dam riiinfl- 

•Met <to !• (NtMlaiiou ui<><iiiitc, inniKiIan^ rinc^lilé d<- sa r^|iartiiion. 
.CwlIMMirivniÏMieriici-lli' iii<<'fplili-drK'|>aiii(ioiiqiie la loi iiiMilurdcs 
■édt'dns caiilniiaiix subvfiilioiiiu'ii par l'Klal, l<- plus soiiveiil \tar It-s àf^ 
inrU-iiii-iiLi. hirnUVl sans douli*. il Taut r<!sp<'n>r, par U-s ooiniiiiinM. 

Qu»-IU» !M)nl Im <!3us«flS di? l'iDÔgalid' <iv la ré|«ir)ilroti? Li-s ailrpr- 
•vain'î, (lu |,r>(ji-l iti' loi S4inl aii^'z imiliamssés pour l'''\|ilii|iirr eu |irc- 
seinsedeoe fait qu'il y a (I<'H t)f)rN>iirs daii« Ivs cainpugur»> el »Jcsulli> ](T-i 
de santé dans l<'s viûvs. Il • -.1 a n tn.irqiKT <|ue It-s locallt^^ oii il 31 ^ li- 
moînsde médmu!! auni pifcis^tucnt cl'II<s où l'ioïklructioa ixtpulaire i-si 
le BMiM eéiniHiuff. On peut «Jeac diieqBe le téfiutliioa de le popiileiigii 
nMaieMiii praponioa de b dlfwlM des ImilraB. 

H. la MlolMiv eiira diii dee délailiitaaMiqwe tmt H MÊnétU 
IMpulalion inédlcale el eer rbendue de ece raeoiirM de noroleBcvt. 
Le chiiriv actuel est de 20,000 piMloleiis. O nombre <-st «uffisaiil, el 
rien n'indiqiiif qu'il aille en dédvtieailt. Quant au recruteaient du corps 
médical, voici le chilTrc de la miiyenne lUis réwpiionsdi' docteurs : t-tO 
Jliar an si l'on remonte Jusqu'en tfûtt ; 4m pour lirs quiiir^ derniiTes an- 
ntH>«. et 378 pour le* qnairt* denm'ri ';, sur I 'iiiurlles oui pt'sé de» obli- 
gjliDiis n<iuvelli> qui <Uii Ii s (irn|iuni<>iis entre les docteurs et 
k-i ollii iiTS jIp santé. M iis quand il n'y ;iiir;i (ilns iju'iii» «r>ln" dp niAd»»- 
t'ins. Il 111 siiurjil «''ICC douteux que l'on :ill< iii(li:i f.i. ili iii. ni ;ni 1 liilTri- 
utuyen «le U'iH, iH'i:«A»aire pour le rReriii. inriii .lu clullVc iim 1 l.iiii Ji- 
SO.OOO docteurs. 

II. In iniiiistre lurmiBe en dcuioii uatui que la «uppmt&ioii du second 
entre de médeetae ee eeueeM auiea.-r la ruiae 4et éoelM ieeewdiiiee qoi 
■e foDt pas deeuOdeis de laeté, ei qui n'eet dWme nieiios i|iie de 

efutt dtt iièvf* pour les Faceliis et pour le doelMtlt nii«noa «]ui ne 
rien pej(nlev<V< (lerle loi nouvelle. Il snppKe la Chambre de ixf 
pas alMtHS4T le niveau de la capacité médicale el de rester à la Itauteur 
des grands inlenMs qu'elle est ap|>elée si sauvegarder. 

M. DR BAaTHeuciiY «oulient que l'aiiteiideuieiil n'aura pas pour ré- 
Millat d'ahiiisser le niveau dea étudea uié<lical<'S d'une iitaeière inquié- 
tante. Il cîiin» liïdK rifs calculs miBulienx sur la ré|ariiti>îii iIi'ï (trati- 
ciensdatis le tiTiiioiri' Je la France ^■l suv \.> (.rt>(i-:>riioii itrN.iLMirs ci 
des «Wcii'r- ili- sjMlc , Ht il en mni^liil <)ue le» ottiCK-rs ili- n!iiiU' ou loii^ 
.TiUri'5 iin<iii:ii'ii'> 'lu -j nh : 1 nln' sont utiles, 8«*ul iii-ci'jivaiivi , m I'oii 
veulqua* I liatulaut de la CJiri|aiiue Uuuve leji secours qui lui soul ucoet- 
«aires. Oe veiil, dil-4«, élever le niveau de* étude*; on y panrieadn 
plulâi per le itrMlè detexaim-ns que par l'exigence d'un titre. 
Tau HomacMae. Atn vcnx t aux voix i 

M. M llASTKLLAtic pnmK|ue de M lu miaislrc une explication ser le 
imiee île Mtilé d« fermée et de la aiaflae. 
M. DB Salvaivdv : J'ai déjà répoada. 

.M. I oiisi!! : Je n'ai rien a ré|ieiiij|n! k M. le mlniiMe, elr Je pea 
coinprU qu'il ait diiii^iie réiioodn] Inl-iB^Bie k l'objeelkm uaiqae et ié- 
ifaine 4|ii«ie lal ai fatli'- Sont avons Jour- au pro|His Interrompu. (Ou rit.) 

Je atetnllMM. pour rNosoenr di' notre ain^ndetneni, et quelle que 
doive être l'inmie do Tnte, que le cbilTre de 690 i|W j'ai afaaofe est lo 
cbifre véritable. Or, il s>-rall absui^e. je ne dis pas ireiptfer. naitBiéine 
d'imaginer qu'on pounail atteindre ee Httffre. 

I. 'liorioiable iii.-iuhii' .■ii^iult' u l ir.idn tmti qu'il yak eonaerrer la 

«sp»-1('ni!iii' ()' .;itiil (111 M ut .suppriiiiiT rutlirirr dr sjflté. 

J,- >ii;.|ilii' .11' iiiiia.aii la Cbambr>' rli> n'ilccinr nirirrnirnt sur i'iltrr- 
u;itivi- ijui lut c^l UtW entre une anir'linr:ilii»ii ci'rtuini- <1 ile> iiiol> sans 
porti'e, qui ne suffiseni ri jiuliln r (ri/xo lli'tiii's iii^iiiuiRuis. 

M. I>K Salva^idv : Je ne répondrai qu'uu mot, qui ae manquera |i«s 
de précision. L'iionorable .U.t:oMia met le* Facultés au défi de produire 
900 duckurs par an. Je nie que le ciiin« de rccruiemetit nécesNiire soil 
«aiBl 4lo«é. et je u'appuie ter le* iabk» de morlalitè appnMTfm par le 
Bureau dA loagiiude*. et qae penonne ne peel contetMv Ht» tTaprés 
«w labiée (|ue Chapial évatuail le nombre de dodeon Btaeanlie pour 
eutnNcilir te noaibrede90,000 médecins, U 478 par ao. - 

Bb bien , il > a Iruis ans, lu nombre des docteurs était chaque aoDi''e 
deSkTOO; l'exi^cucedu baccalauréat a fait descendre ci' cliitTre jus(|ii'j 
300; mais alors il n'y avait dans toute la France que lôOO étuduiiits 1 11 
oûiecme; il y en a luainteiiaot IVUO. Je dis qu>-, si non ne ^i' m .ir- 
réler le luouvt-iiieul naturel <)<•«. cIum-^ , a^aiit truît ans uuu< «eiuns re- 
venus au cbiDre de 7)H) <u>i-u m-. . ' i iM ui-éire ejt aoeroiaie<a«ai du 

nombre des docteurs vuilh mikii i .is-.i'ij-t-il. 

Je IM' vt'U\ l'.!^ ri'|.Hi|Mirr J l'iitij'-rlioii ijui lu'.i éii' l.iil>' ruii r/ii.int b 
sage-femme; celle objectiou n'ei4ii «iigne ru de I tiunorable uifiuitir, ni 
de la Chambre. La sage-feinine o'everce pas la mé<lecii)e, la sage-femme 
nu signe pas d'ordonuiiooc» : et, si Je voulais affliger lesofficîen de santé. 
Je a'aufaia qa^ ie> BMlmiler a la sige4iininie; maii ila ae lentiiaieal 
fêA l'eftaae, car ile ne e'a^elleot pas eAciera de aBOléi ear «a uclea 
«oaaail que mbs la aoia 4e aiédeelB». ear il» «aebeal iear titte b ceux 
ao niUeu deiquela (bviveilt. 

J'adjure la Cbainbre, au nom du gouvernement da roi qai a mûrement 
étudié la que un, de oe pas donner a la popaUlioa de BIM campagnes le 
I mlMlMme dont m. le miaiwa da la guaife s'a pia voulu pour 



temps que meilleurs praticien*, les mlssionnairra les plus puh«aDi<it> 
la civillsaiioD. 

Couwesl M. Cousin peut-St combaltre le projft do lo«, lui qui avi^lu 
pour 1001 le eonia pfeaimaeemiM* le baccalauréat és letin s; il twiir^i 
donc U noilie du eorp* artdkal aa-deaMi» du pharmacien ; et ciMiia>« 
pourrais-je tt'itt exéeiiler M>n nrdOoMnee Tis-^-Vis d'un jf HT hunai 
aspirant !i la proftssion de pbannacien, qinad ce Jeune benaieanKu 
frAri' dispensécejH'ndant du baccalauréat, quoique se destiiianlklln^ 
frs,>iiin de médecin ! U. Cousin veut donc qu'il soit plus instruit poern». 
naître le rem^tc. tpt- pour connaître la maladie el le reinWe iMliib 
fois? 

Voili, ji' i'''s|H'r>-, une réponse que voua trouverez aalishiiaole,d'aa> 
i^iit |itus>|iii' Mlll^ n'avez pas répondu vuiift-mâme k ceUe oi^iectkl* ^ 
j'j . i iivoj.'.' l'autre jour a voire banc. 

M. ( oi si.i : M I.' iniiiiaiiva renouvelé le Ci>iiilui sur nue lig ip' lril^ 
meut l'U-uilue, qu'il m- fa ijilrait abiwer ilf» la |>jii,-iif<' cli- la i li^adi» 
pour hii répondre. 

L'objection que j'avais faite quant au majuiu n de U sage-feuni: ai 
irÈ»-«éneaae,et la i«poaaad«M.leailnlBtre ne l'est paa. ilum-tmtt 
ne M«ae pu d'aedoBuanoat, dil-an ; aai* elle tue: 
suin^*""" •'^«•danieBtdall.FlouiiBa» «odlléatoiivll 

' L'exentoede la afidwdaaait eanQf'b Icux «fdf«aduaiBtMaai,lN 

licenaé« el lea doeleara. 
» La durée des éludes pour la liaanci- oai dotroiaMBèiia» 

• Nul ne peut obtenir le titre de hvmeié 4ïl •*« bit un 

deux aiinér'<< psMces, l'une diei un |i|||ii - ucICB, 
dont il aura sui\ I les visites, et 8 il n'a praiî^aé | 

nnll'^pilal. Miu.'i li-s v.'ijt d'( 

« L.^ (lu . '1' < 1 1 ' . I 'I il ih. 
le teiMp>il«*s é(ir*'iivt'*. 

• Nul ne peutolMmir li' liin" tU- ilucteur s il n'a pratiqué | 
année, dan» un biï|iitai, aum U sji uv «1 un pruf.««s<-ur. » 

L« prfUliur pamiiapèt de cet ami-ndenieut, posant sur le priodix^ 
di ut etdna du ■ tJ u e I n». est mi» aux vuix et rejeté a uite aMei fiW 
majorité. Par mHi^ la Gbauibr» a'oM pa» appelée b voler aar le> selpt 
paragraphes. 

U Chambre a eauMoe la M a dtMuariaB d« aitielcadB pmlCldr 
M du geuvemeaMMit, mmUM yar la «■■■alaa. 
DBMlapfMbaiBellvnj«iB,MuaaB AnM«anaatt»»lai 



Pour répondre d'une manière pérempuûre k M. minvsite de l'iu- 
airuction publique, qui suulienl que le» sages-femme» ue (ont faa A'ei^ 
d04iaaB«9i, nous eu pubUuoa uaeUoul l exécutiou a aétermiilédeaanH 
deou «erleut que noaaafana Méappoléa oumbaitxe. 

U prescripUon petta la ■Éb a t da la laaiwn Lauiaille ai Bual. pb» 
micwne-drosuiete*, me ilatLiMabaede, M, o«ieUkfa étfciMUviéeM «>- 
Utile. 

Pilulti fondtmtet! 

Calomrl 1 ^ 

Savun niédieiBal f ^^^» "™ iww^^ 

Jalap eu poudra. ...... trm^tux grammef . 

FaiNaalaaM»<4lMBBpUBlaatdB0tflB pn^udm .ju.ii' r u »iz par jour- 

Aigni: MIIUU1U.U. 



Le rédacteur de I'C/nkmi midicaU, en se ralsant, comme d'habitudr, 1" 
glorioletle t l'ocoasion de l'influence actuelU- Ji s »a-u\ l'iuis par let»»- 
gres, s'écrie: « Ses rares et niulbabiles dtlrjcuurs auru,:i-ui U *«• "* 
« de recimoaltr»^ que le Contrés a elé «ne in^liiutjuu unie et unportJii''- 
u lufBiii-ii- lu ]u\iii r. tir din- i|ui- U (>eosi-«qui le provoqua fui UIX"!**" 
usée II tM' rate; AunMi-tU ta toyuuit davuiHsr ^ue leiur aociMUoc ^ 
« coupable conniveooa avee le pouvoir Ait ma )MaeBaOi«naUctf|*' 
u tuite injustice P » 

Comme celte tardive récrimination s'adreaie particulièreatenti x*^ 
qui avons d««4wce le fait qu'un voudrait bien nous voir réi>acuir> 
rtpeadfoas aveele bon sens, la justice ei la loyauté qu'on 

San* coofiindre le Ikingri» avec ses promniuun, noua i- 
cesder«ken.qneUaqu1aiteté la libérataléda lanr peniéa, ti^ <*'T 
iifMiKc, coupaMa oa aoa, peu laipoite. auaall. la mtoMie d« ^f*^ 
tipo peblique. bien avant la réunion du Congrès et la rédaction du RT 
MNinl qui a été impoiM'> ii cette assemblée. Quant k la preuve df ** |^ 
aocncaiien. nous la rourainiH defoebafai an omit pouvoir 

noua avona aiipdd, papa MO de (AMU ai W ai ii» . anarr*^ 



iqae 



AiJUir. mal 
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AUX ABO.\l\ES. — Nous venons de faire, avec un dos meilleurs typograplies Pnoi \ et \ vin traité (jui 
nètismct à nu''mc de salisfairo à des demandes qui nous ont éli- adressées [>ar un très yrand nombre de nns 
souscripteurs, aliu que ce recuâil l'ùl iiuptimé en caractères ylus iotiâ. Désormais, nous emploierons pour les 
matières principale»^ tans dânîfiiier to Mte&rejdés lignes. Un âtfSCtère plus gros' œil, fonte eiiprès, et Mi 
fae^ à hf. WëSkmHt l'impression et la oorroction de nos fèuilles seront toujours très soignées. Mon» to«1sm 
témolgBer de iMtré profonde reconnaissance ."pour les nombreux suffrages qui nous soni aceordés, en m 
reculant dietsrAtattcun sacriGcc pour les conserver. Des supplémcns seront, en outre, ajoutés toutes les fois qdS 
l'aboit^ee dfis Ht&lidtes en nécessitera la pdïUcalion, comme nous l'avons déjà fait. 



Nous prévenons nos abonnés que les cuiployés des bureaux de poste des communes ne peuvent, sous aucun 
prétexte, krer refuser on ttamé^i « ontte ta remise de la somme la plus modiqee, à titre d'envoi d'argent. " ^^^ 

Nous sommes infimnés que (quelques buialistes, ne pouvant pas prélever de remi^ sur le prix des abome- 
mens, refusent de délivrer des mandats à liOEre ordi«. fl stifllra de nous prévmiir de cet abus, pour que nom 
le fusions réprimer eot en signalant les «ileurs à M. le directeur général des postes. 

Le tarifées envois d'argent par la poste est réduit à ffevx pottr cent-, le coiit du timbre des mandali 
(35 centimes) n'est exigible qm pour les sommes au (tessn.9 tie dix francs. (Àlle voit; esi la plus prompte, h 
plus sûre ut la enoins dispendieuse yonv nous adresser le prix des abonacmcos, qu'il nous est, en raison du 
très grand nombre de nos souscripteurs, impossible de fidttt ICMcIier il leur domkile, oomiM edtt se pratique 
fouf qrolqiie» avlr» MnieDs d'en prix plus âevé. 
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L'uuriauuiu i VAPEURS D'ÉTHER 
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T UVBAISON. 



L'ABEILLE MÉDICALE. 



J1]IU£T18|1 




Pans, le 15 juillet I«i7. 

Ll dumbre des pairs a adopté- la loi sur rciisnignontciil rt l'cxer- 
rice 1b k nédecine. Ndus in' ilir(MMl|u'iiD mot sur le fail accompli 
dans sa première période. — fcc cmn médical doil-il sv rt-joiiir 
de cff premier pas lait ver» la r{-oi-gani.sation qu'il nklaiiuil? ~ Nous 
ne le pensons pu, liiiB qu'un sraod oiNiibre d'uMéritt puticulleis 
j;i lit été pU'inenifiit satisfoii-*, trn|i |)l<>inf>mriii mt'mf'. — (> <\\n 
iioiw paraît le plus tertaiu, <■!) laii A or^tmisatiem, M ia loi reç<nl, 
Mn$ grandes nuKiilit étions, la sanction de U chdMbM ^iKlStf, t'est 
I nrRanisatîon de n«mbrcax et inlolvraf>Ies privW^^ps m fa\( ut des 
hau(ei dauei (lu cuip« médical. L'unité qu« l'ofl réclamait laui 
B'ctt ffm nrfBK «a» ied» l les mUmb» m éomm ploi i» de#x 
ordres, U cft frai, maW ih wrmtt dirî'îAsr ttnr- inTimt/ (îo r.tt^'pn- 
ries, jouissant d'imnninités différentes, tant dau» l'ordre de FL'ni- 
milé que dans Fonbe KieiMilii|ue ei soeiaL Us suipus noc- 
TEi'Bs, comme on If^s a tl'jh qnalifiAs à la i Ii ir l -v ,|i s pjirs. seront 
placés à un dq{ré bien iulérienr à crJui qti'iH ciipeiit actuellement 
1** •ifciiwiB •■rt. Cc9 dHnlHPS' imM fonrfont A'éfcwr ? ihnr 
nom en ^itiicumi-; pas, au coniraîii'. ('ti leur devait jiisiii c, cm la 
leur a fait» ci uuus HjipliiiitiMTiin Mais ifs simples dodevtrt, pow- 
qml iwft^w iirivAde» dnlb ■ctpibT ^itpmf ks tnitc-<-oii «n 

v<'rit,-tl>!r's pnrin , -le 1.» srifiicp et d.- Tart ' PutiKpiiii le simple: doc- 
tttir f^.il d^cXw UNit-à-coup du rang d'êgakté universitaire et pro^ 
MMWdlfeqantfnnliNiNOTieiqié ttrttuflfendesesciHifrèrM pluami 
inoiii': ]'!• "''Tm m rl it.'s (le titrr.s Mi. iiiifi(|ii,-s et académifiiits? Oui 
i'ioit jasMiB éaakif. qu'une loi viendrait tracer une ligne de déœar- 
CMim «ifre fes docKura, profeMeare offidds ou libres, uMudircs 
il'ii, ,i,:1r'ii;, un d, r.niijil. -, MK'ii'îés Mvantes, attadiès aux hôpitaux 
ilei» de 2u,ouo àinos au okhiis, ou seuletnent praticiens de 

MaL«i f '(\st asst-z do sigiuK r at tiii-neniciit rc tçprme de discorde je- 
1^ par la loi au milieu du corps médical, ce n'est plus te mouicnt 
dedbcttiercide rfebmer «mm les viees qui «noombrent ou» 
f'>isgiie charte «pii, en fl.itt.in(, r.ircssaiit. [iroii'']»e.mt quelques inté- 
rêts particuliers, tait, eu déliiuUve, d'un art libéral, une profession 
presque bifine et mu cauipciisBikm pour les labears «t leaitié- 
tomptes qui résultent de son exercice. Si la loi votée (voir aux Mé- 
tanges) n'est pas réformée ou pbtiât refaite de toute:. pii>ccs, si les 
filliUgei aontlMflllIlIVVUllHll CdMltUés, il ne restera, aux simples 
dMenrs, que les ehancps favoraMes d'nne réaaion contre les pri- 
viMlliéS, et qui sait alors ce qui pourra advenir? — rciit-êiif ijnc 
Vmwmr it dMdle à étaUir à prébeut, s'or^nisera 'vpuntaiiéim-nL î»i 
di'^ moyL-us puiasans d'action M gant présentés pour hiJ domier h 
force contre l'abua qu'elle sera ipniKiii à dàtnà»^ qi 
Unt — Noos venon» bieu C 



riK i/F\tSTi:.\r.r DtS TEKS ■ t . — l.a flilatiiiinn dr la piipillo , Ifl dé- 
nunj^t'ii^iii ihi nez, le trisnic, la ronsiipation uu la diarrhée, les co- 
tii\Wi (i l IIS 1.1 I >-cion ombilicale, la dépravation de l'appétit, les goilt.4 
bizarres, le cauclicmar, ks rêres clTrayans-, les souhr^iits dei teii- 
dofts, ram.-(lgriss('mentderifHliTidu, le teint jaunStre, (c Cercle litl- 
ieanioiiBr 4» paupières, eic, ctmstliuaitbsMedtecyttfiltninqMil 
i» watmai tm attribués i h prfisenee des ?m daitt tes fttteflbtf il 
(naiN il en eiit d'autres qui ont aussi été signalés, en passant, et SM 
lesquels personne encore ne s'est appesanti. Ces symplAmes ont \ 
iiifs wax ime valeur iiiriniicst.ilili' n mir linutc iiii|i.iri.(mc poai* 
le diagnostic de ces maladies si obscures, si incertaines, si efiibaf- 
rassanies, surtout !■ débutde 1» tarrifei* nrfdicale; Je teaiMnirià^ 
trois suivans : 

.\specf pwtiadier de h Ittgoe, siQntioD et toiiDe, caqieâttftt 

des dents, 

La langue, chez kssqjeisattebitsdlicbiibicatiote, est 01^^ 

recouverte d'un enduit blanchâtre parsemé de points ronges. Ctt 
points ont tantôt la grosseur d'ime téle d'épingle, tanlôf ils .sont ff4s 
petits et réunis en ;;r rxip.' dr lu.inièrt' à foriiirr de pciiii s plaques 
ni«ge<t sur un fnnd hl;inc; jilus ciiiflnens ver- l.-s hords t'i lextré- 
mité de la laii;^iii', taicniPiit ilscn rii\.ilii-.sriit Icdos. lis sont consti- 
tués par un c«rtaiu état d'iiTitatioii sviupatluquc de cet oi^ganc, fui 
l'érection de ses papBes phis >enisibus Tersus bords e( rcKreaâitf 
qu'an centre. 

Ùrtle Chïaje, Ic cétthre paturalisK' naptilif.iin.esl lepnnnier qui 
ait porté ntte scriipulenscMieiitîan à ce pnénooiéoe, kpremier aussi 
il le sign.-ita aM DiédcciM. J'eus occasion de le rencooirer souv^t 

dan^; nne épidiâmie TemdDeuse qui ré^ua à Xaples en fâ^t6, et sou- 
vent ce .seul symptftme suffit pour me uu-ltre siu' la v (»ie de la maladie 
(Itir A IraitiT. 

I-à saltxaliwii t^-.lplu.s aliOuJiUU: tjur Je fouluine, elle eî>l iiicuif uue 
cause de gêne pour le patient ; soit qu'il parle ou qu'il rie, la salive 
inonde sa bouche et souvent. s'écoule au dehors. Durant le sommeil, 
elle tombe doncement de la liouche eutr 'ouverte du patient et inouillf 
son oreiDer; souvent elle est écumeuse et blancbe lorsque ks mà- 
cbolrea ont M long-temps en mouvement 

T.e clMunenient des dents est un bmif touf particulier «mi a fier 
durant te jmrnmdl. et (prileslinHKMsibli^d*imiterdansr|tatdéTeiDe; 
il siiflil <Tl !'a\oir ciiteudu une u)is pour ne jamais l'oublirr; ci' cla- 
qurmeril aJiiu par intervalles plus ou moins longs; lesmiiM Iisde la 
face sont, durant le tems qu'il se fait, dans un état de sp.iMUi ■; on 
renrontn; ce dernier symptAm(> siir!t < iudixitlus afîectc'i de vii mi- 
nation, an moins iwui fois siii di\. 

Docteur Vinreniio i.ati/.a, «le iNaplt », attache Ixaucoup d'im- 
portance au caractère suivant 

nprèleiid eoteodredans la c<igioa ombilicale, le bruil détermini 
par tes mouveneasdes vers dans ko fatestinsj Oftheoncber lenuh 
la<l<» sur son Ih, hii ordonne de felâch<-r ses DmadM» OB WM iit M 
re$)|^ration et de ne faire aucctn mmivemcnt 

.\ pi^liquant alorsPoreiBé nwf , ou armée d'nn stéthoscope, sirr là H*- 
gioa ombilicale et épigastrique, if cherche à découvrir le brtiit ta 



((] Par affections 



y,, ... ,»»..mnwB, j'entends ici«B.w H" 

par la préseocedeoertafauters seulement, èof onlanr si4ge 
tube gastMHBMtlflil; jo no m'occupe pas dans etnumcat < 
qim iod fweoHHU (Muf nomnM umofgneo {mvperanoiTn 
niéiMH 



qoi sont produite^ 
' " idanakr 
doeitt 
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question: BeMparrcnu, dit-il. 9i ledHtiagum-dugargnuîUdmentpro- 
duiilKir la présenccdcs ^az qui .s« développent dans les intestins: il le 
oomparv k un bruit d<> frotti nicni.et il sent le mouvement des versqni 
sedéplaii rit ; un fait <l<' ct-tte nature, proclamé par un bonuiii- aiis^i 
éminent et Mlt^tx-e que k prufc^iir de pathologie interne de ki («cul té 
de Naples, mérite d'être si(;naiô à 1 alti iiiion du praticien; quant à moi, 
j'avmie franrh'>n)ent que je n'ai pasMcore pu ferecomiaitre jusqu'ici 
■uJgri' k Huu qui.- j'aie mis kkcbaKher. 
Je ne prétoidB pas établir qne CM trcrii|iliÉMaÉtM> COMlilwnt 

j'ose affimwr que knr pttenee aan d'oa weom paissaat dans le 
diagnostic ds ces nnhdiMi J'ai ea aament oocaaîoo de m'en asMirer 
per les casaoaiHtttxiiù»wMfrtÊiMl»kwim^imenûkmj^ 

qu'à ce jour. 

Beaucoup de médecins s'imaginent queb v«Tnu(iation est l'apwage 
pxclumf de l'enfance, et ils négligent alors dans leurs diagnostics une 
caiis<> (le maladies qu'ils laissent passer inaperçue, et qui détermine 
pourtant des ph^oniénes étranges dont ii est difficile de te rendre 
compte. 

TB tMHivent l'hclaiinionose aflbcter des jeuitt gène, de» «dnl- 
tti et wÊm des vieillards ; et je ue m'en aeranoertfls jaina» doulé, 
MM li iitenoe d« iw qa'M «oieM c)9«M» pv ta bo^^ 
MrbMt 00 rimn. 

J'ai connu îi rfvnstrmliin>|)!i\ uiRjcun»' (lemoiselledc 21 ans, qui, à 
k suite de convulsions vioN'nios qui l'avawnt réduit»' à un i'Iat \nmn 
de la mort, vmnit un jour plusieurs [lelotons de a^slomér*^ l<"» 
uns au milieu dt.'» au nos; illf vit à l'instant cesser iie»tou\uLsiuus, ii 
ne tarda pasi rccuiivi i r la santé. 

Plus tard, àNapI*'-. je traiiai-i un jeune homme delSans, scrofn- 
Itox, maigre, loujuun suuQrant, atteint d'une maladie lente de con- 
Mmpiion. Sous l'actkta én quelques 1^^ m^«Kfain»ff«. il nnUt par 
la bouche et l'anM, dnruHrespace de 1 5 jonn, plu de dêozccBta tri- 
«c è pbalei. naotii et m pntrébciioas ta Mue de m mladîe une 
Mb coanae, je laconbMtB TiflOnreoMment et malade gnérit 

Une femme âgée d'environ 60 ans, se présenta (It i nicrcnii nt au di.s- 
peusairc ophthalmolugique de M. le Docteui IK val [wur une affec- 
tion du sac lacrymal; crticfi 'n m r ])laii,'nait en oiitro (Vun st-nti- 
ment de )>e.«aiileMr sur l'u^totuai.-, clli' stuiaii fouiiiic quelque chose 
qui remuait ti semblait monter et descendre dansl'cKSophage ; cnlin. 
un jour elle m.» sentit suffoquer , iniis elle aperçut un loi^ vers qui 
lui sortait du nez; elle parvint à l'eKlrairc en entier, et dès lors tout son 
imlaise cessa. Ce vers, que j'examinai, n'iMaitaolrecllMeçi'i 
ride lambricoïde. 

Uopoiol impanaat sur kqud j'iiMigte» a ranartMi ttah 
nudirâiinin k remplir n'est naa sedknwotde dAarraflaar k 
de ceshôtes incuinmodes, il lut encore traiter la coustitui 
dividuelle pour empêcher leur nouvelle fonnation ; je vois tous les 
jours «les niédci in.s prescrii <• les veiinîfii;;es et s i nienirà ce simple 
roov'n, sans < on>i<lcr«r tju'Us lu: fout là qu'une cure palliative ; pour 
cetix ipii, l oniini" moi, admettent la formation spontanée des vers, 
il leur sera ai.sé de comprendre que le but principal où doivent ten- 
dre tous tKKS efforts, est celui de corriger cet éut de la constitnliain 
«n vertu duquel les vers se nproduiseut Ce but, on l'atteint aiiié- 
ment i^ar ka iuriiqu<-s et surtout les préparations martiales. Leur 
wage devra être ktqgriempe et «Mctcinentaaîri» adon ioiNMtatrt- 
l^iler«rt CbadM^Hinnai. IX H. 



MORT PAR ESCARRES KL SACUUM. — Ws son mtamat, 
M. BlandiB avait été frappé, et il a consigné ce iait important dans 
son Anamm ddntfiealfM 1826. de b naaièn pnaqw subite 
dont tas «Bcaim du aacmm amenaient trop MMifeat ta jnort J*eo 
dwnîiH, Âl^l, l'espliatian, et je crois l'avoir rencontrée da» ks 
circonstances qui snirent Le point qui souffre k phude k prcssioa 
dans le décabitns dorsal, c'est celui qui correspond & Punion du sa- 
eniiii et du coccix, lîi où précisément le canal vertébral n'est fonué 

rpar le Ugament sacro-coccigien postérieur. I.e spliaci le atteint 
c facilement le cul-de-sac de l'uraclinoïde; dés lors la cavité de 

ceitt ONnlHiiW Mt ouverte, et l'ak, te pu», k noie, péiaio^ 



sa cavité. Il en résulte une violente inflammatioa qui compromet d'a- 
bord les nerfs de la queue de rlieval. I.a néci nst' |>ent également ou- 
vrir le cauai vertébral, et l«3îcoiiâcqueucc& M>ut k» luOmes. Uam les 
deux cas, la phlegmasie qui se déclare amène des phénomènes de pa- 
ralysie dains le rectum, daîut la vessie et dans les membres inférieurs. 
Quand j'ai fait mes premières observations, j etais alon< dam un 
service ik médecine; c'est qu'elkctiTemeiit c'est un accident trop fré- 
quent dans les fièvres typMides, Ce bit, qui appartient à M. Bkndio, 
aanegwadi pwtKada Mnkmaïf aiipoiBttkivnedekpatlwgtak. 

gravité des escarres sacrées, il cnseîgoe I redoobler de préemtiOM 
pour les éviter, par l'emploi des coussins tratiisctaartMitfttetedi 

CHIRURGIE. 

SUE Lk LUXATION DITE VMTICALE OU DE CHAMP 
DE LA ftOTUlB. ~ J'aifll— vé tarti écw M W rt ttCMdnM» 

espèce de luxation de la rotide qa'OB • dite ét tktmpt on uni 

improprement venicale (1). 

Cette .sorte de déplacement, décrite d'alwrd j>âr Moscati , dont 
Monleggi a cité quejque» exemples ['î\, dont Manne et [.éveillé OBI 
révwpié la ixissibilité en doute, ll 'V i n ^n duil connue iinptxv 
sibli', et que l>eipecb, A. Couper, Saïu. (kmpiT, Cbélius panent 
^ous éleuce, a été l'objet des recherches de M. Malgaigne (uns un 
excelleut SIénvoire mr la détermination des éu^tt» cwéCM ét 
Luxations de la roiuU {^). i.iie est assez nurepQorqae fcndtdTM 
fait nouveau imisse ollrir quelque intérêt. 

Ous — M. I) homme vigoureux. forlemcMil rtiusde, âgé itur 

\\nin ."fOans, marchait sur la neige le 15 décenilire dernier; 80opi«4 
droit ^Lhhii en arrière, en imprimant au curjw un raptde monvemeni 
de rotation en ce -ens. Sur le point de tomU'r, M D. ,. saisit on(> bii- 
Instrade qui se trouv^tl a sa [mvlac; il airéui tout-d-coup, pour les 
juirues safiérieures, l'impulrion qui continua pour les meoibrâe inf^ 
rit.'urs ; ei, dans celle sorte d« torsion violente du corps, il resaeniit 
une vive douleur dans le genou droit. 

Il Mt certain que 11. D.... n'a pas fait de dinle ai qa'll i 
beort*, ta DOip M portait aoenno «speainlo, ot ka vètea 
sentaient monnoaowHnre. On vint an Mcooft d» bkiaé . on ki 
tint, et il fit qMlqiMB pas poor rentrer dans k maison. 

Appelé Inwiédktement, Je traovai k Jambe légèreaMOt Béchk aar 
k euisBe, k genoo extrêmement dookorans ot éirangeffienl déformé. 
La rotule était placée da champ an devant dos condylee du fémur, 
de telle sorte que aon bord entarae, devenu antérieur, «Mkrait b 
peau ; la faoo cutanéo do l'os était istMve et un peu pottériaun ; k ftai 
articulaire était externe el nti peu antérieure ; lu boni ioteroe appuyait 
fortement sur la partie anlérieuru dv 1 uxiréiiitié du fémur, un peu 
en dehors de k bgne médiane ; les mnsciw de k GOiSM étaknt ons 
une conlractkBtMHaaivo, le moindre nMovenant liposafth, Ot loato 
tentative de ce genre était ftwidoolooreuse. 

Le malade fut m\i an lit; ta DMHBbre reposant sur le matelas, j<> 
tentai de basculer la rotule en ponssanl de dehors en dedans lo toid 
interne avec les pouces, tandis qu'avec les autres doigts je portakd* 
dedans en dehors le bord externe ; mais ce fut inutilement. 

Je fis alors fléchir la cuisse sur le bassin, la jaiiib<> éianl éteoduo 
suivant la méthode de Valontin, et je renouvelai œe^ tentatives, mai.'* 
sans pins de bucce»;. 

Je voulus alors recourir ft I« méthode ai rationaelie que U. Mal- 



s'ettpw 
lanopcé- 



(1) CeUc dernière déslgnolkn, quoique fort usitée, e»l tout-à-fait 
impropre. Elle n'est exacte que lorsque le «njet est couché honzonla- 
lemeot; or, ce n'est jamais celte situation qu on supi>ose dans la dési- 
gitalion des régions analomiques on chirurgical«e chez l IiomDid. 

(2) Cet auteur, dans ses iMtitusioni chimrgUhe, rapporte, d'après 
Hanzotli, qu'un chirurgien de Florence commoniqu;» nnf r lsoryalion 
de ce genre à l'Académie rtiyale de chirurgie, qui rt>ri ! s croire. 

!3i ùnselte mMieak, 11<:i<>. M. Mal^'ai^nc nieniionne swjlemenlooie 
cas do luxations ((<■ chavip, et il donne le pi ^, ; huit observations ; 
depuis la poblic^iiion de co travail, deux faiu nouveaux de luxation de 
champ en dehorH ont été dbtmU I N«W«Torit par M. WsINB» «tè 

Pitlaburg par M. Uazaan. 
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gaigne avait déduite de MS recherches (1), et qae H. Coze (3) avait 
déji heureusement employée dans ud cas de luxation de champ, savoir . 
la flexion forcée de la iambo. Mais les premières tentatives détermi- 
nèrent de si violentes douleurs, et la contraction dos muscles do la 
cuisse était tellement énergique, qoo je regardai cette manocTivre 
comme impralicaUe et que je crus devoir la réserver. 

Convaincu, par les raisons qu'a alléguées M. Malgaigne, que la dlT- 
iîcnllé de la réduction, dans ce cas, tient à l'endavement di' l anglo 
de la rotule dans ce qu'il appelle le creux ttu-ronilyUm, p\. no pou- 
vant parvenir à 1« faite cesser par la flexion du im-iiitiro, j nna^ztnai 
«l'arriver au même but par une voie inversa, c- csL a dire m\ Ui~anl 
remonter la rotule; pour ceki, le membre- «Haut finndu sur le lil, je 
œmmsrwlr^i i^ner^'iijm'rniTil au hli^ssi^ de «julevor sa jainb*' ; t'I, prn- 
dant ce temsis, nies dnigts (■Uiii'iil plai't'-s <le injtiière a faire lia.-culcr 
la rotule, maUdf obcii, il lit un eilort bru»7ue et violent, la rotule 
l e^la et ts't-li'vu li-^i-rcmcnt. et, tout aossilél, les efTorts eombînéK de 
iiifs doi£ts la réduisirent dans sa position naturelle. 

l.ki f;eiiou reprit immédiatement sa forme; il était à peine doulou- 
roui. Le malade garda le rvpr» an lit ; ppnd.int l« premier jour, I aru- 
L'ulation fui entourée de coinprfs.-MfA trfni(MH« dans l'eau froide; le 
«(irk>ndemain, il surtinl à la ]wriie interne du genou un gonflement 
r|iii donnait une sensation do tluctoation. Hais il n'apparut aucune 
> cchymose. l.e ^optiè-me jour, le pemsii avait repris son volume ordi- 
naire; les mouvemens latéraux imprimés i la roluli' étaient peu dou- 
loureux; j'entourai le frenou et les |>ortioris voisines do la cuisse et de 
la jambe d'un liandaee roulé enduit dn doxtnne. Dés le lendemain de 
l'application de cet appareil, le malade se promenait danb l'apparte- 
ment avec de.-; biW^uilles. 

Le %'in;;i-8txiûme jour de l'accideni, j'enlevai le bandage, que je 
remplaçai par une genouillère lacée , le n.aiade garda encore U cham- 
I ire (M'udant quelque» jours, et, six semaines apié» la luxation. M, D... 

[ ta 1 1 à pied, en se MmM MilMnrat il'vR» Qtnw ; il ett M^nard'bui 
parfaitement ^éri. 

Je (eraii suivre de quelques réflexions l'exposé du fait qu't» Tknt 
de lire. 

l* A l'épotjue 'a laciiu lle .M. MalfcaiRne publiait son travail . et 
d'après les faits qti'il avait recueillis, iJ était vrai de liire que les 
luxations de champ en dedans étaient plus cooimuoes que c<-lles 
«n debors (5 contre 3).lktaisles deux faits nouveaux deMM.'Watson 
« GÊÊSàa. èuient veons rtabUr ï'émsMbK, Aty mnl'bai, notre ob- 
icmdmdfiiiMehiiMdciité «tli doaiw am imaiioiw m dclwi» 
(B conM 5j» 

)*Dui>mcaf ooninK de lundood!» dump, cefles pradiiiteB 

|vir la <!eiile contraction musculaire sont de beaucoup les plus rares, 
ptii.Mliu-, sur les dix observations que je viens de citer, un n'en 
tr un, .| 10 deux de ci' Renre, une externe et l'autre ijuerne. Notre 
lu.'iain-iii était exierue, cl il î>eiiil)le rationnel d'adnwttrc qtie ki j»lu.s 
grand iKinihre des luxations de la rotule par la seule action muscu- 
laire doit a> nir lieu dans ce S(>)u>, car c'«»tde ce côté (|uc le trice]» 
md ï attirer la rotule, et on sait que c'est de ce mi^mc oOlé qitt 
w praduiaeat camttmmint len Imutiflos dites apootanéec 

3* Neire obwmtion coofinne pldiMnieat là idées d» U. Mal- 
gaigM amr b cause qui tend la rèdnctîoa di£ScDe , cl il est évident 
que notre manœuvre n'a pa réussir qu'en dégageant l'angle de la 
rotule da creux siis-condylien. ikMis le rapport du mode de réduc- 
tion, notre cas odre une grande analoi^te arec relui de ^Imiie^^gia 
(XVI' obse rvation de M. Malgaigne), danii letjuel la rotule se rériui- 
sit d'elle-même dans les eiïorls que la malade lit pour niarclter. 
(/est jMir le même niécaiiisinc que, dans les deux cas, l'cnclave- 
ment de la rotule a été vaincu ; on peut donc nisonaableflxat poser 
le prfccptt. d'aide- à la i «kiuciion en fjdmit «air le hmMib de» 
boirt, on ailiiie es k /«saut maidMr. 

4*QiianllhlkiBiéde]iréductiiM,iH»tre «liSRmtiiw tient le 
milieu entre les cas extrêmes; et nous rapfH-Ilcrons mie, sur les 
huit observatioas rapportées par M. Malgoigue , la difficulté pour 
iMak* ailé si grayedii» quatre ca^ qae. dsas un, mapnrti- 



(4) Voir le Mimmrt do M. Malgaigne, p. 49. et ÏÀMUomi* cbirurgi- 
caU du même auteur, à l'article des iir|liEiiJaMoH< du genou, 
m Mén, (U ia SvUU mëd. XémMm. I.1X, p.ii&7: elle JMhhv 



aué la section des muscles et dn ligament ratulien «n» enooiss 
aaas dens antres, on a été iattk de raooorir k l'fiMfaloire: et qoe, 
dans M natrièmet h xédnctioB a été impossible. Ajoutons que. 
dans le Bit de M. Ganao, on n*a réduit qu'après avoir coupé te 
ligament rotulien, et (pu < tt section a» sHïvant tonte afiiiafenoet 
M. de nul elTet [xiur la u dui uon. 

,V On a dit que la cause du dépi.iC' ineiit exerçait une inllucnc» 
&U1' la facilité plu» ou uiutu^ï graiidv de La rtducliun, et que les luxa- 
tions de rotule produites par la contraction musculaire, étaient plus 
faciles à réduire que les autres ; cela ne ticndrai(-U pas li ce que U 
setile action des muscles serait généralement insuifisantc , s'il ne se 
reucouirait quelque disposition anâtomique qui iavurise te déplace 
ment, cl qui, par conséquent, IkÛite la route invme que 1*m doit 
parcourir ixiiir être réduit? 

Toutefois, je rappelerai que, dans un dos cas où M. (luyuat fut 
ohli^é d'rini>lo\er l'élévatoire , la luxation était ré.suîtéc de la con- 
traction iiHist iilair<'. Du rcsK', bien que l'opiiiiun de M. Malgaigne 
sur les contractions jiartielles et spasiuodiiiui'» du triceps crural 
comme cause de luxation de la rotule, soit contestée (I ), je ne l'a- 
dopte pas moins eoapMleaKnt; i ne ssialiio même que notre UHt 
lui vient en aide , et on no «oopraidrait pas qu'il y eût «n un» 
coni^ftlète harmonie de ommciiaos dans tes mouvemens dtennko- 
nés et discordans que nous avona dCciitL Ces cootractioiis isoiéea 
des feisreaos mnsctdaires me parafaaent incontestables ; tous nos 
traités d'anatomie admettent que, le bras étant éle\é. lu (H)rtion an- 
térieure du dciiofdc contribue <i te porter en avant , la portion pos- 
térieure m arrièrej et de mémo poor an grand nombre d'auUw 
muscles. 

Nous ne voyons donc aucune difficulté it reconnaître dans la con- 
traction prépondérante d'unedes portionsdu triceps crural, la cause 
de certaines luxations de rotule, et M. Malgaigne a fort judicieuse- 
ment établi «ne Taction simidianée de tous tes muscles d'une arti< 
culation, tend h b eonsolider et non t modiUer «s rapporta. 

6* On a dit qu'il pouvait être difficile de recouuailresi la luxation 
de champ était externe ou interne ; daus le cas qui nous occupe, le 
doute n'était pas possible; et la rotule, placée sensihleiuent en de- 
hors de la ligne médiane, ludiquaii bicu le mu» du déplacciiicnt. Je 
ne sais s'il en est ainsi dans tous les cas, mais l'examen das faccsde 
la rotule devrait encore fournir une indication . ainsi que nous l'a- 
vons constaté sur notre malade. 

7" Quant au renseignement fourni, dit-on, par te tendon exten> 
seur et te ligament rotulien, dont le bord ioleme plus tendu doil 
indiquer une Iniation en dedans, ttvke rend, nous awas diendié 
à en apprécier h 'vahor. et il ne noos a pas éïé poarfUe de la re- 
connaître : le ligauteiit de la ruiiilc fortement Icôdo ne préacnlait 
pas de bord distinct et apprécial)le. 

8* Kniiu, dans riiistoire que j'ai tracée , j'ai fait rcniarY]uer que 
les faces de la rotule u'éuieiit pas M.u]e(]i> lit devenues latérales, 
mais ([ue la [X)siéricurc était externe et mèmv un peu antérieitre , 
et l'antérieure interne et un peu postérieure. Celle disposition était 
assez prononcée pour qu'il ne me répugne pas d'admettre h possi- 
bilité de la luxation tent deuu$ dessous, et je sois oonvaincn que si 
M. D..., après le déplacement de la rotute, était tonoM sar le ge- 
nou, cotie luxation on moins complète se senii produite 

Ledocteor Payo. 



(I) A. Biwd. JMrt. ds «M. en 30 vol.. t. XXVU, p. 6M. 

(S) Poisqoe cette œeaaion m Tonoontre dodéorire ooo Mslon nra 
da la ntttie, je nontionaorai loi psor Bi* w s « rt on M( qoi n'est pu 
plas common, m j'ai ofaosné il y a nno vingtaioe d'snbéa^ «| que 
je li ai pas poUié. Je voua norlor do b raptoi* dn Kcanionintallaa. 
Le sujet de l'obsenrayon était aoe dan» âMo, nère d on de mes amis, 
aujourd'hoi admbislrateor des hospices. L« teodoo rotoUsn sanMait 
plutôt arradié dn tlbb oar son extrémité inférieure qno 10090 dsoo 
sa longuenr. Le geoon S anUIOBa presque compléteranrt. 

J'ai eu dernièrement occasion d'observer une sembbMe roptOMSOr 
un de nos honorables confrère*, qui a reçu les soins do pro fu s oto r 
Blandin. Dans ka denx cas, ia oaoae était nno idulersar b ganon. An- 
jonidlni, b dodenr P...« iwif dho n n a bop dadilBeoItlB. 
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KÉl'MON IMMÉDIATE DES FLAISS. HOOVEUJS flUTORE. 
— En booue et saine cbirurgio, à notre ari», il but tonjonrs tiwr- 
cbcr il réunir les plaies par |in init rc inte ntion. Sons rt- rap}wrt, 
l'étole de MoulpeMur, qui » lait iaii e tam de pi-Ofçri> è la M-ieiue, » 
rendu i la chirurgie un Yfrilable service on popularisani, en n-ndaiil 
d'iHgg*' journalier un mode de pansement dont Ips avantages sont 
Inccntestables. Que l'on obdcnne d'une luanièn' imit ii Uni u>ui|>lèic, 
OU aeolenent dans une portioa de la plaie, la réunion in)nR>dia(e, il 
y a toujours de l'avantage, meiDe dui ks cas où elle n'u lieu que 
dans quelques points ; la suinre a tooiours été «tile, car en dimi- 
nuaot. si peu que ce soit, l'élendue de h ]riaie, cQe a dir^ ainsf 
1} diu-iHj oc la maladie , a rapproché réiNX|ue de la ginîriNoti . cj 
rendu moindre les cliauccs d'accidens qui .suivent ces grandes solu- 
tions de continuité. 

M. Amussat vient (rininxlniri' dunsla suture i-i!l(triilli'T i mo- 
dification qui, ttMitn luiiiinii' (pi'i'llf j»ai.iis,se au prcinirr iilMnd. 
n'eMjM ipoins importante. Nous la lui avuns vu mettre en usage 
«yec K anccès je plus complet, i h mite d'une amputation du seiq 
00*1 a nniiqatederoièrtmientstir 1^ discioquauleans. 
^ 1* «on, au infliêa duquel w troorait une tumetir de nature car- 
fifloniati tise, ayant été enlevé très rapidement , il reslait um- large 
plaie ; M. Amussat parvint k la faire disparaître par sou nouveau 
procédé de .suture, il iiiiisistc à m' s>'r\ir d'aî:;uil!('s à miultr tri's 
fines, en acier, qui jiéuèUcut Uès f>n ilrni' tii 1 1 prtwjiie raii- 
st r de douleur, car elles ne prenDeiii i)ui' le hovd cutané del.i ; 
on jelte sur elles une anse de hl ciré que l'un serre graduelirurciil. 
et avec deux pinces on casse très facilement leurs extrémités. .Ainsi 
lédn^ et ne ^uvaut pas se déplacer, on absolue ces fri^eof 
d'aignillea^ qm toaibeat an bout de quelques jours. 

Les suites de cette onéra^ ont été dW liouiIkitéeitréRie. M 
guérison a marché ra|Hdcoient; la rAonioninnnéatateaélé obtmue. 

O: procnlé de sutiwe nous paraît utile rt soiiM iit préférable î 
ceux (ju'oii emploie habituclleiMi nt. Ij s .lipuillrs h tondre se tr<ni- 
viiit partout, elles ne pbent pas, et ou It-^ iulnxliiii plus fji ili-mciit 
dans les tissus que les épingl* s à iti.sci. ics ou aulrts; di- la inoiu-s de 
doulciu*, Cail important ^ Lou^idé^c'r. Eulin. liks sont d'un pri( 
bien inférieur à celui des .liyuilli s cji platiue doui M. Aruitsstt avait 
autrefois tiré im parti si ;a.in(.i^eux pour l.i rcutiion iiuitM iUatc, 
line seule objectioa peut Être faite coulre l'usage des aiguille» ev 
ader, c'est qn'dies peuvent se rooQIer; mais on peut fave diapa^ 
caltrc cet inconvénient, aaex l|%er du reste , en les soumettant à la 
dorure par la galvanoplastie. H. Alphonse Amussat a àijti fait quel- 
gnCS essaii< ; mats jusqu'à présent la iloi un' a ùtr aux aiguillrs Irur 
poli, elles oui jH'nélré moins faciN im iii. Ci . si un sujet iul»'n ssaiii ii 
èludiiT, car il y a bien long-ttujj)^ qu'un l'a dii a\rc raison ; Il 
n'y a pas de pca^ecijooiKmefit, si petit qu'il soit eu apwirutcc, qui 
i'i|t (un in^orlaiice danskinâtlqaedehdiiniipe, AsÉâp.) 



SI II L'ORGEOLET PÉllIODIQUE ET SUR l.E moyen m i.F 
PRÉVENIR. — Ou ri'uronlrt' plus pai liculii'Ti'ini'iil riiti;r(i|i't rlic/. ji* 
individus lymphatiques, dont |>aupiim sont dt'liiL:<iles , rttst'es , 
en proie h des inllanuiiations fréauenles. Il est quelquefois lié à uiw^ 
kiitalioa dn tube digestif, cliez les gens qui font abus d'alimens 
cnâtuicl dp Uqneun fortes ; nous l'avons fréquemment vu coïn- 
cider vrtc un embarras éfidcitt des premitrea T«ki, Denours citp 
l'azemple d'une ji nne pernme sujette , depuis trois anném, ^ une 
affection |)étlitulairo du cuir chevelu ; les insecte» s'y multtpli iit m 
par criM-s , « t ( luLune d'elles était précédée d'un orgi-olet à la |i.iu- 
piôrc supf'i irure , tantôt d'un ccil, tantôt des deux yeux. Lors de 
plOd si'imi k Vienne , mon illustre maître, Jacger, me disait qu'il 
■tait connu plusieurs phtl]ysi(|ues qui avaient souvent élé tourmcui >> 

Kdes orgeolel»; ils apparaissent uutammcnl , d'après cet oi uli.si*». 
de la foole des tubercules pulmonaires. Ap|)elé tout rérenmu ni 
à Epinay-Mir-Seine, Bour visiler les yeux d'un jeune homme chc^, 
qfii nue afédiMi tuoercakiBe tient, par des progrés rapides, de 



revêtir une face nouvelle, J'ai amstaté, coïncidant avec des conjo»:- 
livites peu intOttes, l'apparition de plusieurs or^ulets, circoiutan 
qui m'a rappelé h rcmai-que de Jat^r, qui est d'autant plusH ^ 
U'élre nouje que je ne la trouve relatée dans am un auL ur. 

I),ins d'autres luis inliniiuent |>luti tVt.'<|Ui'Ub . i l iJaiit oott, c 
clierdifi OMS p<)sii [w'iiétn i- k- iu\sii'r«', ces p«tiLs iur»iu.iir(, du 
Ubre des iiaupu-rt-.s auiioutfnt iK-riodiqufincnt répo<|ue dt-s récK 
et constituent , (tour les |»ersoimes du m^xe. imc infirmité àhtpii- 
fale et ^ n'est pas toujours sans danger pour l'organe viswl. Lei 
médecâls qui me font lluMUieur d'assister k mes çoolérences cGoiqin 
snr les mabdîes des )ieQX, ont va« k meftcàiisidBitions pubIiqB«.iiK 
f<;mme d'une riuquautaiiir d'.mnées, qui avait été iucuaititoilo^.i 
des orgi!oleu mensuelfi jiis<|u'au tempe de la méoopauaei ki 
^('s pal|>i'lKal('s élaii'iit , clii'z t Uc, (lifftrnu'es et calleuses, putàf 
des iiillaniiiialKins sii< r<'s.si>('s dont elles aviiient été lesiégi, SiO 
Mti tt ii lilasis qui la uii itaii souM'ui dans l'ohliuatioii de se fairturi- 
cher des cils. EUe venait moins pour eUc-méme que pour sa fiH^, 
qui , clios«- curieuse, était au.ssi sujette à des orguSklS {lëriodiqiiA 

Si les lecteurs de ce jotimai étaient consnltés-pQar vae ifeiÉa 
de a- gem e , je les prie de w Mwveoir de r«btvTi(iaii moÊt, 

où les moyens tliérapoutiqiieBlDiicn «MITI» D'OBt rWMÎd'nK*- 

nière inespérée. 

I.oui.vil,., , âs'i' de dix-iii uf ans, se présenta i mon dispaBW. 
le K) jsinier lsf(7. A la veille de ses répl«(, elk' portait UB gcfS"- 
lei . eause pour elle d'un vif rha^rin, non qu'elle en redoutait il 

Sravité, mais parce qu'elle savait qu'une infirmité par^eralteo- 
ait K-s mois suivans. Depuis trois années, cncffeti ot cbairiK mob, 
quek|ues jours avant les ép(K|ucs , des orBadeH, fouvenl iqrtdor- 
loureux , envahlssaieiu ses paupières, parwis h dfOilB, k fdMU»* 
luellement è gauche ; il» avaient quelquefois manqué d'apnanîiRi 
mats ils élaiflat eonstaasdepoissixRioâ, et se leiWaaient téyttvr 
luenl par suppuration. .le ronseillai qu'on favorisât l'élirainati» 
du fragment mortilié du lii^ celiidain' f>u bnnrbilkm, {lar desa- 
la|>lasmes léger» |»ré|>arés avec la farine de ftnimde lin, avec la m 
de jwin ei lait ou avec la pulpe d'une jwnime cHÎff, comme 1^ r«- 
coUMo.inde Dioni.^, et qu'on revînt le mowd'apnH, dix ou douze joui? 
avant la inriode, pour fiadiotlioa d'un tr^temcnt {Ko\)\iv\artiqijd 
La jeune fille se r s pr és M in, «n dfcC, k éfiwrlar : exemine d'v- 
geolete , à cette é|MMpie , cOe attendait aea rè|^ pour le IS «aie 
19. Je l'engageai de preodfe jusque II, et da d«ut]ain*Vnn, te 
la première cuillerée d« soupe , k (Hner, ou (e soir, ad mneatà 
coucher, fiO centigrammes d'aloés siiccotrin , et de se ùtÊUr, at 
ei matin, les quatre paupifres, prés des bords dliaires, awcBf 
ixuninade comp<j«»ée de dwix i^ammes d'alun, un demi-gratnme 
e<irii|)lire et 1,') firanuius d'avon^c. L'évacuation sexuelle jrri»J. 
mais rmfiamiitaliou furonculaire manqua de paraître, mxn. ^ 
avril , les mêmes mesures thérapeutiques furent couronm'r» ; 
même r^mllit. L'alois a été supprimé depuis mai ; tous les m 
seulement t dei mdîaas joumaueres sont pratiquées sur les fods 
palpélmux , quatre «a cinq jours avant l'éruption des rèdcs «P>- 
qn ft «« que ceBes-d se manifii>stent ; un temps asses mg >* 
i^ifiul'' sans enmrubres, depuis le commencement du Iraitejncnt.P"* 
qu'il stiil jierulis d'espérer que la (lo^ston, périfMlique versl»!*' 
a été déroutée et ne fera jilns des appai i ' i n n juvelles. Nous 
nuerons toutefois i recommander iong'tcn\j)s eucore l«» asirifs*' 

L'époque menstruelle est annoncée , chez d'autres fenun». 
une inflammation coujoactiv^. J'ai été consulté par une itm>Bi- 
gée d'un larmoiement {stîUieûlitni^ Uuiyrtua-um) , lequel se trin-*- 
fom», tous les moia, (pdqaes jam «vapt k périoik, eu une aci^ 
Wennorrliée, souvrar aceompsj^ée d'une tnmear tocnruMk 

filiez Emilie n. . , à^ée de 18 ans, que je ris jwur la P*™. 
foi-, à mon dispeusaue, le lU juin de cette année, des ^P'**^"'^ 
fi équ 'iniuent associées à des oigeolets, surgissent périodiq'»^** 
dans les conditions mentionnées dans cet article. Or, "-'•'^^Tl' 

I il^ie-.. |. s palpitations, l'essoufflement, la gastralgie, la ^j"^^"^ 

II dysménorrhée dénotent une chlorose qui réclame imnéricw*"'^ 



administration des préparatioas martiales, et l'on est fondé ^çr^ 
que h-s acddens congcstifs du cftté des yeux s'ém 
le flux scxud oOrïnson écoulement pliyàokigi^ 
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août QVTOn 4u ViUani«, /ait i^bterver avec raij>iuu [Guide pratique, 
0UI., tome I, page 276), quCi lorsqu'une fueiti>u uatiiMi dilTirik: ou 



ib II iMMife (4te««iw«(Bli^ M doit i^ta^^ 



TRAli'liMEM' I>U BUBON SUPPl RÉ PAR LES INJE<> 
if|(MIS> — M. le «iucteur Jules Houx, professeur h l'Écolede médcr 
liiWiliidn iti Tnwlnn i piiMiO iliin im Àrckmtgéttmiittdemèr 
deâm m w êmm wr P« mode î» m à m i f t » « hub— wp^nré 
qui hri a nroeuré 4^ de noMhfWn mutin. Ce trakcment conmte 
^extraira le pus coatnqidaiM k Uboo pv u«e poncdoo wus-cuti: 
liée, et à miiplariT c« B aidi |Mr wie d» prt pMM iO M « dwai»» 
4> Teinture d'iude 

Iode. 10 graouDM. 

AkooL 460 — 

2° Teintura diode da «odw. 

Iode. 8 gr. 18 ontigr. 

AkooL m-" — 

•» Trinim diode dacote dtntedo dott Ml m poidedfm 

ft* Akoolk :io(1,'-^tR 

5" Afcod é'tt'iuiiKic (li'iix fois son poids fi'i jii distilli'i'. 

Dans un (K-tit iioiiibn' (h' r.js, cm s'i si si'i vi d*- :>i) i i titigramiDes 
de Bitrated'ai^ent sur Ai) grainin<'.s d'eau diMiiiéc, ou de 1 gramme 
de anbliiné sur lOO grammes d'eau , ou enfin d'um lointkm do 
cUorare de aodioia; maia ces troùs oompariijous ne «emblcnt pas 
vrioir edk dontriode en b taw. 

IL loBS, h—édfa i niiw t apile awir Tïdt- le foyer da pw^il 
conteaiit, filfl me fai}eetion avec un des liqnidi s que mMa veWMis 
d'iiidiqupf, puis il comprime la tumeur aMT l,i main ;i(in de faire 
écoukr le. liquide injecté; mais il ne cherrlic |>as à ri'Miaire <>n en- 
tier; quelquefbiit riii'in>- il en laisw à dessein uih' rcii.une quantité 
dans le kyste. La douit'ur pro<]uite est assez >ive; uiiiis, bien que 
M. Roux ait déjà emploj'é ce movi'n dans un irés «rand nondjre de 
cas, il n'a jamais éprouvé »racridensdeqiiclqueini|>oi iaiKt-. l i- plus 
ordjMiKnient b tumeur s'aiïaii^e et le recoHetuent doses pamiss »- 
pèn npidqiiefll QueiqueCots ^a été nécenaire d'opérer à aoo cea- 
ve iM pethe poqdioa ponr fldr* éooater k pasqiàir^ 
nouveau. Ifalsiôenttt k bubon prcad mut mmbe Ammble, «t h 
guérison a lieu très rapidement. 

l es iiiiil.ides en grand n<imbre deinl ^1. Roux a rerneilli l'iiislurre 
etq\u uni élésoiunis h cette médication, ont évité de la sorte l'em- 
ploi de> saiitî^iies. ije'. ( .itaplasmes, et s«»HTent même le repnsaiilit; 
mats ils ont hiiivi un traiteiqenl mercoriel généril Ou n'a Jamais iu- 
jeeté dans chaque bubon pios de&O ywiu B U dei dlmliiiiddesiB- 
Haiit», ïaotAt la gnériaon a ea Iku sue « iM i i i iM i ^pite niqeo- 
4an ehooQne oblodie, TMe ioiifeMiiBliqiMee^eeaiiinkdeiMHi- 
Ten, et il derfeot néca M l r e de faire une poqctioo an sommet de la 
tmoeur arec b hncette: fc recollement s'opère cnniite tr^s rapide- 
ment. Mais il iicfaiil faircrelle |M'titeopéra(iun(piedixh(loM/ej(nii^ 
après l'injt clioii ei lors^pie la j)eau a |>erdu tontes S4-» dis|K)M(ions à 
yaniincir ei à s'uloTer. 

J>anÂ certains cas. le bubon reprend tous ses caractères inflamma- 
tojres, et il peut détenir néccsaire de recourir dniX (Ht irab fcbh 
b ponction sous-cutanée et aux injections. 

Enfin, (pielqucfois. malgré les injccdois, bpctudu foyer s'anûn- 
dt, s'idobv, et oelte olcénimi-preQd une exteaaion plus on moins 
eooiidéndUe. Cest dors i b cautt^risation arec le fer roc^ I blanc 
qu'n faut recourir. Sur siH\nr)tr' dix hubons «uppurés tniibperks 
mjeclions, >I. Roux a du aiiiilKiin r le fenhiiil fois. 

I.a méthode des injei liuns ire-.! jins indifpiée daii'; tons li's ras de 
bubon suppuré. tumeur est-elle .sup«>rficielle, la guérison s'obtient 
sans qu'il suit besoin de recourir & ce procédé; lapeanest-eUerooge, 
amincie, sur le point de s'ulcérer, cette méthode est enoorecontre- 
indiquée. Elle sera donc résenrée pour les cas de btdmH mis^po- 
^inotiqnes, alon que les parois da loyer offriroM «M de ooiù- 
> qu'on en dMcoir k TCoaUeoMiit. 



N uiciuiiuiiteuaut let> réMiitois obteuiis paj' H- Hoi^ : ;$wrMiixaale- 
dix bubom traités par sa méthode, ircnlc-cùiq çf I gnAri jKj|f iljae< 
ment, c'est ï dire q^e k xeceOtma^ a'ett jmos aawi^ 
gmnàoo dans une moyenne iMidif^eept joqipi. Cka dix-sept mdedes, 
■ne MiV#) «ppuratioa s'f^igpnes ; b aWfffm des guérisons a 
été de vingt-deux jours ; cnfinaaaflbaoT^ ruicéraiiou, soil partielle, 

S'iit étrndtie, ii IijuIl' Li surface de !j tinnci.'i , > / luiit iiuLales; 
mais d.iiii liiul cib setilt'iiieut ii alallu ii i nm u^a 1 upput ulJinidu leu, 
iùiui que uoiis le diùoo.>i. Ku réMui!>^aul Ujus les c<t.sdaui» lesquels on 
fk lût 1 application lia h lu^iode |)r4>cttuis6c par sou auteur, qq a 
obtenu fim fpmnfuie Ait viu^-w; ^urs, c« qui est assurément un 
résulut byoralWb i'tW|j*8''» WfebW's t»t m recours aux imemiM» 




VARICES TSAiTÉfiSPAB L'ÉUECTfiû-PlJSICTORÉ. — Deux 
médcdzu itakeos, MM. ficrtani et Mibni , vienncat d'afi^iqiier au 
traitenteat des varices b aélhode de l'ékolv»-|MaeaH«ijoatlL fi- 
trcqaia a lîré un É faeareax parti pour le OMteoBeat ém aalifffe- 

mes, rt dO Bf rrt liiiiîk i h i r iii i ka i . rtf b si prnmifirs pii h ir Miwi , 
LApliciMneot kdiqoé l'efleaMoa ft h cure des varioes. Les réant- 

cat-s seront-ils au^■^i h- ureuv contre cette dernière affection qu'ils 
l'ont été daiw le-s cas il auévi vsanes ? r/'i>i>ndront-iLs à reA|x>ir que 
M>I. Bertiiiii i-l .Milaiu |wrji>.^eiit lomler sur r4>lte méthcxle? C'est 
ce que nous ne saurious cuiu>tdéi\'i' d m es et déjà couiuie suffisam- 
ment défliootré par les dbscrvatiuiui qu'ils ra|)porteat , vul'ealrlaie 
faciUté avec laqueik les xarkes teadeat à se reproduire. Oi com- 
prendra aiséaient nos rtervesà cet égard, ai i'oo vent liiea oe rap* 
peler à qoellee rtfttiwiloaiwii dmiafi lisa tant d'à 
Uqiielies «a avait ftadé laat aatant dft 



.soiumaireineiit ci'S riliservaliotis . aCn* 
d'apj»récier les réMillats inHnèdial.>j. 

Obs. I. (par M. Beitani ; I n paysan, Igé de tn>nt<^-six ans, 
entra, le 6 jndiet IH'iii, a 1 lictjMtaJ. Il avait twrt le s*"s«ème vei- 
neux des inembr(>s inférieurs extrêmement développé depuis l'ainc 
juM|u'<iu talon, i.c point uCi iu« voiuv» élaiout lu jH 08 saillantes était 
la partie inférieure de b cuisse gaoche. Là , à b fcce ininrae. dea 
aieas atosécu fusaieatune saitte presque énk aa diaatMiadn 
poaoe. Cet etpMe ae préicniiit fM de anads ■■ i qa e at. Oa k 

clMiiit poar fc premier esoL 

On commença par placer im Iwadage roulé depub les orteils 
jusqu'au dessus du ^eiioii, et tm second depuis l'aine ju.s<(u'à six ir.i- 
vers de doigt du bord suixTieur du premier, puis on lit tenu le 
malade debout. M. B. appliqua alors une âi^uille en piaiiiie |ireM{ue 
immédiateinieul au dessus du bord .suftérieur du bandage d'eu bas» 
illni fit traverser deux anses tuineuses, sa pointe restant UiiradMI 
b seooade, Une socMidc aiguille pénétra de même deux autres aaBBR 
k qaaiqaes travers de ikigt de dutance de b première. JBafia doax 
autres aiguilles toaat pbaks pi wd liliaasat à w l o d , aakifei- 
térienr, éloignées de liab iNiin de delgt dts veaHs les plos vari« 

(pn^uses, et eufoncées néanmoins dans d'autres veines transversales 
el dilatt'i's aussi , «juoique |ilus (x lileii. Il fit rf>rres|Mmdre le p<")lc 
line d'une pile de Votta à vinjît disques aux ai«nilles fichées dans la 
saphène interne , et le pôle cuivre k celles de l'extérieur. On agit 
pendant dix minutes courant continu sur deux aiguilles ( l'infé- 
rieure de b sephèae et b sopéricare de celles ntises à l'extérieur), 
en croisant b dkaelfca me ks fls ceadasteaiff ; pas on continai 
peadaatdiiniliWBdBatetempkedeaxaatoaaaigDflbs. EoBnon 
mtrodulrft one aoavclk aigolle entre les deax éé b saptiène, et 
l'on opf'ra encore diÂ minutes sur elle a[irès l'avoir mis4? en rora- 
municalion a\e<' la sujx'rienre des deux miplaritées dans la veine 
même. Il se Inrina autour dn trajei une ain éole cr^sijiélateuse de 
prèti d'un pouce de djaiuètre. Les aiguilles retirées, on ap|>iiqua UQ 
bandage et de la glace. — Le lendemain on reconnut d«» caiUols 
durs, très perceptibles dans fe^ece compris entre les aiguilles ; ta 
veine, très peu dooloureàse, oètaÉtak déjà ullVir moins de relieC 
Le suriMdetBaifl les ciillob pifarâit qioins cunsistans, on ks tm- 

rfMHIiOa- 



tlît onduler k 
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L'ASEILLE HÉOIGALB. 



•«otitir h une seconde application , quitta l'hôpiul le trowièinc jour 
de l'imintion. Les anse» opérées étaient moinii saillantes, leurs ftt- 
ivil uni ftniKs, leur calibre sensiblement rétréci. 

Om. n. Omt ML Hibni). du hmame, Igft de cinquante un , 
enfrt k lliftiiittl deTattae|wv wftirk tnîtcr de varioctl la janibe, 
datant de quatre ans. Toute la saphène interne était considéraMe- 
roent dilatée et offrait dix nodosités s'élendaiit depuis la Tn3n(^>le in- 
iiinc jus(|ue pn'-s du genou, ijc 3 août, M. Milaiii < if i - > dciu 
.nigiiillc* (lan-i iiiii' de ces petite» tumeurs h les fit foinriiiini<|iiiTpar 
ili îi fils (!<■ tiihrij ar^'ciiu' avec lesdriiv |kiIcn (i'ni)c pili' \()Ii.ik|uo 
de TÏngt-six disques. L'opération dura duu»; uiiiiates. La tumetir 
«e flétrit , devint plus petite ; elle ne se gonflait plus quand on coni- 
Brïnûit k taphèoe au dessus d'elle. Oq sentait des duretés dacs «on 
M l i é ii air , nrtout autour de l'aiguille <oiiioiimli|mit mte ie pAle 
line. Le A. wiicMioa 4e la (ihaii»faiKin« mr I» mocdsk 
* nphhw. Une treisHm» «ppIicMkm fiit Mie an mificn de la jambe 
.i\cr vinfit-/]tiatrf- rmiplrs i^ ndaiu quinze mintitrs; il s<- fonna des 
tâiilois (jui , n tti- fois, s'OtriMl.iii'iit rn iiaiii à di iix ou u nis pouces 
dans la saphi-no qu'ils obturaient. — ' ni n ii nic s»'<inco sur titu' »eine 
«ipéririirc : caillots obtenus cn qu.ili»- linimtcs. — Les ciiiquiùme , 
Mïit'mo, septième, hiiitiètneet iifiivii''inf'>ipplicatiori^, faiti^scfiaruiie 
dans ua point séparé, eurent un rémiltat éi^aient favorable. IMtm 
h ka avilies furent implantées dans deux nodosités Toi- 

ahM8 : en htrit mâurieakaaBg était coagulé autour del'aigiiikanc, 
mab U restait fluide «donr OB eeile de cuirre. On mit ikn l'te k 
- k pkee de l'aotra* et en acpt nkmc» k aeooMk tmHr» grome 
cman&mépKâttMix, fot égalemeat oblMrée. De cette minière, 
en cUx jonrs, toutes les varices avaient disparu. 

Chez un troisiîme malade encore en traiteinent, une varice, grosM» 
conn u 1)11 n nf t'oie, sCst remplie de caillots sous l'influeno' de 
deux applications de gahano-punrture, et elle a diminué des deux 
tiers de son Tolunir iMin .r. 

Les résultats inunédiatb sont œriainpmeDt îa*irftÉfing duu ces 
trois cas; mais, nous le répétons, tfinm II ipcHtai ut iImII k l4d> 
dite. VKTCBiraaidpMtkféniidn. 

GAlfOnim DU scrotum, pab nm mu RORiniE de la 

TtmtQïJB VACiNAix HASS DES CAS d'hydroc^le , par le docteur 

Knçu F»ÉT>EïtiCQ. — nommé X ftgé de 62 an», homme de 

iwlwf. «'tait atteint d'Iivdrocéle vaginale du côté droit ; j'avais pro- 
pose, pliisietirs fois de le guérir radicalement de son aflw:liou , 
maist'iinpo.ssibilitéd'abandonner son travail fit remettre, de semaine 
ensemuQC, k: traitement que son état rÈdaniait : entrelempad fat 
obligé de faire évacuer, à |du8iears reprises, la séroùlé que anà by- 
droàk coatenait. Le 20 joiii ii me fit afipder : k tOMor 
mkdkjNvcesiiiieupirisdwiikpkisgnaddkiMlw kcbafcar 
dtkperayélHtUgkiiMai « mMrte i M était impoigiblc de faire 
gWmrkpcani wirfhydnicikdiatelid re ; «m ne sentait phis la réui- 
tenceetladblenlîondukysleqtii auralldû contenir leliqiiidi' : toute 
U tumeur ne semblait former qu'un seul tout, \oii.s finies al<tns la 
ponction avec le triKart ; 'li' a Miii i i .Mic à une pinte de -.- i ,im;i 
cilrine ; toutefois c«t écoulement avait (xui diminué le vdunicde la 
tumeur ; celles;! était moins tendue et le scrotum cansidérahkment 
cnt:;on^ et empâté. Le patient était en pleine santé et ne préaniait 
aucun a>démc sur d'autres parties du corps ; fl se ra(^>ciait afolr fiit 

«de ktigne k veiile que d'hafaiiiideL LeabemeiieiirdiiiMtpas 
«rfkniMteeneidMBBiiikanelkqaecntlIra toinhe Joon 
et SOercIta nec une teOe rapidité, qu'en peu de temps tout le scrotum 
<tait tOddléeii gangrène ; celle-ci envahitlapeaudu périnée, jusqu'ï 
un pouce de l'anus, elle s'étendit même aux aines : les scarificatioas 
des bourses et tout l'appareil des antiphlogistiques n'avaient pù pré- 
venir cette fatale terminaison, .\otre malade, qui était d une ron.slitu- 
tiondnre, prvint à cc liapperau danger qui le menaçait : de larges 
lambeaux gangréni's m> détachèrent, et mirent à nu une plaie très 
£leadne,au devant de laqueDe se trotivaient les testicules privés de 
koit cmkpfw t kdcatrisatioa s'est faite promptement et le mala- 
étujmf^^mân «NitnifaiL Iwtik de fur» obeener ip'Ûi été 



> Dos voyons, dans cette observation, qu'an moment oà la ponction 
fut faite, il y avait infiltratioii de sérosité entre les tmBqMedoecrotamt 
or, Uest d'observation que celte infiltration atMt, chnrhdaîle^î 
un œdi-me dans d'aMna partks dn eem ; de ctt VB ^mU Ê mm qà 
marche de pair, aeitmeineaecile, aoHifeeinadimeaeicàaîi^ 
mités inféneures , etc. ; cependant rien de pareil n'existait chez notre 
malade ; il n'y avait aucune affecti«m interne capaMe de nous rendre 
compte de l'crdème dn sj rotutn. Il résidlcde là ]!;■ , l ins le cas «a 
(ptestioa, nous avons ^n- ixirté jatiribui-riÉ une eau;»- ioaielocilcl'iii- 
liliiation (luMTotnni. (.i'ltesup|HiNiliou de\icnt de plu.sen pinsvnù» 
8cml>labk«, si l'un se rappelle qu'il était imuoiMbie, avant la |>ottctioo, 
de sentir la tunique vagiualerénitente et oislcndue pm le liquide; la 
peau, dans aucune partie du scrotum, ne pouvait plusgliaserevh 
poclie de l'hAtirocéle, celle-ci semblait anéantie et la MBCUrnefir 
mait tfn'm aeui mot pto» eo main» cedématem. Cette ikumt ét 
iMtedcede k pocl» delliydrncèkiiuBq^ 
branesctriiifiltration con^i'i ijtive de la si'rositr daw kUmCcUibt 
si lâche qui double les luuiques du Nrrotuni. 

Nou.s lappiixiierons de cette »^b^erv.^lion lui cas qui a ''■.i' piil 'jé 
parledocleur l'icMilef (1), « l'n lioiiinie sc-prtisetiUàla clinique chi- 

rurgicale, avec une bulritci-le trfrs volumineuse. M. Seutin était oc- 
' ( o|)e à faire ie diagnoeïuc différentiel des tumeurs dn scroaun, 

il imprimait des secousses! la partie malade reposant dans lajpaa- 
» ute de la main droite et légèrcmott KMkvée. M disant que nm- 
« puloon en haut donnée) la tunev ifaH pkeie aer la main, Mt 
■ soivicd'uaeaeiiaMlaiid'elkiMffieutasaezinwiMiK^fwkfrtMM* 
« dn liquide duHktnuqne raeinale. ponr donner a«<Mttrgiea 

* un peu habitué la preuvede son existence; tâmii rj n. .'r:.-.]?. str- 
» cocèle le diamètre latéral de la luiueur ne s'aiii]ili!i m: n luipar Je 
< iiR'uie mouvement, son élévation ne donnait p l^ li i ï la QR^rae 
" sensation, etquesansreconrir aux autres aigne.s came tt^ristjqaoèc 
" cette ,ilT(vtion, l'habitude d'appivcier cette circonstance poonki 
» presque toujours, donner ii certitude de l'hydrocelo. 

» Tout en produisant cet effet, l'alkkMmeBt même de la tuinenr 
» vint déterminer U niptiirB de k tuigne nfiaak et •iir4e^champ 

• la tumeur changea de iMmtkaifeiiléMHtjMHaéeentotalité'dans 
« kiktaedUaiw; kMnin avait perte a»tai«Aon MM êtr«dir 
» miiMfidevolniM;3dlrita&ksé, mou, et ai ce rtu n i pMe. dtona ée 
» de quelques vmules, se transforma sulMtementenuiie teinte Neiie 
<• asmfnncée.Onpntiquaauasitâld4iU(>aibreaaesn>onchetumcoa>- 

; i i jiite r^MÙsseur du tissu cellulairect l'on fit mettre lenia- 
« ladc an (il, Malgn^ (onie^i les précauliofisqui furent prises, onacput 
n éviter lagangréti i ' de lotile I '< paisse ur d' uni' fi ir te partie du scrotum ; 
« IcH testicules furent um à nu, et le patieut resta long-tcmpsiisc re- 
» mettre des accidens qui en furent la suite. > 

Par cee deux obeervauoa^cu peut ac convaincre qoe la rvftnn 
dekimiiqM wgikak,d«wteettd1i|dtoetfe,«|Nifiik de (nmeié- 
suhak. 

Ladkaeetioa dn acratnm nous apprenil qoe ktiMn odtatain fÉ 

double le dartns, ,1 dis ci Unies excessivement larges; qu'il y est iQOun 
oonsislant que ddiis d'autres |>ariiesdn c(ir|>.^, etprésente un tissu dont 
la formation semble encore èlre. en quelque sorte, h l'état nidimeih 
taire. Aussiles iuIlîuuuiiiuuui>dewli^pditt»€nt\ite5lasuppuratiao, 
et la suppuration y détruit facilement les cellules qui 011' I j 1 1 peu de 
consistance; le tissu cellulaire , une fuis détruit, cnnstitue une partie 
morte, gangrénce, et il en résulte que la peau du scrotum, privéede 
■on tiagu cdlniaircct miace comme elle est, paria^e bientôt lemâBM 
tort — Uimporte, par oonaéaucnt, d'ouvrir vite les abcèsdu scroton; 
cette «rfeamigaain poor ilidwdeiiiréveu^ 
cl k miiniciMB da IMQ cdhifaire aew-cniaiié. 

Nous avons dit que lesciiisi s caiwbies de déterminer l'inlUninta' 
tiondutis-w cellulaire du darios. iiu iiaveui de produire la gangrènede 
ci lle p,ii (ie. (-elle gangrène a été quelquefois observée après ^^>pli- 
raiiiin de siuigsues «ir les l>oiirs( s ; il suffit qu'une seule pQûre^de 
s,inj,'sue s'eiinainine pourqucla gangrène de celte partie soit (CNB^ 
drc ; le docteur Cav^piot en a cité plusieurs exeniii^ (2). 



1) Arrhme» dt la MédfHnt Belge, Janvio' 1 8*2, p«ge 0* t. 
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L'ABEILLE MKDIC M.i:. 



nttOntce qui précède, llrCHlIleqnelHinilfvidus porteurs d'Iiydro- 
rt'Ii'SswMitplusexpQsésàdcsaccidciis graves qu'on ne le croit cnmiiui- 
nciULtit; toute cause capable de déterminer la rupture du kjste de 
rh)driooèle, peut occasionni'r lu t;:in^;ii ne : li s i lToits de tons n> rin's 
teroat iateniils à ce» personnes, aiirn que la course, l'équitatiou, 
iiato,lid«H8,eiG. {Amialu ^ ta FIOÊidrê-OeeiâewMt.) 



- UPOUES^ MÉUCÉaiS, ST^TOaiES. — U €>t «Minrc que 
ce gearede tmneiii* atquîiieiit od Tnlnme conindérabir, parce que 

ksnuladts s'en occupent avant Ordiii.tii eux iir iIlcKsont iimliiplf»». 
CV-si aillai que j'ai puen compter trenli-iicuf sur la lèlu diui'- (l< nos 
célébrités scienlirHpies. 

Oone s'entend fias encore tns bien sut U- nom qui (XHivieat à ces 
tuiDMH-s, sur li'ur nature, leur orimiu' ; et l<-s oimVgWdt pUtbologie 
dfrntt une certaiae confusion à cet i^anL 

La «Ht iwyf frtit autrefois la déiiominatj<Hi gtaériqoe 4e tontis 
«f mieiin; mais depuis les progrès de l'aiMONme piifaelngiqiie^ ob 
m V* Dîna guère appliqué qu'aux tumeurs graiaaeuav, oa Spoioea. 
Opeudnit, Manorapde durargiaiia engloticui encore sous ce nom 
destuineonde nature dilfirenie. H y a ionK-tcinps <|ue j'ai cberdié 
i noniiiirt 1. s tuiiiLUrsd'apiVsla iialurcdestissusqui Icscooiposeut, 
elquej*' ilisitiu^ue .s<ji«;iieusi'iii«'iil les liiximes, les mélicéris, les stéa- 
lames, les atliOromcs. 

On s'entend généi alcniriit f|uaiKl il s'agit des lipomeii; il n'en psi 
pas de même des autres imiKnirs, riitnsenible croire i|u i ll« s so it ans- 
iuroient rime daw l'autre: mais cela ne me parait vnù que pour 1.1- 
tUnoM, qui peut» confondre arec le mélicéris, avec le stéatome. 

Lee tnie aalm «mièoeade nmMara eatriteot d'être distingnéciL 

Lelî|Miie coBlîgatlilmévidnmneiitde h gi«jw 
rellnlcs adipeuses hypertrophiées ; il ne subit pas de tranrfDmiBtiQB; 
il peut se {(uif(r«Der et toml)er en ptitrikt^. mais jamais il nederîmt 
uii m<jlk"t''ris ni iiu NtriUonii^. L<' li|Mimi' m- (irM lii]>i)r iwt toiit on il y 
adf la Kr.ùsM-; rt- ii'c»! qu'uut' lliasx! ailipi ity ijui ii csl ii,ls t oiitc- 
liiie dans un sic jvirticulier. 

Le méUcrrU iitu> tumeur qui ne se triMtvtt qite dans la peau ou 
au dessous; >l >'si(i)riiu' par un follicule sébacé. oMitéré et agrandi; 
son développemeoi est lent, parce que ta sécrétion est peu active, 
l^onqu'ou l'a enlevé, on y reconnaît tooaéMineBlde la peau. iJt ma- 
tiin coaMuie peut varier. TamM on ne renomUre qu'une bouillie 
lAdMlÉlMou jaBn^,qirieM«lehmatita«aâMCée, eteaaalorab 
TarîMdM^ée sous le nom de bornes, dont on rencantre aoBVeotdcs 
rudàmosan nez. Quand la tomeur est ancienne, la matitra contenue 
|X"Utêtre i^iis li(iiii(ii', il s'y <-st ajouté de la .s<''ro.sité ou dti pus, s'il y 
aeuiuflaraoiiiUDii du kysti' primordial. On se reml donc ainsi i>ar- 
irilBBient compte iltsdi^ers aspects du CMitenn du iii> lu riis 

Le stéaloiue m'a paru présenter des cararli-re^ iiUi iiK iit diflerens, 
que j'en fais une cksiie bien tranchée. Je ne l'ai trouvé (|u'au crâne, 
k la poitrine, mai* tomoors aoos b peau, comme le mébcérb, Tou- 
Jom anasi il est tépirtde l'«am)eif|iecut4iiiée inr un aac couiplète- 
memiadépendaBl: cencn'Mt pmeffuiiiié; c'eat une aorte de co- 
aii«MdikmBe«aiilîeB«iw4eTaimen&;c*eiti^ 
ditlaa ; taadw que le mélicerb contient une matiira monaase; dans le 
H élo m e, on rencontre toujours une matière concrète, ao commen- 
cement du moins; c'est une substance grunulensi', offrant ra<<|M>ct 
d'an tubercule cru, dont la consistance rat d'autant plus grande qu'on 
w rapproclic davaiitaK'- ik' la lircouférenn'. Lr i.iiD'iliissrmi ni f<iir.- 
meace par le centre, et ne tarde pas è euvabir la toudilé du sac liii- 
m£tnc. Gcs tumeurs atteignent qadqoefDis k Tolame d'an ffw ana- 
nas nna être ramollies. 

En rtenmant donc les caractèreiqni diMînRuent hicn'nellenient 
lesiroiseqtèecsdetBnieursdontnou>TeBonedeparier,noaaaTon!< : 
le Iip4xne, tomeor midliase, fraisacoK, lane kvÂe; leméBcérb, tu- 
meur dure, kyste sébacé ; le stéatume, tlunenrdure, glMmlenae, sans 
bosselures, produit d'exsudation. 

Cetlf (iistinriion est iinixii laiilc nu point de \uc du traitement 
plutôt ([traii |xiii«t lie vuf du jii\mu»lH,, n'est pas iinive. 

Toutes e\i(;f ut l'ablation; mais l'opération m dnii |>.is fir*- la 
w£tu dan» totislea cw. Le lipome doit Atre eakn'é, et ne peut être 



énndéé. On poorrait cn^ qu'il suffit défendre le mélicéris, mais 
alors la reprodiit liun serait à peu près c ertaine. Quant .m Mratome, 
ou )K<ut le fen<lre et le presser sur .s<-,s c<Més, prce qu'alon» k mati^r« 
«■t II' k)str rjni la coiitj' iil s'en ('■l'oiilciil ,i\('r facilité, 

Aii:ti fois. |M)ur tiiluver un stéaionie, un pratiquait une incision 
cmcialr-, i t o» dis.sémiait avec soin les lambeaux; mais tout cda est 
inutile ; le pn)c«'-dé d énurléation suffit, et n'expowpaapine kla r6- 
cidive. Le mélicéris, au contraire, qui est ailimÎN« aepent a'éait- 
rtf rr ni rtfimanrir > f irr dhnfipif minntioniMmwit lUmn ngpgni dtuc 
antarinr k o(nilbndi« ki tt«v espèces de timieon ÂMt Je 
vonaeaiKleirir. 

Comme ees pedtm opérations peuvent Ctre le point de départ d'é- 
rysiiiMi-, :;iav( s. il i s[ imijonrs bon ilr sm-M'ilIcr 1rs malades [vndant 
quelque temps, jusnu à ce qu'on n'ait plus lieu de craindre aucune 
ooniNiGation. ((Hmqoede oL Vmnair. — GwtuéuBôpàoii».) 



TRAmuESI m LUPU&— H. k dociear Pnitenat. de Ln- 
nérîlle, a adnaaé, au Jrnmài de médedm de BraxeSe», un roé- 

nwire où il expose un iraitcnn iit ^jm'i ial du liij>iis, ipi'il a, dit-il, 
cx|)érimenlé maintes fois, et qui n'a jjiuais failli cuire >«cj> uuùii^i. Ce 
traiti'iiirnl doit i'ii <- tout à la foi^ l(Kal et général 

A. TBAni MtNT (.t>f KAi.. — Le malade portera un vêtement 
complet de tlam llr, et. (1l'u\ fois [wr jour, sr ri irtiotiiKra soit avec 
une brosse, soit avec tm morceau de drap ou de fiaucUe. Deux fois la 
S4'malne, il prendra on bain fait avec une décoction de feuilles de 
nomr et de sange, aiguisée par l'addition d'un kilo de sel marin. Q 
habitera tm logement bien aéré, non humide, à la campagne et ob- 
noté an niil. Gbaqneioarp li câeodant la plaie n'a point envahi ua 
Sks menibra ialiEinean, lemaiane fera, matin et soir, une prome- 
nade au grand air. A toushrs repas, il pr* iidia du viu >ieu\ et géné- 
reux, co(i|)é avec de l'eau ferrugineuse. hauoLirriturf su c<jnii>os«aa 
dr l onsonunés «l('-^raissés, d>' jus d< \iaudes, de >iandt's noues fl| 
lilaiR l»«>fi nVieii; ou grUlée^, d'a u/s cl de l^umes f raik de la saison. 

( .lia(|ni' joui il prL'tidra d<' vingt il cent gouttes de la solutioo arsé- 
nirale de Pearsoii ; la moitié de la doM-, le matin à jeun, en deux foisj 
la seconde moitié, le soir, encore eu deux fois, trois heures après le 
dernier re[>as. Dans les 2'4 heures, le malade prendra un litre de ti- 
sane de feuilles de nofet, ou de itoyer et de MhqwnriBc t'il «laii 
UM infectinB vinérienae. Uans l'un et l'auirecaa, cette boiaooatcnnf- 
tiendra de l'iodare de potasiduni, k b doee d'un k tnib granunea. 

.\u bout de quelques jours de l'usage de ce traihrmeiii i^i'iirral. le 
médecin, tout en en prescrivant la continuation, cooiM'ilIi t a li- iraito- 
ment Io< al. 

n. l'inn iMi NT i iK VI.. — Ici, il faut .(dmiUlre iiTUiues dialiuc- 
tion<. S.ins ii |MiMsv'i l.i cLissificalion d<s anieurs, qui admet: l'un 
Inpus ipii (léiruil en siii fare ; 2" un Iu|hjs qui détruit en profuodeiu': 
3 lin autre avec hypertrophie, je crois utile, sous le point de vue 
thérapeutique, d'avoir égard aux trois sy mpiùnies suirana : 1' cet éiat 
particulier uni affcctepariirtdiérement la face, oa mieux les jooea, 
dans kgnd la peau, «msoArir de tubercules ei de croûtes, seaMOira 
llimetiaiBante, et prend une tciate ronge, cuhrée, qui pàlit noi b 
prr s-sifiTi ; 2" les tuheiTuli s ; 3" l<"s ulrération& 

1 Ti niiement local du premier sympiàme. — Si la peau est 
< ii.inilf, hr ùl.iiilc, s4-ii-,ihlr ,01 lom litT, l'Ilr doit rlri' r<s ou wrif de cé- 
tat di- Satiti 11'' opi.x I' I.oi >ipii' la pi ju rst njoll.isv, cllr doit ù Ire re- 
ion\ iTli' di' ("liarpii', • iiiilinui ll'-iui iit iinliil>i''<- de Ifiiiturr' aliiMiliqui; 
d Midc. (^elquefois il convient de toucher les places où une exfolia - 
tion s'est Mte, soitavcc le nitiaie d'argent, «oit «vw k ailnieMide 
de mercure. 

2° Traittmtnt local du tubercvle, — Le tubercule, an IMHMIH 
mollf . at ixiidie, d'un rouge obscta*, aMgeaat 100* k peiB, ett v 

sym|iiotni' jilns grave que Ift précédent Skmvent, apRsétro resté 

long-temps staiii im lin . tont-à-coup, et le plus râ^inairemeut sans 
cause appri i iahli . il [m ml de l'accroissement, se multiplie, et rend 
«edénial' iisi' la p'-an ^oi^inl•. 

le mi illrin- iiailwii' ii( lo< al, en i^ai rillr < iiconslaiit i'. consiste à 
faii i' lontrs les six heures, sur li s mini i uli s < | U s parlirs nu iron- 

uaates, des frktiona douce» et tongues, avtx tme pommade d'iodure 
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àcmtihv, (ta iituuMii le tant »\cc de hfharj^ iinkibf<> do tein- 
ture dlrooliqiic d'iode. L'ioilui'- d'' vmfri' est toujours pnMVr.il)!.' 
aiiii es iodurps; repciidant, lorM^H'lc sujet olLcdi-s sjinptftnic-s s; - 
{jlulitlqui s. il .-st bnn d'cni|loyier ùtemtàKBK/ùt l'iodtoe de mer- 
cure et l 'iodurc de soufre. 

Tri^ sourent le mMcdn n'est mnsuftô qn^ lorsque Ic^i tubcrculos, 
aprte «.'(un oofcrts li leur nminet, uut produit des vàtén/ma dr 
namatse nature, dont le lnil«Beol<«ttiniiinirslmigeldiflic3eii di- 
riger. G'eitdeccluMmeieTtbiiHlalciHotm'occapcr. 

S* fi-mtgmmt lomt 9t niteéraiiw. — La pbie, «i honit d(> sh ]l 
Iiuil jouis <Ii riis,iHi' (lu (i.iiti nK'ul xôiiéTal, M-ra cani.'i i^'/v i ii jMiii,- 
a\'jc un ()ij»a.>u diiclui pic iinbih6 de nitrate acid»; de m i i un'. .Ir' 
dois dire iri que re raudique est, b mon a\i>. I<' nii itL <ii d t'ni-- 
ceux qiii ont M pr^conisis contre le lupus. I>és que I marre sera 
twnb^e nattirrllcmenl, nn applirjuera de la rharpie sicrhe. (;Jia<(ui' 
fois que l'on reuiarquera sur U!& bordi» de la plaie une tnclie bleuâtre, 
TkdKée, accompaguiHi d'une duuleur a.'>sez vi\o. il faudra la rauti'ri- 

MBt lDiiehé§ avce i» cwn ^iqi», aHJuNglrcnwiit Sllwboargeoits 

MMM'MMf ^ Cl^lkl MRS CMKIf Apprfr faillie , f orame rrit irrite trop sou- 
rent, deviennent ntotaMCH, fongumn. ils (Idîm ii( ?tre ctcifés |\ir !•• 
■îtrat«> a<'icled<» jwrmire ; <«i, whIpip^ m. leur iiwniie se ralentit, qua- 
tre |vir jour iK ■■'•kiii! tiiiiclK-s .(vcr i le ta teinture d'iode, H même 
recouverts (!<• b clwri»»! imlMbw de cette préparatinn iodurfe. 
Régnlii ri iiirnt i(nH<'s les !<rc heures, les bords de la plaie seront fric- 
tiomés doureineut et long-leinp» afecde It grai»M> conteotot de i'io- 
dwc de soufre, à ta dose de M 1^ W u i l% l ■ au nes dans ISgnnBM 
d'BMSb Oefie|ntee«ri.teieeca«. est pn^rvahi*' 'a Hwiewlic, 

dtaffma yflèreat éa fwA de telle-ci. Tous les deux jour», il 
Mterer avec de (garnies pr^icautitim la peHicnle brunâtre qui 
recouTrira les bords de ta plaie, et qui f'Ta ciu iitc p.ir.iîin- [vhisdiV 
priiné qu'il ne le .i«ra réellement le fwid di n tle-ci. L'on parv iendra 
farili'inentbcebdt en s. rvani (ii< pino s Ci ttepetile<l|lCra|finflite, 
un lutionnera la partie avi-c de l'eau alcdine. 

Riea sourent il arrive que la plaie, ekatriafe depuis peu de jour» 
itmlemenf, menace de s'ouTrir de nouveau : il est donc utile de satoir 
ee qii'il contieul de faire pour comlMtlre cegj-ave accident SI m» 
pirtie qoetouiquc de knlabdenmt mage, foncée, dRUlde 
aiUekm 1^ tondier, ft AM h rwni u r l r I w B rfdîitnnwrt de char- 
fiectthriteoecéraf de Saturne opiacé. Quand une petite pnriirfn d'i'*- 
pidemeiirtit àsc soidever. il est iudis-)>rn.sable de dniui r. n r lide 
d'une piqfM'c, issue au ti(|iiuie (jn'i'IIc (uiitieni; puiN d.' iccuuvrir 
loutf la jMi iieavt.i:dfl4f'liarpie iiiihilH'H de leuilm e ,d( 'loliqued jotiL-, 
n est argent de continuer le ti arteiueiu t;( rier,ii ei lo( .d appropriés, 
bien que les plaies soient cicatrise»-», tant qut- les ciiau's ja-rwit mol- 
hsses, gélatineuses et M-asibles au toiiclier. ix dernier sytnptdme ru- 
levé, r«m rntfriuuera encore roMgcdei'iudiirt! <lc souftvponrâire 
disparaîire ! s < tévations dea dcMrkea. Pour arriTcr nlusaArnneBt 
k ee ré«iltat, eldétrarre mtmt qnepaaiiUeJaandetir de la drairlce, 
MimlkfMva desconipn s-^es qui aérant nntmenneg par un bandage 
iniUddiqaeoUllt et assez fortement applirnn' Les comprej«esîi( kuii 
InMMea d'une eau contenant, |)ar litre, gio^ comme une ««ixdcl,! 
pierre suirante: sulfate de fcr et alun, de char lui 2:,(i ^i.anmes; 
cUorhydrate d'ammoniaque, otjdc de cuirrc, sulfate de zinc, de 
Aatnn i$ pmncas k Mfbidn I IBM donce ehabnr. 



TUMEURS SÉRO-KYSTIQUES DK LA MAMELLF. CTIEZL.X 
nilME, Par trirltEIIIAMTN Brodie.— L bisloire des sies du sein, 
•farnoie chez nos voisiiiMle|iuis les travaux d' \. ( <m'i|v, i . cumin, 
Brodie, etc., a été beaucoup moins .ippnifoiuUe ii.irmi nous. Aussi 
wisisM.iis-iniiis i empresMWUt l'occasion d'iiiTi M à nos lecteurs 
K* ojjiaioiis du cciebre chirurKien de l'iiupital S<iiul-G.nrgcs,sura» 
lujct qu'U a particuliéromcut étudié. .Nous emjx iiiiKnw teitudle- 
meal le passage suivant i I'uutf^ qu'il vient de publier. 

Kauire et murche de la malodte.^ |» Un plus ou moins grand 

MnobK de JcjfMes membi-aMax conieuMttde ta atraBié aont engca- 



dn'-sdans la niaraHIf. fyeli*|nidi^ ert d'abr>rd d' [me cotdeif I jatine 
clair et transparent, mais en^uii' i! d vii ni pti;s f'inn- « i ni»a(|ii- 
Il y a quelque raison A" (ju ■ i s kkvi' s -.dui f'nuu-s par Ij 

dilatatirtn d'um* jni imu des rriiidinis I ■ciil'rre-:, 

2" Dir< pro<hi( tiuis in(>rl»idcs «ti cti rsHssanres naissent de tofotie 
interne d'im ou tl< nln (eurs de ces kystes et font saiBic dans letff 
cavité Llles cousisteui en matière aUwiaineuae OU fibrineusequi s'or- 
gani.sc au bout de «quelque tc<mpi, Hoon immédiateoienL UnetneB- 
nrane mine» et délicate les rneonm, se rft fato a n tdeh fece in- 
leoie dn kyste eBeaj niaia fl resne k dltBHiiitaer par des nhwr- 
^.ttiotis nhérieftr.s, -i I.s ( ïcrotss.dh es s't't.deni primitivemeni (I<-\h^- 
l(i[)|if'fs entre deui lunes dv la UK-uibrane du Icv'ste, ou si, d'abord 
(lejkiisi'es a s.i f.K e iiiii i [r>, elles ont sccondlirC M I M l été f M P m n i lM 
(>ar la luf inbrjim ûmil nous parlons. 

3° Il est probable qu'un semblable dép >i de «iibstance fibrineuw 
ne peut se (ureaur te surface exiériettre du kyste ; ce dteOt 
les dilTércns kfMM cMN eiBL IMs w pnM dMMMvdn wmmÊtt 
i%ckercfcefc 

BT 30W 1 nraeim an ewnm mnmDOM, njneo anmn|na> 

sent tellement d'errmssancea morbides que leur cavité en est nl>lt 
lérée. Ln luiiKurest ainsi convertie en uneinasse solide, dans lafjueil" 
r»u |K'Ut tK'anmitiiisdi'-iiri^iier ciMiui ri'sied»-* kystes. Ceci est iKjiré 
ludc d'oii autre changement ouh-s kystes MH entiéreBWOl dispam M 

sont Lll'ltl'PM HllMlt d» llllllllll iWlilliilliMtil 11 

meUensc. 

5° Si l'un des kystes membraneni est ouvert par le cbnurgien.at 
le rompt pnr stitte de ta mralmnd.mce de sérosité, l'eicroinnce 
fibrineiiïe t^ui oecnpdIaM intérieur n'étant plus contenue narll 
pccninn de ta pecn, m yacie de mhuneel M tt UMkJv mm 

midablc caractère. 
Dans ce dernier degré de la maladie, il est éridenl qn'tme olr^ 

ra!ii>n < rn.il lissante, l.i f,'nn^retie, l'InMiKtirhagie peuvent eu «•(rebcen- 
sétjueucc ; accuitus auxqwb notre art n'a h op/wser qii 'une ô[x'Ta itwn 
cbirurgicale. 

Truiu ment. — A la première période du mal, le nt»y<*n k plat 
communément recommandé consiste dans une entbrocaiion slim»» 
tante sur h peau, ie pins souvent, aoos l'empire de cette médie»* 
tien, les tumeurs dispnrataiMnit entièrement : oam d'>atn!«CM,aMa 
se diss^ter «ni coafilèfeDMBt, elles «s lédutscnt h un foim» xi» 
peu ciHttIdtrable. L'qipiteallon ordtnilranent emplové? uuiadMtn 
un mélange de trois jiarties d"eau-de-vie rnTti|)lirée et d'une J*.wé- 
talc de plomb liquide. malade y plon^je utt (Ui)rceau de flanelle 
de la grandeur du sein et l'applirpie ensuite sur la partie affectée, en 
l'imbibant de nouveau six ou nuit fois par jfMir. Il hnt rnnrinuerre 
pansement jus(|u'à ce la |i'-aH .soit devenue < nflamniiV ; i\n U-'-m- 
pend alon pendant deux ou trois jours, pour le rcouBinencer dé» 
que les tégnucns sont revenus à leor élit nonmL tâ durée de et 
trutemcnt est nrnbta : chexoueiqoettpenHXUKSMennnlMcata» 
crotacttpairescnianNstnatrelM^n'ott peotdérirer; dÉ«t4*Mlni^ 
fl tattt lu coniintier.averlesintcmiptlons vntjlnes, pendant i|WLlfUI 
nkils. On peut varier les topiques stfmulans, a|>pli(|uer si k fC Mi t e - 
ue ni ]^lll^l> lll^ \ l'^iealnin". ; tuais M Hiodie a rerdurin .1 remhrrw :- 
lieiM [iii I i déale une eflu ai lié sujii'l leiive à Celle de tout antre (r.n- 
tc'uii-nt 

t ;e simple traitement est tout-l-fait insuffisant IrH-sqne les escrois- 
sanres morbides ont connnencé i se développer. On n'a plus, dans 
ce cas, d'autre espoir que dans l'ablation de la tumeur, et cette mè- 
ratifm réH.s.sit ordinairement. vu<|ue lemal est seulement local. L'An» 
tioa peut «iauioins revéïir caâniie, qndqueMs neddentelfct, 
le caracièn aac&tnt; Dtttaori|piià«aieM «B» n'amBtrieadnn»- 
Un. (Gaztmmédieahie^tris.'i 



ABCÈS en ROMQIjF..S DU IIBIA, par sir BENJASm BnfmTP 
— L'ailecticui (bint il s'agit ici est rare, ses symptômes obscurs, sa 
durée et s,-i gravité considéral)les, enfin nn traitement actif |>eatse«i 
la guérir ; mais, pour oser rappliquer, il faut avoir su jiorter un 
diacnostic précta. ki|iid est toi^ours lnrt dUhas. Voik bkm des 
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' qa'ctt Ihe «tcc laiérêtla reo M wpaqm âr B. Brodie 
a éé k même de Mre sur cette mdadie. 

L'autcar roiniiionce par rapporter un ras oii l'aniinitation de la 
jambe fat praiHjnt!-*- pour une tuméfaction cvln'^nKMiH'nl doulourouiw 
de r<'\tr i'initi' infiTii-ure <la tibia. On dtVoiiM it apri'^ l'upi'i aliiKi , 
dans l'os malade, une cavité assez sparioiisi' y4i>iir foninnir unr cli.i- 
l.iî'/iii' rl fjiii n'nfeniiait di) pus. Il fut iMil tii |w.itr l -, ;i-.>i>l;iiis 
11(11111 mirait [nt samer le membre en npplicpi.int une couronne <lf 
iréjMii. — Dans un autre cas de tnniéfaction du tibia pour lequel 
M. Brodie fut cuiLsulté deux ans après celui<i . il fit » aa moyen du 
Irépaa, une ouverture Shputn osseuse, et du pus s'étutt lut jour 
|MrBi« k naiadfl nuériL La joanal rite trùs Nomairannt outre 
aotrcB faili semblules i ce dernier, tant pour h natal» de Taltéra- 
tion fpie i>oiir ii' résultat obtenu par M. Hnnlir" de rn|W'ratii>n. Le 
nrrupail trois fuis ri'xtri'-iiMlé inf^rieun'ei iiiif f()i>t la supérieive 
du tibia. I.p même pni< rdi' a aus^i M emplo>(' deux foîf WVt RK- 
cès |K»r M. Liston pour mu- allcction de ce ^îi-nrc. 

^oici niainteiiani , d'apns M. Brodie, les éli'iiniis sur |( m(iu'1s 
% foode le diagnostic. LorM|ue le volume du tibia est augfueoté par 
uo dégèi QMOZ à l'exh^rieur, lorsqu'il esisic b une exeeohw dôu- 
knr comme celle qui dépend d'une tenaon exirtmo. foe cette 
Mear s'exasfère per mtnSm , qne ces s y mmâmm oantimieni 
H s'aggrarent sans céder mi remàiiet, ahinvais pomwi nmoma- 
blement soupçonner qu'il y a m abc*» dans 1* rentr* do l'os. Ne 
rfv.inic/ pas l'inlermiltence des douleurs coniinc rontraire à rctte 
suppiiMtiiiii ; car tirs souvent elles ne rv\ ii iini ni «pir [Wir ini('r\ illc-; 
et dans l'un des cas auxquels M. Bmdir a f.iii .illusion i i irsMis, 
il dit que l'ciiracc de caluie entre l'apiNirition des douleurs (ut une 
fois de six h mdt mois. Cependant , quand la maladie a une cer- 
lame ancienneté . h dDakui* ne disparaît jamais toul-à-fail ; mais 
caoon t-t-dle, même i cette époque, des périodes de diiuiuutiou 
et ^mties d'exaoerttuiàn. D'aiDcun , A on ^eat inimpi. l'ablation 
d'an dîMpie oasrat par le trépan ne mn-alt avoir dinconvCnient 
sérieux. M. Bnxiir :i mi im ii uni- liomuie tpii avait nw tnmi'-faction 
douloureuse au ;iii7ii'ii de riuimérus. l-i' lri'|wn fut appllipii'-; il ne 
sortit pa'* de pus, mais Vos l'tail In's dur, loinpin l . i i l i i i'- m' 
l'avait iM'in'tn'' qn'avir dinicolli''. plaie '.^iii'rit ; la Koi rison fut 
complète et dnialile. >l, llm lr, i \pli<pif en ]kirtii' ce résultat par 
resp«^ce dedébrideifient , de (limiiiiitioii <le tension tpii résulta [xmr 
Tos enllaiiuué de l'ablation d'une |)aitie de sa substance. 

Le cbobt de la couronne du ij énan à eoqiloyer a anad préoccupé 
FanlnV'. H fait remarquer que celles dont on se sert généralement 
pomr rmnttlwc des parois crénioines ne permettraient pu, dans 
cedt <jieaBaluir«, de pénétrer k nne assez gramie profnndeiir. 

Apr^8 l'opération, l'os se recouvre pmmptemriii ilc (granulations, 
le vide S<' remplit d'une substance librens<\ et la < i< airire s'achève. 
Si Ton dilTère d'v avoir recours, le patient p< ui vivre d.iii^ les souf- 
frances un Rrand nombre d'années. Mais il arrive aussi |Kirfois qne 
l'ahcès se fait jour daus une articulation voisine. L'auteur a mi nu 
abcès de la t£tc du tibia s'ouvrir daus le genou ; l'un conçoit que 

MUM^ée par cette coinplic^liou. 
(Gmeiw mééieal$ d$ Paris.) 



CONT USION DE LA HANCHB : OUeWMTIC. — UmcImM «t 
h tnaà trochanter a donné Mea m symplAmes snirans: Ingè- 
re IMadon du pied en delmrs , dMknTté de le ramener en dedans, 
snytotit spontanément; nini>- les mnuvem''ns pssifs sont assez, faci- 
les. Pas de crépitation, pas de dépK s>ii>n d.- l'aine, pas de rliauKe- 
ne iii <l,>iis la situation du Krand trot li.iiiter. Il ii"\ a ipie la dillii ulté 
pour 11' i liiruriçien de repoiter le pied eu d<-daus qui u'apiurlieiine 
|ta.s fraiiclieineut à la contusion. Ce u'est pourunt pas une luxation 
stis-puhieiuie, dit 3L Mhndint elle est trop fiioile k rwomiaitre. On 
ne sent ancm» tiimw ■■oiimie mt h kmclM korfimMde dn pu- 
bis; le manhie B'otpM nocourd, etc. Est-ce «ne knlion sous- 
potiMmeT Pwdmnâge. B n'y a pni abdactioo, et D n*cst pas dans 
riniMMaibflité de se émiser avec l'autre, et il n'y a pas d'altération 
dama loaguenr dn membre : en somme, la fixit è de ce meuAre n'est 



eooqne. La rotation ^ 
de ramener parime M Of I jfcM i le 
fu*! nn canin point aa 



I, et la dîflkdbé 
traomaitjae- 



travjhz AGAoteiQim. 

Aentlémie- den ■(■Icnrea.— .S^'u.'icj du 7 juiu i— INFLUENCE 
DE L ÈLECrRli:rTÉ ATMOSPUÈKiOUE ET TEKKESTRE »c« t'oa- 
uiNi.iHE. — M. Pai-las, médecin principsi en Algérie, adrem 
les résultats des obMrvations qu'if vient d« faire tout récem- 
ment en Aft'iqm pour étudier t'influODce de l'éléciricilé atmospbé- 
riqneet terrestre sur l'oriranisme, et iMinr modifier l'action nlIi^!b'H 
de cet agent physique par l'isolement. Ce tMvrï, qui intére> • I lLi d- 
logie, la nature et le traitemout des maladies des pays cbau'là, peut 
•e résumer dan* les pro()<>silions suivantes; 

1» Le plus grand nombre des maladies , et plus parttkulièrement 
celles ((ui appiirliennent à la classe <los iiévro.K'S , sont occasionném 
par l inQuenoe exagér^'»Mle l'élertru-iie générale, dont les nuages ora- 
geux el les contrées marée iir;euM'> >ont les sources les ptiis abondautcs. 

2" Les marais, par leur coiistaulion friM^rapliiipip et le* elfels ou'ds 
proilui-i [il >iir I ecorioiiiie aninuile , odn I.i )>:os |.'rdnde a!,jio;;ie 
avec la iide K.ilvanique. F.n etlet, leur action iiui-itile i >i ij autant pfas 
reduuiable que l'eau ilonlils sont formés tient i ii L?-' luii ju des ma- 
tières organKjues ou saliie^s ; ce qui explique pouripiui les marais sa- 
l.insel ceux qui avoisiiiciit les riveS niarilimes sont plus parlicaliè- 
rriiii-nr. nuisibles .i la saiiié. Ij' des.'iéchemenl des marais ou Ipur 
.sulaueiMon coii-tiliient di-s Condition» arij|.i;:'.ie^ à une pile ;:it!va!ii- 
ipie privée d lounidilo ou qui est noyée, et dont les elTi ls alor» sont 
nuls ou insi;;niliaiis. 

Lt>s travaux des physiciens et des physioIoRisle.s ont dénjoulrâ 
que I électricité produite par nos machines avait une ael.on spéciala 
sur le svsteme nerveux ; 1 expérience et l'observation ri;;iiiireo.se deg 
l'Liits pr'iuvenl iju" li':- in.il.^dif^ qui déveUippeill ddtis l'aliiji.-pliere 
de.-j iiiar.iis sonl t.mji.ur,-- ptiiiiilivenienl nerveuses ; el lorsqu'elles de- 
vu-nnent iiilljnini.iloires, r e-,1 |iar la réaction du système nerveux sur 
le cieur ei I aj.p.irei', \ .L-'iiLiire sanguin que tuiissenl consécutivement 
lus iililiv'i"'i>ii s '■.e.ilr~, on :;enéraleâ. 

i Les névros<'s el les fièvres intermillenlesélaol oocasioonées, non 
pai par I action d'un miasme qu'on n'a Jamaia tronvé danarurni 
dans l eau des marais, mais bien par rinBaoBCe exagérée do HHectit- 
ciié, on moyen qui aura pour o^demodilareaile inInaneaM»- 
bide doit être naturellement et trie retianmllamtntoriid fM r«ndgil 

'^'t'^I^biolNunt élec iriuue vient kenranaemant rempGr cette indte» 
tion. (!el Iwlnment l'nprrr en adaptant aux lits ordmaires, aux ei^ 
napée et eux faotenile des pieds en verre on en résine ; on grand 
nombre d'observatioaa m'ont démontré mm ions k* mahdwalMl 
taoUe ont été guéris on aonlagée de melamm cmaUm dont pinriean 
ewaiantfééméktoualweetreemofniBconnos. „ . . 

Aima Fanalogie frappante dea marais avec la pue galnniqoe , la 
nature des afltoctions qui se produisent sous l'iullMMe de l'électricité 
atmosphérique et termstre el les moyens de les oondiatire par l'iso- 
lement, noue conduisent naturellement h conclure que non seulement 
les malàdimdent nous parlons, mais encore celles qui se manifestent 
épidémiquemeotet dont l'étiologie est ignorée, ont pour cause Fin- 
aueneeeugérée de l'éleetrteiiirgénénle. dent l'Intenailé doH nce- 
dnireoes étala éhetnMnaoétiqnae variée «fni UooUMfteaue Wr» 
nmnie si nécesatire an mBatien de la aanléentre l'komaw et «1 
agent physique. 

IM'Ll KN'Cr HR L'ÉTHf:RIS.\TK)N «m i » ii..v;i.iTi v — M. Voir 
;l;lr^■^^^■ une rel ;i 1 1 M imI e? ri ebiTches qn il a entrepri-es ,iu collège do 
Fiance avec M lilandin sur l élliensoUei. Ils ont voulu éitidier seu- 
k^iutnl la respiration pendant cet état si étran^'e el si remarquable, 
et coniino si rien ilans cet ordre nouveau de phénomènes ne devait 
re|i;iiidro aux prés i-iuns li^'-'oues de la adenOOt Ul OAt déOOnWt 
l inverse de ce qu'ils ,i\.iieiit sup[>osé. 

EnelTi l, dans cet é',,il d in.sciiiili/iV cnmpUU où ta 706 MtHe 
éleiule . où les memln es n froidis ont perdu souvent la faculté de N 
mouvoir, la respir.ii.. ou produit plus d'acMo carboniqoe que dau 
I elat ou le jeu des orf;aueâ s'exerc»' librement et natnrMleoMnt. Dana 
le eoiir.s do l etiiei isanon, l'acide carbookme provenant de la rwpl- 
ralkun augmente MniOriDlé •'llhUllil , el 



dimianeè] 



» qu'elle lemlt et I 
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NOUVEAU MODE DE RÉUNION DES PLA1B&— H . Banm . chi- 
rvrgieo en chef du Val-de-Grioe, adressa nna leUn dan lw|uclli! il 
«Kpose uo mode d« réunion das plaies qu'il vint dtnMgiiwr et uu il 
■Mt^fluraelkiiiait an aaage «««c «n l*MfilddaVt>- 

CSe nodn de rtenion , d'une appUcttin rimplft , d'oM acUoo pola- 
nnU Mbob inlBrroiupue, n a pu. «rivant H. BMdcni, U» inoonvé- 
ni«M jMlaaiMit npnMhéaw» tgi^ottnttiliM k la aaUire. Voici en 
qnob tanana l'antear h» décrit : 

S'agiVil de réunir les livres tégomantairca aprta l'anpuution 
tlUo-taratonne, on fixe sur le bandaee, dreuhirenMBt placé an deiuuâ 
du moignon, deux Tories épingles, l'une en avant, l'avtn en arripro, 
en avant soin de laisser libres la tète et la pointe. Soaa^aaextrémiii's 
des cpinclea laiBsées libres , on engage la partie moyenne d'an Nmg 
et gros ni de colon pour prendre un point d'appui en Terme d'an>e 
Les fils sont ramenés do haut en bas , se croisent sur les lèvres de la 

Plaie rapprochées par les <loigi.s d'un aide, et vont se fixer chacun sur 
épingle du cAté opposé, pour être ensuite rameoés en agissant comme 
bandage unissant sur la plaie autant de Toia qu'on le juge convena- 
ble, soit lurdllMemontà 1 axe du mrmbre, soit en se croisant en Torme 
de hnit do diiiïrc 

Les fils provenant de la ligature di''s arii'rcs, i^'alfinml fix(^s surdos 
épin^rles placi'es de la m^mo niaiiirrr , nr .K,nii;iii'nl Hrr aiiai'lirs 
avec les [liiTOs do ra|i(>arfil , conimo cola a lieu ijuolijin fii:.- i]iiariil ils 
font corps avec rapp.in'.l 

Li's fils <\c coton i'!n>n'f'til une [>re.'sion douoi». lis n(< se lussent im- 
prk';;ni'r [lar les liquides i]uo cinir.lrtru'iit et |i<'u\ en t rester Icini:- 
ton)j)i en place; l airet l'espace lriis>r'> rnire eux pernieltcnl nu\ hu- 
midités do la plaie un facile tVouleinon;, et [ l'iTort incessant qu'ils evur- 
conl bur la bande ciri'ulairemenl plac<'Hi au i!i'>siis du moifinon tend à 
pousser les chairs vers le moignon . dont il |irt'\ u iit ainsi la conicité. 

Ce mode de réunion est applicable à toutes les iilaics, on pénéral ; 
feulement il faut, au [iréalable , savoir placer ronvenahlpment quel- 
tours di^liariilespnuravnir un point d'appui- M. Itandens en a ob- 
tenu ',111 siireéi reniarqiK'.hIe n|-res I nliladon d'une lou|>ci volumineuse 
ik la IH». La lOunion linéaire et immeiliate fut obtenue en (rois jours. 

[Si'anct (iu I i juin.) 

FISTULr.S VKSir.O-VAr.INALES. — M Lii.i xii*:«n , en wn nom et 
au non) de MM. Uoux cl Velpeau, fait un rapi^rl -ur 1 nu ire !u 
dans lu séance du 17 mai dernier, par .M. Joberl de Lambaiie, et relalîf 
au traitement des fistules Tériee-vaginalea à l'aide dn praeédé d'aati^ 
plaslie pur gUs^cuieut. 
Toid en quels termes M. Lallemand résume son rapport : 
La nélhode nouvelle de M. Jobert permet aujonrd hul d'eapérer la 
gsériaM de fistules vésiao-vaginales qui seraient restée* i non rables par 
lOOt avtn moyen, et qu'on n osait pas même opérer auparavant. Les 
d lBMBrt O B i de l'oaveriurt! no devront plus èlr« vegardAcB cenina on 
obalaelBîaaaniKnitable, pas plus qu'une attoation prolbiide, ane direc- 
tion longitudinale ou obuqoo, ane Torme irrégulière, ele, IpAOtoplaitie 

rir gliMecaent. appliquée è caa cas désespères , peut donoamatiiiro 
la plus dégofltanle lofirmité dea femmos, doot l'esMeaoa n'efit été 
qu'un supplice ponr ellaa et pour leaaatrea. 

Vou» ceau&iaaiaii paaae qu'ai paiall pnigiéaeat aaaei iaupotlant 
BQvr qoe le méBOin da doctcwMfiM Borite d*é(i* ifliéié panni les 
Iravaw des savaiw étnann. 
Ces ooadmioBBsont aacptéea. 

COMPARAISON ENTRE LES EFFETS rt:TANOir»i:S i.iioiwrM pm 

l'ii-rrrraciTE rt ct< \ ^ji f pnonrir i * sTRv:ii!«iNt;, M. Mahsiull-IIaii. 
jiiire~>e uni' iin'i- relative" a la ciMiiii.ir.ii.-itn i-iilre 1rs <>lTets tétauoides 
des états electro^ennpieg et les ellols de hi hli '.chnme, de la narro- 
tine, etc. Si l'on fait traverser la moelle cpinienv (iit M .Mur.-S.ill-ll.ill , 
OU les nerfs loinb.iin s de la grenouille, misa nu et ilans un état d is«v 
lemenl parfait . ]iar un courant vollaïque faible, maiscoiitinu, pendant 
dix a vingt m nutes, et que l'on élr>i;>ne ensuite l'appareil vollaïque, 
il y a tout de suite un état tétano'ide 1res énergique des nuniilires in- 
férieurs. Si I on jiNice une grenouille dans une solution d'acétate de 
stryi hiiive très Uible (xMidant le niémc espace de teupe, il SarriaDt 
aussi un état téUinoide des membres inférieurs 

Ces ^lals télanoîdes sont-ils idenliqiu's (K''ii> ''. ur iiiO'le d'.uiion , ou 
bien sont-ils tout-ii-faii dilTerens dans leur mode d'action comme dans 
leur source, et si celte ditTerence evi>le, t a-l-il k eo tllBI l|aclipiO ap- 
plication utile à la science de la médecine? 

C'est là la question que M. Marshall-Hall se 
le méawire qu'il présente à l'Académie. 
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de l'encéphale qui IrrlteM h 



Uélat èlceû«géHqBe est l'aaalanie dte gMdadies qui sieileBt Is 
centre spinal, teUea que l'araduntS ^pinala. la présence ~ 
dana le canal raebtdlen, Isa aMia 

mnelle allongée. 

L'élat létanotde produit parla strydinineest Tianalogue des mtiir 
dieg dans lesquelles la moelle épintèren'wt païa a te W ». inaisasolaBMBt 

rsritabte, et doot tes phénomène» sont des actions «cîtéea, réflée M ii; 

tel- >anl le tétanos Iraumatique, l'hydrophohie, etc. 

TUAITEMENT DE L ÉPILEPSIE PAR L'ÉTHÉRISATION. — M. Li 
jiiiTai: [de Kabodangos] communique à l'Académie le résultat d'expé- 
rienoat d'étliériastioii qu'il a tentées sur deux épilepliqoes. Il anit 
déjAentnlaawrAeadéaBled'un de ces malades chez lequel il avait obtenu 
par nn premier essai une modification notable dans 1 accès. Ce nahdc 
a été soumis huit fois aux inhalations d'élher. L'inhalaliOB • CBB»- 
lammeot déterminé l'attaque huii à dix minutes après le commence- 
ment du sommeil. Cette attaque artificielle a toujours été très léshv 
et de courte durée comparativement aux attaques naturelies, et elle a 
constamment prévenu et remplacé ce* dernières. 

Chez le second malade, nn délire continu s'était joint depuis quel- 
que temps aux accès, qui étaient très rapprochés et extrêmement in- 
len.ses, et il y avait une afritation continuelle et une insomnie querien 
n'avait pu faire ces.m>r. Le jiremier jour de I éthérisalioD, le malade rvs- 
pira l éiher f>fndaiit quarante-huit minutes, «ans amener ni calm« di 
soiiiiiieil. Le deuviénic jour, une égale dasc d'élher (45 grammes) fut 
inhalée dans l'e^fiare (le irente-cin.] minutes, sans autre efTet (pi un 
accès de galti', l e '.rei.-.iemo jour, inhalation de 00 L'raiinres d éllier 
pendant une deit i iieure. Le lendemain, le délire et l'aKilalion avaient 
cessé, la nu !i,o,re revint; etdeptdacaflMNiMotleBnlaaeaéiédanana 
étal parfait de santé. * 

[Sémuê du H jui».) 

NOUTBLLIS APPLICATIONS DE L'ÉTHÉRISATION Ma u im- 
dDà BKcrtt. — M. PtwMss» (de Seinl-Pélersbourg) annonce qu'il a en 
encore, depuis ss préeédBBin oommunicaUon, l'occasion d'appliquer 
as méthode d'éthénsatien par le raetnm avec on pisin aaeeèa due ks 
cas suiTan* : de«x fais dans rextirpeUcn peftidiede la ■dcfeofiw on* 
périeure ; trois Tois dans l'opération de la pnpiUe artifieielle et deux 
lois dans l'opération du strabisme (l'opératien, dana tons ces caa. ht 
rendue plus facile par l'immobilité de l'OBil); one fols dans la rfaine- 
plaatie [l'opéré, jeune homme de 47 ans. rat sssonpi par t omeed» 
vapeur d'éiber introduite par le rectum. L'assoupissement se prolon- 
gea pendant trois (|uarls d'heure, temps que dura l'opération); une 
fois dans l'extirpation du second et du iroïliénM oe méucarpien, al 
une fois enfin dans une opération de taille. 

Dans tous ces cas, la réaction fébrile et nerYeuae après l'opération 
n'a pas été plus Torio qu'i l'ordiadra, et l'asioupikaement s'est déclan: 
sans excitation précédente; dans un cas seulement, une femme Tut 
pn»e, après la cessation de l'assoupissement, d'une grande agitatk*. 
et se démena comme dans an état d'tvraaaa pendant une denaMMO» 
aprèaropdration. 

API I Ii ATION DE L'1NHAL.\TI0N D'ÉTHBR A L'm'DROPHO^ 

BIK — M Caprks nr Vu i.arm écrit qu'ayant examiné avec soin IfJ 
travaux puMiés sur l inlialation de l'élner dans les affeclions spasroo 

diqoes i! pr ipo^e «on ippliralion d.ms l'hvdrophobie tleclarée 1.'^ 
effets ol>leni;s pjr li' iln ieur l'ertusio (de Turin'' dans les acct'-i tél.ii 

3ues, lui font esix-rer q le l'on en jiourra obtenir d aussi avanlatrei. 
ans la rage. 

M. Carron du Villards adresse en même teiii|w un mémoire nr i<« 
eoloni(ion«acci<i<-ntr'i/<'* <le l'humeur vUn-e. 
— M. Poii'niu.i: adress<> un nouveau mémoire intitulé : Rfthtrtiut 

expiTMuOitiil, .1 ^ur Jf tiiiiiavii' iil <!'•% Uiinidcs de nature riiffi renU dan* 
les iiil>,-f (1, (r,'i p,tii iiiiitiu irc. t'.enii''moire f.ul suite nui pnvédens tra- 
vaux du méiiii' .mil ur sur ce sujet. 

^ — M. On.iM iM.FN iidreise deux mémoires ayant pour titre, le pr»"- 
mior : MoUowi jir i.'u.'.l, < principes dèiMl» de l'idée tiei altéralions lUi 

hi'inkluu ^Hvhintioiu"^'* ' ^^"^^ ' "^f*^*"'*'"*'' ' '«2*ale*«( et 

SENSIBILITÉ RÉCURRENTE. — M M*.;r.NDiK lit une note dont le 
bot est de mettre les jib]raiologistes à néme de coosuter t'euctilnde 
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ilei itfsallats qa'il a faits connaître en in'.V), 8ur le ptiénonu''tu' qu'W a 
appelé leMilnliié en rftmr qu il ctoii préférable do nomnuT au- 
jourd'hui *e»sibi!i!i- i<\-uri ente. 

M. Magendie injiniieal rigoureusemont eucU coi réflullats tels 
qu il les il annonces en 1839 a l'Académie. Il rapporte actuellcmonl 
desfaïuqu! soni *le imlure àjoter un nouveau jour sur le phénomène 
delà Miuibtliit' n'curn'iitii des racine.'^ aiiiérieureâ. 

La gensibiliLé que M M<igondie appel. e récurrente, n'appartient pas 
«xclu/ivemciit aux ninnis aiUèrieurf? des nerfs racliujien? , il l'a éjîa- 
loin«nl trouvée dyiis le nerf faciji , el eUe existe [ir'ibj'.ileruenl clan» 
d'autres Ile^f^5 encore. 

telle uoïc esl accompagnée de ia relaiion des expériences faiit'S par 
M. JliflaDdiB «t U. Bemaid. 

ÉTAT DU SANG DANS LBSCOlUlUT. — M Akdiul lit UM note 
sur ce sujcl. Il s'agit d'un homne d« 61 aiui, qui depuis plaaiMra an- 
nées a'cuit progrcssivcmoBl afbibli , et qai, an BMilMiit de ton en- 
trée à I hôpital . prcMSDtait loua les aymplAmaa d'va MOrbuldéjà itH 
avancé. Da» fètiaUca nombrmiat MdalHfattoeliyaioMs étaient 
di i ié riwfi« t<Br ki ttmbrMM nir htraoe. Du MAg s'écoulait pres- 
qas «ntiuMllMiiait par te rarinci; les ssneivw étaient nignan- 
iaii «le. Uae forte MBgwlien 4tt hmodm ei daa penagoM c'éiani 
divèloppée avee eneiéacUen fébiile nurifactc en Fwqv ue peUie 
aiiSDée d*M l'copoir de covlBger 1» nhde; «bUb aai|^ fataeivie 
dfceiitmiMat d)u acanideeienl momenteeé. M. Andnl niait cette 
eccuieii d'CMuniaep le aanK. 

Je m'altendeiBt dit-il . i w irouverdînoent et di^soni ; mai», k mon 
grand éUwneinentJlB'eiirul paa ainu : ce san^' était, en effet, con»- 
MaèiNm petit caillot denaeei léaiaiant conatoe le caillot dea pbkg- 
nadea. Ce caillot éleil reooevert d'une couenne parfaitemeRt carac- 
ttrlaée: il était d'ailleurs d'un très petit voinme, et restait comme 
au^cMO M aiiliea d'une grande quantité de sérum. Par «on aspect, 
ce aang ne reMeaablait dons «o rien à celui que présentent ordinaire- 
ment lee Morbuliquaa; il aTait au contraire I aspect du sang des 
chloroliques; cet a.4pect se trouva très bien expliqué par les résultats 
que fournil l'analyse. 

Ce fait, qui est confirmatif de ceux qu'ont ownmuniqnés à FAca- 
démie M.U. Becquerel et Hodier, démontre doue que laa aymptémao 
qui caractérisent ordinairement k> scorbut penvent ae produire sans 
être nécesaairemenl acoomiiagoéfl d'une diminatioil de la fibrine du 
sang. Ce n'eël donc point dans celte dinûneliM qu'il faut placer la 
cause prochaine du scorbut ; ce n'est point mtaie per elle qu'on peut 
«e flatter d'expliquer tdusieurs des symptôniea de celle ntaladie. et 
en particulier les nombrecnee bémorrhagies qui coïncident constanH 
ment avec elle el la caractérisent. M, Andral pense que sous ce rap- 
I 1 1 comme sous plusieurs autres, il est permis de comparer lescor- 
oui à la lièvre lyphoï-Je. Comme la fièvre tvpholdo, lo scorbut pou- 
vait se développer sans que U; sang ail perdu préliniinairemonl ac sa 
librinc. i*ar consétiuent. dans le scorbut comme dans la Tievre typhoïde, 
I» diminution do la tibrine du sang ne serait une altération ni cons- 
Uinlo ni nécessaire; elle ne serait qu'un elTet, un résultat de modifica- 
lions morbides antérieures, résultai qui se produirait plus ou moins 
fri^qucmmcnt suivnnt la gravité de la maladie, sa durée, etc. 

OSSIFICATION DES CARTILAGES DU LARYNX. — M. Seconb 
adri>se un mémoire sur l'ossincation des cartilages du larynx. L'au- 
teur ? esl pni|inw. ilans ce mémoire, do prouver qiie l'élude s|>éciale 
de l'oitjûncatirm <le tes cartilages peut jeter un grand jour sur plu- 
sieurs points de l'histoire anatomique el physiologique de l'organe do 
le voil. 



ACAdénslv de inéde«lae. — Séance du \"}uin. — MALA- 
DIE VÉNÉRIENNE.— M Gimkt lit on son nom elau nom de U. Bous- 
quei un rapport, surun mémoire de II. Worbe, chirurgien aide-major, 
iiililulo : fri.Mi s(ir ((I prophylaxie tt le traitement de iamaludie véné- 
i ifnnc. L auteur |irn[)<i!;« comme moyen prophylactique, l'emploi de 
lolion.s (le JeuiiK'hlorure do mercure sur les parties génitales après 
le roi t. 

M. le rapporteur do trouve pas dans ce travail les élémi'nt ^ufrisaus 
pour la solution delà que;.(iua que l'auteur s'était prii|x.i?t'(> , il ne 
rprifcrme auctîno preuve , el le moyen qu'il projWiîKj n u>l |>a» iiou- 
wau. Tuuiefoij il oruit i]i".().r renilre justu:- au un-rile <li- i:e travail, 
«lui p«ul être consulcré coinmo un excellent résumé de la question ; 
■I propose en conséquence d'adresser dea remerctmaina k ravlOir el 
de déposer son mémoire aux archn w. 

M. Viu-tAi .M le rapporteur a posé une ijinstion qui, depul- 

quelquoa annéee. occupe beaucoup ke esprits. Un chancre priai lU 



peul-il ttre éteint de manière a rendre ]iar la -^uile un traileuicni gé- 
néral inutile* Otte que^iioti me pafall erave. l'our moi , je ne mets 
piis en doute que le cfianere e>l une action d'abord locale; mais 
pendant cumîjien de leuip^ le mal reste-t-il local? C'est ce que l'on 
Ignore et ce qu'il serait très imporiani de pouvoir déterminer 

La blennorrhagie est pour les un* un svmpiome de la sypliilis, 
pour d'autres elle est une finiple inllanuiiation : i-i lorsqu Vile vient il 
donner lieu à des pbénoiii«'ne> syjilidiii'iius ruriM-i utif^ . on dit alors 
qu'il existe un chancre diins l uretre. Cette numuTe d'inter(ire;er len 
liiils ne m»' semble nullemcut fonder. Je ne cran pasqu il soii néces- 
%UTL' d admettre I existence d'un cliaiu re dans l'urelre [>our que la 
bleiinutrhiigie soil susceptible de produire I infection venern nne. 
D'abord, rien n'est plus rare que l'existence do ces chancres urelraux , 
d'une part; et d'autre part, au contraire, il est Irtw commun de voir 
se développer des -ymptomes consécutifs à la suite d'une simple bien - 
norihagie. Jl> crois donc a la blennorrhagie syphilitique sans chancre 
urétral. 

llelativemenl aux agens ah{n iifs , il n'est pas douteux que par dea 
injections astr.ii;.;etites ou r,ms!K|ues on firiit avorter des blennorrha- 
gies; mais celle méthode ali<,iriue gjrantil-ellB de l'infection cl de.* 
ptienonienes conséculifs? C esl ce qm ne me parait |>bs encori' résolu. 

M. \ uLBHEL-vi : Le moyen propliyiactique dont li v^i question dans 

10 rapport n'est pas oonvane. l ai va en de oMcenfrècaeen ftife 
usage avec succès. 

M. Adruon: Je trouve le jugement de M lo rapporteur un peu sé- 
vère Loin de croire que la morale se refuse à la recherche d'un 
moyen préservatif delà vérole, je crois que c'est là , au contraire, 
une recherche très importante et digne d être encouragée. Du mo- 
ment où il y a une prostitution tolérée cl réglementée , il n'y a peint 
d'immoralité a chercher un préservatif contre les aUeintea de l infeC' 
lion vénérienne. 

M. GiBiBT : M. Adelon a sans doute mal entendu oo mal compris ee 
w j'ai dit. Je suis loin déconsidérer comme immorale la recherche 
ontil»''t|^l, et je partage au contraire à cet égard l'opinion qu'il 
vient d'émettre ; j ai dit aaelenieDtqae l'eOieacilédu moyen proposé 
ne m'était pas dénonlrée. 

ll.llecaeox; Rien n'est rare commode tfoovar dcechancrea dau 
l'arèlre; rien de plaa fréquent, au contraire, que la Mennenhagie, 
que le Père Lamie déBmasait une maladie que tous nous avcaa mm, 
nous avons ea nées enions. Il y a d'aulre>< symptémcs que ta ehanere 
capables de transmettre le vires vénérien. J'ai vu fréquemment des 
nourrioas négr^ses portant sor leers bras des papules syphilitiques 
qpi 8D transmettaient avec une gnade fteîlité a leurs nourrissons , 
cbas lesquels des papules semblaldes 80 manifestaient aux fesses. 

Voilà doM In efaanore détrôné comme agent unique de la tranamia^ 
Bien de viras vénérien. 

Quant il ce que l'on a dit des moyeM prophylactiques, ce sontlb 
des préservatifs qui n'en sont t>otnt. 11. Villeneuve parle de 5 Cfn< 
tigrainmes de deuiodilorare de mercure; mdis à celte dofO ledeoh 
tochlorure est un iKus/'n. 

M. J. Clovuet : M. 'Velpoau a soulevé, à l'occasion do rapport, une 
question importante sur laquelle les praticiens sont loin d'être d'ao- 
cord. Je dflôaadeà l'Académie la permission d'apporter dans l'exa- 
men de cette qeeation le tribut de mon expérience. J'ai long-temps, 
comme beaucoup d'autres médecins, espéré que la cautérisation des 
chancres au début préviendrait le développement ultérieur des ph^ 
nomènes d'infection ; mais je n'ai pas tarde à être dévu de cette es- 
pérance, il m'est arrivé quatre ou cinq fois do voir survenir des bu- 
tions après cette cautérisation; j'ai dû renoncer bientôt a cette pra- 
tique. Je ne dis pas que, dans quelque cas. la cautérisation, si elle 
csl profonde, œ puisse prévcair le développement des syinpléine» 
consécutifs; mais je crois que c'est un elfei 1res douteux cl sur lequel 

11 ne faut pas trop se fier. Cela me rappelle, entre autres, le fait d un 
maître de pension atteint pour la première fois d'un chancre qui fut 
cautérisé au bout de huit jours. Il n'éprouva aucun symptôme ç^yphi 
lilique il la suite. Se croyant parfaitement guéri , il se m ina peu do 
temps après; il eut des e'nfans extrémemeoi lymphatiques et scrofu- 
leux. Plusieurs années s'étaient écoulées déjii depuis son premier acci- 
dent, lorsqu'il éprouva des symutomes vagues, des douleur» cl di- 
vers accidens du coté du ventre. Je lui conseillai des bains do va|.eiir. 
Ces bains eurent pour elTolde déterminer une éruption do syplnlides 
de.s plup abondantes; ses douleurti furent en même temps disaqiees 
comiite par enchanlemeiit. Vn traitement anlisyptnluique, convena- 
blement dirigé, lo guérit complètement. Jedoi» ajouter ijuu cet Uoinme, 
fiarfaiiement â^sm do foi, et qui n'avait aocoa motif du dissimuler 

I . ^ ente . m ati^ura M e'étrojmMlawpoié ft taceutagio» da f i a aen 
I premier aceideot. 
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Qaanl k eeqneToD a appeié le chancre de U blennon lt.i 
n'est le plaaaouveol qu'une de ces légt ri'ri excoriaiions ili' I 
Umb teJIca qu'on en rencontre fri'iiiH'iniiKMil au pourtour du mwl 
■inaira et aux replis du prépuc« <laii-< oi' que I ou appi-ll« U huiMi 

SDorrbée. Je crois J'aillour* qu'où p<.'ut a.lriK llrc au imiin» la nwAw 
I bteooorrbagws comino i-iant d on^nK- |>liùiti()uu. l'aïuti i autn- 
moitié, il en est une certaine quaniiie (|ucjo ccmsidere coiiiim- dr* 
gODOrrhé«s darlreu***, donuanl liuu, uou pouit à des symplouios 
eonséculifo vénérions , mais u dcj syniplOmfs consérulifs darlreux. 
On voit assez fréqui-iiimenl de* individus . aprw avoir élo Iniilés 
d'une ponorrhée par Icâ moyen* aborlifs. ini\ , a la suilr de l'clii- 
rt'lrocesî'ion . un« éruption darireus»* abonil.iiiic Jo pu..-, allit r. 

pour mon compl»'. avoir iraïUi un grand tioiiilno d»' suji !» ,iti.;-inL> ilt; 
«ymplômes syi iiiUii iin-fi ou d éruptions dui in ii-i-,- m r.>[:i;.iir<'? . qui 
n ont jamais eu d autre.* precédens qu'une b'euiu/'rliaiK- rt'ir<ice<lee 
En r« ijui regarde los propbyldctirjutïj, jt! les ai .-'UU' iit imiimmIIcs 
niûi-mf ine, et je crois que. dans ipielipics cas. ils mil ou do Imii- ciIeLs. 

M. l\i>n : Je ne met» pas en doute que le chancre boaui iuip plu» 
wiuvenl I origine de* phéfionièiiesi «ypliililiquc» t im^M ut:!-, que la 
blwiiii>:rli;iL'ie. 1.»^ cliancrc eijt lyins contredit le syiiii i m;- >• l'iu» 
grave el lo plus infectant i maiii la Llennorrhaj;ie orI loin d .ivoir I in- 
uociiitr i]iio quelque* perïODneâ ^emlilent lui roeoniiallio. l'our mon 
c-oniple jo me délierais toujours de la disparition brosijue. rajiule, do 
la blennorrh'irio, quelque récente qu'elle fut. Si la s\ [llllll^ oon-ooii- 
tivo est plus rare a la suite de la blennorrhagie qu'a la suite du i han- 
cre, elloeii, ta re\ancbe, beaucoup plus grave et plu.s rel>elle, yuant 
au ciiancre que l'on prétend eitsler dans l'urètre, ma convieimn 
profonde est que c'est li ud« para hypolMM at qu'il n'en cxl^l t :i 
réalité presque jamais; C8 qui me porletartootk le croire, c'est que ies 
■ réiréeiaaemeas de l'urètre tout rares à la luile de CM blcnoorrbigiea. 
Ed résumé, ma conviction est qu'il y a danger réel à provoquer la 
rétroeeiiioii oo la dinvition brusque de blenoorrbagie. La blennor- 
ragie ae termine iTaalaal plus prompiement et eal d'aaUml moins 
dangerenaa in'oa l'ateMloaM M» oaaaptolwnMt à é km ÊÊO » . t'm 
4iru aataatda ItcwltnnttN dMcbiMrM. 



M. Ganui:OiB parla beaoooop du traitemeakatarUféalallBBaor 
itagia, «M dkaqiBalatt aon ptincipe el ce qui h « a taflUi l ia k son 

dibit Pwdia tron un simple pioollemeot, une eaiaaon pour signes 
da ht Mwanirhagie ; mais œs phénomènes m lonl pas tou]onra soi- 
»i> èa M— ar rh agie, et si l'on praliaoe daaacsa caa ana ii^aetioa 



I, U pourra arriver aue dix rois sar vio^t oo n'ait poiat en 
WM naanorrhagie véritable. Pour bm>i, j'ai eaaployé hait 
frian^faetlan caustique à bauie dose . et cinq fois il est aarvana des 
aocidens graves, des héotorHugies, des cysUlaa^ fai d4 hian vil* j 
naoncer. Comme M. Roux, je ne crois pM à raotteMa da elmiiere 
tirétral. Par un hasard très ram, j'ai eu dans mon service, qui reçoit 

S lus de mille vénériens par an, qastra sujets qui ont succombé pen- 
ant le cours d'une blennorrhagie; j'ai expiorô le canal da l'otitn 
avec le plus grand soin el je n'y ai point trouvé de cbaocra. 

it. Ruaclt: On a parlé, dans la discussion qui s'agite en ce mo> 
BMot, du lommeil des virus dans le corps. Je me sois beaucoup occupé 
de La transmission des viniii, et eo paiticulier de la morve. Entra ae- 
tres points rdatirs i la manière de se comporter du viras de le anorre. 
j'ai cherché k éclairer le suivant, savoir : au bout de combien de 
tempe on peut arrêter le développemeal oltéheur de ce virus. C'eet 
ordinairement le troii^iènie jour de l'inoculation que «e manifmtent 
laa premiers effets soii>r;i:es. 

Voici los expérience^ qnoj ai faites: j'ai cautérii>ié la plaie d'inocn- 
latioîi , d aliord le troisionio juiir, < o^t a dire au moment oà la ma- 
Difp>i?iion du proiu or symptôme de la maladie est imminente, les 
eiTeis lie la cauii i i-atioa ont été nuls, elle n'a (wint empéthë la ma- 
lailio lo vo développer; j'ai graduellement rapproché k- terme de la 
rauiorisnlivin . je lai pratiquée le deuxième, puih le premier jour, 
œAmo ro-uliat. J ai rnlin cautérisé douze heure? apros l inoculation, là 
maladiM s o>l (lo'.o|(.|i|M.-u comme dans tou.s le? cas (irorodi ns. J'en suis 
Ik de me» ex|jorioiii , et le me propuH^ de les continuer cti rap- 
prochant encore d.i\antage la cautérisation du moment de l'inocula- 
tion. Leis résultat» que j'ai obtenus jii.S(pi a présent sont, comme on 
peut le voir, très sif:nilicatifs. 

M. BocsovET : Je demanderai a M. (iiliert s il p<>nse que rioft-clion 
précède le chancre ou que le chancre précède I infection. Je fais cette 
question, parce qui;, dans la vaccine, j'ai reconnu que l infi-i '.ion pii'- 
Okde lo dovelnpjiement des lioutons J .li détruit, (liez ries oiif,iii- lis 
boulons des leur première appanlion , puis j ni resari'ino i os ,Mir.in^ 
peu do temps après l.i varrim. ifn paji pris. 

M. L teama c : Le Iraiiement prophylactique n'est pes nouveau, liy 
t iMt iMapa ipw tai mltiatna m cmémaat <n«alMa dâa qaw 



vt'ient poindre un Uiutiui ou une ulcération .-uspocte ; mais ce moyen, 
qui eiil b«n pour le iiiomeiit en lo qu i! li ur (leriuet de continuer 
leur servioe, en cainpivrio pur om nipto, est loin d être (luflîisant jiour 
prévenir le développeineni d acoidens ultérieurs. Aussi leur recom- 
mandais je toujours de se feouim ltre . des qu'il* le |)Ourr8ient, el le 
moins lard po>:jil>lu , il un traitement rationnel, sous peine de voir 
survenir lot ou tard, des accidens (jra^is. (j i«mI là une pratique ba- 
nale, connue de tout le ntoiitie et contn< laquelle les hommes raison- 
nal'tes ne sauraient trop * élever, lji caulén-alion peut être utile sans 
doute coiniiie moyen Iwal , mais elle ne doit jamais dispenser d un 
Ira lemenl ;:éiieral : toule nî. e contraire est ei ronce el très préjudi- 
CK.ble. Kelativcment a la blennorrba^fie je ne crois p is (ju il v en ail 
I sur 1 iKKlqui soit entretenue par un chancre; toutes les deiiuclions 
que I on a tirées de ce fait Sont donc faus.ses et dangereuses. 

M. .MoRnr . Celte disj ussion me piiratt avoir établi un fait impor- 
tant, e'esl que des svpliilide» peuvent lésuller. HoU i; un rtiain rç. 
soit d une simple blennurrha<;ie ; l'eiistence du virus est par consé- 
quent mi*-e hors de doute. (Test t& une chose exlrAmemenl iin(K>rtante 
au point lie vue des faits dont je suis souvent témoin. Il ni est très 
souvent .irriv." de voir de malheiironx jeunes pens qui , se croyant 
guer.s sur la foi de leurs moilooins «prés un traitement antiphlog^s- 
tiqur ou une simple caulorisnlion .ilioilive s^■ t,i,)t niaiié»; et ont Ld- 
feclé leurs femmes et leurs eiifan- bien qu ils n'eussent actuellement 
oux-niéino'i aucun svmplftme apparoï.l de la vérole. 

M. KmaKHi : Jedemanderai la |>ennis-ioii de clore la discussion par 
un résume duquel il résulte que I .Vcadonue profeb-i^' ; 

t" Que la cautérisation du chancre , coumie moyen aborlif de l in- 
fiM-lion syphilitique est une pratique décevante; 
i» Quë'lc chancre n est pas le moyen infectant par exceileoce; 
S* Qu'il, est utila et amai daraoharalMr ka ■ojaw piafhilârlImiM 



delà 
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L'Académie reçoit un travail sans nom d'auteur, contenant une ob- 
servation li'anévrisme de l'artère «ous-claviere ffauche, guéri parl'é- 
leciro-puncturo, et une suite d'expérience.'- sur lu ini'inc sujet. 

Ce travail est accepté: miîs le oureau déclara neuMivou' aomaMMr 
une commis.sion. Il espère que cetavartiMaMBl aifln paw t^gHy 
l'autour à so faire connaître. 

URINES RENDi nS ALBUMINECSES PAR L APPLICATION DES 
VÉSICATOlRIîS. — M. Bodillado ayant eu, dit-il, l'occasion d'exa- 
miner les urines chez plusieurs sujets auxquels on avait fiiit l'appli- 
cation de vésicatoircs , il a remarqué que lorsque ces vésicatoirea 
étaient appliiiuéssur la peau préalablement scarifiée, les urines oonl«- 
naienl de i'slDamine en quantité aotahle, tandis qu'elles n'en conte- 
naient point lorsque les vésîcaloires étaient appliqués sur la peao 
aaiaa. Caa mêmes malades n'oiïraient aucune trace d'albanina daM 
leoftn^aaa avant ou quelques jounsprès l'applicatiaB 4as vUc»- 
ioif«s.> an a«OMl« «aalaprMooa daralbomme cbnewoidaaH 
qoi B'avidant dVIlaan Mema iéiioa de nins, dépeodrit dal^taerp- 
ttoadcaflanilurideefiHiliuienriaaaoariAaatiaMdalaBaaa. 
M. MoaiâD : la itpndtoni I cette eoearion «te U»ui In tawi 



qMUMii 

attaiatea d'idiinaiiwot de l'albumine dans les urines. 

M. Rim : M. Muilland paraît ignorer que le fsit qu'il ^ 
gnaler était déjk connu. La présence de t alboBine dane 
chez les sujets auxquels on a appliqué de larges viaicstaiina, •Mil» 
gnalée par M. UoraMjaTallée dans un bon travail aur h eyâtttacaa- 
tbaridienne, quiaéléidoompensé parllaalitat. 
M. DonixArD : Je n'avaisjwint eo oonnaiasaaoe de œ tnnr»D. 
M. MisTL^-Soum : D ne faut pas eonlbadra l'ilat dea orteaa dont 
vient de parler M. Bouillaud.avecles urines albamineuscs proprement 
dites, telles qu'on les trouve dans la maladie de Bright. Dans les cas 
dont parle M. Bouiltaud, l'albumi&a est simplement mêlée k l'urine, 
tandis nue , dans la maladie de Bright . ralbomlne fait partie consli» 
l'i' l uniio oui e^t profondément altérée dans sa comp<»ition. 
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|->H irj r«*rAii.iTmis ne rvv* . T>r rn\*r . a â«- 
M C>iiFiLi lil un travail ayant pour tiiro : 



'!'> 



■ff'/oi ;n)iiiM rrltiliff il /'i^ipoMf.nnf mon/ pi (hJiiiI p'ir /<•»' 
; r : i ''' s ' ,11 l'i. lie cuU're , d'arfrnir rt lU mercure . — I, auteur 

> l'-i jUMpi^i' 'I r\.-iii: n-r surces^ivemenl dans ce iiiémniro iinf série 
' Iv iiiii^Oi i.s ,1 I r_-.inl i li-~. |iii'lli -- ili' f; raves di~sidonoo- -o - • niaiil- 

fesièes récemmen t, notamment dans la séance du 13 avril dernier, et 
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• " I-"\lstc-t-il ciiusL.iuiiiioiit i.lu cuivre ul du pluiab dans le corps de 
riii iiiiii..' non (■ni|,.'ii5.,.iirii- ' 

!■ 1 ri I ai i! diiii iii.iiise. peul-on distinguer iiiM-iiiciil le cuivre cl le 
;i:oiiili qui' j :i|i|»!'lierai NaiimtoVijlÉ|ilal4|fiflM,<toMaX(|ll4>lélé 
jjri-, fomiiu! lf)Xiiint>!i ■• 

■i" La |)réî«4H~ti du plomb a-t-i'I|c vie ini^e hors da dlKiW éuu les 
I Tfîdncs d<-> iridiNidiis allciiilN dit la inaltidif siilurnineî 

4" N f>l il pn liMublo , d.iiij un us d i inpuinoiincmonl [lar les 
pri'|xiraiions aisenicalfs , de dëlraire la uiali^e organique P^r le 
chluro ?fi7.eii\ plutôt que «le la CVlMnMr pv W aMi M 4o f inci- 
nérer par I azotate de polaSM? 

6° Les terrains ariienicaux contiennenl-iUl'am'nic à l'état insoluble, 
comme je l ai toujoun» «oulenu , ou iNes ecl-il vrai que |xmdant U 
putréfaction des cadavres inbumtéadaBS un terrain arsenical, l'am- 
moniaque développ4^ par mita d» la déoompoMtioD putride pui&ie 
iMdre cet araenic solable, ce qui amènerait <una ha mpartiwi jndi- 
daires une cause grave de perturbation t 

6* Quelle est l'infliieoca daa eoaaposéâ opiacéa sur la marcbeda l'in- 
loxicaiion araeoicale? ceno-ci48t^e pio» rapida ou pltia lantet 

7» N > a-t-il paa lien daa'étew «intfn la toadinen acteaUe de ceux 
qui a'anraaot 4'ialnMlaiM dnt h uSÊÊm «m Midi (Mitre-pui- 
IBM parfMiiBiBt iattUica, al, «apartieuHar. aaMt-OB paa bannir 
éê aga fcrmJaîwi Ttniaga <hi jp r ala w liwmina d T ^ lato ccD lw ftapomon- 
■Mml pfodÂpw IwMb^a owNwaf 

M. (MiBBa m, dans caltorfaBea. qai*inie ptavitnpaitiadaca 
■teoirBi aaoqtrenant seulenaat Texamcn de (rois pieniÉna iraa»» 
liiaa nblivataux préparatioiia da plomb et de enivre. Voici d'âne 
muièn Moinain la aolnUoa qall a donnée de ctiacune d'elles : 

I* BwiÊÎê-t'U eOKHawmmt in cuht* M du plomb dont le corp» rf<- 
rhonuiu non aaipoiiewi^^— An IBiliao de la divergence dea opinions, 
H. OriUa nainbant, à la soîtade nombraniea e^piériences qu'il a fai- 
IM dapoia liait ans , et de travaux analog nea enirepri:) par MM. Le- 
ioear , Barae, Lananet Pollin, que le cuivre ph) sdulogique existe 
eoMtamment dans le foie de l'homme, et probablement dans les autres 
tissus do 1 économie animale. 

Le procidé d'extraction de ce cuivre, h l'abri de tOQt raprocbe. est 
aises sim|de, dil-it, poor que tout lo monde fvi mb reUMter san^ 
difflcallé. Ouel'oD carbonise un ftie dans une capsule de porcelaine, 
à l'aide deulunM de Berzéliu*. pour évite r l'introduction de la ren- 
dra dans la capsule; que l'on incinire le diarbon en vascâ clos dan«i 
un tube de porcelaine, dans i'ialérirar duquel on fait passer pendant 
un temps sufTijainl un courant d'air almoéiphérique; que l'on traite 
par l'eau bouillante la cendre obtenue |K>ur dissoudre quelques sels , 
et que le résidu noo dissous soit soumis h raciion d'une faible pro- 
portion d'eau ré{;alo bouillante étendue d'eau et préparée avec des 
aeidtw exempts de cuivre, le cuivre ph) siolofr que !«<<ra diiianu-! : et si 
I on iHapore la liqueur jusqu'à siccile p<uir i'tile\iT l'excès d iiri<le. il 
guriir.1 de triiiler le prtxluit de l'éva^Riraliun par do l'eau aiguisée d a- 
cide eldorii) Jriijue. ^Hiur obtenir une di!-.''<iIulion d'oik HSBia tUsUa de 
precipUer le r«( à l'aide d une l.iin*' de fer. 

2° Peut on disUngutr aisfincnt le cuivre et le plomli, dit.-. >.\iiiiel? ou 
niïsn)(.n..ii_hi de ceux i/iti ont i(f pris fnviim (ii.rir/rn i .' — < )ii sut que 
;i-s (-d)je<:lions ont éle joiilex ée> coiitre la ^l''(>^Jll^e tinirMi,iti\ i' qu(' 
M (irliLi f.iilc ;( cfite qiie-sUon d.ms hi M':iiue du (.1 avril, en 

etabli-s^aiil (pi il vulli.-.iil de traiter p.ir l'e.iu IjiiuJIanle pcnd;iiit une 
deilll-lieuro lefoio, pour exlr^ure um: rni.iilie qUiirillU'. minime a la 

Térilé, du toxique cuivreux ou p^iinbuiue qui aur.iii iA'<;,i.s;i'iiiii' I em- 
poisonnement, tandis que jwr le iMi>iiie moyen on ne retirmi iuiruno 
irjcjj de cuivre on de plomb phyiiologiqiifs ou intiunls. M. Orlila a 
cru devoir en consik^iience soumettre de nouveau ci Ue question au 
contrôle de l evpéru'iK'e. Il résulte des i'\ |i( r ieiii r.- iju'ii a finte's sur 
des foie» de chiei's enijHusomies p.ir île l an'laîe de plond) et de cuivre, 
et dont la relation delaillco e>l e\|i">ee devant l'Académie: l°que 
l'eau houillafile a eoriftamment d.-Mjiis une certaine quantité de> coiii- 
pOî<à ploiiibiqups ou cuivreux 'jui ,i\ j eii! l'ié mlroiluils d,ui> le iiTii-^ 
de cesaniniaiix ; ci que, par citnM'ipieril, i eî.ol avec r:ii>:iti qu il avait 
avancé qu'il e>t facdede dl^tlIl^uer, en faisant bouill.r un fuie sus|)ect 
pendant nne<lemi lieiue dans l'eau ljoii,ll,inte. si le plund) et le cui- 
vre que Ion uhlieiil iMi (1 i>>iiluliiiii pri^v;(nr'.eiil d un einiir.iMinne- 
ment, pui^qn il e^l liiTuniilro que ce liqui.le n attaque pas la pnrlion 
de c»\H mei.iiix ii'ir i.'c-.'Jci/ifiit lontenue liaiis celorgane, i" i]ih' 'i> ré- 
sultats sont .l'a liiéuies alors ()u on a^M >ur un foie dont la (niln l'ac- 
lion a été pour ainsi dirt» iwiriée ju^iju'a .-ei diTineres liiiiiles II est 
parfaitemetil avéré au>Bi par .ves recherches que les foies ii i elitt tior» 
OMli , quelque pourri» qu ils soient . m l> ui i ^~eiit jamais il l'eau et i 
l'acide acétique albibli la plu» le((ere uace d» ce plomb ei de ce cui- 
na^'ili «MteMM» «ivN !'«■ dérifat loutk agn da plomb ««la 



cuivre phy siologiques ; :>= <]n a la veiilé, l'eau distillée bouillante ne 
ibs-uut qu une très petite prii);orli;in <)e plunib ou du cuivre d'pin- 
(.ii.soiineiiieni , surtout li.r.^qi.e [l'r. c.ida'. re* snnt pourri.'- , et iiii'il ^^t 
<lo.-> lors prefér.ilile de sub>tituer au IrailPiiient aqueux simple ccl'.i 
qui cutisisto a faire bouiilir les fuies dans do l'eau acidulée | ar un 
dixième de sun [wid* d'acide acétique dit rnrfinil, ainsi qu'il l'a con- 
seilié en Istl. à la page fi! G du lon.e t" rie sa Toxic'>l'> ,c i.iiMjmjr 
,t' / i / Il iriicc (lu plumb e$l tlù- uiiî" hors de doiilr rf'in* i4S . /ydiu-j 
(iis in .'n n/ii'i (iHfinr.i (<i' fil wttluili'- Mifui ninf ?— Olte (pic.-l ion ( -t en- 
core résolue uniriiiativement par la relation de deux expi r i nces faiica 
sur les ot lianes <li' sujets morts par suite d'une inloxicatioii >aiiir- 
nine. Le foiede ce.- d' m sujets, traité surivs^ivemenl par l'eau dis- 
tillée et par l'eau acétique bouiUai.te, a fourni du plomb ii l'analyse, 
avec relie différence touiefuis que la décorlion aijueuse en contenait 
uioins que la décocUon acétique. Il était par conséquent impossible de 
ne pas conclure de cw deni faite fu'il «ticta du plomb d mipoitonut' 
ment dans la /Wf des todfefduf atMntt de aufadfa salumiiM, punsque 
ni l'eau ai i'addaacèliqiia dilué n'enitrant k aaindia traoada pèaaib 
dit flormol. 

M. Orlila temiia cette lecture en invitant ceux dea ueaibree de 
l'Académie qui irondraient vériGer p«reux-mén«are>aetitudedea 
faite oa'il neat d'avancer, à w landra dana aan laberaleire, où il lui 
aan bdla de bar pnmm que 1m ItalBmMatieaa étodiéeadaaa ce 
aiiawfa« eat été iMnaa d'une nankia tpnl croit irrépiwliaUai. 

li.€:amum:ralBnneqae,dai»lNaBeDupdecas,aa «Navale 
calvra al la ptomb pbjdologiqQea ; nnii daaa Beanooap éê cMaaMi, 
en ne lia tieava paa. 

U. Osnu:OB oppose des asserUona fedeaUta, cealiMnaato 
moyen d'éclairar la question. J'ai toi|)onn troafé ceedeox aiMaai 
dana le foie des sujela, qucHa qo'Hs fussent. 

J'offire ft M. Chevallier dea expériences en tel nombre qui! veadia, 
et je me fais ibrt de trouver toujours le plomb et le enivre aaiMB 
ou physiologiques sur tel csdavre qui me sera présenté, 

M. GutaousT partage l'avis de M Orfila, et pense que l'on ne peut 
combattre les analyses de l'honorable orateur que par dp« fait« exacts 
et aiiihentiques. U croit donc que I on doit accepier ' ''^m de M. Or- 
Ida do répéter ses expériences devsat ceux des men tu > s le l'Acadé* 
mie qui voudront bien y assister. { Voix nonibrcuscb : Oui! oui!) 

IIÉnftniTÊ nr f a folie. — m. Pucii lit pour m Rovt»-Coii4», 
qui est présent a la sé.ince, un rapport sur un travail do M. MOb^ 
ger, inlltulé ; Rtchfrchr$ tlatistiijut» sur l'hérMilé de la folie. 

Les ré.sullals du travail do M. Baillarger sont ceux-ci : 

t° U fulic de la mére est plus grave, quant à ce qui uwrJie à l'hé- 
rédité, que celle du père; elle eit ptna fiéqnanla al an tfaaaaiaiàBa 
plus grand nombre d'enfans; 

i" La Iransmis&ion de la folie de la mère est plus ii craindre [Hiur le* 
filles que pour les gar<;ons ; celle du ftére, pour les garçons «]ue pour 
les filles ; 

v l.a transmission de la folie de la mére n'est guère plus h crain- 
dre pour les gargoaa qaa cdia da pèia. Ella féal aa coaliaiia plaa 

[xiur le.* filles. 

Le rapport coadat à ca qaaroB timm daa leaiarelBMaal fao- 

leor. lAdoplé.l 

— I, Acadi'iiiie >c roriiie en comité secret pour iTilcndn' le lappoet 
sur les candidats à la place vacante dans la beclion d anatomie et da 
pbyaioli^ 

^ AAmw Ai 1S ^MÉie ) 

CYSTITE CA>rrHi\RimFNKB. — H. Voaab-LAVsuia, k l'oecasioa 
de la conimunicatiun de M. Bouillaud dans b dernière aéenoe, adresse 
à l'Académie le résumé des principaux réaallaladaaOBliavail,aBeaca 
inédit, sur la cvsriTE cAimiAKiDissuK. 

4" Le modo de préparation du vésicatoire est Indifférait. 

i' l.n {{énéral, faction est d autant plus sûre et d'auianl plus aiar* 
nuée <iue le vé.-icaloire est plus grand; cependant l'antear «a a VS 
d'aussi jietiu qu'une pièce de deux frases, et posée anflallraali,dllc^ 
miner des busses meinlmines dana la vaHia. 

S* La distance du topique au ria crv oir arinalra eat in'IlMfaBia. Il 
ne s'sgit pas, en effet, d une sorte d'innuence à di.itance, d'asiaat 
ploa énergique que les points sympathiques sont plus rapproché!, auia 
d'un dit d'absorption, et. si l'on peut adasaitra daa oegrés dans la 
viiease d'un pbénooiéne presque laaiantané. il idil ttn plus prompt 
à proportion qaa le point d appUcalioa des cantharidea est plua prta 
du oœnr. 

4* OviiTamtoBiAnaMiielvi'aa véaleaidia aa ntaatlBsapaa 
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«ur la vessie et qu'à un court intervalle un autre véi-icatoire, dont la 
[)ro|iaration et le duinièlre sont les DiAines, y r^.igi:s$c avoc intensité. 
l.ii {il ipart du temps, c'estle dernierqni cnlralno cH incoovénient, 
quoiqu il ail été p<Mé dans un anlrecndroil, où l'cpidiTme offrait d'ail- 
leurs «cnsiblement les mêmes caraclères défeojMf:; Est ce parce que 
le progrès du mal , qai a nécessité l'emploi da topique, amène un aiTai- 
UitMOienl favoraUfl à rabtorptkm t 

5* t/aciion pré8«mtrioe do camphre «1 «vilInaiM. 

Sian&au. — I- SacaAnaii *uciii:ccc«K.L'albainiuieilltDilB8toaoiis 
trois éuia : I » en disMiotionj V en dépMw fend da me; 3*eo fouases 
membranes qui se rommt diot fat nâaie. Cm tnobélats ne aont que 
des degrés, dont le plos Hsvé loppaM M min m des doux autres. 

Premier drqré. Es (éBénl« l'allwinine en dtasoliitirm < si infiniment 
plus abondante que dit ht maladie de Brighi, au pumi uue quelquo- 
fois, aprte aajMr de N|io> et de rafroidiaMiDeBl, le précipité cons- 
titue la noilie de beoloiiM Hq«idedawrépnmTell«.Par exrepiion, 
l'oriM Ml et ONtMrir nedos traces d'albumine: mais alor» leg sv mp- 
tAmee onoAII de h mne. douleurs, etc., sont nuls, ou à peu près nuls. 

Deuxième étgi*. Oie putie de l'eibamine neie dissoute, ranlre te 
précipite par toieflNMiMaiiHAt et Ibim cnnne lucailfart^ 
eift ftnd de viae. 

BeWtiir df^r^. U se produit dans la vessie dos fausses meabniMS. 
dent la gnadeor 'varie depuis celle d'une simple pellieolejaeqn'à celle 
d'wee miÀUé de carte à jouer. Elles sortent parfois en rooleeax si con- 
sidérables qu'on est obfigé d'o\er«>r des tractions dessus peer acîie- 
verleor expulsion par l'urètre 

Le premier deçre, c'etstk dire l'albumine en dissolution, pent seul 
esisier ; le second, ou l'albumine vn df|>ùl, s'accompagne toujours du 
pcesaier ; la troisième, caractérisé par lea fausses membraoea, a observe 
soavenlaBBa le second, qui e«t le plus rare. Yai d'autraa leîoNa, il y 
a oonstamaentde l'allHimiDe en disiolalioa qnaad il f aa a es dépôt 
ou en fausses membranes ; mais , lateetfaelea ftnaaaa nenlmuiea, 
la dép6t Dianque le plus souvent. 

n. fliwiént» roscnoNMLs. (Jud'iuefnis pas do dduleur, etc., et l'ai- 
bumtnerie est le seal symplàaie de la réaction dos caotharides sar 
la vessie ; mais ortQminMnt MpNOoe et odaor d'ariaeb denleera 
périnéales, etc. 

CoiisSQVCiicia nATHHTU — D.ms unn vewio |iaMlys.V, (li-riicre une 
hypertrophie de la prostate ou un n'irit ih^incni ife l uri'tre, dans le 
cas d'unobstaclequelroiMiuoaii courr- île I urine, les fausses mcnibninM, 
en s'applimiant comme un tamiKm >Mrle roi du reMTMur, ou en s'y en- 
•»,»;:e,inl à la maîîièred un boui liun. iloîvenl entraver l'excrélion, occa- 
sionnel la rélenlion du lnjUKie, fl causer pri -ipie iiiévilablement la 
formation d'un calcul. Les noyaux denialiéreinu. pieuses, etc , recon- 
naissent-ils une autre origine 7 D'où viendraieul donc ces pelotons de 
mucus f Est-ce qu on en irouve k l^t de liberté, ma» eoqne aaUee, 

dans les voies uruiaires? 

('.ombien de fois n'a l-on pns altrilmé à la ni.iladie l'albnmiiH riequi 
n'était que l effet du vésic^iloire destiné à la combattre f On cominel- 
Ir.iit encore l elle erreur aujourd 'hui si l'on bornait toujour s son allen- 
liun à la douleur de la refiiou vcsicalc et aux troubles de l encrélion 
uiinaire ; car I absence de ca4 moptémea n'ioiplique pas nécessaire- 
ment celle de l albuniine. Etdenguels écarla oins le diagnostic, dans 
le pronostic et surtout dans le irailement? Lea ataliatiqaaad'albuoti- 
iicne ne sont-elles pasentièreDMot à refairet 

On s<>nt tout le paitifM k Biédaoilie légale paot tirardv noBTeau 
phénomène. 

L action aphro(SiiaqBedaa«BnlfaarideB cesse d'étro un mystère et 
s'explique mainleiiant d'éNe-inleM ; rérélbisme provoqué par l'irrila- 
tien Téateale ae propage aux organes génltaiH* 

Ce vétotoite liquide, poeé par ratworptiOBdni le réservoir uri- 
naire. renferaw CMore anecaue ineonnee qoell. MoratLavallée t ra- 
vaille à éliminer, c'est la préaenee OBelérielMieat eenalatée du prin- 
cipe épispasiiqoe doa canibaridea dans rerine. H iToMape aaaal d'ui» 
elaiisttqoe qui doanera U fréqnenoe du phésoméne et en complétera 
iae «Mue lêia. Qoantk la eetue intime du dépôt spontané et des 
fanaaaa nMBibfanea» l'anteor la considère comme alinmiineoae ; qu'on 
l'appelle fibrineose ai l'on veut, il tient, dit-il, d'autant moinsaumot, 
qae ni la chimie ni la microscopte oe sont encore parvenues k distin- 

£er, dans tous les cas, ralbonuM de la fibrine, ni teulencntà déei» 
r si, par une sorte d'IaoBnétrie organiqne, ce ne aont pas dem fbr- 
BNa dilUnniea do même corps. 

M. 'VinuMiis adresse one lettre sur le même sujet. M. le secrétaire 
ntut*, en rendant compte de cette lettre, constate la concordance de<j 
faits signalés par l'auteur avec ceux dont M. Booillaud a entretenu 
î'Aoadâiia danala deraièra aéanoe etavec ceux que vient de rappeler 
M. Morridanelaleltie précédante. LaaMlaoliBerféi par M. Vaniaiâ 



et par M. Bonillaod sont entièrement ccoflnuttilkdeeenqn'alBpie» 

mier signalés H. Morel Lavallée. 

ÉLECriON. — L'ordre du jour appelle l'élection d'un membre daoj 
la ^'Clion d'anatomie et de phyaioloine. La cocamiasion a pvéaeoié 
dans le œmitéaeeratdakdariuénalBMenaeliBiBdecaaidiAtieiHi 

arrêtée : 

1° M, .Manec 

2 /■.'.;■ ifr;tni, \\\\ lîddldrj.'er et Denonvhliers. 

l.v ,ri/ii.,. MM. .Martin-S.iint-Anj;e, Bernard et lluguier. 
L'Acadi Mlle pn-ri iie au iH rulin. .N'oinlire des ineuibres préseos, lilj 
bulletins. I lit . majunli-, 'Mi. 

Au premier tour, M. Baillarger obtient ^1 suffrages. 

U. Manec M 

W. Denonvilliers . . 21 
Aucun descandidal> n aya:>t nbteim la majorité, OB pfMéde èiO 
second tour. Ikilletms. lO'J ; majunie. 5.i. 

M. Baillarger obtient 6.1 

M. Manec 41 

M l'i','ni!ii', iriiTS . . 7 
M. Uaillorger ayant leum ia ujajurité des sullltagea, est prodamé 
membre de rAcaoémie, sauf I approbation du roî. 

CONTAGION DE LA HORVB ; HArmiri d'absobtium w vnos Mt- 
VKCK. — M RcHârLT: dans «m dee préeédenlee séaaooa. J'ai hit con- 
naître le résultat de quelques expériences tentées sur desanimam daas 
le but de déterminer la rapidité d absorption de certains virus et es 
particulier de la morve J in dit mi'ayant pratiqué la cautérisation de 
la plaie d'inoculation au I 1 1> di- douze heures, la maladie s'était déve* 
loppée. J'ai tiratiqué depuis lu même opération dix heures après l'ino- 
culation, et les résultats ont été les mêmes. 

M Hcnault met sous lea yeux de l'Académie les pièces analomo- ! 
pathologiques d'un cheval , auquel , dix heures après avoir inoculé ia 
morve, il avait enlevé le lambeau de peau sur lequel avait é\i faite 
celte inoculation, et cautérisé profondément la plaie. L'animal a eoU | 
morve, et on en peut voir toutes les lésions caraetéristiquaa sur les 
cloisons des fossas BsaalaB, sur le laryni et nr diHrsnlee aeim | 
parties. ^ I 

(SdanseAittiuln.) | 

TAILLE ET I.ITIlOTRmE. — L'ordre do joir appelle une discu*- 
sion sur la taiUe et la lithotntie Avant d'engager cette discussion, ' 
M CnuLF. lit un rappai tn-s éleiuiusur un travail de IL GhtnBet (de | 
llordeaux) relatif a la ladle et a la litliolritie. 

Tout en aceeplant l.i iilliutrilie eoniiiie liielhode générale pour les ^ 
enfans. le rapporteur e>i d'avis qu il fjut n-counr A la cystotomie dans 
le cas ou le calcul est \r)luiuiiieu\ et cMijerait piir conwijiienl un 
fîrand nombre de séances si on eni|i'nyait l'autre méthode. 1, auteur du 
;m'-iiujire a fait us.iiie sins succès de.^ inlidUili'Uw i lliérées chez deux 
individus qu'il a taille-, M. tiviale lait observer que les fait^ d élhén- 
siilion. dans le cas dont il s aisit, sont encore trop peu nombreux pour 
qu il soit opportun d'aborder celte question. Le catarrhe vésical est-il 
plus fri'quent a la suite de la lithotntie qu'après la taille? M. Civials 
répond p. r la néj:iuive. Il ajoute que la récidive de la pierre s'observi 
|ilus souvent aussi .i l.i ^.uite de la cystotomie. 

Les corps étrangers introduits dans la vessie par l'orétreont pani 
plus spéeialcmenl exijrer la cystotomie; il en aérait de mémo dOB crfr 
culs ayant pour novau un lerps étranger. M. Civîale COatbateaUeen^ 
nion par dis fait.s qui lui sont personnels. Ainri il a pu, ao HMyead^ 
insiniiiiens do lithotrilio, extraire de la vessie des pois, deehaciOBli^ 
deux bougies, un mandm de pinceau, enén m tnbe de berométie. 

Conclusions : Adresser des reaaerdmeiis kreniaw, et envoyer aaf| 
travail an comité de publication. 

M. Roux : Je crois que U marche qattétéadimlée a'eat pa* trttl» 
guliére, et qa'il eAt été pins oooveadile panl^we de dieontar eor k 
question qui était ft Fordre dnjpor. anstratomer me aowsHndia- 
cussion sur le rapport de M. Gvlele. Malsnriaqt'oai «Jnféà p s ap a i 
den a^ir autremeot, Jedenwndeè préeenter qnefapaa eiearrâliBW 
sur le rapport de M. CMale, , 

Il m'a paru queH.CMa)enese moBtrsitpsstrèsparttsandtl'dlM- 
risation pour lesopérations en question ; je ne saurais psrtagBrnejeé 
ventioas, et Je demande à l'Académie la permission, k ceUa ooeamaa, 
de rentretedir de denx MUd'apoNcatioa de l'éthérisetion qne je crois 
nouvesnx ■ il s'agit de -deux opérations de taille. Il y aura demain 
quinze jonrs qu9 j'ai, pour la première fois, appliqué l'étliérieation 

Sour la taille. C'était chez un jeune homme de i< à 93 ana, porteor 
'une pierre mûrale d'un vohime oooaidénbie dans k veaie. le tm. 
élhdiilé apfée ravoir ktt plaeer dnM hi «gadilka> flMfM^ 
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rop<^ratton, de manière à n'avoir plus qu'à introdu in- le i;iibélcre( 

pratiquer l'incision dis qu'il «erait tombé dans !'tii<.('iisibitiit', co qui 
fut exécuté ainsi. Bien que la manœuvre ait été loiif^m» et a^srz labo- 
rieust», le malade n'a oprouvé aucune doolcor el ne y'esi rfseillc qu'au 
moait>nt ni^nie ou je venais d'e\lr>iire le calcul. L'oporjiio}! n'a élé 
suivie d'auLiins acnilens, ni loauix, m généraux, et lo malade 80 
trouve aujoiird liui dans un étal très satisfaisant. 

Je crois que ce fait est lion » noter; il dt^fxist' forti'im nl nn faveur 
de l'éthérisalion. et il tm^ païaît devoir soulever une iiuoiiim ini[. tr- 
iante, savoirs! avec le seeoura do l'éthérisalion »l ti y auraU pas a l'a- 
venir plus d'avanlap^e â pratiquer la taille que la lilnolrilie. 

la seconde ojK'iat.on a élo nraliquée. il y a huit jours, ctiei un 
tîeîllard do HO a 8i ani-. Ce malade a deja ete lithotrilic il y a quinze 
Ou seize ans par M Civlale, il !'« été depuis par M. Sésalas ; enfin 
il l'a été drpuK encore par un jeune et lialnle eli:riir;;ie[i, qui re 
siège pas eticoru jarpu nous, nuii* <]ui y sera jjrobiibkntieij'. appelé 

Cas tard, fti. Mercier. Les résuliats de tnuiesces opérations uni ete 
lureus; mai* je dois faire rcuiacqucr que c« malade m'a dit iivuir 
été soumis à peu près cent fois aux manœuvres de iitlintriiio. Une 
particularité quejo ne dois pas omeltrede signaler, c'est qu'en re- 
tirant le calcul j ai amené en m^rne temps une inonde de gomme 
élasliffue d'un prog raliliro qui était enroulée sur elle-même, et qui, 
d'apre.» !" i. li'aliération qu'elle avait subi, parais^^it y être depuis 
lonj^-tetiip». t^Mie.sijonué ^ur celte circonstance, cet homme n'a pu m'é- 
clairer II ignorait ontièretnent qu d eut une sonde dans la vessie, ('t 
il lui a été, par conséquent inifKissible de dire ni quand ni comment 
cela a pu se faire. Je demanderai à M. Civiale a M. Sé;;alas s'ils 
peuvent me donner quelques rcnsognemensà c^'lcj^ard. Enfin, le ma- 
lade en aui^tion est venu, il y a huit jours, à l'Ilétel-Dicu, piom- .se 
foire tailler i iu I ai préalablement éthérisé. et sur la demande que je 
loi ai faite : s il avait souffert pendant l'opération, il m'a répondu qu il 
n'avait rien senti. Le seul inconvénient que je crois avoir reconnu à 
rètbéfisation, dans ce cas, c'est d'avoir peut-être contribué à accrol- 
Ue la prostration dans laquelle ce maladu est tombé à la suite de l'o- 



H. Crmu donne quelques rensei^nemens sur ce malade qu'il a li- 
thoiritié effectivement une fois ; mais il l'a perdu de VM dapois. Il ne 
peat s'expliouer la cauae de la présence d'ooe «onde dan h vessie de 
ce maUde; il ■» omil ftê Mnteroia <■«• «Me aoada ait ftit m «ossi 
loflg séjoor due k mri» qoe aenUele paatar H. Kara, ar aHe se 



pw eo de auilee HchwiM, et il y a teot Heo dei 
«HMacwîdeiit, jeiBB'tn qMtomèaw jour, le mt 
a'm «t |Ntt de même de teoend. et je trouve < 



H. Hkjumit : Je dédtn. ea ce qui regarde réltrfriaatliNit me OB qui 
•tterrivéà Londres et à Bardeau ne niemiiédie paede awre (la'ello 
puMe 411» appliquée avee atiiilé ponr l'efiéntiOB de la taille : nais je 
Mwaiiit ooflsidértf eonraMConclDans aoas oe rapport lea deux faits 
qM H. Soas vieat de août rapporter comme très favoraltles. Je ne 
liMVe^ qu'ils soieRtdii trot ntorables. L'un à'tm. il cet vrai, n'a 
" ~" "" " de croire qu'étant arrivé. 

' malade guérira ; mais il 
vo que celle prostration, 
cet engourdissement des forces qu'a laissé après elle l'étherisatioa est 
une circonstance tré« fichent. 
J'en viens à quelques unes des asMrlions do Kl. Civiale. 
H. Civiale a dit que les tentatives réitérées de lilhetritien'avaienl 
point d'inoonvéniens. et qu'elles ne nuisaient en rien aux opérations 
de taille qu'on voudrait entreprendre plus tard, ie ne pas ad- 
mettre cette proposition, quelles que soient d'ailleurs les précautions 
que l'on suppose ; quand je vois on simple cathétérisme produire qoei- 
quefoi» desaccidens fébriles extrêmement intenses, je ne peux p«8 ad- 
mettre que des tentatives réitérées do litbotritie soient sans inconvé- 
niens. Ceia n'eet pas croyable. D'ailleurs, l'expérience vient au secours 
du raisonnement; on tnmve, dans l'ouvrage de M. Belmas des faits 
qui prouvent tout te contraire. L'expérience et le raisonnement se 
reonissent donc pour infirmer celte proposition de M. Civiale. 

M, Civiale a parlr^ des récidives; il a dit que les récidives étaient 
molnâ fré(|uontes après la litbotritie qu'après la taille : mais qu'est-ce 
qui fait \m récidives? C'est la diathèso. Or, comment veut-on que la li- 
liiotritie pK'viennolcs conséquences de la diathé<w? Elle ne le peut pas 
plus que la taille. Est-ce que von* wnliendrej; d'ailleurs que par la li- 
thotrtlie vo«i enlevé?, phis .sfiremenl lous les fra^mens que par lu li- 
tlioiomief A.-^.surémeni non. ilais .M l.iviale a prévu l'objection, et il 
a cherché à aller au devant en ilisiint que le eatarrhe de la ve-ssie e>.l 
moins fréquent à la suite de la liiliuiritie (|ti à la «nitn d(> la taille. (Usité 
proposition n'est pas plus acceptable, assurément, que la précédente. 
C'fstt U pro|X)silion inverse qui serait vraie. Gomment ne pas admet- 
tre ( Il fiïnt, ijin' 1,1 lr.l,f:'.:!iie soit plus irritante que la litholomie' Ce 
<{« 00 pourrait dire de plue favorable à la itiiiotritie, ce aérait que les 



chances do catarrhe vésical senietl les ntaies spris les deax opéra- 
tions ; mais cela n'est pas. 

M Civiale est bien obligé do convenir de quelques insuccès ; il se 
««(ranche derrière cette consolation, c'est que la lilbotritie est une 
o[K raiiiin nouvelle, qui n'a pas encore acquis tout le de^iré de perfi c- 
tioiinemriii dont ello est suseeptihle, et que lorsqu'elle aura acquis co 
pcrfceiHiimeiiieiU. elle ne donnera plus que de.4 sue4"és. te n'est pas 
.tprAs trente ans d'expériences, et après tous lesperfeclionnemens mn- 
qiieli M i;iv,.de a lui-même conduit la litliolriiie, qu'on [k ui due cela 
insuccès lui appartiennent, parconsé4|uent, et ûsi l'ji so:.t parfaite- 
ment imputables. 

M. Roux proteste contre ce que loi a fait din», au sujet de l'éthcriie- 
tion, M. Blandin, qui, par distnctioB sans dovte, a eompMtemcttt 

faus*é «a p<>ns(^e. 

M. it l'nnipisr : Je [iro|>ose de \()ler sur les rnnelii^ions du rajqiort. 
La d si"j-s'or. sur la que^iion genérali' île l,i t.iiii.' el di' la lilhoiritie res- 
tera réser\ee |iour ta siviiice |iioi iianie. ^lie (miles p,irla t OuitMlil] 

Lei contluMo::- lont i;ii>( ^ aux voix et adoptées. 

SYNCIIISIS ÉllNt-LLAN T. — U. le docteur Desmabus présente i 
I Académie deux malades atteintes d'une Jiiïeclion des yeux trè.-^ sin- 
f,'uiière, qu'il désipne sous le nom de synchini» l'tinrelant. Les malades, 
f ipén cs de i a laraclc. Offrent un pliénoiuéno très curieux : on voit dans 
le fond de runl de petites ëtmrelles. sansresse renaissanteset très nom- 
lireus<.'S. ('i s étincelli'.^ sont plu- ajqi.ireiile- cl.iv. l'une des malades; 
elles se balancent dans le toi>d db 1 œil et demeurent visibles pendant 
plusieurs secondes. Aucune ne paraît subir les lois do la pe»aaleur. 
("tipi l'autre malade, au ennlrnin», les éliiic»>!le« retombent derrière 
l'iris. Lorsque l'œil .-e mel en iiiiuiMuiieiil, ciles aurnienient de nom- 
bre , m en voit nlirs t-n gramli' qiiaiiliié. que loul le U>nâ do la co- 
que e. iilaire est ror'.slellr de points luniiiieux micrO-S('>qiiqiie,<. 

M. Desmarres pense tjue ces éiinrelles ne sont pa* produites par la 
prt'sence de corps élran^'ers, mais bien par œlle eircon-i.iiico que, le 
corps vitré étant ramolli, de petites lâmes de I hyaloïde demeurée 
iransparenie. mais un pea alUiiie sur «Ue-inéiis, raflèteot la lumititt 
au lieu de la réfraclur. 

{Séance du 29 jtdn.'i 

SVNCllISIS fn'lNCKL.VNT. — A propns des mala<le-i pn*sentée5 par 
M. Di'sniarres dans la dernière séance, M. ravi;;rir>t fait une conunu- 
nication par laquelle il attribue l'oriffine de i e t>tieriomeiie a la pré- 
sence dan» l'inlérifur de 1 ii'd de peines (laiiletles micacées délaciiees 
de la capsule cri»tailum pendant 1 eper.iiir-ii du broiement ou de l'a- 
baissement du cri.stullin. Il croit qu nu >■ e.-t trompé en cherchant à 
expliquer l'aspect brillant da 1 œil par un pbénomeae de réflexion de 
la limiira avr las dAliria de la nembniie hyaUlde. 

OBLITÉRATION DBSVOIES SPERM.OIQUES - M. GosHi.n lit un 
mémoire sur ce sujet. Dansée tr<i\ail, l'auteur se propo.se de démon- 
trur que les canaux destinés au passage du sperme peuvent s'obbtérer 
comme les conduits vecteurs de la bile, del urinect de la salive. Les 
oblitérations au'il a rencontrées occupaient : I* le canal déférent ; 3* 
laqueuedel'epididjme; 3* la tète de l'épididyme ; 4* lea vaiaaeaux 
aéoiioiKfca dn testienle. Banvoi à une conniDissioo. 

E.Ml»OISONNEMENT PAK LES l'UÉI'AR.\T10NS ARSENICALES. 
—M. Oxriui déclare que la première partie de son mémoire étant très 
élendae, il se bornera è présenter uneanalyse sommaire de ce travail. 

J'y examine d'abord la question relative aux proi'édés d'extractioa 
de l'arsenic. On sait que l'Institut a donné la préférence au procédé 
decarboni.itatiou (»ar l'acide sulfuriquc ; les deux procédés de la car- 
bonisation par l'acide sulfuriquc et de l'incinération avec l'azotate do 
potasse, ont été mis sur la même ligne dans cette enceinte J'établis 
dans ce travail qu'à l'aide d'un autre procédé on obtient une plus ,L'randa 
qnanlité d'ar«enic, et que les caractères de cet arsenic soni plus neis 
et plus tranchés : ce procédé est celui de la décomposition par le i h!i,re 
tfazruT, que j'ai fait Connaître en t*2e ei sur lequel M Jarquelain a 
publié depuis un bon Irjnail Dans 1rs n(mibreiife> eiperu'nees (pu» 
nous 3von<! tentées, M. Jacquelain et moi. nous avons \u : 1 qu en 
.i;;is-.;int comparativement, nousobtemons a l'aide du clilon-, du chlo- 
rure d or, etc., en vaijseaux clos, une quantité ri .irsi n <■ rl Un tiers 
plus forte au moins que celle que nous pouvotis rei uei i : - i , i 'ioni- 
sant par l'acîdc sulfuriquc une égale proportion de lu ménie matière 
suspecte et en faisant passer le gaz hydrogène arsénié à travers du 
cblorure d'or ; 2<> qu'en traitant directemcot par l'acide suUbydnque, 
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" ]oi«ildMBé»parraad»MillanaM;3*«iifio, 



les deux liquidea arsenicaux pi 



idunqu«rlc«ltoqii-„ . • ^ . 

gue raneoic recmiUi à VdA» dadtlore n'est jamait mâaagé de mI- 
mnjMM d'aneoie, comcM edi i prosque loujouis Uen, turloot k h 
I0 de l'nUaOkm À fUMide, knqu'oa cvboniw avec l'acide salDi- 

'^^!aMeBadpiiialfliiervamiiMesl celui qui cet nhtifaDx terrains 
dM ebMlMni VMnBUH. Ba 4839, J'ai éubli que l'argooic ooolenu 
daatlae lerraa n'ait paeaoloble dans l'eau bouillanle. tandis queceiui 
«nindiledaiit teeamfN d'an indÏTida empoisonné par ce toxique, 
■•diMMlt,d«aMiin en partie^ daoscet agent J'ai faitde oouvelletexpé- 
riewet nr la qoeatim da aavoir si l'ammoniaque provenant de la pu- 
trébetioa des oadavni ne transformerait paslec-ompo^é arsenical in- 
gotttble en on ad aolable. J ai rait venir de U terre il Epinal, quicon- 
tient une proportion notable d'arsenic ; j'ai dépoté diin< celte terre un 
fœtus i terme, un foie d'adulte et di vertes antres porliooa de cadavres. 
Trois mois apr«s l'iobumalian, j'ai astrait las maiiiras eùterries ; ellea 
étaient dans un éut compleida potréhclioa : Jan'aa aipaintflbIaBn la 
moindre trace d'srseoic. 

J'aborde maintenant la partie la plus iiaporlanta de ee mémoire, 
celle qui a trait aux rootre-poisons, et en particulier au protochloriire 
d'étain, prdné ea48iS par M. roumcl dans I intoxication mercuriclle. 

L'école de Giacomiai a cherche à sapor une idée fonrlinneniale de 
la toxicologie française, en prosciivani il mie m;inii>re aljsniue l'emploi 
des contre-poisons ; ainsi, tanclisque de nosjnurs nous voyons lesniiV 
deeins et les chimiste» frani;ais dirigpr li".ir.s recherches vers la diV 
couverte de nouveaux contre-|>oi!-oiis, le professeur italien lance con- 
tre celle médication la plus formidable accusation. 

Je ne chercherai pas à défendre la doctrine des conlre-poisons contre 
les exagérations dont elle a de l 'ul'jel dans ces derniers teiiiii-i ; ainsi, 
l'emploi du fer niéLillniiie rtiniie lis h>Is de cuivre, celui du [inilo^ol- 
fure dr fiT conlre le Mii)liiné corrosif, 1 1 surtout celui du inoluclilo- 
rure d'éUiiii. poison irrit.inl. ener:; '|'ie, tant proné p.ir M, l'iiiinii^l et 
par ririslilu! cuiilre le in^^me sulilinn' corro-iil, ne snia ideminriil 
ceplibles d aucune application frncUi'MJse ()urce ipi on ne les a p.is sons 
la main, qu'il faut un certain temps pour se les procurer et que 
nombre d expériences ont df'nioulrc i)u ils n eUnent d aucune utilité 
lorsqu on les admiiiHUuii nn'^nu' unr ou deux minutes après l intoxi- 
cation l'ersoniie plus (|ue moi n'a insisté sur la nécessué de recourir 
prom;)( J.ii ni i l emploi de* contre-poisons, si l'on vonl.iil en retirer 
quelques avaniaf^ej ; personne plus que moi n'a, p.ir couM'-quent, con- 
tribué à les faire considérer comme des médicamens qui pourraient ne 
pas être d'une grande utilité dans le traitement de l'empoisonnement, 
pui< iue le ptasiOTfaBtaa aamdaaa llnpoailiiiilé da l'adariaistrer 
à i«'Np.t. 

{) un autre côté, j'ai grandement appuyé sur Vinditpentabh néces- 
sité de débarrasser a'afrord le malade de la substance vénéneuse qui 
n'aurait point encore agi , en employant deux sortes de moyens : en 

ffemière Ugnt j'ai placé le» évacuant, puis les neatralicaos cUimiques 
ToiiooLOGiK aitttàvt, 4* édition). 
Est-ce à dire poor cela qu'il ndla laaaMar à TeBaploi de neutrali- 
aana chimiques, dan. ina il iÉl l i. h la fntiéndn taal In mande, qui, 
loin de suspendra ha éVMOatlaaa. ka Hwwr ft w rt tant an déInriaaBt on 
an atténnant l'aelion vénéneuse de la substance ingMnt A 
anadan-Hw, par aumple, qu'il n'est pas plua ai 
dMT à hlta Ternir kanaladanaivaBda l'aan tiéda. 

- . 
aansdn nietBaw, dn enivre. de ploaab. etc.. avee de l'ean tiède tenant 
daaaiMn da anndaaa diaaeintlon, dana l'inloaicaiion par les aels de 
1W}la«( dnBlaHifc,«naveele même HqftUt éalaniant tiède léj;ére- 
nnntariè(diwmnaaaadiun). loraqu'ooa avala da l'naolata d'argent, 
plutôt que d'administrer de I eau tiède uult? Comment ne pet oom* 
prendre qu'il y a id deux béeèrioea au lien d'un aenl. odei de faire 
— «( oalat d'aaniUlMren totalité on en partie la portion de la sob- 
' Noae, qui. par nae came quelconque, ne serait pas aussi 
«omt« qu'on pourrsil le désirer? • Mais, dit-on, levcho- 
» tH an paannt -elles dans l'estomac comme dans les cornues de vos 
> A cela je répondrai qu il est aisé do démontrer t>ar 
la niaonaamant et par dtê ajiérieHoei dincUê, que les réactions chi- 
nriqnee ont emaetenMnt lîan de fat même manière dans les deux css ; 
m les Âàla n'étaient paa Ih fianr inalillar rette asi^rtion, il me suffirait 
de dira, pour ne laiawr aucun doute, même parmi ceux qui oonnais- 
tent k peineles élém«ns de la science, que Isa réactions dont j'ai parié 
ont Hna à l'in$tant iMMs a* (n $ub$lanett aonl «n ooniaet, et qoe dès 
Iflfs h nature du vaaaaa Matait «ercer la moindre inflnowe anr le 
diHNl 




dant leqnd on devrait conbattra leaaflMa iyttmiàpuÊ dnpelian.Cn 
qoe Ton aait aujourd'hui sur le prélendn dunômltms qnel'on inwMH^ 
me dispensera de répondre en détail à calla assertion ; il est «rlaûi 
que s'il fallait gorger les malades d'eaa-da-viaM davia, coBiaw la 
veut l'éoole Giaeomini, il y aurait dsnnr àdiMnr TaniMi daa aié> 
dicameos incendiaires ; mais l'oLsenralion aa Iroave réduita à ifriit 
dès qu il est prouvé qu'il serait plua que Iteéniiq. do noCBrir i «M 
pareille médication. 

Après oea réOexions générales, j'arrive i l'eiamn dn tmaffl d* M. 
Poumetsnr l'emptoi du proJocMs«iHr« d'étaia 

H. OrOla, après avoir succeasivement examiné les huit sèriaad*M> 
périencesqui lormeot la base du tnvail de 11 Pou met, résume en «s 
termes les objections qu'il aa Cloil fondé à loi adre^r. 

Je la demande, a.>rcs ce court exposé, la queetioa n'est-elie pas ju- 
^ta, et peut-on supposer qu'il entrera jamais dans l'idée d'un prati» 
den,qnel qu'il soit, de recourir i une méthode qui o'esl pai sans da^ 
cer quand elle e^t afipliquée à temps, et qui, alors même qn'eÔn lanil 
d'une innocuité iiarfaite. ne Dourrait être employée que beauoonp 
trop tard .' Que ion se place dans les drooostances les plus iavont- 
blus, et admettons que dans un cas d'empoisooncment par le tnbliné 
corntsif, un homms de l'art soit présent au uiomcnt de f'iotox'icaiioo , 
et qu'il sache, à ne pui en douter, que la substance avalée tvt bien da 
sublnné, il I rcscrira, je le veux b>en , du protuchlurure d'étain pur, 
qu'W faudra aller cliercVier clwz un pli«rii'iu.'jen ; songez au temps oai 
s écoulera avant que le .-el d élain puisM) être aduiiuijtré au malade, 
et vous verrei que le prétendu cootru-poisoQ ne &ora dunnéque lors- 
que ileja il sera ineflicace, d'après M. Poumet lui-inén,e; il > n résul- 
tera doux jzraves inconvcnicns, celui d'avoir jx-rdu un lemps précieux, 
pendjni lequel OU aurait aduiiuistié un autre coiiU e-jjoi>on, cl surtout 
ccliiul .ivuir fait avaler inulileiiuiU un ^el M-nencux qui ne man«)uerd 
fMsd'exaspérerla maladie. Que sera-ce dune, si. comme cela aura liiu, a 
'oup nùr, le médecin n'arrive aupre* du inalaLie qu'un quart d bfure, 
line ilenii-heure ou beaucoup plus tard après , iiiii, v. cation , et qu'il 
ne iMrvienno pas facilement <i laroir qm l etl UpaUvn qui a eu- tMytt! 
l't j i iM-U' sur ee dernier fait p.irce qu'il faut de toute néces-i le, (lour 
conseilier le protiiclilorure d etain, que rimaime de l'art mt la crrti- 
(ufif- que c es! L.on un sel ii;ercur.el ipii a élc pris, ipiel I l.'iiiie ne 
mériteiait (ws celui qui prescrir..;t. par exemple. le sel lii'i.iin ilaos 
une inloxicalion arsenicale, ploinbujue. ciiivrique, arjlio.orn.i/e, vie. l 
Or. pensc-t-on qu'il ^o.l Lien aise, il.iiis bi jucoup du cas, U appritndro 
au j'u'i ij'n lie est (ij iiiid/rc du texique .i\,.le? 

Tout ccl.i 11,1 rien de sérieux ut cijacun partage d^k l'étoanemeiit 
que J .11 (Aprunc giiiis ii.iui, de voir l'Jnslttvt daTsanfla deona^atia 

sancliuu a de pamlii'S imiju s. 

Non, on ne peut accor iln un certain cri dit a un cfjiitie -poison que 
lorsqu'il réunit, comme ju I ai dit de tout temps, les cundmons sui- 
vantes : 4* on doit pouvoir se le procurer facilement et pouvoir l ad- 
ministrer i haute duM sans inconvénient il faut qu'il décompose 
le toxique ou qu'il se combine avec lui de manière à former un com- 
posé inerte ou du moios uo composé moins actif que lui ; 3<> il imprwie 
qu'il favorise en outre le vomiatameot. Sous ce triple rapport, l'albo- 
mine. dont j'ai le premier conseillé l'emploi, offfe les pluagmoda 
avantages; en eObt, elle est k la portée de tout le monda, ailn ad 
oaoaèenaa. elle peut être prise k haote dose sans danger, et die foras 
avae laaada mwidala na eampoaè baancoup moins actif qu'eux. B 
y a nianx; l'aatina lalniaii» da l'aUiwniiWb coauae moyen de déoum- 
podUoa da iMa n aaip tfw i w w a d a w é t d H qnaa nt de audgues acids» 
eat taUaqaapanananaaatraniianfcadanUea la précepte suivant: 
« Dans ton» aaa d'anpoisonnement, Âa fipfiUan daa ynmim 
. aympitea. al avant qu on ait p« waa nn a ftra II wlaM dn Miam 

> inféré, il fant donner aa malada da ïmmëÊmmiHmm ltaUik# 
» mien anearatikde, parce q«eoattadiHolaliHi.faiaatè la ftnia 

* da tant la monda. Mnd k prawqoer le vonisMaaaat. paran«i\iB 

* dininon BotaUanMnt naiandlè losiqM d'nn gndd nMlan«nadl 

> et de oertaina aoides, et parce qoe . akirs mène qu'aOna^igit paa 

* chimiquanMot anr la poiaon , die n'^aggrave paa Ma naddani» al 

> qu'au contraire elle est ntila an lifariaanllaa' 



TAIUB £T UTHOTRITIB. — U. Roni demande h parafe . 
une motion d'ofdre. U expose k l'Acadéoiie l'embarrasoà il ae tronea 

pour engager une discussion dont l'ordre n'a point été déterminé dla- 
vance. et qui, après le vote qui a eu lieu dans la précédente séaaea^ 
des conclusions du rapport de U. Civiale. sonble n avoir plus d'o"'' 

II. LE Patsmaar : Pour fixer les bases de la discussion qui va s'a 
ger, je vais donner lecture d'où extrait du procès-verbal do la i ' 



du ^ a^ier Aamm^^^kA arrêté ^a oétta question serdt nriané 



li'ABBlIJUB M*"*^" 



tion soulevée par lo rapport de U. Rows, est lu parailiU entre la taillé 
tt In lUhQlriiù. C'catsur ce purallÈle que devra par conséquent poripr 
ta diacoMioa. Celle diieuiaioa ul entamée pur uaa Ipciure que fail M . 
Civi»ie. Mmu 9ê dDOMfou un «tpoiA enuplct dins la prochaine li- 



MOYEN Sm ET FACIM 1^11; rtBTBNIE L*0XTG£MF: 
PUR, par SI. Bei-US, pharnweieu à Dk si. 

Pr. Chlorate de potasse, ) „ 

Il II ! aa. I 1'.. 

Oïl réduit lc>. dcnv MibsuiiccN M-naj i iiirnl eu |>(Hidrc, uii k-i luul 
(Idiis um: lui]».' i lueilti iiif a b(|ui'llr i>ii .h1j|i1c- lui tube rccourW, 
iinst'tout' ïa fiole |x)ur faire le mebiigi', < i un rlumlTc doiirvineut <i 
b flamme d'ome DiNigie;r(ncygi-nc d>-gagi' iustanuiimeui, h il 
(tt très pur. 



{JourmÀ de Ckimit mcdutUt) 



SIR LA FORMATIO.N DU CAOITCIIOLG ARTIFICIEL. 
U»OiE RÉSIDU DE EA (U>MBtiSTION 0£S HUU^ SICCATIVES, par M. 
JONAS. — L'buik de lin, eiiwtcc ï uiie houle lrw|)éralun', donne 
uft cWdb ifsia, pfaw ou moHiB Iww . «eaïUaUei deklérii^^ 
nripirnwnt aonsné Rh. 

Si l'iui fait suhir ï ijc n'sidii aiw '<bullition proiongiV dans d* 
l't âu aritlult'c ]w dv l aride iiitrKiuc, amx la jTi*^raiitKMi de rempla- 
wr rclli ■ 'l'vajHtrc et d'ilciidre l'acide jxxii ■ >i"'rlier son a* - 
tioit Ut:i.<>iu^i(K.ai)(c, ou obUcut un curj» qui m Milidiiic de plui> tu 

^érer aux doigts. 

Peodaat l^bJIMao» B se d^-gage de l'acnitt lui . 

Ce résidu n'est pM iMitA-iùt àaiblB par lui lèwB, mis l'emi 
tentë|Mr >i. JonosptmrteliMidra hii a M|reaAi««wgraBd« te- 
tkiti et une rrssembtana^ frappante avec le caoutcbour. 

H est plus ou moins brun, mon, élastique, se ramollil dans l'eau 
chaude, se gndk, et nCoe leiiiMatflDpvtN du l'^ifciBr encmpt 
d'alcooL 

Il se dissout dans le sulfure de ( arlxtiit- ci l'csM-nre dittlérâwil- 
(Une pure ; il se gonfle et se raiii(»llit dans le pétrole. 

11 ae diwMt dans les alcalis causiiquoi pas inp nmmattist <t 
<Bt de wMnmaprédpiié par tesacyeiL 

Ltehuileade aniiet A'gJiette tomwlMUW ce mÊm orpa. wiib 
ffanile de lin, et dans 1rs mOmes circoosuuccs; mais 1rs quantités 
obtenues sont dans un rapport exact avec U pr))]>ni''t)^ (|ue possèdent 
ces hutli-s d rtrr plus ou moins sicc^itives. 

Ainsi, les huile» de noix et de lin en douiivut au muiua huit à 
dix fol» «Qiaiit i|ae TkaHe d'viUeiHb (JUmh teiem^l^) 



INCOMPATIBILITÉ DF L'IODURE rOTASSIOl'K KT DK 
LA POMMADi: MI FICI RIELLE, par M. Dorvmi.t, _ [] y a 
dfjà qui'lqucj> iDui», une note de M. Van de Foel, pliannaricu d'An- 
vers, a appelé l'attention des praticiens sur rassociati<ni di" l'i^Mlure 
potassique avec la pommade nap(rfitaine (1). Selon te phanoacien 
be^, i'iodurc poussiquc occasinnuerait la séparation da mercure 
aousforiDedediobuieStetil y aurait formation d'iodure merrureux. 
U aépiraliflili on mociire serait plus prumnte, plus complète, si, 
préalablement h son inî-lange i la pmtnaW' merairieDe, rjodurt- 
potassique était dissous dajis l'catL 

I"[mi>, M. KiipHerschlaegcr, .s'a|ipu\>inl >ur iiltc deruif-re re« 
Ui.ui|iic, a fait di's expérieuces pour démonticr (|u't u desstVhant 
l'i(xlurL' |)»)iass4t|ui', et le réduisant en poudre fine .ivant de l'iiu or- 

Crer à La graisN' mcicuriiHt'. ou pouvait en obtenir un mélange 
nKKgène. 

Enfin. M. Deachanqw, d'AvaUoa, dîna UM note lue dernièrement 
àhSocKtédeiiliamiade, aC<ahB(ru'il«unt ponlUede préparer 



(i) Soj, AMti mMfole, 1846, pefo 8Sé. 



une pommade hnmoj»^nc avÉC t'iitdurc imtasaqne et la poiuinadc 
mercnrielle, en etujdojaut pur la préparation de cilie-ci di^ la 
graisse potiulinée, ou bien en cropii>\ao!de la pommade mcrru- 
rielie ordinaire, après avoir saturé les acides gras, libres, qui exif- 
lent dans cette pommade, par de U potasse caustique. 

Voulant noua aasurcr des faiLs aniHNicés. nous avoua tnlaté do 
l'iodure pntaHkpf ii sec une première fois, cl avec FiManBide dl 
l'eau dans uao aecandeeipériepcc» avec de b pnnMOilr napulitaiiM. 
et le «emire ae «*cat lifieré li daw hm» ui dan l'autre eapé- 
ririirc, iiièiiH' ajin'-s (nn'lfpira jours. SH|>()(»anl que t i la pouvait le- 
uir * la iHui raïuidtti' de n«<re |)ommadi', nous a»on» fssflj^ avw, 
celle <lt' r|ui'i(|iirs nus de nus ronti'vrfs, et nous n'avons pKs réiis.<)i ï 
faire paraître les globules de incrrurre. Cependant, nous ne oians 

Elc fait avancé par M. Van de PoeJ et confirmé par d'autres, noua 
Imetlons même. Mais seulement nous constatOBa qu'M ne ae pr9> 
dat^'accideateUeum. et arec des pomaiMlii nanarfdke nn- 



OBUMflkr, pov Ara fdntoart^qaela 

ï^paratitm du memire ne se fera pas, d'q>éror comme le recom- 
loaudc M. Kupflersdilaeger. ou comme le conseille .^I. UeschampsT 
'Sms béstoiis. flar.si d'un i oté nous voyons la pmisibdité de dtHruire 
l'incompatibdit*^ ehimifo-pbannact'Htiqne si!»n3!i''f , di- l'autre nous 
voyons apparaître , un |>l(it<M |X-r>a>lrr l iiu oin|m(il)Uité chimioCK 
pbyanèogiaue; autrement dit, si nouseuipéiions la réaction d'avoir 
lien dana le mortier, elle se fera sur la peau du malade. En cflet, 
on a des exemples d'ampoules, de vésicatoircs proibiilf par remploi 
d'une préparation topique d'iodure potassique suceédant k deafrîc- 
li ' fiAde |xjiiiinadt' un JTurielle ou lUéme à l'application d'uii eui- 
piaue dti >igo. C'isi que, dans ce cas. l'iodure potassique, m con- 
tact de nos humeurs et en piési iH e du ni 1 1 ute. m di toiupose; il 
en résulte de l'iodure rowcnn-ux t i de la iHJiiiinadt' caustique. 

Par ces considéralious, nous criiuins devoir recdiuinaader aux 
pnMicienad'éviler l'association de l'iodure potassique à l'onguent mer- 
enrid. OmlMtttoAikcr^w^ utile, cc f i d U, de joindre ki 

ge de8iodnnsdBBMreufe(anenoof«,^ibtlcaMQtèreiqiloiBlme 

Il riiii1iiinpi>lwll|iM. dukiiaaaader le mercure tétanique 
biné. {9iUUim d* Thirapnutfut. ) 



SUR LE SIROP D'ÉTHER, PAR M. BAnDOT. — Le pncéié 
de M. BonUay, géaéwleroent «nivi. Maso enoore qndqae cbaae ft 
dMm'; H néeenf le one mufpnlMott haUle et ou moyen de eon- 

se^^atir>n qui réclame, sans cesse, uuc attention minutieuse; sans 
tcla l'éiher «c sépare, forme i la surface du sirop une couche tr^ 
volatile, et l(>ix|u on l'axiie pour le mêler, le sirop se trouble, ce 
qui déplaît fort au malade. J'ai tutyours préparé le sirop d'élber 
par le procédé Miivant . <pdm'i«M lM i i >eBldWMlÉ 11» m UklmaU 
identique; le voici : 

Jo prends : Ethcr sulfurlquo rccliné. . . SO grammeé 

Eau dislilléo. . .... m — 

J'agite, je tn£ic bien, je laisse reposer pour qm- l i ilier se sé^e 
dereau,ce qui n'est pas long; jelaiiredoucemeni, viilà l'aidid'tal 
siphon, ou aumofca d'narobâiettabli à la basedu Oacsn; «ov«M 
doit parfaitement être teoché par un boadioa de veirs aaé k ré< 
meri. Je mets de côté cette première eau de lavage comme conte- 
nant un |ieu d'arJdc sulfuriquc noa décomposé. Ge premier lavage 
duii avoir fait pendre à Télbfir k ^pwi dnaan poidi, D en ivite 
donc 60 grammes : 

Soit : fither Isvé. ...... gmMMO. 

Eau distillée <Î0 — 

J'agite, ie laisse déposer cl je décante conunc dans le premier la- 
vage, imii jegaidc cette eau éiliéréc dans «m me à part ; 



11 doit reaier : Elber lavé deux foii> , . . iS 

J'ajoute : Eau dlstilUe M — 

Je traite de la même manière, et je réunis ce^ea u étb é rée à coUi 
du deuxiiiBO knge miao «h riiam t /r;;\-Aj^^iL^ ^ , s 
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L'ABEILLE MÉDICALE. 



Il rest» : Ëtber lavé tnttofbia. 33,7S 

J'ajoute : Eau distillée- 67,S0 

Je lave onmrp. ]<• laim- (li'|>ost'r <h ii<''t-aiHi> ; jp réunis ce (|uul^i^Inc 
larapr' axi-c Ir druxlrnir rt li- trnisiiMiie, rc qui me dounc *'ii\iri>u 
ni gr;in!iun!> d'im« tau bieu ctWnV. LYllier notant doit avoir à 
])Cii prî'!> un poids de 25 grammes lU rontigraninirs ; jr IVnformc 
dans UD flacou bien bouch^^ pour Ncrrir au besoin, pailiculiéremcnt 
poor la dissolution du caoutchouc. 

Akm, dm vu gnnd balk» boodiantà rémeri, je mett &dl,a. 
4v Mien Mb Une et pidrériit (fratrièratoent ; je vow dcMin mon 
MM ^kérée, je bonche. je remue, et laisw le vase, sans pr^autions, 
I b température ordinaire, en remuant de temps à autre, jusqu'à 
ce que le sucre suit absolument fmidu ; (ont > « h m' f.iii a fio/d. 
Ak>r« jt' Inissr d^iwser quelques heure»; eiiliii l'iUn' à ii jm ts nu 
pa|)i( l u <l i liii'ousde laine, lavé k l'eau liiMilli i- > l m >1h- : je le 
dispoM' (laiLs un culonnuir exactement fermé ainsi que le vase qui 
sert de récipient II faut établir entre ces deux rapacités, le récipient 
«t l'entooDoir, uotQbe qpu coodaiae l'air do tn» infifietir dûs le 
Hliémur ponr eMMenir récoalBaMnt de h IHraiiM. JLe drop 
fnâe très clair et ma, prompl W M t à tmoi MM capèoe ds |m- 
pler. et ne perd paa MnriMemait de Véùmr kmqne Tapinnl «M 
convenablement dis|Wsé. Tout déchet défalqué , on obtient par c« 
procédé, aux dusi» ci-dessus, environ 8U0 gnuumes de beau et bon 
sirop (i édier q«i omiieat M gnnmm 9» cwUgnmmw d'édier 
très pur. 



SLR LK SIROP DK POINTES D ASPKKGKS. — Il y a Iodr- 
imps que des observations cliniques m'ont prouvé que le sirop de 

potaMM d'avernoi dn coda énit une nrépanMioa dtenée de toutes 
p rapriM» infiBCatrice*. C'cttBrouMkisipn a nweil crédit le sirop 
d'asperges, mais il paraît certain <|ue relui qu'il a employé dans la 
plupart de ses obsen ations, contenait de la moqthine, de l'émétine et 

<lii iiiiriiti' (II' i>i>ias.v', pt (ju'il ii'a\aii de l'asperge, pour .iiiisi dire, 
que le uoiii, luiiaiw Ica pilules de ( yiiin;li><vsf im> doivent, < iili s, jws 
leur propriété h la poudre Av < :i ul ><■ iiiroilcs ronticuiii'iii. 

Si ras]N!rge renferme réelteini iu uu principe sédatif eu contro- 
DinmlaDt oa diurétique, ce principe n'existe pas dans le siropd'as- 
perges, il ne se dissout pas dans l'eau; c'est donc le marc de l'asper- 
ge cpi'on rejette et non le suc qui devrait être la base des |iré|nra- 
uom d'aiftccm. Quoi qu'il en soit» coiMOieledwipd' M p erg Mcaten- 
eon demandé, je cnris devoir mafrer dans mon ncoâ drax notes 
sur le ^inip d'as]îprgis, um* publiée par Séjournai de Pharmacie, 
li l'aiiin (|iii m'a t'té adressée par un de mes honorables corres- 
{xtiuljiis. 

Héltexitmi sur le titade d'emplm des potntct d'atpettjes, ]>nr 
M. GuiLUEBMOND. — Le sirop de pointes d'aspci^v-s. i.nn pu < ()ui>.- 
il I s qnelques années, semble à présent devoir tomber de plus en 
JÊÊÊÊ dans l'oubli. A quoi attribuer ce changement ? Si seslians effets 
ne se sont pas toujours soutenus, nous ne pensons pas que cela vieimc 
de ce que m pointes d'aspvi^es n'ont qttc peu off point de propi ié- 
tés thénpeutiqaMt, mais bien plutôt de co <pi« lemMicamentchar- 

de les reprMB B ter n'est pas pW>paré d'ue manUire convenable. 

Failli! les vi'^f't.mt qni offrent des ressourcesà la iitrilc* inc. il en 
est qui wiul doués de propriétés tellement actives, qu'au lu' jn:ut les 
employer qu'en les éleiubiit d'diu- qu.iiititi> plus ou moins gi-andc 
d'un véhicule convenobU- 1) atiin s, au niiitraire, possèdent nac ac- 
tion si peu éneruii(up , qu'il KiriMi nt. pour en pouvoff tfavr parti , 
di; oonocDtrer Umvs priiici(ies nom m fietit volume. 

Les pointes d'asjx rtçi-ti se trouvent prérisémentdans c«demier C4is, 
«t powpon <ia'oa réfléchisse sur la nature de leur composition, on 
Tsrra oomlMn la préparatian fonnalée dans b codex est insnCbante. 

Kn effet, le cooex i i r esc i 'i t de (aire le sirop de pointes d'a^ierges 
ni exprimant la partie vt;rte des asperges, et en ajoutant à leur suc 
(ti"'j)urt' !<' di'tihlr di' s(iM poid'i dr sin iiv 

Mais l(-s tiiriuiis d'a'.)WT(;r> l oiilicuni'iit une (pi.uililé dc SUC très 
considi i iihli' r't([ni \;uif Ui am oiip. Ku ni'ui'r.d, < i nt partiesde|>oin- 
tes il'asiHTges (H'i cit:!!! pai' la dessiccation \H) jurties d'biuoidité. Ue 
plus, te SUC est très peu clurgé en principes acdft.140 partteSCB poids 
n'«Q renfccnMt fnèn qu'une d'cdrait sec 



Ainsi, poor fixer ks idées, SOO gnanmes de isirop tel qu'il est pré- 
paré ordinairement ne contiendraient qu'un ^Tamnic d'rvtraii. 

Qu'on ji)«e donc de la quantité énorme dc idrup qu'on est obligé 
de faire pr( tidn à nii malade pour lui administrer unodosepNiqilB 
insigniliautL' des pnutip' s contenus dans les turions. 

A la place d'un médu ain* nt mii ne peut quefatigtirr et digoAter 
les malades . nous pensons qu'il conviendiait d'essayer l'iisage de 
l'extrait des pointes d'as|)er]ges, médicament qui ri M l ti mi lrt it nos 
un petit volume tous les prfaicipes actifs des «peqies, cl qm mnit 
d'ooe administtaiiûn liés facife, En cflèl, on paonne de cetciMit 
repn'-scnterait l'actirité de 300 grammes de sirop, et il serait facile | 
en un jour de faire prendre & un malade un gramme et même pliu 
(Il ( l'i extrait, soit «a pilules, toit an moyen d'na vébionle faal' 
coiique. 

Si on Mud.nt I rxiliili-r l'nsi^r d'un siri»p de (Hiiiilcs d"as[MTge$, OH 
pourrait encon- k> préparer a>ec l'extrait, et le formuler ainsi : 

.Sirop simple 1M gnunnes. ! 

1a; I ail sec do poinle!^ d'aspi^r^e* .2 — j 

Ou aurait un médicament (pii serait à celui dn codex , quant i 
l'activité, dans les ]>ro|xirli(uis de mv ',[ un. 

PrépuruitoH dustrop d'aspcnifs , par M. (.ut^ENT. — La mé- 
iliixli- que j'emploie pour la préjiaraiinn du sirop dc pointes d'a»- 
perjti-H est très peu usitée ; je vais donc la faire connaître à ceox de 
iites confrères qui voudraient y avoir recours. D'ailleorSi la Unap^ 
dité du sirop, l'atrôme et son goilt sont tfMcntent flaHam, que je 
ne doatepoiiitdebTiiirsoiviepBrles meîBSMre pr ati ciMai 

Enlever les parties hlanclios de l'asper;^, monîller les vertes qui 
seront pclt'-e» et exprimées, prendre le suc rt le laisser pendant uo 
jour à une lem|)érature moyciuii' aliu il- laisser s'établir uae lé- 
gère fermeutatioii : au bout «le i <■ icmps ûluer et ajouter à la liqueur 
k double de snn p<jids de sucre. 

La fenueutitttoii légère a pour but de éè^iiger le sirop de h chlo- 
rophylle, de l'albumine végétale, d'une psrtifi dô la mattÈK COl»' 
rante et dc la substance amylifnnni . 

Nota. On peut douter, d'après c- ^^\w j'ai dit pbis haut, dc Tac- 
don médioanKaieiMe du sirop de pointes d'asperges. Ccnx faltosai- 
vwitksprooédéidolL GdlMnnond (M de IL Cruwt aMWtJi 
qodqne activité? C'est à rexpérienoe \ prauMcar. ( tCr i 



SUR LA PRÉPAR.1TI0N DJ-.N SIROPS Dli HILI IS, l'AR 
MM. PA(;fcS tT I.KCONTB. — Cherchant un moyen de préparer de» 
sirops qui n'offrissent aucun des inconvéïtiens tant de fois signalés, 
nous nous sommes proposé dc résoudre les qiie^ioQS suivantes: 

!■ Obtenir des siram de frnto d'une dénoté constante avec ds 
sucs de densité variable ; 

2° Préparer des sirops de fruits qui puiamt BO VOUHSmt d'w 
manière pi-esque indéfinie sans altéi-alton. 

Les ré^uliats auxquels ikiu.s sommes arrivi's. et (pu vint confir- 
iiRs j«r nue pratique tlt' dix aniKiCS, nous permeileul d'ailirmer que 
ces quesiii/ns vnit complètement résolues. 

Vttici sur quel |)rinci|i« est basé le procédé que nous emplufonfc 

Si l'on considère .')U0 granimes de sirop simple, froid et nMm|Baflt 
3^1" au pèse-sirop, comme formé appruximativeinent de 

3.^."J grammes de .«wcrc, 
1 66 idem d'eau, 

chaque degré de l'instrument rcprf«cntc sensiblement 10 grammes 
dc sucre ou 15 grammes de siro^ ï 

Prenant donc ce Mt pour point de départ, noQ*«n drintes la lè- 
fde suivante; 

Chatiue degré accusé par le pèse-irirop dans un suc de frtrit, re- 
prés»'nte I ."» grammes dc sirop k soustraire par chaque denù-idfe» 
grammedesur; le reste est riuisédéréoonuiedel'can, etronf ujoMfn 

le douille de son p<iids de >ucie. 

\ oiei un e\' iiipic île l,i manière dont nous avons appli([ué ccsprin- 
cipes pour un sirop de merises que nous avons préparé le 1 ! juil- 
let 1837. 

ie soc employé marquait 15*«ipè8e-iirqp, coqni, d'qirio iaré- 
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gle précédente, re|)fésci»le 150 grammes de sncre on 275 (<i4iijaH ;> 
4c sirop pour chaque detni-kilD'^rainmc de siir. ; retraiirhaiit donc 
275!îrammes de 500, l«* reste, 2i'5 grammes, fut considéré comme 
de rcaii, et l'on y ajiinta, |«nir le triiiisfornjer en sirnp, le rlmiblede 
son poids de sucre, son hhù graaimcâ, qu'on fit foiuhi àiuieduuce 
température. 

ijnii obtenu, ce nrop inarquait &4* à froid; nous enoonaervcMis 
tmeon qui, migii près de dix «nnées de jpr^ipantiaii, ii'oik cepen- 
dant p» attiré. 

Eli siRTant le preoidé dn codei,ciiaqaedeiin-ldhignininedusuc 

précédent eût exigé pooT iB tnmfcraMiQll en sirop 958 granuiH'S 
de >>ucri- ; d'ajir^s ccndde MM. Béiil etGidbourt, il eu cûtMu »75 
tpammes. quaadIiiilliaiBflntplivmaiidénhIeiqiecdIecparnous 

employées. 

Notre métjHKie de (irépnralian des siinps de fniiK dilTi i' es^i ii- 
tiellement des autres, en ce qiu' la quantité dv. sm ie qxt rik csjgc 
par chaque dcml^JdlojBnmiiae, au lieu d'être invariable cnuiine dans 
Mliwci, vaiie an contraire avec la deoiité que présente le suc. Si le 
Me de meriie n'vàtmwfaAifat G*, cea 6»Rt>réscutaiu 60 ^wnnies 
de aocn on W flnaBHBado «mp. le naie, 410, eût es«é 820 pam- 
nea de sacre. 

Cet exctni)le snfTu, nous le pensons, pour taire apprécier une mi'^ 
tho«le qui joint à l'économie l'immense avantage de donner des si- 
rops capables de se ^onser^er in'-s loiig-t<-nips s^iu.s épr>in\er .uicune 
altÉralioa. ( Reatcil Jes iravauS: de la Socièie d'èmulaiùm, ) 



KXJSTBÎICK DB LA.MANMTR DANS LE GRIBUDENT.— On 
avait signalé dans le ddflBdaBtl'eidaHaBe d'an nenjNiliGiilier crii- 
ullisaot en aiguille. M. lUkar ■ fboodmi qw> c'éuftde Umani^ 
Vjc corps peut coaiiilncr am propriétéa de cette ndne dcmployée 

eo pharmacie. 



ALTÉRATION SPONTANÉE I» LA TBINTiniB D'IODE.— 

H. Caris conclut de ses expériences : 1* que la teûiture d'Iode 
doit être préparée î» froia, > ' (\ue rVnilleurs la plupart de.* pliamia- 
copées recommandent ; 2 qu t Jle doit être coiURTvée autant que pos- 
silile 11 r,ihn dn rontact de la lumière; I! ' (pie pmn- l'.nnir imijuins 
coust.iiiie daii4 MIS elTets thérapeutiques, d cou\it!iHlr.iii nii< ii\ d'en 
faire nne préparation magistrale, i omine l'a très bien reronimandé 
.M. Kupferschiaegcr ; h° que les corjis qui .se forment {tendant l'al- 
tération spontanfe do la leinlur»» d'iode, sont, d'une part, de l'acide 
io^ydrique tenant en diqaolntiûa uoe certaine quantité d'iiMlc (at i- 
de iodhydriane ioduré), et d'aulre part, de l'aMehyde, tenant éga- 
hmcBt de riode en diaolntiMl. (/bwj». dt fàirm. iTàmers.) 



CR .AYONS D'AZOTA I K D AHGKNTKTOK POTAS.SK.p;u M. 
le Docteur Ul^MARES. — Je me suis fait -une série de crayoïu de 
force caustique graduée et appropriés h divers dcsFés d'acuité et de 
dirunicité des granulations de la (onjonnive oculaire. J'ai remarqué 
qne le aulftle de cuivre rcwide grands services dans leur traitement 
lonipidles sont encore aaan TascnUniw, mais qu'il i>st le plus sou- 
vent impuissant loniqu'ellos deviennent piles et presque cartiiagincu- 
MS. U'une autre part, l'usage du nitrate d'argent pur n'est point sans 
inconvénient ; appliqué un trop nt and nnnihre de fois, il finit par 
produire <ios acbideti!> lor.iux ; il détruit l:i innfpieuse an lien de mo- 
dilier la vitalité de son tissu, et forme di- véritables ev arres sous |es- 
ouelles s'oq^aiiise bientôt, à la place de^ granulatioan, un li.ssti inu- 
ODlaire dur, inégal, dont la présence sous la paupière supérieure 
produit pour k globe de l'oeil une gène véritable souvent ausa mar- 
quée que celle qui est la conséquence des pimdationB mêmes, et 
aaaèneàaMuteaBBinflainBiatienepannifaine et MOfcot incnrables 
de h cenife Dira le bot d'éviter ces deux inoonvéniem. l'inmiffi- 
sanco du sulfate de enivre ei l'énergie trop grande du nitrate d'.n - 
gent. j'ai fait préparer, pur U. le docteur Cadet C.sssicowrt et par 
M. Banal, pliannai i> tis à Paris, nne y - ■ !■ : -us de nitrai' 

jMMasaeetde nitrate d'argent dan» I» propurtious, pour le caustique 



lunaire, de moitié, un quart et un iiuiliéiue. Ces crayons sont durs, 

fi l in<-s. lisses, et peu altérables à l'uT} on Im poTie dans b trotuse 
roniMii' le-, cr iiyons ordinaires. 

Voii i le uKide (le prrparatiiiii de res crayons. — Mélangez l'azo- 
tate ri 'argem et l'azotate de iwtasse, faites-les fondre dans un creuset 
d'ai-geiit ou de platine : agitez de temps en temps le mélange avec 
une baguette de verre ; ausulât qu'il est en ftwion tnnmiiUe, on le 
coule dans une lingotièi* prtahnlenKat diaidKe, et ont a jté en- 
duite d'un peu de aoif poor envtdier que Faiouie n adhère k aes 
paniis. Quand l'anoiaie est saKdilK, on oovre h liu^ère, onniire 
les cyliodrce, on ks essuie et ou les |i1aer- dans nne halle. 



PASTILLES m MAN>E, |Mur M. P. Boffon. i^Le oodn ct 
les pharmaoQoéeskiplusatiaiécn nconHnandent pour pr<patarces 

pastin» de intufer h manne avec leswTe. de paseer m lanris ct 

d'incorporer cetle poudre dans un nnu ilaae de nomme adra^aitte. 
Quelque précaution que l'on prcnue pour s.'Tlier la nianne, la pul- 
vérisation de < ctle siiltstance est toujours une i^ix'-ration evtPÔme- 
meiit l()n<(ue et v rainient impraiirahle lorsqu'il s'agit de quantités 
un peu ( oiisidi'raliles. l.t- pi eicédé suivant est bttncOtff pStÊ tSfé' 
ditif et utc parait pn:>férable à tous égard» : 

Pr. Manoe rn lannes. . . 435 graounak 

Suer« polvériié. MiO — 

Gomma arabique imlviriaée. té — 

ILiu iJe flenrs d'oranger 60 — 

Faites fondre ,i inie douce chaleur la manne dans l'eau de (leurs 
d'oraiiuei , p,isse/. a travers un linge, ajoutez la gomini' préalable- 
ment mêlée avec deux fois son poids de sorrp. inroriviset selon l'ai l 

le reste dn mcN et bileedea pMtilles de n déei;;i'annnes. 

{Journal de pharmadt.) 



MÉLANGES. 



RÉOMAMlSàTION lliDICALE. — OlKDaWW M PMUIT OB LOL 

La disctission générale qui a eu lieu ii la chambre des pain cl 
que nous avoua amplement reunxliiitedana la précédente IhmiiaD, 
a si i ffisamni eat ftJt connaître les opinions ponreteonirele pnjetde 
loi, on ecfiaines de ses peiiie& Nonsnenpperteronsdoncpaanidn- 
tenant anxle mÊmt dAvdoppnnent, la dtaenaiion qui s'est ooverte 
sur chacun des articles, et nous allons nons borner i résumer suc- 
cinctement, sans les couper par séances, les délibérations de la cham- 
bre, afin de raiiiH^orher li^s voti-s du texir d< s ariieles et des amen- 
denieos \insi. l'on pourra bien se rendre compte de l'easeiubk de 
la loi <|ui V ieui d'être adopUe ct qui devra âtre discniée k k chaa»- 

bre des députés. 

Cette manière d'agir nous a paru devoir satisfaire complètement 
les intéréu de nos lecteurs, qui ont surtonl beaoin de eonnaltro les 
rèmltiris d'une longue et confuse dkeMriOBqiie WNIia*«iriaMjt> 
mais pv reproduire eniMtcnaent, mCnie en y oonaacrant tonns non 
coknnesL D^ifédetoatceqiifeatrestéendclMindelaM, noire 
C4mipte-rendn agagnéenlacidité, sansrienpcrdrcdtiuianetinide: 

La chambre, ainsi que noos l'aviM» rapnorlé, après avoir décidé 
({ii'il n'y a4irail pins irâ'un flfdre de MMecin» Vfml le grade de 
Docteurs, pasa» k la dianiadon des midct dn pnget de loi de i» 

coinmisàoo. 

• Art. I enseignement médical est daunè parlât fecnllia do 
mArlmiie et par las ecoies préparatoires. 

- I enMn.,'nemeol des ImlMC ecapeand (on tas la» pnrtlas dm 

éludes mèdiralf*. 

- I.'etiSi iLTiiemetit des écoles préparatoires eonipreiui les deuv 
preiDiereà années d eliide- ou les trois premières rians les éfnjeg pli- 
es Siéf;e d'une fafuité des science.s, A ri>;:ard de res deUÎ OU 

de œs trois années, il est atuwi complet que celui des facultés. 
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l'ABEIllB MÉmCALB. 



> Le« faculléé délivrent aeulM le diplôme de docteur. > 

M. LE Ptuieurr. Lu amendvmeas de la commiSBiOD oonilstenl ici 
dans les (iiipo?iiions qui accordu<raieiil troMMnéasd'étttdw aas écoles 
secondairi» de méxlecino, la ou elles «mient placées pré* du tiéj 
d'une beuUi des scienoea, «l dîna la tappiMMon des degrés de 
canes et iIslHccalaaréai dans l'éindede h nédeciM. Le goaveri 
iMBlcsRSMtt-it eee «attadeaieas t 

M. tM UaMtÊ* M i'tianu;crHM nmiQm dMtra a'ra rapporfw à Tap- 
prédalioè etàk sages» de h ehambre. 

Lm deu premiers penigispliM de l'arthle 1«* sont adoptés. 

M. M BMnkaR t ta pMela a>r le troisième pa wg r a p h e; Si la com - 
minioD aaaiklbitiQSlwMiMde<pctqueBgTeii<ies«ltaeoeiBiiRe Lyon, 
Bennes, etc.. il en csld*aulrea. par eiampie, Ifarseille. Nsiktae et 
Rouen, qui n'ont point reçu de aatiaiuslion. Li niaon aU4gaé«^ c'est 

S'dica n'est pas de fanolté des aeieacas. Eh biea i II n'y aarait rien 
pliis bdle pour Haresiite d'alier praodre sas grades ft llonipellier ; 
«'estes qui as fait toaa las Jows. 

H. u ■*><>» TetaiM : Jer M «atnta aMne espàca d'iaomtvériant à 
accorder aax élèves ds «as vWstoit il n'y aarail pas de faeirilé», la 
fiivear d'y passer ww ti»iai>as wa.ubt, kn «anditien d'aUar aesadre 
Isar «SA de taahsltar daM vie facaiié desan i s a es s . {ApprohtiBD.) 

M.1e tnnistre de fiattruetiOB publique se rallie ii l'aineadeateoi 
da M. de lertlrfleay dans les termes proposés par M. TUi^nard. et en 
dsBMBdelenBTatktaoeaftmisiicniMwrtarMactioii.qui l'arcprè^mé 
ainsi rédigé: 

c L'eoeeigasflMnt des éeiAes préparateiras eamprend ton trois pre- 
nière» amrtiBi d'éladas tel» las éeolet ptaeéee. saK an siécn d'eue 
fiieulié das aeianeas» soit dans lea Tilles de M.000 Imea, et les deux 
pcsnitfes dans tas antnas éeoles. A l'égard d» oaa deaa on de ces trois 
année*, renaeif^nement donné dans ces éooiss est aaaai complot que 
celui <ks fdculieâ. > (Adopté.) 

Le parai;ra|)iie 4, Mwd conça : • Les facallés dilivnnt saolas le dl- 
pMmodedaclMr, • estensnileadoplé. 

u PaiNDCRT met l'artidis entier aux voix, li est tâvfié. 

Oa paaae è I an i, qui sst rinai conçu : 

•. Les éeoles préparatoires ssnnt misas aixceifi venant la charge 
de rstat. La malérieletlsicolieetîons resteront h la charge des com- 



II y a ici nnnlranchementsnr l'erlide du projet primitir. qui por- 
tait : ■ Il sera atatné sur les mesures néooaaaireâ pour établir le noo- 
naa véglmni soit paf des hrisspéoisieBk aoitpardesloiade Ananeas.» 
H. uMmuTBB H 1,'wsniticmN rmuoire : Il n'y a poi d'objection «u 



H. upRaKMMT : Je consulte la ctiaiiib:« sur l'art. >. 
( Cet article est mie au vais et adopté, j 
II. LE Pkkmi)cj(t: m. Cousin proposa, k titre de paragraplteaddition- 
nal, de <Ure « qu'il aera créé deux nouvelles facultés de médecine, 
rnne h Rennes* reulre k Lyon.< Ona demandé la division. Le premier 
TOla va donc avoir lieu sur I établissement d'une faculté t Itennes. 
( Cettaprômièrepeniede l'amendement est osise aux voixetrtjetée). 
M. u Pai«inicvr, à .V. CMS<tt.Uaintenez- vous votre proposition pour 
h Tille die Lyon ? 

M. CoB M : Je n'y tiens (\w tr^? médicerament ; cependant il lo faat 
pour que le vote wit réguUoi . 
(Cette ssasnda parti» de l'amendement, misa anxToix. est Kjelée.) 
M. uPataMiiT : L'articta 3 du projet de loi est ainsi eonco : 
• LeaGMoliés se eompoasnt da professeurs et d'agré^zés. 
> Las écoles préparatoires ee composent de professeurs ot d'agrégés 
das facultés, ou, à défaut d'agrégés dee facultés, do suppléauit spé- 
dans qui ont lo rang des agréées de rinstruction scconaMire, et rem- 
pTiBienl dan$ les écoles loutea tes fonctions des agrégés près leafacul- 
lAs^ • (Adopte). 

Arl. 4. « Les agré|^ sont nommée pMr ait ans. Âpriy ca tamos. 
fli sont dégagés de leurs «bligalionai nnr nombre ne peut excéder 
«riâl des profo^eurs. 

» Les agrégé* libres restent membres deTUniversilé. et conservent 
les droits délermiaés par l'art. 5. Ils ce^senl do recevoir le traiîptt.»«t.t 
de l'agrégation, î moins qu'ils ne soient fixés prés d une école pro^a- 
Rtcim et n'aient été admis à y bire le m^me aervice qu'auprès des 



I agrégés titulaires peuvent toujours, dans le cents dasaw sn- 

néês de leur service, s'éiablir près des écoles prépamloirSB, en y M** 
timiaBt la senrice qu'ils devraient aux facultés. • 

Il y a dans la rédaction de la commission deux amradnnens, dont 
rnn lédnitk ain ana k dnrée dn aervice de l'agrégatioa, qui éuit de 
dliansdiwli fi^ fàiâm, es dené r««ii« aaaata i a* 



« Leur nombre no peut excéder celui des professeurs r M. leminiîlT 
consent-il à ces anieodcmens? 

M. tu SALVAiiinr, ministre de l'instruction publique: La dispoeltioo 
qui marque la limite de l agrégation te trouvait dans une autre partie 
au projet de loi du gouvernemeat, et nar conséquent o'e pas vanta- 
biemont le caractère d'amendement. Elle tt'arien de nouvenn, kps' 
vcrnemenl l'accepte. 

Qujnt à la disposition qui rcilnil la liuroo du •■i-r\'nc des agrégi-j*- 
dix ans ii six nrft, avec le très vif ri'^ri t do mu si'-purcr pr nr l,i pre- 
mière fois <1 iiiu" roinmission qui a ac» nrdi' au projet <lo loi du pce. 
vnrncmi'nt du roi un ('oncmir^ si los al ri <i criirarc.jc suis obligé d'ia- 
sisti>r Hiipns (!>' la ^^'[n^lr^^^ ion, el au t^soin aupr^ d* In OhlBbl^ 
piiui (|iiH la disposition primitive son mamlenue. 

Ag i\s quelques ob«^rvalion8 de MM. Theoard, Cousin ol de li Ir 
r,i]i|Kjii(<ur, tamendementdela commission est mis aux voixotnjMé.- 
L .ici 't ili: Lu'ommission, avec let<'rme dodixanâ, c^^i en>uiteaé(f(^. 

M. i.i. l'Ht^iiifT : Nous arrivons ■ 1 art. '6, ainsi conçu : 

« Arl. 6 I <■> [ rofi ssouTà et Ie3 abrégés des facultés sont nommà 
an contenus i t i; siitutV par le ministre de l'instruction pubiiqoc. 

• Ntil nVst ailiiHsa concourir pour l'«$,'r^iftioa, aTlf n'est fila- 
çais. Agé do i'à ans et docteur en médecine. 

> Les étrangers reçus docteurs dans une faculté française et ig» 
de 25 ans, sont admis à concourir, avoc !'atitor)>.i;ion du mini^trf 

• Nul n'est admis à coucourirpour ctiairesdo p^(lrl'b^t-llr - 
dafî!» le* fiicultés, s'il n'est a^rf'gé en médecine, ou prori-.-s<>ur dat.» nfc 
rci)'.<' [■-i''iijr;iloiri', j mo!n> ([u .1 n-'soil ni-ivibrede I' .\i'adéi)i(0 roja'i; 
fl^'s- fi K ric.':;, membre de l'Académie rovale de médecine, mcdeciD m 
chsrnru'icn en cbcf d'hôpital dvll on mlitaira^ dana une villa da (ht 
dti âu.uuo .Imos. 

• Les lici'nricA i's-=c'.iTiros ii.Uurcllfs ou physiques, poorvo» 'k 
diplôme de riortour en iiu'Jc-ciiu<, î-oiii aiUuîH à cbocourir SUS chjins 
de pliarmitcio et cli.ni,i>, de f>iivsi(pio, ris toxioalagi^nld'hialSinM- 

turi'lle moilualiv vacaiilc dans If» facultés, 

r I I'- prnlfr-niirs cl dL:ri'^;é> d>.'-; facu'lo? des scienci'S, pourvus *m 
djploinu di' diMti'iir < ti iin'd>sirie, sont admis à concourir pour lc*<lia> 
cliair««. 

• Les candidats a la ctinim i)r< pbarmtirip. dans les facultés, doivcai 
en 011 tri' justifier du diplôtni- <lt« (iti irmacicn. qaellefsasoit la eaté- 
gorio d admisiibililé a laipn'IlL' il> npiiurlictuicnt. 

• Clii'quo faciilir ['imh jdiVRMlio mi fûni'iiiir>ûuvi-r(, poiir unecliaiu' 
de professeur varaiiif d.!ii< son foin, lui noiïibTc l'.rumi'.iii- de doc- 
teurs en médecine, non cciinpr.s il.uis les rato^orics sus iiuliqoées.C» 
nombre i-si fixé au plu* a mx pour l.i f.icolii^ dt- P.î^l^, a quatre poor 
celle de .Montpellier, et à tr .is pour cflU- d-» .'-il r.o-boiir;;. • 

C esi ici que se placerait l amenduHiciit de M. Cuuhd. Vo'uji lest»- 
mes de cet amendement : 

• Les professeurs titulaires des facultés de médecine sont Bomnii 
p»r le miniiitro de l'instruction publique, sur une triplo liste de caa- 
didats présentée, la première par la faculté où la vacaiiceeat oornH 
la seconde par l' Académie royale de médecine, la troisième par l'itt- 
démic des sciences de l'Inaiilut. 

• Chaque liAtedepréaentationconticndra Ic3nonudedcux<^nidid3l! 

> Les mêmes candidats pourront être présentite par la Faculté, (ir 
l'Académie royale de médecine et par l'Académie des sciences. • 

Les trois premiers paragraphes do l'arliclD 5 portent éL'aloBi«aH» 
les professeurs el sur les agrégés. Or, il ne parait pas rètolter de ■ 
diacusaion que leconcours soit contesté pour ragré;;at;on. Pareaaw- 
qnent. k cnmlR« pourrait, afin do bien dé^'ager le terrain de la 
cussion. votarles trois premiers paragraphes, en supprimant le*» 
pnfeuenr», et puis l'amendamant do .M. Cousin viendrait snr lef** 
triéme paragraphe. (Ouil onil — Appuyé t ) 

Les trois premieva paragranheaL anina k mot pra/lnianrf da 
mier, sont mis tu vois et mttiài. 

M ic HnnenuM fc'nanuanen Rnuqan : le t 

parole en ce moment pour adresser k l'honaraU» auteur da l'a. 
ment. de«% : • que je crois imporUnlaa an débat, doat rai* 
m'est Indisj i^iUit' pour que je puisse laireooanallitfopinisndagl*' 
vrrni>m<>nl sur k qOCStlOD. 

La première ast celle-ci : . 

Dansk système qu'il proftose^ rAeadémkdaa atStanees tnam^ 
comprendra ssa proprss BMnlina dans la tlste da p ié sentatkafr'^ 
«draaaaia an vinktca da ralY 

H. CnoMa : la lèpsiida Iwédtam a eBt : Oai. L'Axadinis des 
ces ne pourrait aooapiar ai larkr nw ki d'MtiacwM casir* «<*'>' 
mémo. . ^ 

M. u Mmam m «.'mnoOMi 
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Enlend-on que cps prcsenlalions gonl pnlièremnnl libres; que, lan- 
dliqiH' Irt pinserneiniTil du roi avait cru qu'il fjlla.l opposer au rori- 
COurs lul-mi^ine l.i liriiitH (ic rorifiitioiis préalables et iiidi:i|]fn*;Ui!i-s. 
1m pré5(>iilali(ins MTdii'iU :iijHjUiint'iil facultatives ; qnVIIes |iourran-iit 
•'étendre sin> tomliliiin aui uru' lic jcrvircs rcnilii-i, li-' lilre~ prnikl ts, 
de garanties i'prou\oes, a tnu* le?! iliKtuurs, cl que, par i'onséqîicnl, 
ainsi serait inlirmè celui de tous le* ar^'umcns di- 1 illustre proopinanl 
qui m'a paru Us plus propre i faire impression «ur la cbambro: c est 
que les iaUtéb da rîigfégtlioa aanieiit puCriltnmt mri» par n 
systèmoT 

J ,11 in-iilrri'' :I:in-^ le? <Iiv<'r?f'!^ di.-Jjio-' lioni dï pmjrt, et telle a été 
Li jK'ii-f»' tic 1h <ii!iiiii..sMim, cpu; l uii de-, avantfl^iës an système iiou- 
vt^ii'i l'iTiTi a la cLdiiiiin', cVi.iit pri'c .M'iiirm d.' .Imir.i'r aux agrégés 
des facultés et aux prufe>sfuri desecoli'S pri fwidtu.ri'a, des t hanresde 
plus pour arriver il Tenseignetnent supérieur. Je demande si, parle 
système p^opo^é à la chambre, celle garantie est contiervée ou si elle 
e^t détruite , et j'ajoute, pour qu'il n'y ail pas d'ambiguité sur le smis 
de mes iiarolcâ, que, quelle que soit l opinion persoaiiëlle du mmistri) 
que la cnambro veut bien en ce moment écoalor, le système de I ho- 
■orablA membre poorra être accepté par le goaTermmeat du roi si 
em cooditmiatont maiolunues : «lelle* ne l'Mfliaot |Ma, b gauvero»- 
■mt da roi serait forcé de le combattra. 

Si C t (f<«: J'avoae que j'aurais désiré qu'il n'y eât d'autres i >r 
Lon:i pour être présenté qiM d'élre Français et pourvu d'un titu- d.3 
docteur. J'en pàarrais donner de bonnea raisons; mais si M le minis- 
tre Décroît pouvoir abandonner le principe du concours qu'en sou- 
neltaat la présentation à certaines catégotîes, j'adhère s regret, mais 
j'adhère à sa proposition. Seotemeot il faudra reparer l'omiifiion d'une 
catégorie indispensable. Il importe, et M. le ministre l'a voulu, qu'un 
profesaev d'ooe bealté deBMdecine puisse passer dans une autre fa- 
callé, et partîMlièfaoMil dans b Paontté (bfteia. Il 6at donc que 
Im profaaaaw* «b lMbi.tai bmllii pnfumt «ré présentés comme 



M. u Paisnorr 



l»a(Bi|iL ta! widtawdi M ta» Mttw MN«n^ 

■latdùit bactlMorba détarmîMaa im bi^nalM. Cslbaoïït- 
rioo iATolontaire n a besoin que d'être indiquée. 
M. u Mnnsm m L'imnecnoii rBaiioia: Il est bien ealend»dans ma 
• b priaeu» d* nanniblba praftoai par laa artiataa aiiivanâ 
iMm, au'irasrait MaMlB aa aaa qui « 
iaaoaff» pt ataaiaal apaaUià 
Bidn taa pru i ha wa ra eroM «aira ftmtlii. 
i Sans dont». 

r : Maintenant, si j'ai bien cflmpris ce que vient de 
dire M. le ministre, il serait dwpoeé ii admettre I »men dûment propose 
par 11. Cousin dans le cas où le choix des corps qui présentenueot au 
âéparteoMNrt de i'ianmciion publique, se featooMnil dan* laa allé- 
gories qui étaient indiquées pour le concours. 

M. u Hmma 01 L'iKmrcno<i pni ioi k <iui. rnonaieur le priisidenl. 
ma pensée est bien compris; ' l« système de l'amendement ayant été 
tmipéré, corrigé par lee catégories que nous avions opposées nu con - 
eaors, nom pouvons, non pas peut-être $ans quelque reirret. in us en - 
li» Boai poÙTOna l'accepter, si iea eatégoriee n'étaient p n m nt. - 
■■ee^^eca toitee^o^^ar^rw qai iieo8rwiirent>^n eiau-ni pai^ 

IMI fbqoea et périb. 

M. L« MUîtCE DKi.\ Nfosiiow.i : Le gouvernement dissimule sa relraile. 

...Le gpouvernenient avait inlro<luiidans sa loi le principe du con- 
OOOrs ; il est vrai que. par les conditions qu'il avait imposées, il en 
arait grandement atténué la portée, et par suite des deux degrés d'c- 
iMm qai menaient an prufesi^rit, on pouvait dire que l'interven- 

S Ni dit ministre était en quelque sorte k la trel^me puissance [mur 
•oœination des profei^ettre. Quoi qui! en soit, ce principe était gé^ 
Mntl j je n'ai pas la prétention de le aottteutr, je vois trop quelle est 
l'opinioB de ta chambre. Et entin. aprta ratntndeda gouvernement 
loraqn'il ahandimiie lo principe, je n'ai ewt^Boment pas l'ambition de 
b labvar. lab toi^ioiuv eat-U im, qnml I mi, ptouttjs haute- 
matooDtra «a(to marque de Mbtain que lAnt dedbaner >. ta mi- 
■tatm de rinatmetioa pabOqne. (Badamatba.) Jé ragreNBb qnnt à 
wék, qoll a'ait paa traevédaee ai eaeviellaa et daBaaoïi tabnt les 
mm nfa BM riw » pvu ewienir ta aaul prfiiei|wlUién!qniie trouve 
dieatabi. 

]|.TMC8ll•8àal^LMnlBf iflmRtB^dhnppelerlIacbainbre 
reweBda i ie nt qu. b oedkataiba aivalt Ittrodait dans le projet de loi, 
as «qpctt qiw 1» pob intte vnlnaBt Kb^al. Ua parte 
' aaaaatalMdavoatataatqiae tottstaadbetaaraeamé 



dMaa paaeeot a'y pcéaaniar. la pnM qo» b aiinistre avait apporté 
à ta chaiBim. ptagalt da» limIba.'StaSiMUt dM ' 



I catégories ; les seuls 



docteurs en médeciiu' ijui so trouvaient dans ivs catétroriea avaient 
droit d>' se pri'.-.i'iiltT au rniiL'niir-s Dans celle ..iiiualKjn. en exaininsnl 
le projet de ni:ij> .ivlins [e-ns<> 'jii il pourrait arriver, et Iré* faci- 
lement, (jii'en ileliiir- <les wle^'-'irie.s il ,;e trouvât un homme éminiTit 
à ijiii nés tra\aii\ auraient aC(|iiisiine repiilalmn pénèralemert r<-ri ii- 
nue, qui l'auraient rendu parfaitement digne de remplir ia lAcfiede 
proresseor; il a'aa troetail «apaadaa» eacb par Mtai de» aatfr- 

pories. 

La latitude que nous avions pi^p^w'. d'.ncforder :iti\ facult*^'; d'au- 
toriser le,- docteurs qu'elle* croiraient dignes fie re lierelier I honneur 
du profe-sorat , disparaîtra coni(ileie[neiu , et rcinar ;iiez hien qu en 
doiiii.inl aux faculli'S le ilroil de faire porter leur pr.^^enlât nn sur teuii 
les d'icteurs. il n'est pas à craind' c qu elle.! m aliiiseiil et ii^'elles sd- 
melteiit il concourir des jeunes scn> qui n auntnt pas, je le lépele, p,ir 
lies travaux appréciés, conipiis une situation qui lif< rend" di-nes d« 
cet honneur, I!ji garantie que nous voulions 1 autorisât. en de la 
filcailé, pourèlre admis au concours, réparait naioreUement dans lo 
droit do présentation qu'on lui donne, encore bien qtie ce droit a pré- 
sentation ne soii limité parancone calégorie. Je pense donc, j'exprime 
mon opinion, et je crois exprimer également cellede la majorité de fa 
commission, que le droit de présentation accordé aux cnrji- -ai , m 
auxquels on veut le remettre, doit être libre, et on'il ne doit pomt 
f'\rf 1,111 le p.Tr les ral'^ijories ^\ux voix I aux voix !; 

M II Pp.i^iM.sr: La propu^itiun qui est niainlenant devant la ch.im- 
lire 0, i-t i .m;p'ii leni lit nn^me de yf Cousin, modifié cimme i! v|i nt 
d être ludi.nié par .M. lo ministre de l'instioction publique, c'est àd:re 
en ce sens que les corps savans qui présenteraient au ministre de l'im- 
tnjction puh'ique seraient tenus de choisir parmi les catégories Irtdi- 
qiiées d.ins le (]ii;!trieme parafiraphe de l'art !y. 
M L ..IS : \ ciiin[)ris lei membres dos facultés de médecine 
M I «iii .ii n nr L»ri.Ai.« : Je demande à faire une observation qui 
pourra inoluer le renvoi a la commission. On admet le corps médical 
de l'ani.ee de lei re Lt de 1 armée na\ aie a jouir dii L'énërice de l'article; 
mais l artie 0 tel qo il u^l tonmile ne reinpliraii pas le but (|uc la loi a 
eu en vue Ce .pie vous voulez avant tout, .Messieurs, c'est être ju^le..» 
Il est dl d.in- rel ailule que lesmedeciiiî et cllifurgietis en cliefd li<'>- 
pilaux civils et militaires, d ins une Mlle de plus de lîO OtiO .Imes, 
pourront être préseniéii aux chaires de profesiSC'ur dans la Faculii'- de 
médecine. On conçoit \rè^ bien que l'imporlance de l'hôpital soit uno 
forte préemption en faveur du mérite oe l'olllc'ier de santé ipu tst à 
la léle de cet hôpital, el I on trouve uneaorlede garantie dans les mé- 
decins et chirurgiens en chef des hôpitaux daaTulea d'une population 
de 20,000 flmes ; mais il n'en est paa da aiAaia poar lea hôpitaux mi- 
liuireadoot l'imporlafloa n'eat pin» aabardflaaéak ta population dea 
Tiltaa» iMb biaa* ta gamtaea. Si vaa» adoptiez, M<>s,sieurs. i article 
ainai rtdigé.vaaBaaduibBaagraadaembfad1iépttauxqiiejenecite 
point, et lea hanoN» de ■érMa qui en dirigeât fa aerviee de aaaté. le 
demande doac ane antre rédaction qui oompraaaa eaa hdpilaax aaaa^ 
dérabfcM de terre et de Parmée navato. 

Je ferai remarquer de plus qu'il y a une eatégorb h ajoatar daa» ta» 
oniciera de aaaté miUtains qai aw aaaMeoi ioav44liit aaMMa^ al qîd 
se» reconnaaadaat e a a a a d aa t par h a r atérila, har «atalr et r 



Gaa 



rience É l'i 

les hôpiuax d'iaitraeSoa aida parbetbaanaeal i 
Je ne douta pofaitqaei daaaaeaiida taaMfiacvqeaJao 
il n v ail auaat daa profcaaaara d» b aiêaia diat i eat i aa. 
d'<isi lit être mis assurément enr ta aiêa»» I 
écoles préparatoires, quiaonl oonpris daaale paragrafi 

M 11 Mnanaa aa L'amaocnoa naiigra : Mea ai ai i t b nréaldHrt, Je 
crois que l'aidiadab déUbératiea permettrait b laavei a taaaa i ad i 
sion de ta qaeattao «aiqaaqae soulève l'honorabie manrufsdaLaptaoe, 
c'ealà dire data qaaMbo relative, non plus seuieneot I la «atwi dca 
hôpHaas aiWtairaa, awbaa pnAaaanldaae taa éealea dTaairaedaB 
de la aantémilitaira. JedaaiaaderatoqaaoaUa qncatba oaiqmlM rea- 
voyée à la commisaioa, et ea atêana tenpa, paar que ta diaeaesioo eOt 
fait un pas. pour qaale résaltatd'aae jennéeil taapertaale ne fttt paa 
perda. Je dmtanderais qaa l'an vottt aar taa aatrai qatatiaa» qui Mt 
entiéraaMBldégagén. (Oait aoi I) 

M. taPaÉHBBB»: Tabi l'aaaandaawBl : J« poaeial aaaaito b i 
lion ntativa aax hApilaat miiittlraa) tafta «se l'eMaée M. ta i 
de fjiplace. Voici l'amendement tel qali a été réingé t 

« Les professeurs titulaires des bêalté» aoat Boaiaiil» parfa an'ab» 
tre de l'instruction publique aar ana tripb Ibte de caadidau pr éi ea 
tée. la première iiartaGwultéoàtancBBoaMlaaveria,ta8eoaade par 
rAcedbBbdaaaotaM8adel'laaiitat,aitatNWèaia par 17 
royab da 
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» Cbaqw Usl* de prétMiatini «Mtieiidni les noms de deux can- 



• LwBiÉiiiM eudidaU poarrant être prteanKs par la Faculté, par 
rAMMÛmitdM ideooM «t par l'Aoadéaiw royale de médecine. 

> Nul ne peut Mre présenté s'il n'est af^répé en médecine ou profe»- 
aeur dans une autre faculté ou dan^ une école préparatoire, à moins 
au il ne soit membre de l'Acadéniio royale des scicnocs. membredq 
1 Académie royale de médecine, médonn ou chirurgien en dwfdlift- 
liital civil oamilitaira, dans ona villa dfl pttiadelO,OUOâiiic«.a 

M. LK PaÉoBBRTtM. deUgméedemndakdhriiiaBdaltroitiM- 
dfla de préMauUoo ; 

1* vit la beollé où la vacance est ouverte ; 

S* Par l'Académie des aciaoees de l'iaatitot; 

S* te l'Académie royale de aédaeiBe. 

(Cm trois modes août socoesBivemetit mis aux voix et adoptés. Le 
premier paragraphe de l'amendement est ensuite* é^a.'eroenl adoptà] 

Deuxième paragraphe. • Chaque liste de prétwnlaiiofl contiendra les 
nom» de deux candidats, i (Adopté.) 

Troisième paragraphe. « Les mémea candidat* poaiTmt éira pré- 
setiti-s pjir la Faculté, par l'Académiadae anieMia et par l'AMMBia 

niy.ilf (te m<iliTinp, • ' Aditptt'.' 

«,iuiili KuiH- |iara^;rrf|)lii'. • Nul ni' [m'ui i^di' iirèsoiilL' >'il n'tst af;réj;é 
ei: iiu'decmc mi iiroff>s<'ur iliiiH uni» aiiln' f.o-iillc on dans une i-cole 
|>ri'i.ijr;iloirt', a moin.- il tn' .-'HI meii.lir.' I Ai .i Imiiu royalp dt'S 
.«■u iK-i s mi nibre de l'Académie royale do médecine, médecin'ou clii- 
rurgiin i II cher dMpIld dvtt OC BtlilnrB. dua om vilfe da ploada 

ÏO.OOO Smcs . 

.M. LL miiL'i is nu L»ri »< i J'ai deiiundé déjà et jp demande enroro 
<|u'on reriM'u' ;i In corimiission pour un cliaiiircment il<> rMm liim Li 
chambri! iiC'UiT.iil, ^d^ls incoiu ('■nient, \iiter le piirj^;rj|ihi' jumju h ces 
mots; • nu''li-c.ii ou ( liirur^'ieii en chef d'hi'i[iil,)l cimI ou inililaire dans 
une vdie de plu* de îO.UOO Limes. » 

M. Lï MiM'Ti.i. i>r I, I Ti':"- l'UiM ji r : Je Miui' Mi I r.ii une obscrva- 

liûn U M. le i!jjri|iii.s di' l.ii|il.ire. J ai par l.ii j ji r : I , i > i | te l.i réserve 
absolue et le renvoi à la coninii...àiiin de louU> les lJUé^Ul)n^i relatives 
au ^rvice militaire ; je mets un très grand prix a re ijue la cliamljin 
lerinine -mn vote sur toutes les autre* fwrties de l article. Je demnnde 
en eoiiscijueiicoquo le mot Hn/i/uirf soit retranché, et iju'ii soit bien 
entendu que la i|ueslion, on ce qui concerne seul les hôpitaux mditai- 
res, wJil les li''i]iilaux delà manne, est coiiiplelomeiil n -i iM'e. 

M. Lt MAKutu og La PLACE : 11 est bien entendu que l'article resta in- 
complet, et qa*il oannaolNTé par an wmm travail da Ja oom- 
mission. 

.M II rmimPBn : la ■eU aa» tbi» le paragrapha *, t* Téwi vaal la 

mot miiiUiire. 

(Le paragraphe i. ainsi niùd.lie . e.si adupté. i 

M. LIS PiitsiDKvr : Il iiio souible (|ui! les autres p^lragraphe» delarticlo 
se rapportent au concours, 

M. Lf. MiMsTiu. m: I. is'iTiii ( Tin)( pesLi^i Ë : Lesdisposilions sur lejiqoel- 
les M. le piciilenl apt» Ile ! .iitention delà chambre, avaient pour but 
d'a*surer la spi'CialUr de lii i liair<> Je p<'iise que ces dispositions se- 
raient conciliables av'( If sv >ii iiii ni ' Il M.i. s comme il y a la un 
point de vue (|ui demande a «Hie médite, je iiio réunie à ceux des 
membres de la chambre ipn ont deuianilé le renvoi a la ci iiiiiiis-sion 
de cette partie des dis(iOf.itiiins du l arlidi'. Ce renvoi est ordonné. 

M, i.r. o>«rr. nncsuT, rapjiorteur . Vo» i la ndaction que pro(>iis" la 
commission, et qui serait a ajouter au quairieme paragraphe di> l ar- 
ticlo .S. 

« Ou si, dans le service df .^milè de la guerre, il n'est, uniciiT de 
Santè in!i|u!Cteur, (;■: < ifr-M'ur dans uti Impil.il militaire d'instruction, ou 
hôpital de piTfeetionnement. fiourvu du grade de médecin princi|ial 
ordinaire, de chirurgien ou de pharmacien major : 

• ortieier de santé en chef d'un li jpKal do santé militaire, pourvu 
de ces mi^ines grades ; 

» Du dans le Mirticede santé de la marine: 

• ln>[iecteur générai du service de siiilé , 

• l'ri)l'esieur ou oflicier de ,sai)lé en < lief d'une école de la marine. » 
;( jitte addition est iiiis* aux voix et hdoiih'c [ 

U. LK l'aEsiufcM : Viennent ensuite trois para^^raplies <le l'art, -i ipii 
OOntienaent plusieurs ilispositions qui se rapportaient au système du 
oonoenra. M. lo baron Thenard propose de les remplacer par les pra- 
giaphea laivans : 

• Nul oe peot être proreeaeor titniaire dans les facultés de médeci ne 
ail n'esl docteur en médecine et Agé de trente ana. 

• Les proTeweurs d'Usloiie MlareUe doiTant éttvdoctaan èa- 



• Lee profeaeeors de physique, de chimie, de toxioologia at da phar- 
macie, doivent être docte«irs és-ïiciencca physiques. 

• professeurs de pharmacie doiveal, enoatra. Un | 

diplôme de pharmacien. > 

L'amendement est-il adopté par le goaveriMauat? 

M. LE MiMt«T«K DE l'uhstihictioii roBUocB : Oai|l 

11. LE Prrsidem : Et par la commiasioa ? 

M. LK lUrpoiiTti* : Par la commiiaîon aoaii. 

M. 1 r: lARUH TuNAai» : Il faudrait y ajouter, je crois, et c'est on ou- 
bli : ' it n'rêt Fftmfttii. 

M. LE PtisiDETr : Ainsi je mets aux voix les paragraphes proposés 
par H. le baron Thenard, en ajoutant au premw* paragraphe : « Nul 
ne peut être professeur dans les faculté» ae médecine, s'il n'est Fhm- 
çait, docteur, etc. • 

(Ces trois paragraphes sont mi« aux voix et adoptés.) 

M. LE PH^slD^:^r : Enlin, il reste le dernier paragraphe de l'article 
concernant l'admission aux concours des docteur- en médecine non 
Compris dans les catégories. {Ce paragraphe est rcji ii' | 

Les articles fi. 7, ,s, ïl et If» clu projet tomUinl par suite doS modifi- 
cations votées dans l arlu |.' ."i. I.i i : ainlire vote leur renval II ht OOaa- 
mifsion qui tes a repn'sentes de la manière suivante : 

M. LK Rapi-ortuc» : L'art 0, dans son ensi^mble, serait ainsi oon^u : 

• l/es supplèans des écoles préparaiûices sont nommés au concours 
et institués par le ministre de l'instruction publique. 

> Nul n'est nommé suppléant s'il n'est rr,in(;ai.s, figé do M ans, et 
docteur en médecine. 

• Les profp.sseurs titulaire- lies l'cole^ pré[i;ir.itoires i^nt nommas 
par le ministre de l'instruction ihi1i|i(;iil\ >ur deux lis'.es doubles de 
candidat.s, iiré-entées, la premirre par I i i u'e jin-i'araloire, la s<vondo 
par la faculté de niédecitie dr la circom-cr ijiiiun . 

• Nul ne peut être présenté pour être prures.seur titulaire dans une 
.-cole préparaiotoa^ aH B'ait Fnucaii, Igé da M vm, «t dMHirai 
médecine. • 

M. i.E PKÊsitiE.<iT : Personne ne demandant li pifOla, te aMim 

voix l'art. 6, tel qu'il vient d'être rédigé. 
L article est uns aux voix et aciopté.) 
M. 1 y Ku'iohTti R : L'art. 7 est ainsi conçu : 
< Les concours pour lea au p p Maaeeaoïitton 

para loi re.s. • , Adopté.) 

M i.t; HAPromn : L'andan article t prescrit les formalités à rem- 
plir pour les ooneoora de lont ordre ; ses trois paragraphes deviennent 
donc aana objet : la comniaskMi propose da las nnpnaHr. 
(Gotto aappressioB. mise aax voix, ait adoptée, j 
MafailMMat, l'ÉrMa • <iai itl pnpaaé par la mwiMi 



^ IbfailHMUit, l'ÉrMa «qaiftlpNpaaé par 
artida S ; Ja vaii an donoaf hfllwa t 



. .. . imtmt 

l'artida«;Ja«if 

• Lajofydei 
seoompëoa: 

• fPe pro f ea i aara do la PÉeaHi chaMa parlai 

la nature des chaim mites sa atm ew in ; 

• i' De merahres adjoints, désignés prfalablement par la 

do l'instruction pnUiqne dans l'Académie royale des scienooSt Yi 
démiu rovale de médecine, les hcoltéa dea aciencet. les éoolea sapé* 
rieures de pharmacie, et parmi les agrégés libres des fiwallés. m 
membres des conseils médicaux insUtiiéa par la prtaita M, CÎt IM 
médecins et chirurgiens en cbof des hApilanx Cmb m IDlHteiN^ 
dans le» villes de plus de 20,000 Imea. 

» Lo nombre des adjoinu sera la OMÎtié da estai des pmftsaawrsdi 

la faculté, membres da Jury. 

• L(! jury de concours pour les rhalm mantes dans les écoles 
préjiaratoiros, se compose de professeurs ou agrégés de la faculté da 
I l Circonscription, de professeurs de l'école et de membres dédignés 
jKir le ministre dans l'ordre de la mé<lecine on des sciences. (Annulé.) 

• Le iury de concours pour l'agrégation se compose de profosseort 
choisis dans les facultés et d'agrégés en exercice ou libres. * (Adapté.) 

M. LE RArroRît-DR : Il me n'ste il entretenir la chambre d'an aitidi 
additionnel, que la commission a l'honneur rie lui proposer. 
Cet article additionnel serait ainsi conçu : 

• Les étrangers reçus docteurs dates une faculté françalaOi panvent 
être [)résenlés avec l'aulorisalion du miniïîrr [.our lescnairsadaptO- 
fes-seurs dans hs facultés et les écoles [in.THiriil o.ri-s, * 

Cela deviendrai' le -ecoiid paragraplie il' l'iirlu le 10. 

M. i.E Prj-hisksi II serait, je crois, préférable d en faire un artids 
spécial, cela ne chiingeraii rien à lt lMtmérOUltilMI« (0«il «pp*ldf) 
Alors ce s»Ta un article à piirt. 

.M. i.E KAfpoRTKrii : iVi'i iit l'intention delà commission. 

M. Lc COMTE DE MoN'TAL£MSERT : Je detuaodo la soppreitioo des mots : 
a Avaol'aMoriaMioa da minlilfe. • (Adopté.) 
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L'article est modifiô et rMoit ainsi qu'il soit : 

• Art. iO. Les permutations de chaires entre les professeurs d'une 
Bême faculté ou d'une même école préparatoire ou de doux écoles 
pitearatoires, peuvent être autorisées, après délibération de la faculté 
mi de l'école, luir le ministre de rinalraolioa pablii|ue W coniail nytl 
de rOoiveraite. > (Adopté.) 

M. u PatsiDisn' : L'art. 1 1 est ainsi conçu : 

t Le ministre de l'instruction publique peut, après délibération de 
la faculté ou de l'école préparatoire, mettre à b retraite les professeurs 
qui. k raison de leur âge ou de leurs infirmités, sont hors d'état de 
ren)[riir leurs fonctions, soit sur leur demande, soit sur la proposition 
des intperlenn généraux ou des doyens. • 

Sur uae obnrvalioo. «t après une discuasion de M. I» baron Tbe- 
oard. la rédactioa leiiU «inai aoeaplte |^ la «onniaBion ek par le 
ministre : 

• Le ministre de l'iottiMlioa poblàque pawt, m omaffl nyol iê 

rf'nivtrtiti^, etc. • 

c p»i dans c«s lennos que Ja viia aaettrR l'arlida buk voix, ai par- 

sonno ne demHndi^ la parole. 
jL'arl. 1 1 , ainsi amende, est mis aux voix et adopte. j 

• Art. t'2. Tout docteur on médecine peut ouvrir un cours sur 
qur'lquo partie que ce soit d(>s sciences médicales, un moi? .([ires avoir 
j>p<)« son programma, c.ontpnant l'indication de ''objet du cours, 
liu lii'U et de 1 heure où il sera f.iit : I" » la mairie de la commune oii 
letour^ devra f'Lre ous ert. et, à Paris, il la préfecture do poîiro; '!<■ au 
chef-liPU de 1 Académie, si dans cet intervalle le recteur u a |>a^ formé 
Ofifiosiiion deivaul le conseil a<'<idéniique, dans i'iniiirél des mœurs 
l'uhliqucs. Il peut être appelé de la diVisiitn du consed académique par 
la partie aeulemeal. k la cour royale, qui statue en la premiéFb chaoi' 
blé cMJe, à boia cloa al contndicloinnf at. • (Adopié.] 

mw n. — Daa cnamaM m u iiteaNi. 

Art. 13 de la commission. ■ La durée totale des études pour le 
dtx'ioral esl de quatre années , mm compris le temps des épreuves. • 
(L'article est adopté ] 

M. LE P«>MDtRT : .\rl. 14. Nul n'est admis a prendra fri première 
inscription en m^Jocine, soit dans les Idcullés, soit dans les écoles 
pieparaloiros, s il n'est haclit^lier ës-leltres. Les élèves qui ont èt lioué 
dan.s les épreuvi>s du baccalauréat, peuvent f tre aulon-es à prendra 
provisoitureienl la première inscription just|u a de nouvelle;' é[>re>ives. 
Leadils élèves ne sont admis, en aucun cas , à prendre la deuvieme 
iascriptioo, s'ils n'ont justifié effoctivemenl du biicc<iUuré<it.^iettres. 

> Nul n'est admis à prendre la cinquième inscription dans une fa- 
callé ou dans une école préparatoire placée au siège d'une faculté 
des sciences, s' d n'est bachelier és-sciences. 

• èlèveaqui ont fait leurs dau& premières années d'études près 
de? écoles préparatoires, dans Us villas dépourvues de facultés des 
(■«■lences, sont autorisés à no justifier du baccalauréat ("i-îiCit'noes que 
1 is le délai d un an, à dater de leur inscription dans la faculté. » 

M. i K HAPFoiiTKifi Je one M. le président de vouloir bien mettre 
n\ voiK d aboni le preoMT paiagfapltab car il y a daa nioiUlcatkiw 
«or les deux autres 

Après qucli] lies observations échangées entre M. ri; Montmk»iii:»t 
•t m. CoDSix d une part, entre MM, 01 B*btiu.li:iit et vr. Sai vamj^ rl au- 
trepart, le prnnier paragraiihe est mis aux voix et adopK' 

M. LK coMTi BnMjnoT : La clumbru a «idupte sur 1 art. 1"' un amende- 
■Mt de M. de Rarlhélemy, qui autorise les écoles préparatoires -itueos 
dans les villes de SO,U0O âmes, mais qui n'ont pas de facultés des 
aciences, adonner trots années d'études. Cet amendement nécessite 
quelques changemeas de rédaction dans les deux derniers parsgn- 
phea^ft Vêtti/el» en diaewaiw. Void la rédactiao nenveUa prefMée 

• Mal a'aaiailiiiia è prendre ta cinquième iaaeriplian dna une fa- 
«Mtéaadanaaa» éeaie pruparaioire , aotorilée èdaniMr iea trois 
premières années d ' â m a a . a'il a'aat baebriier èMdanoH. • 

(Ce paragraphe aal nia an relx at adopté.) 

Troisième pararrapba ! ■ Lee éllvaa dea «attea éeUm mal aaiarl- 
Ma i ne justifier aanoaalaortei èa- ac hi i cia ma daoa la délai 4*1» 
an. à dater de laar inaeripliaB dam h bcollé. » (Adopié.) 

H. LE PiriiiDBiiT : Je debmeUTBaux voix l'art. U aa aoliar. 

(Cet article eit mis aux toIx atadepfé.) 
u PtisioeNT : M Uesnard a hat distribuer ploaieDia amende- 
■neos qui devaient former deaarticilea k la laila de l'art. li : il avait 
déjà développé le principe de caaanaodeaeiia dans une précédente 
wacuailoD. LaaamaadaiBflpaafaiii éié aiamin^ par la oonmlaaiaa, 
«ne M. la aiaittrab «oM la lédaetion propoaéa : 



■ Les cliirurgieaadaaacoadeeldelroiiièaedBaaadalanariiiaqtii 
auront quatre ana de lerTieaetqai seronl poarfua daa dlpMaMa d» 
bachelier èg-lettree et de bachelier éa-iaeaoes, aenot adnlâb le pié- 
senler devant les facultés de médaiànepiHir TObleBirlatlIradadao- 
leur en médecine. Ils auront à aoutenir tous les examens et ne aanat 
tenus d'acquitter que les frais de réception. 

• Lee ofliciers de santé de <" daase ao la marine qui auront deux ans 
de grade et qui seront pourvu* des diplémea de bachelier èe-leltres et 
do bachelier éirecienoea, seront admis à Bapréaanlar devant leehoal- 
tés de médecine pour y obtenir le titre de dootenr en médecine, lia 
devront seulement soutenir une thèse et en acquitter les frais. * 

M. U! HAioi'is DE LtrtiicB : Je demanderai à M. le président s'il n'a 
pas été déposé un amendement pour les ofGci'^rs de santé de l'armée 
de terre. Dans ce cas-là, je proposerai que cet amendement soit dis- 
cuté en même temps que l'amendement sur la marine, et otéme qu'il 
prenne place avant celui-ci, 

M. ir. PaùioEMT : L'autre article serait ainsi conçu : 

• Les élèves en chirurgie et les officiers de santé de l'armée de terre, 
après quatre années de service eiTectif, soit dans les hôpitaux, soit k 
l'armée, s'ils sont bacheliers ès-lettres et bacheliers ès-scionces, sont 
admis à se présenter devant linalboalté ponr y sulHr Iea quatre eu* 
mens et y souiunirnae tbèae, h l'albtd'abtaDrrladipJAiMdadootaiir 
en médecine. • 

.M. LB HAKODis DB Lak^cc propOSB ds faire suivre l'amendement re- 
latif aux ofQcîersde «enté de l'armée do turro [mr cas mots : • Uane 
paieront que ïeê frais >|ui sei ont lixes pour les examens al la tbéae. • 

[Le paragraphe avec celle addition est adopté.) 

M. LE Prcuoemt : Maintenant, votre couniiiaioOi aneaqai coa- 

Gcrno l'armée de terre, continue r 

• Ils peuvent aussi se prcrcuier devant les écoles supérieures de 
pharmacie, pour ohtenir !e dipiimie de pfi.n inacien. si. remplissant 
les mêmes conditions de service, i^s mnl luclieliera es letlres. . 

Il faut ajouter, sur la proposition do M. le marquis de Laplace, lee 
dispenses qui ont éiéaoeofdiM II caax qni irodeol aabir Isa ananena 
dans la manne. 

La proposition so lennir.ait alors en ces termes; 

a Ils acquitteront le droit de présence dos e:<amiaalears, les fnus 
des opi-ralioos qui root partie dia l'axaDm. at ceox da rimpresHMi 
du lit ibéiM. • 

Cela fait droit à l'observation de M. de t.aijl.ire. 

Sur la demande de M. de Laplace, ces pjr,i^ra|.d)"'S sont réservas 
pour le moment où l'on s uccupera An la pharmuciu. 

M. uPftt»iDr.KT : Si U cliauibro était de cet avis, le paragraphe se- 
rait adopté, et il formerait l'art. 15. [ Oui! oui l }. 

L'article relatif aux ofGciers do santé de la marine, qui serait l'ar^ 
licle It), est adopté. 

M. LE I'ii>.si]>i:>r : Cet article form<>ra donc l'art. 4$; nouaarriwna 
maintenant a 1 article suivant, qui est l'art. IB de la Commission. 0> 
aura soin de mettre dr. l'ordre dans les nnmérM. 

• Art. 15. Le Français et l'étranger qui ont étudié dansdas bcnl- 
tés étrangères, peuvent foire compter pour la moitié, dana une facvlté 
française, leur temps d'études, en reatant, quant an surplus, soumia 
à toutes les conditions imposées a«x éludiaiw ftançaia. > ( Adopté.) 

« Art. 16. g 1*'. LesaspinBaaa litrad'anciar de aanté qpi jat» 
tifieroni devant k* préfola des départamens d'une année d'étiidaa 
dans les facultés, ou dedeu année* dans les écoles préparalairsa» «m 
de trois années dans les bôptlaux. ou de quatre anaéaa sous on doo- 
teor, seront recavaUea, après avoir complété leurs étoJee, confor- 
mément fc l'art. 1S de la loi du 17 mara 1803 (19 venléaean 3U ) , à ae 
présenter devant l'école préparatoire M dovant la ftovlté ooaqié- 
lenle, pour y obtenir, s'il y a liett« une co mmi ssion d'effidar da 
aanté.* 

M. u Ritmnsint t Cbo omission agsMs grave a été commiae dans 

l'impression daTarLi 16. Ainsi, après ces mots : • Au titre d'ofGciar 
de santé qui aie., > il aurait fallu ajouter: « A l'époque de la pro- 
mulgation de la préaente loi. • Ceatona omission qui a été fiùie par 
1 imprimerie, et dont je ne roesuia aperçu que trop Urd. 

ILCoubm: Que vaut-on din par cas aK>u : « La faculté compé> 
tsaiar • 

M. u Huisimi 01 L'uiKTxcTtOM ruauvis : Le mot régulier est : < La 
raculié de la circonscripiwa. • 

'Le paragraphe i" est adopté avec les modifications indiquées.) 

II. LE PiteiMtiiT : • $ 2. Les aspirans au titre d'ufficicr do santé oui 
auront étudiiV une année dans les facultés ou doux années dans les 
écoles préparatoires, pourront, s'ils sont bacheliers ès-leltre* et éo- 
ninnoas,ae nréaeiiler aux éprsuveadu doctorat devant les ùoulléa, 
aprti wNrireonqittté Isa qaalm aaiiéaa d'étoda». • (Adopté.) 
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(L ensemble <le 1 arlidu. mia aux mmx. e>L ado(ilf , 
• Art. 17. Les a.spirans au brevet de denU!<le dmvenl avoir fait un 
ttêga dequalre aiiutk^ chez un deoUiite re^'ulititutnent établi, ou d«u.v 
•tuées d'éiuil<M, soit daiu une école préparatoire, soit dans une fa- 
Mlié. tievL auoétts de &tago comptent pour une année d'études. Dans 
lOM las cas. ils devront subir des exanvenc Sfiécitox. • (Adopté.) 

« Art. M. Hall» l'est élève sage^ame» ei adaiiee m wUe qualité i 
mrt» le eonr» d'acoethemaat, ai elle«etftgéedeniii»d»4é«t8oa 
de^jeade 36 ; « elle m «ail li«a at écrit» eerwntawaii», atri dit n'cel 



II» RMoMd* Il aMMlilé, ^ tadélibéaation 
lMflriei|ial<falia«diaaa«iowiclii. » 
M. GiBAai» : J'aurai rbwnattr de iidra oteamr è la chaaiibre qu'il 
aMMrtteot aox attrilwtioM da nMii» de délivrer iaa oartilloaia de mo- 
nfilé, el Je M préaaolani «M BMlagi* IM* d» i'att. ft 4« la lai sor 
llMineaMi ptiBiake, oA m wlWHf ai aai Ul li d il to di mu ins- 
tit«iaina.daat b ■onlfié «» n bmIm mM a— irtiUi qpmëh des 
I «t «H. te feiMt da MnKlédéllei«pir le mire 
WBaMaw wiiiaiMM. te pownit iriaptar eette 
lasilgaMiMaaM; awrépoadnlt, teaeaia, mt nota 
. ■teB'Mrallpaaiea iBéaMa inrniifMilMM, at elle se- 
nte d'aHtoon coaimM k l'eaprH dea lois anlériearaa. 

(L'art. 18, modifié comme il vient d'être dit, est mis anx voix et 
adopté.) 

^•jkrtjW. L|td^^ 

M. uooMiw MwfTAMaam : A II fla de ce titre, qoi M rapporte à 
roBNlgiMiiwnt, je plac«rai «ne obaervation que j'ai ■ awwwtm à la 
dMBtlin. Je demandeni uneexpUcation sur la poiltiOB dM pwftwi urg 
toppUana des écoleo nréparatotrea. A l'avenir îb aenmt MONBéa au 
€0B00Uft; mais il faudrait, ce semble, nne disposition tnoalKifre qui 
llxlt te tari de ces professeors supplésns qoi sont aojoanrfao! faives- 
tto de eea foncUons. Concoorn»i4laavec les autres docteurs T Quel 
•ara tonr lort k l'expiration de learmamlat actuel ? Je suppose un pro- 
Iteiear suppléant qui, dans deux ans. verrait expirer son mandat ; de- 
vra-t-il aller au cooeoors avec les autres docteurs ? Cette position se- 
raitfoft désagréable pocrlni. Je n'ai oas besoin de rappeler k la cbam- 
bra las obaervations qaWtellea M. cousin et d'antres orateursconlre 
les Inconvéniens d'un concours subi par de» hommes d(^jà investis de 
la contiance publiquu ci dp culle do leurs collègues. Ji! ili mande S'il 
entre dans la pensée du ministre pl dans celle de la chambre que OM 
professeurs ■•oifiit tenus de concourir, 4 l'expiration de leurmandat 
fictuci, avec les promiers docteurs venus, pour la place de soppiéans 
dont ils sont pourvus. 

H. LE MiMsiitE DE l'i^$tiiicticix niBUoi::B : Je crois que la question no 
g'ap|>1ii;iie niilk'nipnl au point où la discussion est parvenue; maisie 
répondrai à riionorablc orateur qu'il est bien entendu qu'une loi n a 
jamais d'cfTttl rctroaclif, qu'elle maintient les avantages antérieurs, 
qu'elle ne Ips supprime pas, ot que ai l'on trouvait dans une situa- 
tion où il fallût (iiHruiro désavantagea ou les augmenter, c'est ce der- 
nier parti qu'on prendrait. Comme il n'y aura plus de SOppléans, les 
prijfe^jseurs sujiplejn.'s le^teul avec ravutlfada fnfosBOial. C'est 
ainsi que le inuiistre entend la loi. 

M. LE cuvrt. uï. M<>?irALk:!iBE«i : GkWt^pittQt imiWIlil powrix ans 
Ipront donc ttonuoés k vie? 

]|. u MonoB : fiaa dedwila, ils aiiraDt 



mUIIL — ltefc'a 

«Art. 90. L'enseigMBMnt delapbannMteeatdooaéMriaaéooles 
laaqMiba portant te titn d'iaatea piépe- 

" ■ de 



préparaloiraa do 

mlotres de 
plisrmenie 



•t de pharâaoto, et par taa éeolaa 



• Les éooles supérieures de pharmacie délivreet aaoles le dipiéme 
de pharmacien. Elles sont composées de prefsiaaerB et d'agrégfc. 

• L'orRanisation des agi-égésde phamaete aat oaOedei tt*(B^ <l« 
£kcaltéa de médecine, lia prennent laaf iwnédiakaaMat a|me c«e 
dmien, et remp li aiMt daâa les écohe iepériaern lea aaAaioB Ibne- 
IfOns. > (Adopté.) 

« Art. H . Les p foUa a aeurs des écoles supérieures de pharmacie sont 
nommés par le ministre de l'in-iriK tîon publir]i]e. d'après une liste 
de trois candiltata prétaotéa, I un iiai l Académie royale des sciences, 
te aecond par IléeeW aopérieare ne pbannncie oà ht dwiie cet va- 
cante, et te tioliitaie pnMateodlé deâihhoiBe étaMte 
ville. 

> L'école de phamaeteet bteaMédaBédqglaepeetaMpféMater 

W artinf mmliwiii 



• L.i .^ ) : ' 111.^ 9i iiiui luâlitués par le uiaistre de l'iaainielioo 
publique. » 

Sur cet article, il y a un amendement de M. Floui eiiS, qui eat aieti 

conçu : 

« lies professeurs tituiairea daa éaoha aapérieuraa de pbamMiB 
soint Maumés par le ministre de l'instruction puUique. aur ose liipli 
liste éb candidau présentée, l'ans par l'éceW «upérieuni de pbna- 
cie où la chaire aat «aBaBia. fastn pw l' iaailéMte dea aaiaiiBit <t 
la troisième par l'Aflaiteria Ifa te 4e wêttAm. 

• €kaqMJiala4a MiMiiattea fwian kaaoowdto deoseaMlidak. 

> Iaa BitaMi riailÉila jHaraaat ilie nféaaolés par l'éoateMfé- 
rieure de phanBad^ par rliaiMMte lefaleÉM Mteawi et psrl'iai- 
dénxie royitle de nédaôiaa. » 

M.uiaaaRaB as ir'aaiaaaMWasaïaïaB : Je m crois pea que la c«bi- 
miaaioB ait â'uUeotion contre catamesdaBent ; pour moa conpte, je 
l'aooepte paHkitenMBt. C'eat h ooaaiqaaMe de co que la chamhioa 
adopté k r^puxl dea proteeura de teooUé. 

(L'arttete paapeaé per M. WeaieBa. et aai B| ié parteeMadariatt 
pur te nûaisiie, eat ode aas vois et adapté.) ' 

M. u PaAnanr : Vient meiaMneat aha addMko pi aBoaia ffr iLli 
baroa Tbanard, ponr prendre piaoe à htaMedal'art. M . Bteertriari 
conçue : 

• Nul ne peet être prolgageer a'H a'eat ffancnia. Agé de 30 ans^puaik 

vu du diplAme de pharmacien et docteur ès-sciences phjliniea M 
torelles. > 

M. Ls Bsnea Toua»: Je crois celte additton népeaaalra. 

M. Li RsnoBRm : C'eitnae omissiou.et nous somaiealKt rornart 
sans de la bonlé qv'e eue M. Tbananl de apae te aignaier. 

(Le paragraphe additteaaal'aat mb est vote et adopté.; 

M.tsPMHoaiir: •Art.SS. Les agrégée des éodee aapérfaeiei da 
pharaaote aont aoBméB an ooaconra et inatf |nés par te labdikM dt 
l'instruction pnlrtk|ee. 

> Le jury de coocoora eat oopipoté de professeors des éfllHaiipé- 
rieures déagnéee per le ministre. Il peut y être adjoint des pnkiBHii 
des facultés de médecine et des facultés de aeieaoes. > ^Adoplà) 

« Art. 33. Nul n'est admis k concourirpour l'atnégationdeiAanaa- 
de, !i'H n'e«t Français, âgé de 25 ans et pourvu du flipléme de phar- 
macien et de celui de licencié ès sciences physiques ou naturWIes. 

> L'étranger, ftgéde 25 ans, et pourvu de» doux diplômes susdiU, 
eet admis k coaeoarir avao i'aelonkation d« miaietre. * (Adopté.) 



vu 



te dBpIta* de 



« Art. 24. Les éludes pour obtenir 
durent six anni'es, i)ui !^ couipoesat 

• Soit de quatre an né>.>s de I 
dans une école supérieure 

• Soii de trois »Dr.(x's de sta^'e officinal et de trois années de cour:', 
dont les deu.v dernières» doivent Être suivies dans une école iufé- 
rieure. » i.Vdoplé.) 

• .\ri. io. Nul ne peut éire admis k prandre ses inacriptîonsdiai 
une écolo prépaiatoiie en aupérieara, s'il a'aat baabaiter ée lainaa. • 
( Adopté. ) 

M. IX uiAQmmlmM •• C'tat idywaephagaitl'awsndasntié- 
sM'rvô eu ce qui aa wk tn e te pkarmaflie pear te aarvioe de te anvm* 

deter ' 



Ik que 



amteastCeil 

les rragauMdenunaadaMBldB M. Ueenard. 

M. uc Patannar : Teidteedaut paragraphe*, l'aa retetif aaaa 
ciers de santé et aat pharmaciens de l'araiée de tana^ et raa|i»l 

pbarntacieos de la nariae. 

D abord pour la guerre: • Lea officiers de santé de Tannée de I 
après quatre ans, |Muvent aasri ae préientsr devant les écoles anpé- 
neutes de pharmacie pour obtenir le dipiéme de pharmacien, », ram- 

f lissant lea mêmes conditions de service, ils aaot bacheliers ée>-lettrei. 
U acquitteront le droit de présence desaaaaHnaianrB, lesfiraia desopé- 
rations qui font part» de l'examen, et cens de Hmpieaaion delà thtee » 
(Cette dtepaÏMoa tÊl «iaplée ; elte fownwt na è part.) ^ 

marine: 

< Ijbs pharmaciens de te aaariaede 3*, de S* ei de claaseqot 
eaieat quatre années de service, et qui seront pourvus des dipMoiei 
de badielier ès-lettres et de bachelier és-sdences, seront admis k M 
présenter devant les éooles spéciales de pharmacie, pour y obtenir le 
titre de maître en pharmacie. Ils n'auront k soutenir qu'un exaaMoet 
tethéee. Ite aajrittewt tediatede jribww du wiwiwiaaii. tea 
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frnis di'S opérations qui feront pwtlB éb fM—Mj <t Wï <i> l'im- 

iiri'ssion de la ihése. • (Adopté.) 

M Li: E'it^siDCNT : Cette dwpoBiieBlbrmen an MONid aitiele. Nou« 

uas*o[is a l'art. 26. 

. Art 20 I-(>8 pliarmaciens, leçet «itéfieareinent par les jory< 
in6dicaux, (pu voudraient b l'amir être reoonntu pbarmaeieas de 

cia$si*, t^niit aLiior.MV:^ ii soutenir nue épreuve tpéciaie devant lee 
écoles $uperieuris, a la .«uile de laquelle il« reoefiontv s'il y a lien, 
un diplArae de pliarmacien. • (Adopté.] 

^ Art 37. Lesa^pinins au titre de pbarmtcîeo del*allM qui, b 
i r P'Xlue de la promuiguiion de la présente Wm à l'aniNliiondei'aiw 
m <: srolnire suivante, rempliraient leeoondilîeeiacHWUa i De o teKtgéee 
iw'jr xnivMT lesépreuTes devant lee Jaryt nééiMU. eenmt admis 
aux ex !m uns devant les éoolee MipUemê M dMiBl hléoelee prépa- 
rait .r,-; sans d'autres frtteqMMOt qnl Mntwt été «dgie pour U 
î. vipi.oa devant tes jurys médfciux. . ..^ . 

. Ceux do CCS aspirans qni, h k Bénie époqm^ jMMf mM ie su 
années do stage ofOcinal, meeMil Imw desnineleieMraineBtloo- 
oés à l'art. 2i que pendent 1HI an. 

. Ceux qui, lors de ta pnmvIgirtieB deta préee«telei,)aalileraient 
de quatre années de stagèeMoiMl oc de deos aanéeede étage et d'une 
année de cours, pourront enoonétre reçus pharmaciens de deexiéme 
daaae par lee écoles préperateiiee de médecine et de phtmwie, déq 
qu'ils enroDt complété le temps d'études eetneHenient eailgé pour aq 
jrtaBlir anx eumeu de phamaeiens de cet erdre. 

> Ceux qn! seraient d^a en eo«n d'esamen , eo q«i anretent été 
ajournés, pourront continner à seoteairhasa épreuves devant lee éco- 
It^ préporaioirod pendant lelaped'oM aoiiée. L'ajoamemenl pourra 
s'élWKiie h trcis mois, aix »ola. a« «■ a» a» deft de cette éMque, 
«dvant l'appréciation Mie par les Jages da ménte do caaMat. » 
(Adopté.) 

TlTHlî Y. — De L'axEaciCB ae u uitiuA^i. 

< Art. i». Sont dccUréii incapables d'euroer la BédMfMal 99Xm^ 
des braocbes de la médecine : • «. 

• t* l',eux qui seront condamnés è dai pmM vBSemm M imi 

» Giùiqui aeroBt condamnés I dm peiM» eorreetioaneUe» poue 
orilMi «B «lito da vol, pour crimes de lutu, pour délits d escroque^ 
rb. pour niinaa eu déUU prévue par les articles 316. 317, 330 è 33S, 
Ui, 34t kaadnCode pénal, 4t et 45 delà loi du Si mars 1832 sur 

lia focntlMMift» 

» Smt paieillement déclarés incapables d'exercer la médecine, lc« 
'"damnés en vertu de l'art. 338 du Code pénal , lorsqu'il^ 
\ dee soins k la femme dont iis seront reconnus lee oomr 



a Les cours d'assises pourront déclarer incapables d'exercer la mér 
decipe ni aucune des branches de la médecinu ceux au 'die* oondam r 
niaTOOti des peines correctionnelles pour dee faits qualifiés crimes par 
bloi. 

• Le même pouvoir est accordé aax tribunaux correctionnels., naif 
aenlement en cas do condamnation pour les délits prévus pqf W9 
378. iOO, t06. i07 et iuH du Cxxlo pénal. > (Adopté.) 

< Art. 2'J. Nul ne peut exercer u médecine ou l'une des branches 
de la médecine en France, s'il n'est pourvu d'un diplôme de docteur 04 
ffmVwti spécial, ot s'il ne l a fait enregistrer au !K.s:r6liiriât d* 
b SOttS-prérecture et au greiïe du tribunal civil de son domicile. • 

< Art. 30. Nul ne peut prendreun titre indiquant l'aptitude i cwr. 
per U médecine ou l'une dos branches de la médecine s'il n'est pourvu 
d'un diplôme de docteur ou d'un brevet spécial, enregistré cumme i| 
401 dit 00 l'article précédent, a (Adopté.) 

e Art 31. Le Françijis eU'élranger reçus docteurs à l'étranger, ne 
peuvent exercer la mi-detinc en France qu'après s'ôtro présentés der 
vant une des faculti-s du royaumu. pour obtenir, s'il y a lieu, apré» 
deux examens et une thèse, le diplùcue de docteur. Ils no seront aum 



adniii 

a subir ces'épreuves qu'en produisant na certificat de bonnes vie 4 
mœurs et la preuve qu'ils oateMtcé anmohia pendant cinq IVVf 

l'étranger. » (Adopté.) 

• Art. Jî. Le médeein étranger <jui, pour de grands services rendus 
à la science, aurait été admis, conformément au sénatus-consulte da 
<9 février 1808, à jouir des droitâ do citoyen frani,;ais, sera dlipMIBp 
(lus preuves indiquées en l'article précédent » (.Vdopté.) 

« Art. 3 t. Les ofraiers de sauté reçus conformément au titre III de 
la loi du iO mars (19 ventosc an XI ;, ainsi que les médecins ei 
chirurgiens dûment autorisés, continueroQt d'eiero^' 
oonditioos et dans les tenues de leur commisaion. 



e'd n'est 
ditivripar 

' * i 



> Lrs officiers de santé qui , au moment de la promulgation de la 
présente loi , comnleroot six années d'exercice, pourront se présenter 
devant une faculté pour obtenir, s'U j a liaii, afnn deox — — f « aC 
une thèse, le diplônte de docteur. • 
Voici l'amonoement proposé par M. Floarens sur cet artide : 

• Lee ofBciers de santé ponrrant eontinoer ft exercer la médeeine 
dans les départemena où iu sont établis ; ils pourront de plos , a«ee 
l'autorisation du ministre de l'instruction publique , passer d'iui dé- 
partement h an antre. » 

M. PiAOBSHS : M. le ministre approu 
M. uMaasmaf l'teTiiicTioM pumob 

M. M Mi i i uaiaiia ; Ifeus proposona aanlament on changement da 
rédaction. « Néanmoins . ils (Murront , avec l'aut o ! la tian d> nrinb^ 
ireda rinsinetion publique, transporter jeor dondefla etnaroor 
leur art d'Un dénartsweat daaannnun. » 
(L'arlideainat amendé, mia ans vais, aat adopté.) 

• Art.Sê.UMntt 
l'art Bldia 

• Art 35. Nnl aia'nent exercer ta proMon da < 
doctenren ■édaeina, on ail ne instide ifm \ 

une facalté 00 par une éoota préparaleimnt anfactatié < 
fcl'artieta9».*TAdeplé.) ^ 

• Art. 36. Quiconque «leroe aetneHsaaeBt , sans être poarvn da 
diplôme de docteur, la proTeieion de dentiste, devra se pourvoir d'nn 
brevet , dans le détal o'nn an é dater de la promulgation de la pré- 
sente loi . et le faire anregtatrareenforméroent k l'art. i9. * (Adopté.;| 

« Art, 87. Multo ne peat «ercer la profiaesion de sage- femme, si 
elle n'eet pn ni ena d'ne brevet spécial délivré par une foculté de iné- 
decine ou par ane école préparatoire, et enregistré conformément à 
lart. 2». > (Adopté.) 

• Art. 38. Les breveu d« sage-famaae, déiivnie antériennmnl A ta 
. OBiulgation de la présente loi par la* jurfamédianm, caaiinneaant 
d'avoir leur eltet.' » (Adopté.) 

< Art. 39. Nul ne peut continuer d'exercer une profession apédale 
dans l'art médical , autre que celles de dentiste et de sage-fomme, s'il 
n'est pourvu d'une autorisation particulière. > 

M. Ls BAROM KatmtEi : Eet-ce que cet art. 39 peut se ooncilier avec 
l'art. 34? 

M. u RArtoiTxn : C't^st un(> dispo.-ition transitoire 
fL'article est mis aux vfii% et adopté.) 

• Art. 40. Un délai d'un hm , i dater de la promuljMtion de ia pré- 
sente loi, est accordé à ceux qui exercent les profes..'inns s|ifi:;ale8 in- 
di([uées en l'article précèdent, pour présenter dri..int les facultés 
ou les écoles préparaloire* » un (_\;ini(-ri, :!|iti - s il y a lieu, ils 
recevront transitoirement, aoua la forme de brevet spécuil. une auto- 
risation régulièn qnl sera enicetatréa conJonnéniant à l'nrt. 9». • 

(Adopté ; 

• Art 11 Les orlliopédistes et Iwndajrislea qui ne sont pas doc- 
teurs, nepein i nt délivrer aucun appareil (juelconquc s'il n'a été spé- 
r;,|iernriU et n rulièrcment ordonné par un médecin Ils ne ftouvent 
«[ipli luer aucun appareil que sou? les yeux d'un niMenn et en vertu 
de si'i^ ordonnances. Ils ne peuvent tenir de maison pour le redresic- 
rnenl rio la taille qu'avec l a.ssistance et sou» la re>fMin!«liilii.e d un 
tiii'dee;!!. » ' Adopté, j 

- Art. 4i Les professions médicales sont inr/>mpatible3 avec oaU« de 
pharmacien. 'Toute association publique ou sei-rète de ceux^nÎKnr» 
cent ces professions avec des pharmaciens est interdite. 

» Néanmoins tout praticien domicilié dum iin« commune eu il n'y 
a point do pharmaciens à uni* distance de 4 kilomeirei», pourra tenir 
des médicamens, sous la cxindition de les prendre dans une officine 
régulièrement établie, dont ils porteront I étiquette, ot de ae aoumeltre 
à toutes les lo:^ et fc tona harlyhaBenaaur la pliamiaaia,àranaptioa 
de la patente > 

L'amendement do M. le baron Thenard porte 8«r cet artide 4Ï; 
mais comme il ne porte que sur le second parsgraplie , je propeae de 
voler d'abord le paragraphe 1". 

[Le paragraphe 1" est mis aux voix et adopté.) 

: Maintenant l'amendSMOtdalI. to 
au par,i^;r,ii(ho 2, est ainsi conço : 

• Néanmoins tout praticien demidlîé 
point de pharmacien ï une distaooe daC 
service de sa clientèle, mais sans avoir "* 



nna commune où il n^a 
pourra, ponrta 
âi iMirdaaasé' 



dicamens, sous la condition de les prendra doM nnn 
rement établie dont Us porteront l^étiqpotle . nt dt m 
toutes les lois et à tons les réglemeaa anr ta p h a nn aai^è IV 
de la patente. 
> mirra également, tout pnncien qn M 
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moneoù il n"r aura point de pharmacie», porter avec lui le pelil nom- 
br<> n.>.'.iu'.imt'n< iluiit l'admiDistraiion doit être inUBMilt*. Ces 
mudiciiuien.-i aoi ont desi^n^par ordonnance rovaks. » 

(Cet amendement et l'art, ii m entier sont adoptés.) 

« Art. 43. Ei>t interdite toute annonce par la voie des journan , 
pnMpactus, affiches, enseignes, avis imprioiéeal dittriboéa, ayant 
poar objet d indiquer deaooDsallaUioat où une mMiodo particulière de 
nâilMMnt Aédicâl. • 

UoediacaaHoaviveaiBlimtar oat utieto, qii ■ été rajeiti â la 



U. Tool ■édcein «■ pharmadendoit te eooeooitds Ma art 



M. ui 

«niât qoa l'ii 
trniaeatdo 
IL I 



TimVL— Dmi 
raa lUnuuR, aana 




CêqâwmÊàt bien uUle pour répondra k h P*Mf* «heriUMa da 
gMWMnieBt et de la oommi&sion, oe Miait d instituer, comme l'a 
UMliqeA la coauniaaioii aUe-môroe, oa larvioa gratuit de remôdeit, 
e'oitk dire le droit , pour lee iudigeee taw—i» et dédaréa iela, de 
reeefair gratoiiemeat des nnédeadaaa la» phemeniae a«x IMe des 
QOaaauuies et des départemens. 

L'orateur onirei ensuiio dan» quelques (tôtails sur des institutions 
do genre de cell<*s q'j'on iIim°uI<< eu ce mommt, établie?» en Italie, 
dans les Etats del I.^'Iim' i-i 11* roy,iuin<' Louibardo-Wnitioii. Puis il ma- 
nifeste lesm^mt'.^ (in-occop.uioiis i|iu> M. deUaunaalsur cetiecréation 
d une arni^e de roiH'tiunnuiri's. I.uiin , il cruit que Ifli MlTSi BÉde- 



cins prolesleront avi'craison contre le Dfivilige. 

Bai^mi di'iend l'iaeiitiitioa dae atédactos cwton- 



naiix , l'L propOM? un an)eiul(>iiu'iil. 
M. lli'imrtL : Jl' Iii' i mis 



[i<i!> \ei médecin:» cantonnaux 
indisp«'ii>aiilcs, iil(ir> ni<''iiH! qti mi u uiliiiit a <;haii};i'r la couMlitulioa 
m«MjicalL' dans lo i |i,ir l,i Mippression d«*s oflicuT!* de santé. 

M. LK MlMSlRE DE L l>»tHn n l^ llBl.lvtt dit (lUO C«tU) lll»tllUtion , 

après om> longue delibéraiinn nu a fu Ik'u dau-i io conseil du roi, a 
obtenu I assentimentel le vœu unanime de tous les ineuiLnsdu conseil. 

M. > f ti txji i^ or. BASTSiLsaT : Les attributions données aux médecins 
raaloon.iuv ^unt fort étendues, et il ne s'agit passeulement d en faire 
les médecin^ des pauvres, mais de vrais lonctronnaires chargés d al- 
iribuiions diverses. C'est tout au moins m commencement d organisa- 
tion du service médical en seryieefliliB, toatieiMB l partent. 

Je crois que oesysièine, auquatr — i M l lU l il JelL de BM«nt>a'ap- 
porte qu'un reanède inwHiaiH» MtMnvaii; )e trait aoll a'tat piw 
opportun d'ieatitmr de» aridagM» taelionatra» nilimi «vtt de» 
attributions si étendues, qo'ib poomal 6tre oooaidoréa ooaaaMatilat 
on néoeeaaires presque parioat. Ce eystème cet oonlraire aox inlérêta 
liiaBetl»ad»»0»»pQfHintions, aux intérêts du corps médical, ans in- 
iMlt dtMBriaiwetioit et de l'Etal ; aux intérêts des popalaticMis ; 
Ctr les popnlatiooa ont besoin que le nombre des médecins soit aussi 
iltBdn (|ne poeatbie, qu'ils soient aussi rapprochés que possible. Deux 
■MaciMéaus une otéme circonscription valent mieux qu'un seul. Or, 
rairtiHiirm du médecin canlonoal a pour effet d'éloigner d autres mé- 
decins dispoaéa k s'établir dans les mêmes lieux. Du moiBeat où, dans 
une circonscriptioB rurale où les chances depralt gant paa étendues, 
il sel accordé un privilège à quelqu'un , la caoearrenca ne peut avoir 
Um. En porlaut obstacle k rétaliiiaaanaBt d'us neavean médecin, 
«eut n«lcai k la promptitude, et souvent , par suite , k l'cincaciié des 



le ne voi» donc pas de Décesfisité de recourir à unt^ di-i[Misilion légale 
poor obtaair le résultat que l'on veut atteindre. Muis, puix|ui' Io gou- 
vernement, la commi.-'Sion ol l lionorablu M. defl.K.irile sonl entre* 
dans celle voie, je prin»oser<u I amendement suivant ; 

• Dans les déparU-mens ou les loadiié? manqucraietil de médecins, 
les préfets pourront propo-ieraux eonwiL- ^'énéraux do vo'.er des sub- 
venlionsaux bareau\ de îiienfair.ince cre^'^ ou à créer dan- une cir- 
c^ltl^c^^|^l.ll)n, pour r'-cililer l el.diliî^Hnueiii d un hoiiitiie de l'arl spé- 
cialemcQt cliarj^é de \îsiter lis [».iuvrfs malades et de \ai'einer gratui- 
tciiienl < 

ii'ameodem^t de M. ds Saribéiemy est mis aux voix et rejeté. 



M i.r. PtSsioEUT : Je vais mettre aux voix l amendement de M. de 
narante. qaidenaitftirel»pi«nu»rpainpHphtdel'art.*A. iBithi 

U- U'xUi : 

• Sur la demande dei con'^eils inumcipaux, et après délibération du 
conseil général, les préfei.^ pourruni établir des médecins cantonoaai, 
<^ui 6eroatchar;:és de visiter les indi^ens reconnus comme tel$ |Mr 
1 autorité municipale, de |iorler secours aux malades atteints par \m 
épidémies, de vacciner gratuitement, de faire toutes les opérattou 
de médecine légale qui leur seraient conHées par la justice ou par t «t- 
miaiatration, et de transmettre aux conseils mécficanx les bits «t 
dooamen» relattHi k la science et k l'hygiène publique qu'ils aoniaM 
IMMillit. 

^e La tfaltMMntdas médeanacanloiw mxee rtM^^ l*"^ 
»»^g faèirt l.^pa^»grî^^ da diptrttJSat »*** 

pUqM a^ae'SftnBrtOTwîr^ d» 
otalOB. 81, da railtb llitMfablt viaoïala Ftrâaty a k bom pnpMV 
«natatmtiVrwBiaB. note aaaa eatpweaaroae da fadmattra. 
M. u Pataamn : Je met» ans tou 1» ptaouar paiagtaflw d» h- 

mendemenl, moins le mot eantonnatm. _ 

JUne première épreuve par les maiae étant doole 
6e par assis et levé. L'atMadeaMattatadmlé.) 
M. LF. Pii».«iDnT : Mainlaaant ta daaMadadua C 
aïon dn mot walennewai. 
M. u rancaaaM Moaaow* : Je prapoeadedireimidMtesdff oharM. 
(Les mou mUgeÊi u de ekarM. mit aas voix, anat adoplé».) 
M LE PatanoR : La daaxitaB» paragn|ilia d» rameaduMat «l 
ainsi conçu : 

• Le traitement des médecins de charité sera assigné , partie sur la 
revenu des communes, dans la proportion déterminé* par les coeseUi 
généraux, partie :<ur les oenlimps facultalife du département • 

[Le paragraphe, mis aux voi\, est adopté. L'en.semble de VmI l'>. 
amendé par .M. de Barante. esl épaletncnl adopté.} 

< Art. i6. Les méiiecInH ranionnaux seront nommés par les pré- 
fets, sur une liste udi. ->ee 1. , conseils médicaaxda depafle— »i 
après examen et classemeni des candidats. 

• L'étendue de la circonscription qu'ils devront de.sservir, le lieo 
de leur résidence et leur traitement seront fixés, (wirles conseils pén*- 
raux, sur la proposition des préfets. • 

M. LK I'h^sidi <rT : Je mets aux voix le premier paragraphe^Adoplé.) 
[Le s(vond paragraphe, mit «axvgix, tiladepté, tiul qatraMUt 
dans son onseaibte ] 
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ihi CONSEIL* jn:MC*i l. 



• Art. 47. Les jurys médicaux sont supprimés. n<« conseils médi- 
caux, composés, en nombre (irii(>orlionné aux besoins du service, it 
dmx tiers de médecins et d uo tiers de pharmaciens, nommé< poor 
cinq ana, aeroni institués dans diaque département, et, s'il y a Ma. 
dans les arrondissemens, par le ministre de l'instruction publioM.» 
(Adopté.) 

« Art. 48. Les conseils médicaux , dans les dérartemeas qui a'al 
point d'écoles saftérienna île pharmaiBie o« d'éeolN 
remplisoeni, par etax de leurs niamfan»q«erad«iaitli 
les fonctitat attribaéea ans Inna aiédietax poar la vlaila dea < 

de • — »- 



> Le» conaeils reçoivent et vérifient l'aoto dtdépM 

rarticteï9. 

» Ils dressent la liste des praticiens ainri Térifiéeetl'adreiaeot pear 
la publication aaxtaloritée compétentes. 

■ Ils signalent aux autorités aaroinistratives et iudidairee k» |ar- 
sonnes qui exerceraient dans le déparlement la médecine on nneda 
branches de la médecia» NOt titre légal , ou qui auraient oontrevena 
aux dispositions de l'Ut, êH. 

> Ils exécutent la» mtnmt de police médieala preacrita» par l'aale- 
rité. ainsi que lea opétatioa» de nédaete» Hgda qni barta 
par la justice. 

> Ik surveillent l'exécution des règlemens relatifs a> 
élèves dans les oflirines, on, s'il y a lien, dans les hôpitaux. 

" IK n'iin;ssonl les documens' relatifs à l'hygiène et k la statisliqix* 
médicale du département, et exécutent les missions scientifiques M 
médicales qui leur sont donnéf-s par l'administration. • 

M u: pRi.'^cE m: la Mostow* ; Je no saurais m'empécher de faire re- 
marquer à la chambre que, d'aprt's la nature des attributions qui sont 
confiées anx oonaeils médicaux par l'art, ik da proglet, leor» fondiee» 
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se bornenL, en qaei<}u« sorte, à des fonclioos de police et non à des 
ronctioos disciplinaires. 

Je ne vois rien dans l'artide puisse me garantir que la compo- 
^^ition du personnel ne laissera nen i désirer. 

Je voudrais que M. le Rapporteur ou M. le niniélre vonluseent bien 
oous fournir à ce sujet quelàueis rconigMliMm. 

M. LE lUrroaTEiK : Nous n avoDS pas cm que lo corps médical, en- 
oon conipoflé aujourd'hui, à l'insiantoii je perle, de deux ordres, eût 
assez d harmonie pour pouvoir déférer à uo certain nombre de méde- 
cins un pouvoir disciplinaire mr le* menbreedu corps médical; nous 
avons craint que, dans certaines circonstances, l'exercice de ce pou- 
voir donnât lieu à des conflits et souvent à des injustices. 

Plus tard, on pourra arriverà donner aux conseils plosd'extent-ion. 

11. LE PbImwkt : Je ferai remarquer à la chambra que cet article 
doit ^tre modiflé, il eoatîeol ces mole : « on qui aaraiaolcoDtrevenu 
diii disprHiiion^i (it! i'art. 43. • Cet artide ayant iié n^, eeite 
phrase doit dispamUre. 

(L'art, i», avaok wp pfw io» de «s note , «at nia aux Tote et 
adofti.) 

Tnu VIII. Des lAuiiiie. 

• Art. 49. Seront punis : 

«» De si\ mois à deuT trois d'emprisonnement, loin coux qui exer- 
ctTonl l;i mt'.lerini" ou l'uni' i-t;s ijr.intlu's. s.i"s Otro pourvus d'un 
dipioiiu' diMli.M'tinir DU d'un hrevi'l s[iA<:ial Itiur donni' le droit de 
l'exrrct'r, lonriirria'nif iiL a» tilri' V di' lu [iiOifi;!!' lui , A'iojil^ 1 

2" D'un mois a un an d'mipri^onnomi^iu , tous i'ou\ qui prendront 
irjdùnicnt le lilro de docteur en inedociiH' ou tout autre titre indi- 
quant I aptitude a exercer la médecioo ou I uno <U- se^ branches; tous 
ceux qui prendront le titre d'une proft'.'^'^iou s[)iMali' di;ns l'art mé- 
dical non reconnue par la présente loi, tous ceux qui ouvnrooi des 
cours particuliers -^ur k>s M-ionces médloulei^, ^jns avoir rempli les 
conditions et forniahti s présente!» par l'art, ii ; Adopte ) 

» 3" D'une amendt' dfc "jO fr. a MiO fr., tous coux ijui exerceront la 
niédecine ou l'une de ses branches, sane avoir fait enretjiatrer leur 
dipl6me ou leartewekapécial, aiaai <Hi'il «et présent par l'art. S9 : 
IMopté.) 

> à" D'un emprisotiiiomont do six jours à trois mois, tooaeenxqul 
contreviendront ii i'art. 41 , (Ueuvoi à la commission.) 

' y D'un emprisonnement de six moisi deux ans et d'une amende 
do JÛÙ fr. i 3,000 fr., 1009 coox qt») «mlreviendronl à l'art. 4i; 
(Adopté.) 

» 6» D'ono amende de ôOa 5ùO fr., tous ceux qui contreviendront i 
l'art. 43. [Supprimé.; 

• 7* D'une amende de .50 à 600 fr. tous ceux qui contreviendront à 
f^rt. 44. . (Adopté.) 

II. Le PiUnDK.vT : Je ne puis mettre aux voix l'article entier, puis- 
qu'on due pragraphes a été renvoyé à la oomniMiOO. 

C'eat ki que se place romeademeat d« H. de la ViUegonlier. Il cet 
aimi conçu ; 

« Me seront pas, à tnoinada eireoiiaianfies anaplîaniMllaa; oomld^ 
fteceame pouvant ooMliliiar ta déHt d'eiaedce iIMpt da la néd»- 
ciM.haaeoo«npiédiiâBuaiBhiktrfa§niiriiaaMot et daaawt bot 
«haritabh. e 

M. il Mmuiii Mt.'iiienKimKKiauam: JanepuiaiB'enpÉcfaarde 
voua lepréeeolar, Uewieon, qae cçt ameedenent, c'est putemeot et 
eïApienent raboutiea de k loi que toui vem de voter { c'est Tabo- 
fitionanan sanl iiUdeida loua kaartidaidela loi que toBSTaoea 
da voiar. 

TooteeqM VOoaavas voulu proscrira par ces mots : < roxercico 
illégal de ia médedDe, • lonl ce que vous avez voulu frapper par les 
dispositions que vous aves votées se prétendra gratuit et ciiaritable. 

L'est tout simplement pour éviter un mal imaginaire. Ciira U ml 
inuuaase; c'eat autoriser cet tieiciooilUiBil de lainédeciDa que vooa 
VOMI de pnworiro ; c'est abolir eet aaeNioa UgaL réi^iilier, seienlifl- 
que, autorisé, de la médociue que vous veneadaCOoeiituer 

L'exécution de la loi a été confiée ii une magistnture intelligente , 
éclairée; elle-même est charitable, bienfiiianitni et elle A'aHtaitfiat 
proscrit dans les autres cetemrdoa de la ebuilè dont eUa*ai»ieMiait 
donner de si nobles exemples. 

M. LE RArrohnt». Je deoiande k la chambre la permission de signa- 
ler à ton attention l'état actuel de U législation sur lo point qui nous 
occupe. Je crois que l'honorable M. de la Villegontier n'a pas eu la 
connaissance complète do celte législation , qui pouvait cependant 
complètement le rassurer. Il existe, en effet, un avis du conseil d'E- 
tal, <i«, oomae vow le aavea, avait Cdco* de loi, et l'a ooflaervén. Le 
ffljMiiiPHim fiHHwritf ptf teiliBilifadaiôiitici w la tpiraBtwi 
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de savoir si la loi de ventAse an XI était applicable aux coréeatdaaaar* 
vans qui donnaient des soins aux malades. 

Voici l'avis du oonieU d'fitat, «pi, je le répéta, fait loi en oalta m- 
tière, et qui ne senit pat abrogée par h bri qoa naaa dîacaloaa al ailla 

était adoptée. 

• I.e conseil d'Etat est d'avis qu'en se'renfermant dans les li- 
mites tracées dans le rapport du ministre des cultes ci-dessus analysé, 
les carée ou desservans n'ont rien à craindre des poursuites de ceux 
qui exercent l'art de guérir, ou du ministère public chargé du main- 
tien des reglemens, puisqu'on donnant seulement des conseils et des 
soins gratuits, ils ne font que ce qui est permis à la bienfaisance et à 
la chanté do tous les citoyens, ce que nulle loi ne défend, ce que la 
morale conseille, ce que l'admiDisinilion provoque, et qu'il n'eet paa 
besoin, pour assurer la tranqalHîtédaacMréa atdeaaernma» d'anonaio 

mesure particulière- » 

.M. LK coHii. i>F. .Mn^TÀLKHBKnT : La t]uestioo est on ne peut plus im- 
portanlo. Ji; dfelaro que [n'isoiuie n'a fait une critique plus sanglante 
de la tuî tout enticro que M le nimialrii lui-iuénui, en disant que, si 
la disposition dont il s a^'it était adopif-*", ce serait la ruine dHSon pro- 
jet de loi ; wr. que veut celte 'lisposilion ? elle veut sauvegarder la 
charité, pas autre chose. Or. si ia loi repugne aux intérêts et aux 
droits de la charité, que faut-il penser? Noter, bien qui» nous ne per- 
nipttons paîi au charlalan!?mpi de s'abriter dflrrioro la charité Toutes 
les précautions sont [jr.so:. contre le cliarlal^nisme , du moment oil 
vous déclarez que, pour jouir de l'exception stipulée par l'amende- 
ment, lea aoiaa daoaAa par la ebarilé ooivant «re abaolnmant gn* 
tuil«. 

Permettez-moi d'ajouter un mot sur l iinmensîté de la peine qui 
frapperait cet cxiTcico de ia médecme charitable. Ce n'est pas une 
pe;ne de IjU fr, d'.imende, de 500 fr. d'amende, comme celle dont on 
vous |)arl,iil loul a l lieurfi'. c'iwl I» peine au mininuim, de 3i.\ moisde 

prijOII. et ilU llKlMNiUm. l\r deux an-; c'csl a <<irip, lomiar jii I ni (tejâ 
prouvé, la peuio réserver aux délits les plus honteux, au délit d'exci- 
tation à la corruption et a la débauche , une peine supérieure mfnie 
a celle qui e»t prononcée par le cwie contre routra^je public a la pu- 
fleur. 

.\pres une réplique de M. le ministre , soutenoe par M. Vin- 
cens Saint-Laurent, M. Cousin propose la rédaction aninata, i insé- 
rer parmi les dispositions générales du titre IX. 

• Lee diapoailions de l'art. liO ne a'appUqoent paa dans lee cas pré- 
vus et déterminée par l'avis du oooaeil dïlat du 90 aepleinbre4805. » 

M. ttBAneanra adhère. 

IL la Hanene combat la proposition eovnia inotiln. 

H. OHnr : Paiania M. le minielra Iran» trop nalriotif Tavla da 
cooaeH d'Etat d» 4106, ja ma iteniavalaBliara h raMndaoMitt, q^ 
paraît ploeéModo, «tqna votre commission , dit-on, eatdiapoaiaft 

adopter. 

H. LE rancanx la Mumowa propose la rédaction suivante : 

< Les présentes pénalités ne sont pas applicables aux peraonnfa qai 
se borneraient à donner de* oonaeila et dee loina gratuUa , an aa M- 
sant ainsi qae ce qui est pemia b la bienlUiaBoaat i la diarité da 
tous les citoyens. » 

M. LK MiNisTRK oc L'i!csTai.-cn[>.<< pvtLiQVK : Je n'ai pas bosoin de dira 
à la chambre que, de toutes las rédactiona qai lui ont été préaanléaat 
celle qu'ollo vient d'entendre eit annrénMBt caHa qui auilaiait da mt 
part de moins vives objectiooa. 

Cependant je persitteà croire qu'il est de la aagaaaa, da la dignité, 
et j'ajouterai un mot qui caractérise bien mes impressions panannat 
les, qo'il eet du coaiaga de ia chambre de rejeter l'amendaanaDt. 

M. Ls RArruRnm.La oominisBioQ a rhonnear da vona pnpaaer 
cette rédaction, qui aamUeaatiabin à ton IM déaiis apiiaiéa dana 
fiottadiacussion 

L'aawndement serait ainsi conv'U : 

t Ponrront n'être pas considérés comme ooaatitaant le déUtd'euf^ 
eice illégal de la médecine, les conseils et lee tolna dOBDéa gntnila- 
meat anx maladca et daaa un but charitabia. • 

Noua latirona tout ea qui a rapport aas anédtcanwBB» piuaqua lOM 

ne noosoccu|Hiiiv ïim de la pharmacie. 

H. LS rti LA MosKovvA : J'adhère 3i la rédaction de la caa> 
mission ; soultiineni je demande si elle ne compléterait paa mianzaB 
pens^ en mettant, au lieu do pourront ne uront eontifUréf, 

H. CocsM : J'appuie ranenoemant de la oommiation. 

M. LE Painaaaf : Cat amandemot étant appnfi, j« vab la matin 
aux vo>x. 

iL'amendement e-t mis aux voix et adonté.) 
Voici le texte dk4 nouvel amendeneot de m commission sur les uera- 
gnq^da l'art. Wqtdlui oittélémvoréa: « DWanandadaM 
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k 900 fr. contre œoxqoi oonlraviendrooi au i* paragraphe d« 1 ari. 
4i , et d'un emprisonnement de six jours a troia mois contre eeoi qui 
contrefiendront mi dernier paragraphe du m£me«rtieie. • 

t Cette diaposilion. miM ata Toix, m êàÊftéê.) 
.'art. i9, dans son entier, est ennile ado^. 

• Art. 50. Toute peraonae qui, IrMvaal dan tm tecaa d'in- 
eapecité déteminéa par l'art. M, awroera k MédaaiMM l'ooede 
ses brancha^ MM ■■■■ dta «■HiMaMMOl A'm M fclnit 
(Adopté.) 

• Art. W. b mànéàUm, 1m wiam tmn m MrtMrtMi au 




• Hf aiMttMrl«ipB,4aMhiiiM années anl^riMi«t te pré- 
iiMHi ■ été wwlMiifl I— l^M iIm iMBli iiirii iiinii II iiifàwlii lui 

« Art, n. E m cm d » a wwietiw i d* p lBaiaq n 
witnIiilDViMjrtaMMpaÉmnt étreinmiU 
iv MW 4» 0H dMUM qui aaraieal poatériaan m 
Miia^ «M^n. par aaiit io coml, r 
dépaâir tM. • (AdopiéJ 

• Art. 15. L'art. MSArCWa pénal nnm 4(n amliaaé 
lit! piéfw par la pfM* W. • (AdoptST) 

TITRE DE.— 



par la 
aie»Vaalà rai>on 
de pour- 
l paiaie jamaia 



« Al t. r/i. Des ordûiinaiico-i du roi, rendues Jjris l,i forme des règlfr- 
mrn* fJ'adiiiiiiislralion puljlii.)iip. i^iatueront sur tout ce qui concerne : 

► Lti rapporU des admimstriitions des liopilaux avec l'enseigne- 
ment public et les cours partu uhers ; le prix des inscriptiona, examens 
et diplômes dans les r>i< ultfs de médecine , les écolea anoMaïuCB de 



ipi 

pharmacie el les écoles préf>aratnires. • (Adoplft ) 

« Art. 63. Dos règlemurii pariiCMliors délibéi V'a cil c i^seil royal de 
rfnivorc.iio, pour rp\L'cution de la présente loi, .-tatueroiil sur tout 
ce qui concerne : 

» L'enseignement, les cuiicour.s. les cond. lions d'étude* dan> l.'s 
hcultj&ai le* teolea préparatoires et les écoles supérieures de pliarni.!- 
eia, ainsi que la durée des internats obligatoires des étudians en mé- 
daiÎM daaa laa hôpitaux. » (Adopté.) 

t Art. 86. La Im do 10 nera twi (19 venidse an XI), ain.si que les 
di^positionadala loi da 9 avril de la même année (19 germinal an \t), 
^ui^raiattt OOn trairai > h préaente loi, sont et demeurent abrogées. • 

la chambra procède au scrutin sur l'ensemble de la loi, et l'adopte 
lhiiM|{oritéda4M voix contn r;. 
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SUR LBS AFPAItEILS A iNHALA-nON ntlTHER. — Dens une 
des séances da moia dd mai <8t7, M. Charriire a adressé k l'Acadé^ 
mie deaSeieaees un aopplèmeni étendu aux notices publiées p«r lui, 
en février et mars dernier, sur les appareils à inhalation de la vapeur 
d'éther. Ce supplément complète le travail historique dans lequel il a 
décrit et ligure, ti l'aide d'un grand nombre de fijîorps, la pins grande 
partie des apparoiU employés, tant en France qu'à l'étranger, pour 

Sraliquer les inhalations d éther, cotte conquête de la chirur;rio mo- 
erne. 

Ce travail, aussi complet qu'il était possible de le faire, renfermant 
trenle-neuf fifiures sravées sur bois, intercallées dans le liAle li'inoi- 
gne du lele el de l aciivilé ince^sall8 déployé» par M. Charriére, l't 
suffit pour prouver combien il s'est ocx'upé de l'importante question, 
ui depuis quelques mois captive l'intérCl du corps médical et mémo 
u public tout enlier. Les appareils sont divi.s«''sen trois senns, L une 
comprend ceux nui ont été exécutés par l'habile fabricant ri insiro- 
mens, sur les inmcations et d'après les idées de MM. les chirurfriens 
français; une autre renferme les appareils propoàé.v en .Angleterre et 
aux Etiits-Uni-^ ; !,i troisième, enfin, contient ceux ifui sont, soîtetiiiè- 
remenl, soit par d'importantes modifications, I reuvre propre et c/im- 
plète de M. ("barrière 

Après avoir démontré, par la variété des modèles nombreux ficurés 
dans son mémoire, qu'il fabrique tontes les espèces d'appareils suivant 
les intentions et les désirs des opérateurs, M. (Iharnere rlonne la des- 
criptinn de cHuj auquel il s est arrêté détinitivemenl. O-t appareil, en 
même temps qu'il résume chacun de' avantajje.s que les autre-i peu- 
vent présenter, est remarquable par sa simplicité et par la facilite avec 
laquelle il peut s'adapler au b<'SOtn sur toute espèce dt» carafe , Ixiu- 
teille ou réservoir ipielconque dont le pnulot pré-^eiitera un ilianietre 
guriiMiit pour recevoir le robinet a triple ciïet , au moyen diKjuel on 
peut iii>ianlanément produire toutes les variétés d'ouverture, consé- 
quemment donner Unis le* mélanges proportionaels Tooloa d'air et de 



Telle simple qu'elle paraiàëe premier coup d'œil, celle nodiâci- 
tion constitue an perfectionnement essentiel et de la plus haute m- 
porUnoe. Id, comme partout aiUears, les appareils les moins compli- 
qués sont cens qoi doivent être préférés. Pénétré de celle vèfiij , 
H. Otorrièra a compris combien u est néceasairs, pour la pmiqogr, 
d'arriver à la plus grande simplicité, de pouvoir, au momenl, au ni- 
lieu méote d'une opération , reaiplaoar immédiatomenl on appire; 
brisé par nne caose queiooBqM, par le premier flacon venu . par le 
récipient le plia vaTgaire et le pTos nsoel. nooi d'un goulot, cou 
est surtout «witagau pour le service des sinhahunias , pour la dii- 
rurgie navilOk tlnrlant pour le praticien dos villMOa des campagact, 
exposé d'an MMMàl'aatmàa» tnMfartaràdagnndasdisuiicti 
pour Mi» «Pi o| <n il l« i aptm. fooraaadaniar», danals,atfa«t 
parer à laoi lat iBeoovàMM q«a peat oUr, daa» us rifnMiiiaw 
que goia vsMoa d'é«aMéfa r , IktjajXiVk des i Imw wIh Mtwiassm 
' * " " MNidéadalUraooiMtfaifaanMai- 

ib noiatt, ea arftal ooaoxidiUt. rii- 
aafaïaîh à iiUriallw, 
h rttain poar loat ce p 



eriaial«ILGtaitièraaoa 
wOdaalteri a sr T Biraat, 



M. CharriteB t 
doit être i 

Noos n'avons nalkmentid rialentioa de donner la dascriptiosc» 
pMto des appareils ï éthérisaiion dont nous parlooa, dtsasseeuhaiat 
que Ions msintonant porlool le robinet imaginé par lU CksrrièrB,(l 
auquel il a donné le nom de robtn«t d triplt effet, au moven duqid M 
par un seul mouvement, on règle à la fois la dépense de la vapeard*^ 
tber el l'aspiration d'air almosphèriqaepttr. Les deux ouverture» c6r- 
rcspondant l'une à l'intérieur da réservoir, Paalraè Tair extérieur, a 
contrôlent mulu«UeaMat : l'oaa awpasBle h mesure que l'autre dini. 
nue. el celle qui doaaa pssssga I Tiit pur dans le tuyau d'aspintm, 
no clisparatl entièrement que (or^quc celle qui donne entrée à Tjjr tir 
mosphérique dans le ré.-iervoir est complèlânent ouvert. 

A la page 14 du supplément, fig. 39, se trouve représenté le derur 
modèle auquel est arrivé M. Charriére, et dont noos avona bitrii;|tl 
principal de cette noto (I). L'appareil est li loat simple; mai» la 
pliciié même parMt d'y appliquer (onle eapèce d'acce s so i res, ld*mi 
le diaphragma^ par asampta, on les autres pièces qoi ont été propows 
poor bvoriser ■ vaparuation de l'éther. Cet appareil réunit, en un 
BU>1, sans en avoir aucun des inconvéniens, les avantagea de chacae 
des précédens. 

Notons une remarque importante faite par M. Charriére au .sujet de 
l'éther oue I on emploie pour les opérations chirurgicales. Il ne faut 
pas [>erdre de vue, dil-il, que I éiner employé doit èlre pai(»iUmeal 
rocufié : bien de^ insucxr^ sont dus à la mauvaisequalilé de celwqu'o» 
emploie. Il est facile de reconnaître l'éther propre aux inhalalwiu. 
Voici comment on procède : On verse quelques f^miUi-- iU' lu|uidedmi 
le creux de la main, et l'on p.isse l'autre main li'i;i'>ri'ii]r[iUk'350». Li- 
ther rectdié se volatilise prompttinient ; il donia» dr l'a r, .i!i Jtci;: m 
main, et ne lai^si' aiu une ixleur après lui. L eiher non purifié lu.i- 
tilise pl'js (liilicilee.ieiit, el laisse après lui une odeur de fruit pourri 

Le premier réussit preM:]ue miiiutiii|Udliîeiiu>nl el n'irrite pas; k*- 
cond, au contraire, nianquH souvent l'elTei, et provoque des iiidii(«- 
sitions et des naaséa», quel«}uefui6 mémo dci vomisâeuiens. X. 



NOUVEAU SCABinCATBim A VENTOOSB. - H. la < 
bry Brest, afln de remptacar hss tangaoes et pDor bermf Mffffilm 
sur les points d'élection, â Mt «léoallr «aa TCntaaie I peépu/a 
méul, armée de vingt iamaidalMMlMaTBBihhB,iiMibHaB ai qnant 
peut restreindre à volonté h rfUttdaa da hcireoaMnaesd'ana(iia 
de cina francs. On peutélwaraa ah ri n e r isalaaieasaBtdéraByrdt 
plaça llastrumant qai apèra Fai pi ialion tant qa'an te Joga I fnf*i- 



~ ePFETDBLtFimRSimLESVtOÉTAOX. — H. fJtnxr' 

professenr des sciences naturenes ta ooliége de Vorey, vient decom- 
muniquer, dans un mémoire adreNeéàla wBCiélé vaoooiaede» soeBce» 
naturelles, des résultats de plusieurs expériences physioloiriqoes q j' ' 
a entreprises dans le but d'eiodier l'effet de l'éther sur les vegi-uiii 

II résulte de.< expériences de li. ClémeM que les plantes 
sent aussi facilement que les hommes et les animaux. On ne p«oi 
guère se faire une idée de U précision des effets sans voir répéter le* 
expériences sons SBS yeux. 

Qoa l'on prenam om branc he de b erbtrU «m^oH* {^ 
aiaB),qa'aa te|lBooaoaffa>tan#àlMira| 



[Mi 



IrfsNotiossjtJe Sup^MaMot astroaveat chea M. 
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S, quand c'aalaii mMI, e4 pendant troia nrinate», quand c'est à 
bre , mais à 1* tcmpéralure d'au moins dooie degrn Réanoior ; 
qve l'on retire eosoite cette branche, et oue l'on esi^aie de faire mou- 
voir lea étaminee en lea touchant à leur oase, l'irrîtabiliié aura cd- 
liéremetit dispara, «telle ne reviendra, dans lepiemier caa, qu'après 
on assez grand lapa de Mnpa. 

Dans le second cas, an contraire , hr plante receime complètement 
son irritabilité primitive dans une demi-heure. On peut de suite l'é- 
ibteiaer de nouveau, et il ae ftat pat Ahn d» tempa jHWf l'éthériat- 
lïon qttd pour la première, bi ptnW'i tpiiè( nnwdfoil-netïrs de ttpw, 
redevient ce «qu'elle était. 

Pour (ihériaer «M aensitîve, mimosa pudiert , H faut hait à dix mi- 
nut(^ (fmffuwic*! an srioif, et nalurcliemont davantage a l'ombre. 
L ..'i>< n>il>iliic devient complète et disparaît entrcrcmcnt ao bout de 
' >t: heures. Les étliera acétique, chkirliydtiqae et nitriqoe àgiaieni 
.1 nitaie manière. L'Mnr aolfarltflMr M TiàÊtr tOtO^m toat k» 
piiii ôneTiTiqucs. 

lŒCl^AMATION u rnr^w nr «m t «wrfvi. — M. Thto«Jore d'Ab- 
Kidio est !o pren^icr voyd^cur fr.iii(..ii:J uit riipporio d Abyasinie 
en Krjnro, le nwow, brm/era antlteiménuai. ta 18.(7, ce na*ijr*tis(e 
duir^'ea M. Sijiiislas Mariin do lui faire l'analyse de celte plante. L«4 
racltercbes de &e pharmaaww sont conaigoéw dans le BtUieiin tkira- 

if. lA doetanr IbIgaigRO a <télhr lUpaCé da i* tiïtad&senieni 
fcftrtt^^eprMajpto c^^ lire^one 

n nniwi pli fh liMulbre des pei^ Mail me M »i préjudiciable 
«NtiBiiflledv «m» BÉdieaf , fee MédenMoai 6«Mi> le htm/la d'à- 
-nDtklk «taMbwMwliire an mitAnMtM de fia» «t capiMe de les 



dM»dre arvec sèle , talent et tUBMa Oto MM dli»^ * 1 nonneor de 
M. Malgaigne. qo'il n'est peenMlteM f4w dirent collège, oit il a 
obtenu UB mi^ié eemidéwlile , car il a été vi vment recMmandé 
aux 4lacMin par aee eooMna da tous les quartiers de la ville. C'ett 
en ag i aa a» timii qa» leeerfa Médiaal, quand M le voedia, fan com- 
prendre k valaae da tes UMma an poavolr <ia> l'opprtmev «t qu'il 

M OH biaoMlaan <|a» an» pont de- 



Ipanicadraà Un 



IhnMiaon d'avril, nona aven» MccaonallnrMiordire 
di H. la MdniMta da la auefra, qni détendait de tendra aoa ofllciefs 
dt iMl^da l'afaiéa Isa fiosneiirs miRMInsa k foeeasion A leuia Aiflé~ 
nMaii Daaa Itatanea da la cbambrc dM dépuié». du 8 de- «a mois, ft 
reoeaaioadalRdiieCMiaftdtt budi^et do la guerre, ■.Itocan d« 
Pttzy a îMarpellé 1* nnaiiM aar la Mtea qa 11 avaikidiigft aa géa*- 
nl rnanaaailtnl toi» iHtWw ■ilKaiBeif peat aeaia laiaiè wdia lea 
MBaaa w flsattmi «ïMlaiwa à an arideoi» piimifâ da à'améa. 
M. Niean» daPaay aaarlaal iiirti paar <paa laaiiaiatiia Itt eo»- 
najire eooMnent les honaeaia IMbMa Hadîia aoK afllliaia da mué 
<ie l'armée, quirco graBda—iua, ami M eaiia a» l »ét mn ha atamps 
à» iMlailla, ôaamital d^ee wiiiMw l'^aMbOe, tkm 9» le portait son 
inaniABte. m. la niatalia da la guarra a'eat buraé à répondre que la 
«nation «nii loi était adiaiiéa avait aa gravité, et qn'M rapoa m*e a 
fihtdt. S'A en est ainsi , M. la minialre no trouveia paa manvaia quu 
nous lui fournissions qudqaea lanaeigagnMna pnpaBi k faeililer aon 
Uuctflion. 

D'abord, si M. le ministre vent bien ie pennettre, naoa ial conseil- 
lerons de faire remonter aoa étudaà Tépiaquadala Goseanlioa, qui 
r< niit an décret daaa la awiia da vondéotiaiM a» tf , parlant aaaiouia- 
t'UQ et règlement da giada entra lea oISeieia de aanté da Parméa at 

les offîders de troupes. 

Par ce décret, lea inapoateura généraux du service dei^anli, eiaii 
(|Qe lea médecins et ehirnrgiena en chef de oorp» d'arciiée, avaient 
rang de généraux de brigade; lot flUédeciaset chirur^ieud do pre- 
mière clasite, dits prinapaux, étaient assimilés aux cliela de baïail- 
jon , ceux de deuxième et troisième classes aux capitunea et aux 
'<<*ttti;nans. 11 en e été i peu près de même sous l'empire, et pour 
lire tnc qu^ \^ titulaires des grades jouissaient des prérogatives hié- 
ran hiijiKM y iitochéi'!!, c'est que le colonel Lafond-Bianmc ayant 
fn^iiHlutï au cliirur;;iL'a en chef a'une amltulanco, ce dernier en rendit 
Ç^pia au général Juefebtira, daadaPantaicli, qui infligea buit ioura 
flaitiata irit(j||^ p Y|]_ flfainil dt twigii#r. *nîftf*' *" 



veur de oolonel ; mais UAbvia maintint tes arrêta^ i 
ver an général qu'd faiiail qa» les officiers de 
pied d'éplité avec les autres otiieiers de I armée. 

H n'en est plus ainsi anjoard'bai qu'ils ont été placés aous l'a 
riié de l'intendance, qui aembie prendre à plaiair de lea abreaver 
d liunuliations et de dégoûta, et qui s'inmiace même jusque dana lea 
détails scientifiques et pratiques de leur service avec une inaolenGe de 
forme véritablement iotolérabie. 

On ne croit pas dans le monde, on croit à peine dans l'armée à it 
sujétion abrutt8«iiioie à laquelle les officiers de santé militaires sont ca- 
chaînés dans l'exercice de teur profession. Certains de leurs régeo» 
même, certains intendana ne paraiaaeni pas y croire, tant une pareille 
infraction aux règles du sens commun est au dessus de la proliebîlil4l 
Et, cependant, chaque jour apporte la démonstration de ce fait metti 
trueox, que rimiépeodâoce médicale t'est (pi'un vain mot dans noa 
hôpitaux militaires. 

Aux incrédules, nous pourriona aianlrer le règleoMBl qui régit OM 
établissemens, le urif alimentaire, leaaiieiMiaa, Itaaatca, al«.#ela., 
émané» du bureau des hôpitaux. 

Mais le uinseil de santé? 

11 est voisin de ce laboratoire, mais il n y travaille pas ; en un mot, 
rien ne se fait par lui ou môme en s«ii ihkii. IU, il faut le dire pour 
son honneur nwdical, il est souvent t iunnê. eu iligne conseil, dee ré- 
clamations qui lui arrivent; c^r. i>our U pluj>uri Ju lemps, il n'a oon- 
naissanœ du grief que par la réclamation, ce qui, soit ditea 
la atnlcaliialîon ibI wn bit iaaannadi 



prouve que la atnicaiiiaiion iM «non UMonandans eadMaa 

bureaux. 

J'en reviens à ma proposition, dont je puise la diaiaaalntion dina 

la lettre ei jointe qui m'a été communiquée : 

• .Monsieur l liUeniJant, des expéru nci'à iiambr('ii.'*«'i, et auxquelles 
» b science tlml .Icia lie prérienx n'sultal.s, iiroiiveiit nnn IVmpfoi éo^ 

• \Mpeur> iHlici .'es, ioiniiu' ;);;i'nl slupclianl, [)eii<ljm li-s oper.ilions 
» cbimrgicaieà, est iin pn-^t'i valil contre la sensalion de \à ilouleur 
» et un auxiliaire pui.-.-;int acjjuis a 1 art de giiérir. 

» Toutefois, on ne (ioii iws perdre ilc vue qu hik? exlrume réserve 
» est louj'Hirs i:.jmmandée lorsqu il s'iij^it li appliiiui-r un moyen nou- 
. veau d U pialiquo médicale, et v.Mu ri-.-ervt; doit ol.re d'autant plus 

> rigoureuse dans le^bi'ii' Uiuv uniit.urcs. ntie I liomroedaglNfTan'Mt 

• pas hbre de clioisir !e i lururgiiui qui tluii i opérer. 

• Le pron il<- rpn consiste à suspendre toute perception de la doo- 

• leur ptoJai;! le::, opiîrjtions chirurgicales, prendra prochainement 

> peut-être un rang honorable parmi les découvertes précieuses pour 

• rhuroanité; mais, dans l'état actuel des choses. Une peut être appli-^ 
o qoé avec nnc entière sécnrité qu'an moyen d'appmito eocortJbrt 

• rares, et dont le jeu et le mode d'emplllî aaiant eonnaa que d ue pc- 

• til nombre de praticiens. 

K AGn de prévenir tout danger réaalim da l'em^^loi prématuré de 
■ ce procédé, dans les étabtisaemaaaoà il ne pDpi'.àii paa eeoore être 

• mis eo usage avec toulea lascaadîtiaBS déanmM daniooèe, j'ai dé- 

> cidé que, joaqn'k noonl ardre, il an lertit pai appllqaé dan lei hA- 
t pitaox mililaireianliaairea. J'dl'lMonaar da voaa invilar fe donsef 

• dea onlna pour que ceti» décliioo cait aicécatéa dana 1m Upltanx 
» arilliaine. » 

Hé Ment qu en pensMt ka iaarWaiaaT..... CarlM. U y anntit da 

qooi lin: nais j'y vois on cMéiérieax,ataaioatlaé réwxlaaaqnlil 
a fait naMraan mai que je veux communiquer à mea ooorréraa, aoa 
l>our leur ftîraapamvoir jusqu'où peut alw la maniedn pouvoir 
reaiu raiiqHe» éHa a»t jugée par eus, naia pour en ai^ieler k l'opiolan 
d u pn blid et da rarmée tnr la Jttlica da noa phiintea loujour* étoufllea. 

Jene Aaeiiiafalpaa aaàan ta paragniphca da cette circulairaafr 
le nom du oonaaii da canlé n'eat pal nènta pftMiancé, je prends lai 
plus »aîllana. 

(Paragraphes*}. A vaaa entendre, M. I. da Saint-J., on poanait 
croiia que lea chin w pena militaires sont de ces expérineniatann 
aaaallbfcenéa qa'iahâileB, dont il est temps de réfréner le penchant 
inbanmin. Que l'armée et le public se rassurent. Si plaaieMra d'aMia 
Boaa ont vautu épargner à leurs opérés le speciaisia et taa aead)ranai4 
d'une opération , c'est que le procédé d'inhalation ne pouvait expoeer 
ces malades; c'est qu'enrin il avait été librement accepté par eus. Do 
reste, des dangers ont-ila él« COUrus , des socidens s en eana4la anè* 
vis?... Il n y a jusqu'ici que dea aweés à enregistrer. 

Ce paragraphe aa termine par cette réflexion : «L'homme de guerre 
n'est paa nbia de choisir son opérateur. > Que veut dire par là M. B. 
Sainl-J. ; car, encore une fois, ce n est pas le conseil de santé qui 

rirlo, il ne voudrait pas discréditer ainsi $es collaborateurs, eu livrant 
ua doute iqiuriettx leur capacilé d'opéraieula ; que veut donc dira 
M. B. da BaIntJ. t... Panaa-i^ qnanoa aiMâfe, lorliiaMCaliDtédtv 
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L'ABEILLE MÉDICALE. 



» <i« la société, aieat pa choisir, aTastlMrMitvteM 
édieilM pour leur donner leurs loiw. 
WfegwcM vers la réalité, et TOUS mm qM 
) gwm qna vous Mmblez plaindre de m voir Iraitor par 
I qoi lai Mt imposé, n'avait recoure dans ses maladiss, 
avant soa'ealrée aa mrvice, qu'à des ofRciers de santé civils et trop 
souvent i des charlatans ! Non, ce ne sont pa« les chofs de service des 
hÂpitaai militaires, tous docteurs en médecine, et devant, la plupart, 
à ntte pratique de vingt-cinq années la [K>silion qu'il cM-t-upcni ; ce ne 
sont, dis-je, ces chirurgiens en clief que le M)l(lai voit av(s- répu- 
gnance et qu'il redoute en entrant dans un ln'i|iital Diihi.iiri'. l i s im>- 
lih <te r«lle appréhension, nous les trouverions et poumon* le?, faire 
OOiinattre; mais noos préférons nous taire. 

Nous vous <lenianflerf)iis wulement si l'indiv'Hu, liomnie de eu'ffe 
ou civil, ailniis lidiis un liu[)ital. ej-t libru île choisir .-i>n n|M'rateur ? 
Vous sa\ez bien i]ue non. Els'il s'a^'ii ilc I nf.érntinn fi liii mode opé- 
ratoire, vous devez savoir, et votre jiar i^t ij'j^' (itm' |ni.--fi (|uo vous 
l'ifinorez. vous devez savoir qu'il n csi in-rmis a (jui ([iie n- soit, de 
violenter un malade pour l'amener a une opi'ration 

Or, si ces vérités sont j>onr tous, a quoi Iwn cette seiuiiblorie de 
votre part pour les militaires que vous forcez à se furacpélWpW 
de* chirurgien»-iiiajors ijuo stm^-nif^ine avez clioiîii*! 

Mais, direz-vous, notre re?lrio;ioii ne s'appliqua qu'aux hôpitaux 
ordiuairfs!. . Etd alK>rd, qu cntoïKlpz-vous por nôpitaux ordinaires? 
rrcrie/. ^Mnli', M. E- de Samt-J . ini vous ,i\,.iic7, qu'il esl d«S liépl- 
taux ou 1 ofticier et te soldai ue truuvi'iil pas tousiis moyens curaiifs 
désirables, ou, c<» moyens exisians, qu'il y aurait de l'imprudence à 
las mettre entre les mains des officiers de santé militaire. Dans ces 
danx hypothé^, la faute tous w ravient , car vous avez admis en 
priBd pé que iinUHdmee «ml* était oompélente pour leoboix, n<Hi 
nuhwiuni <i— e W a to r » <to santA ; mtSàmuimàmmmrm»mnMÊ». 

i« m'arrête M ■km que j« pownMWn iwoilir hs conlndic - 
Hou et hs non -sens de votre drcttlsiTO ampoulée, laissant auoflî- 
den d» santé militaire à apprécier la position que, chaque jour, voos 



Par suilti dt'-- miil,it.ij::s survenues il. iii^ l' -i services «le rlr.riiruie 
desliùfjUaax {lar l.i nutrl de Liiifranc. M Laugier passe à i bouilal 
de is Pillé; M. Hu^'uier, a I hupiial Deaiijon et M. Cultaiiar, É l'hApi- 
lalde Lourcine. en n'inplaccinonl de M. Huguier. 

^_ Jj' coiimmI gfiHTal des hôpitaux de Paris a décidé que le buste 
du docteur Ln^franc, récemment enlevé ftla science, serait placé à ( hô- 
pital de la i'itié 

—M. la doetea^duMainae vlant «fétra wNané eUnucisB de 

—A kl suite d'un conouumfOùi qaÊbrtffiumÛ» mMnnlnnaa bureau 
eeutraldes hôpiuux, vieniient d'être Boaméi MH. PldoiK, Oactla, 
Tkrdieu, Logendre. 

— Le concours pour r.it^réfratinn a la faculté de médecine, esl ler- 
■liné : ont été nommés : .MM. \ if;la. Guencau de Mussy iNoeli, Roger, 

— Par arrêté, en date du 3 mai 18(7, M. Kopp, pharmacien de 
première classe, docteur ès- sciences physiques, Mt Moilllé agrégé 
prés de l'Ecole de pharmacie de Strasbourg. 

— Par arrêté, en date du 21 mû 1847, M. Robien, docteur en mé- 
decine, est nommé cher dos (imvauaiMlamiqnes de l'Ecole prépara- 
toire do médecine et de phannaeio do Reones, en ramphceiWBt de 
M. Aobiy. dont la déUf^lkn triennale est eipirée. 

— tnran<llé.andalodiiMavrill847, sont insUtoéa, en qua- 
lité 4teiM* P(«* TBoolo da phaqiMiS do Iteia. savoir : 

IL Uwniiio, phorMUdaft do piainitw ohaae, lioeocié èa-seien- 
owjhniipMii Mwhi ohtaiioj 

émm. poar'^^pSiM; I*y 
M. Loir, pfaannoeioa dopranlèco ohaaa, Imaholierte-soianees phy- 

aiqnes, pour la toxicologie. 

— A la suite d'un concours poarla place d'aide-anatomisle à Mont- 
pellier, ou ont Tigure comme candidats MH. ArlOOd, dO LOBlUhoeet 

Vignier, M, de Lantilhac a été nommé. 

— l;» place do chef de clinique médicale il Montpellier, a été obte- 
nue par M. He^siguier, ii la suite d'un concours où ont honorablement 
égwéMM Boileaude Casteindu et Motel. 

— L'dfMqoo à laqnoUo doii aouviir k ooooowipoor la «hoiio do 



cliniqooaiédiflalooa interne, vacante à Montpellier par aaito de li 
mon da prateeur Brooasonnet, est fliéa m 5 mimiIhio yncholn. 

— M. Vtalliw, inspecteur-général doaorvloodé «Mi do h 
rioo.eMa|i|Mléâbifaparliodo' ' 



— Mi^MTi K> 11»: LA Gi-Eits. Coiicot<r« pour iadmiuion aux tmploii it 
chirur(jieti-(U rt . en 1*447. — Un concours sera ouvert le i3 août pro- 
chain, pour radiiiLSMrtri de chirurgiims élevé,* dan» les lu'ipilaux mili- 
laircs d mslrucliuii de [Metz, Strasbourg, Lilluela I bopiial mihtïire 
de perfectiounement. 

L(>.s examens auront lieu à Paria, Mets, Nancy, Strasbourg, Beas- 
(.-on, Lyon, Marseille, Montpellier, Taoloan^ BordaMOt IflHM^ Uhi, 
bastia ,' Bayonne et Perpignan. 

Cbaque candidat devra as iidre fauenra dans laa bnreanx de riattn- 
dance militaire de la ville où il désirera conoowir. et il lui sera doosé 
dans ces bunsaux oommosicatioa doo cooditiona d'admiaiioo ucm- 
ooara, dont le progranwo a été iaaéiiaa /ooriMa mWtaira. 

Les ciirinloM mm do 1»* <hrWo» dao Mpilaaz d'iastmeiko, 
reçoivMt m lidiBBilé UMMlodo llr. CoUo iodsamilé oitbés 
>Wt lh yMiioo r lMafc lwrg iBMélèw a dorM|ittl«aiioiwda|«| 



— I .i science, les lettre» et l'Aradémie royale de niédooblOvienMttt 
de fdini une perle irréparable dans U (Hîrsonnc de M. Ihlrioel. enlevé 
encore plein de fnrce ei de talent dans ni soixanle-dix-ieptieme année 

Le concours nombreux de médecins, desavans, de littérateurs, d'ar- 
tistes et de gens du monde, qoi s'est empressé pour rendre Im der- 
niers honneurs au célèbre secrétaire perpétuel de l'Académie, léoMi- 
gne des ayatpatUao pioCMdN qoH ««dl oblOBModo Moloo IvahMi 
oe la société. 

— M. Casimir Broussais, inedivin en chef de 1 hi>|.;Ul militairtds 
Gros Caillou, vient de succomlifr a làgedeiS an.s. Ses obsè;i»e*ont 
eu lieu mercredi, au milieu d'un nombreux concours de médcciu* et ik 
chirurgiens, d'unedéputation des agrégés do l'Ecole, en costume.jvini 
en téte M. le doyen du U F.u ulté, des professeurs et de.s ctururgle**- 
éléves du Val-de-Gr&ce, auisi qu'un grand nombre des clûraigieaida 



— Décidémentle titre d inspecteur des Facultés eldesl , 

decine est on ne peut (ms plus élastique Naii^uèro on annoncsitla nib- 
sion donnée à c<>t inspe<'teur de parcourir li-s collèges royaux pour fairï 
on rapport sur leur état sanitaire; aujourd hui nous trouvons la nou- 
velle qui suit dans \'} Journal de Uédecint de Bordeaux : 

« M. Donné, inspecleur-pénéral des Ecoles de mederine, a passé 
quelque» ji 11 » ,1 b. rdeuux, il a inspecté, pour la 8«coride fois, I toile 
pre|iaraloire de médecine. SamitsxBn parait aujourd'hui ttgrtuubt;il 
dml cherrher à cotirilitr le» droiU retpecUfs lii .v < . «.{«sstdSia^pilBMOlB 

Que do choses on peut faire avec un simple tilre I 

— li.ins 11 diM-iissiun de son projet de loi à la chambre des psirs, 
.VI. de SaU.iniiy, on ,i jiu le renianjuer, quand il désignait Isoorpsdes 
raédeciiis de rannée, s exprimait toujours ainsi : Les ofBciers <1« is 
xantr lutUinirr . On assure ijue cette étrange app<^lLation delà part du 
iiiiiii iire de i initrui uoii publique , avait seulement pour motif de v 
uoi décontUlérer l epauUUe ot non le désir de se singulariser par «osif- 
HMlation de langage. 

— U. de Salvand7,iaqaiot do OOR triomphe, vient d'adr 
Facultés et Booteade médadat noalrBalaire pour leur doma 
opinion sur la question dn flOBOOm pov ko chaires de profeoseer. 

Par suite de cotte dOBHUldo, ht ftoollé do médecine de Paris s'eit 
assemblée, et apréâ one dbnaakm animée, dans laquelle ont parié 
chaudement en faveur do oonooora MM. OrGla, Boailland, Piorrf, M- 
rard, Koux. Dentmvilliers, etc , elle a manifesté, k une tréo grande 
majorité, uneopunon favorable au maintien du concours. 

Lest prnfes-ieurs qui ont voté en faveur de ce modo do nominMiOOt 
sont ; MM Orfila, Mariolin, Hichard, Piorry, Booillaud, Bérard, 
dy. lilandm. Houx, Ve!(>eau, Denonvilliers, Dumérd Clixniet. 

Les professeur- <iin ont manifesté une r^piinon <onlr,iire, sont: 
MM. AndraJ, Chomcl et Fouqoier. Les sutres pn^easeurs étaient 
aboens. 

— Il estqusatioa de réunir en Belgique on congrie ntédical. U 
Gasett* mMiealê beig» j invite cbaleureosement ses confrères. Noos 

di'':-iriiris ir',if> te pruje; rer:-,-i-.-:e, et <iirtoiit fi'ie Ils -is-hiit-, soien'. 



Le POCmm COMET. Directeur-Pro ; 
PAlU8.—tavrimrioEa. Hanoi no 
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TABLB flOnUOIIB 9BS ARTULES OOmm» MVS GKRB UVRAiaCUI. 



VlTtl-X'.INF, : De i 11)11 uencenerveii^^» 
lutn, |).ir lu docteur A«cii. Hii.i.i\r^ 



iir la pmduclion do 1 inllammii- 
CIIIIU mur. ; Du rolré- 
s-*nionl dis l'inlcslin il,in> li'S Iuthios. |iar Icdn -N'iir biiis OHk'F.u, 
217 — THÉRAPKIJTIUI i'Mfinir.ALK IT C.linU'llC.ICALK Tlui- 
rapeuiiqiiedeiempoiÂoniu'mL-n?. [wr M .11 vudit, il9. — De la sji- 
Knoe dans le Iraitoinent du l,i v;ir,nlf i hm '-himiIo, par M. Hostan. 

Du lioioetconliiHi cl du sp^Kiin' de l,i a'.Mo ; trailnmnnl p«r 
Li (VjmprBS'iioii ^?pi;;.!^tr..jui'. par M Lé.)>< B u»;», — Emploi de 
la vapeur d'éllmr d:n\s U roinmluclio . dans I asltimn el dan* quel- 
q<ips toux ronvulsIvL's, p,ir le docioiir W'ii.i.i?. iii.— Emploi du 
ticirlean de M.tj or pour ranimer la vie clipz Iw agoiiiMosel les as- 
lihyxiis, tWd.— Nouveau trailemont dos abcM par congestion : 
R)^fl»ion8 praliqoe?. p;ir M. RoBr-nr. 2*3.— Aoèvriisine du pli du 
ooode, guéri par l'éleclro-puncluro ; considéraliontt 
li révMiit» d«i oe tnoyen, par M. lUarstu, iii.— De 
plmryng*v avec le nitrate tcide d» RMNMr* du» . . 
liOM ipAcialea, par le doeleur GMawi, iUl.— Lri. crépitttiM 
doutoureoM de» tandons, par M. Vnnuv. tSS.<~ Toumir héanti- 
ondu ««M mxUlùre, par M. Tn.nuo, Md.— lt«mèda«Mlre la 
' Il vifiènk iwTm. de Ho»t, ARTDiB^CœU- 
iT l'«ai|ir " * 



. : S«r maphii d« leigle orcoté dans le* tOMdciemenft, 
ptr I» dMlmr Pavm (d'Aix), 9».— VomiaMimem opinilttM dea 
miHMi «Maîntet, nr U. Pana, Itt.— Ptvaliame d«« remniKi m- 
reiotea, iUd.— TRAVAUX ACAMNIQUE^ : Académie dn SeUtn- 
m: B wM l biUté récorrante. par H. leuma. — Alalicres grosses 
ONitaamB dam la» po«aiaaa nudadea. par M. Naïalia Gciluu.— 
OpadtéCQngiiiitale m la eaméa, ooIncidaBl avec un arrél de dA- 
vtloppaaMnlda l'iri», |Mr bdoclMr Tav«hoi, Si9.— Oéoob<sion 
dat cakola ptr H. Pmun.— TMimmU toaiqm de h fièvre tf- 



phoïilo. par M Corn^ï. — Recherchas cïiirniqiie* sur le ^sng, par 
M. P('i.Mu.n. — Origine du synchisis élincelaDt, |>i)r M H'uiisiK.— 
Action du .sulf.iio do (|uiiiine sur les orjjHnps f;(''niii>-uriiiaires, par 
M Aug, l>rCiU5i*isi; . 2.10. — Intoxicalirm, (),ir M. C.ti. Fi.*sni\, 
2^1. — .,4o(iJi'r)if de médecine : Parallèle eiiii L' la tiilli' et la liltiolri- 
lie, par M. Civule, 231 ,— Toxicologie, par M. nmits. — Moyen 
d ùler ramcrturne du sulfate de magnésie, par AI. Lomii *.— Epidé- 
mie de scorliut, (lar M. Suhittftm, 2î3. — Nomination il un secré- 
taire porpéiucl, 231.— Nouveau lit mécanique, ou nosurophere. 
par M. Rahot Correspondance officiaUe et Jtartioolière. — Rem^ 
dessecrel».— Eaui ihermalee de Balame.'— Opération de cataracte 
par 1 par M. BLAKcacT.336.— CHIMIE ET PHARMACIE: Sur 
leuuiniia m >oniDis à Is fermentation, p«rM. Stanislas Makti!!, 237. 
— PfèpaiiMMd'm ImhnIIoo vdfétei. pif' M. QannBmr., fMrf.— iforan 
fimla el aflr de Catiegeer la Um 4e l'atitit do nlanhia. par 
M. W'ABiiMo.— Satr ■ " 
Sur la préparatieei 
Sur ta pommade de I 

taer Cnunn, «38.— NfiUNGGS ; latérAls profoaaiaamla : Gaide 
médical de Franco ; Esteait.da diaooers pronoeeé pr M. ie de»> 
tear .MtinsTau., soerélairedela oomowMion d'organiration do Cep* 

de médical de France. 339.— Extrait du règlement du Cmh 
médical de France. S4I.— Paraphimoais. Md.— CHIUMIQUE. 
î\i — Nouvolieg et faits divers 243.— BIBLIOGRAPHIE: Pre- 
miers principes <le médm;ino, par M. Aacn. Bii.ling. — Nouvelle pro- 
Sopalgie. p.ir le dortmir Dn-.RRsNr.-Dni'tnc:.— Curabililé de la phthiaie 
pulinonairo. par le docteur Bi rrai; Riof»'bky. — Nulico aorleaeaux 
miiiénlee de Crabaac, par le docteur Duonm, 344. — Ann 
Kme et atia, ur k oenvatten. 



Sur ieeirop dttptvOtoUnie, narIL Daevarav.^ 
I de l'wfeaai menwriei doeUe nr H. LAmur.— 
le eeie. par le même, — Sirop dépantif de doe- 



CHEZ LE RËDACTEUR-PROPRIÉTATOE, BOULEVART DES ITALIENS, N* 9. 



ON NE S'aBONNK OUK l'OlR IN AN, nC 1" JANVIKR HE CHAQUE ANNÊB. 

Le prix de chacune des trois awtées, W\k, \Wj el IWi^, est le même que celui de l'aboimemtnl à Camée courtme. 
(Gee collections aoni broché en TOhMBce, afee tiute, lebtee el cewremirM iatprtato.) 

' X Pour Paria, 4 fr. ; 9MM. SA 99ÊtKm, pnr les DéparleaBena M TAlgMe, 5 fr. 50 c. 



km. — (Mmrwmf 911e fet iMre* affranchies. — On ni mnr paim tiuitb sor us MOBCumott : il est uuliqieiiMbte 
d'tdicMr lemix de r«lioiiaemeiil d'avmce, fnmeo, en un mandai sur la poste, s«r ans muton de ffW», per l« Menn- 
Smi, les Ubféirai m les Dnignistas. au Diirrlriir d» fÂbtUte MdflMif». Boolbvait M8 Italuns, 9. 
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■W VAaFAXTX SAiraX: de la subn>-U- i l 
()b «PS «vmiiiigt*. avec dektoiiioils sur la in..ni'''rt" 
de corritrpi un niiiU'ain Utnpt-ratiii-nl '1 li'' . iilr 
d'une f6 11 ile (Kii Liitc Ju94|it'a un <l|(<i iml .iv.kii<'>'', 
VU bOOM CotNAko, suivi* de» apltudsoM» ik 
l'Ecole de Skitenie, en vcra ^lii» et français, ac- 
rrinl(iaj.v;."'S de l'iiirmictiufri!* »iir cli.niiiu m^Iio 
li-iiif. Nouvelle éJUian revue cl corrigée, 1 \ul 
tcran S in-!«"(1«' 3S0 M^CS, prix : S fr. 50 c. — Pari», 

cha;. j .^l i<ot-YiiP,Ulinln,t,nwdaVioa9cole 

de Méitt ciii' ^ 



lie Vmilfmrrit flr- ii ufur- fumiili'rt^ rumine mnifeii 

la liet, par Kiniii. I'aLLas, (fllicirr «le l'Ordru roVitl 
de la Lègion-d'Honiivur, inederin princi(^il (lei 
arméM, mtdt-cln en chi-r de l'bApital inilitain> 
d'Oran, membra correupoudaol de rAcadèmn.'! 
royalfl lif Mi-ilccino, «le. ; 1 vol. in-K», pru : 5 fi . | 
(Voir 11' c-riinjilp renilii <lr- l'Acailémic rlos sriencf». 
dans U pr.'ci'tti iiU- liwai'-ijii, \<i.^v \'Ji). Cliui N "' ' 

MaSSON, 1, |>1 lie l'(:r..','H!.:-M.'.;. rillC. I 

' ' I 



DK LA SYPHILIS, 

Par le doclcur BX BAOBB, anrim < levr lio CnlIfrliT, n-rliiriirglrn on chrf de rkl|Nli 

«li's Vciii'ricr.s ik- l'ari».. 

Puiv ehci L. LsCLtRC, libraire, <S» rue de TEcole^lc-Védrcifit. 



TAAITE CLINIQI K DES MALADIES DES YB!]\, 

Fte le 9o«tmr TATIOVOT, VrofmMar d'OphibalmolosM, 

da hMinx H cher d§ eliiilqm dn niabdim des ^ire, à nd^ debMi 

Cliii I.. LKCl-KRC. Lilir iirp. 12. i iir lU' I l,( ole-de-*jcdcci«£| 
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wmm mu\m^ immmm et pkathm 

BCLATirS AUX PILUUBS FERRUGINEUSES 
M— reniée» j»Mf ^.-C f^CCi^A'V, 

IV i ti ur ■ 0 in rinc il ' la Karuli* ilc P.iris. mi'mbrfl il.' I.i S.,ci(jié da phanairic de Paril^ CMTClfifl 
ri,- |j .•i.M i. ii'' (Il * (ili.irin. de l'Ail» iiiaKii'' si | l. iiti ., .imn-ti ■•'■d4ct. du Jonrmil l>hiutHmit,<M. 

\ f\ * |.: litre d'ulu! Nut.i r d.? 3i l ages in-S, quo M.M. le» MiSlerint liniiil avec lu plus grand iaML 



VVZTt DK LA JbOI ^tBAPBVTI- 

«I Dent ordrra de mOjnM egrninèd'K, in- 



fMt; jar te dociettr Auxma M Fitoiu. Bm- 
dMVfh^*. A {.yoN, cbMCIuMiMi édliaur, ptooe 

Saiitt-Françiiis, i ( . 



SOMM AlIlF.. — Kxiraît du Rappiirl approuve par l'Arailéniic royale de médedne. — EiUiiK 
lie I I GdltUe dts llt>iiitnux, uu UulUI-n yrnrnt! Ui- Thrrapeuliqut eldttl»6<uMêWéâMl. 
— UbsL-naiiuiis ciiriruM's rerufillii-s il t'lio|iiial Ilraiijitii i-i nu ville, par pntiricMi^ 
tinuuos. — OIi.MTv.iiiiiii.s praii(|iiL's de riu liDii ctniiparalivir de quêlqurS |liK|ienl40llB dlff- 
— l'Erik, J.-it. UailluTi?, Iitii-jiiru de rAcadciiiie de iuudccin«. 



Guide do PraiicieD 



dans railiniiii»- 
traiiiiii ilcN 



If APSTIIItC n*^TUFR — Sons ce liire vient de pvarire m ppiii m- 
Wflr bwlv^ ËJ b I fflblla vrasefort hniiorumi, ïiirfji|iiaal la mt>ili<Hie> 



lur nblenir»»nfl AlU^UN IIANl^KU riii&en^iMliir; pendant Us opèrïtiinns ehinirgicale». IleU publié par M. IIELAUAKRE nia, m<^ 

ira ii|ii<; depuis i|acli|iie lenp* wi nombre cmikidérjble d'ii(iciaûim« ii l'aide ilerr 



niiMe de l'Iiùpilvil di-s KnfariK Iruuvés, qui a | 
I*aris. Vii.TOR ,Ma>sos, liliraire, place i.c rKcoIr-de-Médrcinc 



1, Fl dans UMiles les librairi«!« nicdicales. — l'ri\ : \ fr^iic. 



;VIN«N. libraire, rue du Coq, !i, et dies le doctew «IfBAVIMâlI DE SAi:«T-f;CRV4l«. nii- itirher, 6 faia, k Pifk 
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LES MALADIES! SYPHILITIQUES 

pw rmpM d« lof H ■ofTuiM.ânacnoi* 

et d'après !«• conaetls du docteur 

OIAAirVEAU DE SAIBrT-GSRTAXa. 

1 vol. iii-l", (II' -'OO pan-'S, *\."^ |H rdiul l-1 gr.miie. 

l'c.i : I Ir. ■<'! r. 



MANUEL HYGIENIQUE 

K)I B 1,'K«1-L(ll lU K(|>1 

■OWEnî-nnKi TU H, nu II i.i i nm 

LES DARTRES, LËS MAUDIES DË U mi 

' et toalnlesaflèeliomproTemntdertoviediiMaf ekdesl 

Brocliur.' in lK — Prit : I Ofaue. 
l*,ir If iloclcur 
CUIAUDEAV DZ ■AUTr-OKII.TAXS. 



G1)YA PRATIGO 

para curar por "ï nil«mn, tin mernirio, 

LAS ENFËRMfiDADES SVFlLlTiriA& 

Les sibvtoii cntaneos y todas las pnr.'rmpilad.'s 
que provienen do la uciiUnl dt- l.i >.iii.:;o y ili 




l'iUl.nCAl, rRKAilSF. 



FiM' Ihr I lllr, V 

»:U<(ii 



illi Hil ini'ilical as--.si.inri>, ami 
Il 'II'' 11-*' iif tlIt.Mi'Ui V. 



QF STPQILITXG mSEASES 

CiiUiiooiis .■ifTiTtionii. and ail ifiiini'laints arisinff 
Iriim itiipuiity vi lln' lilnud and fruiii Iniiiiowis 
by lliL- 1J1.', iii i!.o RiiD III' ii4i> VK»n-nn i:niii II, 
and aco(H'din(( (t> lh« adTice» of ilocteur tiinti:- 
■Màu am um-MMAM, ne lliciier, e bi». en 
Pwi». ^ t th.— Wbh portnit and mp.i vings. 
Mlpagea. 



hauttu: {nmTTfcin 

I iiinrM riiUni'i, p. (iiipIU di'ri\anli l'.iU' .vn» 
oiA dfl Mngue c di-gli umori, oiedaiitL- l'M 
DKL MO» BOTTcai^-umcnnni.e ietaRP 
d«l duclar «iiaSMA* M 
1 Or. SI e. — IM I 



/êFIS ESSEXTtEL. 

Toute réclamalioo doit âlro faite dans lo mois de la publication du Journal. )1 est ulilo de nojis faire c^n- 
Battre îe nnioéro d'ordre porté «ur la bande» m^e pour les obanf^mens d'adrease. 

Les abonnés dos drp:irlf'mi'iis sont iiivilns a réclamer d'alinnl au Imiciiii d»' posle par lequel ils sont sern*. 
Les demandes do numéros faites après le délai ci-dessus indiqué ne pourraient être remplies que coni^ 
ronwiy FiuRC M MMiTy de cmqfumU OMiftine* par chaque auindro. 
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DB L'INFLI KNCK NERVEUSE SI R LA PRODl CTrON IW. 
L'INFLAMMATION, parledocteur AnrtH. Bh.ung'1).— Ih iiuoiqui' 
natnre que sfnt TlNri.tEXCE nervi;i si, de <|iii liiiic m uiii i . quVlIc 
soit engrndn^p. nous saians qui* {'àn njie jrs iian,, .-' di |m ikI di' 
qiir'rpir '/lOif li-iir est iniilliimii(]Lic |i.ir 1rs »■ //(, I l'iijdiiili'- 
n-eai a*f-i les i;;iin:liniisrt le rurdrin spilul; «jue Uittqiif Ws (miIk-n 
rt-ruiven' n ili- iiifliKurr lu ni iiM , Hli's n>iiMerM>iit leur iNiu»oir 
d'action : que ira lissus dfvii-nm-nt moins inq)l(•^^ionnahW aux 
ageiis exlrini-s lorsque r«-nci-gii' n«>rv(>iis4> i-st afTaiblie; que U-s fui- 
te vitaleK «iUNt délruhes, les capillaires lesM-nt de M'cl^lcr ;quc 
h» pHràmênes vari^ que ¥tm oWnr pcfidant b guérismtdr Fin 
flamimlioil, iou dut ta jeu normal du ranir et d<-s ari(Vt>s. Noils 
^onjitatfHN wfnblaMrniMlt, Inr^uc <*« h. riyiV arrveii-'e ni m /li fuuf, 
iHiu li-s p.irti("- qui iMaicnt |wn l'iiin's h iun«Ti,niid. L7'>'Mli' j;rirrisr,ii, 
d. \ienih'iit fl-nsqnc^. .liii-i ijii'oii h' wjit clan?. i<-sinoignoiis(U'><t(HT^s 
(jui luiil < Mt ; I l <|ii<- !"rspii U-s forci'S de la con.stilution. IVniT- 
gie iier>«'««' s'affaibliss. iit, le nilraie d'argenl n>- pitiduit plus sur 
les ulcères qu'inie d<Voiii[)<>Mti(iii rhiinkjue, — el uou ci'l i iïel as- 
tringent qui est le résultai d« 1« t-ODtractilil^ (Upendanic «le la 
vhalité. Il est enctire bien «NiQtt ipi'im «miibliT cantharidA qui ne 
produit pal de itMcatkm, ejit nn mauvais signe, et<|irilannnnreune 
mort môtliidicoil ploMt rommençante; re qui est dn non pas ii 
n itnati\k^Qù iat capillains drtrriols, piijM|U(' rrttc siii|M iir 
des cafnlfii!n>«fH>'pcmrrnit provenirque d'un aiïaibliss4 Mi. tii rlms la 
fture inj<Tfniii<' dn ririir, et que le riLMinr.i i^sLi i, ir ,r>' |.,)u- 
cher (\f 1,1 s< tosjU-, iij;i4s bien it l'éiuitM-uu ut des furte,s vitales, 
I r.(|ii,- ( I s hrcos vitales sont fpiiis<ies, il ne s«' développe plus di 
v<£^)ratiou. nii^mepar l'eau bouillante, laquelle, cep«'ndanl, a^il assez, 
forletiient |H>ur priKluire iinel/sitin lo« ale. poiirdf tarlierré[iiilernie 
par le sini|)le effet i liiniiquc de h riNdiiur, et cda ami bien «ir le 
cadavre qiM- sur l'honinM! mant. 

QlUBt Vraclion ducwari loin le monde s'arrordeb dire (pi'ejle 
COOflMB en CdoIractbinK par Ii-npjelles le sanj^ est jkhiss4- dans le» 
irttm, et^qtie le pouvoir d'artion rlu ( u iir se iiicsurc )>.ii Ir \t<n\U, 
tnmqii'il n'ctiste aurutie ;iiii''i\<iiotn>rt;nn!qiir. irllc ([uc. i.ssdit jtinis 
des v.ihiiles à riii'iymr de r.Kirlr-, ,im('-\ t isiiir. nr, 

t.'nrùon di s ;ir(rn s i si jinysi n (i>nuiie pour êlre < outrat liie, que 
( eiii- i niiir.H liiin v,,u , i,ii^i(|,v..p foiniiie musculaire ou non ; mais 
le-* opimons «liffi»reiii touchant le di'xré d'aclioo des artères damies 
partie* cnnaiumée». Il e>t tivs conunuo d'citlendre dire que dans 
riNfLAHliUTiON, k» artém sinit te aiéBi! d'un surrnitt d'activité ; 
taati l'eiamen dii mode dVlwn desarlères et de» phénotnènes qui 
raccompagetMt, montrira que dans les pi/niej ciiflaiiinv'f. I. > », , 
res eapittoii-ei ugùsent plus ftiiblemcin, que Wicim., „> f, . ,r(ie est 
ffuMiniit'f; le» artères sont, m (.fTci, dans les (..iriics nillanimées , 
éVidemiWiit pluH voluinineiiM s qii'.tv.mi, moins contrat tées, c'est ï 
dire qu'elles agissent tti ntis. 

l ne partie ennamniée est plus rouge et tuméfiée; là où les vais- 
seau! sont visibles, coiiinie dans l'œil, iU-st fanledevoirqnela rou- 
geur est causée par h présence de petits vaisseaux oui sont deveous 
pitola rge» et ont admis ainu une fdusgraDdc quaaUtédeiang. Ollc 
tagpae itttfii wi do ygln me dy fahmam n'est pas due à un accroisse- 
nwnt, naja Ikien li une dUnlnulkni d'acikni de ces uàues vaisseaux 
^ «e laiiMMaiandrfatcr iiirhfiNixd'njecçioii du ovur. fvm 



^î^*^*!?* *"VrB^«t intitulé nxxitM rnwant» de «nwri-rr., 
tiMaiidalitaÉhitparleD'A. < 
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diminiwr l'inflaninuiiion, il (sut augmenter, exciter l'artion de* ar- 
tères, au moyi'iulu fntiil et d«sastriiigeiUi tpii excitent c<-;> vatM<eaii\ 
il se cotiuaeier, c'est ^ dire à auKrtienter d'art ton ; de sorte quu bien 
loin que les artères soieul, dius mie |Mrlieenflaiiiaiév, lesié)((4d'uu 
surcroît d'activité, uu des rooyenit de dùmnutr VinfiammaMit est 
tl'ttugmauer l'actiom artérietle dans kt daâu lilingaitft. Il ubil 
commun de voir ki artères carotide» iMitrr» aivoe biiiiicmji |i1h« de 
force qu'il J'owMnaire; mais nini «Ihf llattnt ng t w i i ùe iun tat. phs 
n ia indique qu't-UeiirÀfrRi aaoantagt kU force d'injeciiua du co ur, 
i (Il -.({uv i'iFil ou quelque autre tistiu wnt lé«é« |iar la chaleur ou [lar 
uu courant d'air fnml, jwr iin foiip, un emplâtre r.iiiiliaridé appliqué 
sur la peno, eU'. , la partie devient plus niu^e |)ar iuite d« i'auqililt- 
cation lies \aisseLiux qui iidiiiellen! .durs, dnnsleiirscavitési, une plus 
jtraiide pro^ortkui «k ioiig qu'avant. Or, dausices t'xcmtifes lesfdussint- 
ples d'iidlanunatioa, k c«rar n'agit pas plus vigonremeineotqn'k l'a» 
difiaire, «t ne modifie pas k niwk. il oft évideat ici mete ailèMB 
sont la aMpi d'dae àmH, paiM|S*fllln Odwl I «Mbnftqain'fltt 
pas aecnwetiiM'Hha aiip|iârtBla«taM9i «aw m UaMr «kicr : 



quekiaefok dks reprawatat giadaidlaawnt hur -rHaw lanUuajire : 
ou siiKin, la simple applicatino du froid on d'une 1<||jMl HtVjRBÎBla 

les excite k se contracter, et la roitKenr dis()arHtl. 

Vue|qu(<s aiiti'iirs, loéine de uns jours, |» iiM"nl que k mouvr- 
meni du Aiirt/ est acccU rt dan» \vn partie» en AauiméieN, bien (jnc les 
cxpérieuc«s de l'arry et d'autres pnHiveailc cooir ure. et que cëttc 
opinion soit contn<ditc par Yitmplijicaiùm de* orur, s capiliiàru 
dans l'inflammation ; en eiïet, Inrtique k fluide psae dan» un car 
pace donnât, le courant est, au deli do c«t eipaoa, alu» kiat k niC' 
^\ux que le canal s'élargit, de iiii'ine qoa le coan oe raan «et pku 
bat daptUpastia la piâs large d'une iivjii«>i'oit peut «More qIk 
server le innne nbCnoBBtae es fiùaBC coidrr de l'eau teitant en 
MiNpeu»ii>ii des Kiobules d'ambre, dans un tuhedi' t ' u f iim di 
bulbe à sv p,irlie moyenne : le courant st.- ralentira iians la pariK- 
dilatée, et reprendra au delà sa vi'lociié nrdiitaire, 

Quelques auteurs reconnaisscuibivuqui^ Uoiï eiiisiedelarou^ur 
iuAammaUHrc. ks artères capillaire» sont «flaildies ; mais ik parlent 
encore d'une mgtncnittiimi d'uctitm arit rielie, et disent que Ica 
artères qui enviraimcM la partie enflanimée, sont le sié(^ d'un sut* 
cndt d'actintiiâ quiierait une conditioa oèceaaaùne k riaQaaHMijoKt 
ib ne font panatteoBon qa'aae augmeoutio d'actfat de cet vaia- 
scaux senut de la cxmtraction, et conrfqneBiniMt une dîniantion 
de l'afflux du sang dans la partie enflammée. Enfin, ini surcroît d'ac- 
tivité des artères destinées à conduire le fluide vital dans une par- 
tie v'uflaiiuuée, et de celles qui siégeai dans celte m^fm partie, «a( 

précisément lacinxnuttMalK phnémaU» paor diaaionar l'inOam- 

iiiation. 

Hais bien loin que les artères qui portent le sang dans nao partie 
enftamnrfa, aoieat k aiége d'un surcroît d'activité, nous avuis k 
praave «pi'cBm a'aAiUiMeBt aum lorsque rinflawnaiiun persista 
pendant un certain leaipii BanamMOt àqui nana (owaiicarqiievaUei 
de plu.sieurs exptfieiKsai iifporiuMes sur llnflnùiMlian, a fiiit une 
série de préparations sur la jambe de plusieurs chevaux qui av^t ét4 
le siège d'une inflammation, et a démontré la part que prennent k's 
triHirs artériels à l'état inflammatoire des rapilbires, la dil^tinn s'u- 
taitt pro)>agée des petits vai.sseaiix de la iiariie enflatiuui'c aux artères 
principales dn membre. l,';iiiKmeiii.iiion de la force des baltemens 
que l'on observe pendant la vie dans ces derniers vaisseaux, confirma 
les rcntarquesquc j'ai émkes plna haut, savoir : que le battement et 
k pléutUide dak putatien indiquent qne l'artéce cétk k la force d'In» 
Jeaiinn du aonir. Un aatte argument qn'avaipcant lea partiaaoad'm 
saroralid'aciiiiiédaa artères dans l'inflaainiaiipii, tft qn'iav HM4iîi>a 
étant fidie aur nn raenabce phlogoaé. U pldébotÎNiife . ou nriîclato- 
inie, |>ar exemple, le saug coule beaucoup ptiis facilcmeqt qv^ par 
OM wénM oovemiri qui serait fan* sur k immbra corrct^ndant 
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Min. Jp répondrai qnt' ce phi'nonii'm' proin'c tont siinpl<'iiH'nt que 
ks arUIres contienjicnt |>lii.s de sang lorsque, leur contrariilitr' i taiii 
•iïaiblie, elles «e sont laisst'rs diHti-iidrr. 

Plus (<> rmtr agit i\ec furc«, plus, uëccssaircmeDt. il stinnoatc h 
résislâncc qui- lui oiïrent Il-s artères de la partie enflammév; et le 
poub indiquant le ppmmr d'actton du cœur, quelques pbfOiiiiDgis- 
tes pensent qu'il ptot MPrir i mesurer l'action arlérielle; nHÉIoette 
flMoiin ét voir m «mné» «t je n'ai pw lioaiii , après tout ce que 
j'ai 4ltd towi, 4» arrAtcr pin» Mg-Ompa. C'est pourquoi , 
pnisqne le cœur agit contre les capiSairas, noua somiiKs obligés, si 
nous ne pouvons eicitcr ccsVaîiBetiix k se cootra^er assez vigou- 
rtuwiiitiii |i 1' ' -sttT à roi organe, de diminuer l'énergie delà ctr- 
cubtidij , ('Il uiriiii du saii^' qui diminue et la qiumtité du fluide 
poiisso dans II'!) art<' ri'!> cl l"a< lion «lu ro-iir liii-riK'^iiK' ; di' cette ma- 
nicn- ii<)ii!< liiirvsDo» uiuiu^i fairt' auxarti-rcs de l,i (urtie enflammée; 
uu bien nous pouvons encore ralentir la ku w <iv la < iivulatinn par 
des médicaniens, teb que la digitale, etc. J'ai pris ki p«mr exemptes 
ks cas les plus simples d'iuUanunatiuu, ceux dans lesquek cephéno- 
I jMrtiidaaatmàaM léaiaopii]|«q|iia , «toùkc(w 



Quelquefois les parties sont gorgées de sang alors ans Ton n'a 
aucune preuve qu'elles soient le siège d'une inflammaaea; cet état 
i >' congestion. L'inflammation t i b ronpi^tion nesont qui- 

dcui vanités die distension des vaisseaux, U'Mpii'ls, s'iU np peuvent «• 
dégorger d'eui-mémes, y parviennent aidés jur l'usage di'^ topiques 
ou par radminisiration de certains roédicamt'os qui excitent leur ac- 
tion contractile ; ou bien, si ces moy ens seuls ne suffisent pas , on di- 
minue la forre qui les injecte, on, comnie OO l'aiipeile, la rù a rer^o. 

\jk difTiTonce qni «iâte eutre la COMinWR «t llnflammaiion , 

altératiandcs tissus, — une détérioration arturlleplus ou nv^ins pro- 
noncée des capillaires. Ainsi la congestion peut être produite dans une 
partie par une ligature, parla f>ressi<in d iiin' tumeur, par im obs- 
tacle an rmirs du sang, ainsi que cela arrive dans l«i cas où les valvu- 
les du c«rur sont malades : les vaisseaux ainsi Kinpestidniiéji peuvent 
re«iter dans cet état pendant mi hni^ espace de temps et recouvrer 
rapidement leur état normal df-s (jn'iK sinil délMrraKS«>îi de toute 
concession : ici, en effet, l'on ne |ieut pas dire tjue les vaisseaux 
.Mais il n'en est pas ainsi dans l'inflaninution ; le vice 
les tiana euz-mémea. Ausalèt qw di^nnAt cette 
\tfA ttàâ» «nlnki nerfc-et ka capâlâires. In» liMles 
fins diiiés eommenocatl n dfcwnpoMrt les panicules qui étaient 
tannes agrégées par celle fem dlncraitalfon, amt séparées les unes 
des autres; et ces pliénoménés ont lieu dans Ions les dep- 1 ^ Ii l'in- 
flammation, depuis ia plus légère brûlure uu la petite tacite ruu};e 

produite par la piqAre d'na inswie» IwqallaaortiicaiMM etlidé- 

compwtinn. 

LorMjuelM Tahulesdn cœur sont malades, l'obsiruclinn delà cir- 
culation, qui en est h conséqneace. ttéterœioe dans les pottmoii.s 

k «-« — ^j^mamma im Vtt I 1— mm ■tain Ma ' ' 

dt w caBgwiifln»iii6n €wa H BW B6i<Bni iw a iiin iwifnon panpovu- 



phH loin notre iuvest^alioB » et oomImmmw 11 prawer 
que rocuon CUBintCtfle des ptjnllatres se trouve sous la déjmulana 
de Tiaflumee M r v e m e. La rougeur ef<t peut-être la preuve la pins 
incontestable qu'une alti^ration dans I ^ i i > i est la cause de la dilata- 
tion subite des capillaires. Ce n'est pas 1 at non du COMir seul qui pro- 
duit la routeur partielle, car d 'abord le cœur 8t;il souNcnt avec In-au- 
coup de forc« san.s caust^r re phénomène, et ensuite la routeur est 
partieDe; tandis que, li>r-i<-|n(' c'est rartion du cceur seul (pii aiig- 
mente la rougeur de la peau, ainsi que cela arrive après on exercice, 
cette rougeur est k peu prés générale, ce qid n'arrive pofait dans 
riqMliiM des Jones canaài aevienient par nneteoilOB mank Ge 
dHiiiei pMnooiiBe't tpd n'eit le fimllat t|ve d'une WUtne snUle 
des capillaires, a été communément attrifani k l'angmentation d'ac- 
tion des artères de la face. Pour moi , celte fritilesw des capillaires 
est due 'a une dérivation de l'inflnenre nerveuse, laquelle étant dt- 
tigée et dépensée dans leccrvean par l'émotion morale, déponffle 

I ÛÊm ivndi 



I.e phénomène apjKlé rongeur inflaimnatoire, [K'ut être produit 
par de forles éUncelks électriques. 1,'on dira |,H;ut-éU"L' que l'ckf. 
tricité aKit sur le tissu des ca{idlaires; mais le premier efTci i-^ ik 
U douleur, ce qui prouve que l'aciion du Huide commenre d abofd 
sur les nerfs, tant sensitifs qu'organiques. I.e^ même?» (tbservaùons 
s'appliquent à U rougeur produite par l'ai tion du feu; et pair 
prouver que cette ran|ear est l'effet de riuaueuce nerveuse, ; 
que le tiisn des VMMHB soit altéré ou lésé en que 
ce sait» ^ ri ppa l a ni req)éricnce vulgaire de ces |, 
le coniiMp de founeun àTaction du feu une partie qui a é4é brt- 
léc en éamndée, et de l'en éhngner gradueUemcnt. çe qui prévint 
la désorganisation , — - ce <pii empêche la forniaiioEi irmn i m; i.l 
selon l'expression commune. Le mal est causé par l'epuiseiiitiii ut 
l'influence nerveuse; la soustraction subite de l'excitant lais»' 
captllaifes piivés de cette inlhjcuce, ei ib cèdent immédiatoBcui i 
la force d'mjeciion du nenr; mais si l'excitation est renouvelée <a 
rapivrochant de nouveau la partis dn fen, les tisws envinnoan» 
fournissent aux capillaires une inflnence nerveuse, ce qui produit 
■aturément de la dinileur; mali, co ^jH^r™" kmcneiKu padisÉi 
Ira. llnBunce nerveuse est gridnclleaMni rappdée. ta dodanr di- 
minue et l'inflammation tfuiikk D'après le même principe s'expli- 
que un fait générdement ctNinn : si une gouUeiette de cire > ri- 
I heter lioué&ée touche la peau, et qu'on l'enlève imnnVIiai in 1 1 
la partie deviendra le siège d'une petite ampoule, qui kisstra a >! 
place une légère eicoriation et restera douloureuse pendant quel- 
que» Iteures ; mais si uu Luiuie la cire ite refroidirgraduellemeai araiM 
de l'enlever, la douleur, quoique vive pendant le refroidiasemeot, 
cessera imui-diatement, et il ne surviendra Miut d'ampoute. Cm 
(aits prouvent, selon moi, que la diminullea w l'influence nmeun 
cat, pintdtque raliératioB des tiiMia» ta caoae pracbainB dnidkdii' 
mcot des capiltairasi car s^ y mit II ahéranon dm tlsans, etnni 
pas simplenH>nt diminution de ton, le rcnouveDeroent de la chaleur, 
au lieu de |iroduirc du soulagement, augmenterait le premier roaL 

I,a (ié|>en(laiice récipnxpo' des capillaires et de.s uerfs est démon- 
trée par la niui elle de l'inflammation; dans certains c;is, l'on obserw 
qu'une parla; di'\irnt M'usdile avant de rougir; rexi)érieuce prouve 
que la plèvre, le pîTtcarde, le péritoine d'un animal, oe présentent 
point le plus haut degré de leur sensibilité, immédiatement après leur 
exposition ï l'air ; ces membranes deviennent d'abord douloureosts. 
puis rougbs<-nt. Dans l'inflammation de la conjonctive, cette mem- 
brane est douloureuse et fait percevoir la scnsatiota d'un grain dosiUe 
qui serait placé sous la paupière, quelque temps avant que ses Mta' 
seaux se .wient dilatés. L'action nuanunaloirc des cantharides prrnie 
encore que rinflammalion coounence dans le nerf; car les canlha- 
riilrs ne pHnluisent aucun effet sur le tissu descapillain set ne le cor 
rwktu {mat après la mort, tandis que d'autres anens, rc't llein-jit 
corrosifs, agissent méiue avec plus d'intensité sur les c-apiUaircii morts 
que sur ceux qui sont doués de vie. Cl'e«t pourquoi, iwu» reàter- 
ctit r pour le moment d'autres preuves, je conclus de la rougcnr,<ies 
elTels de l'électricité, du feu et des cantharides, que les capiOiitts 
yjiit sous la dépendance du système nerveux, qui, par sa tonicité ti 
son énergie, préserre ces vaisseani d'une distoaioa amamnit; De 
plus, le «erveen, le coidon qnnal et les neriiireocfMtt t 
sing ronge, sont sous h dépfBdinrr de taHiiliiMi qui n ] 
trumens ces vaisseaux. 

Quoique Ricbai nie l'influence des nerfs, ou qu'il prétende qiii 
cette influence soit peu de chose dans h s<'-crétion, l'cxhalaiion, etc., 
il me send)le que les altérations subites de ces fonctions, ;var suit' 
d'une éinoUuu morale, prouvent bien le coutraire; ayout^ à cela les 
arguniens que j'ai déjà avancés et qui montrent que les capillaireSi 
qui iiont les agens de ces fonctions, tirent leur énergie des nerlk. 

L'électricité appliquée d'une manière judicieuse sur un œil ranp 

Cr rinflamnniion ctaponique. le guérira. L'aloogl, ta tMbentUnr. 
aeilte, et même une aetotinn cawiliiiMéf. ui|iliqntemr nnephie. 
ou portés parla cfacataiion dans w «tgaws Mcnlenr, ezdtemit les 
capilianes k se contracter, et «dnnderoat réelemMit leur action (con- 
traction). Mais, employés sans discernement, ces mêmes agens épui- 
sèrent l'influence nerveuse, et détermineront du reiàcbemeat (qui a 
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demncii expUqner l'aciiati de certains agens thérapentiqiies propres 
> «Bmininir l'iaUiMmatinn lesqucb, employés iiicoii-sidér^nit'iii, ir- 
rilMt 41 ymMMt, par la suite, de la phlogose. 

L*M iwlMUil qodqpiefois qa'uoe • irritaliaa tocak r$tùmi Je 
«Bg • dut oMpiiâ^ «onow w refM d'an obsInK^ 
espèce d'atinctioa Ce i/biamutm s'omtkiue tris bioii par ramplifi- 
catk» des vaisseaux qm rend Tecoandusai^ plus km, ainsi qu« je 
l'ai dit prêt i'<Ii ii )TiH-iit. Otilrc les roots de rétention, du congestion, 
«•l à'mflammtiiion, il eii «ht uu autre, d^terminatios, employé 
)Mii]r exprimer une réception babitueUe, daus u i m j 1 1 1 1 1 . 1 1 i :w (| uaii- 
!it>-pliis grande desaiigqu'krordin3ir(>;c'est ainsi quel'un dit :«df'- 
' ii iiiationduiaûg i la téteavti iMitinteDtdcs carotides. ■ J'aidéjk 
{ait obserrer que le battement des cjroiidcM; n'était point actif, mais 
ànmkuicnt passil Or, le mot détermination M ut dirt' quit k lang 
«t pmwrtdÎMniin régioa peniudière; mats le «sur n'a poêle pou- 
leirdediriiv aun ptae de w ng é t m vm partie que du» «ne autre, 
bèen que s'il existe quelqu'organe dont lèsvakseaux soient le siège 
d'un rdâcbement anormu, ceux-ci recevront plus de sani; qn'k l'or- 
diiMire; c't'st ain^i, |var exemple, que l'i'au p<>u.ssôf dans le tron- 
l'rinripaldf divers tuyaux de rondiiilr, ne pourra jws ('ir»- diriK«''f a 
Milontô dans un endroit particulier, lu.tis ci- vra la maison (jui jK>ssé- 
dera aa réiienoir plus sjiacieux qui recevra davantage de ticiaide. 
Par cette comparaison, je veux montrer simplement que le poéno- 
vèiie appelé détermination n'est pas actif, mais bien passif. 

Linntation. l'excitation continue des nerfs d'une prite saine, finit 
nr ptodnire» maà tme Je l'ai dil. l'iafleiMMitioa. ce épaiHDt IIih 
iaamnencMe qui doM»aaxcapiWree leur toai^ eee demiert 
s'aAibUsscnt, se hissent dirtendre, et la partie de^ieut le siège d'une 
inibmnnatioo on d'une congestion. Cet effet peut être produit par 
l'éleririciti', rjiii ;i;nt i i,l ii uicnt par rintenm'-diain- des nerfs, de 
sorte quK la routeur diMirmiui^ décote nianifTr est duc aussi éri- 
demmenl )i Va «inistraclidii de rinfliM'iui niitii'o ,\ n |,i r iiL'fLir 
passagère qtii umnlL' au vi!>agi' sous l'influence d uue émuliou quel- 

CIHMJDe. 

Ainsi doue, dans une partie euflauimée, l'action organiqiie est di- 
■ânée. et, par suite de cette diminution, ISMigeMadafeca ocès. 
TaM que ks capillaires re(eiveut rinAMMe mrHMtf tM (n'Éi 
jouissent d'une action orgmiqne parlWte, ib eenamiit m Tdame 

camnUes loni|a'îb k perdent. Noit parce que le sfstifne nerveux 
nefaimk|lned*nlDeoee, soii imce que les capillaires eux-mêmes 
en sont dê|)i>ulll('-s p.ir la chaleur, l'électricité, les cantharidcs ou d'an- 
ircs caiiMs, ils cèdent et admettent une quantité anormale de nau^. 
(,> >n- i<î' I int ainsi la cause priK liaine de la dilatalton <les rapillaires il 
est (acde de M! rendre compte de toutes les variélf.s de la rongeslion, 
depuis la simple routeur passagère Jusqu'à la |H'ri(xle oii commence 
l'iaflammation ; et il devient imposable de tirer une ligne de démar- 
catioa entre la congestion et l'inflammation, l'une passant i l'autre 
nr des degrés ienensiblwk Debkelcniiea aoiBhRascniiloYéepir 
M auteurs pwir cipriinr teedepiée dedliiWMlM deec^ilteee; 
eoayillïon active rt passive, engorgement, hypérémk, erythèmc pas- 
antirtotérysipélateux, etc. Lorsque la congestion et l'inflamma- 
tion disparaisM^tsaus solution de cxtutinuité et sans laisser qiiel(|u< s 
tnices de li'ur existence, ou dit (piVUesse Mtnt termiiié''s |ur «feso- 
I ; 1 iM-s_ I [in comprend très hii'ri coinnK'ni k froid et li - i -i ii :;eiis 
{•ru><K{(R'ii( celle heureuse tcnutuaiMiit ; comment agit uuiuou'ti que 
l'on n'emploie |>as assex, l'application d'nabiBilgell|ièmMâtC(tm- 
prcssif «uiûiur d'un membre enflaBWé» 

CHIRURGIE. 

DU RÉTRÉtnSSEMENT DE L'INTESTIN DANS LES HER- 
MES; par le docteur l^uis Chapei., de Saint-Malo. — l'n point 
de l'histoire des hem it'scpii a été peu étudié, et sur lequel nous pos- 
sédons bien peu d'obécrv niions complétai, est k rétrérisiiement de 
l'intestin dans ks hernies. Doii-uu en conclure ipie c<-tte aiïectioa e^i 
rareL.. L'ohecnnlé existait, naguère eainre, sur k si^ de 



et patientes recherches de M. Malgaigne, porte ii croire qu'une ob- 
servation plu» attentive eût fait plus tAtdécôuvrir cette cause d'acd- 
dens jusqu'ici mal expliquée. 

Vekioe on m'ont af^r» qielipea icchenihce anxquelkaj'ai cm 
denime Inrcr, et qui préoédâm lea rflailnos qui mw été 
inspirées par l'observation que je vais bientôt rapporter. 

L'Aca«émk de chirurgk s'occupa, en 1765, de la question du 
rétrécisse'!!! tii I l'intestin dans les cas de hernie, soulevée à l'oc- 
casion d'une observation dont Ritsch fit part i C4-tlc célèbre société, 
et dans laquelle il est dit: « que l'on trouva l'intestin iléon aussiex- 
ce&eitveineitt rétréci en deux points, aux endroits qui av aient été étran- 
glés par l'anneau, que si on l'avait (ortcmenl serré avec une ficelk.» 
Cette observation, qne Ritscb croyait unique, rappela des faits aeiB- 
btabks observés par Uertrud et Coutavox, qui avaient reconnu, k 
rautofiaie, nn rétridnanent k readroittini avait éié towi^ 

Hener, dm eee buUtuiioimdfekinirsietUkdbmrnr qn'aprie 
l'opération de la bcnûe, k malade pentétie pris de hoquets, de vo- 
mi«iwmens; mais il ne parait pas sedooterque ces symptAmes puis- 
ant dépendre d'un rétrécissement (le l'inteso^ ien'ii pit M pin 
iieiireux en feuiUeiant Aruaud, J.-I-. Petit 

Jolin H un ter dit, dans son Traite dr l'iufliwimaiion, avoir con«i- 
tatë l'occlusion de la cavité îniesliuale par «It; k Ijuipln* plastique ji 
la suite d'un étranglement herniaire. 

FeIkUn raconte, dans sa CUmme tkinrfieaUt qu'il a en un cm 
dlMMcès. à la mte d'une opénooo deMÎie éttaaglêe en^ e per 
n rétrécissement de l'imedB. 

Astley cooper. qui a taM firié Ma elnrvilkw nr tel fctnîn. 
ne uaralt pas avoir dirigé son attention sur le peit JniHwie pn» 
tboluf^ique qui in'occu|iie en ce moment 

Lobstcin, dans son Traité et latatomir paihologiijuc . n'a rien é( rit 
sur k rétréciss^'uient de l'intestin. H n'en est p.is ainsi de >I. Ou- 
veilhier, qui, dans son Essai sur l'anaiomie p'Hfinli'tfijur, \>.ir\o du 
létrtkiiiiiemeut et de l'oblitération de l'intestin déplacé. Il dius<' luéme 
ce rétrécissement en aigu et eu chronique, et |M n.se (|ue la prusrfn 
continueik d'uu bandage défectueux peut eu Hie la cansej;!). 

Boyer, en pariant des accidens qui peuvnt ntoie l'opération de 
lafaeniie,a écrit :«Qu'il n'y avait peint de ligne pnneei fah e e n» 
nBreti h pta-sistance deaaf j c l d tn d qu n drfl du rélrieitt0mtmàt 
l'intestin ou d'nn étraoglemetts Vile <|n fm ftmnk puinwr 
qu'clk était due li Tune on k f aniK de en cwam torwpie lea mi- . 
noratifs et les moyens antiphlogisti(pi<-s avaient été sans «•(Tet » 

u l.a courclatitm de l'iutcstin dans l'auneau uaI uu fait admis par 
I II. I< I 1 i,;rs, et i)ue l'oli^Tvatiunde Ristcha dès kuig-tenips niiiî 
hors de doute. Cliez un malade opéré par cechimrRirn. leti ai ci<lens 
continuèrent apr^ la rédiu tion, et l'ouverture du cadavre en donna 
la raitton; la partie du tube d^estif qui avait été étrangtée u- trouva 
teDcmcnt rftrfde, qu'mi v eât k fâm Mt passer ime plume ordi- 
nire. Se mneanz enmplps de resserrement de l'Intestia peris> 
mttbwk ventre» est été relatés depuis; j'en ai obiiené ineiAiiinie 
najmiea m; una il meaembteqams'celflBépiiB tur leur naturr. 
m fl^onr n'en iTorqaïaqne, dê pemtmm. On lea dii^ipe en i^uel- 
qnes > I nn I K avec ks doigts, quand on ks a mmis la main; uu pur- 
gatif lu Il iiimphe ^éiiéralenurnt après l'opération, et il v anr.iii d<^ 
la harharie îi tendre l oiTçane au desMiu^i. roriniii' on l'a proposé, jxviir 
mettre i même de les disten<lre de l'intérieur i l'eitérienr avant d« 
réduire, s (Veljx au, .Yn'iMMi/r cUmrnsdt wiil. apér,,'!' édit. j 

On trouve, dans nu Mémoire t>ur t'eatérotoaik de l'iotesun grê- 
le. pnUiéper .M. MaiMuini uve i»taïes ànkim fMnles de iiié- 
decu», aÛAe 18A5. l'étunuération de> eaneti qn nniiit rétrécir 
l'intealia. Ce diinngin, après avoir tripiatft on firlB innnli llic 
s'cxer^nt mr ks tuniqiieeiMeMinlMi^^MleipB* «MdeiBHn 
variéu't est la plus fréqueMe de OMtee. Qaand me me tmeil iw jle 
a été «oimiise à une forii' consiriction de la |>art d'nn nrifire lierniair'e, 
elle devient fréquemitieai k siège d'un rétrécissement organique qui 



(l)Cette dernière opinion avait déji été émise par Gareogeot, qnl 
peoe^t qn la wnpnnln d*w baadefa mék Caitfeevail létoéelr 

1 iR^^V^Attï 
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rniii'''rln- h !ihrr rirf iil.ilion (ffs matières 
«Mrr disunguf m primitif et consécutif, n 

Les auteurs des Noueeaux èlémens de pathologie, 

pteiMaiiwdaMtqiiim'ocG«ptenc9imm«& «LeiManlinhi- 

1, IL nu («k Sri»', dm lli émMh éÊMm êBmPit. 
tMêfit eamne, recoihiatt «pK llaMAin àé^tni se tétrérit quel- 
qodMi, ti n ajAnt(> d'autre p»n : ■ LA pirint l'iiitegtiii qui !>up- 
p«rieUf<>iistri( lii>ri,'-itliii les ,ilti i.irii>tis (canins i;rave8,l«iplus)>i-nui|)- 
te». Le premier i flVt dr !'( u .iiinl« ri»'iit f,ur l e {«tint, r'exi li' rrtré- 
dssetner;! de riiiirvim. (,' Uc '.inclure esi (l'aul;iiit plus forte, ei 
ptraitie d'auuni plus après que sa caïae à été eolevéur que l éirau- 
UtoéfWtiMlilt«|K » 

— X... «rt «M ItatiM deti an, HBHblie tur llgv, b miiè>» 

•t Im nnMies. CoaeW* dépote ttbtôt Iroit aM Bntam mH» denié- 
dwinsd* l'IUiel-IMett de StiBbWo, rite 7000*00 m Mt eonm iii- 
Sniw^ Il «1 im pofriblo 8« fter te» MIm d» Il atolad» wr h* ■Mée*> 
d«M, «t do «MMtirete nnladio^ h Atmilw) l'haiHlri. AwMip- 
foolMWvritdn'rilojwntoiMehornte, ri te mtoW Ll'igapcrilfopKifo, 
kwioe te médMsii) jnittfMi, toBloftl 4.kA6^ qpe la femioe X .. vo- 
ipiMiilelHphigfWitdo.ieoIffbM. Deal«nlalivMiniilili>8 du riiduclion 
rareflleMayéMsuriinetuinpurqDele mcnleciu trou\a i^ui W iûi>>droil. 
Le lendemain malin, je vis la niala<le. que je trouvai iUim I eu<t soi- 
vaol : Face très pftie, mais pas sensililement décompocée: ks pouls, «tui 
est rêgolier, parait £iro l étal normal, il baldoWl TOfoMi ta mi- 
nole. La peau est fraîche aux extrémités ; dyspnée; Tomirannons fr^ 
WMt d* maiiéres épaisse», ayant de la rMwmbisDce avec tes déjotï- 
uons slvinM ir^ éiendue^^. Une pression asani forle exercée sur le ven- 
Irène fait éprouver à U malade aucune douleur. A l'examen de lu ré- 
Rioninf^oinaledroite, je eont'tale, nvec mon confrère et ami M le doc- 
teur Behier, l eiislerue d une lunteur dure, légèrement «loulnumi^e. 
nllonj:éi' dans le à<'n> du pli do l'aine et un peu au d<'>>ous, du volume 
d'un tn''> ^;iO!> niurron. Je fais do vuitis efToris di- t,i\is, qui n'ont [i.i.s 
plus iti' sin ri'^ MHis \"- il(v.::ls de M. DchuT 'PrcsTiiitinn FnrUni/t 

A onze liPii'cs (lu malin. n<vus examinons de muiMMu l.i ni;d.H)e. 
Mponnes itidin<'ronie«, un pou de prostration ; m ci'iiliaLi! i:!!'. ni ~<n( . 
pouls battant de bi>» 70 fois-a laminnle; peau frulcho ; vunuB»eiiiens 
femblable» '» ceux du nialin; insenHibilité du ventre. Le la\is. que je 
pratique encorti une Uf.s t.éiti plus de résultat que précédemuieot. est 
un peu doulourt ui i l'rt'-ci ipiiun : ftutna dt étm h m r ti , loatu ml Uua- 

ttf. friitiont arec i j lrait de (ifllinlour.) 

J esj.iye, pendantquc la maliidc i>t <]aiH !e Iwin, de riVluire la her- 
nie ; mais no réussissant pas, j"enp.i;;e la femme X. , . et la détermine, 
avec quelque diflîcullé, è io ionmeitre inz chances de l'opération. 

Je pratiquai une ittci«o« snr on pli fkitkia peau fiaralielpmeat* la 
iMguflurde la tameur, et j'arrivai, en incisant Io tissu cellulaire coa- 
dM» par couche, sur un tistu que je pris pour l'épiploon. et qui n'éiail 
|tas lui. Ijb cac ouvert, il «o sortit uns très pstilo quantité de sérneiio 
i9U£«diire. Le doigt, porté ontre tes vtecères 01 les parais du sac, détrui- 
sit tes adbiimceequi exislaient. ol fiil difi«k Vers l'ouverture lier- 
■Mfe.lo Miitoi, on dépriaMBt lÎAlastiil. ds nira pénétrer mon doigt 
fAUn^Mmnt; mateoe Ait Inaiilement. Js fc teadn ka cAlés 
6 henrialN, ilJlaCradoiris, non sans qnelqM dtfBoaHi. «M son- 
de eanneléB entra miestin et le collet da sac. sar te partie taHenie 
doquel Je pralioMi «■ débrideeaentnwltiple qui incisa an ■Énalomps 
te ligament de uiaitornat. Mon doigt alors pénétra Ubiemeal daas te 
Oiwilé abdominale. J'euminai l'intestin, que je trouvai brisneot io- 

iecié. ot je réduisis. A peiM ta lédaoUo* était-rite o^rés, qv'il sortit, 
I ptostetirs repriiios, une gronda quantité da aéroailéo Lapseaunant 
ordinaire fut appliqué. 

Je trouve la malaile, que je revois deux heures après l'opération, 
dans l'état soivaul : Pouls régulier, battant 70 i 7i fois i la minute ; 
l'aspect de la feee est plus ntisfaisant : pas de céphalalgie ; «Ile a hu 
sans vomir. Le ventroeet souple, indolore ; il n'y a p«s eu de sellea. 
(Prescription : Deuœ lavrm»n$ jmrgatifi, Ittun» epmniuM.i 

Le 7, nuilun peu agitée; les voiMnes de la malade prétendent qu'elle 
a eu du délire. Elle a uriné une fui-t et a eu une garde-robe. Elle ne 
ae olainl que do ressentir quelques (•<)li<|ui'!t. Dialeur doucii «le la ruMn. 
|>Ouls sans fréi|ue<)oe. Il n'\ a ni soif ni envie (le vomir {INeM'i i|>li(>ii : 
Je fais eontinwT l't (L-'iuf cninnunf. • ( j'm-coi ile df /Tiyifroi/ii/c eau lai- 
teuse), que ta niiittul,' parait dêtirrr.' 
Astwbwre s grès m idi. 00 i ne fait spprier. La letigitmem' 

qnoi di|aia iw Mun^ M éMfWTHw w ' 



sieurs selles involontaires. Les trait» wnt profondément altérés ; Je 
pouU e»l |ieiit, fréquent : la ppau froide, [je ventre n>s^.pi méléortf^ 
m douloureux 1 Prescription : PoNmi flutec^, eau de mM$mméêi ftmri 
de Uivevtctit aniitaeé, tiouleitiei d'etm am^ aux pirdt.) , . 

Je revois la malade à quatre heures du soir. Les vomisseniéoic^Q- 
linuenl. Je visite ta Uaio, qui ii'olTre rien (Je particulier. La msteoa 
rriasonne suasiiôt qn on ta flérouvre. Lqp OMBOtea otii iteooand Iflf 
chalenr nermate ; te poob ho balpaa plilada74Mit tofedhiMb llaal 
petit. Le ventiaa^ri ai taaéM àk dri i teii w è K .Orii i a n» itll»i i aJi»- 



qu'a aiiMiit, 
L'artm.lUio<ti»ilwii- 
onMraw io^mr Behier. ;ii*< 



i Ja nurtaa fviaMa da 

^ partiraterilés sahiaolcA^L'ab- 



• eau lai- 



domen ne contient qù'tine très petila insaUlé de aéroiilé; lai^lioii 
il 'géra des circonvolutions intesiinsles. Adhérenoes récenles dans une 
petite élendoe. an i<iveaudu li^iament de Fallope droit. Quelques p<ir- 
lifs d'intestin adhérent entre elles et avec la partie ahdommaie. Au 
milieu de ces anses Intestinales, qui ont une couleur nni!;i>foD'^, j'a- 
perctris un point hrteawnt rétréci, comme si celle partie de l inusltai 
eût été soumise I ta pwwsioH d'une ligature. Le toucher donne Ja se»- 
saiion dan annean fibraax qui n'aùs» plus de m à 98 imllinieirea 
de circttoféreece, tandis 4ua la portion d'intestin située iniir»éd|itle- 
inent an dessus ooaipfa W millimètres, et 70 millimèlres celle qui 
est au dessous. La muqueuse intestinale, au voiunagede la stricturob 
i-stlégèreuientenflammée; {joint d'ulcération k lasnriaoedete aéiTUse, 
ni sur te muquenae. Le rnio du tnbo diijestir, aiesi qne tasautlVB via- 
cétres, ne piéHBlMrt rien à tolar. Uorilei du oadbenilrilte éhl 

Tels sout les simples renseignemeiis ([iie j'ai cm de voir fournir 
|)our l'inldligenre de mon observation, qui uic parait uITi ir |>ius d'ua 
où(û iutéressauL — Et, d'alxird, j'examinerai si tous les auteursi 
iiiianiines sur la possÉbilitc d'un obstacle peranaontau cours desi 
lières fécaks. — Undeitos chinirguns iû plnajuilnerii riuuuiOMS, 
M. Velpesv, a'as)^rimedalBCQBiaotaiMraneiuidoiU«diMl'«fe 
l>rit, quand B dh 1 qna ka HtrèdiBMMM del'iBMiih rt*aBt.ite 
d'organique, de permanent On les dissipe, aja<ote-i], éu qtielques 
secondes, avec les doigts, lorsqu'on les a sous la main. » U m'en 
idû'.r beaucoup de me mcllr>' < 11 <>| f»>siiion avir un maître ausiu haut 
pian- que M. le profe-vveur \<l|ii ;iu ; mai» niim obsi-rvation est uu ar- 
gument lunirc lc[]iK'i tdiili il s tfh'ui U'> vii'iulraiciU v \ii iMT. t^vie la 
diminution pasiMgrre de l'uile^tin soit lalonm' la pluN fréquente, je 
ne le conlesle pas; mais pour ce «pii est de ^l■xi^telKe du ii trécJs» 
scment pcnnancnt, j'en wpaite k l'ofascrvatioli cxaçie dc~> faits, qui 
ne aianquerout pas aunMt qne l'atteoUon des chitiirgieos wra plu» 
particulièremeatdinséavanceiniiitd'aÉiÉMiia dà iwjfe Ê k.JuiB r 
testin que j'û toM Miten iKO Bahai al dw aiH coaftwo BMetm 
\m examiner comme md, était épaissi, dur, conliiie Gbrant 
l'espace de quelques millimètres, et les tirrilieniens qu'on hn f 
subir ne changeaient rien à son (liaiii(''tre. — linelésidii plus fréquen- 
te que le rétiéi i.sseroent non oruaiiiqiie, dit M. A i ljw.ju dans sa Mé- 
decini' ufierittiiire. est l'ulcéralioii de I iiid siin sur si Lu e exter- 
ne. M. Velpcau m pc^nserait-il pas «juc, l'inie»tiii rédiiii, le travaH 
de cicatrisation puiMi! déterminer une diminniion du calibre del io- 
testin qui me (uraltrait devoir être permanente. C'est là, du moiiw* 
une manière d'expliquer les rétréaisenMnspennaïKBS, qBl°M an 
semble pas iainiaaiihl<>, et dont, am foiia, ja aa oonMia aaawi «bi^ 
serMloB. 

M. Tes>;ier a [luhlié. dsii^ le^ Archi' f^ ij'-nrraie» de Médecine, 
année |H;tX, un Mémoire rui il ln•ii^ll' [)artu uliérentent Mir la para- 
lysie dn bout >tu]M ri( iir dr ^illl<•^lill. et la nécessité d'.idministnT 
des purgatifs iiniiiidialeiiieiii après rn|M-ralion. « .SI l'olislarle an 
cours «les llialieres, dit M, l essier, |M Ut étje pnKluH un i .iiiiqui'- 
nient par le rcaacrrenicnt seul des tuniques, dans le lieu de la cootr 
iriciion, et par Je bourrelet de la muqMose de l'anse étranglée, «1 
iiiuius ces cas sont rares. '» Je répbie que ces cas, rares aujotïrd'hui, 
le sont qndquefiaisnioins k laioemain. et qu'il pourrait bien se iaire 
({ne le r^tt^kîAÉinent doot fl Mt ki qiMiiini flUottatrifé ptf k aai- 
te, (iliis fréquemment 

« oiiiiiieiii s'est formé le rftrérivM'nieiit chet cette femme? Kaut- 
il admettre, a\(c .Inhn Hunier, qu'il s'est fait, h la suite d'une in- 
flammalKUi, un épanrlienieiil de lvin|)lir |il.i>iiijiii qm a siihi une OT- 
gaaiaatioa? 00 bittn qu'il est dû ii la presnuo cootiuuelie d'im ban- 
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coostrictioa de i'auneau ou du collet da ntif On m pwt iteettre. 
éua le en (artinliârdoBt il t'ai^, l'action ctcrvée par un bud»» 
ge, {waqiw cette tmme n'en «ait jaiiuis porté. 1! resta donc l'hy- 
polIlèM, trte *raisemblablp, de la siricttiii' de rinii Min hci nir ]i,ir 
le eoMetdnne, l'inflammatinn i*i piiHluits rniniiif t <Mt>i<Hjui'iit»' 
(le rt't ('tal. Il ne fallait |t;is aniic cliosc, \n>m i ;ni>ri- linobsUrIcau 
iniir> di s iiiati( ri's. (lu uii lf„'<T dc^iv d inllaniiiKiiiori, tiinuTiant la 
mii(|ii< iiv cl plus ou iiioiii<i la iiiiiiièn'. ni jr puis ainsi 

iltn-, do l'iuti-stiu. (À- qui s'e!>t pawé id, ie l'aiobBenré, ton let 
rhirurgifus ont fait la même obertUiM, OM «miM CM ih li- 
ent du canal de l'urètre. 



hktaÊBie cause a pri-aidé aux mtoH!» effets, qoi MU, dm Vm 
•I l'aoln cas, la dibMipiidii catul derrière l'obstacle. Qu'il arrÏTe 
n c«A répété, nw éoiiilfaii vire, nn cban^çenient de teiii|x^ratnre, 

nn eTcès ne table, le tissu miiqneu); se KimflH, rt le jfi de l'uriiir , 
(jiii i't;iit aNs<7. f<ir!. diminue .m |Hiiiii i\f (ii lcrinincr une slraimurif, 
loiff tiiciiir line Iiiirif. \ 1 aiiiii|iMr, on peut èlre <^toniK' di' miic 
i<- n ln'< issi iiK iil ne |)as ('tic tics i (m.sidi'ratjle ; mais il ne faut ims 
(itihlici iitai de lonutsiion ml w trouvaient les {tarties, et quia 
dtsparu parla iiiotl. le spasme, qui [)cut exister anailiiai daàs le 
tube intestinal que dans le canal de l'urètiv^ 

L'ooéfatew, aorte k dÉbrideamt, doit exaiuiiMr me aMgraaèt 
adaMlBB faipvmifaliMailesytai. G'ertpoar avoir anMiaé 



cfviit de riœ|>orl«Ke d'agir, 
an risque de troorer pina de 



I ce pcéeipte que phnéeurs chinir^eos ont en la dotdcar de voir 
nmcir h o r s qiété s sans pooroh- conjurer ré^Y-nenient funeste. Il faut 
tirer k soi l'intestin pour s'a-ssun-r (|iril n'.i iia> -iihi i\<- Kinstrii lion 
rt n'est pas altéré. C'est en iiénliacani de imm ilci .un» ([iic j'ai ru 
le hieii triste avantage de faire l aulnpsie <ii-iii.i iiia);i'ie. et rocrasmii 
il énulier la qtiestion ave<- i)ius d'altentinn ipte je ne r(tis.scfait8ans 
cela, flii.sch s'exprime ainsi dans le Mémoire déjà cité ; « Je sentis 
combien il était im|H)rtani, dans toate opération de ce genre, de ne 
paa procéder i la réduction de l'intcMb «près la dilatation de l'an- 
neau dans les haniesingninaksoii compléies, et de l'iMcaile crurale 
dan.s lieraies de ce nom, Ml avoir préalaUêllMim radré un peu 
ea debore l'anie de riMMtbl «Nttl, afin d'examiner la nalurede l'im- 
pression qui y a éM Me I rendrah qui a souffert l'étraoRlenient. 
S'il y avait une bride tui une oblitération qui fii Miir rinijvissil.ihié 
du pas.saRe des matières dans la continiiué tin ( anal, je me -;.irdi t ais 
bien de faire la réiluciion: la nmrt du malade serait ccruine > One 
l'on méiliie les s,i„'cs pal oies de HiiM h, et je suis persuadé que les 
rhirurpicns qui iicMieraictit vnanr à suivre sescouseils, se convain- 

I il le dit, «a attirant l'intestin, 

. - lÉidHM cme pratique, co aime 

tlinhliia mw le pensent. 

L'utilité des purgatiit «M Mb dUm reoeanoe par «Mrt leaKNrie; 
et i* c'catlaBilhode adoptée par MM. Vdpean, Testsier. etr , ce 
it^t*ÇteC«Be de L-J. Suisoo, qui écrivait en 1 8:53 : « Anin-fius. on 
regardait comme nn- ]iraiii|iic utile do williriicrlesévai naiioiisahi- 
nes par les purgatifs administres par la Ixincbe ou en laveniens, et 
retti- pratwpie est encore con.seilKV par qiirl<|nes (v i soinies. Main, si 
l'on I «insiderc que la t c>nsti|)alion esi le ré^iilut de l'inflamuialion, 
on M' ci nvaiiifrafarilcnient que les pu i ;;aiirs, bien tpie pouvant ame- 
ner de.s évacuations, sunt cependant plus dangereax qu'utiles, et on 
en rejettera l'usage... p Sanson subissait alon iloSnence de la mé- 

I, Je craie (pli eat oaineaable d'uscrde 
I m Inatift d^abonl, et de n'av»** recoiirsanx pur- 
gatifs que dam les cas où l'emploi (N'> )<i ( niieiMiKe. .-un n'aiiiait pas 
été suivi de surri's. 'rdle csl la roiKluUe que j .n . i n dcMiir tenir à 
l'égard lie 1111 malade, ijui, iiiemeii.iinuiH lit. ne m serait pas mieux 
trouv éc des (I I a sliques les pluséuergKjues. Ia: tube digestif, au dessnset 
au dessous du point rétréci, ne contenait que quelques nalièrcs tits 
déU)é-es, duui la mala<le n'avait, pour ainsi dire, |)as cnletaDpedeiie 
débarrasser par haut et par bas. 

La conduite que le clilrurgico doit tenir, quand il a 
rinlestiu est resserré, que ses parois sont fpaiailfe, doit 

i difficultés. Devra-t-il s'expiser aux clianoeiri lacer- 
I «Kcès, ea réduisant, comuw parait l avoir fait D^pajm m 



ieflMMe?-<w bien fendfi-t-tl lliMMtai m 
dn rttrtrîsBsmtBl, sans tooiefuis le Qxer à l'oatreflafe de 
l'aMoBten avec le fil de La Pevrnnie, que Srarpa considérait coïnine 
iimlilc et tncme dangcri*ii\ '' Les faits i ap|K)i lë> |var I.nuis, dans son 
Mémoire sur la cure des liernies aMt uanmvne , soiii de nature à 
engager le chinirgien è établir un umis m ii/u i- t. O t illustre chi- 
rurgien proposa même d'a(>f»li(iuer relie opération k l'intestin grOle, 
dans le ras de rétrénss4-meiii conséi ulif à 1 élrans^ieineiit lierniaire. 
• Si j'étais ap|)elé, dii-d. pour donner mes soins ii une peniuoncqni 
aulrait été guiTie d'une bendé par gangrène, etdont les douïennaa 
tdvaandnk dcatdac. awac wl— aeit indigneraient l'qngonia- 
laeM dM «Ml ak dMHda deMkdèilMHite, dBM c» <w je n'M* 
idteiws point k Ure «ne tocbion pour procnrer b eortie ifesmatiè- 
res, et j'entretiendrais en égoât par cette pWe, qui, dorénavant, 
servirait d'anus. Otte opération , faite à temps, eût sauvé la vie à 
Ix^anniiip de (vcrsonnes. » Il |)aratt certain que la métliode par la- 
quelle nn pnii iirc un fai lli' éroiilcineiit dr^ nialirre-., (lar un nouvel 
anus, iiietirait les iiuladcs i l'abri de» an ideus ( on.>éculiù et dimi- 
nuerai! le danucr. 

Dans le cas où il y aurait un rétrécisMutent qui n« nemetlraitplNe 
la drcolatkin des matières, il a semblé à KitachiineriaCealivan'i* 
tait paa onoiaapeAiM q^t'aigeme: « Je n'béaiimisfaei i ~ 
k oMpar fanae de llMMi didaMM di 
k retimdier toM ce qni a été compris daaa l'anBea*. » ll.TCpi(«B> 
suite qu'on snive h méthode de Ramdohr. modifiée par8mier,at 
qni consiste ï introduire dans l'inleslin une carte viTnie avec l'haiie 
<le térélK-nthine. Il faudrait donc , de toute néressilé, pratiquer un 
aiiii-. l'oiiiii'-iiaiiii'e, et tenter la ddataliun del'iniestui ; ou bien faire 
la s4-( tion de I intestin en travers, pour le réunir ensuite par un des 
procèdes connus d'eiiléTuraphie , auxquels M InMI CmfW|taO« 
.\1. Job«'rl de Lan)balle, a attaché son nom. 

Si l'intestin rentrait malgré to voloalé de l'opératev, •» ai» ce* 
bt-d ne t'étant i|Mrçn de rieaii ke ecesdcoB eentim>asent aprèe 
pératka, 1 iHMirBit imilar k oandeite de M. de M t is o — e im w qui 
se dédiai dkr dwrcber llBaawit daw jamaapffèi weir eaétémM 

daM de d» —, qu'a «t la I I iii h I iemwar par «eae i iii w ii 

(l a aw m rfd iw riH ha^ j è t a fc j 

TIliBAnUTIQUK DBS KMPOISONNEMENS, par M. 
cnuMtT. -> le divke en mk ntgwka ka aaooanqri m 
iedme 4fu^ wHah— ii8«t. ie \ 

nconnu, la première indicadeak reaïfir eotda lYvacwt. On 
«midok ponr cela les émétiques, les éméto-catharfiqneB, les piino 

tifs et la sonde cesofibaKienne. I.a seconde indication, c'est d'admi- 
nistrer le nmtre-poisoo. I.a iniisiènte imiicatinn, c'est de pm<Jt(tnpr 
a 1 eiii[>oisoiiilé les soins mé<lii aux que ré< lame son cl.it. rt qui s4- 
divim-u( en soins géaéraitt qni conviennent k tous ias empoésonaa- 
mens, eteBM é dl c i lka ipw^awiictaqBeeBipa k ii 
ticulicr. 

i> Pour évacuer kpalaHB,«i a te ptait 
sdfaiés ea doane 5 ceadgMÎmm d'éâétff 
TCmd*caa:aaréBéieeaNBdeBBMb«a qa«re I 
naimsin d'interveiet oa Mt Wre hmon f d^mn tièdn. et H ml 

souvent k propos de t w n r b ar te Taad s w mca t par k titiMadea de h 

luette. Si on n'a |ias d'émétiqne. On peot le remplacer par '.î" cnv- 
iisii amiiies de sulfate de cuivre diaaoos dans deux ouilloées d'eau ; 
ON I ; qoeiqiairii ce wmllif ml prtlhAlakfana 

qu il a^il plii-i Lipideiueiil. 

(.liiaiid le iH)ison est insoluble, e( tin on [leot penser avec raisoa 
uu'il a franchi l'ostouuc qu'il se trouve dans l'intestin Rréle, m 
éak jKHàméan «Bénél»-cadiailiqtie. t>n fait dissoudre 20 cen- 
dpimMe de MM atiUé «t tO pMBNBde Hikte de< 
magnéak daaa an KtM d*eaa,ei «a aia 
fées, lin a maaeflé eneere asaex sonveia, dane les < 
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tions de tel marin, qui agbsenl comme éméto-caliuirliqu», 50 
gramme* de sel mariii par litre d'eau. Ce iBoyea peut éUt iafiui- 
ineot précieaz;carona toujoanifai m1 MN» k miiB, otoiaiead- 
rait adouiBBlna- tnç t6t on évacuant 

QmdfepoiMOBéléprii ■mfiiraiedeliTCnMH, et qu'il est 
ponem dans lo$ nHeMiM, il frnt alors avoir nmm aux lave- 
mtm purgatifs. Celui qu'on dîrft pi^iï^er, dam eet emiSÛim, doit 
être |)r^par«' .m r ?<) pirrimnn^s de séoé, 50 grammes d** sulfate de 
soude et ,')i)0 uriiiDiiKN (l'i'aii; ce lavement ciinvient infiniment 
mii'iij. qiif les (lr.isli<(iii'N plii^ rin n^iqncs, dont raction rv! plus 
lente, et que j'ai *u mmveiit prwciiie avec biirrrs. l.orMiu'uu ue 
fait fos apparaître les vomiïscmenx ii l'aide de» éim ii<iiii s, il ait cou- 
Tcoîbte, quand le poim est euoo» àam i'cMmaac, d'iutroduire dans 
catanuie nae Moda aMplHgieiiM, k ' 



S*Le conm-pdann «al pour moi h méaùntte qui ftnna nne 

combinaison insoluble et innlTeDsIve arec la partie adive du poison 
ingéré. Il est quelcpies règles générales sur I empini des rcmtre-)^ li- 
sons, que nous allons ra|i|>rl( r Autant que fain m- (kmii im, il faut 
donner la préférence h. un r smUi'-poison d'une KimpIMi- uuioculté, 
ft (|u'on piiiss<' st' )»ri>rur(;r immédiatement paiiont. Il faut admi- 
nistrer le rontvc poison en quantité beaucoup supérieure celle qui 
est stricit iin iit n<'r< ssaircp<iiir »)pérer la neutralisatiofl chimique du 
poison, et cela [»r |>lusicurs raisons. En elTet, le contre-puisou 
Mom firv rejeté presque anHil5t après sou administration, et, dans 
MB caa les plus iwureui, m doit- couidérar que la plupart des 
i lunhiMes se le mt qu'à li Italie, et diet oe le août 
1 1 puls« CUflUMS M faut une action rapide, nne grande 
mana de contrefoiHiQ len beatKuup plus efficace puur envelopper 
de toutes parts le poison, cl pnw Hi'i<'riniii('i la prampie Ibraulioo 
de la combinaison in^lnble uu tiiulTeiisivc 

Jl est pluMcnr-^ coiili ('-[Mïisons qui, <|Lioi(]iu- forinnnl aM i: K s |mi 
sons des C'Uiubiuaisuiis extrêmement pni solnlilcs liaii.s l'eau, w s^mt 
n p^iirlant pas d'une complète efficadtr ; ci s rombinaisjws, le 
temps, peuvent être lentement diasontes ciansi l'apfurcil digestif, et 
amener la continuité des accidens. Il convient, dans ces cas, d'iu- 
ûier nr la médicaiiaQ évacuania après l'admioistnitk» du coatre- 



Qnand le poànu a pu trareiaer ]'«a|«MC et ptetoci' dans l'in- 
testin grêle, tontes cbosca «gales d'ailein, il &uin akara préférer 
un conu-e-(K)lson insoluble i un cootrfrfoisoB aoluHe, dont Teffet 
(murrait se limiter à l'estomac. • 

3* Un cmpniaonmiment csi mu- maladie dëtemimée par une cause 
rrainue ; il faudra la combattrt' |wr loiis le« ninyi'n^ rationnels dont 
l'expérience a roiisi.ii»! rcfficacitr. IKuis pi i s(|in' ions, |M«ir ne pas 
dire dans tons tes etnpoisonneinens, la mort anivc par mite de trou- 
bles considérables ((ui se maitifestent dans les grands a|)pareils 
de la circnlatioa et de la respiratioa 11 fiiodra donc surreiler ces 
ftmctioos, dsM l'enKlM CM ltawl a* jadi w e u sih l a au nafadiai 
de la Tie, cl laetiK tout ai aum ptnr qu'elles <^ fiuspend«-nt 

Cl, BrtnnaMMHBlHrfnnM{GVC(ttsiaspen$i<iii. |)n>l»ngée, c'est 
mort 

On ranime la circulation en réchauffant la peau à Wi'ulc de coti- 
vertufi-s chaudes, de frictions sèchfs, de Imules d'eau tiède, de sinri- 
pisQiui piunuMU's snr divers points ; (|)i<'li|tiefot:^ il f-i ni île de ira- 
tiqucr une petite saignée. On fariliie l;i n spinitinn par Tintruduc- 
tiou d'un air pur en quantité snfiisante, par des prvsm)ns altema- 
tives sur les furois du thorax , par des insufllatians d'air, par des 
onuDotions galvaniques convenablemeot efl^tloyéeik Quand les or- 
gaues sécréteurs éliminent aussi fadknent de l'énMmuie les poi- 
nw riNNMs, a sera taporiant d'augnmar. si cal possible, l'ac- 
tmléda ces orauwa, oomnie H. Orna t> Mt, « recommandant 
ks diarMqncs dans les cas d'emp4)isonncmens par les antîmoniaux 
et Its arsenicaux, qui sont élinùnés |)ar les reins : roinnu' nous 
l'avons fait en prescrivant les rernèdi s ipii agissent cii prn\oquant 
ré».«ciiari(>n de la bi'l<> quand les poisons soin ^-parés im le foie, ce 
qjUi nmvc à pn -ni:i inojt {«g poi.Sf ii i iiiii i 

Quand te jMMBwn est atieorbéet ne peut être iaciletNait et prom^ 



sang avec le coutre-poimo, il faut id(»rs avoir rerours à des remi-des 
ou ^iis dynamiques dont l actiou n'est point nniàUc, et peut as 
substituer à l'action dynamique Hdunsedu poisun. Cest aàMi tpe 
le caléaaH dans le «H^d'enqwiaoniiemeat par l'<^um. 

AImmom BMinlenaut l'hiitdiredeseootre-paisQns en partîcdfa'. 

Je crois avoir fixé, de la manière la plus ha r a un , la titéiapcu- 
tiquc de l'empoisonnement par les arides. 

Dans les cas d'eniiMiisoiuieMieiii par les acides, le coiilre-poiva 
seul suffit |)»iur n i.dilii le nialjde. sans qu'il soit n<Vs.saire de retuo- 
rir .ni\ e\ai n>ins et aj^eussubsliiiiiirs. 

lous auteurs de thérapeutique el de U>j>ictjlo;^i<' |>n H riient, 
pour cuuilxittrc l'eniixiisonnemcnt (lar les ac'idos, l'ennil >i de la lui- 
gnésie, des carbonates alcalins, du savon ; cela i-st très ratioiiDtl, 
mais ne suffit pas ; je cn>is avoir rendu un serviee vér itable en f<jr- 
muiaaliMnMBeBt le traiteoNUt qu'on doit wmta dans ces tmgià- 

d faut d'abord (couiiue tout le inoadc l'avait oonscilté) admi- 
nistivr de la magui'»ie calcinée en exc^ : je préfère la magnésie 
hydratée. Otte terre alcaline réunit de bien précieux avantages : 
cWv est iuoiTeiisive, elle est purgative, elle est insoluble, et peut UTiver 
dansl'inlestin grêle et y saturer l'acide (pii aui ait pu y rester ; miii 
son insulubiUté la reaid insuffisante |><iur leuigilir une indicatimi 
capitale. J'ai prouvé que, dans les cas d'empoisonnement par i'aciél 
siilfurique, cet adde était absorbé, et qu'arrivé dans W sang il pou- 
vait déterminer la formation de caillots^ arrêtaient la cutulatian/ 1 ) 
et coiiduiaaieBt à la nuirt ; il faut daâe noumiffe cet addesal- 
furique alMorbè. ct h dMiB eit très teile en adudniMrMt, i|iièi 
la mikgnésie, une sufaatanoe alcaline suluhie qui, éunt rapidratent 
absorbée, va dissoudre les calots qui commençaient à se bmaet. 
Anruiie matière in' convient mien\, à ( i l i'"^ar<l. ipn- W hirarbunaïe 
de sonde, Il ne faut paj» l'adiinnistrer avant la m,'i;,'iiésie, rar le dé- 
^;;;Cl•Ine|lt ron -idérable d'à» aie rarlxiiiiqne, qui soiw ail vtn em|il(M 
iiiuiiediat, (XMiiTait faciliter ces |)err<)tutiu4ts de i'itsiouiac, qui sont 
Uni à craindre dans le cas d'empoisounenieiit par les aciaes. Ia 
magnésie ne présente point ce danger, il faut d'abord saturer avec 
elle, les acides contenus daoa raBpareil tffistiL Voici la f«irmiile4s 
ti-aitcnwnt que j'ai aoumut cmpwyfe dana les eu d'( 
ment par lea acMca : 

1* Magnésie calciiiéB hfiatée, SO à 50 
an litre d'eau ; 

2" l'nis, .iprès l'eni[iIoi de la magnésie, pres< rire alMiiiddniiDent 
des soUiiions de hii ai bwuati' de sonde ; II) graiume» de te bel jar 
Hlie, voilà iin<' |>idp<»rtion ronvenalilo. 

i)epui.<t qufjc SUIS ."i l'Ilôtol-Dieu, ceuaitement de l'empoisonne- 
ment |Kir les acides a été |>lusieui'8 tais eiu|))Qyé, i mon instigalioii, 
dans des cas tr^s graves et suivis de guérison. On l'a nrescrit tiani 
les cas d'empoisonnement par K> bleu en Uqueur. par l'adde Sldfe- 
rique éuuidu deaaa poids d'eau et par l'acide nitrique. 

B en Men entendu que ce tnitement se ih:ui s'appUqur an m 
d'cm|)oisonnement par des acides dont lea aela anfaqoes aoill T#a^ 
neux, tcb que l'acide arsénique. etc. 

Il iC> a nen iiehaimer .i re qui est prescrit par ii I^'s anteiir» 
dans les einjKiLsoiineinens par les alcalkt. Il suffit il'.itlaâitusln'i de 
la li;;H>iiade, de l'eau vinaigrée en <iiiaiilitë siifllsanle ivoiir netiti^ 
liiic'r l'aliaii rugénK Si I cutpuisonnemrat a eu lieu |>ar la po4a^ ci 
ses carbonates, je préfère la limonade tarlriqiic à totit autre acide, 
si le poison |)oUi«siqne a été ingéré en grande quautilé ; car lessdi 
potassi(|u«s ne sont pasauasi ittoiïensib qu'on Ta ' 
et h) iiitartraie de pa t aw e catk moina actif d'entre «n. 



UE LA i>.yGNEE 1)ANS LE TRAITEMEM UE LA VAlllULK 
cOKVUlKMT&^La phqwt dtt Bédadw k tojetieni. a» «ndi« 

[ 1 1 Dans deux cas J'd trouvé, avec C Gooriard, que eea cailbli 
('éLiicni déposés a Iwaino da l'ariife «ruasia, et avateai anM 
coinplètemeatlacfatulauon dans «u dus mauibres inlKneura, at b 
' afidl peéeédA esHa da rindlvidu. (Voy. Jlnnolis 
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«ir les expt'rieiicfs mallleurelui^^s qu'en lU aiiln fois M. Cumant à 
l'bopilai des £nfatUk M. Hostaa s'est eni)Mré de cette questioD à 
î'occaston de deux mabdes qu'il a traités i sa clinique, et il l'a ré- . 
soioe tlBrmitfiemMU pour ni cm oà la wkiie m ooBfièiqiw de 

Dans l'un de ces cas, il s'agit d'un jeun» homme robuate, âg^ 
d'une tr?i>r»med'ai)nées, offrant, à son entrée, les symptitocs d'une 
variole influi iite h la [HTicKte |KipuleiiM;ou du début de développe- 
ntcnl. I.ii peu de jour&, k mai !>'isst compliqué de délire, puis de 
curiia. M. Kostao a <lc suite di;ignu»tiquc une méningite et pui u- 
un pronostic fâcheux ; il pr^M-rit une saignée du bras, puis une au- 

pir les saug^ue$ derrière les ordUeik L'éruption a pris un dé- 
whypn n eat enrawdioaire ; tout le corps, surtout la lace et le cou, 
n'était qu'une cralle pmque élépliaotiasique. l^es pui>tuic8 cepen- 
dant, quoique entassées avec une fp^iidc profusioo, a'éUieBt pas 
bien grosses. Les symptômes eucéplialiqucH ayant oontiuné k uire 
des pr^i'és. le malade a succondx- \r) , ] i ji .i i li ,|i 1< Nsiccation 
de l'éruptiou. L'autupsii' n'a pu ctie ùu»:, le <.a<ijvi i- ayant été ré- 
rlamé entier par les (wreiis ; iiiai^ le> it riuinaisuns de ce genre, 
(Uns k-s mêmes ca», étant Iréquentes dans les hôpitaux, l'on 
Mit d'avajice ce qu'on b-ouve dans ces occurrences, savoir : les mem- 
branes cérébrales enflamniéee, tupporécs dans quetatuscas, le cer- 
tain pointillé , quelquefiiû nmoifli k la aurfiice. Muèrent plus ou 
iBniasàkpi»iiia«.kp«mwa«iHéMUik^^ le 
CDNir mou, les arttras injectCes plm on inmii& — Itoiu le noond 
cas, quieMi'ii rr rnuiiitnt eu traitement, il s'agit d'un jettnehorntue 
d'une ^ingtaule d aimées, doul ia variole e>t discrète, ajaiit rté 
varriné autrefois. .Aucune indication |>articulière ne s'est pn :>entc^, 
Ips choses marchant réguli(''ron»>n( et bénigncnieul ; mau M. lios- 
lan s'est également posé la question di> la saignée en présence des 
éknfCSt etU l'a résolue ici négativement, l'indication n'exjMaat pas. 
BfflfMiH ensuite la question d'une manière générale, M. Roslan 
M mon eor l'iadiiiMiMable nécflMitédc» HÎgiiée» dan* loiiiei les 
pCiMcB de réruptiem, aaiii en adore h période de anppiiraiiim. 
an%ré les dangers de la résorption purulente que k-s auteurs re- 
donient tant alors, dangm ipii les fout reculer devant la saignée, 
préférant laisser les maliu un u\ a leur pnipre sorL M. Rostan, ce- 
pendant, fait ronianiuer a\ee raiMiu qu»' k« complications viscéra- 
l > Hi\ 1 1 fditalhisiun ;im iiii))^o-enct'j)halitc, pncimionie, etc.) 
sint d'eilcs-iuêuM's iuondk'!« si oa n'emploie pas les saignées Large- 
ment. Ainsi donc, pour M. Uuslan, la chose n'est puiitt douteuse, 
lté njgpées que h;s uié«lecins redoutent tant dans la variole cun- 
flacnte pwre.sont parfaitement indiquées dans le début commedaus 
MM autre période de la oMladie. eielliw dÛTentfitred'MiUatplus 
lilMineiit pratiquées, qu'elles sont la seule ancre de salut dans une 
afTection le pluss<)u»eiit Uiurtelle d'tUe- uu'uk'. — Dans un vas qui 
s'est préseulé ^ la (.liante, la seiiiaiiir di riucir, la \jrii)lr s'rUiii dé- 
rlarée avec une coullueuce <'\cev.ive, à la suite d'uni' fi> vri' lyphoide 
ou plotAt durant la c()n\al«»ceuce de ciik-ri. Des syniptùmes en- 
léro^ncépbaliques mit eutupliqué l'éruptiou et le malade a succom- 
bé avcr la dyssenitii ii- ei ie coma. M. Rrj(|ue(,tout en reconnaissant 
I>i4 eunditiuos inflammatoires dans les viscères, n'a |ias osé prescrire 
U saignée dans ta cninle d'une résorption purulente. A l'autopsie, 
la muqueuse dn Coloa était gangrenée pai- plaques. — Il n'y a pas 
long-lemiM, nous avons vu deux autres ras de variole confliiente à 
h Charité, l'un dans le service de M Kajer, l'autre dan» celui de 
M. Bri(]uet, ieriiiint'>s partilleuii [il j. i ta mort, avec des svnipiù- 
luesde délire comateuà, il uefaui jjxi-. se faire illusion, k-Uélav eu- 
maieux (|u'un renronlrc dans reiU' uialadie rruuuie dans la lièvre 
typhoïde, se rattache à un étal piilugisiiquc plus ou moins intense 
des méninges ou du cerveau, ainsi que M. Itostan l'a plusieurs fois 
démontré aor ie cadam. Une peniie opiuioa n'est point infirmée 
V» de» nitneiet doot k résultat m >^;atif, par ta raison que les 
pMjUn ew meniign-etépbaliques aigaës ne laissent |ias toujours de 
"tWi biea apprtdaliles au scalpel. Il résuhc d<> r«lte appréciation 
Séoéralo des faits: 1 (]ue h y.w^ui r abondante et K-jn-iéi' est |)arfai- 
temeot indiquée dans luutv.H le:. p«i iiMl«* cli- l;i variole cuuiluenU: 
chci l'adulte, accompagnée de sympiuuu s de plélliore générale, de 
P'' * " B O «e» mobnl» «i d'autres troobks sériettf inhénas k l'hyper»* 



thénie organique ; 2" que la crainte de la résorption purulente B'«t 
fondée que MIT UB pr^agé oa une théorie, et d'aniant jpUu in*> 
tioonelk que tel «ompMcatioiig dont il s'agit mercheat d'ellBMklqw» 
onUnaireaMtt ven une termiualsou fâcheuse 



1)1 HOQUET œNTIM) ET DO SPASME DE LA GLOTTE : 
TRAITEMm PAR LA MtEaSION ÉnCASTUgOE. Nr M. l>!oaBOTEB, 

D. -M. -l>— lleiiate une alfectioo coimiUve du diaphragme assn mal 
étudiée jusqu'à présent, et qui mérite pourtant une bien grande al 
tuntion, tant i cause de ta gravité des symptômes qui la ciracu-riseut 
qu'à caiis4' Ir I flu aeité du traitement ; je \euv jwrler du hoquet 
continu. Si 1 nu pan ouri Iw difliércns Irailéi de tliéra[>ciitique, tant 
anciens que m(<derues, un n'y trouTo rien ou prew|ue rien sur cette 
affection. M. le proiti^scur Kostan, i l'occasion de deux cas obser- 
vés, l'un en ville et l'autre dans son service h l'Ilôtel-Dicn, eu a fait 
le sujet d'une leçon cUaiqne intéressante (1). Au reste, elle oedillire 
guère du hoquet ordinaire que persapenialuioe etfes acddens qui 
en MOI k suite. C'est donc un soubresaut, un mouvement convul- 
sîf et instantané du diapliragni(>, revenant plusieurs fois de suite à 
de courts intervalles ; «letennn , i i i , secousses très p'nilili ^ dans 
tout le corps, et s'areiui)pa^u.<ia d un bruit rauqne, inarueulù et 
asy'z étlataui jxiur se f.iire entendre même en dehors de l'apfMirte- 
ment du malade. Ce bruit est ie résultat d'un état spasmodique de 
la glotte qui s'nnpuse à l'enu-ée de l'air dans kt bronches. Ce qu'il 
y a de TOnarqnabhi, c'est qu'au milieu de a's secousses vériublemcnt 
elihiyantcs et pour k sujet qui es est atteint et pour ceux qui l'eo- 
tourcnt. Il u'y a août de iiwra» poiut de Iraoblit danf k circuk- 
tiou ; la respiramn seule cet trts pénBik et s'eiécaie avec grand 

bruit L'inteUigence esi intacte. 

Oitc affectitiii nait, le plus ordiiiaireinenl, subitement et iuit. lau- 
se ap|>récial>le. i > | i i^i III Un niniettn>us volontieni que la Rros- 
Sdise, la disteiLsiuii I alMliMiien |>ar un corps étranger, peuvent 
bien la produire paf l'irritalkBt pir k c om pwk u qu'cllM faut 
éprouv er au diaphragme. 

Tl e.<it facile de comprendre que si ces secousses se prolongeaient, 
et si l'on ne faisait cerner prânplement l'éut spasmodique de la 
gk)iie, le malade pourrait mourir hientût asphyxié. M. Bobe-Meruan 
a rapimrlé un cas de mort .survenue de cette manière. 

Quant au traitement, nous avons vu essayer plus d'une fois k 
Mi^iiee. les bains tièdes, la glace sur l'épigastre, les pcrtions anti- 
•spasuKMiique». Pour ces dernières, il est quelquefois très difliriks 
ou mt im' impossible de faire avaler; quant aux autres moyens, j« 
n'en ai jamais vu obtenir aucun bon résultat. Ilcureuscnieiit, nous 
en possédons un autre d'une simplicité égale à son efficacité. Ce 
moyen, tout-i-fait mécanique, coaaiate dans la compression sur l'é- 
pigastre au moyen d'une grone pelotie de linge et d'un bandage de 
corps fortement serré. A riiMMtl même tona ks acddeni cewBOt, 
le calme renaît, et k makde est gnéri, li k txmditiao cependant 
qu'il ne quillera pas de quelque leuipis son l>andag<\ ear s'il \ient ii 
s'en débarra ss<'r tn»p t«H le hoquet est siyet <i reparaître, iji n'est 
qu 'au txjiit de ^ iie^t-quatTC heuRe onHuakement qu'on peut l'ev» 
lever sans crainte. 

Ce Iraiteiitcnt si soniple est en même temps si rationnel, que l'on 
est tout étonné qu'il n'ait pas été trouvé plus idl. Il est pourtant 
plus anckn qu'on oe le croit Ce n'est ni le médecin qui le commu- 
niqua Il BL RMttM. ni iakuuDequi Font trouvé lesprâuicn. Lons- 
temps avant eux: Bonku l'avait cmpkyé a^ee un Miceia «cnipikt. 
\uiei ( I qu'il en dit : «Trailanl autrefois, avec un autre méde- 
an, une pcistuiiie atteinte de hoquet, nous mimes inutilement en 
usage tous les niuxeus que reï[)érience, la raison et les Hvres pu- 
n-ut nous fouruir ; ce ue fut qu'en serrant très fortement les hj-po- 
condres, l'épigastre et le dus du malade ivec mw uttnMt^jiffiB 
nous fc guérîmes sur-le-champ. » 

Comme beaucoup «le bonnes choses, ce jjrocédé était tombé dans 
l'ottUL Les pralicko» sont véritahlemeut redevables ii M. Kmtan 
de l'en arob- tiré ; et c'est afin de k vulgarker davantage que je 



(t} Voyw l'Amk Médteate, année 4(i46, page SU. 
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iiH' SUIS <I*ckI('' ,i [Miiilii i l<^ iiois <aii sni>ans, obixï^és Aana ma 
|>riti(|ue tlaiu IVijuu i[. iin ^u. s mois ; peisiiMlQ ipi'il ««ara 
devoir ifiçM l'tumim mu ce s^iet fovr «tir toéitoi 



Ou. I. — Jd fiM appelé dans les premiers jours du mois do niiirs 
dwBÏM^pMr «ne Jeune personne qui venait ti'Hrc pr'i<r jubiU incnl 
d'aa.1i09qet continu.— U'i) pan-ns cUn ul si < ;lrayeii, (ju .ivanl appris 
^j»^ft^i»p»8choi moi, ils dL'numdèrenl un autro lu. iiccin ; lors- 
I WP*^' «ignée avait dcjîi ilé pratiijm'i' uim< ^..|ls résultai 
RMivnïffr lairnarrhexifle SCôAens. t'.cpi'ndon't il \ .uni; i; upîquf chose 
j>m'r ri5u"f>i-i«<T rfl^e^HÉIWte. (ip dix lio:! an^ i ,art ppT.m\'é 
qiiolaoci, jours i)U(iaMMnttâ tifiNjMiistat'mçnt des^xln'imi/'-; infuripu- 
W» t»mmmmfk •dlè ivvt «m règJw ; eilo ,i\ diiia liguro for- 
iMMit «Iww i 4mm <lne f'élat de «anté il n mi est p»s 
aiÊÊi. tfokqu die |ientt«<M «ens u éui assez voMia de la chlorol. : 
iMlee ow otUMUUOBaraiBUM étaienl biaa nalore à faire 
neete.n omToI pas aian. Alorr, raivutt le précepte mai njr M 
Bouan. 1 apifliqaaih paQUoo dela ipain •ôrl» cieut do I cMoinàc r i je 
pWBâi rMi-meni ; uno légtretlntilantlMiebBumireeta ; l«s nim.ve- 
■RMn drtJrrreiil moins «onVMgfb, naminlHoii moins rapide, otc 
^*=V ."^ *^ «icc<e n'était ^ «mfkli. I* r.>rfmimnnd8i an parrt.s 
de Mrede tmtta me graeae |MleHe NliHe, de l appfcdaor sar locre ix 
<le i'ealfleaao, et de eerrer fortement m ^owb a'oae eervieHe Mi 
fenilleiUKtf' de4e|ieilrine. 

JmmédialaiMil mét Im^mm de ^«{ferdl. \ts eeddeoi ceetè- 

r^*'T c JC"^5* eeepgiiofi enfepagBiodique. ci pour botason de 

I ono do Suliz ancrée en polît© quantité. 

Snr.'ei dit Heures du soir, quatre lieures environ après lapplicalion 

:i |.,iu;.ui , Hllr ..fn,( rci.^adefaijx- rHaliRr l'emNlI. Je ta revis le 
l' iii.. 1,1,1 II, a liL'uro< Ju malin, le bonN ■'mtt MB NtMru Je 
I enK^).'eai a conn^rvcr appkreii «{aeioM jgiMiaemi. MhOOMl 
a di»{><iru MUS retour, ^.i - - p^,, ^ j'iMiiBlM llll|Wle 

0». II.- Le 46 du iiiAme«Mie,je leeemi* en gimde li;itp pr^s 
duo leane bomi.» qu.. dbalt-o». 4»o«|iff7el l'o. me reconimanda 
do no pa» oublier ma lancette.— Je trouvai en cflbl le malade debout 
la manche de sa cbcmiso retrooMée déji ; il mo du pluiùl par «icnè 
auc pr paro!i-s, car il pouvait k peine arlkoler par niii«JylhK|L . 
J'/lou(fi\ f.ti jh. z-moi tout de tuile. ' ' 

(V('t.iii un jtMinr homme de %ingt-c!nq mis, TRivrier en voltorea ro- 

Ijiis:.:, , . Il .r.i.nt pis I habitude de faire d'ew*s. Oeleor-lkn «Vrft 
InM iuMi mange, en sr.rie qn ll avait, au moment et lesecMeMddi- 
i. reni. I estomac preMiue vide.-«éjJi troia joent éuMntmt il •tnlt 

été pn<! .1(1 tii.lirn Ho la nuit, daootdeoa scmbhiblefi mais Itmarnâ 
B»Oin.--Mtiu'iis, lin «niru i'itccflSSivemeOI , mai:. inuiilementTdiM 
trois ir , iii- ( ,e| 1 :, l.iiii V calnio avait rufiaru, lorsque le troisième 
J'-^"'", ' '^'r' ^'1 ' ^ 'ir, et sans c.iuse i^Hinoo aussi bien ootlefois 
«jue 1.1 i-ruiiuMi', il ;ui rqiris de son .'/o.,,?-/ ,fifnr— Au iieude «;ii"ner 
je pris quatre mouclioirs de ]K>cIie que je trouvai sous ma main "i cn 
fis une pplntlp que je plaçât ntir le creux dn i estomirc, et hri ùia'nt sa 
cravsie jen ti» cne eemt^ne qm« je verrai fortement. Au booidedenx 
minus - - ' f « m va mwiur, diî mon malade : deot minutes 
ai'f'^^ " ' '«'ndemain h dix heures, je le trouvai è ron 

travail, ayant nun-o une panade sans avoir éprouve la moindre mdis- 
position.— L iq i'. reil était toujours en place, et il ne devait Tôler 
lirfiquée '^'■'"'"'^*^"''^'^^'°""'^'*<=<"™»ej«t'«»eii 

Opj, ni.— Le 21 juin, jo guéris do ta mémo manièra «ne Jeune 
daim- 1 lic7. l.u)u( lli< le> amdens du hoquet continu venaient de «e ma- 
nircélcr depuis une heures*'ulcment. Avanlmon arrivée on avaïl fait 
respirer du vinaiRro, deléthcr, cs^iy^-de faire avaler, mah ùwiiU- 
mn>i. de eau froide sucrée et arom,i;i^, e avec I rau rfe «eor d oran- 
pr un bain de pied 8inapi«c avait M pris, et le tout sens succès 
La cDiniire.'vîinn fit cewerii l'inetanl tous les eooideM — Id te bè« 
conitaler l. c^iiiFe Cette dume availMblntedMSWan%|frmit 
de plus cljor, dans aoe hooooar. ^ 

Tnlll Atoc iMl ifls CCS moyerts -iTalment h. rnî(|ni s rnii dr^ivent 
Cire connos de tous les méderins. P.mr n ia il f.mt r,-< rire dans 
tonslt^jonmanx, le ny-ter, le n piddiiire souvent pour au'il ne 
soit prnnt oublié. Jfi. aujourd'hui, nous n'avons plus h craindre 
qn un arcoiirheiir lai.sse mourir d'hétnonliagic utérine une femme 
qn il MPnt de dehvrrr, on le doit assurément auï nombreuses <d)scr 
vationa, publiév««t féfiàbm fier ^ y^^r 



nu s ntériiies (p-avcs aiTèices ,par la compreasien de VaûtUb. Aitaitt 
ctucon aawa nasai qo'il y a des ra^ d'^istaxis «ses gnmn ^nr 
caapr«aMM«tefin.«tqn'«lHttt, àlieMNpin^e M. J>iiiif,f«tr 
iMH» 4n«avriMr fa cvaidn; et MwdtMl «• wfm 

pie CBCeiC hénâm avantage que la pratique médiodtfOMnnitW- 
tinr dnj* «npMÉn méamii^uement apiiliqucc. 

{UevÊie —-('-rrr n lr i ey' n rf f J 

1 Mi'i.oi i>fi L\ vvptm D'frrHBR dans lA GOQUEUK 

<;HK , DANS L'ASTHME BT DAMS ffDBLQOES TSDX OMmiLSnm 

— 1^ doi teiir wms a |Nèié, éUÊ h Umém wttditti AnMir, 
qnokffR>« «itwerraiiaa» |nMi ^ u InUrcMnia anr «> noyen qt'i 

emploie depins pkis 4e ^ BM me nn i^nd enorlAi^»» oertate 

arcade toux roimilsivps. O moyen, r'os'l l'étliir. qnc re pratirien 
adminisfrp de la mani^Te snivmte. Ku immieiit de la quinte de loii\, 
il VfT>r deiiv on U nis prif is d'éiln r sur un iiimichoir de po«he qu'il 
appuie snr nai irio et sur la iMUichede son malade. Leii i^Tots du 
renii-de sont pn-sque instantanés, et il n'est pas rare de voir des 
asihniMiqnes dont l'accès est ainsi dilBi|ié «■ n W boH mknilM. 
^1 en e^t ''^."'i'^"^^^ ^ ««fadlIclK. lM«oil Wt TbitcmeB t 

porte nnsisdBinawlNirk mbmâm <«Nhtda«MMt«tirt 
cfaU «KpnMs 4w9ofai delaiseer «a accès soim snn cours par 
me flOlhM ee d^^barrasse , par rerpertoraiion , des mnrnsités ifm 
«mstrwiit li-s hronrhfs. 

La r«qii<H(iclie se temiine souvent d'une manière fatale sans que 
les "voies n-spiraloires sriii-nt eiitl,>Tiiiii<Vs, mais |>.'ir la violence «nie 
et la Irm^rne dm w de la toux siMsmodtque. Le malade tousse jus- 
qu'il ce que les poimions reswnt leur fnorition. La fa<» dencot H- 
nde, un <ang noir remplit la poitrine, des crniridstnas «onieensnt 
et (a sensibSité m ÊÊ tàl Mnonsse ou s'effare. ïje speame iMHé, ht 
mnad» kHipiHa ewi fm m yelqne foie pH yaé e, «i w Éiiwjf*- 
oaah w IllMirt Mnient, 91 mm re ibontui en puuirft ininliBrlB 
respiration, l'enfant serait sauvé. M. >Vilfis , dans ce» cas pres«pie 
déw^qiérés, appliquant sa bonrbe sur celle des malades, est par> (*nu 
quelquefois, m s<niffl.iiii dimi-rih. ni , à déliiuT.issi'v li-s Miies resfii- 
ratoiiTS de* mucosités f(iii les filisiniaieiu i i ii !Ti]i|>eler h vie <]ni 
paraissait éteinte. On compn'ii<l toute rinipi>ri;m( e (l'un m iu n qui 
tend h prévenir une si ficheuse extrt'-milé. Mais ce n'cNt pas seule- 
ment dans ia ooqnetncbe qne la mort arrive k la soite d'accès 4e 
toux cooTuUnTPs. Les gens p iéth w l q ae a, gonwut, yinnt le con 
cont, mnt sujets k des accidêmile cegeere, «t la flartem «Alitai 
sonvcnt la suite qu'on ne le rroK stuIlllyMMil. Heaurnap de < 
malades, t]uc l'on siq>pose avi»ir épronvime attaque d'»po|iî 
ou des accès ronvmls-ifs, som uim is < ii réalité des suites d une ton 
.ipasmodique. M. M'illi.s a été ap[)elé dernièirnient pour un fait de 
ce genre. I n boniiue était en ]):iiT,Ti!t s;mté lorwp'il fut pris tout- 
à-conp d'ime quinte de tnix h htqiielle il é(.fjt sujet. Il s'a$^ta pen- 
dant <|iiel(iiies minutes , et ne [Hit prendre iialeine. Sa face devint 
livide ; il eut quelques moincmens convnlsifs d inouiui. De l'éther 
administré coiunie il a été dit «ûl sauvé cet homme ; mais il eût 
laBu l'enfer avant qne la aenÉhtfliflttéldate et ^ «Mt effort 
de raspirMiaB eftt cessé. 

Dm te» sortee d'affectiof» hrynx qiri eVoMHiMgMBl de 
l'obstmctfon partieflc de la glotte. M. 'WilKs e souvent «nployé IV* 
ther Kef beanmnp de sncc(''s , comme on mMifanipm qui ne doit 
avoir qu'un elTet nminentané, ce qiri n'empérhait p<iintde reroiirir 
aux .mires moyens propres h roiiihaltre riiiflainmritlon (pii accom- 
pagne ordinaircmcor celle grave maladie. (yourn. de Méd.elChir.) 



EMPLOI DL MAlTBftD DE MAYOlt POl fl RANIMER LA 
vu: mïx les AfiOMUANS crus ASranite. — M. iUfer, en fai- 
sant qnelqmmlMniiessur kesigMséela iwirt»«t«» appliquant 
nir des apaiaBi, i M ih i i rii i M MTeMÉBt u—t cwàÉB», i» 
moyeBdevMotfiootaraitfpar M. Nifar, «te laMOMiki iéM»> 
vert avec NI|I|1n tpe, sots l'influence de cet agent éocrgique, êm 
meladesMl « I ml M ft Tin s qu e qoeigue» beaeee k viwre._ et ffi. 
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caBe-ci, se réveillaient pour ainbi dire d'- Ktir léthargie, rec^nu* 
micnt l'usage de k>un> «-us , et lyntiMu ui |Kuir quelque;; instaiis 
ijjii:. I l iQonde qu'ils allaieat ((uillrr (Kiur loujudo. Des f.iits iioni- 
jMreux, utr«MieilÛsavocsuindaiit>k!>t!r%ir««k M. UayerparM. H«r- 
vieux , DOiu ftmt voir des maladefl, atteints d'aiïections diverses et 
anMi éBpak phimcars hoives dans le coma de l'agonie, dont la res- 
plrlriM, pnrfBad«^ntent ctnbarraasée , ne s'opérait plos que par sc- 
«oomes conrulsn-esi dont le pools , devenu misérable, stûl ao^pii» 
Il rapidité qui préÂde mm «ïtlMliOD ixnnpiMe; doot te ettriSaii- 
tés itah-nt froides, la bouche béaute, les yeux tournés en luut , 
iuciijwble» de voir ni d'entendir, plus incapables de parler , r«co«i- 
vrer pouruneoupluaieur^ hi'ui >. V ■ i,i|iLi'li[iirri,ii-. l'umi l'nirr'iinc jour- 
née, à la suite de qnelqu«'s ajijilK -lUuui n iun i^s ilu ii»ai"l<'iiti «le 
Mayor, leur înielligrnrp, leiir libre arbitre, le ]xnnnir (l'armiiijilir 
Il plapart des actes de la vi^dereialion ; acquérir une (lerm^fois 
h faculté de ruir, d'entendre , de reconnaître les objets qu'on leur 
jBéjwmi vi les personnes qui les entourent, de répondre avec jiift- 
MMe m questions qui leur sont adreiisées, et enfln se placer d'eai- 
■âaaee aor leur aéaat. L'obMrmiaa a prwvé goa ce mieiix-étre se 
pralo ng e fwadmt «s iuervalk d'aolaat ph» long qoe ks symiitA- 
iiH's (le rjgoiiic oui «luré iixmis Uuih-temi». avant ï'aïuJieaiioii dete 
moyea, qiu »u»peiul ces .symplotnes ci retarde l'arrivée de l'Iieiire 
derniiare , jusqu'à ce qm' l.i nature, rtprcii.iiit iiisen^ibV iiieiu ses 
droits, re^ce le malade thm l'état d'm'i ail tir^- riu)pul:>ion mo- 
mentanée inipiin»ée an s)sièine uervenx lUi^onrdi, et qui, révciDé 
par cette excitation artificielle, cntraioe par son aclinlé ceDe des 
fonctions res|)iratoires et ciicalaloiraa , dont le c en c o m » est iiéMe> 
Mke il rentrelien de b vie. 

Dm ace etpéricnoes sur les amimant etnpoteonnés ]iar a.sphyxic. 
M. Voachardat a tu eccaiien d'ekMmr an'oo parrciiaii quciqac- 
Ms i hs rapp<^ lit vie d'mettMftre tom-ii-fait inattendue, en 
lenrcamam, atisdffit q«e te acddens graves apparatiisent, soit des 
doolenni tives mt dïs insimmcns tranrhans, soii des alfusîoijs d'eau 
glaCfV; sur h colonne vertébrale. Rn ILsani les ohM-rvaiiims si iiui^- 
resemites reeirerHIes dam le serrice de M. Rayer par H. Hervieux , 
«nr l'apjriiraiion du marteau de Mayor et de' son utilité dans la pé" 
riode ultime des maladies, il a eu la pensée d'employer ce moyen 
Doissant de ranimer ta scnsibiKlé défiiillantic, dans les conditions où 
h vie s'éteiot acddcmeUemnit , sans qu'l eidste des IMOtos dans 
ks ercanes «aeeBlM» aa mtedcn de lî «le. 11 cal counteca qne 
fem^<A da mai MM de Mayor, An» les c» d'a-mbyxie par submer- 
sion, par strat^ulalkm , par insplratim ée gaz délétiTcs . oxyde de 
rarlxdie, ri ide carbonique , ga?. siilfhydriquc , etc. . rendrait des 
services bien autrement importaus que chei les agonisans ordinai- 
res; -car, si on réussit ï rapiM'ierli-sasphvxii's h h vie, ils rerienoent 
bientAt aiit conditioiwnor iuak's du lasanté; M. Boucbardat étendrait 
aussice ri)(i>euà](lu.sieui^ autres empouonn^mens uù l'asphyxie joue 
un rôle considérable, tebqnel'emniaimiMtiieiitnrfKiilvcm 
que, par la cigu«, |i itifcfaRtai,Viaolnéaa li«M«,ftf^ 
eoei t t'ddier« etc 



NODTEAC TRAITEMENT DBS ABCÈS PAH rONHES-nONï 
■ifLEXlcWS ♦HàTtQCES (Clinique de M. Roiii irr . - Il y a quel- 
ques joui-S, yi. RnÎHTt eut h traiter un abrès par rousi'stion sltu^ 
i la jiartic inférieure du d<is chn une femme. Il avait été Afijk on- 
reft, il y a dix-huit 'n r | ir un i^raticu n dr la ville; mais le fnyer 
INnndeUt s'était rempli de nuuïtau. A propos de . e t as. M. Rnliert 
t tthc des plus importantes questions de ihijrapeuliqwc cbirur- 
ffeoe, cdic de savoir coamwm on doit miter ces abd!» coiuidérés 
«keax-ia&amtiiiÊÊineàMMtaèbhv^ les 

Ou sait, en cITcl, dit le chinirRicn, que res alnf-s, abandonnés i 
Cux-mcUlCS, fïnisacntli b longue par s'<iu>rir. Par r»»i!*ert«re qui 
s'est faite, l'air extéi ieur iW'iièire djas le fojer, uliere la nature du 

S s, et des symptOmes ires ;;ra\es se dévelopipeui «jui iiietleût m 
nger la vie des iua]atk':>; ainsi la diarrhée, une fièvre bectiquc,cl 
•avfciit de Tériiahk» nh é n on ufro e s ùnÀKiàMttà'immmim se d6- 
Ai^i M MMMHlaÉiJM —■'«^ Cala M à W dià»» 



giens de tiiutés les époquL>s ont cberché i préveuîr des résultaliri 
funestes en donnant issue à k isuppuration de ]>Insiours manières. 

I.i^ uns ont adopté le système d'ouvrir ces aheùs à l'aide d'uO 
bistouri à lame éu-uite et de faire sortir une |iariiede la suj^Mtration, 
en fermant ensuite la petite ouverture, et recourant pbîs tard au 
même moyen ipnà le foyer purulent se remplissait de ■oaveatt. 
Boyer et Dupaytrailtei traitaient de celte manière. C'était nuoaié- 
ihodeâHafflâuiiB» car tôt «x tard le lii^cr a'cBtammait, le pn cob> 
ttaeiatt de Dianvait caiacières; U ftlUt oorrir floa 1^^ 
mcur, cU malgré cela, ks malades finissaient ordlnaircmeal par 
succomber. C'est à tel point que Uopuytren, il la Gu de sa carrière, 
avait pris le |>arti d'ali.indonner ces abrès à eux nu-nu's. LLslraiiC 
attribiiail ki> acctdeus dont j ai p^rlé uiii((ui'ment à rinlluumaLiua 
du foyer, et, pour les prévenir, il ouvrait tout de suite ( dui-ci lar- * 
gcnicnt, le vidait de la matière purulente, et couvrait ensuite la par- 
tic de sangsues. Il a eu quelques succès par cette métlKtdc. Je Fai 
employée aussi avec queaipe wautage, mais je l'ai vue en même 
lem|N> produire des réaokala ftnestes; et j'y ai renoucé. parce que 
[es malades affectés de ce genre d'abcès aoitt ordinaireaunt d'w* ' 
constitution lympbatiquc, qui supporte mal te émlflnne HUlgiùaeiL 

M. Uécaiiuer «^ail i>ro|x>sc de les vider par ui»e petite ouverture, 
et de le» ahriU r du coutuet de l'air en les tenant conatamueiit rent- 
plisde li(piidc émoUieut qu'on y faisait péiiétaer au moyen d'une 
caouleen gomme élasti<|uc. Je n'ùeuipioié qu'une fois ce pmicédé, 
et je n'ai pas moins vu le pus cualractcr de la fétidité, et le malade 
succomber à l'abcodancc de la supporatiou et aux phénomènes de 
résorption putride. 

lùifin. ^ GuÉrin a conseillé de retirer le nie de cas abcèa nr 
des poncdons aoaMOCanées, que l'on réitère d6i qpH h coBacliM 
purulente s'est rqHtididte. H aat inonaienablci me eeneaaiiiirft 
d'r^rer prévient mieux que tMtcs te MUt la fMdité dn fin it 

< iHiséquenees; re|)en(Luit j'ài nu également les accideSB se 
pixxluire, après une ou plusieurs ponctions, dans des cas oA la 

Sûre du trot^iri ne s'éuit i>oint cicatriiiéc par première inteotiou : 
'aillptirs, ce n'est enrore, a proprement parler, comme les autre» 
méthodes que nous avons indujU' ■ p i Cae méthode |>alli;i : ' 

Lorsqu'on étudie la marche de l'urgatiisnie dans c«i drcunstju- 
<-es. on fok <ne dae te cas heureux { i part ceux tris rares dans 
ïtsttaeit h fwe dapaa aetarieeat, raiioÉ» reste imid i a tei a il m- 
tioonttre, scfésorfaeea |f», <t wfdtol lf iiitt gwwuMe mim 
compacte et comme a difa d w i ii e)>iVfcolt ^ ^WWt » f wt p«lt 
qui se ferment se roowe ÉhenMrtWMBMi, M R caaMrtIl MM Ml 
une fistwte qui persiste tant que I*aliératî»« oaseose tpA cmm de ta 
atappura^n n'est pas pn^rie. Cette ouverture Kvre panage au pw 
et aux parcelles osseuses qu'il entraîne avi-c lui. lA dorée de ces 
fistules, OMume ou le coneoit, est très longue, souvent indéfinte. 

D faut convenir que iorMiue l'art n'a pu arrêter les p m> deci>s 
abcès, ni donner l'espoir d'en prévenir indiiiiuiuwul l ouvi riure. ce 
mode de terminaison est le seul que le chirurgien paisse ambiiion- 
Qcr. Le probMme peut dtmc être formulé en re<î termes : EtabMr 
melstule, enpréVMiaMles dangers atuchésà l'ouverture du fejpv. 
En méditant sur cette question, il m'a semblé qa'i t^Mt; 
1" Pénétrer dans le foyer purulent par VD* OMite tIuMt Anm» 
oblique et in<\a|);d>ie de Uvrer paaaita à Fair a im a nM ri y t caM 

d'inflammation |huh le foyer 5 

2 • s'oppoMT a l iM cluMon dek plaie, en maiiilenant dan n tra- 
jet an c«r[w étranger peu sus<-eptiWe d'y cauix-r de l'imuimii, i-l 
M bornant à y développer de I mtlammatioo plastique. 

Les corps métalliques, coiiuuc on sait, ont le privilège de ne iWs 
esdler «le suppuration dans les tissus qu'ils traversent; ne roh-oo 
pas des épingles, des ijpiilte» des balles même et antres corwsem- 
blahles y séjourner iiiitftoiiniwt« en s'entouraut d'nae fcOieiila 
d'ahord all>uiuineti<!e, puis fibreuse qoi teailtolet 

I )'après cei don nt'H-s, voici de quelle UWhIiV OapaMTCV f^tr 
céiler : 

A l'aide d'un txocart couibc et très fin. je pénètre dans laMVM 
de l'abrès par un de ses côté* L'instrument èiani par^enti ihm la 
cxtité Donilcnte (ce dont on est facilement averti;, je fais n-titrer le 
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(i|')Hi<i' à celui jur II >|ii( 1 rllr .1 pt'ii.'ln' ; (iiinini elle est arriTéc, jo 
[tffsst^ sur le- tiMi ,11), (jui, M' fr.n.iiil iiiu' i>.mh- (h J'inU^iwir II l'ox- 
tfrieiir, entraîne lui la raiiuli'. ipii s<' ti<iiive .ilors nvuir ti.i- 
vers»'^ doux fobile>|)arvi» du foyw. Cotte canuli» nw stU à iiitrwduiri' 
lin (il lie |vionib. qui, lui seul, re^le en pi-nnanence dan« la ca^iu- 
de l'abcte, et dont les cheb août lardiak l'esiérieiir poor qu'Us ne 
s'échappent pu. 

00 oon(fiihqne de b aorte: 

1* L'air csiMnr ne peut te«ini$ on commdaiMfiBB wm Ftu- 
térieiir du lôrer, le lit métaJUqne wcaqNUil et ImulHiit roorcr- 

tiirc; 

'2* OlH' le |>||> lie |reiii s'éi !i;ip]M r (|He le|itr'HH'iit et )i.tr line -iortC 

de rUti-aiimi ^u^U^^ k aa-\H ('-triiiigt-t' cl ki «iurki^ de Jii plaie; 

3" Que le «orps étranj^cr lui-nM'inc ^taut peu irritant, dnit 
borner 5 rvciier dans les fiarties molles tine inflaiiunatîon irôs cir- 
consfrile i t iHiint i^uppunitive. 

Je me pro|H).<iP do fiiire connaître plat tard, dans un Imafl in «9> 
trttso, le r^Miliui ile vm^ i"i|)^rience!K En attcodailL, je me boiIlB à 
aignaier le lait qui m'a donné l'occaaion de «on» cotreieidr aar ce 
point de rhlnnpe très importanL 

1 a malade sur laquelle j'ai mis en usage ce procédé, l'tnit aiïectfV 
d'un abris dorsal assez volumincire, drt pmbaMenient à uik- altéra 
tk)n lie la fare piotei jeun' de la triii.sièuie côte près de mui articui.l- 
tion V ei-irl)i aie. ■ ei ,iIm i s a été miu-rt, li' t" jniii , par la nié- 
lliiKie que je viei)s (riiidiipK r. I.a iilillade a éplolivé i|llel(|ite.s ddil- 

leurs dues à h fiKiM'ricc du fil uu-lalliquc; mais Jusqu'il ce jotu° 28 
juin, c'est à dire onze jours àprvs l'opénitioll, 3 n'eit aUTeilo Ul* 
cune r^-aciinii fÊbtilb Le puH rwtle diaqae jour en pelfiie qpuiHîié 
antour des fils, et jusqu'ici il est resté complÈtenient Inodere. Les 
parais du loyer aant moDes, indolentesi il edaie seidement antaur 
dM fila tmc pptfte warMc nage. SU ne aorvletit rien de nmiTeau. 
«mime nniLs l'espérons, noits laisserons en place le (îl mét illique, 
jasqu'à ce que les deux petites uuverttu-cs paraissent assez indurées 
pour devoir ae convertir défliiîthciiient en fiatalA (<te.tfeeild^.) 



ANÉVmSJnîDtJ PUDUOOI DE. GLKllI PAR L'ÉLÏCTRO- 

l'li\<m nK: CONSIDÉRATIONS l'KnntK.s A ASSt lll.R l,\ Bf.l SSITE 

OK CE MOYtN ; |«r M. Resti I I I, - I in ni,- lui mKivtau ciks d'aué- 
» 1 iMii'Mtnéi 1 la ^;.iUaiti>-p(iiH ttiie ; tuais cette foiii le succès a été 
M prompt , si Miiipk*, qn'uii lu' peut plus douter de l'effRacité de la 
mélliude. (.e fait c^ioduit iiieine a espérer <|ii',' mesure qu'elle se 
perftYiioanera, les accideui>, qui, jiuur ta plupart, teaâieot jus- 
qu'à présent à des vices d'exécution , poiuroot an évitispoor oc 
laisser désormais place qu'à l'acliiiii curati\e. 

0«i. — M P R. (de Plaisance), âgé de 41 i»n« . de rehnste et saine 
constitolkin, s'amusait, en jouant, i lancer et u nceNoir sur li- bras 
tendu des balles de fer. Par l'effi'l de co» coutuiion* répétées, il .se 
développa on pUagmon qui envahit la moitié de l'av ant-tiras druit. h 
aprèi fa r6aol«tion duauel il resta au pli du coude udu tuiueur. 

Appelé k le v^r le xï septembre . ii. Hostelli trouva dans 00 I il' Il 
«ne tumeor pkctean niveen deratiérebumérale, du volume d'uuo 
noix. toul-«-fait iodolente, lnmoblle« mais éhistJqae et visiblement 
Volnlite, avec dea batieimoe iuclitaiiosfteaox do poêla. Le stétho- 
scope fciaait percevoir h cbaqw pdlttton ■■ facuU 0» OOUflle qui ces- 
sait an nème temps auo b votante de It tumenrdiâilnoait, par la 
eoea p i s M l B U de rboménle m de»us. 

Le diagnoaiie d'an eoivrlame ayant été porté. M. Baatalli ae dé- 
cida à l'oijércr par l'éleetfO-penclure. En contéqaraee, left» tt mon- 
ta un élément a la Bonaen en metuol dans le rédp'wot do «erre do 
l'acide nitricjuc du commerce, et dan:^ le tube de porcelaine qui ploMie 
dans ce lui^iiio acide ni(ri(]iir, de l'e^u acidulée avec 00 distèfOe dé- 
cide solfuriquo. En même Icmps, il prépara à part deux Hls conduc- 
teurs en cuivre . recouverts de soie, armés à leur extrémité d'une 
aigoille lréi« rinr d aL-icr II implanta alors ces daux aigoiHesi 6 lif^n«& 
de profondeur diiiiÂ In lomeur, en leur donuant ooe direction telle 
que leur pointe fût dirigée ou wns inverse du courant $aii;;uin; l'ai- 

fuilie qui devait cxjrrespondre au pôle positif fui placée au dessus, ei 
autre a 1 1 lignes an de^us el un |h.>u de cùlé. Ayant odQo mis la 
pilo on jini, il attacha les conducteurs à leurs pâles rospedib. Ans^i- 1 
lAt que le oeicte galvanique fut formé, le mabds fit un momement 1 
Ykbatnoneenlenianidn bros, nrnbdelovt b etiédieiidoeoifb. | 



Mais bientôt après il demeura Irartiiiidlc, «v-ru-sinl soiilrment une lé- 
gère cuisson d.ifls le j;oiiii ixvufie ^mr 1 aijjiiille jio.siiive, membre 
était libre de toute compro^Moii. Au bout do duuze minutes de cou- 
rant continu, la pulsation, devonue invisible a 1 œil nu, ne faisait pins 
percevoir au doigt qu'un choc loinuin. Ls volume de l'anévrisaw 
ct^pendant restait le même, et la consistance égale à celle d'une tu- 
meur graisseuse.^ Après vingt minutes de courant non interrompu, 
on reura les aiguillée, b négative facilement . mais avec un peu de 
diflottlié poor M peeUive qoi était noireb et dont la piqûre éuii en- 
iourte d'un eende noir. U tomanr étnit brne, n'offrant plus de p«l- 
aeUoM ÉL ion b doigt ni A r«nilb. L'irlèr» bnoénie eonlinnail k 
battre; mtob ndldeet b eidittib mdent totpende taoïo pnlM- 
lions. Un pen de torpwr etdo nMrsilieaMBt don l^eant-biM et b 
main, et d» Obabnr m nivaan do ITnnévfiniie. 

29 Septembre. T^nworUgéraroentdiminnée. plus ftrmo: froid et 
fourmiileoMit dana tootbaMmbre. Appétit ordinaire. (Ssabelda 
cendre chaude et friciions avec l'alcool camphré aur l'avant-brae.) 

10. Chute des deux pctiieseecnrree qui entouraient la piqûre dm 
«igoillesi les pbiea qm loi suocèdentse cicatrisent en deux jours. 

S Oelolire. Ls seosstlon de (Void et de rourmilicment a cessé. Lt 
tumeur demeure sans pulsations; elle a encore diminué, Los bâtis- ' 
BMiUS oommenoenl i reparaître dans la radiale et la OOllillAs. (8o^ 
pension des sachets chauds et des iri tt isuo slimobnteo.] 

6. La tumeur a dimîMédeplood'ontieieiLomoladomowMb» 
nient son membre. 

j .Novembre. A la place de l'anévrisme, il n'y a qu'une petite to- 
iueur du volume d'une très petite aveline, dure et sans la moîsdie 
pulsation. La circulation eM bien rétablie dans lesarieres radiale et 
cubitale^ Les mouvemens do membre sont les mêmes qu'avant b m»- 
iRdb. 

\ la Siitc de I i lto nai ratinn , l'auteur e\|Xksc les rr;;U-s q.'ii' hii 
scmblenl le.«i !i:eill( mes jwiif injuiiim-r < e lumle (|4' iraiionu'iu, viusi, 

I ( aiiifoniiéiiieiii .1 l'opintun de M. ri'irit|iiui , et l'uiUraiimeM 
à celle du dutteiu i jccone, il prétî une pile à disques petits mais 
roultipUés, cuustructinii qui augmente la tension électrique, tout eu 
diminuant la quantité de ce fluide. De cette ouBièrc, 1 aciinu cua- 
gulauU:, la force qui provoque la furwaiioa descaillois, s'accndt, 
ui^^pe le dévetoppearat de cabiMpe cat, an oonlrairet m 

2° U est aussi d'acoord avec .M. Pétroquin sur l'utilité de recou- 
vrir les aiguilles d'une couche isolante , dans leur portion qui 
plon^'i' à riiiterieiir de la tiiiiieiir; mai» il confesse n'avoti < ri 
core réussir à (oiifeeiiminei uu veruis sulBsauuuent adhère u; ^ 1 ai- 
guille et d'un iKiii ass.7. eiact. 

3° >l. K&siHIi in.stste principalement sur 1 avaiiUige qu'il y a à 
pbcer les aiguilles dans une direction contraire au cours du sang. 
Aiasj dirigées, dles coRstituenl déjà par b«ur «eub présence unoiit' 
tacle à la circulation, lequel |K-ut comiMnfierbcoigahiiQO. C*clt 
un auxiliaire à l'acdott de rébciricilé. 

W Enfin, iifaheliaener que, daas les opéraiiam de cémente, 
ou a presque toujours diangé les pûles au bout d'un certain bps 
de temps , mctunt le pôle zinc à l'aiffuille que touchait auparavani 
le jHtIe cuivre, et réi ipnKpionu'iil. Selini M. Roslelli, il est , an roii- 
trairt, d'un trèn sçraixl iiiiéiiH de ne pas faire varier les |xil<r. (K-n- 
dant toute la durée ilc la st'aiu e. (^ar s il est \rai quo le caillot <|tii 
se forme autour de raigiiille du nOic zinc doive â'expikiuer par la 
rencontre en ce point de l'acide ucs sels que la pile décompose avec 
l'albumine du SM|gf <m vdt clairement quebsiibstitution d'un pôle 
à l'autre peut rbquor de redissuudre b caillot qui éuit déjà «u voie 
de formalbiit en mettant k m r«fcaU fui eH capoUe de dissoudre 
raUmimno coagulée. {(TooslM wmdka di MUaa», — Qm. Mddi&) 



OS LA CAl)T<IUSATTOX PlIABYNGte AVIC U fllttAIB 
ACmE DE HOCDHB DilNS QL'EljQUES 4mCTI0NS SPtdALBS, piT b 

docteur Gooemer. — En jetunt un rmip lî'icil rapide sur les nom- 
breux étals morbi<lesqui se décl in nt (l.nis la région |)har\ngée. ou 
tr(tu\i' d'abord la pharyngite fram li> et lesdiiïi iciiies espèces d'an- 
gine. Les maladif^ ('ni[vti> -s réan ss^'iit sur la niiiqneiiy mitliirale, 
((iii est aussi rnlmiilivs.int di's réj)ercll^sillns des alTectioiis cutanées. 
Dans les maladies cbroniqacs des potuuons et des bronches, cette 
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pas, dans bien des alTectioDS aaMolodMtiieSf des phénomènes inex- 
plkablfs du côti^ du pharynx ;la bouhliyaliSriiquc, des éireinlm qui 
gteott b déglutitioa «s'y «pposeot nrioie, ma cÙ^uiitioa répétée 
de la saliTfi, om etpeetorMinn fréquente de mnconllst Qui ne sait 

cuirthicii ct'^i «'(jts morbides 1' l' ipivncil respiratoirf , raii^rs dans 
les aévruM^ii, M>Qt {urfoù iuâU|>|M>i larik-s cl menaçcnt !(% malades. 

f^e scint surtout ces diverses affections que modifient avantageuse- 
ntenl les cautérisations avecle nitrate acide de mercure, La cautéri- 
sation pharyngée s'oppose encore avec succès aux surdités, quand 
elles tieiment i un état de itaralysie ou de stupeur des nerfs ; k 
l'asthme essentiel. 

Le Jûpiide caiHtiiniecttfMtiiéd'iiiiBtf^^ 
tre «M cinq partie» d'en poor une de iriime aciile de meroare ; h 
force, l'excitabilité, la constitution, r''t<it du malade, doi\i^nt fnirp 
varier l«s proportions d'eau. Si on m: pru|Mc une stimulation d'une 
graiMlc éiK i Kii'. mi |n?nt employer le nitrate acide pur. 

Pour pratiquer l'onéi ation, on abaisse la ian^tuc avec l'iiuiiratetir 
rt le médius gauches, li^ ixmce appuyant derrière le menton au devant 
<le l'os hyoïde. Un |)incean, ramassé en faiaoeao et arméd'ane fis^ 
aases longue, est trempé dam le liquide et promeni dm rvrièw- 
bouche imeeeiilefnia U «eoHtiaiipnini^ 
uaiik eabnerefieutNenMt pir remploi immédiat d'un «ugari*- 
me M{neir[. .^près la cautérisation, la muqueuse blanchit, des mu- 
voâtéa soHtexiiectorées.quelquefnisdes débris |««rMd«-inembrane«x 
sont expidsés. Dans la prcmirro joiiriiri-, une aiminr •.^itturai»-, qui 
ne terde pas h dispaï aîti c, se diS lnn-. l>ims ccrlaiiis ras, les raiitcri- 
suions s<iiit Minus dr iiaiis<''i's, di' vninisM-niciis ; accidrns sonl 
loin d'éiri! défavorables. 'lYois ou quatre jour^i.iiM'és une cauU risa- 
tion on peut en faire une seconde. Il est important de laisser la nu rue 
«pantiié de temps entre cbainme d'elles, «niuid oo a Iksoib d'y avoir 
NCooitiihiiciirsMK {J.étméd. cAi'r. «fham. 4itU CtU^Or.) 



' LAI, aifiJ»iTAT10N DOCIX)CBEUSE DES TEWOONS, par M. VliL- 
nAV. — La maladie dé^née sous le nom de crépit aiion dttulou- 
l euse des tendom. et j'ai |ii()[i<)s«- de ixiinnicr lui, avait été si- 
gnalé, uiais v.v.{n<>mpnt. par lioyci t t Itesautl à propos di's fractu- 
res du radius, i t y- < rois l'avoir If jm-mier décrite en 1825 dan» 
mon Aiuiiomit cktna-gteale, et pim tard une histoire plu* détaillée 
en fut présentée dans mes Leçons orales. 

f'avrâ M l'occasioaderolMerver pour la piemièie fbisen IMS, 
HjMpnal de Tons, sur un meniriaer auqoel «n urtk cro ren»- 
MdM me bietnra do railins. Le nom de lai, que je lui donne, a 
l'arantage d'ttre cowt, de m signifier à peu \ytH rien, et d'ôlre 
relui sons jiYiuel les malades cn-fiieaies. en Caacagne, déaipaot 

Cetlt; atfixliun. 

l(â s'observe surtout chez li s IvMaiulit rcs, les blanchisseuses, 
les batumrs de blé, les forgerons, k-s »*rruriers, les menuiaîere. les 
scieurs de long ; et quand il siège au pied, cheî les inilitain», ks 
ciMMean, etc. Laconditioa de sa pntdoctiMiett un fi-ottenieiiteia* 
(éré, et il snlfitde se rappeler les mauvemens qu'c\ige chaam de 
ow métiers, pow com|ii<eiidre de suite oomment il agira dans la 
praoïKtioa de la crépitMimi doukiuretne des tendon». 
^ A J'avant-bras, au poi-^ni'i, oi'i fa ni;ii.i<tic cm sniiout fréquente, 
rien de plus facile à reconriaiirc : on .ijMTroit snr k* trajet des ten- 
dons qui passent dans li's coidiss-^s r,idi,ili un Konflemeni spiiéruî- 
dai, sans changement de couleur à la jw-aii cl offrant une cré)»iiau«n 
spéciale, pathognonionique, qui n'est celle ni des fractures, ni des 
cartilages, ni de rpmphyM^nie, et (lue l'on a rtmqpuée à la crépi- 
tation du givre, de l'amidon, ï celle que l'on détermine en nur- 
chant sur la ueiaeL Cette «ITectioii s'offre avec ies mêmes caractliras 
derrière lès mifléoles, cbms la eoaHme du biceps, où M. Pnnlain 
la observée. 

Le siège est évidemment dai» les coulisses des tendons ; quant à 
la nature, on ne la connaît pas bien, probableiiient (pie la maladie 
c»tdue à une légère ialbuuuation doat le premier effet est de pro- 
duia> une séclaenase de la aéreuH et qui pins tard «nèiMunit ui 
«IP^uKiuaneaL 

Cène aOKtiw est «rdjnainmettMisgiaf lié, etdiipnlidMt 



l'espace de huit & dix jours sans traitement et par le repos seuL 
Cependant oo ne devrait pasconcimv quelVm dât négliger absoht' 
ment cette maladie ; car je Tai vne, diez trois malades, déterminer 
trae transformation fongueuse des «inlis!«'.s tendineuses; etrhwtdeiix 

autres, la liansrorinatiiin fonf^ieuse est .irrÎM'i' ;( sti|i|intati<ui. O 
n-snlt.it jKHiviâil d'ailleurs êtrei>n'\U(i prwn. l'oiirquoi, en effet , 
n'<ilisi-rvi'rait-ou pas dans n' eas tonie<i les allérttioas que l'on 
trouve dans les maladies des jointures? 

Le traitement est simple. Si la douleur est vive, on pourra appli- 
quer des sangsues, des cataplasmes éniolliens ; puis viendront les 
résolutifs, eau de Saturne, eau salée, etc., asMtcîéskbcomprusioo, 
mais lurUMit le repos, qgi «at indispensable. 

Ponr nous rêsimier, nmn Amns que la c-r<'>pitatinn donbureuse 
des tendons n son siège dans les ronliîwes fibro-sv-nm iales. qu'elle 
est pro^lnite ji ii un frottement exa^jéré détermine i)rol).ihle- 
inent une lé|;i're inllainui.ition, qu'elle r-i i ;(r.n ii i isée par un 
flenient sans tonpicnr a\i'i crépitation s]i riiil'-; ipi'abandonnce à 
elle-niêtiie elle gm'rd vioiît-ncnl' snr trente lois en huit h dix join-b; 

que cepcodaut un doit la traiter par ic repos, les résuiotifii, la com* 
prenin», (finsvfre tfsi HdpiUm». ) 



Tl MFXR IIÉM.VriQUK DU SINUS MAXII.LAIRK. — Une' 
femme de dix-.vpt ans re*çut, il y a six mois, un coup snr la boti- 
eli '. I.a premifre douleur s'apaisa bientôt , et ri -n n^- fais lit crain- 
dre <pir l'aerident |»rtt avoir des suites, lor>f[iie, environ di'M\ nuiis 
a]iiès, le bord ,ilvi''o|,ijre siiprrieor dn t <'<tr droit roinntenr a à si.' 
t^rinllei- dans un point assez voisin de la ligne médiane. [mri,ii'» 
(In ni. il ont été ,issi / rapides pour que, en quatre ni'>is, la tumeur 
ait atteint le dèvelopiiemeot que nous allons indiquer. Klle fait en 
avant, sons la lèvre supérictire, ane saillie de [ilus d'un renlim^tre, 
s'étend htéraleinent d'une dent canine ii l'antre, s'tièTC Jusqa'à l'a- 
pophyse montante dn maxillaire en smilcrant la doima du nex, et 
se raiipriM-Iie, en arrière, du plancher de l'orljite. Klle offi-e la cou- 
leur de 1.1 ^;ell( i\e; jMitout où elle int acres-sible au doigt, elle est 
mollasse, ronime fongueuse, et présente un ri i ram ([•■ •n'- dr itrihi- 
lité. UerrifTe les dents, elle a ramolli l'endroit i-orn s|i<i;id,ini dr la 
voûte palatine qui cède <i i;i pression En la cirt onsi ri\ uit .misi | .ur 
tous les points où le toucher |R-ut la suivre, on lui trouve le v n-ne 
d'iui ceuf. Sa eonsistiince insidieuse a fait croire à la flnrliiali iM, i 
trois fois le hisiouri y a été enfoncéi mats l'iucision n'aunnais donuè 
issue qu'5 du sang. Ijfi médecin auquel ta malade s^étaît cmillée 
dans son pays, voyant que la lnn»eur .angmenlaii, a envoyé cette 
feniinr .'i Pari». Il n'y a pas de donlein-, nu"lme h la pressiofi; il n'y 
a pas non pins d'einp/iteinent dans l.i Icvre. 

Apres ;i\oir .linsi traré les e.ii ai;tén's el 1rs antiM i'drii'; de la tu- 
Bii-nr, M. V<'lpe.ni rii di-.rnlr |r su'U;' r! I,: ii.ilinr. 

L'exauiioant d'abord sous k' i ap|x)rt du siège, quel e>.l, dit-il, le 
point «)ù elle a pris naissance? Ksl-ce le sotnmet d'une alvéole, l'é- 
paiasem' du maxillaire ou le siims cpii v est creusé 7 Si, le fAm sou- 
vent, la tumeur qui se f(»nnean fnml d'un ' .ilvéoleen diaswbdent 
pour venir se produire à l'exièrieur. il arrive (urfoLt que, poiK^nt 
dans une direction opposée, elle |»énétiv dans le sinus. Il ne .WMt 
doiu [las impossible que celle qui nous (M eitjW reconnût e -llfiiri- 
Siae. l.'tiviHillir-,e qu'elle se serait formé.- dans h Iws^ de l'ap»- 
phvs.' montante o>i d.tris le li-sii du corps de l'os est tMi'i;is ivlmissi- 
We. Aloi-s, en effet, la marche delà maladie eût été pi rs It iiir. et il 
reste ordinairement sur la tumeur uiielaincosseu.se cpii ei epiie snus 
k doigt, tandis qu'ici la cmpiequi la k^^çe est coinpiétenieiit iisi' • en 
atant Serait-elle, enfin, dans le sinus nuxillaire? C'est la supixisi- 
tion qui réunit maniiestenient le plus de chances en sa faveur. SU 
est vrai que la tnmenr n'occuiie jias, comme le plus snuveiit, imc 
|)ositiini franeliernent l,itérale,el qu'elle ne s'étende guère moins 
à i; un lie ipi'à droite, et ijiie Cette considécition pourrait faire sotip- 
( oiinr r ipir Ir mal anrail eu miii ]>oiiU dr drjsitl dans l.i i l lisoii di<s 
deux sinus, il esi plus pmbaJile eucoteque i esi dans le siuus droit 
au fond duquel elle a couinienc.é à se pronmurr en dernier lien 
et qu'elle n'a empiété sur le sinus gauche qu'après avoir refoulé la 
ckMBsa raniolUe. , , 
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BUT «oude; inai& uqueilel un mfpe 
de quelque altér^iun é» dealS, MB- 

iiollHH.ainiA4bKtnote imiAvnwDt 



n s'agit d'une tranenr du situi.s Ji uii:; mm q^cDe est la nature 
de cette lumeur? Est-cf nue bydropisie, c'est à dim um- collcciroo 
|ji(uidi' rdiistiiiii'c i>ar du mucus, de la sérosité, du piw ou du >aug? 
S'.iKii 1 ' ( I uti.iire, d'uiR' mineur concrète, caucércuso, poly- 

Kum: uu libi iiu>u.sL'? La rapidité du dévdoppemeDl de h tniucur et 
becnce dv (luciualiou et de crépitatiou excluent l'idée d'uue by- 
dropisie. C'est donc use tmaoïr aolide; mais laquelle I Un pal^f^ 
est en général la couséaueoM 
latiaiOMitoe cm n'ontmc 
oqriwIifjAt, 

peoHlra k cnintt d'aneatassc eocépbaloîdc. Cependant je me rat- 
tMite pli» Toloatiers à Tidée d'uue tumeur bénutique, pour deux 
raivuiii, |>arce iiiri tle est plus Traisemblable et plus rassuraut»'. Sur- 
tout i\ec k circoustance d'uue riolcnce extérieure, du sani; [x iit 
Ctre épaoclié daus le idun^i vi. après la résorpii(jii du sérum, consti- 
tuer par sa partie fibrioeose uu tissu qui n'est ni k caillot, ni k 
fongus, maiaqui tient le milieu, et qu'on ne saurait mieux désigner 
que par le mut de tumeur hèmatimg, qpii ta indique l'oris^nc. O 
tissu Boomu est d'ailleurs capable ds produire \vs altérations do 
q/à wmiifCHtidtSM iinmlllminMi, m nlntptiiHili tumeur 
MnîliqM n'crtpai iÊemBffÊMBmcYamm»Mkmittaper- 
fidclle (foi donne l.i crépitation. . 

Ensuite, II- pronostic serait beancoappbis faTorable; a« lien d'en- 
lever une Kraïuic prtie du maiillairt', et de redouter h récidive 
comme >>i l'uu avait 4ilaift;àuucduct.'i:. mas uuu4> bornerioas à énu- 
déer la luuieur, et les parois du kyste, en se rappcodHlltt cAm- 
raient la diflbrraité, et la guérisoo serait déCnitive. 

Dans l'opératioa, nous allons nous conduire comme si la nature 
bématique de la taueur était é\ideule; une incision sur la tumeur 
h ftra reconnaiOPa; Si o'ca.t une masse fibriueuae, elle aen fiicfle à 
c; li cte m cnwr» dlHadi» ae didd« à ]ft réHMiui du 



Caesiniple incision pratiquée sous la lèvre oinrê ii n k\ ste (pi! reu- 
fBTiBf mie tuawur trancbcnient bématique. ni dure, ni uiùlle, pres<iue 
comme un caittc»t libriueux, mais mimis élaMiquo, et se cassant |»lus 
aisém^t, eu uu mot, présontaiu tuu2> ks caractères assignés par 
M. Velpeau h ce tissu accidentel qui n'est qu'une transformation du 
sang épaucbé. Uu a été fra^^ de l'exactitude du diagnostic dans ce 
•as diflicile et de la simplicité de l'opération. Incision, éuncléation 
da h iMBMari chupio, budasB umucttâi, c'catà. oah. ta cflst. 



RSHiDEOOnTBBIAHOBSUIlEDELATIPÈRErlMrlIf. m 

Rose. — Pendant qae kt académies et tous les savans, dit l'au- 
teur, s'efforçaient de tromer un spécifique contre la morsure de h 

vijW're, un enipirit|ue de Meiidicino, en Calabre, opiVait des piYKli- 
ges au niojea d'une certaine herhe dont il s'obstinait à faire un se- 
ci4 i. Tour les nnnihrcuscs pcrsiiiines inonfnes de la vip<^re, Mendi- 
cbo était devenu le temple d'Hype, et elles y aflhiaieut, obtenant 
une prompte et sAre guérison. 

I n nommé Librrindl ile CastkHooa ayant en l'occasion de déro- 
Ikir un p u de cette herbe pré«IM« guérit avec elle {dnsieurs ma- 
ladea. Il me t'ipport* et ja kuacanapaiii àutrifhtàm Aywrtte 
Je la aoimiia $m rmm somma : 

Pasipiale la ^■ia, ^t\ii' d'environ 3fi ans , fut mordu au dos de h 
main '^îauclie en juillet IH.'i'i. H m- fit à riiistanl des scarifications 
sur la |.wrlie hless'e. Appelé auprè-s de lui au bout de six heures, je 
le trouvai tout le bras très tuméfié, les yeux et la facc jaiwes, le 
système nerv eux en désonii e. Je lui appOqpil tOaMt HialMi, tH il 
guérit par&iteauait en peu de joursL 

J'dbîiiah ntaie résultat sur la p e rao ni ia da Caterina Buccieri 
«td^AMoaioTerara qoiataiflBtété maîdiM» la pnmier lia jambe, 
la aecood an pJcd, et anr icanoonp dTaotrcs Ucaaei. 

La manière de TappGquer est la suivante : ITacbez Tlierbe et 
mettes-la en cataplasme sur la. partie mordue. On peut employer à 
la place î' > l 'i | i l'iMraiion la ixmdre de la même herbë Lavez 
aocneat la yluc avec l'eau de plantain. Quel ^e soit celui des deux 



topiques daot «n aR ftft Uag», H fliat h ramorekr deux fois par 
^Ùk, Quot à la diète, les aGmeai salés et le vin n nvi> i ii r 
{llFiUatre Sebezio. — ■ Gazme mediCuU.\ 



MMT DES AOGOlKaBBliBWi. 

SUR L'EMPLOI DU SBIGLE ERGOTl' DANS LES ACCOll- 
CHEMENS. — Si, il y a quelque!, années, savoir en itiiii, datswa 
disctËision qui H élait ékvée au aeinda l'Académie de uééwine sur le 
seigle erguié, quelque» savans accoucbcurs crurent dev«tf .^eter la 
défaveur et le dtscredit sur ce médicament, nous pouvons dire an- 
jourd'bui qae aid jpavtisien ne voudrait maintenant mettre en doaa» 
l'utilité que l'oapMI aoiiercevair dans l'art obstétrical, lorsque k» 

iwdiiariaaa çwi m pmçnnaa Vmnjki ont été bien saiaiia> ijfÊÊm 
cepeadaai MMa %MHka paiaaBia aniM qoclqne» poMttda Miaa- 

tatiou, ie!at{fjf!8UC(otttattnH)ded'.i^irderi> médicament sur l'utérus, 
j ai cru di voii- pnhliiT qudqni» faits où )°ai eu occaaiuuilis L'iidiui- 

nisirei , ' '. >|i - p.n.irvsent propres à lflt.4ckiB(ir« te^Aeïtdtida 

lcni{ii!> eu iuat|Jo, iM:.->t;iii4d étj'e rap|>elée. 

Jusqu'à C4^dernien> leuip», l'art i>arais»ail liien fixé sur l'actioa 
dynamique du seigi« ergoté surk toalricc;. Celte suiwiaiice était «on- 
sidérée comme un stimulant de h cootraetSité intérieure, et eUed»- 
aaialMadaiiiiatiée contre l'inertie de lamartna ¥aàci aanir tmte- 
Ma «aedaclriM nouvelle, la docnrine da «Mlr»<flkMdiwe, qui. 
importée d'Italie oA elle avait pris naimanaf, «aa qpelqae lendaiiet 
à se rejandre en France, et qui explique cette action d'une manière 
IntU»" ilillérente, INmr elle et mi» partisans, le iri^l- i i.nJi'. ,mi Vi i 
d'étzc uu agcut excitauL, est, au ci>ntrajre, un a^tidiltjpubilKUijaaiil. 
A ses yeux, ce que l'on prenait |x>ur de l'inertie de la matrice, est 
l'effet (le réréthismf, de la plénitude, dp la surexcit^itiou dont C4.'t or- 
Ram; est L;énér.ileuieiH le sié-ge dur,vnt la grosses*?, jWutof que la con- 
iàqutnce iuuiiédiat« de mm atutu», de sa laasitade. C'calcetteoqpH- 
cation qne tendii faire prévaloir entre autre» le profaaaawGiwiMaNai» 
de riiniversité da Padaan» dma aaa TuHd da mmUn wttHeaàt « 
de th«rapemiq»t aa dapicra aor k anj^fe aiy t i f , et qn'ent <àar> 
ché k popaknaar aiwlniie^ médecins (ran(^ «aamrtisàladactHBa 
italienne. (Testée dnat on |>eut j par bk manière dont s'exprima 
l'un de ces dernic-nt dans lui article sur ce luéilicamenl, publié dans 
un journal de nié-diicioe : " Si li* acoouclieurs ont si souvvnt ré'UKià 
» (dans l adiinnihlration du si'i^jle ergoté) tout eii élaiil diri^i > par 
» une lau^ tbéorie, c'est que l«s divers cai> lu>ui('ux olTerlis }Mr U 

> puatiqne ne présentaient rien niuius que les caractère» de la fai- 
i> blesse, de la véritable atonie de l'utérus, lis avaicai I audtnaea 

> l'énergie vitale d'au cMi^ane «aiWM hyperalhéniaé. et, sans le 

• voir, ih BMiMiMit kauua aor wunnWa tria- pnpaakd^ataaiaai 
»eeMttaiaak, cette fcjbfcnw? qn'ik wdnakkt taa^ «. i kaa lu ai 
- prati(pie, Ui seigle ergoté s'est moairé ^aéliaaCik iilia an daa 
gvmn, c'est que lescaftBialbeurenx avaient les caradives de Tft- 
» tonie, de la faiUi'^H'. Ils avaient à réveiller l'action vitile rii;i 
» organe en réalité livpustliénisé, et, sans le savoir, il» uietitatenl la 



• maîn sur \ nni 'i< très [iropre à aUKineutapl'l 
» l'action vitale de k uiaurice, eu:. ^1). » 

Bbbien! noiBavooslaoonvictiuaqn'unepftfeiDeiulerprélaliaBdn 
moded'aiprdu seigle ergotôv administré dans le travail delà parturt- 
tion. est lout-à-foit erronée, et qu'elle doit être combattoe, parce que 
les indicali Baa ^p'al e pana» ka» aaHia étaat a nna^pia lart, il 
puurrAeaidaïaiir dt gaama ftdaagMvaaBicoarifaaaMapwvli 

pratique. 

Un D<- saurait, en effet, admettre que cet état de kibksse on ds 
snspensioa de la contractilité utérine que l'on décrit sons le oura d'i- 
nenùt dsèpende d'un surcroît d'cxcitatMMi de TiffRane «isuateur. <;'est 
là une suMHksiiioo toute gratuite de M M. le» contre-stiinulistt^ dans 
k kat de kwnir «a argunMOtà k«r tbéorie. L'etpérkaoe, phisiear» 



;ri L-imitel, 
pego 186. 
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ltét> au lit de k 



MnoK ûn vfftaMB milPC~0MHi tMnpmtkfOf*. 

Niiiis- n'iCTiTons jvis, sansdond*, cpiriini'l'pirfoii il •tnfllîtd'imiiat 
d'irritation ou tlf'siin-xritatioii *> rtili riis |><nii i ;il' ntir. t'nfnTfT la 
matrhcd»' rarronrhfnxnif. Maisl<>s praticit ii'* ^lin'•^M• •.Midi-rii hini 
de confondro Cft t'iat, qui coïncide presque toujours a^cr un l'I.it df 
spasmr. dYn^thismo g<?i»<!Tal, d'animation de le hcc, «fagifaiiou dn 
pouls, de dnuleuni qui imBraBiOQDeDt pénibloment la senitibiKié sans 
araoccr le iravatl, et daunqpNl Mcd VlCriii est cliand, doolourenx, 
ligidet srecoenltBtiMiMBtQnMttBnipnriMdcscMBnHiiQBiv 
wiieurps, ufpCTiOTnt niniicam^ anmie fJuinunnnnRt eimm 
de Ti^piiisement que prnrnre une partnrition p^'nihlc et teng-temps 
rontimKS\ la matrice alors exci^ïVetinnbaut dans un élatcfimp^iissaii- 
rr fimplctf rpii ne lui |MTinel plus de nanir siiflisanuDeiH sur Ir r^irps 
à e\puN'T. Au-ivi. tandis que, dans le pn'inier ca^. ih ont soin de 
s'absiiMiir (11- tnut ,i^«'ut slinuiliuil, préfi^rant .iMr mison op|)09er àret 
èUI de samcitation générale et locale le bain iK'de, qucique potiwi 
nodiM, haaignéc même quelfiuefoi!*, éloignant sartoat sdon de leur 
«prit Ib panée dVdtami»lrt r fe ergoté qui «nit bm seoto- 
ment prqndfcUiie k reofant ddM fcnlttoinjwaiiie, nriicih 
cm i b mire dm faïqiKBeoa pour rîilifléieïuifaier<^cli|iie niptore 
ftmêstr; Sarrhre, an contraire, qoe, dam le seconé us, oA tiktim 
Ht iniptii^s.iiit, h cause de ses trop faillies contractions, h expulser 
renfaut. huia <pie le cnl soit dilaté et cpie h tiMe, descendue pn's di- la 
vulve, n'éprouve qn'nre' finci' d* n i-i-lhh c ni('-<lifH-re, iN rliiTfln-ni 
directement k stimuler la mairie*- iNMU di i roîtreourî-veillersafoixe 
omtractile, et qu'ils y |Mr\ienni iit surtout par l'adiiuuiiitratiuu de ce 
vaèfat sdgle ciyrté qui, pre:>cri( ici avec pleine indication, e»t du plus 
utile ïecoiin. 

C'«aaiHaiflHdiatd'aprè(€C» données jratiqaapoar l'idmi- 
idiiratioodewnMiCKBail,fpB Mwravimphaicni» iito 
avec In avantages lea pk» wiiqpbk Tdci Feipiiaé d» mtApam- 

<MMuJesp/iu récente»: 

Ote. I. Il** Hon..., tgé» <» yti^-dam au, primipere. commence 

k éprouver le mal d'enfant le 26 jain dans la matinée. Vers U» neuf 
benrea, rupture de la poche des eaux alors que le col utérin est encom 
inoom^temctit dildio et le irarail ped avancé. Tiogt-«it beuros se 
paaaeot avec des douleurs qni ae reproduiaent aaaei fréquemment, 
jnais qui, un peu faible-:. n\n .mcent que Iris lentement le travail par- 
taritii. Enfin ces douleur» .^^ ralenU.>>s<'Dt peu à peu. et finisacDl par 
ceeier lool-irliul, alon que le col offrait une diiatalioB de la largéor 
delapaoïoedalanaiawqis la MaptoiigatitdaMragMnithHidn 
bassin. 

Croyant ne pouvoir attriboor ce calme intempestif qu'k la iaaaitade 
ds l'oi^no. ou, si vous voulei, qu'à f l—al le d» la matnea dont je 
trouvais ici les caractères, et vovant FiadlBali— de réveiller la o»a 
tnetibté utérine, j'eavei» chaNMr 10 flfHM «t dffai d> aaifia er 
golé ■éGonoMot palvéria4 et ym dMM aMritftI i " 
■etila leaaa de tilleul. Douie minutes s'éiant encore , 
feaia, 1"^ redonne une nouvelle prise de demi-gcaaûiei 
flinilliiro k ta malade de reposer quelques momena. 

Maiaren moins d'un quart d'heure, notre accouchée aant les doo- 
lauB fwatlre ; cites sont franelMment eipultrioea, ae auivent d'assez 
pittt «pNiqoe modérées et non trop htiganlea. Um heure plus tard en- 
viron naquit un bel anfkiit do sexe masculin qni fait enenre la Joto de 
aa bmille. 

Le seigle ergoté nous servit donc, dans ce cas. à merveille. 

Ob*. II. M"' de Pr..., âgôedo viiij^l-uii ;in», pritnip.ire aussi et d'une 
constitution asicz frôle, ressent U-s pi-i'inii-ie- lioulcur* de r(-cif.inie- 
ment le 19 août ISi."). ver^ les quatre lit-Mii-* du ~'-it \ neuf heures, 
rupture spont.mée de la poche des e.niN. Ii t[\ni>il ct.'nl i-nri-repeu 
avancé, Ojx^ndant les douleurs *e repnHlm^-iU n>^i>7. (ri-(ini-rilr>.. in,")is 
portant .surtout ver.-* la n'«j;ion de:" reins, rl aOecl.inl in s in nililinm-iil 
le sysiemr nerveux. Le leittant do la nuilse passa ainsi d une nijtiiero 
fatigante. Enlln, vers Us quatre heures du matin, après un sommeil 
d'un quart d'heure, la malade devient plus calme, son pouls est Iran- 
aaille. elle sr sent bien, uiai^ n'a plus de douleurs Un nouveau quart 
(l'heure s'étanl encore licoulc sanaconlranlion.s utérines, et le col ulé- 
ria étant d adieurs très diUtéellâ Ifite bien avancé dans l'excavation 
pelvienne, je trouve indiqué de recourir encore an seigle ei^té, j'en 



«0iaa4HaM(iaer- 
M liera dût tue 
I panoBi sans doQ- 
lune, après quoi Je 



mats un gramme dans envir<< . ; ^ 
ooré et en fais prendre une caïUerée iMiaa loe oieq minutée. 

Au bout de vingt minutes, h» niMllldadpÎMmve ooemne le beioi* d'al- 
ler à la garderobe. Cette sensation annonce le réveil desdoirtnifsea 
contractions espullrices qui se suivent de prM sans élre pourtant, fa- 
tigaalet pour la mèra, al dilarmÉMat waê dfi pii» tard la 
sortie d'M — • . . . - . 



Ot«. m. lf«* Qantb..., figée de vingt^oq sng, austi primipare» 
commençe dépnover les douleurs do reobotement vers le mlliea i9 
la nuit du 4 ati, 5 mars. 4e çette aâo0er.Tqate h Journée du 8 aê pésais 
qui prpaMt de tesops en temps sans avancer oead- 



avL'c des doateflrsc 

tion du col utérin de l'étendue d'nne pièce dfe d^ mecs, et cepen- 
dant la femme était déjà nitignée^k <^igM surtout qae ses dooleora, 
il'ailleurn trqo peu, ddn!$)lea. paraiandeot pluildt rénales qu'abdooioa- 
l''j. Je Bmeraki^Julép anodin et aulliil eacorç la ^alade. 

I^IwawnapB. k quatre heures du malin, je me retrosve chez la 
personne oo question dont les douleurs, qqî ont csMê^ k se repro- 
duire, noal pas changé do caractère. Le toucher nw^nrecoanxûre 
une <lil,it.'iiiin d» pîu- de deus pouces de diamètre avec avancetneot 
du î.oiiir.,.>^. ■ ■ : I low dans le prtit bassin. Sealeqient les doeleors sem- 
blent MvuloirttiHcn.r plus faibles et mémo plus rares. 

Nous palieiitoii.s pendant deQXbenresencnr<\ .-t erlln. à si\ bearsa, 
voj-.itit ipje les l'or.lraiMioris utérines élairnl et plus rarns et très bi- 
bles larelis 'p:.' li> col utérin était diLité et ini3u et i]ue lo .-commet du 
vertt-x ét;(il bii-n eii^af;é ilatis le petit bassin, comprenant d'ailleurs 
bien par le calme du pouls que ce ralentissement croissant du travail 
rt'cnnnais-i.iil pour c.ui-e unique la r,<ii;;ue de la mairie»- et de tout 
1 T^Moi-mi'. je me dt''<-iJdi, sans plus attenilre. à administrer le s('i;;la 
erjuté- J'i-ii li.> pn-ndre tout dabord six iléeii^rarome? dans une petite 
t de lilli-ul, l'I- un quart d'heure pl-.is lard, dî-im-^r.iriime de jilua 
d--layi' Han< mi'^nie véhicule. Nous en élion- il |m- m» a \ ;ngt ou vin;,'t- 
' i:-q .1- la première administration du n-nu de. que déjà les 

douir.irb r<-preiuieul un jK'U plus d'intensité : elles àeiut'len! en même 
li-;iii)- [ihis ffé [iieiiles Bienlot, jiar la manière dont elles < cniinuent a 
S'' repriiJuire. plus rapjiroebées et plus actives, (luoiipii- réellement 
moins fal<;:antes, nous reconnais.sons qii elles ^'^n^ milueiirèeï par l'ac- 
liiin du [iiédu amerit ailminislré. l'nfin. a fk-pt bcure,s trois quart.*, nall 
une petite lille puis-aiile, mais cUri Liquelle nous ilûine- favoriser l'é- 
taM: --<"u''Ml Il r :r,i''rn l'i- i;rii' i..'ti1.' ^('L'-''cdu cerd'/n i.vl 

enUii 1 I. ',. . 

(Jl» IV. .M'"" do Cil . Xzi'f} d'' iliv-neuf ans. pnmipiire, éprouva des 
moucJte$ pendant toute Li jnumee du :j<l iiuirs derr.ier. A six bevas 
du soir, le louchor fait rtMxninaitrv un Uiu roeimericemenl de dilata- 
tion du col. 

I>ansce ras encore, !e travail fut un (-eu lent <■'. I,iii.,'ar;t . la malado 
se plaif>nanl benuroop des reins -, «n mfiwnl même rae^ee-'n- ni r .t- 
wux fut leJ ijue ii> Ms l'indication preci.n» (1« fain' préparer rbli;;tsai- 
tiu'Li un ktiii Xbiis c<-uiiuie le moment appri i ii.nl 1 v mellre la jeune 
dame, cet isUi ck^ burexciUltoa se caljua , lu pc>uL- rcnievinl toupie et 
normal, et le^ douleur* plus (mncheuient utérines, ave^- qui>lques 
courts instans de Mmioud dausleiiinlervaljee- NousLwtient&œeaalon 
d'autant plus bcitsmeal k tmnil psrtiwitiC dl«l!t «b pngpès 
sensible. 

A si\henre-i du tn il ri I;' li'.itation d<l col était complète, et le «rini- 
niet du verlex alle .n.iit h suive Mai* le^i œntntrtions utérines, qui 
depuis iiuelii ie liiiip> avaient leiidanoe à d<>venir pins faiMee, ne re- 
paraissectt qu a dc-r uittTvalles moins rapproché* et exptrent à peine 
pioduilas. Apres une ilemr-liewo d anxisoee attente, voyant que cet 
état ue iban^'e pas, et craignant pour la vt» de l'enfant , je songe k 
terminer l ai Kuichomenl avec le forceps ou à lo favori:<er (>ar lo seigle 
ergoté. L'es(M:-co d'effroi que produisit dans la fauulie La proposition 
du premier moyen m'engagea k recourir à l'ergot, dont je fis donner 
tout d'abord six dècigrammes dans un peu de thé, et, cinq minutes 
plus tard, trente autres centigrammes. 

Ce mécKeament répondit trèe bien encore k mon aHente. ftr lui les 
oontraotiona «tériaas aa léveUlèranl WeirtM aaaaa aatto 
tes. qnaifflie aiaïUiéaa, et Ukaanpaêrtablaa paar 1*1 
qui, «BVMmilMtacd.sMlilMâMwfsniiBndntasi 
giassninns d'an» palil* III» «i htt «daaiflHi sss r : 

Après oisqnntcislissrviaBBn otk le ssjilt scfolé lOiMsrinHlft 
souBdt , Mon WMS psnMllRMB dsB pubUef nue ditqsièata» dans b- 
qtielle le même ssMieameat « IktlK croir dss ineooTénIens fntcs, 
parce que PïMlcatioa de son smpM stbH été moins tsareassosnt 
saisie. 

OU. V. U"* Al.. , Agée de trente-un ans, primipare,robuste, res- 
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sent )MdMk>ur> cit) t euldiilemriU le i? uovcniLic 4!i4&, et (*U pré- 
■wtoréiMat les enux. Au boni de vinj|l bcon» setiieoMnl, «H* mH 
n monde une petite ute nian^ mi» vif MO. qui jouit oitMiBde 
TMisience. 

DMBk'bMire plut l«rd reconiMMCi un nmvcMi travail powr m 
coud totus . au KDind di^plaiâir de raeooMcfaèe , qoi •1nqiil4(aik brt 
d'approndre qu ctli» allaii deveiitr mdrt une 8eoo«d» foia. 

Le travail Diari lja lenu>inenl celle foii, aa milifla d'un étal de 
grande agitation du ta mère, qui ne pouvait se calmar. Il durait déjà 
depuis prë^de vingt-quatre heures, lorsque raccoucheiir, prenant eu 
considération l'état de lassitude et d'impatience de la femine. qui de- 
mandait instamment qu on se liAlftt de la délivrer, remarquant d'ail- 
ieiir5 que la dilatation du col utérin était assez avancée, ei qtip l.t it''i^ 
itruéniinait clans le petit bas»in . se décida, «ans avoir sans dtnjii- .<iif- 
iisamment pris garde de distinguer si b lenienr du Ir^v^it ne leirnit 
pas à un élit de suri xciiciuon ^'4 [ut.iIp l'i lor.ilt" iyi il l'ùi uule de 
chercher à calmer J>Hr un bain de corp- ou par i|ui'!i|iii' (K*liiiii aïKi- 
dine, plulAl qu'à UU fiai 'I i ertio rt-rllt- (le l iiti'ui- n'autait pas 
probablement cnTriculi' hvcc «utaiii il sci talion , se déada , dis-je, i 
administrer Wt^'A i\v si'ii:.t' a In ituse dft OMpaBlA eeMlignniBea, 
qui fut répél/t? di\ iiiihuIl's plus tard. 

Mais voila que Ini-nlol Ic^ douleurs, qui n ava'fiil jnniais cosm:-, et 
qui, sars iloiilf, a\(*r irn peu plus de paliinrc ou a la ■!(' li Un Uam. 
.luraieiil .suffi srulc.- |iour icrm iii r i'ai l'oui-lu'iucnl . si' itrctarent plus 
forit» oi plus coûljnuxa, Bteiiini elli-> -iiivoni de lus pn^en pre- 
nant une violence elTr.iysnlc. En m^mv ipnipi la phs sioimniii' delà 
femme s'anime, ?w \vux riin iriuifiit linllans, son pouls e-^i ilur et 
précipité, t'ilu e?l dan* un c(al d exallaliori et de surexcilalion lucti 
propresà luquieler. Appelé dans c« nionieul auprès d'elle je la tniu- 
vai dana l'état que je viena de décrire, et très tourmenii e de se \ oir 
dans une semblable position, dont elle attribuait toute la Kravi'.c a la 
poudre, qui était en ce moment l'objet de sa malédiction Je pus ainsi 
juger de la violence des contractions incessantes et presque convul- 
aiveade l'alAms, et comprendre que ai quelque obislacio un peu trop 
proDODOé se tùl opposé à l'eipuLsioa do Rielu*, cet organe aurait bien 
pu ae nyilnnr MaariaSocao» de l'énen^qw médieMmt «a (eu in- 
leitt|MBimii«it adaunistré. Baflo. ■& Mut de trait quart» îliattir» 
namit u tMond enfuit ptiia volumineux que le pramier, et qui teit 
ddn nort. La mira ae iMiblU bien. 

B <rt pwaibie que la mort de l'enfant n'ait paa été due, daaa W 
«as» aataigleergoU; h dorée un peu longue du travail, ledétach»- 
iMDt peut-être prématuré du placenta ayant pu la déiermlMr. Ton- 
IflAns ce médicament eût pleinement sudi à la produire , tant il avait 
angër*^ les contractiona BlériiMa dont in violeao» était aattidaie, et 
qni nr pouvaient pas praaaer impuBiment avae une pareil* énergie 
sur le L'orps de l'enfant. 

Lo sdgkergoté.qui, dans ks quatie prt.niià'raobwrvations, a>ait 
été à avantageux, fut évidemment niuailiîe dans cette dernière, à cauao 
iBiM doute de l'état de surexcitatiao qui dominait et doot on n'avait 
pu aufiîsamment tenu compte. Et cependant, tant il eit vnidedhe. 
qte k» fiuuscalliéairics oiiiidiiiseiitpajMiaiBnhiadaqiénniea con- 
»éqMaicaa.poqrl»iDidecïn wria i n i h adopté lea idée» deh doctri- 
ne Italienne sur l'action qu'eUe veut reconnaître au sck]<' tmiiti'', il 
yauraU eu indication plus précise, ce semble, d'admiuiNtR-rc*-! i;;i'iit 
dans ce cinquième cas quf dans li'^> (u uci-dcns, à rais in mi'tiK' dt n iii' 
surexcitation, qui attrait truuvc son remède dam la jmtpiiOti'' liv- 
poMhcni.santt' cl M m < . anicnl, si eUr y eût réellement résido. Maisàu 
lieu de pouvoir i'} reconoaltret nous sonumaobligédcGonTenirque 
l'ergot n'a prodirit dcs dfeia tout dHMraB de cens de lliy- 
posthénic. 

Dans les quatre premières observations, aucoottave, laparcste eoiH 
Itwtikde l'olénif on mu inertie était pins pattM& La diminution 
gradocBe, h ftilitaBeoaBlBBliceantfoiitolaledndmdenrs, jointe 
au calme général dei'oiipainiei k l'absence de rigidité du cd utérin, 
j'ajouterai mânie à l'état an pen débile de la constitution de a» ac- 
t oiiclM's, tout s'aicortiait à tiol^nfr l idn- d ri rtliisnic utérin |Mnir li; 
uiuuieBt wi uouspt escri^iwi.Nl'cri^nt, i t à établir, au mntraire, l'exis- 
tence de l'inertie de l'organe gt-statt iu . El biencci taiin iM' ntnousno 
saurions être persuadé par aucun argument que le «dgle ergoté n'ait 
agi dans ces cas comme agent excitateur des cootndioiia Mérinos, 
puiaqiK, quelque temm après son adminislrilioa, cescoQiraciîoM 
«eaoatréiaiifiei i%dJtt« et émlnannieiu tt 

Aawlewfew ■ owdewirei imn l»pwiici«eàmy»<Hifc»iH 



ciienent h cette préleadiw propriété hypnediéni— le 4e Taqpt dt 

sei^ dorant la parturition, etsartoatk nepaa sebiwr dkiger par 
cette hy]>)tfH''s<' dans sou administration, parce qii<> < otte erreur théo- 
rique ptninaii nofasiunnerdescrretu^ thérapciiti<(iu's tri's préjudi- 
ciablespoiii la mère et pour l'enlauL N i. ' ni-dic^niPiit n'agitpas 
comme sédaui et coutre-stinuilant , qui i imuils^iit t u quelque sorte 
l'utérus dam la cinquième obserratioo qu«- nous avons cilée. Dans 
deux cas relatés par le docteur Delaïaa, eu 1842. dans le Jmirnaldt la 
Société de mc lecin^ de VoHipeUter, tf nfmr mMiramf nt . intem- 
pestiveoicmadiiiiiiitté. annt iiradntmiiq^^ 
trice, par aain d*eâ vMaattndoalihnattéKcairtracliawaM 
Concluons plutôt, d'après les enseigncroens d'une cxpAîCBOe 
bien des fois consultée, (jue le seigle ergoté est un agent réeBeaant 
tAcitalrin ! 1 nriTus, et qtif, |Hiiir prcs<'rirtM <• prtVioux in^ilicament 
avec aiaïUdHi' '-^ sécurité, il faut qut* le iieii il'actioii de- la inatrice, 
( '< st à diK la faiblesse ou la suspension di- > < in m ' n licnnck 
sou Uiauque «1 excitabilité ou à son inertie ; que lu col de I utérus soit 
dilaté, mou, exempt de rigidité ; que le bassin soit bien conformé, et 
(|ue les parties moUcs n'o&-ent elles-mêmes aucun obstacle notable au 
passage du foitus ; que la tète soit avanr.écdans le détroit supérieur 
et même dauareiavaiiaii» on qa'aa uaioe le foMm aajKéaeoie de 
mauii^re à poiwt^étreeneiséiiatiireDimertet MMni it e iteu l il a 
nécessaire de l'art, si les douleurs ne faisaient défaut; (|ii'il ne nuit- 
quc, en im mot, à la femme en travail, pour se déhai rasser de ma 
fruit» mfedeacwrtniTlîeiie otffîni^ suiTisantcs. 

i^ikjcteur PAYATf (d'Ail.} 



VOMISSKMENS OPIM.\TRES DES FEMMES ENCFIXTES. 
par M. Privât. — l'n moyen qui, dans un ceruin nombrcdecas 
très graves, m'a rendu de grands services pour arrêter les vomisse- 
mens de quelques (emmes enceintes, c'est la potion de Rivière, sans 
eiïenescence, modifiée par IIuiTeland. 

J'ai nxxfifié Baai4iieaie la fiiniiiile de HnMand, et je la donae 
ouBme nt'ayaM le plue souifent rénri t 

PotiûH eloaMw. 

Pr. Bicarfaoaaie de aonde S grauiMe. 

Extrait de Jttsqoiaiue n oaetigfMmMe. 

Srap. .............. M giannea. 

Bin de MéliMe. W — 

Pr. Aciilt' citfiqoe . 3 granune». 

S;roi.. ..?......;....« — 

Eau 6Ô — 

On adminislre une anUerée de cbacnae de ces polioiis dliean I 

en heure. j 

C'est apn'-s avoir t |)tiwé la série des remèdes couseiUcs en paial ' 
ras, qiir J'ai mi ri rours à ce niovr-n . aiiifuel je dois des rémltaU 

très a\ania>:eux. Sur treiic t as, dont j'ai pris bônrte note, r<'tte pe- ! 
tioii n'a l' té sans effet qu'lUK- seule fois; onroro n'rtait-il qiiostioa 

que d'un c«» de vomisBement modéré, et D'oOi'aot aucun danger. 



PTTAHi^Mi: DES FEMMES ENt.ELM Doit-OD tealirll 
npipresnoti du ptyalisme de lagnHacsaeî Baudelocque a dit, dans ses 
leçons. UToir canon «ne jame dame qui eut une salivation akoe- 

daiile k sa première grussesse, sans qu'< tir perdît rien de son emlioa* 
|)oinl. Buuvart et Baudclocqnc furent long temps pressés parhlk- 
niille iMiiir l arnHur; ils s'y refusèrent constamment. I.o ptvalisme 
ueri Nsa (|u'à l'éjjoque de l'accouchement. A la sefoiide grossi sse, 
la salivation se inaiiili>ta de nouveau. Bomarl ét,iiit iiiort, un apinla 
un autre utédecin et un autre accoucheur, qui ai riicrcul la saliva- 
tion. Le lendemain, cette dame fut frappée d'apoplexie. 

M. Dauyau a vu une feeme qoi eut i sa nwiiére grossesse un 
ptjalisme abondant jusqu'au ihième mois ; àliaSMadie,fl se prolon- 
gea insquli l'acooncbeiMot ét même qudque tenpa «odcft ; à b 
trafâtiM,bflIinlkttaenngtivA cnnifetli qeaMHé de sdNe 
Vi*ilbi«idift chaque jetir &t «valoée I «I liM s die iMillalt 
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trente i quarante nwurlioirs par jour. L'eau gbtcée parut une fns 
stt|)|)riiaef la saliv<ition, mais en dOiMW>t Bnàdi i é l miBi M WBi vîi>- 
ieus qui obUgèrent d'y r«ooacer. 

U convient d'abandonner à la nature au flux de salive qui neié- 
nngerait pas les digestimu, n'affaiblirait pas la malade' et ne com- 
IRtNnettrait pus s*m existence. 

SI ^^jfWMiin^it A» ae^M gf» w, il faudrait cherchar à kimo- 

On a rcrniniriandt^ pour l'arrêter, le cumlnt k MtU caidaDKUne 
mâché* à jeun ; les inîiisions de camomille, de mclissc, de téroni- 
que i la gomme arabique, le sucre-candi tenus dans I \ ! < i r he ; des 
iragmeos de i^ace, use iÛÛe aolutioB d'aluo, d'acéuic «ie pitmib ; 
lespafgMibàpciitaéoH,l« tOtàt qriuM, l'eitiiil de ewcUe, 



Académie de» iirl*ne«i.— -Si^nticf du 5 juiltet.]— SENSIBI- 
LITÉ FÊtLIKRF.NTE —M le docteur Lo^tp.T lit la note suivante, en 

T'^ns* Il l;i nolo (1« M Majiendie sur la $L-nsMlili^ r^cttrrenît (I) : 

. Si la s^nsUjilii/' récurrente des rai'inos spinales antérieures devait 
Mro r<>t;ard«^(' comme un fait réel, je pourrais rappeler aujourd'hui, 
«mimocn 1839. mes droits a sa d(Sœuverle. puisiiue le premier, à 
celle époque, jefixai raltenlionden physiologisles sur I e\iinelioi» de 
la seDéibililé qui survient dans une racine «niénetire iniacie aussitôt 
qu'on a divisé la racine posieneure corresjxjnilanté. Mais depuis lors, 
dans plusieurs centaines d'oxpenenc4«. iiuo j'eusMi enlevé un. deux, 
on un plus grand nombre d arcs vertébraux loml)aires. que j'enîN** 
laiué ou non reposer le* anim:nn «iirte I opération préalalile Je no 
parvins p'tss ii retrouver, danx imcun ««, U préleodiie sensibilité ré- 
Iro^^rgrle dfS racioes antéruHjres, et je du» abandonner mrin ancienne 
mantére de voir, qui vieni d Atre reproduite OOtnme l'eipressioa de 
ta vérité 

» Je n'eu persiste donc pas moins à regarder comnte rijçooreuso- 
menteiacCes nies expériences ultérieures qui démonln-rent lin.^nsi- 
bililé absotiip Ri constante dca racines spinales aniéneure* cl des co- 
lonnes ,1 iitri'M 'i res de la moelle épiinere. 

» On.m- a ia sensibilité dil« «IcwrcHf? du nerf facial, auBsi menlion- 
ni r il<ris la noto ^ Isqoelleje réponds, j ai déjà moi-méme beaucoup 
in^i^jU' aiir c« prétendu phéi»ffmèn<>. et j'ai prouvé qu'il est inexact de 
dire que les branches de ce nerf, demeurées sensibles malgré la sec- 
lion de leur tronc, perdent leur sensibilité aprè« la division du ra- 
meau auriculo-temporal de la cinqineme oaire, on qu'on puisse ren- 
dre inmisiblo telle branche du facial que Von veut, en coupant tel on 
toi filet do ce dernier rameau. 

> l>ans le désir d éviter, avant tout, une polémique qui wmltwns 
résnliat pour la scieoce. et dans la eonfktioa profondu <A j/t mm do 
l exactitude do ma dénégation retalivement à nue MétMdtMtMMbi' 
lité récurrente, soit dans les radnaaantériMW. MHtdaM I* anif U- 
cial. j'ai l'bonneur de demander k l'ACMléntode vwfioir bien ■ammer 
ono commission à l effel de juger les expériaacWMr IwqoÉlleiJa me 
kmàe pour établir celle dénégation fornulle. • 

H&Tlte» OUAttBS OONTSKOBS DANS U» MOmilB MA- 
LADIB. -> H. Naniat Ooiut lil m tnmil daat lequel 11 l'en pro- 
poiAde flharaher à eoeeattra laa nrintiiMt te ntlMtoex qat vien- 
liervira racoompli&wment de la ' 



lenifeiair». lea résui 
laiin Helièras grasses 



laieM'ileepose indiquent les proportieis 
deMilM peoamH. LeaonuM te niiièfee muât oenienues dans le 

■le foMM avent qu'après la 



Au terme de la vie iatre-etériM. avant que la fooctloo respiratoire 
n'ait commencé, le rapport te BMiires grùaaea an tissu d«s poumons 



rnt être de le, (S, ISealSpoor 400; dès que l'air a péné 
poitrine, u rapport cane d'Itraaa ' ' 



if or à 6 pour 100. 
iieaada goilrine. dent le eonséqueno» «at la 
M deteUvde ia itodllM re^iraloîM, dans 
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une étendue ploa ou moins grande des poumons, la proportion des 

malière;^ gra»ses s'accruU dans [a parties devenues imperméables à 
l'air. La quantité du eus nuiiières peut alors s èUvor jusqu'aux termes 
de 15, 30, 30 iOelmémcde EO pour 100, Ijndij que dans le^i endroits 
sains des mêmes organes elle dépasse liés rarement le lenne de 10 
pour 100. 0 fait est général depuis le momenl do la naiaience Jusqu'à 
la vieillesse b plus avancée chez les malades olSiGlis de flmiM de 
poitrine ou do pkthiaie pulmonaire. 

Les erganceont alors subi un véniHblr engraissement, qui semble 
en rapport avec l'absence du contact do l'air sur les parties malades. 

L'examen des poumons dont les tissus sont encore pénétrés d'Ut, 
malgré l'inlensilé des lésions, peut autoriser a admettre C(>lte consé- 
quence ; car dans cra draooslanccs pariicul>étes la quantité des mu- 
Uores grasses extraites par le moyen de l'éther n'estjanMtsé^ioàla 
somme de graisse que pnMluisent les parties du poomon OU l'air I 
ceissé de s'introduire pondant la dunSe de la vie. 

Les variations de la gralsâ4>, augmentée lortniue l'individu cesse d« 
respirer, diminuée lorsque la respiration s'accomplit, •nléres.<<antes 
pour l'aiiatomisle ei le physiologiste parce qu'elles n'ont pas été ap* 
préciécs. pourraient ffire penser que peut-être une partie drs ma- 
tières ^ra>ses absorbes cl charrié<^ par le sang viennent se brûler 
dans I organe de la respirnium Dans les cas de unounionie ou de 
phthisieoii les poumons deMciinenl iiniverméables à l'air. ces matières 
commenceraient des lors k s'accumuler, jusqu'à ce qu'elles puissent 
apparaître dans l'organe en quanii'.é presque égale à celle que l'on 
observe dans le foie, où la proporliKti de la graisse os^ si consulérable. 

l><s expenencos qu'il eiiireprend en ce momenl, font penser k 
M. (juillol que la st^clion des nerfs pneumo-gaslriqiMs et que l'ae- 
pliysie déterminent chez les animaux te pliénoBènes analogMB t 
ceuT qu'il vient d« signaler. 

OrWClTf: t.ONGlNlTALË Dlî L.V CORNÉE. cû.NauuiT mbc on 
Aii»i.r i>k Di.\ Luannm un t'iaiB. — M. le decieur Tavismoi adrsaae le 

i;()le suivaute : 

L élude des opacités conj^éni taies de ia cornée n a clé (ju ébauchée, 
et, u ma conoaissancti, d Auuuun (^^l !e seul auteur (|ui ait jusqu'à 
présent ti\é l'attention sur i et mtenhi-saiii >iijet. 

J ai poiisé que des faits nouveaux, otisorvés avec soin et inlerpri- 
tés comme ils sont suscepid li s ie l etre, no powfsieat uienquat d'Itra 
accueillis favoraUemenl par r.icaJémie. 

Oss. — Le 15 juin dernier, un enfant de <H mois me fol amené de 
Nouzard ;Ois«) pour une affection des deoT yeux, dont voici les ca- 
ractères principaux 

Les globes oculaires ont leur volume normal; leur forme est plus 
sphériqne que d'habitude . ils sont lous doux asses sensiblement dé- 
viè.sen deians ; il existe en mémo temps une sorte do balancemoot 
des deux N cux. connu sous le nom de nyttagmii». 

Les cornées ne sont guère ( lus saillante» qu'a l'état normal ; leor 
grandeur et leur forme n'oIVrcil rien de particulier. 

A gauclie. la cornéo est upa'iue dans louio sua élMduo, excepté à 
sa circonférence, ou il existe une sorte de r.nnceirculaife Uenapeieete 
d'une largeur approximative de -2 à 3 imllim. 

A droile, l'opanlo e-l l.ni;leo a !a partie ceiKrule il- U cornéoat 
n'occupe guère plus que le liers de l elendur de celle ineinhraoe; le 
re.^te dù 1h C' ruée e.'-l iiarfaitfnienl duptiaiie, si cj' n'est lonlefoig vers 
lû Coté nasal de l'œil oii *« rétu:ontre, au pumt de j.incUao de la sclé- 
rotique, une bandelette opaline, a>ani hi forme d'un croissant, dnnt 
un aii;;le regarde eu haut et l'autre m* bas, et qui ressemble as^ez au 
IlérondiK).'!. 

Il ti'i'xisie aucune trace de vaisseaux, soit sur les cornées, soit dan» 
réj.aisseur ilel-'ur lissu ; l'opacité est uniforme et n'est pas plus pro- 
noncée dans lin po ni que dans un autre : elle va cependant en dimi- 
nuant du contre à la circonférence. 

Los paupiér(.v< sont .i I étai nurinal ; U muquottsa palpébrale n'est 
môme pas injticiée. ei il n cMsie aucun ii|iio îitdîquenl l'eRisleeoo 
antérieure d'une upht!;aln)iu puruleuie. 

A travers les portions transparentes des cornées, et spécialement 
du coté droit, on aperçoit le fond noir de l'rpil ; les ins manqu-^nt 
presque cnmpîèlemenl; ils no sont représentés que [i ir une L.irule- 
lelle gris^Atre, qui s« moni«> au niveau du cercle cîliairo, avec lequel 
elle paraît ronfondue. La lumu re ne provoqunjNS la ewliietiee do 
la pupille, démesurément agrandie- 
La vision existe évidemment des deux (ùiés ; l iMir.int regarde et 
prend les objeU qu'on lui présente, etc.; mais une trop vive lumière 
le fatigue, détermine de la photoplioMe ec» chose aaaes liiiarfe, pio- 
voque toujours des éternuemens. 
LM psMM e» ti MBnli^ de l'Mfcet téeooiMiMBnt qne'<^ aflào- 



ui^^ùi^coby Google 



290 



t'ABEILLB HÀUICAU. 



Iran rptnontc j Id riais>anco, ûi lU affiniicnt c-^leuMnl Cllol*Ci 
n'a j^msis pn^entP aurun syniplume ri pplilhiilmie. 

('l'iti' (fb-:('r','atinn nnii^ .1 pnni iri LiTi'.-.^.intK cOMMUt lOT^ 9t CA* 
rieus»< auss. par ies ijuoslions qn elle st)u!i'vo. 

L'opacité coii^oniLal** doii-fllo être, eo effet. rapporliS' à un arrM 
de déVeloppempnl r)e la cornée, qoi resterait plus ou nuiini lotig- 
lempit opaque, nimme elle l'est d'une manière transiitoire pendant les 
troia ou quatrt> preiniur» mois de la »ie inlra- utërino'? Ou bien f*ut-il 
la oonsidflrer comme élan t la conséqui-nco d'uiie i.' r.r. iK plastique 
développée pendant que le fœtus e&t encore dan? la malni c ? 

Ici 1,1 l('-.ion simultanée de l'iris et de la rornoe [wridl militer on 
faveur de la première opinion : loulefois, l ujMu^iié cun;:t'nildlij de la 
cornée existe sonvent seule, de même qae la mydrinse orpnno pénési- 
qoe existe le plus souvent sans aotro trouble matériel des tii<u»U!ide l'œil 

R noQS parait aisex rationnel de considérer l'opacité congénitale de 
la cornée comme étant le résultat d'une kératite développée à une 
é|Miq«e plot OB moioa atanoée do la vie intra-utérine ; ioua ce rap- 
port ee«* affection aurait quelque analogie avec la cataracte oongé- 
aiMe. Bb aHH, ces maladies offrent tonte* deux dea lésions analogoes, 
CHaoté risées par ropadlé de» tiaaus normalement diaphanes ; toute» 
éoux peuvent ezialw MM nMiiAotfiM ririL nais elles coioci- 
dent qoelquefina, Fiai it fntl% «m «B «Ml • développemeat de 
wne— M wa».. ^ 

Rom ^ImIbiuw om ûutt Mtra Oj^Btoii la vlw da vunftiimtlM de 
tM» eat pIntAl l'effin qoe la cause de la maladie qu'il complique. 



DfiCOHËSlON DBS CALCULS. — M. Pluxin a pc«i«llé OB 
mcntdestinéà opérer la dfc e *<i ta i dw entoila par le génalm», vni 
k dea eourans chimiqoea c o ati a M. 

Cet instrument, de même b m» qM le percnleor de H. Heurtelonp, 
eotkUentdans toale sa longueur une sonde à double courant, dont le 

Ét d'entrée frappe la pierre à sa |iartte supérieure, et après l'avoir 
«ée. il l'ente dans le canal de sortie, dont l'ouvertnre est placée 
M dessous de la pierre. 

Chacune des deux branches dent instrument renferme aussi un 
conducteur métallique, isolé par la aoie. et communiquant an dehors 
avec les pôlf« de la pile, et en dedans ?o mellanl en contact avec la 
piarre. saisie par le mors d>' l'instrunienl. 

f.'eitrémilé externe reçoit deux tulies, l'un destiné pnrter le li- 
quide il.iiib la vessie au moyen d'une pompe à jet ror.tinu r.nilre 
oebiini'â rapporter en dcliors t:<> liquide apn» avoir la\i' la ini'rr,-. 

Celti' exlremile externe est on outre terminée par un re-^n 1 jui. 
a^', --8,1111 Mir le,, ■Ipux l.ran. lies, lend sans censé à les rapprocher; de 
liori.j 110 l;i pierri<, en dimimiaiit de volume, reste néanmoins eafèr- 
méa tmM laa mors do l'exirémità vésicale de l'iDStrumot. 

OMmbh. — I* On opère la déeohésion des pierres de la veaila 
ea im m— llaat k l'action d'nn courant gaU-aniqne uni k 
mt aMntoi* eontino. 



f* L'aotioa aâii|e dn eonnot galraniqw «st inaulBaaalki MMe 
qu'elle «Kiga tropditaBif«,«tpnMqwlipibdoitétr«tnplirta- 

roent diaraée. 

3<> Par I action rontinu d'un courant chimique, on no facilite pas 
■eaimnent la di^oh^mon de la pierre, mais on entraîne aussi au dehors, 
par le conduit de sortie, les lamelles qui ont été détachées de I1 iiierrr> 

t" Stxis rinnnenrp de ces coiirans, prolongés pendant trente on 
quarante minutes, les oouches externes des piern -i les pUis ihire- 
dovionnent IViables et elles se laissent trie {iuàleœeot écraser. 

S* Les piefTMd'aotaladi flhnr mt aaaora fdNto k rtoMOB dfls 

eourans. 

6" Pour les exigeua* do la pr.ui >ue, les pierres iloiviMit être divi- 
•éee en pierre attaquables par les .n-iile^ et en piene- altaqualiles par 
iMaloalb. 

7° Le diac:n08tic diiTi'renliel le roi deux cla>s4'sest facilement établi 
au moyen de l'acide .u-édiiurv 

8' Les eourans ehiiri!.]tie>. c'tmposés d'un demi-gramme de potasse 
poui ion ^-ramiaesd eau distillée, et d'un jjramme d ai ido sulfurique 
pour 100 gram. d'eau djstillée, sont sans action nuisible sur la veiaie. 

(SAtrw ilu 19 juillet.) 

TRAITEMEMT TONIQUE DE L\ FIÈVRE TTPIIOIDK. — M. Coa- 
xAv écrit [lour 1 appeler que M. Serres, à l'occasion de la communica- 
tion faite par M, .^ndral sur un cas de scorbut, s attribué aux métle- 
cins en général l appliration de la médication tonique dans la maladie 
typhoîile qa il nomme lièvre enléro-mésentérique. Jus<iu a présent Ips 
médecins s'étaient servis des toniipies daab la iM'ncde ad^mmiqvt, 
taadif qa')i Isa a loi-inAnM $tifhi^i* dan» la fénods que l'oa croïfait 



flfbrilt l'tlri^nei.iff.rri- , M l/irn.iv cn it avoir démontré i|ue 1 
toote« inalad.t'ts par int^Hïtioii. iiiéaie la vartole. on pouvail ^ ^ 
devait doiin.T li's tuniques U tjuinquvid turtu il , i l il reciamo la ptia- 
rite lit) cette mwiuwliSiai par LMiwille li a pcuuvÀ. dit-il. qua oaaM- 
ladi»s a'éi^eot. poiol «kHM» jnlkiMi Mpik feiM dl — ^ 
em[)oisonnemens. 



aada^ 



RECHERCHES ClllMItJI ES SI R LE S.4NG — il. Pucwau», pr»- 
fegseur à t'bôpital militaire d mstrucliun dt* Lille, adresse des rccber- 
ches chimiques ^nr le < ir:,' df I homme etde quelques animaux domes- 
tiques 

D'après ces expeneiuvs. I«« san<^ de!« niseeud eoBlient piua da 
buli-'sqiie celui des mammu'otes et h> sotil «n ' ' ^' 

chez les carnivores que cbti es tierbiverea, 

La quantité d albumine e,t pins mnaïdifllll 
que chez k'» carnivores et Jeu oiseaux. 

La proportion do tibciM wt plw 4lné* dau Im iMibivom qss 

dans les carnivores 

I.es niat erej ;:r.is<i<>s sont pénérali'mf^nt p«Q tfOldittiM dwli 
sang, qui en cnnlienl i |x>ui I .OW» environ. 

La saof: le uioiu aqueux est celui da I homue . après l'haoNBC^ hs 
oiseaux isoot l«s animauxdont le lan^ renferme le moinad eauk^ 

La quantité da matières solubles et iiii nlMMi dMA l'awi ( 
tre 8.46 et 1 l,H4 iiour I ,OU0 de mag. 

Lea chiffres du phospliate de iou<u, du perosido de fer, et surloil 
da cUonire de sodium, seei iréa élevés» Calai du pbospkala da duai 
ast ooaaidérabla dans lea oiseaux. U est pcdtaMpfiM «aa i ' 
jouent ua cAle importaal dans le sang. 

ORIOINE DU SYNClilSlS ÉTINCCUXT. — H. Boviisq*. , 
mu a U Faculté da médaaine de UoiUpoUisr. adresse une Mût re- 
lative k la maladie du corps vitré, désigiM^ sous le nom de «vaÎMiis 
éUMttoM. U pense que laspeilletlea BMkiIes et luisantes quoaa^ 
asrve dans la pfofaaéeof da tœil, cbe» lea mifttâ attaiate de cette wa- 
ladie. ne boa! pM Anidw pw des lanheau floUatia d* la maaabiasa 
hyaloîde, qui nfllltat II lawièn», mais qu'altos aont ooastilaéaa par 
daailMMM«Mlill»MMdM» l'épMMMTdawij)* vitré, doM 
la MaîknMt'fM dtfknll». 

D'apaéa OÊâifmmilmâjmmtfiékm % IWcé sur la < 
siiion de l1un»Bar vltida^ IL iNiMR a Mtnw «p» oeiia 1 
contenait aaa mrtièn fMMkk MM dtdtmhtfia» m d* diviiiM 
telle que aa iraaapasoMa l'ea Ml pH tMiUis. b lapfiaehMtdi 
oaa réaajiais les etoervatioaa gui déaaatwl ^Isacriata» i' 
été t«ottvés daas la oh—bra paalériaiy i'yma, 
fiappéâ^de céohé. oa ast ■atmiallMMnt «nMait k 
dans l élat noraul me cettaiM «pnatité de mat^èia 
«aataaua daaa l'h— iiir «kiéa, cette matière peut aa tépa- 
fitrme crialalIlM par quelque ialiisaoe pathologiqae, etss- 
quérir sans aaUe fsnM use nobihtéi qui en fait rooonnallra la pré- 
sence au kwd de l'œil. M. Bouiaaoo erail pouvoir admettre, d'à 
cas fait» qwa catte rtBf Mw Mlwlto aat d«ak la dèpMàtiwi 



ACTION DU SDU-'ATE M QDININE m* uh oa«ÀXu camo-aa- 
lAixEs. — M. Ai«i)STR DBcaasaAnn, médccio à la Onadatoope. a^cM 
une note reislive i l'action du sulfate de quinine sur lea organes eé- 
oito-urinaires. Ca médedu a observé qoa t'admiiiistratioii aa (ttiule 

de quinine était quelquefois suivie d hématurie, da Strangoiia. aaaa 
mol, d'acddeas plw ou moina gHvm du o6lé dès voiee vtiBalrea; il • 
remarqué que la qainme aa pradnit so g iaé ra l cet accident que cfa*x 

les jeunes sujets, et (larmi eux cbt» ceux qui sont déjk on peu ca- 
chexies par la lièvre intermiltenlt* Mais tandis que le sulfate de qui- 
nine donne lieu à dos accidens aus»i graves, l« quinquina ne produit 
aucun eSeX de ce ^enre. En He basant sur cette propriété du quin- 
quina, l'autour a pensé qu'elle dépendait de la présence de r»ndfl 
lannique. et que, par consequetit. en ajoutant un acide quelconque au 
guifale de quinine, 1 hémorrhagio ii aur.iit pas lieu: c'est œ qnal'SK- 
p«'>rience a juslitie. Voici le ré^me de quelques ansdHfellB flViN* 
quels 1 auleur a fnnilé ces dilTérentus pro(K>silions : 

lljns iiii ras, i .i'i do sulfate du quinine eu deux l.iverncnâ d ot S t ' 
mine une ««iningune et un pisseoienl de fang consideralde La li«*- 
nade citrique lit disparaître c«t accident ; la lièvre eiait confiée. 

Dans un second ç^h. on voit tiue la subtitituiion du quinquina aa 
sulfate de r]uiiiine enqu'i lia I accident de m' |>r<iiiuire. 

Troisiémi' eus. - (Quelques heures après I administra tien du snî- 
fate de quinine, les urines renfermaient dusaii;j eu abondance, slrai ■ 
(urie, etc. On suspend Is sulff la de quinine ; Umoaadb fortament «• 
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imaio. «eids anteMiu. Dbds Im vingl-quatre heures, les utid« 
angtantM i fa rrêU B tt b Mwn «t coopée. 

QaalrièoM cas. — GhMW fois qu'on trailait l'accès fébnn par le 
iDiraie de qainine, il V «nh itrannirio avec bèmatnrie. On &it pren- 
dre : aatlkta d» «piniBA avteme de citna et fin» {tiancra. I héma- 
lurieqaimlt tMtjMn Bm à It aoil» da PMliniDistntiOB di nnie 
d« qainine m ae produit pas. 

■. AiraaiL , qai a présenté celle note an Bom de aeit eflOnf, tjoela 
fM lea hita qui y sont contenus lui paraisaeot pouvoir s'expliquer 
par le paaaage de la quinine dans les nrniee et par l>< Lrajct i^u elle par- 
«ort BTcc cclle»-ci tout le long des voies orinairps, r<^ qui a éié cons- 
lalé par les «lalyaea chimiqueB des sujets soumis pendant quelque 
temps à cette médication. Quant à la différcnre des effets observés a 
|j (iaadeloupe et en France, elle paraîtrait pouvoir s'expliquer par la 
ilil%enpc de la teinpcrature, une tt>miK>rature életée diapoaaal da- 
viniago aux irritations des voim uriiiaires. Quoi qaUtB lOiti II y f 
dus OCf liMls on anjel d loléresâantes rechercbea. 

[Séance du 26 juillet ] 

IVTOXICAnON. — M. Cb. Fluidw lit aoaa ce titre : Ik Vetnfwi- 
ionn«ni«n< par U$ végétaux ou leur* prituipet immédiaU en géncml. par 
luyiam OU la mmphine m partiatlwr, un méipoire dont voici le ré- 

CemAmoire est ditisé en deux parties. 

tana la pmnMre, après avoir rappelé que la cliinive est aujourd hui 
à peu près impaiiaaAle pour découvrir les poi^ions v(^f;(^taux dan> les 
restes humains, l'auleur propose pour rotto rechorcliu do'jx nouveaux 
procédés d'analyse. l'un et l iuitre fondes suross doux fails d ejpf^- 
rience, savoir : fque les principes immédials des végétaux (ic n j'iiro 
toxique, tels qiu- Li iiiorplnne, la narcotino, la brucine, la strychnine, 
cic, ne ^oiU pa- ilraim|in?é3 en conUcl di'à niiiticres :inimttles à la 
tcni;H'rainnMk- 1 PO et ijuelques dcgrèe ; 2* que l'ammoniaque préci- 
pite de ii'Mi'À iiii^h.i.hutoas acides les liaUiwIgétMX, JnqoeeolpesiA 

la iiroporuon des rmlLomes. 

Les deux prQLfiiéâ oiiL cela de roinmun. que d'alionJ, quelles que 
soient les riiMlieres sur lesquelles doive porter l'analyse, il faut !e« 
dessécher au bjin de sable, à une température qui n'oxcWe pas ) 1 3 
degrés. On les allénue, on les porphyrise eosotle, au 
machine doBt la Dodlle et la McripiioD iaat omieBi 

moire, 

La matière ainsi prépan'o or. la traite, ?cIon l'état piM 00 moins 
sec ou coagulable des produits, soit par l'e^u miruisée deO,02S à 0,03 
d acide acétique, sod par l'alcool absolu, auquel, eu ét;ard à la nature 
'la princi|H> immédiat à recliep hcr, on ajoute une petite proportion 
' .i mIi' oxalique ou tarlnque réduit en [loudre. Cette addition d'acide, 
qu'on peut ou qu'on doit faire avant ou après le Irailemenl par l'al- 
cool, a pour Lnii de trjn>!'rnniT UjuU' bdre alcalim' végélali' i vj (ir. sel 
ou sursel exlrétnemcnt solublo ; car on doit reprendre phn lard ce j>el 
par 1 eau froide pour en précipiter la l.i.n-^^' [>.ir l'aininoniaque. 

Pour l'analyse di'S urines, le traitenimt. doit être tout spécial ; 
nais il est simple à exposer. Il faut rnreevaporiT If liquide jusqu'à con- 
•islanco d'extrait, des.M'clier complètement Cet extrait en y ajoutant de 
l'albumine en poudre, el reprendr«> le solide parfaitement puivéristi par 
l'eau froide aiguisée de O.OÎ à 0.05 d'acide acélique. On précipite par 
Tammoniaque. on lave, et l'on recueille le précipité. 

En faisant usage de ces procédés, ce n est plus sur des extialls de 
mallèrea animalae qu'on opère les réactions chimiques propres à Ikîre 
reconnaître lea basas végéialcs que l'on cherche ; on obtient ces bases 
à l'iiat par oa sons ferme de crisuux. 

DtMla iteonde partie du mémoire, l'auteur a appliqué les recher- 
ches précédentes ë l'étode de l'opium, ou plulAt de l'ao de ses prin- 
«pea iffloiédiaU, do la morphine. Il a fait prend» difOlteoDiMMaB do 
celte base à pituienrs e^ièces d'animaux, èdae dMM» I dai «ieio, à 
des lapina, i des oiseaux, k on singe. 

Vn premier fait qui résulte do ces aipMauoai «TeM q»h 
A ne est supportée it doses énormes par leatio ceo Mp>inee aaim 
dose lOKiqjw eerait-elle décompoaé^ antnliate par ba 
i^triqiMi, ioiMllBllMnce dee forces viiaiMir Caat' ea qna M. fka- 
'>n croit avairéiabR oar daaavpériences directes. 

Haiss'nen arrifOllMl, Il m'en est pas moine réel, ajonte-t-il. que, 
^ Ion les doses ingéréas. loolo la aaorpbine n'est pas soudain tran»- 
' armée on délroile, soit dini le caati digestif, soit dans le torrent de 
la cireulalion. Il a pu retronver celte aiaUèra togtiqoe dans les fèces 
«M animaux, dans leurs niinea al ném daaa bon viscères inté- 
neofo. Soroe paiat» Il sa rdauma eneatto pranoaitioB : la» gaisan» 
' baaoïfliiaekpaovaMMaaBpiiÂi iaalBf 



moyen d'une 
idaaalaniè- 



Tisés en présence des lluides ou sous l'inaucnro des forces de la vie 
mais la portion qui produit des effets morbides, la portion qui tue» 
reste en nature dans les organes, et la chimie n'est pas sans puissanc» 
paor les découvrir. 

Une conséquence d'un grave intérêt semble contenue dans cette 
proposition. 

I.es infanticides commis par les substances dites uhortives sont do 
vérilidiles einixii.sonnemens, eQijioisouneinens qui peuvent Se borner 
au produit de la conception, coninio aussi quelquefois ils peuvent 
atteindre ju.squ'a la mère. Déjii, en faisant des expériences sur lea 
pnifons minéraux, sur I arsenic spécialement, M, Flandin avait vu 
avorter les lapines, et il ava^l relrcuvé le poison dans les pt lits. Il a 
renouvelé ces éiireuves en étudiant le* efTeis de la ninrplnr.'' .V Iroi» 
reprises différenUs, il a fait avorter des feinelU':, |ileines , d une part, 
deux lapines qui j^rcoaient le poison avec leurs almiens ; de I autre , 
une chienne qui était empoisonné par absorption sous-culaiiée. 

L'auteur a appelé, dans ce mémoire, l'attention sur un dorniec 
point : les acides faibles unis aux chlorures, ou chloriles alcalins , 
décomposent la morphine, la narrotine et la brucîne Ne serail-ce pas 

une nouvelle dutinôe pour combattre reui|)OiMiriiienu'iit par ces 
substances ? On a dit que les a<ides végétaux étaicni le, conlre-poi- 
s<iii$ de l'upiiim et desale dis m'^'oIjux en gt'nei al. Cliimii|uemenl 
parlant, les acides végétaux affaiblis ne ^ollt (|ue ile^ dissolvaiis très 
actifs des principes immédiats, tels que la Duirphine. la narcotiue, 
ta brucine. No deviendraient- ils des contre-jwisons que parce qu ils 
rencontrent des chlorures alcalins dans l'écononiia".' Comuiu adiuvans 
néceb.-aires de ces acides, il serait très utile alors d'y joindre le* 
composés chlorés ci-dessus nommés. C'est a l expérioncc dirocle i 
confirmer ces inductions théoriques, qui n'ont pu être vérifiées sur 
des aniinoax iMtoBiaiiaa à l'aeUoa de ta BMrphioa. 



Acai'^n*l<* de iBed«eiu«>. — i .td.lidmi ri la i^anc* du 39 
ium.j — PARALLÈLE ENTRE LA TAII.L1-: LT LA I.ITIIOTRITIE.— 
M. CmALE : Pour qu'une discussion ail de l'uiilaé, il r,iui que les ter- 
mes en soient nettement posés. L faut connaîire et ceux el ce qu'en 
doit combattre Mais ici il y a impuissance ak>solue de uia p^ri Me» 
collègues seuls jieuvenl nous faire connaître la poeilion qu iLs ont [inse 
à l'égard do la uouvellc méthode ; car cette (Kisltiun, Ivlle qu'elle res- 
sort des paroles et des actes, n'est rien moins que nelle. opinions 
sont exprimées avec tînt d'ambiguité, on les a tant cnveloppér.s de 
précautions oratoires, que je ne saurai? m en rendre un compte cx.n i. 
b un côté, vous voulez bien accorder qurlqui n muU d'élojîe à la nou- 
velle mL'lliudi\ vou.^ r»% e/. adoptée limib L:erlaiiis Cas, vous avez même 
déclaré que vuui eu invoqueriez It scccars, s. vous venieï a éire alla- 
quésdela pierre, et vous repoussez de toutes vos fonrs ju-ju au 
soupçon de chercher a vous poser hu.-ldemeol devant ello. .Mai», d'un 
autre côté, vous cherchez a la déprécier en présentant ses résultats 
.sous un faux jour, vuus dirijjus contre elle sourdeaMOt et ouverte- 
incQi des au iquee calculées par une Lactique habile, et finalement, 
vous venez nous dire qu'il ne vous est pas encore démontré que la 
lilhoirilie soit réellement utile. Hier, l'art de broyer la pierre était k 
vos yeux, et je eite textuellemeol vos paroles, « hm vkHabt» com- 

> quite de» Icmpa moderiui, tau dt$ brilUÛMa ufératimu qvi font parti» 
t delà bonne cmrursie, une Opération qui, blm ftlàe, n'entraîne ni pfM 

• dedavÀeun, ni de àcmqenque U timple eathéttrtmt, une opéra- 

• tioo enfin qui, dor^MiiNinliiMt <tre tentée par imii d^irwyien ami de 

> son ari e( «« an seinNoNas, oeoHl de reeomir à la totflc. • Aujour- 
d'hui la lilhotritie eteite volta • os tffc iliida par îê raiam eemle qm'eile 

> mf ( m te selsiice. /a efe des «Milodis «( ie kwta rote» de 

• époque, mmuuh» âee plus funeeltê lUorisus. • Après deux { 
é ouiailiMMWRt contiadiat«iiai^o»«alibiaaaadMii( 

qooHoail au juste voira annèra de voir, 
en crofona ptasToora de naa collègues, M. TriMi»oMra 
a diwoaalao anla aarail k aeole qui pût dafinr «UlB. le 
Mpor4ata_pi» wM» epbdeo, fl, li Toas w oa rappelés ee qui s'est 
panl m imm tenpa, ynm raeanMttni qu'um qMsiioo «oari 
mua et aoaai c«anpleKa.qa» aéla da li lilhalriiia M aa^ 
odéapardaalMjiiwrl a a a aoa; laa i émiaiaeaaaaa m m poteeuiont poo 
lonjjgiuaà l'espntaases promplaa, ai «irlHitaaiaBdigaiéss d'erreurs, 
pour coBCtiiuer des arg uroeas sérianx, ta diaeoiaîao Bail par dégé- 
nérer, même dana la bouche de eeas'qaa ha haUtadaa d« | * 
ont familiarisé avec ce genre d'esereiee, m traita pioaoo-i 
rés et démentie ^sés anr d«s soppoeitioBS ou des inio 
fautives, en técrtaaiaations M>uvent pea maaur^ et les i 

pl«s chalaoïoDieB aaot piéeiiéoeDi eellatéMi ( 
ipaa a«ilBflwi|dooBBli iw eilwoii ' 
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core un ." f juto d uiiii^itons, d'crrourâ el d d.'taertioii-', ou lid-aiflets 
ou rriL^ii " contr.ulicloirL^i, Voilà potirijuu) j'ai conii;:ne pjr i-frit co 
que je ^ o i'.n* i^oumeilre à l'Acitaéim.i; « ëUit le moyen délrc aussi 
brer<iup i>n-.sibio M de n avasicar qufl dot faîu eartaios, qtM dMOpi- 

J pviiinuu'rai d'abord nncllty (v-,t la \iiI(Mir r.'olli' di- l<i liiliotr.iio, 
En lëJâ, adit un de noii collègues, ia àlliDiriUe a été atUfiiu>.S' avt'c 
beaucoup d'adredâe ou plutôt d'une manière' c ipueus^', (iLk-niluL' on 
^^nénil m raiblement, que si elle ne devait pas >o aouleutr par dm 
fmii et riiin par de« piirules, sa cause iierait ^ p'.'u prés irrévocable- 
mv.ni [wrdui'. M. Rochoux avait niton : les kit^ ont soutenu l'arl de 
broyiT lj piorrn contre les aiiiii]iios habiles diri^i^es contre lui, et ce 
aoni faits qm? vai» mettre $ou« les veut ao l'Académie, aprèd 
les avoir ré(at)lis daiH Ir-ur ma^ (iiui.i ; car on n'oublie pas que si 
cml par l<!s rtiiulidt» t;lii>i(4ue'> qu oa apprécia Icâ procédés cbirur^i- 
vii iK. (■ L'^t â la condition que ces résultats soient nettement dessinéi, 

Ï|uti li'S conimuntaires cl l«^ interprétation» nVn aient point altéré 
0 sens. 

La plupart de ceu.v oui ont écrit sur U lilliKtritlf, sont L^rriés i 

fmblier quelques faits délacbés, qui soum'iU (/rn'iit du rmliTiH -■ms 
e p'jintdo vue pratique, mais qui ne saurait-ni aervu paar jppi cvuT 
Il méthode ell --mfrmo, puisque tout n'a pas été dit, et que nous i^no- 
roiusi li!S faits inédite conlirmimt ou renver.S(>nt les doctrines qu un 
• étiiblioi sur leâ ca^i mis en lumière. Non .^ulemtint publications 

Kirtiellos et tronquéua ne p-Mivenl contribuer à la solution du pro- 
èmo de la valeur raspectiva des procédés opiratoires de la nouvelle 
nétbode, mais eoooraellM ont été la source des principale^- erreurs 
q«i « font glissées dans la science. 

SeraU-OS miwx reçu à s'appuyer do quelques opérations pratiquées 
II» Ma «a loin dans tes hApilau». et dont l«« détails ont été Irdnsoiis 
«■ public d'mw mnièM plu» ou moiiucomploio ? Hab ces faits heu- 
reux on ottlImiKMix, quMqne propnee qu'ils aoliHit à km rcssori i r el 
It puiHiao» de l'art M lo mérite de rartiite daiMlsl m tel cm dùoni, 
emiemsi sans valeardiiis la question qai sens eooupe, car ea nW 
p« wr quelques ea» faolii qu'on peut établir b VMtor d aie méthode 
ckirarcicale D ailleurs, tvantduler plue ioia. il y aurait à examiner 
ai leacbirurgions qui 0Q( neewlli ewnitti, leeoai, en ogiérant, placés 
rigourettKmant dans lea «ooditions qn'ofl aappaaa. Ja ne saurais trop 
te rtoéter, la litbotritieeit one opérauoo notvâlte encore; de ouelque 
hiUnié que Mit doué un opéruteor, U y a nécessité pour lui d un vé- 
ritabteappreutis«8j;e enc«qui oonceme la nunipuiallon. Le choix 
des moyens, te dinUaclMm des cas ont aussi une grand* portée. Vou- 
drait on donner i peaaer que tous ccun oui ont tenté aappliquor la 
UtlMtritie ont constamment procédé de telle sorte (lue l'art seul doive 
étra responsable de l'événement Ne suflit-il pas ae rappclor que la 
plapnrl des accident leeolés ^ la lithotrilic dép4'ndcnt , non 'le la mé- 
tiiode elle-même, malade l'inexpérience do ceux qui l'ont es.«ayée, 
•oiliin'ila airot eu recours à dvj* moyens iléfcciueux, soit qu'ils 
n'deni pcaobnervé ha règle* tracées par I expérinoce. Qui ne voit, 
lier etemplo. qn'on pouvait facilement éviter la fracture et la dé- 
wnnation dc^ mritnimens? Il suffisait pour cMa do commencer par 
t'aainrar de leur bonne oinfection, et la lithoiritie n a point k répon- 
dre d» ce qn'on a né^ligo une si simple précaution. N'éiait-il ps facile 
aussi de soustraire les in.il.i'ie< à ces pnénomènes de réaction , à ces 
menrlrisautes, a ces lacérations d'organes dont on a fait un si sombre 
tableau? It fallait tout simplement ne pas les tenir des heures entières 
sur le lit do douleur, manrcavror avec précaution au lieu d employer 
la bru-^|i)t>r(e, la violence, et onlin. s'8b?:lentr rl'npérer dans les cas où 
la TH(Mh(Kl(! n'était point applicable. 

De 1 (rit à 1836 j'ai viailé 696 calGuleux dont 307 furent aoumis à la 
litbotritio, et 4M aa tron vêtent endakorade TappHcation de «elle 
méthode 

Pa rm i Ip^ calculeux lllholritiéa 9 «wient de T I SO ana ; 

îtô deitiii m ans ; » 
«05 de iO à .<0 

13S de fit) a sa. 

Le nombru d' s ^érisons a été de DM ; «ilni te oorli de 7; celui 

des ^'iiéri^^nn!* iiirflmplél<>s rtp ^ 

Oo IS:if)a ISl.'i, XM calriilt^nx ont été visités. J'en ni lillintrilié 
lit : *.M n ont p,)8 vU' npt^n^ ji-ir la nouvelle méthode : ce qui donne 
un int.pl deH iH iii^i.idos. doni 5tS ont été tiittéapar M Klheiritie. 

A c|iH)i il faiil ajoiilt'r : ■ 
■i.'S opf'ratiiins noressiti^e-. i ir ' ■- n-fidivps . 
8 cornbiniiison-i de la l-nllii el <1h la li'tinlritie; 
, 1(1 malades traitiV^ depuis la reilarlirm «le fiie> tableaux. 

Tutal ^* iiii^"* ' vingt-deux années, j'ai 



Sur ec nombre je compte o66 guéritons ; 

Tujs 1 i ras daii:. Ie?<|uel». la innrt a'CiltMtacbied'QM IBMdènplH 

ou iiiijînà directe a I iipi';.ilion 

encore 1 1 ca* dans ie.'iqtiHl.-f J'ai regardé la guénson comme 
complète. c"e-.t a dire (juela pierre a 6lé morcelée, et que les fr^igûucsia 
ont eie o>i relire», ou e.vpul-e.s [lal-iirel.eiiient, niui^ iiue par suilede- 
tal-» uiorliidi's, .soit de la pru^lale. L d.' la \e.s>ie, CÀ)-e\istan» a>«t 
la pu•rr^^, K'.-i malades ont Diulinue de souffrir puur uriner ; leur >ani 
lU! s f>.t point relalilie. et ils ont survécu en houtTranl : iiuiins, luji*- 
foi>. i|u avant la dwtruci.on du c-ilcul. 

TeU ^on^ le* ré'.ulUiis que j ai obtenus de la lilhotntie, appliqua 
aux cas rjui en recJainaiertt l'emploi, et ctt procédant d'a|Néaian rii||«i 

quu l'expérience a wuctionnécs. 

Je le répète encore, parce qu'on paraU ','a\oir oublié , j'ai conâi^af 
tous les cas dans nu*s écrits, tant pour les malades de la ville que pouf 
ceux dti rhopiUiS. i l j ai indi(|ué les revers aussi bien que les succè» 
Aucun dij ce» sili ces n'a été contesté ni dans celle enoaiole, ni ail- 
leurs t aucun des ma lad'.-s porter f,'uéri.-. d,iii> iivs lalileaiix, n a v'^ 
trouvé absent îors i\:< la venliiiiUua qui t'ai lailc par une coai:ri..-.-î«in 
lie ! In-lilut pour la (ireiiiiere série des faits, et qu'il en a elo de iri..'n;.' 
pour celle a laquelle les faiis de la seconde série n'aurom h»o* àoule 
i)asm in)ué d i''ire soumla^ poiiqo'aacttne voix ne a'eal élevée |anr 

(tss uielire en doute. 

Mais si l'on n'a rien trouvé à conlcsterdansmestableauv;», coo.r:^ 
l'ont dit les commissaires do f Institut, je uie suis tenu en tous pcLii 
dans le vrai, si la mortalité é la Suite date lilhotritie a été de I .iir 
42 pour les malades de la première série, et !:n («eu plus forte 
ct>os de la deuxième, d'où proviennent donc les énormes ditTércm 
qu'on est venu étaler ici. à plusieurs teprisw.el dont on a d'autant pl^i» 
lieu d étru surpris, qu'elles surgissent date mémesounce; car.mes b»' 
norabli-:» collègues, trop peu ricbessaoadvnlado leur propre food, dut 
jugé il propos de puiser dan» ma pratique. Ce dont te ne me ptetMpa». 
La seule chose dont je suis en droit de me {daindra, e'ett qu'iU v 
aient trouvé loulautro chose que ce qui existe. Qndquaa développé 
mens sont néoosaairee pour expliquer leur .«ysli^ 

On vient de voir gueparmi les 1^38 calculmix qui ont récfamé me- 
soins, il y en eut %90 Chez lesquels je ne jui,'i<3i pas ma méthode ap(ii - 
cable, soil qu'il y cél daediMculléainalionfaUe;», »oit qMe.ropérMtia 
éuni possible, la prudence ON fit un de«otr de m'euabétenir.<»tt enlfa 
que la cystotomie m'cAt paru (TambHe mériter la préférence. 

Jttsqu id tes chirurgiens avaintaD général ganlé te silence au su;«i 
des calciileux qu'ils oe pouvaient aoamellrc a aucune opération. 6'cs 
cas n'étaient (»s rares ceiwndant, même a l'époque c4 larl ne poss é- 
dait d'autres ressources que la tailla; car, dans le preffl'er tableau > 
mes recherches de slatisiique, contenant 5.900 faiis. j en trouve »'i9 
dontiln'est parlé que pour dire qu'aucune opération n'a été praliquée; 
sans compter 593 autres ii l'égard di'sijneU les indications nianqueol 
également, de aorte que des 5,900 cis. il faut en de.'alquer 1. (54. me^ 
tionnés pour némeire aettlemont. Dans hi table de<t opérations fa:t>. 
k Lieeds, nous voyons que sur 197 nm'rnîi s rfçus, C>'j dont on no 
pas, no subirent point d'opérations, ^ ^^ll^ avez iccemmcnl enienu'i 
M. Koux vous dire que (fans le nombre do Uti malades qu il it\/i:. 
taillés ou litlioiritiés. n'^inu-nt jm* compris bcai/coufi il'aulrft inJit riii 
ulfecté* de la fiirrre, qu'on ut iiil oliierv s itiiis l<:\ sn<imtl(rf a autUM 
opéralion. »oi( jurc^ r/u'i/s t'y rtuiftl iy/'im^s, soit pitrcc q'U' de» einiÊit 
lanet* parlii-uUci ':^ tj mellaieul ime (•OJi|rf-ifnlic<ilio« i>b*nhir 

AinM. il i ■'1 b.. Il eiabli en rystnlomic que l'usage e-l ilc jiasserwiw 
silence les malades qu'on n'opère pas, ou de ne les mentionner qjf 
pour dire qu ils n'ont pas été opérés, el que personne jusqu'ici u'a^iit 
eu l'idée de catégoriser cis fait* pour préconiser ou pour déprécier tf] 
ou tel procédé cystolomiquo. 

Mais ces faits, au sujet desquels ic s prédën>s-4»nr'= et mescollèguts 
ont cru devoir garder un sileme ab-nlu rt qu il in av.di paru con^f' 
nable d'examiner avec *fiin |W)ur compléter mes et<ides sur l'affeciioa 
calculeuse, sont préci-eiiieiii ceux dont on s'est servi pour appré«"ifr 
la lithoiritie, et pour attaquer mes résultats. Tout esprit imfiari <' 
aura de la peine a concevoir qu'on prétomlejnger on procédé chir«r- 
pirii! p,ir le< <*(«: qui «ont en Hehrirs tie son application, el ?uttx>3l 
iju'iiri pîéteii le lir,'r de rei> ,i- la [.ri'iivi' q l'un patricien s est pljrf 
îi.irs ilu vrai «1 rdi,'Minnantd après ceii\ l.i seulsuiiil lui a été possitil* 
d appliquer co procédé. 

.S.inà tenir compte des dislinctirins que j ai élablies cl (jui rec-T- 
Icntdo la nature même des choses, on a voulu «joe tous les c^lc le .i 
qui se sont prewiilésii moi. fussent •ius"ep!d>l*»< d'élre Ir utos par 
nouvelle méthode, Los exploration^ pi éliiuiii.iues | ar lesi.|uelles fi 
cbercluiis à savoir SI cdic ci pouvait ou non être m>se en usage, Ob' 
I été coiialdéréo>,fiOmme de» opéfationa propreiMDt ditec Apcéaqan 
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on a caoKirit dans la ngnbn dM cmi da mon, aar iaaqwli oaétaMia- 1 
aaii la prèiendaa amtaKté da la litholTitj*, «oox oii les sojeisavuent 
soocorobé pliwoii mina laag-MmpaapftadeaKdoralionii, ay an i donoé 
pour résultai qna «atlft métiioda élail iaapulicaDie. 

hn Miagoalaïai da ta litlMtrilia ont Uoi par «'«percevoir qa'ila 
élawHea^géf dan* «m haaaa «aie. Po«r «orur d'aiabarnu ils onl 
inagiaédadlraQaa lea latlniiiMoa «xptorateara étant aMlognes à 
eevs avaclaïqnela or opérai lea asplorations pratiquées par moi 
élaient bian fMIaamt dta opéfaUai», oo tout ao moias des corn- 
w ea c ami a M dTapértilana, d'aoiaat mieux, ajouteai-ila, qw» ja a'al paa 
îtilaftlMaintiaaoKRlantioaaatoA commence l'opération. J'aTois 
pensé qu'il aulBtalt « Ja«r dire total boa que l opéraiion comm«nc« 
doisMnhOMnt m laa eaploiationa on ont élabii la po»ibiliié , vi 
qao, qoant à l'imMllé daa inslnimens, ollo no ««oiAail aiMotumvm 
non, lea mamBovrea ha plus di«iemblaliha élaal Taitaa I chaque ins- 
font parks mfimra moyens. Ces averiiioemens sonldemeurésatéhlrs. 
On per9i<ilo à vouloir juger la lithotrilie non p««d'aprè:i les rétiullats 

2ii>ile donne quand elle est pralicaWa al praiiqpéo, nuia d'apria Iim 
véoemeiis qui surviennent après qU oHo 0 élé recOOItM ioptaticable 
et qu'on ne l'a point pratiquée. 

L Académie peut maintenant apprécier la nianiùro dont on a opéré 
anr lea i^ltala dd ma pratique. Et un si étrange travail a été exé- 
Ovléaana qu'on prtt la pemo d'examiner mes écrit!», car si l'un nous 
avoue tout crûment qu'il no l'a pas fait parce que rtta l'uurait conduit 
trop loin, d'aotn», avec dos forâtes plus réservées, citent avec tant 
d inexaciitndo. qu'oo no Iw fooonnaU pas; oe qui o'ewpecbe pao 
que toua ooMMont eamino aHa on poaâédaioat Juaqu'aus molndioB 
détails. 

Il y a, Mflssimtrs, dans l'argumen laiton des personnes qui m'al- 
taqoeol. quelque chose dont votre eiiprit aura été frappé. i>eleur 
propre aveu, ils ont recourâ, pour juger la liiboiritie, aux faits dont 
l'ai publié les détails; ils necontc^tenl ni 1» véracité des faits, ni 
t'exaclitude de^ délailâ. ils n'op|><>M m [huiu une autre version a celle 
quo l'ai donnée moi-même ; en un iiio'. , ils pri'uni'iu Im faits tHsje 
les ai produits-, mais ils s'arrcgriu \c druii de li>s (ju.ililitT a leur 
fraise ; de dire, par Mï-mplo qui' j'ai opcro la ou nulle opération n'a 
été faite, et d inscrire au nwi) rologp de la nouvelle mélnode tous les 
ra'cnleiiT soumis a mon examen, qui ont succombé à Ipiir matadin 
qucl juo teinp-l tipré,-i (\>ni j eus reconnu rimpossiliilité dpi leur porter 
secours, fourquoi uuir .misi? Us ne {irenncnt pas lu peine de nuus 
la dire. 

J* ledpmandp si lein faits dont je viens de vous enueiar avaient eu 
la pu 1er ipi on prétend leur attribuer: ai, en les analysant, les >.'rnu- 
p:ini, les appréciant J'avaiseu réellement l'intention qu unm« pr-ôle, 
pourquoi les aurai? je r -ldié-iV Pour(|uoi , a l'otempie de beaucoup i 
d'autres praticiens, de mtM «dver^ilres eux inéaies, ne lesaurats-je 
pns ;;ardes d.ms me« cartons? I.n plupart ont éti' fournis par la pra- 
«lîpm pnrtinifiére; était-on la poui controliT mes acles et pDur m o- 
lilijier à dire c" i]ue j'aurai» voulu taire'' .'^i mon intention eut été de 
ru iVarter de lu vérHé. !»«^iirrnieiil je pouvais le fairtf sanï nihle 
cramle Mes déductions ne sont peut-être pas l'iutos parfaitentent 
ju5Îe-i. rar celui- l.i seul <pii tie fait rien ne fp trompe jamais. Oli ! aior», 
sans nul <loule, cli<)cun avait le droit de relever nies erreurs, en les 
précisant bien, et d'en arr^ier les conseuuenctià : mais rester conslain- 
ment dans lovagoe des pénéralités, se borner à dire, sans le prouver, 
<|ue le» rA*ullat« de la lithoiritie ne sont pas aussi fav oraliles qu'on 
le dit. nue les statistiques de la hlhotritie ne sont point riiroiirenses , 
c'p*l oublier que la critique a aussi ses devoirs ; qu en les ne^Hip-anl 
elle change de nom. comme de nature et qn à des assertions non 
motivées oa ne peut opposer qu'un démen li formel , au 'il ne convien- 
drait iMB (dos h OMO ûiléguoa da ncofoir qo% atoi do doanor. 

(SdBMoAtéjiKIM.) 

TOX iCOLOaiB -M. u Saaiuin imm. donn* loelne do la lattre 
suivanti>de.M.Urfila : 

Ilooaieur le préeldmt, 

f /Académie n'a pas oublié que, dans la séance du 8 jain.apféaavoir 
lu la partie de mon méotoiro conoemant lo ootm et M filou». J'ai lUt 
«n appel It ceux de tea mootbraa qui déaimnioni vérilior ioainalbita 
qao JoWnai* d'énoBoar. 1MI« GaMoan de Mnair, llorii»<ola«, Pl- 
tnaior. Macoarion et GoliNfnrt ont Mon voultt ao tandfo pliaionrafiNa 
k In Facalté pooraonMatorcea idaaiuta. J'ioToqoonl anrtoot lo té- 
moignace de H. OuUi<iort. dont la oompélORoa on ^Hllo matière tw 
oaurait Itro «onlcMéa. Ce aavant pfoleaaenr a aiaialé à tooa les tm- 
vaux; rion n'a été Mt on daben de la pafaonao» et leraqa'nna exp^ 
riafeoo w-poMiltr«t4(to MnaWidenf InjownK tooo ho eradoiu j, 



et looohiTéaetlIb étaient enlimnéo dana «no armoira, tur laqndtl 
M. GidbMrt appoaait un oeallÉ et dont 11 om|iortait h dé. 
Void oa qui a été noenne: 

I* BntraiUintpoBdaBtttnodonii-bauiv,earr«aiidittilléc hoaillanie; 
des Ibieak l'état normal, et on earboniaau la déooMion, évaporée Jus» 
qu'fe^ité, le charbon no irarnit anx addeafolblea ancnno trace da 
plootb et du enivra dila pbysiokiigîqiiea. 

f En agiaiont do mémo aur des mea d'onimtnx empoiaonnéa. aoit 
par un ael do plomb, aoit twr on aal de enivra, on obtient une cer* 
uino quantité de l'un oo 00 l'ootn dooto n^aox. 

S* En incinérant Iroia foieBki'éiat normal,eton traitant lea oendiM 
par l'eau n^galo, nous avons constamment oblOOtt le COivra dit fA]i«f»> 
logiquf. 

Or. Ci sont là les résultats que j'avala annoncés. 

Dans le courant de ce;S expériences, nous nous sommesassorésau'il 
imporlo pour le succès des opérations, ainsi que je l'avais dit danâ 
mes ouvrages, de ne pns fiiro usage de papier à oibw OMI tenant dq 
plomb ou au cuivre, et de ne pas incinAvr loacharbOM provenant dOB 
décoctions aqueuses des foies a I état normal 00 do COOK qoi oppor^ 
lieanent à d« aninuuz empcnaimnéa. 

A{féaB| etc. 

M. LK PaûiDtvr annonce k TAcadémie la perle donlooraoae qu'elle 
vient de fatru dans la personne da ton secrétaire perpétuai. M. F!ari< 
sel; il propoM, pour rendre bomanage è ao aiéaBoira.delBVorlâoéaiiM. 

La aéanoo cal inwaédtalament lovée. 

'S*mf«dul3iultfal. 

MOTEKDVTER L'AMERTUME DU SULFATE DE MAGNÉSIE. — 
H. Coatu, élève en pharmacie, fait connaître qu'il vient de découvrir 
un moyen de priver le sulfate de magnésie de son amertume. Il suffit 
de mettre une très peliio quantité de tannin, tO centigramme», dans 
l'eau nécessaire pr>ur disMjudre r)0 grammes de sulfate de magnésie, 
pour enlever toute ramertumc. Cependant, le tannin bis'santun pou 
a'Aprelé ii la bouche, il vaut mieux jeter cette eau selme sur 19 gram- 
me» de calé torréfié et pulvérisé. lui foire jet«r uo Umîlloo, puio le 
poawr. On o olora une nqueor agréoUe et qui purge tréa bien. ' 

l l'IDÉMIEDEl^COttBl'T ^ M SoarrETt:'. lit la relalion d'épidé- 
mie de scorbut qui a sévi récemment sur la garnison de Qivet,et 
q<i il a eu mission doia portdti ministre do ta guano d'aller étudier 

sur les Meut. 

Celte épidémie a éehité le 20 mai dans 1 liôpital militaire; elle a 
.«évi sur les liL>mmes de deux régimens, le H' de ligne cl le 2* da 
ciiiris ii rs doTotar Alt uolm moltnité qoo fntio <t o'oot qoo 

(litax malades. 

Ce >ciorbut se préarnia se',;« des formes ddTérenlcs : on observa de- 
puis les tacbes leiiticuld)rc*s rosées les plus légères jusqu'aux ecchynio- 
ses lea plus élrndueti. Chez res derniers malades, il y eut un peu <lu 
lièvre Oite épii!i>n>ie avait été précédée d'une épidémie lypboide, la- 
quelle avait été furt grBvo,et 0 BCMMé TCCootiottK tao DMioa COUaBO 

([lie celle du scorbut 

Ponr les raiises, voin re ipi'a remarqué M. Scouttelcn. L'hôpital 
est dans de mauvaises coiulitions de salulrité ; il est plaeé sur les 
bords de l,i Me'jsn, entouré d'arbres élevé''; par conséquent i! tst 
bas, humide, dan-; l'ombre. M. S<'onlté[en lit aussitôt transporter les 
maUdes sur nne hauteur voisine ou e>t établi un fort. Les sujet» étaient 
lians un el.il du faiblesse extrême. On fit 0[>érer ce Iransfen avec qurl- 
appareil. Les effets de cetle translation furent extrêmement re- 
nianiuables. Dés le premier jour, on remarqua que le contact des sol- 
dais valides avec les malades, leur gatté, le changement d'air, araiaat 
déterminé un mieux notable dans leur position, 

Le lendemain, Uvus les scorbutiques déclarèrent qu'ils avaient 
mieux dormi que les jours précédens; quatre jours après, l'améliora- 
tion s'était soutenue ; elle était très évidente. Une note très détaillée 
fut prise de l'état de chaque malade, et constata que tous, ù l'excep- 
tion d'un seul, se sentaient plus forts, avaient un appétit plus intense ; 
le changement était ai prononcé que l'on fut obligé d'augmenter chez 
looa l'alimentation. Lee toclios acôrbuliques pâlissaient à vue d'œil et 
h 6é«re tombait. Ce fait est inléreasant, parce qu'il permit de mettra 
en pratique aor une grande écheilodoa moyan bjgiéniqoco que l'on 
a rarenaai rooeaaion d'appliquer ainai. 

J'ai dit, éJOHte l'orateur, qoe laaeauscs de ce aootiMit avaieat para 
éira lea mémea que colles oie lo lièvre typhoïde. Nnna avoM vu quo 
l'bé^tal était dimo de meuvaiws oonditnna do t-alubrité. De phia ,' 
l'aligHBtatien avait BotaMomeot diminué chez la plupart daa nala- 
dae; Â «voit dMnaé de pluo d'oà ileiOi daM qwlqooo conpoguiaak 
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mAiMt" de moiUé Quels raptuins y a-i-il entre cradeax maUiiies, le 
K Jihut cl la lii-vre Lypboide? ï)*ai 1 uae comme dans laulre, |>ar 
suite de id inotlincaiioa dani toi«gDilitioM «limaBiaina, il y ■ «a ai- 

léralion du «in^. 

M. RiK.inH'i : S'il est une cbosp l ien (irimvt'c bien connue de- 
puis lonj^-tompâ, c'est que le roiI ni rwitiuijU pour i.iush un air vi- 
cié. Tout le inonde saii '■'■■^ (•nUsst'* l't enconUtrès pen- 
dant loog-temp^ dani^ I i iiiri'|i uu J un i>avito, no lardent pas à Èirc 
décimés par le scorbut -olii iis. dnni M. Scoiuieien vient de nous 
eolretcnir, se sr)nl iruuvt'à a |mu dans le m<.^mc cas, et cette épi- 
dèmien'eal, sous ce rapport, qu'une confirmailun d'un fuit bien oounu. 

M. Moae*ir : M Sooutieten nous a dit qu une de!< causes de cetl» 
éliiili'rnio était l'insuni^ance de l'alimentalion. Je ii<''-iin'rnis que 
U. Scoulleten voulût bien nous dire à quelle ciroouâtaïKX' d aUnbue 
cette insafTisanoe. 

M. ScoiTTeTc<i : Je regrette de ne pouvoir répondre k U question 
de M. Moreau , je serais obligé oour y répondre de produire des chif- 
fres qu'il ne m'appartient pas de faire connaître ici. M. Rocheux dit 
que le scorbut se développe sous l'influence de rbumidilé. Cette opi- 
nion diffère d« 1« mienne, puisque j'ai dit qu'il nesuffisaii pas de 1 bu- 
nidilé ponr pndaire 1* Morbui, mais (lu'il bltoil loooMoimdaceii'- 
canso ivee le défaut d'alimentotiun , j'aioula même que la définit d a 
KmenUtion me paraît jonarterMa fcneipÉl AMs1a|ifadMttaB de 
cette malade, c'est ce qoi i«Mll ét MOte ta Mit doat J'il éli té - 
moin. Ainsi , toraqa^ a tainéati le ntamm régine peaftastiain' 
daoslcs prisons, la fatioflallnaBtaii«rhtdiariaaéa,«tiODal'iiiAMnce 
ét MUa «limiaoïiaB, ao • va aadévaiappar la aoacbai.Oa a vil* changé 
rallMBiaiiaa, al la Marlnrl • iiapm, aana qaa liaii aAt été change 
d'ailla^fttaa haantoaa aaaditîvBa hygiiaifaaata n «aaaaia w> «ans 
qu'on laa cit diaagéa île local. 

' M. J.GuQoat : Ja crois que HM. Rochous «t SoouUataa ont raiaon 
loatAMn[.MaonrbHt pettt^;alement être produit par l'hamidilé et 
par une aliroeolaUon insBluaDta. J « va une épioémie de acorbot 
qui s'était manifestammtdévaioppéeaoasrinllneiioede l'humidité; le 
«IHnuMMatda position, joint k une meilleure aliBantation, la fit ces- 
■ai. Kboi ba dururgiena d'Afrique ont vu dea ctoatatitea seorbuti- 
qaaa Mltn aoos l'influence de ces deux circonstances réunies Cba- 
aanodaecaeaiues seules me parait sufBsante pour produire le scorbut. 

M. Fnact : Je prie M. bcontteteo de me dire si las militaires 
étaient accumulés dans an espace trop étroit. 

M. S c o u n iia i» : Non^ ÎU étaient niSne au dessoo* doaombre fixé 
par la r^ement : ainsi l'encombrement n'y était po«r riaa. U ne me 
parait pas qu'il soit possible de méooonattre l'inOuanca aoiu laquelle 
a'est développée la maladie. J'ai dit qu'il y avait deux légimens lojcés 
dans U mémo caserne, le it* de ligna et la li* da cairaaaMft La 4|{*. 
qui était mal nourri, a eu beaaooap da naMa», laBdiaqMlaS> de 
anirauiers, logé ds la même manière, maîa miaoi noorri, n'a paa eu 
de malades. 

H. Feaai'i : Le srorbut régne encore de nos jours dans beaucoup 
da lieu: il cet très fréquent dans les priaooaet dans les établisse- 
nens d'aliénés, et j'ai de très fréquentes occasions de l'observer dans 
mes tournées d'inspection de ces >jlabliss(;mens- Ja no nie l'influence 
d'aoonne des causes qui viennent d être alléguées. M. Scoutteten a si- 
gnalé le nauvais régime alimentaire comme cause descorbul : je crois 
eflèctivemcnl que c est uni> condition importante ; mais ce qu'il j a 
de certain, c'est que le scorbut est ordinairement prodoit par une 
inulticiplité, par un concours d<» cause». J'ai vu récemment le scorbut 
•évir dans les maisons do ('.Liirs \iux et do Fuiitovniull : pari'>ut. j'ai 
TU le scorbut coïncider avec li'auiros maladies ({ui accusaient l'inQuonce 
de causes analot;ueâ communes. 

M. ScoulleleJi a diercbc a éiablir des rnppTocbemens entre la fièvre 
t|fplloTde et le scorbut. Ce rapprodieinenl me parait parfaitument Ut- 
gilime : c'est presque toujours djns le-; mAriie-i circonstana-s, en eiTei, 
qu'on voit naître le lyiiluis ol k' m m Imi J.ieh les armées. 

M. Rijcauci : On me fait allnbuer le scorbut à l'iuimiiiilé ; je 
n'ai pas dit du tout cela : j'ai dil que la cause du scorbui eDit iL^us un 
air vicié ("est. en elTet, de toutes li^" cdu>eiqui peuvent produire le 
siorbijl, évidemment la plus comiimne. En supposant toutes «is cau- 
ses reiinie.'i cnmme SO. la viciation de l air dd\ra compter au muio» 
pour V.i , mais en ab ordant celle larjje part à l'air vicié, je n'ai nnl- 
lenirnl prétendu nier l'iutlueneede l liumidilé nicellederalimeolalioa. 

M. Ca^tf.!. reproche aui orateurs de se préoccuper toujours des in- 
dividuaiilé-s, et de no vouloir jws s'élever i diiis considérations généra- 
le». On semble en ètroenc/Mo k rechercher m 'e tw iKbut leconnait pour 
cau.4« la viciation de l'air, riiunildiié ou une in.iuvaiso aliuu nlation 
Si l'on voulait s'élever à des consideralioris plus générales, ei codi 

prendre la vie mietu qu'os ne la faU, ou veinai qui» e'eat dau leaMf 



ou li.iiK II' .système narwai qe'd faut rechercher la C4)u>« de l<.u>< 
nu? iiijiail.e^ Tous ha ageaa capables de porter une excitation lUu 
le san4 . quels qu'ils laiaBt, Hieat iwj j oai» ftmr BiMliat da 

duire ie icorlmt. 

M UoMiiuii : On discute h vide faule de faits; on n'.i prciûl 
jiiin|u i firvb4.-iit ijue des asserlion,». Or, une discussion sérieu.so ne pfgt 
piirier (]iie Sur tîe?i faille 11 e?t ci [M'[i(]ant un point sur le<|uel on pm! 
discuior ; c'est I identiU- <1« cau.v'> du scorbut et ilo ta tiévre lypliti;j* 
H est *viflenl, pour a-ux qui ont nu-ilic sur les c;iu>es de ces iJeui 
maladies, que non seulement il n'y li pas uieiUiUv mais qu'il n'y a fu 
mémo analogie. Tous lesjours nous \n51ms lians Us lii'ipilaux de P^n» 
des lièvres lyphoides ; j en ai vu |_i|us de ^ept ccnlh [>our mon con-ipte 
dt'|iu:s virijil-cinq ans. et je n ai lias vu encor»? uu seul cas de SOOTMit. 

M S.J.1TIKTF.V . Je SUIS tn-> (>ioiiné que M liouillaud n'ait jamiM 
vu lii' ■^corliul ; m.us .s il \i'iit en \oir, rien n'est plo* facile :ila's 
qu a vi.iitcr les ailles du \ al de (.rùce, dans lesquelles régDeiMilil6 
nant une épidémie de scnrl ijt 11 iiimrra s'y convaincre que la fièm 
typhoïde et le scorbut se developpeni citez les soldats soumis aui mê- 
mes influences. 

M Maichal [de CaUi] lit on travail tur la tubercuiiMioH 4c$fu- 

ijliouf hrnurhi'jHrS rhr: /'ildalli, <l aHT la fMlfeapMe dM ApINfÉilS. 

Voici ses conciu.-ions : 

l» La tubcrcii'isjiinn ^''inLdio-l>ronciiiq«^ngtrdié«ammafidA 

k l'enfance, sffecie aussi 1rs .nilulies-, 

2" F.lli' priil se terminer suliiteinesil fur la mort, fÊt MlilB dtk 
compression de la trachiV ei des brunctii'* par les lUIMllM; 

S» A part cette compn>d)sion instantanée, elle peut tMMhMBergl^ 

duellenieiit le rélrétissoment dos c.inaut aèriferes ; 

4* Il est probable qu'elle offre, chez l aihiUe, les ni/'mes modrs i)« 
lerminaison. si d.veis et si reniurqualili^, qu'elle nITiT cbeï l'erf.*»:. 

S" L hydropisii' irn'dn oliscrvf iLins celte nuiladif, tant choz Im'iiii 
qne chez l'adulte, e«t due a la rampression des veines par les tumears- 

(Séance du t» imUtt^. 

NOHINATKNI DDN SMUftCAfl» PHHtlUBL. — V. u Faia- 
eat ; C o a fer ménwt an teriea de règlement, qui porte que. daii 
le-cai in «aoaaœ pear la plaee de secrétaire perpétuel, la séance é 
noroioatioa dam êtro dxée ea note k l'avance, le ooaeeil. aprèa n 
avoir diKMré. propoaa, va la proxinité dea vacanoee. da laer lu «s- 
mination au 24 août proehalB. Les nembrea de l' Académie qui Mjp' 
rent à ce litre sont iBvHéa* Aire caaMMn leur canrtidelore dMSb 
délai de qaioee joors. 

M. Row: Ve l'importance d'une pareille nomination, je demawK- 
rai qu'on ne liie pas le jour dans cette séance. Uan» un mois beau- 
ODopd'eotre noua, sans doute, seront absens, et i. serait regrettable 
qu'une aaa^ilahla noatmalion ae Mt pu faite par T Académie tout la- 
tiére. le «nia qu'U lenit ftoi cuai-alila da laaMwyir l'éiaciiM afdi 
les vacancai. , , 

M. I.E mnaaWi CTcat préeMnent cette considération delà p<«i 
mité des vaMoees qui a engac^ lecooseil i fixer la nomination au pl^i 
bref délai possible, afin de n'être pes dans ta néces-sué de 1 «journrr j 
trois mois. C'est une simple prO|H»ition qne le cunscil soumet a 1 A- 
cadémie ; eUo décidera. 

M. VaLTCAv : Je sois ftcbé de n'être pas de l'avis ée M. Hou^ , u-J" 
il me semble qu'il y a avantage à fniro ro que propose la conimiss o", 
tandis que je verrais de grav<?s inconvemens à tenvpori?er jiis.|iiJi 
mois de novembre. Les candidats qui se sont fait connaître olWrl 
tous des garanties ; leurs titre» nous sont connus; il no s en _pres«- 
tera pas de nouveaux plus lard ; je ne vois daao aacaaa f aiiao d*' 
journer plus long temps cette nomination. 

M Hi.*sDiK ; Cette ai.scussion nn' piir.di superflue; j'ajouterai mPr^» 
qu elle osi illi-„'aie l e leglemenL dit qu eu cas de vac.iiice, l.> jfwr Je 
la noininaliijii sera lixé un nuils a I a\.ince . le conseil j jin- iiiiede- 
libération conforme an règlement. Il n"v a donc pas lieu de délibérer 

M rii:«A»Di-< : La précM'cupation de r\c.i(li nKc, en cr iiiomeal. e*l 
d'autant plus fondée, qu d s'afiil d une qiiwtioii d une très grande 
porianw. L'orateur stjînaie un Rraml nombre d arte los du réglée»»' 
qui sont inexecotabli's cl qui ev.itri'iil uni' roMSion CJimplèle.De « 
nombre sont ceii\ nm conrcrncnl li- iirr-iili ir. d honneur j)«r(>él«el 
le secrétaire peqveiùi'i Entre auireMii-)>iiiit;on.s. il esl dit que lèpre 
mier mo.by.in du roi mta de dnni f iesident d honneur (»eri«-iurf; sr. 
les |ir.:.i- l'.ivcs atlacluvs a ce iife s.>nt telles que la clios.- eji lomWl 
vn desucuide? ni Marc, ni M. Fouquier n'ont jamais \oulu 1 « '''^Pj*'* 
ils ont d>\;liiié cet honneur. En ce qui ciuuuîrne le M creUire P«*r" 

Ituel. c i-sl une créalion postérieure à la fondation de l Académi*. « 
daMiaqneiia«e«taat«Bq<ietqaewrtainull«ttfe(eoBdttiOMaai. 11»I 
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■traii d'abod que des Mcrétaireâ aDDUuls, irmporairM. U. Paruol fui 
b pranîvaaqoel od décerna ce titre h son retour de Barcelone ; cl, 
JaMcniM pa»de le dire aujourd tiui. l'acle de cette noaination Tut 
fMBIèalon d'illégal. Une expirîi-nre de prfet de trente an* a prouvé 

R Ja perpétuité Ses fouclions de liccrctaire est nuisible aux iotértl» 
'Académie. Je propose de supprimer cet emploi el de lui substituer 
I aneiétaire général temporaire. (Appuyé, appuyé.) le demande 

, t comiriission de onze membre* pria oaut lOQieelea aactidBStoit 

nommée pour s'occuper de c*nic question. 

M. CoMAC : Je ferai remarquer, uu sujtH de ce que n. Gérardin vient 
df dire de MM. Marc et Fouquier, <|a iU ne pouvaient pas décliner ud 
honneur auquel ils n'avaient po iil <lr<iii ['urldl fijit premier méde- 
cin du roi, et c'e.-l à ce titre qu il r tait pr6i>ideBl d liouiieur de l'Aca- 
démie. &lais ce titre n'e.\i»te |>lus. et les prérofativflB qui y AaiMÎt at- 
tachi'e.» sfjnt p.ir conséquent .iliri>;'>'e8. 
M. (liirnac eite un .irlu li.' lu ■ i'::;i.ment d'où ressort niauifeslement 

I instiluiioti 'le secrétjirv |M<r()i'iui'l , b ailleurs, l'arlicle 3 de i'oiilun- 
nai.i-e il I II Mliiiti de I.H.'I, lii'ji^^iijii Iro'o si crélaires perpélnels, un 
pour u!U' ,lis si'clions dont ^e ci>in|io^il alors rAcadènile. C'est 
a 1 epoi|ue de l.i fosiun de c«s tro:s s*« t.on-, en un .Mulootfpd, qu'ils été 
dit qu il n j aurait qu'un s ul seerctairv- (n rin.'luel. 

M. r.tmiii!i'> ; C'ist uneerreur, 11 estdil : l\]in:irra éltenomnu', ctc 
M IIih;biii i. IjC tevlodu refileiuent e?l si peu prei is, <|iic i hacun 
peut l'iDlerpiéitT a sa nianién? , mais il n en est pas tlf mùuie do la 
profjosition (le M. Gérardm : celle li e>l |i.)-il.ve, el jf la Uouvo de 
luj> iio;nt? fondée. Il faut, pour remplir les fonctions ile seerèlaire, 
un Uomnio jeune, éner^'iipie, dans la forée <lu laleni, el imur uouver 
ces conditions, il e>t è\ nli'ut iju'il faut le renuuNeler frr.jin-ini'h'iil. 

M Nuyi ART : (x'Ue proji'isiiion esl s.ibveisivo de tous les usages 
acT'ir:. Milles. 

M, i. Cl '(.iLCT : Les ■in> vrolent un swrélaire perpétuel, les autre* 
veulent qu il suit leii.i urjire l a proposition de M. Gérardin arrange 
tout Ui monde. Du luumeol uu le secrclairegénéralqu'il propose serait 
rêéligitjle. rwD 00 ftnil piM hoUt d'uB Ul* w aecmaiie per- 
pétuel. 

M. Paot: n nfflft de lire 1e règlemenl poar voir qu'il ne poal un 
seul i^aïaal nlwhler de doute lur la qucaUoo qui s'agite. Ce que pro- 
poM H. Gérardin netendnitkriMUBOias^'iattbsuiuerun nouveau 
j^laneat ao- règlement •etMl.lt «il «M la règlement qu il nu 
pourra y avoir qu'un aaol «ctélalrft ptvpUiNl : il a'ya paak witeard 
d'équivoque pouOileL te crois que «» aérait «nttalner TMidiatia dans 
I démarche que de Temetirate chose en question. Jesupplie 
d'y bien réfléchir. Je «'«uulaepas en ce moment lesavan- 
taj^eeou leainconvé^na qu'il peut y avoir dans cette insiituUon ; 
■aia je dia que l'abolir, c'est abolir le règlement. 

M. Giaiaou : L'article S2 est péaiUf : il dit qu'en cas d'iuuflissaoa 
do règlement, nne délibération de TAcadémie pourra y soppMar. Elle 
eut donc en droit de faire ce que je propose. 

U. Gulst: Les cboflea ne sont |»as «Jaires et je crois qu'il serait difH- 
dle de bien saisir l'esprit qui a présidé à rétablissement d'un secré- 
taire perpétuel, le ne veux pas examiner en ce moment le fond de la 
question, mais ce q,tii M'élOlBA, à'sat qu'on qnaliGe de fausse démar- 
che la propii^iiion qui TOUttlt lUle. Ceet précisément parcequ'il est 
difGcilo de trouver on secrélaife q^i réunisse les condiliona de cet 
emploi, qu'il e»l essentiel de soumettre cette grave qui>)»tion à une 
étude approfondie. J aupuie donc la demande qui vous est faite de 
renvoyer l'cumcn de la queaion ii une commission qui aurait à vous 
soumettre le résultat de ses délibérations au mois de novembre. 

U. OariLA : Il y a une question de fond et une (piestion de forme. 
Pour la question de fond, on peut la <v)n.-iilércr au mémo point de vue 
que M. Gérardin. Il est certain que le legleuieiit ^■^t >uianné , cela est 
tellement senti qu'il a î le :,omnié dans le teni|i^ nne tori misiiinn char- 
i!>H- (ie proposer w r. . ..-:on du réf<lement , celle toimui.^.siiin, ilitnl 
j'.ii I lionneur de iaire partie, ne s est du re»le jamais réunie. Un ailonc 
rainoa quant au fuiid : ludit uiaiiilenant j'a(ri\ea la question de foi me. 

II a été rendu trois ordoniMiK-es, l'une qui nonime Iro.s scrrélaires 
perpétuels; la seconde qui ilit qu on ne pourra nunimer désormais 
qu'un seul secrétaire perinHuel ; enfin une Iruisiénu' qui a institué 
H. PariM-tà c»'t emploi. Kn présence ik- quoi nuus truu\cns-nous 
maintenant? En présence d'une vacance, d'un rcmulacemeot à faire 
Or, dans une pareille situation nous pouvons délibeiW poOT rnsoir, 
mais non pour le cas pré^nt. (Aux voix f) 

H. r Ui tiiii. Je ri'^ieite qu'on ait >oulcvé une pareille discussion, 
qui, moins i|u une aulie, |iousail être ainsi iin|)ro\ rée , je re;;rel'e 
surtout re>jiiii il .ii-tjl'.lite qui* n ut de ?e prthjuire. Il ) a uneordon- 
aanœ qui instiUu ua «etirélaiiu perpétuel, celte placu v»i vacante, il 
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taaia par les privilèges qui y sont attacha etpar la owniére dont alla 
a été occupée. Cette place est une position pour l'un d'entre noM, 
nous h'avtfns pas le aroit d'en priver celui qui en serait Jugé digne 
par nos suflTrsgea. D'ailleurs, vous avez soo$ les yeux l'exemple de tou- 
tes les Académies, qù oot consacré en pnncipela perpétuité du sécr^ 
laiiat. Qnasl à la dtIBoallé de trouver les qualités d'un bouseeiiMn, 
je ne crois pas nue ce soit nn moyen delà lever que d'en cbsnger sou- 
vent. Jene voudralapssque l'Académie restât sousPimpressionderar- 
gumentation de M. Gérardin. J'exprime formellement le désirqu'ilsoit 
pourvu au remplacement. 

M M\l6aigse: Toute la question est de savoir s'il y a droit el oppor- 
tunité dans celte nomination. l e droit ne me parait pas douteux, fl 
s'agit donc d'apprécier la q'.je^iiun d'opportunité. Je suis frappé de 
I ar^'uinentation de M. Driila M Orlila dit : Il ne faut pas ctiuisir h 
moment d une vacance pour délibérer sur l'opporioiiité de cetempM; 
mais quel moment choisira-t-on? Sera-ce du MVitnt d'M ascréUdra 
perjietuel qu'on :ni mettre fa position en question? 

ruisqu'il > a une coiiinn-j on |>Our réviMT \r n^^^lcmcnt, c ri pcul 
bien, ce uie M'iiiMe, réviser un article. J ap|iu, lîonc !a jirepo-iliiiri. 
I. Al ..iiIrLiiii- ili'liLnuera avec Lien h\u> Je coiHiai-.-<aiiçi' «le cau^i', 
leurs, ^u^ un rapport dans lequel la question aura vie étudie»; 
iiialnri'!' 

M. \ tiFi II : If crains que l'Acadéiiiie ne se crée des embarras , je 
ne lui ccjntisie pas le droit de demander ta révision de son ré;;lemenL, 
mais il ne me parali pas qu il y ait opportunit4'> à u.-er de ce droit. 
Quanti la qualité de secrétaire porpéluel, elle peut avoir ses inconvA- 
nions, je ne le contet<te pas, mais je crois que la place de secrétaire 
générai qu'on propose de lui substituer en aurait plus encore Jo 
trouve des avimiagesè la perpétuité, el je crois qu'il y aurait de tres 
graves inconv i iiiens iKiiis l'in^iUiluliié On dit qu'il est difiicdc <!o 
trou\er lo .ic- le.-. <pialue- d'un iion S4crélaire réunies dans un seul 
bomine, sans doute , ces ddticuliiés sont peut être plus granries encore 
a I .Académie des sciences, ou \m secrétaires perpétuels ont il s'occoper 
de matières bien autrement nombreuses et variées que daasoetta Aca- 
démie, el cependant on sait comment ils s'en acquittent. {Aux voisl 
aux vois I ) 

M. GiBDf et M. Rocx insistent, l'un sur le renvoi k la oonmission, 
l'sutre sur Tt^ournement. — II. u Pa^Haan veut clore la diwnaaia* 
etmetlro aux voix les diverses propoaitioasémiMB.lIrègneunlnsttat 
da fiOBAnioa «t <to lamillt iadieiblai. 

>.BpouaBs,MiniBatdM«tidBpnaMibléo, parvient koblnlr 
hMratopooraaeaiotlmd'ofdm.Laqueathm, dK-il. estdeasvair 
ai rAoadMBia a b droit, d'apria la leita dei ordonnances, de déUbè> 
rer si elle doit ou aon nommer un secrétaire perpétael. Pour moi, Je 
ne crois psa qu'halle ait ce droit. 

Après une discussion confùse et des Inlerpollatloaa qui sa croisent 
ea tous sens. M. le présidant parvient, à grands eotua de aonneu& k 
rétablir lecdme,e(» balmiltBliIi,flaMBniTi>lki|«rapoaiita 
conseil, qaiast adopté* k 31 vab dn asSorilé «oafira H. 

NOUVBAOUT HÊCAKIUl'E. 01 NO.SOROPHÈUE. — M. TaotAit 
lit, on son nom ai^kP/WOn^^- Ju'j^''^' <!<' Umballe et Nacqoart, 
commissaires, un rvpponjf|llBli(l,demanilé par M le ministre de I agri- 
culture et du commerce sur un appareil mécanique inventé par M. 
Rsbiiol, et qoerauteor détîgna.SMSie nom de iwsoroph^e. Cet appa- 
reil est une sorte de ohftssis auxiliaire susceptible de s'appliquerk 
toute espèce d>- lu et dont l'oljet principal est de faciliter tous Hp 
déplae«iuemi et transports qu'il peut être nécessaire de faire subiranx 
malades, sans cju'ils en éprouvent U moindre secousse IVaprés les 
essais qui en ont été faits dans plusieurs services des hôpitaux, Ut 
commission propose pour conduaions de réuondre au ministre que 

plus luiliiliiellenient. 

Ces comlusions sont mises aux voix cl adoptées. 

M J o« I jix M l.wtiiK présenta i l'Académie une femme qa'il a trat- 
!• e . I ;^aérindNuie DtUilawéiioD-Tii^ikhv PVM] 

(GtessdÉir/HlIMJ 



ronitïïSrOND.VNrE — i; Académie a reçu dni Mtm Ik 

ministre de l'agricullure et r!u rommercc. 

Dans la première, M. le n.inislre [>rle l'Acadén i'.' lui di'^igneriH 
cand dat pour renqilir. au con-eil général de s.dul'riif, la place laissée 
vacante [lai la iiuirt de M l'arisel. 
M. le président propose de procéder à celle nomination dans ta 
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Plitôienrs in<>mbr«;s demandent le renvoi k qdiuw jMfa, tfia de 
laitaer aut caodiduu le temps de se bira oonnalire, la denande da 
BiDistra étant aans précédent. 

Gattedaniière propwilion mI adoptée. Lm mtaibrtB aeroot préve- 
nu nr om lettre de omvooaliM nèeiaiai. 

—Ta aecoode leUrtde M. b^iidiir» «tt fdaiiw Iom éennda 

SItaf a été atlmtéiMtf M. lidoenw TtéodiBa B oam l . dawla 
l CabtMlr oaa Miaiioa ipécUt da govvafMiMBt pMréflarMii- 
daucr M BipagM Im étadM qull a Biite« dm i» aiidida la Firanee 
«I aa Ilaiw aar la prilagra. II. le ainiaim emialu l'Àcadénie tw 
l'«pporMiaité de cette miaMon et aur lea titrtaqaa peol avoir M. Ilow- 
aafa aa éira inveOi. 11 commantque k cet efM latettre de M. Roaaaal 
al aa oiiMinlaire da MB livva anr la pellagre, envoyé k l'appui de aa 



Lvtwreao propose de renvoyer la lettre de M. le ministre fc une 
floauni aioa com^tuée de MM. Raynr, Vnis, Gibcrt, MOlier et Jolly. 
H. Boaaial étaal d^é parti pour t'Bapagne, M. le président invite 
ha maimianlinia ft préwnter mir rapport mral procnain. 

— La oorraapondance comprend en outre miaire lettres de quatre 
membres do l'Ac^idéiiiio. MM RenauÛiB. Frad. Duboi» [d Amiens). 
Réveillé-Paiiae et H. Royer-Coilard, qui w portent candulat.s à fa 
place de «eciélaire perpétuel, vacante par le décès de M. PanMït 

EaQn, M. le secrétaire donne lecture d'une cinquième lettre, de 
M Piorry. relative au môme objet. H. Piorry prouone do «ubsiiluer au 
mode d'élection adopté par l'Académie un mixle particulier de con- 
cours, qui oun^iglerait à imposer i chaque candidat l'obligation de 
lire, en manière d épreuve, un diM-ours où il p>U faire prcuvii ï la fois 
de ses connaissances médicales et de sei iMcm litiérairos, coinmi' 



celui da M. Pariaet, 
Il ■ 



ir e&anpie 



it 



l'éloge d'un académicien illoairo, 
Dans le cas où I Académie ai 
au nombre des candidats. 
La prapoattioa n'étant paa appajda, râeadéa^ pam t l'oidre do 

jour. 

— M. Vi'Ipcju ii('jm>i> -iir II' liiirtsm uii'' lottrc d'un nirilivin de Tliù- 
pital, de Givei relative au iraitemenldel tiydartbroee. Celte lettre est 

MSlfer)K5 SKCKRT-^ — U. ViLU^Kr\F. r.iii. an nnm ili> la commis- 
sion de» n ini'ili'-- >ri I i l-, (Ifux rappori» hIIk'il'I» sur des remt'Nlcj pro- 
poséj, l un i iin'.ic 1 l'(M^l•(l^l<^ I ,iulri> l'oiure ie^ plaies de toute iijture. 
depuis li'M plu> MinpJ' - jii^ijij .m iviiK'er M le rapporteur pr(ip<is« de 
répondn' au nurn-in-, iiui r()ti>ulle l'Arademie sur la valeur île ce.-; 
remèilcs et s^ur rup(M)riiiniie d accorder tes brevets d'invention deman- 
dé» par les auteurs, qu il n y a pas liaod'aocofdarloa bravetadaaMuidés. 
Ces conclusions sont adoptées. 

EAUX THERMALES DE BALARDC— H. bmnn Booiwm Ht, ao 
nom d une commistMNi, un rapport sur les eaux thermales de Balaroc, 
en réponse k une lettre de M. le niniaire de 1 agriculture et du 
coninierce, acrompa^né d'un rapport da M. le doitaw Chreeticn, 
métlcL-iii inspecteur de l'élabtissâàOHt. M. la ninitn demande, en 
outre, a l'Académie, sonopiaioaearlaaprMrlétéaaédiGalcadesaaax 
de Balaruc, sur leur importaaoa et tMf «tHIté. nénatomeat pour les 
maladies auxquelles les militairea MQt la pi«s SojetS, et illa eonsdlte 
sur I opportunité qu'il y aurajtâcrlar auprès daoette aoorceaa 
établJM«mei>i spécial deatiaé atn nillleires da l'armée d*AIHqw. 
jTle rapporiaur, après avoir flMtaB eiatten entiqoo détaillé do 
travail de H. Chr^ian •( dca obiervatiOBa de dhran nMwiBB «Mb 
k l'appoi, proposdTÎAcadéoia de i#pondt* k M. la mintatre par ks 
ébDclusions suivantes : 

i* Uaelle que soit l'efCcacité dont jouissent les raox da Manie 
jÊitJ» traitement de diverses alfoctions , il existe d'antres eanx 
Samalse plua enicaoes encore, prés desquelles tiont établia des hé- 
pitBBS militaires, tels que celai de Dourbnnne-les-Bains, etc. 

t* Parmi les nkaladics Buxquèlles l«s militaires sont plus exposée 
quoles autres individus, il en set pour lesquelles leseaux de Baniluc, 
loin d'être ntilM, aaraient inutiles ou dangereuses. 

3» Cependant sesaBUKOOt uœ grande importance ao point de vue 
médical, surtout peur loB porolysien, les hémiplégies, les («rapléfîies 
et les iremblcmens nerveux, maladies fort rares dans I arm^'c ai iivo 
H. MAUjAicse : Je me plais à rendre entière ju.^ti<e a la iii.iinere 
dont M- Isidore Bourdon a fait son rapix)rt , el je m aj^sficie pleme- 
ment aux d-iule.8 qu'il a émis sur l'exactilude et l.i valeur îles faits 
avancés dans le travail qni lui a été soumis nims parnu le< propo- 



sitions émi>e8 i>ar M le rap|>orleur, il en e^t queiipics une;», di-i-je, à 
régard deHiueUes je W puis pat 
daTaOcMit» daaeaBx UMcmaisa 



rlager son sentiment, il est question 
.. „^ 



11 n y a que hs BiBBtÉB>Bi wd aiiaal «Bpa b lii de 
iMaMaalléiMte. llyi^iltBaBaMéH,ll. 



contre les bosses ankylo>e3 Je déclare que ni les eaax deBarahie, 
ni aucune eso thermale quelle qu'elle soit, n'a jamais guéri des ankf- 
loNB, pat ptos que des rétractions. Prescrira les eaux k des maUdei 
atMatada busses ankyluses, c'est leor laira perdre leur temps, si 
parte de temps, en neieil «an» sa réHalBOnri 

tacOmblB. 11 n y a que HS 1 

QaiM It nonnenr da ma eoMBitar naur oae namm wmmm 
que l'oB avait tenté un graad aomlifede mtdafMnln, mn nedi; 
je iba assez heureux pour réamir :maia il fwnii k cnudrak la salis 
nne busse anUlose. M. Rigal. dédrsat te aNatnire atii manœavnt 
des mouvemeos. m'exprima l'iBlcetion d'altar prendra lee eau : il 
fut surpris du doute que j'exprimai k leur éord ; il voulut néanmoim 
en essayer, mais il ne tarda pas k se convaincre sur les lieux de leor 
complète ineflicaciié. Lae eaux tharmales, on pareil cas. je ne cruos 
pas de le diro, sont un applt fraudotsuz oSert aux malades. 

M. Boranon : Mon opinion ne dil^ bbb decaUe de M. Malfugas, 
du rooiBaeBcefdeoncenie leseauxdeBilWBCk «t lapreavesasit 
dans la prem'tére cooclusiofl elle-même. 

Celle première conclusion est mise aux vofal al adoptée. 

U deuxième est adoptée aana dieeuaaiOB. 

Sur la initfèflBa eoBauien. M. Halgaigao damanda da aonvmft h 
parole. 

il. MALSÀtcse : Bitll démontré que les eiax doBtit s'agit aient sar 

aus^i grande efficacité qo'on le dit dans le rapport? Je n en rois M< 
cune preuve, je ne trouve aucun ùiii a l'appui. M. lo rapportear éH 

qu'il e.-itd peu pr<*< f<Ttaiii... Or, cela aulorii^e-t-il suffisament la co«- 
clusion lpt1 con-.i-le à faire affirmer par l'Académie que ces eau.\ sool 
très im[>iirtanlesei trVs rfricares, quand je ne vois pour toiiie g.iranlie 
que le témoignage du deux médecins, dont I un ejil ju.-lement .'sus- 
pecté, landi.s i\Uf l'aulre ne cite que de* ob>er\dtiriii» sans dét-'L-t 

M. Lallevimi Ji' ih |iiiis laisser passer ce que l on If li re 

sans demaiiili'i' a i Ai diieime la permi.ssiyn de fane quelques obscrsH- 
liijin i^iLi.iiid il s'iiL'it d - juger do l'eflicacilrt des eaux minér.iVs, 
n e>l pas d apre« de^ oui-dire qu'il faut se faire une opinion, iiu'.t 
après avoir vu, apri-s a\oir pas-^é soi-même une ou plusieurs saisons 
dans ces élabliss^'iuens. Or voici ce que j ai vu. I.orstju'il s'agit d'un* 
paralysie suite d'jpoplesie ou de méningite . les eaux o.-ii (-(/iist-im- 
ment un mauvais ilTei, mais s"8gil-il de paralysies rtSultani d uise 
atonie, d'un affaitfl»e[tv tii do la cuustilution. ceninie on en observe 
chez les sujets il une cunsiilulion mol e, l\ iiipliatique ou diex dos 
vieillards, il n'y a aucun rloule sur leur efiii'.icité. Il n'est iliuic pas 
juste de les considérer e^enine inaclives et uisiL:nili.inles , elles sont 
très éneri(ique.s. au conlraîre, mais il s'agit de le> employer ii proiO*. 

H. Fcaacs : Les conclnsions ne me paraissent pas répooore 9 la 
question du ministre II s'.igii de dire s'il y a lieu on noa d'autoriser 
on établissement spécial (loi.r l'arméo; c'est Ik l'objet priiii^ipal du 
rapport, auquel il ne me parait pas qu'on ait satisfait. 

M. RocsoDx : Je suis heureux a'avoir entendu ce que vient de dbl 
M. L a Hem e n d, car U y a loaf-tampa ^ae Je durahala l'ooeasieB d'ca 
dire autant. 

M. Lacseu: appaie I» treWéma aai ict a rt oa par dae coaa l d énn aa i 

que nous ne pouvant aaMBdn. 

M. DwKiKTu M voudrait pas voh-sl&tbRr pur des eônchishmatrf 
doHtativaa raneienn* fénatatiOB de Balafwi. 

M. Laudurb . Un mol encore; on a attribué l'efflcadlé dranm 
de Balaruc k leur action purgative, c'est k tort ; car la plupart da 
malades n'en boivent pat et se bonmnt II se les adminialrar en baias 

ou en doncbea. . 

M. Halrakiss : Ce qu'a dit M. LaUemand nécessite un amendearoi 
que Je formulerai puisque personne ne le fait. Il consisterait k dira qoe 
le^ e.-in\ de Balaruo sont utiles dans ecrro«nr« paraljsié^, an Ktade 
'Un' dans lei paralysies 

.M. LF. RArraiTsm dédare adhérer k raaMadaaaaBt proptBé. 

M Himon: Vu llmporiaBoe da Tnljat dnnppoil,]«damaadBlB 
renvoi è la commission. 

M. Pkis : Ce renvoi est inutile, M. le rapporteur consentant k la 
modification demandée. D'ailleurs les conclurions ont été longuement 
déh itioes et adoptées en commission et le rapport est attendu '. ■ •A 

I, e renvoi, appuyé par plus.ieurs membres, e»t mis aux voix et adopté. 

(iI'ftRA'nON m CATAHACTF. PAR SUmON. — M Bi »>L«tt 
préM'iilo un malade âgé île 'M iuis, qm eimi alTcrté d'une cat.Trflx.-ta 
molle depuis quinze mois, et qu il o opéré avec un succès complet à 
sa clinique, d .ipres son prtM-édé que \ oici 
La pupille ayant été piéaiablement dilatée par la belladone, jl knt 
ik ht enraie cveBVMBl|iSBk< *~ 
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osU« dilataiMM, •An que la ladw légère qui rteulto d« eatto potita 
plaie m pokw M trouver plus tard daxiit le champ de la papille. Dana 

•a deuxième temps il introduit par l'inoiaion qu'ila faiiakla eorn^. 
•IJns(]uo (j.in- Il i-i-i.^ lin lin iMMqd mtemUa à oeial d'iuaserin- 
^ed'And. niai.s duni il diflère MTlon diUlèCra ooi cat plfltgraad 
et par son extrémité qni est laiRé» «a bae d« fltM. IMMVB tlWMM 

t«inp3, il prodnit l'aapiration. 

Si, apr«8 avoir pratiqué la succion, il troove l'enveloppoda <ririal- 
lin opaqao. il m comporte comme on le Tait ordinairement. 

Le malade qti'il présente, qui a été opéré il y a dix joura, a la pa- 
pille Irés notic, la vision liicn réliiblie, et il ne s'est désIarA A laaati* 
de son cp^ratiiiii aucun <)oei<l«iit ijui ait pu l'empédiar daat piétentor 
joumellvnieal nuv consul la I ion <> dosa clinique. 

M. Blancbet fiiit rcmaruuor de nouvedu à l'Acadi-niio qu'il a fait 
naape de wm pnKcdt' par fuccmn à sa clinique dés le n»oisd(*juin 
1816 sur d autre* nialados avec des succès variés. Il f^it pari 
^k«a«m^|^iMiJaitBjour ap^lù^rta^ succion à cer- 



SUE LE QUINQUINA SOUMIS A LA FEaHENTAXION.— 
La tUuit orauiiqae |*iéaeMe I l'alHemlear vm source Cloaade, 

eâ il pent i chaque instant noter un phénomène inal tendu. Absi fl 
«ime soorent, canuDe l'a dit quelque part uu chiiuijitp, M. Pelle- 
lîar, qu'une 'substance bien connue, sounii.<i<- h des im'us nouveaux, 
donne naissance ii des corps inconnus, ou à des conibiuaiMms iiou- 

Villr>. 

l ue fuis déjà j'ai cnnst.ité que le résidu insoluble de l'opium 
épuisé, par l'eau froide primait, étant traité pif h fclUIWlIliim, 
donner un extrait aolnble dans ce véhicule. 

J*ai vodhi nvoir aniai ai lè «pninquiiu, mis en contact avec cet 
ageot, éproufcnit dHU m c gnHweitioii dHaw|iw des. modifications 
d^nes (f étn aotéea; et j'ai va que cette écorœ, pbeéa duo des 
crâditions coawnljlc» ixnu- fermenter, abandonne ï l'eaa une phis 
grande qoantilt de principes solublcs que lorsqu'elle est traitée par 
macération ou décoction. 

J'ai prépré d'après ce nouveau ino<je, et en .suivant li s dosis 
pii-scriles p<ir Ir r<i<li'x, iiii extrait et ini sirop que ji- scMimris à 
I d|>pi é( iatiii;i lie iiii s (onfrères. 1/exlrait obtenu est moins brun 
qur i ( lin du f iKlt x, il nest pas complètement mluble dans l'eau ; 
s<^ii solutions rutiifisseot le popier de tournesoL Le sirop cat jaune 
anabré, transparent, M MlUfr pas avec le toapil M odoar est 
légèrement acétique ; sa siTeur aaiève n'a MCOW «MlNgie avec la 
•aveur du quinquina, préparé par ms rf u l i Bi i , il rowemblc plutôt 
sa sirop d<- sulfate dr ipiinine. 'Voici la OMaUn ds fTOcéder : 

SOO grammes 

NO — 

tau di&liilée 1 kilo. 600 — 

On hisse nucérer h p on dw ww i de temps pour qu'elle soit tota- 
teawnt in)pré|:;iié- de liquide, pids «B ^joole: 

Levùre de biëie. M — 

On porte ce mélinge dans «ne étim ehaaine I 30 degrés, on l'y 

bisse jusqu'à ce que la fermentation soit terminée ; aloi:s on verse 
cette préparation dans un appareil h déplac4'ment ou dans uu en- 
tonnoir, lie n)anière à faire égoutter le liquide et à laxrr le marc 
aM-c di' l'eau distillée, jusqu'à ce que ci ilf-ri virle insipide. 

Dans cet état, la colalure (ju'nn <il>iient est ii'aii.s{Kireiite, jaune 
salranée, d'une odeui vineuse acétique, d'une saveur aiiière ; elle 
rougit le papier de tournesol, se colore fortement par le sulfate de 
ior, et préc^iite abondamment par l'ammoniaque. Si l'on place cette 
caÉMre dans la huniére dilTuse et qu'elle reçoive no rayon solaire, 
•Va Tpmd noa très beUe cooleor bleue opaline t aebm M. Goi- 
boort, cette «odeur est parlieiiliire ansoianoBsdeanlftledeqai- 
nine banque ; lUM. Soubeiran et Henry disent aurf que certains 



(.iiiiii':|iiin,') jaune en poudre fine. 

.^iirri' ii.jnr 



Ides Ifto dilués présentent la même coioratioa 
Ja pmm qaa, dna la liicsilMwe, a «^aal fmé. 



lèmentation, de l'dcod aax dépens dn sucre ;qne cet alcod a ab- 
sorbé de l'oiygéne de l'air qui l'a transformé en acide acéti<^iie ; qœ 

cetacide, se trouvant m rnut.n i dnvri avec l'alcali du ^HBifiiMIt 
s'y est combiné et l'a con^erii en an-iate soluble. 

r l es pré|)araiions de quinquina olttenues |wr fi rm< n talion, 
jouis«'iit-elles des propriét»'* voidue^i pour éire eniplojees dans la 
tliérapeuiiquc médicale? 

2* Os préparations peuvcnt-«lles remplacer celles qui uot pré- 
parées selon le Codex! 

f Peut-on, par des fementaiioDS «éiiérées, pmer tmfHÊ^ 
mut «atte écere» da ses principes solalhsT 

(f La fennentation pcut-e^ être employée avac um/Êg» M éen* 
noinie dans l'extraction en f^-and de la quinine? 

.')" 1^1 qiiiiiliii' 1 1 !<'s autres principes médicamenlSUI dl ^ifa- 
quiua, |K'ii\cnt ils tire alierés|iar la fermentation? 

Telles sont li"> (|ue«lions que je nii" proiseii' de réMiudrc ; si Ir ré- 
anltatde mes rechercbi-s est avantageux |>onr la m iiuce. je m'eui- 
lefiira connaître. 

STANisuis MAaTUi, phamnciett. 



PHÉPARA-nON D*U!^ BOUILLON VÉGÉTAL . PAR M. Qvr- 
VEN>F., — I.e li.isird m'a fourni l'occasinn de voir employer Hi-niiè- 
reiTieiit une pi i par.iliitn qui me seiulih- devoir èlre d'une grande 
uliliié ,iu\ ni.d.Hli's d.iris une fouir de cnronsianres. Otle prépara- 
tion n'est jMs nouvelle, et rejX'udant elle est a |N-ine coniuie des pra- 
ticiens et peu employée par ceux-ci ; je ne la v(»is même \m Ttgurer 
dans les formulaires : c'est le bouillon v^^élal de M. Petnn, ei,- 
pharmacien en chef de rkOpIlal de la Charilà 

Ce bouillon eonaisie <B mw sohuiMi de fMHH «amiisêe cve» 
lesléganw8 0idinaii«aMnteni|is]fésdBiial'artcBlinBirfc VioieliiiBê> 
ilinde indiquée par M. Petros. 

On prépare H l'arance, et ponr s'en servir an besoin, un jns da 
légumes de la manière iKlhmtB : 

(frottes . ■ m'ramaies. 

I'er.^11 iIO — 

Feuilles do céleri M — 

Panais. 950 — 

Navels S.V) — 

l'oircdi.is i.SO — 

< Il [nions frais W) — 

- brAMidnn m — 

UiroUe .' . a* 6 

onfndsetonw ocssiriisiaDec8,onfesplaeedMBUB ■. H., on 

verse dessus tout au pins la quantité d'eau nécessaire pour les bai- 
gner ; ou rouvre le vase , et l'on maintient bouillante l'eau entourant 
le li. >l. jiis<pi .1 ce que le» légumes stuent très cuits (tn passe alors 
avec evpression, (tu siitiue le liqtiide obtenu avec un nx lan^^e salin 
roin|HiM'' de 1 partie de i ldorine di' |>otas.siiuu et '2 parties de sel 
marin, et on le réserve (wur l'usage, il peut se conserver daan cet 
étal pendant plusieurs années. 

Avec cet extrait on prépare instantanément .une tas»cde 
au moment du besoin ; il suffit pour cela deoiettre dans unei 
de Bomawdiaude, du produit d-dcmna en quantité snfBmnwi pwr 
lui donner un arttme agréable, etenontreunpendnmflHBSsrib. 
sà le jus de léfiume n'y en a pas introduit asMC Kafin, on ajoute 
quelques parcelles de graisse de p<»t-aii-feu. Cette deimiére remplit 
le double but d'achever de donner an li(|uide l'arôme aeréalile, eu 
même temps qu'elle prodnit ces léi^eri-s Kf>utteleltes Rr.^^s< s ipie \ous 
olfre le bon boudion de nos < iiisiiles. l-i solution 'ninieny se pre- 
|wre dans la pri»|iortion de 2U grammes par titre. L'un des buts que 
la (;omme est dt-stinée il reaqiilireat de eoBMMriqusr anifriiauaa 
certaine onctuutdté. 

J'ai getlté, en même temps que |ilDiilillll pcraonmK, de ce Itouil- 
hm pr^aré sans viande, et dont w a frit INmIr à un malade : 
l'ilhision a été eompk ie iwar um. CKsIt Heinupcctailt BStt 
agréable du bouillon ordinaire, im peu bihk peat-étre. mais assa- 
rément il ne serait veau k l'idée de personne de nous qu'il n'était 
pdte anifé dt viMdtdNB piripaiiiii» 
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L*&BBII£B MlUCiLE. 



Vje bouiUun iiuas M'inbie devoir être d un graiid iiix:oars dans les 
eu » nombn^ux où les n»la<t<>!t iiont fatïKués dM 1?H"P^r dir a— 
dMttooadafcaBMiar.etkinqiie It'iaédedn a'Meenoweteurpciw 
mettra l'iiHSB m^dailoailiM 4» poulet ; H sera eneoratitifocfacf 
ks ft^rtoaiies qat aappmteai « diflidleinait h iHê«e. et qui nerttnt 
Iwunwe», en prmaDtainn un iioidloa HliMobv, dstroaqwr i'iîn- 
I de knr mawm, (Aépgrtoin d» pktu-mtàf. ) 



M<JÏ1;N tUALRKT SIH Uï. DIS 1 1 N(,l I H I.li KIW DE 
l.'i:\ l llAIT DE RATANHIA ; par M. h- profi-ssi iir W AHLntRU, 
(le Stuckholm. — 11 y a pen de «ulBiaucui cjui, à i'eitvricur, se rc s- 
scmblcnl plus que la gomoH; kiuo et l'exlrail de raunhia ; ausàks 
wftand-ou aouTent l'un avec l'aotre. Cependant il» 
par knr luauièrc diiléraitc de m; comporter avccbsdivai 

N. ifMMn^maanm majm wûim :fl bubocu li 

qu'on In! pnMente avec, de l'ean on de h nlhre. Si la caokir negc- 
brnn fonce w conucnc, la sntutance est du kinu, car Fntrait de ra- 
lanhia pn>nd une h<Hi' icmicdi- ln'in/i' d.iiis l-i iiit'tni' rit-constance, 
«"l celle teiiilc »c ciJiiM-r ic autant i\r ii iiins(pir l,i surfiice reiitii bu- 
mect^. M. M'ahlbprf;.scsertdéjii<l>'|>iiispliisj* iirsunaé«4««0MO4e 
d'otatiduttilesucM» »'atl(m&nué du piuii eu 

(Jmnt. 4e (Mmk mUMt,) 




SUR LK &mor m. pavots AUKCS. par AL DMVAni.T. ~~ 
LtCÂffcpranrit, vmt b prépnatka te sirop de pifots MaocSt 

l'iskirait alcoolique de invola, que Ton fait dlshoodre dans 0. S. 
d'cftu dUUIléc et que l'on ajoute li du sirop de suaro conveuable- 
uieol réduit. 

M. Molyn, dans iiiu' note mkhui-» ,i Li Sk icu- ilc pluuuaiii.', 
pirupuce, couuiii' pUis n 'iiKJiuiqin'. l'cioijlMi tlo l'<'\trait aqueux île 
pavots rniris (mi l'^Uool, aiin d'eu éUmincr la inatièns .guidlagi: 
neuxc et les m>Is, |Miis anMoé «n cwwirtMtt» ooafeMbk pour Mrs 
UH^Ié au sirop sinii>le. 
Ce proc^d^ est assurément plus «Vxmomique que celui du Codex, 
]ti'il évite Ift perte d'une grande quantité- d'alcool; mais il lui eut 
NT la nullité da produit. Les expérisacee chimi- 
cfoetielL PbMiiic, ont démontré ooe l'eumii aqieu de pnots 
Mt beaucoup moiitt Tfdie en morpoim qoe fegnnit ikoaUqiie; 
d'autre part, les expériences cliniques de M. Andral ont dtooialrf 
«jue celui-ci était beaucoup pins actif q tic celui-là. 

i:u icniiiiiiini, nous fi rtms i»'u)ai(|u«T a\i c M. GoUcy. un fait 
i|ui uiri ili' (iiiitkju« iiUUitiUii (II' la ]>arl tlL'^ iin'dcciii.s < t d('S pbar- 
luji irii-) (jui confondent le iin'/> diarodc. qui n'fsl auin' < tirisf (|iie 
le sirop de pavois blancs, avec te sirop d'opium, prépitutiott U-ati- 
l'otip |)lus éut'ipque. Le sirop diacude est un médicament aujuur- 
d'boi de» ptuB cniplDyiSt aurtout dans la méiledne dos cuSsm; il 
"i M aâit pM ceolbndu avec le sirop d'optOin. 

(Bi(tf«(M dt IMvpMMfne.) 



SI R LA PR^ARATION DE L'ONGUENT MERCLRIEL DOU- 
BLE, pai' M.J. Lakeau, pltaniiarit 11 a la Cambre. — Plusieurs moyens 
ont élé profNiiîéii [Miur abréger la préjNiralion, ordioaireinent a«9ez 
liiii^iiit' dt' I l iiiKiK'iit U)< i t ui'iel double. UM. rianclie, Diisilliu, ller- 
lundez. Ciievailier, IX-suMiti, .Mouchon et Baudrimmit out donné 
cbacun uu procédé particulier ; ceux de MM. l'Ianche et Chev.illicr 
donnent de bons résulULs ; celui de >l. Desmaret, qui se foitde sur 
i'eiriiibi de la Ki^isM.- rauce, {uraîl le moins avaiitageuy de tous. 
Il est hun de dqnls «me IcUl tioaX et fiaie d'un [""""i** on 
onguent coutHm «ne d« ace meiDenres qualiléB, cl ^'U serait 
même à désirer que la pommacle mercuriflUe devlot une préparation 
eatentieUeuicnt uugi&tnfe. G'eat diiia oetts denùèni iutcoliun que 
je pru|MM la fannui ■DiwnM : 

ff, IHemire vif. 80 grammea. 

Sulfure noir (le aiercui». ; 9 centigTttnniM. 
Aaooce ftalcin. » . . . I 



i rituncif. d'abttnl le mercure et le sulfure avec le quart de l'axongr, 
un peu a|N^s ajoutez-y le reslanL Qoaira on cinq minutes tnilluent 
pour foire dâpandtre eutièi-enieot ke mcfeura daiu l'aionge, et 
oanttDoaBt b trftnntion pendant dix antre» mbunes an plus, voui 
obtenez un pro«luii qui, étendu sur du papier pu tor une bine d'ê' 
cier, ne prétenic plus à I'crII nu des globule» métaUiqiiea. 

Ji' [lenitc que le moyen indique ri-<li'<i8us est très expédilif, et 
que la qimniiié minime de «dfure noir de mercure dont je me tm 
ne peut .iti< uiinitent onÉv MB j j mn léK i a laidiihuiet que l'aniv- 
conaatt k cet ougueoL 



SUR LA POMM ADE DE SUIE, par M. LAUEAU. — La ix iimiide 
de suie préparée Uu te mauiire suivante donne k» owiikurs résul- 



Pr. Ooaerétionsd«snia da beia prépaiéM. 45 gramma. 

Aleeel iiMMI M grammea. 

Axonre fraîche CO grammes. 

Ou l>at la suit' cLl alrmii dans ua jportier de fMrl)re, jusqu'à ce 
(qu'elle dcvii-unc une inasM> pàteiBB l|De IVn I 
1 axooge avec grande facdité. 

Les concrétions de iiuie, composées en grande partie jie resua 
«mpyreumatiques nu de pVrétines acides, sbiit oitcqÀiiaèl et SB fé- 
dnscnt mal en poudre ; l'alcool, en les jft wi i hà a t t doit ficÉIr 
leur riH-iani;!- iutîiiio l'a 




11 itenult p.is aux pnipririr's dr lapamnàadedfètnlesâvCiteidKii 

il M'iuhlr Ii'S cxalli'i, siirliinl ilans l(> traitemClK Ofll Dub&ldll^ 
Lreuses, de la teigne et du certains ulcères. 



SIROP DÉPl Hà-nlr du dociénrCliAUFK r (1( IlexiiML 

Pr. Jilap pulvérisé. ... Sx nnmmos. 
àtât — . . . 6.30; 

talA macérer pendant quatre jours, dan» : 

Alcool % heciotiramme» , 




S MMasvao 
•Ogaamaf 

- . . », 

l>il'i ii[R> décoction avec la quantité d'eau luVwaaire '1) ptiar 
qu'elle puuse bouillir deux heures, cl à la fin ajoutuz à la di^ror- 
tiMl t 

Pdiioulee de séné palthe. . i 1 bectogruniina 

Sassafras bacbé ) do chaque. 

Après avoir teiiaé infuser qodqoe tefpps ces detttyiiwtta cwd isi 

h dteoction, paMo am eoqNresiM» (3). at maeiMi danala k» 

«tne, an iitoutaut : 

t.iiààuiinade. .... S kilogiammes; 
Miel vierge. i hwLOi;r<i'imu . 

Faites bouillir jusqu'à k Loiisisiaiice de sirop très rapproclii'«, 
laissez refroidir, rt mettez en bouniOe». 

Divisez rinXusi(Ki alco<ilique, aprÈa ravoir fdtrée, en auUnt de 
dosi-s qtie vous avez de bouttillés dl» éiùpt « v^'t exactenMit 
ciiai|iiedflMai«c d»^ boaftellla, «i «mjoi d'oM tnlNn» dni 
un vase. 

Il iuipilc iM JUi iHip (pie l'anial'^'ame soit bleu fait. 
Ou aura saiu de loujuun» agiUrla bouteille loi-squ'oii \ou(lra faire 
do sirop. 



TOBlpaiiaftataet 



(1) Eoviron quatre litres, 
tt) MAlex le réaido dan» an litra d'eau, at que 
--' I, àte YblM Mao pèrdradft b ^MaoeUAi, 
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MÈUJSQES. 
imiBlm FionaaiaRiitLS— Oncu ittucu m Fbami. 

Le CoïK/rèt médical de 1845, aurait p« damer liBM à uae IIM- 
uifestHiioii d'une granda panée ; mus nooi imiH «nmnt dH pour» 
i\niii il n'wait pan |>nidni c* qne Ton eo attendift D'aOleiirs, mhi 

iti5ipni'e t(<in|)oraire, trop Hmltée, le frapjviil radicaleincnl d'iin- 
|«iissanre. 1,'aiiloriK' le sataît Won, Iwsqti'rflr consrnlit h la réunion 
de--> iniiiil>r<'s du ( Miii;;! (Imii i-Vw avait |»rt'alalil( iiu'iii ciicli.iiiié la 
litx rit'- (les déliUiiaiiuiLs t-ii lui uttpo^anl un n'-j,!! im ni UHa-ï-fait ly- 
raiim<iiic : D'uu autre «-olO, la Coinmision peniii'nmif. rouMiluée 
Utri"» la l'Iùlurii du Coui^rc», ne pouvait |iai> repréiteiiler dans toute 
M force l'aKKiiublév qui iielait diasoulc. Le ( AMt^rèt n'eiiataiit plus 
que de nom, cette Coniiuistiion n'avait pas, |)ar le fait dewifi 
ment, une autorité suftiMiiimmi mulonue po^ir imner ï bODIR te 
la OcIm! ((a'dfc •'•tinbinlt;ai»t, malgré raciiviti qu'cOe a vmihi 
meltn» dans faccompI t i W Bnici i t de» mmion, a-t-i4le échnaé ootn- 
pRtetnMit, ii";i\;iiit aiipr?^ du pouvoir d jnire iiinm-n<:e que celle 
qu'aurait me tuuU' autre rcunioii iriiii piiit lutmhri: d'IuMuuics 
huuorables. niais sans pri-éniinairc 1 1 < ilc 

Qu 'est-il a<lvenu7 C'c»t que le« iniéréu» du Cur|i6 médical ii'uut 
point été pris «u aussi sérieuM coniodéraliaii qu'ils le méritaient Le 
projet de loi de M. de Salvaudy a bien prouvé que ces iuii^r/'ts 
M occuiMicnt guère, nonseuil'inentk Minuta' de I bMfllBtina 
blique, mai» mtaœ ks I^égialatcun appelés k discuter ce proget, et 
que b loi de réorganiialion, qu'on leniblait nota octroyer, B'£lait 

K 'une loi politique et d'adiuini-stratiou publique, très sévère et peu 
srak à l'égard des uiéilecins, qui ue trouveraient par sa pcumul- 
;;aUon qu'entrave», rigueurs d d é ce|i < »o n » de toulea Mirte*, dans 
l'cierdr* de leur prQffssioji. 

(■<• qu'il iinponr (loin maintenant au Corps médical, r'rst (pir 
la lot aiioptée )iar l* clvaiiibre des ixiirs. ne soit pas iinreiuent et 
simpletnent présentée dans la pnKliaine session, k la ciiambre des 
députés. Il M-rait Immi qu'elle fut précédée, ou au moins accnni{H- 
tnéo d'une imposante nianirestalion , émanée du Cor]» médical. 
Naît piMir arriver k ce rÉwiltat, U faut un élément d'unioa et un 
cemn» d'action que non* ue trouvoa» pas aofltsanutwnt étabibdaus 
la Cwiunisaion permanente du CouKrèsdoul l'initiative est vérilable- 
nent épuisée. Il fout en quelque sorte qu'un nouveau (longrùs se 
forme et qne si^ iiu'iiii)n's pius.s«:'nt se réiimr ou cDm-spoudre 
L"ntr'e«\ tmns olkstai li's < i sans iiiterruplion. V,'fsL rc (pii unm fait 
.ti riii'iJlii .ivuf une ^i^^• ■•vmiKithie, l'institution du CrMci i mkdk ai, 
nt rKANt.K, qui vient d'être It'-galemenf aulnrisée par .VI. le Ministre 
<le l'Intérieur, (|ui compte aujuurd'luii jtUiNde trois ceuus membres 
réaidens 4 Paria, et qui u'altend plus que l'adhéMuu et la parli- 
•"iiutina d'un ceriailt amnbre de médecins des départcinens et de 
l'armée . pour ne Inovcr dans les CQodiliuna k» niua tavenbie* 
pour repréaenlcr le Gnips médkal de ftancc: Les réunlDOi auront 
lieu, chaque jour de l'année, dans nn local particulier où, sans né- 
«li«er leurs travaux habituels, sans quitter leurs affaire» d'une ma- 
niÎTc pio](iiis>V cl it jours (ives, les aBïlii's nu (;> rrl^' irouM Vdnt 
toujours l'iKiAsiou de >e voir et de s'eiiteiidri' pi»of « oiitoutii au 
but liuiiiauitaire et Mjcial qu'ils veulent allcliidix-, i>ar riiiiioii cim- 
fratexnelle, le progrès de la science et de l'art, et la (léffUM; des droits 
miiversilaireai et pcofi^iàonoekde tous les membres duGjrps médical. 

itans les cifoimatances actueUes. la IbodaiiBB du Csncui MftiM- 
CAL DB FBâKCB non pwalt d'uae haum imponanon . «t nwm 
appelons le conamn d» toua nmconfrèra pou- iMlier cette heu- 
reuse Institution. 

1 ne comor.ition R'urM-.iti' des médecin'; du Pjris i < n lii'U ît la 
*alle SaintJeaade rili'ii l-(l< -> ille, U- 1 jiiillr! «icniii i ; l'.isM'iublée, 
fort nombreuse, a déJikr»' jvi'c um' di^;iuli' rcuiaiqu.iblc Dans 
c<>tte première réutiitm, il a été actèié quu 1« bure^au provisoire, 
conip^> dt' >1. le profes-^eiu- l^allemaud, prràident, et de MSI. Piuel 



voqwr Iniis les adhérens, pour prnn'Hler à la iiomination des mem- 
bres du bureau définitif «( denailminiiinienn du Gbm±b MÈOKèL 

DE Fb AXCE. 

Cliacun s'est retiré avec la conviction que c^ttc îiislilution oiïri- 
rait aux médecin*, si indignement déçus dans leurs vœux et leur* 
espérances, leswuyaw de combattre avec avantage les préiiaiÉbU» 
qui (lèscat (ur eu, «t de vaincre le miatvais vwdoir qui reponaa» 
tout ce qui peut niefer la d^iié de leur pnlMott, pvoe qoo 
maintenant lenr« vnn uniei powroM seftiK coieodre tvec h force 
et rantorité du nombre. 

T'mir uii tlri^ mis li i triir» à iiirtiio (l'.ippnVifr complètement le 
biiiqiiese pntpdsiui li> !(iii(|,iIimin(Iii Ci lu.i.tMf.Dic.u. de France, 
nous allons ilotiin i un i'\ir,iii <lu dÎM mirs [inmoncé par M. li- doc- 
teur .Ménestrel, secri-laire de la (^umnussiou d'or(;aiii.saiii>n. Nous le 
ferons suivre des |iriuri|Kiux articles des statuts de la société, et 
altérieareoMBt nooapnbKerone ia islede tons lesadMrauan Cn- 

eu MÉIMCàllM FlUMCB. G 



EXTRAIT DU DISCOURS pitinonc- ,uir )f ir MÉ!i«TiiEt, 
Sfcrt'lairc (le la Commimun d'ori^utittaOu» du Ci.ru.k lUmcAi. M 
FaaiWK. 

• llassieurf, 

» \n,n avr:ri4 été détéjîué» par la OMnmiaiion d'organiiialion du 
Cwxi >M 1^ 1 m: l- ii»>ct , pour vdu.i convoquer ut vooàexpofeer les tra- 
vaux ipii! cfiie <^^iniiiii?!<ivn poiirsiui dopui.H un an avec un léio el use 
|H'r^évé^lnc« (ini tw b aiui hciii >)u'aiits. œevres doni l'accampliato- 

Uieot doit avoir .it< t;r,uiifs reiuluia. 

• A lï lindu ( lis». «1.5 »kcn:*L, ii<in» la dernière rv-iuiiuii lie la rue Du- 
phol. un jiraiiii iiouittro de médecins, enchaiiié-* ilc!» rolaîioni qu ils 
avaieiil eues avec leur* confrère», énnri'ui le \œu de h-s. ton- 
liiuipr el (i .ivtiir un lieu OÙ ils po<irrai>>nl «' ri'unir. Ils iioiu- 
ineri'iil u[ii' Cdinun-isioii qui g'a$seinbla « lii /. un do n-s n>enibres, vt 
rn^uiii', ëOM U (iruMdenre de M. I)iiii|M>rl4-s, do i Aciiiluiutt au uiedâ- 
i iuo, cliKS notre honii'altlt' (uinfrere. lu docteur Lewseré. Li, vo»(x)m> 
maa^trm, avoe rinttUraul^bïe réiM>lulion de réuMir, ont étudié la 
question d'organiaatiun d'un Cuu.c disoute un rMlêmant. élaboré, 
mûri, en un mot. l'idée qui les faisait agir, obtenu Tmtorisalion du 
Ministre, el il;» viennent aujourd'hui, par l'organn deleurrap^iorteur, 
vous parler Jn la conalitulioo du Ciitcui. de Bon buiet daaaaoKiyens. 

• Voua n attendez pas. MeMieurs. que «OU* «miKUnliaM à la|Mlé«e 
sas brillantes Ociions, pour vous patMf* aoua de vivM euumne b 
CncLB ooeame un fiMorado oA me trauvoMU hiM «t aw u aoM au». 
ij» hommes aérieutsont peu iMdiéa depa w iHuii e onei d toitiuBa. <l 
H noui nmaaa àb. réduira notre movra ji oaa nio»>|uin e s pioportiooa, 
nous anrioM Tsilti h notre tècbe ; cependant nous emaierana do réu- 
nir l'nfnInUe el t\Mê. Nous voulkMM «tloindm en plua noble W. 
Uu Cercb médical, i nolfu point do vu*, est «ne réunion ob nous 
ctiorcliertina la aointioodn problème suivent :i*Toeeles otorobrM d'une 
métM proCsiaian étant assetnUés. quel» «ont, dans TéUi actuel du la 
MoiélA, las moyens a employer poor aorroltre leur oontidération el 
Inir djxnitéT V Quo doivent-ila faire ooUeetivemeot pour sniufaire à 
leors besoins mmux,aoieHtiiqnaset.pnirHMioiiuuU, 3° quulle coa- 
duiio chacun d'eu doit>il tenir, ludividuellciuenl, pour améliorer son 
bi«n-éire; 4* eufio quelle wl, pour nous, la iiieilleurp ori^ajiisaliao. 

t Nouti Mutenonsque. jusqu'ici, ces question^sonlrokiées insolubles, 
parcu qu'elle ont été mal po»ée^, q'i ellHk n'uni ele «oulevéeri et it^l 
lé«w qu« par un peiil nombre de médecins ii^lés, ol que lud efforts 
(lariieis qu'ils oot bits pour les réMHidre u oul pas eu de résultats, 
(Mci-e que les besoins de noiro profea«ioB ne sont géDéralein-iit ni 
Uteii conuus. ni bien appréciée. Mais ce que quelque» uns ii'uiii pu 
f.iire, un plus grand nombre le fera, el comme ces voyageur» réunis 
dans la belle allégorie de l'auleur de* Parole» d un Croj/aiU, ((ui pu- 
rant déplacer lAreobnr qui gênait leur rout«. nous der<ii'-in>«ront> tous 
eMOmUo les abus qui, plac^ sur noire cbemin, nmiit funl obitLacle. 

• Une SOlUt PM de signaler le mal et d'en gémir, il f^ul l'atlaquur, 
le détruire par un remède moral efficiire : en un mol, par une refor- 
me; mais pour qu'une réforme soil otihj^'.noire, pour qu elle aiL force 
da loi, U faut de toute nécessité qu elle ^ckl rotisi niiepiir U)u^, ou. au 
moins, qu'elteémanede la volonté du plus ^raml iiuinbrL'; il lui faut 
une somme d'action sufTisante puor rwuiiUif aux eiilrave», aux difficul- 
tés de toule« sortes; une puissance eiiUn qui oblige. Celle pul^^.lllca, 
oii la pNndnfrVQUs} Latrouvetuirvousau milieu 4e laiuveTgeoc« 
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d'opinion, lii' l'is-olement dansIciqueJ von» smus ob^lmPT. » vivre' 

lltr 



Non, 

Mi---.-.irui i' le In' [ H. Il ('ITP ijiie ildiis I ii:'iiti', il^ns 1 a.-isiKMalioti . ("'('.si 
dans u:-. d'iilri' ^■<Jllillllln i;u'il f,iiil [il.ifi r U- (loiiil il'aiipui du li'Vier à 
l'aide ;1iii|afl '.u'Ji reiimen i le iiion ir nifdic-.il. c l'-l l'union que 
doivent leiidre lou- nu-* cILirl-'. Il o^l in<(Ki>!iiliii' li'S médecins. 
rMItC dtfâ inlelli;,'Miii-|.s, quoi ([ii'nn i-n di>e, rc^lnil .lu <lrr-.-(ius des 
homnies qui, malgré les nn juté'- (ju enfante I i^'ii-iriinre, mnipren- 
ncnt cependant las bienfdils do l'assnciiilion ; nous avons Id conviciion 
qu'il fonderont pooreux et p;ir eu\ (pielque cli"*e de grand et d'utile. 

• Ce n fsl plus la ^^cienr^- qui nou.s iiiaiiqur, inai« la cnnisideralion ; il 
est lenip* de relever la dii/nité do notre profession, de l'entourer de 
l'ectime et du ropi-cl que ie iiioihJl' uf r.ods acior lera qu ;i la condi- 
tion de niiiiK estinier t'i de nous resjw'cter noiis-in^iiie.H. Cette e^linio 
de nous iii(''iip .V v.-mi^ ne l'aurons cjue quand nous nous connaîtrons 
tous, c'est a dire ipiand nuus aurons un liciiCLt pour point de réunion. 
PesAz l'inDoence morale qu'exercefont les jogemens d'une aMembée 
ooobreuseMr lacooduii* deeiiaean de t«s membre»! {iutnd ell« 
I Amnalé mtlMMal m qa'il eoaviaat d« iiira, Iw natures les plus 
tvaites m looineUroiild eUes-néne» ; ella* n'oMnmt pu soulever 
MM riprobalion générale par dea aciM qui leroal poUieii ellea s'a- 
■léliofvront par néoeaaiié ; le Caacu tara lool à la foi* bm école de 
philMophwot iriiMunt d'hooMw qaî mmm «ppnMlnial. pur dea 
llialt àaatn praMoa, OMMMKt il flonvient 
cù aow a'troM poor guide 
qM ht înapîfttiow il» noire eooNiiMi piivét. 
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> Voos n'auriez, Moasieura, 



l'noidiioblw 



mepirfpéMlailoe «t poor do fri- 
im nlialM françaia qoi ont 



ris et dans dos villes do provl 

voles amoscmens; mais oooMdlOK'lao lliliaÎM français qôi ont Amdé 
à Roaae un Cercle arlislkioo:. o« en a si bien aenli l'imporUnce, il a 
prit wi toi dévetoppemcot, qo'il a fallu un local plus va»le pour en 
contenir Ions In membres. Diins le Cer^o romain, oa s'occupe d'art, 
de peinture, comme nous nous occuperons de scieaoo, de médecine ; 
c'est an musée [)our lo<iâ les |H>inlre« qui veulent y osposN des ta- 
bleaux, c'est un pied à terre pour tous ceux qui visitent la patrie dM 
beaux-arts. Nous, nom aurons une bibliothèque m«^icaln et aciei»li- 
n()oo, où nous placerons les nM^moires, le^ ouvraKM qu'on voudra 
bien nous envoyer; ce s^ra on moyen de publicité qui aura le dou- 
ble avariKi^.i' ili' I i-ioriomie et di> j'appréi iaiio:! ( iiiisciencieuse des 
idées de l'auteur; car les ouvrages en médecine ne sont pas asser lu.i, 
parce que «out'ent l'auteur n'a encore qu un nom inconnu qui ne pi- 
que pas notre curiosité ; niai.s , ijuan l nous mtoiis en rapi^iorl avec 
I homme, nous voudrons connatii c sis niées Le> pratu iens nous fe- 
ront (fcirt des cas curieux qu'il.sauront rencontre.^ d;ins leur pratique ; 
li>s iiiedi'Citis de province, les savans français et ^iranfriTS, les méde- 
cins et chirurgiens de l'armée et de la manne militaire, retrouveront 
parmi nous des confrère?, des amis [verdus de vue depuis long-tem[», 
qu'on rencontre si difficilement au milieu de Paris et qu'on est iwa- 

coltiven; 1,1 science. ^ 
» La ^rrande majorité des méili'cins a salué le (^onifrés comme le 
commenci rm iit d'une ère nouvelle ijui devait chang<>r la face de la 
médecine. Nos cnnfrert^ de province accouraient à l'aris animés des 
meilleures intentions Tout le monde sentait l'importance de celle 
crande convocation ; elle élail nécessaire, les Coogrto aeientiUques et 
littéraires nous avaient donné l'exemple, notre tovr devait arriver; 
c'était donc la manifastation d'un principe, c'était doncl'expreaaion vi- 
vaalod'oa bosoia do notre époque, d« besoin d'unité, do besoia d'aaso- 
giatioB.dahswtada>éfccai>.taCpsnÉi rtawtfca'aéléqBtls aréfaM 
da Cu maatoBit aa PkaïKaqa ijWaitii M i iai fB iBM a oaja'ost la Cm- 
fWK sw HnMMMMadiS iHépf ■ miellé n Gim||w uiadiial poarlbiia 
lool blMi qall TBoMt} ooos ooatt aaira as l'^raqull a ooaMiea- 
49te.AB Oieioaridieal.aoai aawMHpownMMMaaa refennstenrsqui 
vadaM leDvansr do vivo tort» tout oo qui exisi*, «t hiroda donqui- 
cfaotisoM nédicil soTors et contre tous; maia nous Ibroa* mo étude 

Ctitota et approfondie de tout ce qui peut diminuer Isa ihiMsnens, 
I résistances que cause la diversité dos intérêts, de tout oo oui peat 
ancaor les améliorations quo nous anpoloas de nof vœai. C'est en 
'MM^nêmos qo'il foot prsôdro aotraiMOB; aoé léfwao a^ralo «st 
raatéeédent aéeessB ire, iodispsmlilB, d'wno ritonM Ugiriitiva q^'i 
sans cela, manqaerait de bsso. 

• Nous ferons plus qu'il n'a été possible de faire au Congrès médi- 
cal, plus que ne peuvent faire les Sociétés d'airondiiwenMml, parce 
<{u elles se réunissent trop rarement, qu'elles n'ont pas un point cen- 
tral, qu'elles sont divtsiVfi. qu'elles subissent, sans s'en apercevoir, 
l'influence do l'esprit de quirtier, de clocher; qu'enfin, les décisions 
da1>BMne-aoatpaa ooUos de l'autre ; IoCbsolb losniion towloaon- 



iro elles; leurs l'residens pourront y faire discuter les questions qui 
Us occupent. Tout ce qui intéresse le Corps médical doit être eu- 
miné au grand jour; c'est ainsi que li-. discussions auront du relen- 
tisseinent. et acqui rroid de riiiipiirl<inci' en raison du nombre dn 
IMTSOnnes qui y prendront part Ui, encore, nous ferons de I uiiilé. 

• No considérez pas le Ceicle seulement comme il «era a I orit'ini' il» 
sa formation, s'elablissant avec diflicullé au milieu ili> la tiédeur di^ 
uns du riiainais vouloir des autres, n'ayant que peu de nio)i'[i..iil jc- 
lion, [wrce ijue l'opportunité de son institution n ;) enforc ne- 
Iré assez jvjiiI. Ji;!S l'esprit des médecins, qu il no ctiiii|ile entur» 
qu'un trop petit nombri- d adliérens ; que, parmi ces denuers, i: en 
e-.t ijiii ne sont pas comaincu.^ de toute >on iiiijiortaiice et de tui:t 1( 
Luen qu il fera ; m us Diiisuleie^ le tel qu il Mira âpre.» quelques as- 
nées d'existence, alors que le doute cl la défiance auront fait pisni 
la vérité. Ceci nous conduit a dire un mot de la Commission. 

• Quand, i>énctfé8 de l'utilité de la formation d un CrKcu, nooi 
nous sommes présentés i nos coofrère^i. nous pensions qu'il suffinit 
d'exposer notre projet pour svoir des adhérons ; mais nous avons ap» 
pris par expérieuce quo les Ixwnos înleotions ne suffisent pas sa la» 
ces d'une eolMpiiai^ ak e'«l M* Henioara. qae votre CoainialgB a 
éprouvé uao «nMlo tUoaptiHi. GMliaale daaa la booté do smm» 
vra, elle avait l'eapoirquo preaqpw louai , 
son appel, et suppléeraient, par M aoaibra, k la i 
tion ; mais le tèlo aTcoglo «t Ipnpa wavant Hmm «««M <• dvi^ 
pognsBoat à valooe. «S otioetioat apédoatM i eoaibaitaa, si h 
pire do toutes, l'iBdiMreooa. CepamIaBt, l'idée d'unité est telleaM 
dsas les esprits, qoa aous avons p«, sani lo secoure de la pret«e,aiÉ' 
250 adhésions ; noas diaons aaaa la aaaaan da la pnoM^ oar Ji fi^ 
uue dei Ht^Uavx, qui s'est niiat BOMdi^poittioBavaoBBBlika» 
vaillance dont noua lai téaioignons toute notre reconnsiaeance, II» 
lemenl publie notre aMaifBSte et les listes des premiers adbéreai. 

> Une des choses qui a le plus occupé vos Conimistairtik c'sK k 
chiffre de la cotisation. Voulant établir le CxacLa sur des liaaei brgcs 
et équitables, ils ont cherché à le rendre accessible 1 touseaxbtis- 
sant le prix d'entrée k 30 francs, plus (0 francs de droit de pré«ee«. 
C'était, de prime abord, nous placer dans des conditions de socrès, en 
rassurant tous ceux qui pouvaient croire qu'il s'a^^icsait d'une spécu- 
lation, et leorroontrer le but où tendaient nos ofToris, l'as s<ici,i tion di 
plus grand nombre ; c'était nous mettre a la portée de tous ei ne ).'é- 
ner personne; car nous devons parler ici ooninie en famille, sans 
craindre de bles^e^ noire amour-propre. Nous n avons at:i ainsi ^ue 
d'après une apprecuduiti exacte de la position de l;i luai'/rité îles uu'- 
decins, qui iii,iltj..'uii-i.;>eiii<T;l ii'e>l (Mis riiljc, je i in,.; .nie nousocio- 
pons dans le monde nous oblige a tant de frais pour lo s<;uieiiir digne- 
ment, nous sommes si mal ri^tribués des .soins que nous prodigiicn?, 
que nous ne craignons pas do dir»< que si, pour les uns. ce n'fsl pa 
assez, pour d'autres c'est encore une somme trop forte 

• Nous voos avons convoqués,MeSisieurs, pour vous rendre uncoinpie 
exact de nos re.'vSoun es et de notre situation; pour vous dire surirai 
ce qu'il nous reste a faire pour nous constituer et quel est le ineùleaf 
niooo de constitution Vou:i. d un cote, notre actif, et, de l'aulca, 
notre pa.ssif. Nous avons .idliereiis a .'^0 francs, ce qui nous dooiS 
une sotnnio de 7,50U francs. Il âpre? un deM.* approxiinalif, ilnooStS 
coûtera pour un local au centre de l'aris. i.UOO francs: pouramfsH* 
ment. 6,7S0 francs ; pour frais divers, 3,000 frsncs. Total. O. lWfc 
En mettant le plus d'économie possible et nous en tenant aoMi> 
néoeesaira, noua sobibmb à déoouvart d'une somme da i,1M tHÊtk 
Pour aarlirde oatto position o( eombier le défiât, aooaavwaN*' 
cours k un projet nouveau qui nous ■onblo de aatore ft «diiflrifi ** 
la anondo et que nous voaa MooieitooB : o'oH d'avoir 4H adbinM I 
«Mlïvaea. poarJaMBHinaBaéa wa h i H , fige titre de Fmh- 
TSBBs BD Ciaeu, al ha aotna à W fr. pmr Farts et S tt. pourla p«- 
viaeo. Docatto «Moaf^nww eoBie^^ 

Celle première niao so-a hile I titre d'avance, avec fuaatio d 
boursemoBt, etwa psysMe psr quarts de trois aa (nia awla . 

•troafcfiez pas, Messirars. qu'un CaacuE, c'est naataaasaMBM^ 
pour lOMB les membres de notro belle profeesion. Vooi aoNtMO»* 

loux, comme les bommss les plua éolairas, de. prendre votre part leP' 
lime du travail de réforme, a'amélioration,qui commence dans Uiutci 
les classes de le société ; voua prendrez eo mains la défende de vM is- 
lérétà ; à qui donc, dans notre wécle de préoccupations égoïstes, coo- 
Geriez-vous lo soin de votre avenir? Des projets nouveaux sur l<'i>- 
seignement et l'exercice do la médecine, surgissent du toutes p-rf 
cl appellent vos sérieuses méditation? ; c'e*t à vous rie les eMimm''' 
c'est à vous qu'il osl réser>é de faire reconquérir a notre profe**;''^ 

la fiaoe éaùaaata qao aa supériorité lui aangaadaa» la ipeads et ip* 
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l» désunion lai fait perdre. Pénétrez- vous de l'importance du Obcit, 
et pour cela nir \ou» en tenez pas à la lettre, le mol ici fatt tori a la 
cbo§e : mai», Mis-icur.s. voyez-Inde plu* haut, en^is,lt;f'7-!(• <'ii!iitiif 
nne œuvre d'a'.i'ii r, Ij réunion d une srandu faunlic, un l.' u le c;iu- 
«ericw intimes, de mnr,ili&ation, un foyer incessant de lumière qui 
rayonnera sur li' m' milo im iiical, le point de convergence de lou* Ita 
travailleurs, une ecoh' <iu le.s.savans pourront parler devant un «udi- 
lOira d'élite, enfin une arène ou les jeunes médecins, .iwc U ehiileur 
des convictions de leur âge, Ntcruironl e.\poser do miuveaux a|K;rvui>, 
de nouvelles doctrine», que de.s pniiiciens l.nnv^ ni^.^uieronl avec la 
■Mtunlé de l'expérience et du savoir. Combien ii liuinme* d'une haute 
iatellirlence Mvenl cl meurtinl dans robscurilé, parée que toule.s le? 
portes leur uni été fermées et qu'on n'a pas voulu lei entendre ' Eh 
bien! Mi'ssieurB. non seulement iinus le.-^ enlendnms. ni.i.s nmis le-, ap- 
pellerun.'i au milieu de nous, imus henm.s de|i;)s.U;res de leurs idées, 
de leurs découvet tr>, et nous leur dontierKU» cette imiueii>o publicité 
sans laquelle leb a'uvres de 1 ei^jinl, quel <[uesoit leur mente, meu- 
reolen naissant. Tous ensemble nous ferons entendre noire vois psit» 
nnle dan* toute» Utà quetlious qui iuléreMeul 1 huuanilé. » 

EXTRAIT m RfcGtWKNT VO CBKSM MÉDICAL DE FRANCE 
Art. I". — Il >ora formi^. à MHs, «• 0*i«l» ■éAnI qal portent te 

nom de C'frrte iHfHltcnl il- Franrf. 

Art. t. — Il aura pmir r iijet I inlMn''I dp l.i Fcienee, ladigailèda 
l'art el surtout le res-ierremenl des liens de fonrriiirrniif^. 

Art. 3. — Le Cercle sera essentiellement coiii|i( v.' de niédu in^^ 
(docteurs, officiers de santé et médecins élrantrers autorisée a exercer 
en France). 

Art. i- — Cependant, après sa eonsliluiion, les personnes qui se 
sont dist.np;uéeidans les sciences ay.mt ra|i(iorl à la médecine, pour- 
ront en faire partie, sur leur préseiU;ilion au (xinseil par deux mem- 
bres du Cercle. 

Art. 5. — Lo nombre de.s niembrus du Orrle est illimité. 

Art. 6. — 1^ Sociétés l1lr•lileal(^s des dépnrti nieris pourront èlre 
annexées au Cercle; elles nommeront un correspondant parmi les 
membres résidcn» [ceux du département de la Seine). 

Art. 7. — Avant la constitution du C>orcte, tout médecin de Paris 
OB dei déparlemens qui voudra en faire partie, devra donner son 
•dbéfjoo penonneliement, ou par écrit, ou par l'intermédiaire d'un 

Art. 9. It'aAiéiiM oa h damide dem être Mx»mpagn4e do 
tnonunt dt h tMMriptlMi dMgBto an wtidM U, 48 et « (rii*> 

Art 18.— Osera créé imeeMMI ^ '« JBl il e ini iMMld 'e i H ûiie.eom- 
peeé Al borate (un président, daoz Tk» piéddMi et n teoréliire). 
oveoeriiéde «urveilbooe Miif Mmkre^, «hi tiéwiiiretdt tteto 
admblnleors : il poriml» non de eooMil dv Gerole. 

Art. 19. — Le préeideot et te trfoorier eont noaunée en lerutin in- 
ittvidmi. k le mejoriié abeolM dce euffirens de l'eeeentUée. 

L'élection des vicé-préaldensetd* lemiafrak eelte dee 
comité de eurveilltnce et de redarin^tretioa, e«t liée an eemll* de 
liste, à la majorité relative. 

Art. M. — Les membrus du bureau, de l'administration et do co- 
mité de sarvnllance seront nommés eo ataenUée génétate avant la 
constitution du Cercle par 1^ adhéreos; eplÂe h «ontlttattBIl ds Cer- 
cle, par les membres présens à Paris, 

Art. il. — Le Bumn sera nommé pour un an. 

Art. îi. — Chaque enisie, las administrateura et les membres da 
comité de surveillance seront renouvelés par tien. 

Arl. ÏÀ. — Le président ne pourra être ré<^lu qu'au bniil de cinq 
ans; le* aiilns inenihrrs du bureau, le trésorier et les membres sor- 
laos du comité de .Hur\ eitUnce e! de l'adminl^tratinn , («<Tnnt itninédia- 
tement rééliph'es 

Art. 27 — Il y aura par an quatre af semblées générales qui sont 
fixées au d. rtiier dimaTliododieqnotrtaneHro. L'wdro d» Jenr ma 

réfçlé par le conseil. 

Art. i^. — Une n->cmblée. extraordlhjire pourra Atre convoqtiée, 
soit d'après la décision sponlenée du conseil, aoil sur la demande 
éeritede viti<;iMDlN«o,aBBitelmtdaaMdilortertglenMatonpo«r 

en autre objet. 

Arl. 20 — Les membres réjsidens pourront seuls faire partie do 
conseil (bureau, comité de surveillance, administratiofl, t l éwHer ) . A 
mrt cette cxcopiion obligée, tous mwtanado CanlB, prianBà 

Paris, jouiront de droits égaux. 
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Art. 30. — Tout médecin étranger, tout savant français ou étran- 
ger, pourra être présenté au Cercle par deux uiombrea. 
Art. 31. — Les Sociétés de médsoioe de Parie el lee prolaeaenra 

pourront tenir leurs séances eir' * . - . 

être entendus ave<': le [»obeil. 

Arl. 2i — Les sociétés annexées recevront les br 
ses publies p,ir le Orcle ou mis ii sa dispo-sition. 

An 'ï.i. — Il y aura trois prix annuels corre.spr,iidant au lllak bot 
du Cercle un pru df science, un prii d'art et un prix de oévoue 
nienl à la prufessMin- 

lls .«eronl décernés, les deu\ premier* aux auteurs de la découverte 
ou delouvra^ie scientifique, de la découverl'- mu île louvra^'e prati- 
que les plu» remarquables de I année précédente Le Iroiaieme aéra 
donné au inéiili'i-iii i;ui aur,i rendu le M'rvue le plus émlMaft OBeetpa 
médical, qui aura iemieui niériU' de s<'> l onfreres. • 

Arl. 31. — L'n jury, eoni[.xwé de qninzi. membre.'; |Miur chaque 

iirix, sera nommé en assemijlée génerele_j au acrolin de liste i la I 
orilé relative. Il fera son rapport Ah' 
qui prononcera déPinitivemenl. 
Art. 41 - Les membffei i d a id e M dfwt aeali m drottd^liéo, 

qui sera de 10 francs. 

Art. 'i.'S. — La aitiÀiitinn .intiuelle sera pour leeMOlliraB rUdoM 
20 francs, pour ceux des départemens, .t francs. 

Art. t6. — La cotisation des médecins el chirurgiens de l'armée et 
de la marine militaire qui Tondront Jouir des droite de BMinhre rtii- 
dent pendant pl us d^aNlB,eat de IfraiMfparirineetiv durent tenr 

séjour a Pans. 

Arl . — Le Cercle sera constitué des rpic les n cetles seront siif- 
Tisantee pour couvrir les frais d établissement et lee dépenses delà pre- 
mière 



PAR.\PniMOSI.S. — J'ai lu dans votre estimable journal, cnméro de 
mai dernier, un arl de intére^sanl ayant pour litre: Ancien tiunlf d* 
réàucitoii du ftaraplunutiu, el dans leijuet il est fait mention d'art |>a- 
raphimosis datant déjS de buil jours, avec induration semi-cartiisgi- 
neuse du prépuce , el guéri par la léduction du eland à iravera l'an- 
neau prépatial.Leraaniàwl opératoire y est ausat iwentevee brsucoup 
de soin, êtes lermiM en disent, que depwaqne M. Gheesaignac a 
reoooiiàoetta a i eni Mt ea, ttn'n pina tswrai do paMpMaieala irtd- 



ducHHce. Cet eitieie a 

lirait propre à démonti 
tain, quoique tenté par 



lirait propre à '''^""""'^J^^jH^^^H^^^'*'^ 



■otaaofMlii, Mloiitealeaiitno 



Il y a quelques annéea. Je te MMolté par «a Jobm beauM, «ii0i> 
eda aaaanno OHMoa doaemeeolie d« qeortiar oe teChanarte d'Aa- 
tin , et ooi aa'aeait élé Neemmandé d'nne lOgon loete partiooNére. 



qoi aa'aeait élé rMoinmandé d'nne Ibgon loete partiooNére. 
Il était BtMfat, diaeiMI. d'an simple Mkmflfemml. Je l'euniiBai trée 

attentivement, et Je eonstatai chez lui l'eiislenee d'une Mennoi rlwgto 
aiguë, avec complication d'ulcérations légères ft la couronne du glsad. 
La nwlndie ne <utait que de quelques jonrs. Je hii caneoMIal les moyens 
téÉÊmé» per son état, en lui faisant le reooMnadaiiaii formelle de 
ne pas chercher à déawvrir le gland en nwa absence ; ear déjk Je 
m'éuis apcr^ de réUoitaese du prépwo. 

Quelques baoree eprte mon preasier peneement, il-errive éhn moi 
en grande hAte , poor ne prier do porter remède k ce qui lui était 
arrivé : il n'avait tenu aucun c(>mpte de ma recommandation . et aoB 
premier mouvemml de curiosité avait donné lieu à un parapUMOie 
qu'il avait essayé lui-même do réduire, m?i\» sans succès. 

Je me livrai de suite i quelipies tentatives de réduction, mais 
également i^ns succès , et effraye moi-uiérne par la frayeur de mon 
malade, je crU'^ devoir appeler immédiatement en consulietiOll WNI 
ancien m.ittre el .Ttni . M. le professeur Aiit:n'-te Hérard. 

Il ne iiitud [».is H .irriMT, ri il se mil a'.isMh.t à l'cruvre pour tenter 
la rediic.i '" qu il e>|>érait devoir être Ires facile, S cause du |ii'U rte 
temps qui .s'était wijulé depuis rétran>;leineni. Les leniaiives aux- 
quelles il se li\ra. el qui sont exactement le» mêmes que celles indi- 
quées par , M. Clitts*aij;nac , furent longues fTtnuirdtnatreinenI J',u- 
hurrmc», et toujours •«/'cucixrHw». A plusieurs repris<-s je fus obligé 
do placer nimi pnuce sur le sien, [>onr obienir une pins forte compres- 
sion, et toujours sans succès. Lesdooleura étaient devenues intoléra- 
bles, il n élut p .s possible do wager pinalong^eBipa à la l éda ati oo ; 

il fallut donc y renoncer. 

L'étranglement et les -ivinpl/imes inflammatoires qui survinrent, 
furent combattus par les moyens ordinaires, ei le m,nl.ii!e u'uér»., 
mais en conservant une légère dilTormiléqui avait été hh ", iMble. 

J'ai insisté avec intention sur les doolenre atroces qui résultèrent 
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4iaf1'tflicl> de M. Ctanfiaignac. qui part* SBatooMBl du lempi piKiBoa 
moiftt long que (keul «nlr«liier la manoeuvre. 

I<M oompMaiioMd«blMinorrlMtn«et d'aloéntions dont j'ii parlé 
plus hvpt, wniwil>4UM h causa des liorribleB duuleurs qui ont élé 
nwflntias par notre nalideT ie pense qa'ellaa n'y étaient pas étran- 
gèraa . nm» il m'oat iaipoaiilile d advettre qu'elle» en fueaeni i'u- 
nique cauM. *' 

Il m a paru ini^raMani. au poini de TM de ta acieooe, de npfro- 
Aer CM deux ca» de paraphia>06is apimrlenaat ttw let dan É des 
praticiens éminninment distingué»; ainsi, dans le prealer cae: per» 
phimosid dsiaat d^i de huit junrs, avec îaduraUeD ttn^cerlilegi- 
eenaedu prépore. — réduction poMibke. 

Dent lo 84x«ndca«: paraptitnu»iâ datant seulement de quelques 
lieaniC, — réductiun absolument impoMible, quoi qu'on uit pu faire 
pour l'obtenir... 

En rapportant ce (wl, J'hi eu pour unique bat d'appeler l'adenlion 
dtit praticiens »ur une luaiiCDuvre upéraluire qui ine p4ratt bonnu en 
générdi ; mais qui , ce|«9ad«ol, M réussit pas toujours, comme on 
|iourrail être tenté de lectoin. 

yeilillex agnM't etc. La docteur La Dinvrao. 

CHROinQUE. 

. lias journauK politiques ont donné un certain retentissement à une 
nmmuniKatiun faiiea l'Acaiionne îles .scipuces, sur un spécifiiiue au- 
quvlon eiiribue la vertu de guérir lawlea i«* malMties. teitu circons- 
Uncei, |dp|iaronce d'un nierveilleaK désintérNWBMOt et d une cou- 
viclion profuntin, dont a ctierclié à ban preuve Tauteur dalàiieBiatt- 
nieaiion. nou» metieiu d<<ns la ■éoasaiiè de donner à nos leoleurs 
quelques détaiU • ce ^uJt•t. 

Ibue butnl reapectcr toulea les convictions : ne sonlr^lles pas sou- 
vent engendn'i^ par k ignorance ou TamMir, et le déaîntéreewawni 
MlTocté n e»l-ii y»^ le ptueaottveal ta Miqeedeiit ae owvr» l'evide 
cliarlalàinisiae T 

tjo inudeie fort curieux en ce genre est celui de M. Louis Iknehamf», 
de Graville. Il a rapporu^ tlu Mexique, ou il » séjnurné l<ui^-tttmpa, 
U formule d'un (irop ilfpnmùf qm aurait des p[0)iri<>i(>> ini>ivt-ill«iuse$i. 
O sirop, de lacx)in(iOiiiiiuii «lu dociflur Chaboi i. oiaLili a Mhiu-o. avaii 
élé formulé l>*i i<« |iralicifii pour li'.'. perMUini'? i\w il supjMisdil jlU'in- 
les d>i U uialadiesyplidiuqua pastiôe à I éui ctironique ; cette dispo- 
sition morbide est béiMleii» dent mt gried nembi* de hnillaeeli 
Moxi.pie, 

Un nii'inoîro i^ioM. Dos^^liamps a pri''s<'Tilé à l Acadflmii» dcA sciences 
U i juUtiil ck'iuitT, it nia rMuuyf. mmiki3 tenante, à une commisk-iun 
composée de trois médecins, UM Duuti i il, Serres et Aodral. A lu 
fin de ce mémoire, l auteur Hniioiire us uir <ti^tw»>«» f>ntrf> Ips mains de 
M. Arago. l'un des se rcla rcs [irrpi'lueU, rcul ard/jtii rfu chryniii (U fer 
du Havre à Hmuu, qui lui oui aMé 7(1 nullf frunct. et icnir a ^ dii»- 
positiou 50 bouledies du sirup Minlfu^nl i mille potinna on do«ie!>, 
pour les oxpéruMices que la cauiuns.iKjii d<tvrH f.nre lUins le t>ut di> 
c<jn>taler I efTicecité du !>pécilique. Si ce* rvpi'riiMu eti nu (l<Herniino«il 
pas ta conviction de I Aciidémie, M. Ueschamps déc<ar« que M. Aragn 
pourra diipowr dt ère vaitwi, otflsf fu'U aeiaswii Msa» •» fnenr é» 
l'kuimniié. 

L c'iKjniiiti' lia caulinnnomrnl offert par il. De.*<-!iariips. pi l'aban- 
don (>vt!iil>a'l qsiiltn Cùaafiil d avance, nous foroenl a rpconnaltre 
qu'il duilètre prufondémeut convaincu et parr.utenir-ni Mnivrf>. quand 
il assure que sou entreprise n'a tl'aulre inoicur quo hiu (l(''voi'tment 
à l'humanité, au bion-fttrede laquelle, en cas de nOfl>réuiisu<\ li con- 
sacre leis valeurs par lui di^pobées. — Car il nous ràpngoeraitde suj^ 
poser qu il y eût, dans cette ofllneii géeéWMse en ipperano^ ene 
amere-pensée de spéculation. 

U. Uoschampx n est pan mé lecin. Gepwdant. à l'appui de son opi- 
nion en faveur du spécilique, il noua donne les détails suivans : 

Plusieurs de ses fréfes avaient succombé a une maladie des pou- 
mom. Menacé du mémeaortdéareallince, ilcroit y avoiréchappé par 
sa passion pour la chasse. Suietà doa maux de poitrine, de dent», etc., 
il éprouva cmq maladies très gravas. Le docteur Clute>rt ie traiu de 
quelques unes. A la Suite dt la darnitoew en 1139, il ipi praaorivit son 
sirop dépuratif, et le auiade ioqilitbteUM uoe pUailnde de aanié 
qu'il n'avait jaoïaiecoinuwk ChMieedoM eaid'ttMttsINeriée h bouahe 
dau un vem d'eeu tiède, pflieiept bcviM» epita eneir aanfii «'cet 
Idira niiaad kdinNioaeat Bownipli». LaflMde ta fwemlère ciiUle» 
rie eaitaïaiif : tadeeiiéeie «( taeeeifeotaa agtawa» » k mnièn des 



Quant au régime, ]f.Deidlin)ps signale aves lieeucoup de soin le» 
aliuMos nuisiblss pendant le traitement. L'expérienoe lai attraitdémoa* 
trA qu'il fant aton s'abstenir do laii, du calt. do tbifi, du vin. des 

acides, des aslringensel di<s crudités. Il pense qtie toutes les indm- 
positions protietiiieiit de hi perturbation du mAcanisnie digestif cl 
que l'action du .sirop tend à furlilier les organes do fa digestion, 
raur qtie cette action ail loote sou énergie, tlnieelia doit être viife. 
autant quu pos.sible. Il foui mtnrn au tiétoin se résigner • ii »uppurtcr 

• un peu la faim, dont m ee doit pa* d'alMeurs ae préoccuper. M po- 

• tiun tenant lion iTua tepss, et le sucre lonii tm iV^m lo reim^N' 
> ilc%antse{llseninienineomr. » 

Apre» avoir reconnu la manière d'employer le sirop dépomtif, 
M. Di>si'han)pa en fil u-s:ipe pour toutes ses 'indii>|>fr'-°iiieins. Toott-ii. 
tamejcreption. dit-il, furent in^tantanèOMntarréiée», et il ae retrouvait 
avec une loice de santé surprenanleqwnd il revenait h SSShellitiBdai. 

Il lit pai t de son bonheur i sfs amis, et traita sous sa rrapousahi- 
lite poraunnelle tous ceux qu'il put cainvaincre. — Ses prévuuuns 
n'ont jamais été (l^<neiiiies. — l)e» maladie» ciinmiques qui av«« hi 
dérouté d habiles praticien.'», furent radicalement gi^éries, tellnii|Ba 
fTHSlriies. migraines, maux de dénis, etc. ' 

l.e chuoi>i<il au piment et l'usage cuntinupi du ngaro rendent les [ 
gi4::li'ivt<:i fuit communes au Mexique, t^lesde M. l>itnchaui|M et ilr 
se? .it: .- Il ont jamais résisté à leaiploidu sirop. 

Il faut en conclure que, dans ces régiptis voisines de l'éqnateur. 
les grfsiriles nu »oiil ni sérieustis, ni leiiac>-.-< , on Lnon, que M. Ihs- 
champs aurait pris pour tellm de Mimples irritations saiisconséqoencp- 

Ni.ii i<mi,Tit ili' sco! Pi-.o> Mir l'i'ipèce humalno, il Iwéiefidittb 
genl cariiiiiî, et administra plu^l(■u^!^ fois le sirop ri f/u>n,f. ava i 
un succès constant. 

T)r' rrioui m France PU ISVI, M, f)*'j«-hamps éprouva de nouttlH 
afjei t\iiii\ (/.' puitruic ei loujinirn p{usi>urx yaafrilrx. Toutes ces maUm 
oui il i.-p.irn .|f\.(ru r^in ri'ini'iic. — Mais v.iici bien mieux I 

M. l>i'^rloniip, un juur pour un violent accès de fièvre tn/rr. 

miuent'-. iU>u\ il ilelNtrrassa par une dir^te sévère et avec fores t*e- 
tiuns lie > rup Aussi, ajoutO'Iril, «to fètn S* ftar w l^fli <t «H ocais. 

et }« ne lu rerif yin». • 

Ceci p.i?-.?' lu)lrl^ mlf llii^pfire. lin ofTiH. si cet ,irrps fiil I* te^tl. 
coniinenl \\ l)i-Lii,iiiip?i a-l- iJ po savoir qu il hv^iI alla.nj à une fievcv 

iiiimtiitl: utr ' 

Li iMsIiiaiiun nu'il pnVoiuM> »«ra»t, dn reste, un cAié danKereiM 
pour les uiirurs. Suiviuii lui, le siiop iloiioe, après la cure, une li- 
gueur lelle qu'on /^/i.m/iw lm>iuwi tMspaté à tn abuier. 

Aus»i ne li.ilaiice-t-il p<is i croire que ce Iraiieineiii peut rélaWr 
beaucoup de r;iculU!ts aitaiblieii, cW<« de la gtnérMiOB, par ftr saf tr . 

Le sirup serait «usai «pscifiniee dann le ctailéra-noibus, ta M- 
vre jaune, etc. 

Maiiilenani, quel SBIt ta jugeaient de l'Académie? 

Ivii dilentUiit, voir la formule dn tirop dépuratif du docleur Chi- 
beri, (|ue nous avons onsignde duo» mUes de née «etaonea cinm m n rtei 
â la pbaroiacie. 

— IL ta mtalstra de la puerre, par une dMaiOR tdlile léeenl», * 
Dooiaid k lliântlal nilitaire du i iio>-Caillou un mMHUi<itdinair<! i 
litfe de chef de senrke, lorsque «jtj in»,u>, d apree l'ertidta 96 du resk- , 
meut, est asoluaiveiiiani na^rvéeu grade de médaeia priaeipeL \'ain I 
comment s'eaprime set artlclè : 

• Lesulficiersdusanié pri Adpatn bisvatAs, sont spipkiyés, en kiipi 
de guerre, oooame uflkàera de taalA en dief d'anoAsb ou eosnnwsn- 
ciers de aantd prindpaux de corps d'année; dans l'iulérimir. Mb ssat 
employés, toit dans les roncUons de premiers proCasieura et d'oAUtn 
de santé en chef des bApitauK d'instruction, suit cumuiu cliefs de m- 
vice d'autres (grands élaUiiiSsainis. • 

Ainsi le poste de médecin en chef duGroe-Csillmi, laissé vacaot pir 
la mort de M. Casimir Brouafieis, et qu'on S dunné illé^dlrmeni à us 
médecin ordinaire, doiléire considéré oomme èieut dtS.onible jus- 
qu'il ce que M. le ministre do la t;uurm, mieux éclairé^ ait exercé iM 
choix sur une liste de présentation excluftivemenl composée de méde- 
cins pr;nci)>aux. 

Tel est le principe consacré par le règlement qui régit te service in 
térirar du Uùpilaux miliUires. On eût pensé que 11. lis ministre doU 
guerre, pour mieux éclairer son clioix.eâlounsulté le conseil de .utik' 
des armera, lequel, sans aucun doute, eût désigné un médecin |ifu>' 
cipal rèonisient raptiiude et les OMoaiaaanocs pratiquas qo'eMfw^ 
ta graviiA de servieect rimportsaoe de rétabiisssmsau 

— Uw jeane psfwaao attacMel un msgsfin da qMvIisr de Ih- 
tal^Royal, s'était neduecta UB'deoiiste pourfUreextratre «Md«i* 
UdmW Ir'eifivat « ta Mn ptaateTiMtadMS 
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rliente redouUil la doulour. il lui prniwsa l'emploi de letbM^qnl fol 
acc«pU'. guese passaul pendanl que celle jeune persooneWilHWtt 
connaissance ? 11 «-rait dillicile (le lo dire. Toujours est-il qOŒi aof- 
uniitechez l«d<«niisie, au l>oul do trois heurea, la Jcuos 01» «lau 
<l«ns on (Itwurdre alfreiii. j i 

U dauw df son ma-nsln ne pul se rendre compte < w«Wy »ngue 
ïteenrt) ei de IVial riatis W'(\w\ srt irtwivail cette jvune pMMUlB. 

CeUe-a, nialj;r« l'ano^ntii^eroenl causé par l'éHier, oomarnil quel- 
que (eotiment dw oulrjges qu'on loi avail fait antiir, * q««q«» 
qu'elle laisn écUapper lirenl nallre dee Mupcona. • 

On la et œeitre au lil. el un médecin ^]f«*tMé mçrtt « MUma 
d'une manière évidente les violences qui avamDl élê eiMWBB «ir » 
personne. 

Cm plainte a M dépow^. et l aulwr de cet acte odieux a été ar- 
n'ic cl n.ii a la d,>iios iiun du procureur <lu roi. deiiiiste exeii;iinl 
an» aucun lilre l^gal est le sieur Latné, dii Ain,e <le .Wi-ers. 

— LkSodité médicale d'émulation, dans son avant-dernipro R^inrc 
ivnlmitàson ordre du jour, sur la propoaiuon de U. H. Uirt;)f. 
l'anmi» 4«M dangers qur ytvt pritenter te pra(iryu« det itthakilUmt 
HkMtt tHtn if* iMuiu d'Iumnus n'uyoAl fourni «ucuim garantit d« 
moniaiitiidiaawir. ..... ... a , a 

Rapnuiit dune sa proposiUon, M. I.arrey a inaislé. duns la der- 
ninrorianfn de la Socieié. pour qu il hwm à une uonclusloo pra- 
tique capable d'empôcbcr la reprwiuclion dt^ M-mbtoble* malheur*. 

II. Uaun ayant expruné b vu-u iiuo U Socml*! » ddic-ïoAi a I auio- 
rilr.'aGn d'obtenir d elle que la pratique de i « lUiirisalioii fût inierdile 
î loui autre qu'aux docifeurs en tuëducine ui on i lururgiii, ■■ laUro 
MivanM hi( volé» aèaoM tenante, à l'ttuanimité. 

À jWmatairff^/lMdf poMci. 
llonfienr 1p préfet, 

La SociéKS médicale d émulaUon de l'aris, prenant en ctinsidi r.ition 
les daiigors auxqueUla inélbude dite due iblialatioi.s des s auteur- ii à 
ther p*ul «"cpoier îws jHfr-sofinw ijui y ««ranfnl suliuiiscs par des in- 
dividus mccjnqu'Veui, a décidé, dans sa teatu"« du 4 auùl t847, ^'tUe 
a«niil niuiiu«»ur d up;>elei- \olre atUiiliun sur en poiDl. 

DaiiA l'ordre mural : la perlo abs^ilue de roHnai^sanue qui caract^ 
nsti I étbèrcimo. peui dunnec lieu aui plus hornblBS cunséquencw. 

Uariji 1 unti i' p',iy^u)ue : 1 anOiiintisâeuiunt prahiagé tn dHH dt toi- 
le» coavenjitii«»> |»uui Êiru irrémédiable. 

L'élber ainsi envisagé doit donc ètn oomilMfé flOniro nat Mbs- 
Unce t\ixique au plus baut degré. 

Ne seraii il p»-. uuloct juste, en conséquence, de soumeltrela venlti 
de l éiber 4iux kui (>i ordonnancée qui régissent la venle des médica- 
oens dangereux. 

Neaerait-d pas ulile el juste de n'en permettre l'empKH quaox 
docteurs en uu de.-iue et en ctiirurgie, que floola la M «Utoriaa pcee- 
crire ccj >,utl^tolKi•^i.'L a eixécuter des opèralioas M«v«Bl bien moins 
reduutatiles. 

Vuirts cuuaiiinio sollicitude, UoBMQr h priSbti Mwa iti m tûr ga- 
rant des sympathies qwcM «iMMVMioisItOttvarooinprtadewMM. 

Nous avons i honneur, el^ 

«oamu» n faits Brms. 

Le docteur Blanchel a ouvert, le S août, è midi, un nouveau 
rour» sur les nialadie:» de.-i yeux H des Ofwdts*, à ta clinique, rue du 
l'aon, *<.pres l l-Vvok de ii ii^cciiM. La vMiA et i« opéniioos iIm Ba- 
lades ont lieu aprto la leçon. 

M.laèMlMTlErMStChiqiiet, médecin français, qui a quitté sa 
Htrto poor se mettre ao service du «chah 4» Penu, vient déire 
oorniné dbevalier de la Légion-d'Hoomur, «n tieomfÊim dea bons 
wniy qall a doBBéa |k es aebib. 

— U dirtritalioB a u aa^a 4m frit an éltaw MgM-tamiM de 
rSeole d'aoaaadMasaDtda Parla, a a» Uau daaa l'ao^biihéAtro de cet 



La prèmier prix d'acoonekaMat, CMaiilMil an naa médaille d'ar, 
a été déoMaA i Dudamoifaila Smaa, «éwaaz fniadadépartaaieat 
da la Srina. Geita élè«» a également obtaaw le pieatiar plis de bonne 
eendaïta et plaaienia aairaa oaminatieaa. 

Ltaélfemqai ont été entoile le plaa Mavant Bucmnéee aoat : Me»- 
dima SÙbI, élève ans ftaia du dénarlanent de l'Eufe; Dioagani, 
éléeeaas fréta d« déparlenaat de Seiae-etFitancié «Oeyemileet élevé 
»m frais dti déprteniefit de h Dordogne. 



- M. i).,il1.ju:- .':].■(_:,, Il ■.■lii'f.le l'armée 

lors 1 uksurrociion de 1031, vient de mourir t Paris. 



lise 



— H. le docteur Tesier, médecin de la Maison du roi el de la Mai- 
son royale de la Légioa-d'Honneur, a été frappé d'une attaque d'apo- 
plexie foudroyante en revenant de faire son M>rvir!u à Saint-Ucmis. U 
a été recueilli et r«»nduit chez lui i>ar M le ducu ur Marr.. niodocûp 
du roi. Les soins lea pleaempreiiséâ de sa famille et de ses Gonfràrea 
n'ont pu conjurer la mal; ilavapiré le soir sans avoir recouvré I'usm 
de la parole.Un'awaltpiaeaflQreatifluitsacinqiwnle'lniieiéBieanaéik 

— Informé delà triitaailaefloa daaa iBfaaIla M. FfefiHtaMMé 

sa famille, M. le nialllf* de l'iaMmclien pabiKqae a'att «■pmcé 
d accorder à sa veitvv la nastmamda iwenaliibiét e'eat à dire lea 
trois quarts de la penakM de 4,SM fr. qaa caaeeait M. Pertaet aur (as 

fonds d'encouragement aux leltrea. * 

— Le buste de M. lo docte'jr Parisel, mort récemment, va être exé- 
cuté en marbre blanc, cl placé danti l« local des séances de l'Académie 
de médecine, dont il était secrélairo i>< rp(Huel. 

— Par arrêté du 20 juillet, le roi des Belges, voulant donner à 
M. Orfda un témoignage public de sa salisfaciiou çimr les mtmbreai 
eiéminens aervioee qu il a rendus à la science médicale, l a iiuintué 
oillelar de rordta dvii de Léoi^uld. 

— L'Académio royale de médecine de Belgique vient de procéder k 
leaumlMlion de son bureau pour la pértoide triennale I847-18.'>0, 
If.' Vlaniackx a été réélu prmidrnt. Ont été élus vice-présidma : 
Hll. Miel, médecin principal de la garnison de Mamur.et Verboyen, 
insBeêteor da aervioe deaanté vétérinaire. Le docteur Mariana rem- 
piaoe M. Lebeau. médecin da la garoisaii da Braxcilea, «a qualilé de 
«eotétaire-adjoint. 

— Un programme inséré au Journal mSUlafrê, aooa b data dtt 37 
avril 1847, a fait connaître qu'un concours noar l^ploide profiiewiir 
d'anatuinie deseripiive et de physiologie «émestaire. vacant à l'bé- 
pital militaire d'inrlructioa de Ltlle^ ferait OQVert à I1lé|iil«l mtUtair* 
de iN'rfeciiuiknemcnt de Paris, le 6 eclabre pmehain. lieminiatiede 
la guerre a décMlé qo* l'ouverlufe de ce concours n'aurait llea que 1^ 
22 octobre. 

Le 28 jui'.Vl dernier, M. Fupèno Oonaux, (•liirlj.int en médecine, 

ne con8uM,iia que ?ou deMiùinenl. t f>l pretip.le UjuI liab-lle du liaul 
du l'oiil-luival (lour ^.luver un individu qui se noyait. U. Gou.tux a 
éle à!-^J. tieiiieux pour rjiiwuur sur U bei jju CO Uiaibeureux, qui avait 

iieja por^iti iwi-.wis-^iwr . H que les soutt empmi»éi» li* c« nénénttS 
jeune boiiHiM' uni pu ramener a la vie. 

— La grandeadniinistration des liu^pi<*set hôpitaux civils de Paris, 
qui di«po.-e d un budget qui s« suide annuellement par U ou 1S mil- 
lions de rei elles soccupe en ce moment d'orpolBer MB* coion je agri- 
cole pour les eufans abandonnée. 

— Noos apprenons qu'une société de médecine, parfaitement orga- 
nisée, a clé fondée» Alhénoi, et <ju'elle ne peut manquer de rnucou- 
nr utilement aux progrt-sde la Wicnc»^ iiiMicale. Le <luttt ur li.imuous 
Georgme, médecin d» beaucoop de niérao, est le MH:réUiru de Uill» 
iOCiélé. 

— La plion de aecrélalia perpétaet à l'Académie royale de médecina, 
devenue vacante par te mort daU. I%flaét. excite plus d'une ambition 
et Ml battra te cœur. La place n'esl'pes seulemeiil henunllque , elle 
asaure à «oa beureus weàeiaettr une rente viagère de 5,(Hli) fi'., ce 
qui n'eat eertea iiHiidédai{neit Awei le nomHTe fi<i^ portulans aug- 
laenta-l-fl tous leejonre. ^ ° ^ „ . 

Lea prélendans aujtmrd'lnii cdnoaa tout : MM. Royer-Coltanl, 
velM-rarise. Bousquet, Mêlier.'DuboiB (d'AmlONr), Ronaulilin. 

— Le canseil de -.ilubriié \ ienl (Je procoder à l'élection d'unnmn- 
brc «i leuipUctiii. ai de .M. l'jris«i. W. Lélul a obt«!Ou 48 ifoil. 

En conséquence, M. Lelui a été nommé a la place vacant*. 

Le JMoi.i.'^urdu iO publie la loi qui ouvre un eredii oxiraonlinaire 

pour l'acliéveineiildi' I Imspice de» Clinique» (.'iii iiOuft. (.our l'acqni- 
aitiondela maison desiuu* a I tieole spéciale de pljarm.ieie ii iio 
fr.i, et 428,064 fr. 'JU cent, pour oon.siruction d'un iaboraioite aiia- 
taôdqea et outres travaux a la 1 Kculté da médecine do Montpellier. 

— Solon un journal anglais, M Co^ne, connu par ses expériences 
ior rétoclricilé, a réussi a rendre l e.iu de mer poL.blu au moyeli d'un 
procédé dont Félecthcilé forme la bai«. On asaons qu il est en ce 
moment à Londrea pMir dira connaître ca déeooverla k l'amiraaté. 

— On parle i Alger d'une production végétale tfouvée par le doctçar 
Ravmoud, sur les hauts plateaux du stid et daaa le Sahara algéilan 
pendant la dernière campacaa. et aknaUo k l'atleniiMt du «oavv* 

• ' n |U| d«b déoonTaria d'anlieban 
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répandu sur une vaste pwti* ilit Siiliank Ikbw ngarriMAt «dOHM la 

tnanne d(» Hébreux. 

— l e Pharf i/r- lu Sfifn.hi- menlirinne Irivs nouvcl'.-s oin'rations 
praliiju(^t'-i a r.liHibourg pentianl le ^.oinincil ni.i^'iii''ticiii(', iivic iiis*-!!- 
siLiliti^ [■omplcio, |nr N. le docteur l.(n>i'l, a^si.'-U' du M. lo diKltur 
Flecry, aidi'-major (ju G2' di» lipiii-. 1/ ii tu' siu œa opérations, i« seule 
ijuc lo journal r i j i i l , \ -c (]ui'lqiies liciail», a consisté dans l'exlir- 
p4iion iJ une m^^r^o itcs volumineuse de glandes et de ganf^lions situés 
.'■ 1< ;ijrlii' liiléraN" et poslênourd du cou. Lo junrn;)l i iUi commo té- 
moins di> cet. ()|iér.i(i[>nij un grand nombre de personnes, parmi lès- 
truelle* m- iroiivpnt plasieur» médecins et IniwtabililétadRiijiiitit- 
bvw et iDdusirielles du dépcrtMoeal. 

BDUTOGlUkPDie. 



PHKMlIvRS PRINTIPI^S m MÉU&.INE, p^r A Uhunc. ex -professeur 
do nifdfciiir clinique i rh6pilal de Ijondi . f Ti.idiiil de I iinglais, 
par A. CuMEAv, docteur médecin, sur la i° 6dîuon. 1 vol. ia-H*. 

L'original unglais 4« Ottowrrago n a que 13<) pans, mais b tra- 
doclion tmi^0m m a 357. mm «onpns dm piéfM» Ibrt intéreasante 
du UidMMir. H Ml d'aiNwn «an difltdkd'cii raudre compte, at- 
tMidu «'il a'oft* MWm divMon par dupiln. et qu« les objets y 
•ont pfitoiiaufloiiératpfMwl, àtiifiiita ['«m d» Tsutr*; m sorte 
que ponr ivoir me idée. nAme inoomiMte de ce livre, il faut absolu- 
Biaat r»oir hi toot enUer dn oommenoaniMit a 1» fin. 

Son titre ; Pnemten prinetpa di médecin*, sembU-r^iit indiquer un 
Krre éMm«ntair«. Il n'en est pas ainsi : c'ci^t un recueil d'observa- 
tions et d inductions ingénieuse:» cl fines, puisées dans les foil4 d'une 

{tra tique de trente anné«s duns un grand hAnital. H s'enait, COmow 
edii fort bien le iraduclear,qD'oDdoil«oiisidér«rcetoa«ra^coffimc 
une vériiaMe p<j(Wayi>gAiAw»oonçiiedBJMOB esprit eiaanlnlIenMflt 
pbiio.'Mphique et prutii|ue. 

M. BdlinfÇ n'est (urlisan exclusif d'aucun système. 11 s'élève Mns 
crsinte au dejisus de l'autorité de^ noms et mnd justice à tous roux 
dont «a pratique personmltoaoïHifirmé Ira théories. (Test, comme l'ob- 
serve le traducteur, un éclectisme judicieux et raisonné, fnnilé !:nr la 
double base de i einpirisnte et du lalionalisnio, qui a présidé ii la ron- 
Tectioi) d'une espét'e de Code mMitul. Truil d'une longue et laborieu.se 
expérience, propre à diriger le médecin dans l'exercice si difficile de 
l'art. Voir, sous le liUe mMaeinr, un eitrait de cet ouvrage. B. 



NOUVELLE PROS( »P \I,(JIK un miiTt rcATin- r i r. Éatmn-is cBHOîu- 
OiT« wi TisAf.r (, ov, pérore, roenlajîfe. t.uia's, Uiiueiirs va^'ulaires, 
etr Hvuc f>\|i >-iii'in d'uni! nouvelle méiliixle df ir.i it»ment. ba^e 
sur la cxinna)t>5ance du sié^ anatomique et du vériluble caractère 
nioibide de et» diMrsotee altératiou, iiar L.-V. OocacMB-OtMac. 
Un vol. ia-S*. 

Celle iioiivcUe pvUkatioii de 11. DudiesDe-Duparc, recevra un ac- 
cueil d'eulmt pltM tlvoraUe, qu'elle apporte plua de clarté et de pré- 
cision dans le iraitensantloGal et direct desaflèelions chroniques du 
vlianu Personne n'ignore que ces altérations sont généralement ro- 
dODues fc i'iasiar dea maladwaqui mettent eu péri! notre existence, si 
mbneellea n'inspirant pas encore plus d'effroi I L'citréme ténacité 
d'un grand nombre d'entre elles vient encore ajootorà leur importance. 
Ne soyons doac passormis qu'un auteur sérieux et depuis longues 
années versé dans rétuoe et la pratioue des maladies de la peau, ait 
jugé convenable et utile d'eo faire 1 objet d'un travail spécial. Uo 
autre motif plus puissant encore est la poMibililé d'établir le traite- 
nent de ces singulières altérations sur des données plus satisfai- 
aaniesque colles généralement admises. Pour l autour, la plupart do 
cet aBèBlions, attaquées dès leur début, peuvent èiie comptètoment et 
rapidemeat goéries ; les autres seront toujours auspenduei dans leur 
■arche ou ramenées à des conditions de airapiicité souvent fort ac- 
ceptables. Mais pour cela. a)oule-t^il, il fantde to«(e nécessité que la 
Btedicatiou soit appropriée au véritable cametére morbide d<^ l'crup- 
lîoQ. n démontre en outre <^ lee diverse* espèces de varus ou araé, 
aoDSlitucnt do simules différences dans les degrés d'un <«ul et mémo 
genre d'allératioa nont le siège primitif est le follicule cutané; et il 
conclut de ce fait qu'il suflit le plus souvent d'agir soit uniquement, 
soit plus activement sur ce follicule, pour arriver à une prompte réso- 
lution. A 00 sujet, ranleur rappelle l'effloseité du loiHlHmroaemtn^ de 
MMm da pol«tia,q«'il a la prender dapais hmg-lemparait oannallre 



dan« plusieurs recueils périodiOMa : il ea prérdae avec soin le mode 
d emploi, et ne né^sligc auoanadee autres indications qui peuvent n 
prtiiwter. LadiapitredtitniteiMaieat,cac4at.iapliisélcnda,cl» 1 
sansooiilNdil. laBlua«amplat.foaiyaitd4eritaveed4laaelaatia- 
marquaMalocidila : Buda 11. Oueheane-Duparc nu se MBlaala pai 
d'expoear hw dlvaniia mé^tîons qoi lui aant le plus ioaannHflBeai 
utiioa. il a'atlaeliede plusè prémunir le maiadaaBBUalaaiiplai deea 
inoraaainoendiBiresqoe préconise I ignoraneaaa lachaflMnanwatqii 
roatanawaanjottrdlMii laai daTîci«mea.CeaawrllmMaBi loatieff»: 
car, la asédecmn, daa Isaoaa haareoMaMataeNa lanaai eau aeliMi 
est inpniHanlai doit lat^oata a« «laiita realar esampta dadenaer. X. 

CURAMUTl'^ DR LA PIlTilLSIE ET DKS .^i.KQFLLBB, {Hr b 

docteur RimxAu Kjoitiiuv. Vu M;ihimo in->j». 

Si la phthisie fait le d<^£espo>ir des médecins, un est obligé de coe- 
vcnir (|ue les médecins font lo désespoir des mabdes. Jusqu'ici pne- 
que tous les ouvrage» écrits sur la puthisio no semblent avoir d'salie 
but que de reconnaître l'état de cet !e maladie; quant aa tiaitcawnt 
c'est lettre morte: et d'abord les médecins, imbus da ropHdOO f|ifiié< 
raie que la phthisie est incurable , sont con£é(|uen8 avec cus-mtaies 
quand ils regardent le traitement de la f^thisie avec indiffértnwe. 
I! n'y a qu'on petit nombre, un fort petit nombre de médecins, qoi 
s éli'vcni ile>su< du préjugé commuu et qui croient k lactindMliiê 
de la iih('ii.>-!i'. — De < p fteiit nombre est l'auteur île l'ouvrapo (\:it 
nous atl,lly^ulls. — On (viit dire de lui qu'il a commencé fwr le ton- 
mencemenl. Ainsi, avimt de ptirler de lésions pathologiques, de 
tuberculeux et de* diffcrKos mode-i de traitement, lo docteur Durnil 
Hiolfrey s est l'emandé »i l;i philiisie était curable. — D.ins la m-c»- 
tive. tout traitement dcM tidU inutile: dans I affirmall\e, il fa lliiit re- 
chercher }p îrni cnKnit c tt a\ail guéri. Telle est la méllioda qu'asur- 
vie notrr iiuuujr l'i alor^ -sans s'attacher à tel ou tel système, il apns 
à tons les pays et à toutes 'ps ^i-nl»»? dp? ras de îy/ri-on rî.int Imi- 
thentiodé lie saurait élrc niL^ccn '!nuic. 

I.e lure du docteur Itu-oau ItkOlfrey nlcve respi'TLiiire .ibiilluc des 
m.r-dcniih iti des malade- L.Tuieur y (lessinu a ;;r,iiid-< lr,i:ls qoi 
di»tiiij;o<^ ses vues des vue.-, de ses cuntcm|Ktraihs. — (juand on con- 
naît le nombre incalculable des moyens proposé» pour guérir la phHu- j 
sic, il semble qu'il soit impo&sjblo de «l'mner rtu tifjitvcvn . M. |lii. J 
rean Rioffrey <i imurlant , sous ce rr-inMirl , (iri'-enu- des '.di-i>~ r^ou- 
vclles, et il a éii>is colle opinion véd iir- uile que le iiio^eii iU: Ijii i» an- 
tagonisme il la phthisie c'est ri-iir(/iin«(-,ijf»tj. Selon notre auteur, ït 
graisse fait contrepoids , m iiibiirculu, !;i ^rraisse neiiiralise ou rircfir;!- 
crit le tubercule — Sans accepter C"u>|)'"'i -iifT' i ci IIh opinum, n -iis 
avouons avec franchi!;e que nous ne voyons hucuh daiij:i i duns '. iv 
plication thérapeutique de \ enijrniMrmcnt, si teint est qu'on p»is'i' t« 
produire à volonté, et traitement pour traitement, si c lui de M. Bu- 
reau HiolTrey n'était pas plus Tivoralile que tous ceux qui ont été 
jusqn'S présent préconisés, nous pensons qu'on peut en toute sccurilé 
s'efforcer d'engraisser ses mulades; il y aurait d'ailleurs injustice i 
biftmer un système dont l'auteur n'a annoncé jusqu'ici que le but, (i 
qui abaioin d'être plus amplement développé. C'est par ce motif qnt 
nous ne parlons pas de la gt/nma^iiqur de$ )HMimoiu , que l'aulaor in- 
dique, sans décrire les moyens do la pratiquer, comme un dea agMis 
prophylactiques et ihérapcatiquej de la pbtbisie; son ouvrage est, ds 
reste, plein de faits et d'apeiin» iMweenn. L'auleor a habité long- 
temps lAnglelerre i il a vijdié ririnnde, rBooese, la Hollande, la M* 
Kiqoe, la Prusse, il a pareauiu lea barda du Hhin. il a tnmnaéli 
France, mis aw jgrandea vilka k contribution, et aprèa aeair éUthé II 
phthisie sur les bords de la Héditenaaéa, J'éoole de Hontpeliiar «nia 
■ fimrni son oontingeat fe colle étade eonsctenclense. X. 

NOTICE SUR LIS BAUX iULNÉRALBS DE CRANSAC. par todoc- 
tour OnxNft, direetoardaréiaHiaseaisM. Bnab. ia<B»,t*ddîlfaNi. 
DaaaaMte notice, le docteur Ducoux révèle on agenitoat-k-faii n r o 
vesa al thérapeutique, nous voulons parlerda soJiiuede manganèse qai 
mioéralisa si ridMment la eoorce haula dn CnsKic. D'après les oh^er- 
vations daN. Duaoas. oe sel jooiraltà un tria hant degré de propriétés 
tooiuveaaC astriaganias. Ploaiennmédedns des hôpitani ea prcfioMii 
de répéter les axpérianoea da H. Duesax ; JIV. m pfaTeefaars Cba- 
< mal, Tnmaaean, nat oonmaneé qaelquos essais, al avaat psn h 
scicneaaara prononcé. 
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nique dan.s la fiuvre lyplioide, parM-OjKNu. — Tran.-![K)ïilioa com- 
plète des viMorc'S, par M. Lsuhsli. — Cinupo.-iilion du ifàtij^ des 
animaux nom eau-ncs, par M l' t.i.i ilf, 2'j7^ — Cimcours MtuUliyon. 

— Acculi n-i résultant de la scctinn des ^';dnis tendineuses, moyen 
de les priivf'nir, par M. Robkh Mrli'linir| I >u lniuide si-cri'lé 
par la inccnbrano muqueuse des dans lecholcra, par M. An- 
niiAL. — Uétablisscmenl sponlane (k- la continuité de I n\^oph.ifre. à 
la suite de sa section complète par la ligature, par M. iUDiu.ûj, ioS. 
~ tft«TCatirte«eidaBi4pipeamtauvral'«péiaUoii 



de la ataraele. par H. HiMm.— Compotilkm du anig dans b moi 
but. par M. Nakul (ds Cttvi). — ETmploi dea caoaUqoM dana la 
trailMoenl du cancer, des tomeors scrofolcuaea, etc., |Mr M. Bi- 
vAiui. — Rdie du muscle tenseur de i'aponévroae cmrale dans la 
luxation sponlannéedu genou, par H. PjjjktcuMo. — Opthaloua po< 
rolente des nouveau-nés, par II. GamAicNAc. 25d. — Galaea d«a 
racines spinales, pr M. Vsmxm* — F.théri«atioa, par H. 2A- 
DiuuiT. — Hygiène publique, par M. Fiei BiAf i« Bn.u[Wi, MO. — 
Àea&éi^ét ai^ d a c t n ; lu>nument à Parisct. — Eaux minérales de 
Balaruc. — Pailagre, Ml. — l>e la désarticulation de la rnSchoire 
inférieur», par M. Joictt (de LamUalle). — Liibouitio par Ic^t \oica 
accident<'lles, par M. Buiiivâon. — Vaccination», rapport ofliciel, par 
M. nr.-<i>iinTi:s, 'iGi-G3. — Pulvérisation de» calculs, par H. Luov 
(d Eiio le?). — Luxation des os du bassin, par M. Momu, 864. — 
Parallèle entre la taille et la lilholrilic, nar M. Civi.tLt:. — Nomina- 
tion d'un secrétaire perpétuel, 'î&">. — Lilbolripsie, par M. Ilum- 
TCLOcr. — Communications. — Eaux thermales sulfureuses d'Amé- 
lie-les-ltains, par M. Pcieaok. — l'arallcio entre la (aille et la lillM- 
tritle, Jiar M. VKLmir. — Taille rocto-vosicale. par H. MAiioNxitrvi!, 
ii;ii. — <;IIIU1E ET PHARMACIE : De lu amnabine, iF.G. — Poly- 
podiutij liaroinctz, nou\el liémoatatiquo, par M. Boidaid. — Em- 
plâtre cxitiiut do plomb, par M. PtrrcfBurE» — Du 
guudruii pour ciiipéchi'r la putréfaction des urines. — Observation 
pratique sur l'onguent populéuni. p;!r .M .Slan. M.utix. — Sirop de 
neni^éc sauvage, modifié par .M Cublev. — Kniplni de l,i firir»- do 
blé, fiour lis cataplasmes, par M. hasis iijT — Pn i , t.un r; do 
limaçon-!, par .M. Aii\*rn. — Purpitif pour V."- r i — .MK1»I-:- 
CINE VEIEIIINAIHE : Hcniwln contre la Ijnip.iiiite du ^to.-; I cuil, 
208. — MÉLANGES : La lii \io typhoïde est-elle contagieuse '.' par 
le docteur J. Mam;,uill, iC8. — Do la c<iiUagion de la lièvre ty- 
phoïde, par M. V'AciirH, 2<>9. — Cercle médical. — Prix proposés, 
270 — La mort d'un grand chirurgien, par M. F. Tôt «nacuon, 271 . 
— CIIRONIOUH : «72. — Tribunaux. 273 — Nouvelles et faits di- 
vers, 271. — UIBLIOGnAlMIlK : I-ssai théorique et pratique sur 
les maladies de l oreilie. par le docteur livasai Valli»ocx, 274. — 
I de liwaa anr ta floimrtim. 
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mUTÉ DES FUACîURES ET DES LUXATIONS, 

Par le dorleur lIALGilCXE, 

(Ulcvalier du U Légion-d'llonin iii et du Mi i iu- uiiliuii t" d« Pologne, membre de l'Acadt-mie 
royale de .Mi-decitio, chirurgieii du l'hôpital Saint-Louis, etc. 

Le Traiiif tUi fi-nclur^i et itm Intatiant formnà deiiK bcaui vuliimis io-g* de SOO & KSO ptgM 
chaouit enrkrhi* d'uo Mliit A<} ^li pliiiclie« iri-fuliu, (l«!»iiièoK au diagriiiihe Pt Jilli(i((ra|iliiécs avi-c lo 
pliH (.'laiid soin. \a (1<'iuii(iiii; voliitiiu fora ti-rniiiH^ iiar «ne luMio^raittiio r»isotln^^, fonsliiuanl uiia 
mute i\'ti/ât»n Ae Li ciiirorgi'^ on ro qui i'f<i,Mnio 1rs Itck turtis cl li t (uiatiimt. 

I>« pr*rait'r volimic, <'uiii|>i'L-iiant plu* ilo S5» piges, .iv^-c IViUas complet J^s frarluros, composé de 
1A pUctrtfft, ert «I vrtirtr. Ij- «r, jrnl Tulumc. avfc «un aths. |wtrailr.i en janvier tKW. — I,e prix du 
vuluiiif !-ou Atl.w lie l'i ; ' ' '' • tr. 50 c. — t.'cnivni)^ <^nller coûtera so fr. 

Alla de rtonniT uuo idii-i.' 1 1 \ m li5 fi de l'éti-nduc dfs mniicre» oonteouM dans lo prrnilor vo- 
lume iMit iran'^crirons quoli^uo partio; du la labic dc« niatii!:ro« : 

^OTATrhtE t". — DKi» rRicTi'KKS bx cfc.NÉHit. — A«T. VII. Trailtment. — ^ \". Des premiers 
I it douncr au ljle»''é. § î. l*o !.•> position ."i donner au mntiibr.". g S. I>e In rfdui iion. J5 t. Do lo- 



poqufl «ik il faut t<>iiUT la ivducliori. g V l>c« .1p(>:l^(■ll^ : 1" apparciU orilinairei r>u à »ltolli;.4 ; i» ap{i.i- 
rcils iniicnovibliis ; 5" appareils nii pl.nri>; 4" niir isscs ; &" apporciis bjfiMtnartlièciijuci; (i" ;ippari'ih .1 
exion»ion wrmaflerUi'. S fi. Du chuix di? l'apparoil. S "• A quelle époque il convient d .•ipi.li<|n«T l'a|.[».-i- 
reil. § B. A qufllle ('poijuc il taut lever l'apporeil. § 'J. Ik'« monvenicn.s ipi'on ji^'ul pf-rtiiPUrc au m.i- 
|ad>i.'~^ 10. Trailcmeiii im iiraetunw oompiiipiàe*. $ 11. Trailcment dM accident, g tt. Conv-dcH'Mce 
df» rràcluri"». § ts. Di^ rotirils dan» l.i consoliilitio". § H- Ocs o[>èratiiin» praliipiws (lour l.t cure di's 
Mctidarthroses. lï Uci lr.%rtiir«s »<condairi-« ou par récidive. S 16. Un cal dUTuniio cl de* moyens 
d'y ri^iiicdirr. ^ 17. Uu qu -lipi'S uMlailii-s du csil. § tK. Do» cj<i ^.impiil.tlion. 

CIIAI'lTItE XI. — l)Eâ PUUTtmBS nit i.'Mi MÉm s.— S t"- Kracimc* rxinWa|isulaircs ou du col di 
lliuiiU'rus. t; «. l-'r4cUirc« in(rk>c«p«ubiri'4( ou ^if la i^t/> humorale. ^ 1. Kniciarca du cor|M de l'Iiuint 
ntK. < . l-'i'àcturo* ttu^ondyliennc de riiuiai-ni». § &. l'raciuret de l'^iHtrochl'te. 

t'Jl AI'tntE .XII. — Uu raiCTl'BF.» IM; covdk. — § t'ractare* des deux condylf>s de rhttmârut. 
6 t. IVarturt i du condyle oxlcrur. § .1. Fraclurci de la trochlée ou coiulyic intente. § i. l'Yacttirof <to 
PolfcrAno. 5 5. Frfture» Cfmminuiivrs du coude. 

CHAPIT^F, XV. — I>es ruACTiHCs m nus».— § I". Fractures du tacmm. § S. Fraotart» du 
coiryx. ji !t. fr.iriiires rte la croie iliaipi»-. ^ t. Fnctnrps du pubis. § 5. Fracture» de riscliion. § 8. l)f 
la doulil'- fr.ictmv wrtic.ili- du tosnn. § 7. Fracture* de lacaviU^ cotyloiilc. 

CUAPlTttK XVI. — Des riiACnBU DL- riM-n. — g l». Fnctiiipn intrjt-oai><ulain>fi du col du tk- 
niur. i. Fr.vaurri cxtrà-<x>4Mil4ire«. § 8. Fi.u'Utre* du pnind trochant<>r. 6 t. Piacture* soui-trorhan- 
iitrien'nes. § S. FroiUore^ du tiiTii moyen du Tiimur. § 6. Fraaureoua-eoniyUi-nru» du tinur. § T. Fr.iC- 
lures de l'un Am condylcs du ((^mur. § H. Fractures do» deux coadyle* i la'tois. g 9. Frariuics du K-inur 
avec plaie p^n^innlc. 

A Pari", cbc-t Tautinir, rue de l'Arbre-Scc, tî, cl i;hei los principaux libraires d-' médcL'in<?. 



Cbct(>enn. BAILLlflRE et M.\n nNON, édlK ur, rue du Coq-Sainl-Uonoré, 4, 

SYPHILIS, 

VOÏMX EN TB.OZ8 CBAUTTS, PAA BARTh£i,XMT, 

Auteur de Némésiis, du Zodiaque, etc. avec de^i notes; 1 vol. i^aziu. de 172 pageft. — 1 fr. 

Quand p.irirt la première édition du poiine de Stphilis, 1,i plii[»irt ili's journaux de médocioo, 1*1* 
la Gasetif tin ll'ipitnas , VHtfgie, rfifCM/n/»*, en ri*ndirent c..>in[>t^ avfc 'doge, tout en reprocliant 
à M. BarUi<'-lmny d'avoir ét^ trop coiicii. Aujourd'hui, l<) p^iète vient de cainpK'trr um œairc i>ar on 
Uui«4<;niâ chuit.'Voici en quels irraiûs il fut rtudu coui{ite d« ce potoc tkna l'on des or^ncs le plus 
■cCTËditë de U pre*«e niédiraie : 

« 1^ nouvel ouvrage de M. Barthèletay c«t m poine didaclitiuo dont la médecine a f.iit les fralii ; 
C'eU ce dernier lUrd qu'il obtient une (dace dans les colonnes de notre feuilleton; Sg/Jùlii est fuite 
pour conduire * tous 1''» poures de publi. itf, cclU du leuilleton n'ei4 p-v* la moins app<'tis!sanlc. I.'au- 
tenr de la .Vcmi'm et d^ Snytléon ett Kyy/itr, a pu Ironvcr pluiiant d'ocrupsr les plumes de la rrilijui> 
tnèdicala. (ïrand merci an nnele de no«K avoir ménagé, entre deux tnalacl(«, la douce ncminiscenec des 
annèei litlèraitws, fttioéi a'animatioii ci d'alunutanee inletlectiielln qui prolonge le oolléjrn et meurt 
ibiAnilivemeM lo lendwMi do doctorat. Dca wrs. bon Dieu ! mais c'est A noua croire n^eiinii de nl|in^) 
«fiai; dej vers qui font encore de ta médecine, qui ne nous di.«iraieui point de notre weclion obliK^e ; 
ouc di»-)e ! dres vers qui noua eniciitnent une nouvelle rautbode de Iraiieinont de* aflfectioiit vtairienno*. 
compreora-vou» la bonuc fortune? n est vrai q<u: Jérùme Fracastor, qui vivait dans U beau lempa de 
la {Tjpbîti*, l'avait déili saluée de sa nerveuse et pittoresque latinité ; la maladie gauloise, comme il rap- 
pelle, etl U mme «pialide et honteuse dont s'est inspiré au xvi* sjéclp, un poêle que Virgile n'eftt 
point déimvoué; mais les médecin'» d'aujourd'hui n'ont nas le loisir de lire du latin, iU«e vantent nn<^me 
de l'avoir oublié ; en leur oITraul ses vers en échange lio ceux de Frac.i}tor. M. U:irthéleiny a montré 
qu'il compreiiil son époque. Cuniiiu iit n'être point chaniift de trouver la science alignée en proï'odi 
qiics lirad''»; ceti» aclenc^ qu<! votw connaissez «i aride, si dillicile, si rrhutsnie, il tant voir comme 
elle se vivifie au souille du poéb!, coroui'* elle t'cuu oiivre dini us iiivM&ie« el i>°iJliimin<i i>to(<>wii;- 
ment ! I.«s auteurs détiiUeM avec nne nansécuse pnilixiti- tous le« tiK"*^ 'ont l'ensemble ftjiirnit la 
notion des états morbides, le l>e!o<ii d'embellir et il'oi-ner la séméio'.ique se Tiisiit sentir k plus d'un 
lecteur; il convenait que U touche noire et sévère des auteurs fût remi>lacéc par «me peinture lijilc- 
ment accusée; les exanthèmes sypbUiti^iues, le« ulcères, les biibona, la cario et le rainoUi)'aeiMenl du 
système osseux, la salivation mercurielle et vinpt autri>» triil^ du niai^que vénérien, sollicilaienl iin!> 
liffqrirtffff Qdùto cl la richesse d'une palette Doétiquo ; k ce pris seul, la science pouvait ««anoer d'un 
puaBore et les amours impures disparaître d'ici-bas ; c'est donc avec reconnaissance que tiuus sigin 
looi cta vers : 

» Llngènlenx flftau dans son Rcond caprice 

» Affiipae à obftque neabi» un diOiirent enpidiee. » 

[Gazftle nMicale île Pttrit, du 85 juillet litO.) 



Guide du Praiicien 



dans l'ailminis- 
trniinn des 



VAPEURS D'ÉTHER. 



Son» ce titre vient ilo naraitre un petit ouvrage fort iinportriiit, iiidiiiuaiil h im llio^lc 5 
suivre pour obtenir sans .XlitirN DANtiKR l'insenHibilitt' pendant b s opt^niiion* iiiinirvirnle<i. 
Il est publie |unr M. DKLMlAUltK lils, mi ilociu-dentiste de riiùpiul drs Kiifans trouves, nui 
a prallipié depuis quelque temps un nombre considérable d'upériiiions à l'aide do ce procédé 
Paris. VicrroR .MASSû.t, libraire, place de rEcolc-de-Mcdcciue, 1, et dans toutes les librairii;s 
médicales. — Prix : 1 franc. 
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HÉDEGIVA. 
OB Là nÈVIB TVFIldiOE OU ENTÉRO-Mt^KNTÉRI- 

01 R ET DF SON TnAITF.HFM TAtl SlIfTnK XOltl t)!- MER- 

ci'HK, par W. SliURK. — J/liuniauiirj iuU:ni»j>t^ à ce qu'on 
aj'pri'ric bien h nalurc d'uuc tiuladic (|ui (iimciit de plus en plus 
Ircquculp en l'Yanci', et qui, dr{Mti8<|uu uous l'avons fait connaître, 
n'a rien pi i du ni de ta gravité ui de auo dauKer. 

ce inolirsi grave ot si digne de toute la stJliciludc des nii^- 
dcrins, qui a «licK^ ct s r^flc^xions, que j'ai déjà préacntèes k l'Acadé- 
nie et qiie ja vi» encore liévekiiifier, k CMw mkaa de ïimpoc' 
lance et de raclualilé du «ijet 

fièvre (<Dtéro-inéii(!Bt6ri({uc nous pai-aitisaiit tonjimrs, y^i- vr , 
ft)^)tt^iutj«. sa mardic PI a>s U-ùtma analiiniio.do, j|>|urti iiii 
fiihr.-8 o\aiillK'ina(iqu- s, ( 'est (<• faii ui iKiI (|tir nous ri( \oii.s 
aitaciicr 5 fairo n'sssurtii , |MMit en doiiuui', b licsi |iu66il>ii;. um uie- 
lltml' raiiiiiint de iraiU'iueut. 

I. Tuuui lièvre c(auliiéinUH|i», comme la fièfK typhoïde «u ta- 
U n w àmÊM v»* M cmvoae maUtHèamétim éUmm^ 
iiflclt: 

PramKrooieut, de l'mntlièinp qui en coo$Utnc te fond; 

Sl»«»IMi»'nii>!ll, du groupe cl- (>Ih'iimiii(-ih> (|Uc l.i |ir, N_-ftrr de < rl 

ON uiIk'iuc dovvlo|)))e d ii-s l oi^jiu'inc i ( vu;. . ikuI par sa piv- 
{> HMiti|v dr |ili<-ii(j;iii ms. rpifi l'un déM^iie 8i)U8 JoJMBIgé- 
iii'-.' iqiK- iM ftevre, ('0(i!»titii« ia foruH-dcciw lualiKliRS. 

II. 1)11 i,tpport qni oiiste entre rcxanthùtue et la fièrre, c'est à 
dire enUv le fond ei 1» fnvnie de la maladie, dériveut les ««i ffil ii Byi i» 
fiM'laineiilak's de$^ iir\ u s eianlltéinatiqties. 

III. l4 priacipak «le co coodiiions i MÉk diM le rapport pto- 
P'iriiQBiNlquiM rcottinw, d'ne pwt, enire rùmwAé de Tenu- 
dièine. et, de Tminv TiMeMild wnmn <b» fbtmmimB fe- 
brilPt. 

IV. s; l'euBditaie ot dbcrei ou pca intcnie, b 6tm citlégtiv 

et du>ax'(c. 

Si, an couiniii e, 1 txiiuihî'nac «si couflucnt. la fièrrc c«l trù% in- 
tense ; elle devient coatlueote tam fm l'allâralioa qa'éproave la 
rouipaeition du mdr et Im phéamè—de itelioaqai te dtm- 
Hnieat dans tant l'flrgvnOMi 

V. L 'Mwairede h maesale, de b temkiém. éen «ryripèles. mai^ 
prtkvlièremail l'histoire de la variotr <■( de fa varrine, ont imrlt 
jwqo'à l'iHidcnce la certitude de ces r.l)l|)o|■t^ iiathoingiqnes. 

(.i>; i-.imioris iioiis iirnu riipairni di j.i m ls|2, quand, avec 
Al. IMii, iiniis rajiiinx liânw's la ûcvie eiitcra-itH^nt^^rique de la 
Wiule 1 1 ,. Di s ca Ui- i ,)oqtu , nous les exprimimen ainsii qu'il snit : 

• Kam pouttins donc regaader comme déinontnS d'wè» k* 
> fai». que i allératioa de notagSa «l du m(^»lère prADèdo «t «v 
» oo mp i g w dweaeadévebu— at b fitm«atéra^aiteBi#ri<iite, 

* et ^ la gravité et b danfter de ecttc flJwe MM hmjouni pro- 

• pMÎkNaiés h l'intensité de Taffuction abdominale (i). » 

Vr. IVpois 1RI2, c'est îi dire depuis trente-cinq ans, l'eTiWrienee 
cwifinii.' à rhûpitai de la PitMet l'antcp'y.' rad,iMTif|.i.- ,t" ri-:r.,).> 
d'aijatwiie. (\m reçoit In cadawwdc toss les hôpitaux de Paris, 
ont diiiin, à n II. { l oiHHitiiNi Capitale tout b deffé de ceniinde d£- 

iiirahU' fn mMif ino 

m Ao lU des iDBhdM fioiiuM aor le MdfVK. BM 



aS-U. (Notede 



m 14m, pagw (^«fn mribsiigutt 1, » «« 4.) 



uiii qu il *;iL-a« une lièvre entéro-m^seot^riquct discrt' ie, ronime il 
y a uue variole discrète, nue Tièvrc catéro-iu^eent> l iiiue ruuHuentc 
et une troisième aenii-couflueate, de uième qu'il existe des varMlM 
conflueute^ et de* MBÎ4indlttBte 

Vil I. Ue \Até (M «e tappwt cal feadaiwatal poar la (iifrapcuti- 
qu4 ). la coniiMruMHi atleîÂitfe ibs idiénomènea de fa fièvre avec 

l'éruptidn inli'stiu.il.-, iii<u.s a nxintn' un r.ippnrt proponlunurl i cms- 
lant eutfc rintfcii.5Ui' (k l'èruiMioii, d'uiir pui l, et 1 iitliusiiu dvs 
s^uiptùniesi Kénéraux de la maf.uli' , d<' r,iiiu<\ 

D'iH'i il suit <(ue, \\onv le luud de tiième que pour la /orme, 
la lièvre typhoïde ou eutéro-nié&enlérique répète la forme ot lu fuud 
de la variole. I.a nature du cbj> deux ordres de maladies est seule 
lUffél'entc 

JL De ce» aoiMNwdértveM ba basaa de la théinpawtam» de b 
fièvre typhailde i» eaténHnéaeaiénqne. 

\f. si, iniiiiDc nous Ni iKJiisdc le voir, toute fn'îvrc i^rnptive se 
«•oiii|niï.(' d>' deux licuieiis distincts: de l'éniiiimn <[ui fsi réli intsiit 
diiijujiïtt i»r, et de la fièvrequi estl'< l>'iiu i;/ dimiiiiè, L ii;;]ii thèra- 
(Miuiiquc de CCS malafbei se trouve traci-e{iar la toibonUitalion niétue 
de leurs iibéjiuaiènea. laiaaaaaamit l'Iadiqoo, l'eipéiMBM mé- 
dicale l'a déomniré. 

\IJ. Ifoas pnodraoB ftMfjoim b variob powr terme dt coopa- 



XIII. Sydeaham. qui, avant b décourciie de b Tacdne, cb était 

l'oi .irlr. s'i lie la niailière qui suit : 

" Il (aul 1)11 11 leiiLtiquer, et c't*» nne rhoae ouisiaiilu |>ar leii 
» meilleures observations, que moi" i- a di- imsiiilis djus l.i 

• {letitc vérole, inoinselleeM daimeL uv- ; t t (|ue plus il ) en a, plus 
» aussi son danger s'aitioîi Mnsi. le |itiii iionibr.j ou 1>: ^raud 

• nombre des pustules dicidc de la vie ou de la mort ik-s mala- 
» des ( i ). » 

XIV. • Il e*aiié,€eiBeaHDbb, ^oaieSydcabam, d'< . 
» pourquoi, dane la peiiia vérole, kt inabdna aoat (ilos on' 
B en danger «id>'ant ou'il y a pins ou moins de pustules, (xtmiae 
» riiacune d'elles est d'abord im |)ctit pble(pnnii qui devient iMeutdt 

» nii ;ilwes, il arrive iièresjiiirctiieiit que la fMW s< cuuiKiiri' (|iic 
<i [irriduit la NUppiuMiidii e.st plus uu moins tiolettk à |U'u|>orLion de 
» la (|i)ai)iilé <li pus ((ui se fornir. o 

\V. 'On ne sera pas sur|iris <|ue k- xrud anmhre de pustules 
» mette tà fblt b malade en dan($er. Iun«qu'ua fera réflexion i ce 

> qui arrivera OODBéipNBoed'iW plUagmoa daas quelque partie da 

> corps qu'il ae reaeonire; car caMo liaiMr vOMut à niraiurer ne 
» manque \m d'exciter la fièvre aa mofca dai jHnaibadcpasqai, 

• {«tant repooq>ées par les veines, adm l(* foM de b drcnbUoii, 
« relisent un iiinnvcnu'iil liMnnllneov dans le sanj? 2). » 

,\VI. DaiU cv tableau si IkliJe de la nian he cl de la Kéaéraiioo 
dmsymptômes de la variole, on reconnaii celui de la fièvre (y plioida 
que nous rénanliws, avec M. Petit, daati les lemics «jivaos : 

■ Il V a, dWoiBHMus, quelque chooo de plus qu'une affecliofllo- 

> cales b oWi qaeBe^'alb aoit. qui agji sar l'inmia, ait oa- 

> taiaenKBt d'âne n«Mr» dldUUrr, pabyo nona trawieaa le tîM 
<• de sa membrane nio<nici»e taapiaia» M roaaBt altiré, cl soweat 

• nH^me dans un éut de di«irttrlj«a MMolne. Or, un part-il aHeaC. 
» Irausmin par l'alwirptioii aux uLnJeA du nu s*>iilere. dmi y p«« ter 
n une altération pi>(*>«de. Kmst son pjts&a^e y est il inajcpji: |tar 
» l'rtat de désnrgamsation qu elles nous prfccnUjii .. hnliu, a- 
» même princijte, dissénuné par une ah«torplinn ultérieure, dans 
» fm^rcaU^ dn système, ne peut qn'v [niHinin; des clTel8<rune 
» gravité remarqnaWc .. Aii'^i s'ryiln-ii" r.-t uppareil de symptômes 



11} O&mm d* SydanhNM. $«BS. 
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I Idem, §86* «1660. 
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XVIf. Si, cil I T 1. 1 lis la tom|iaraii«(iii dû d'S tlou^L nial.nli.s, «m 
fait abstraction <iii loiul ou de lïirupLwu j»roj>rt' à tliaciiiK- d'i Ui's, 
on (rntivc une shnililudc parfaite daas les pliéixirii^ iK s dr la llt vre 
seroïKiain' (|ui les coiutituc : même infection du mt^, iitème per- 
■nanenci' (laus la source de cette infection, rafinc saturation de l'or- 
ganisme d'un («iiicipe délétère. Lw biMt de kw tJiénpeiitiqw 
doivent doae « lewu i Ur et illlédiir en qoelqiie eorte «ne con- 
fcraulé. 

Xvm. Mab pour que les buei de la Aénpeutûiu)' {Miissent ré- 
fléchir en quelque sorte cette conformité, il faut qu'elle s'étriulc au 
fuod même de ces deux maladien éniptirea. Or, c'est ici le point dif- 
ficile de la que!(ti<ii). 

XIX. Pour la >ari<ilc. l'i'iiol(->(îieqiîi pn^fède n'a été ronlfs.it'i' i>ar 
aucun iibscrvatctir. Elii' t'st si t''\idtiiti- i|iir, d'un cDininun anord, 
tous ont reconnu au delh de l'alTectiun cutanée une alTection géné- 
rale ayant son véhicnic dans la masse du sang. 

XX. 11 b'cb « pas ^ de même de l'étiidogjie qiie mm avions 
dente de b fièvre tfpboMe ou de la riè\re wrténHPé se i W érique. 
Dm olwmaienrs (vmm et dmt l'eniériMMe coMoaunée imnreit 
•arir de guide eo nédediie, ont été arm vm oppoeé. Ib n^ont ra 
dans la inaladic nu'une entérite ou une inflammation de i'iiiii stin 
dont les divers degrés pouvaient rendre compte de<i suuptônir'^ 
locaux et généraux par lesquels elle se décèle. 

XXf. Avant de diwntpr cette opinion, noos di"S()ns d'abord si- 
gnaler uno Inriino ([uc r<'iircrin4' nutic travail sur la lit'Vro <Mit4 ro- 
iDéscntéric|ue. Toute la ttiéorie de l'ouvrage est consacrée à nn iue 
co évidence le caracu^rc cianthénuliqae de celte maladie; son nom 
même l'expriiuc. Dans la thérapeutiqpw« au contraire, notu 
geaas rexaatbènra, et noot nous piéoccapoiiB tmp de k fièm. La 
forme ad^fiWBiQnenrlaqMlledéMM 
qn'dle wmevoitt pauieuradwfaitotîoiiiqae reafermab non fond. 

XXII. Nous ne réfléchîmes pas assoz, aM.'( M. rciii, que, dans 
le» fièvres éruptivcs, l'élément iixf de lu maladie est l'cxaiiiliiiiu!, 
tandis qne la lièvre en est l'éléiDriit variable. i'x;tle lacune a exercé, 
sur l'histoire de 1» fièvre typhoïde, la plus refjrrttable des influences. 

XXIII. Kn effet, la foniie a<l\uaiui<|ue s'étant niodifiéc, l'iJInslre 
Broussais, qui pratiquait la médecine sur de jeunes militaires, ne 
vit et ne s attacha qu'au fond de la maladie, l'incl avait dit auc la 
fièvre enlénHDlémMériqae n'éuit qu'une raiente; Broussais I enve- 
|g|ipe danetoeidn dtt maladies qu'il désigne aoos le nom de gas- 



tro-ntèritt. M. BretomeaD la déorhit aonale Bom de éaUmemè- 
rie\ MM. Lberminirr et Andral sons celui à,'ttmthème mtettmaL 

« C'est cette niOuic li'sion, dit M. .\ndral (2). indi(|ii<'e avant 
» M. Bretonneau par M>I. l'etit et Serres cumuie le earai ti re ana- 
» tomique de leur fièvre entrn)-mé.s<'nlérique..... M. ItreKinneau, 
» oJwerve le même jiratirien, n'a rien a}onté à la deiicripttuu du 
» M.M. Petit et .S<Tres, ni à la notre (3). > 

AXIV. Ce n'est pas tout. Les médecins anglais ayant désigné le 
^f|illM teva le nom de lîèvrc typhoïde, déjk emjiloyé par Uelwi, ce 
Mm lot a|i|iji|né à ia fièvre entéro-méaeaièriiîae, à cmae de sa 
aeplicénie. G'eetce que rappelle M. k profeatenr Plony émm aon 
eavaiit TVaùé de pathologie iairiqye, quand il dit : « Joignez !k ces 
■ travaux l'admirable traité de MM. Petit et Serres sur la fièvre en- 
» téro-nié*'ntériqne, ouvrage copié par Ions et eité inliniiuenl 
» moins qu'il ue lu mérite {U). k i:ixi u)Usé<|U>'n('e de rcs vues, 
M. riorry donna à la maladie le nom d'eMertie .■.rtvi.ivrwiù/Mf. I>i J.i 
divers auteurs l'avaient nommée entérite foUicukuse, et M. Ir pn>- 
iesseur BoniUaud l'avait désignée et k désigne encore sims e^ lui 
A'emiro-méseMérite typhoïde, Oo voit donc qu'à mesure que k 
maladie a été mieux connue, ou s'est de plus eo plus rai)i>roché de 
JftdÉHmiutitM d* /Uur* mi^hMnàcMMrtfue, qpd dé^ffoe Mtnt à 



(i) Ouvrage cité, page 48. 

[i] CliniquêméHMÊ, t8S», t.^ p. S. 

(3) U., p. 4. 

(4) T0IMlII,p.MI. 
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kfoisetkmiuredehliamiiplMiiiie, ctMO orMteië cmMbé- 

matiqne. 

\\V. Cria |Misi'. je vais donner le trait«'ii!enl que je meLs en 
UMge depuis truiii iuu», cuuruniiéMi<'nt aux v ueïi qui précùdvuL, me 
résmanl d'en présenter eu détail li s f aits à l'Académie. Une chose 
toutefois que je ne veux pas omettre, </i-s( que le traitement de U 
fièvre ty|>hoIde (tar les piùgatifs, ini.s en usage par .M. de la Roque, 
ni'a beaucoup aecoodè dans la directieo de cette métbùde, I 
pelle U médiode d*awrteinent des paMlei THifllq 
tre de Fiyir «uM awrMfû (i). 

XXTL Ce tndtcnient ae wu^xiÊt de fadminiittififlii du nercufc 
a l'intérieur et à l'extérieur : il l'intérieur, sous forme de sulfure- noir 
de mercure. éthio|u minéral en pilulps; il l'extérieur, «jus foriiiedi: 
pommade mcrcurielle in frî< lions sur ralHloiueii. 

Le» frirtioni, fui plutôt les oriclious, à k doiie de 8 nu in 
grammes, sont ri jM'ii'es tous l. s inatiui. 

Le» pifaiks de sulfure sont preaariiea géoéraleiaciit tous ks deux 
jo«n,«iiiombfedeAmide«. ToidiaarfonHde: 

■.ttUopamiaécaL fer. 

Fendra de «auMadraf fisO 

Snipainpis «.a. 

F. 8. A. 4 piluiêeT 

X.WU. Le traitement ainsi formulé peut le pins souvent être 
rontiuué [luidant huit ou dix jours sans interruption, avant qu'en 
m voie stirvenir de traces de stomatite. 

Lorsque la muqueuse gingivale et buccale commence h tméi, 
on suspend d'abord les frictions et un diminue de muitié la dim du 
pnrsatif metcurM, ai on juge Béceeuire de k contitmer, et l'on 
Mt Ure oaage «oz maladea de gat^arianies ahniiaés et de Hetim 
avec des tranches de citron sur les gencives. 

XX Vin. C'est sous un double point de vue que ce tnilement 
nn'rite une s.TÏcuse attention. 

.Iiis<pi'à pi'éscot, en elfei, y^i-rsonne n'a p«;iisè et n'a eji&ayé de 
traiti-i d'une manière topique i'rrupiion intestinale qui accompagne 
U lièvre entéro-tnésentérique, et cettendant il n'est personne qni 
ne recoiuiaiss( qw de sa présence, de sa confluence pins oa mains 
grande, dé|)end en fraude partw, al ce n'est pent-ètre cntièrcnatf, 
le danger exiréiite de cette roahdk. Il est donc pe rmis d'espérer qna 
l'cm dimiaoera énwcmémi ka cbanem fidienaeB de k fiènv en- 
tCnHUéaouiéi'iqiw en en ttiliant Pérapdon intwrinale, et M 
tant ainsi les malades à l'abri des ulcérations des |)kquc« et deatiW- 
blcs digestifs cl réactioniiels qu'elle entraîne uécessaircmcnt ) tt 
saitc. 

Les purgatifs en général rem]*lissent jiarfaiirnn nt la premit'^ 
indication, traiter reni|H)is(uitieineni g.'-néral; mais pour r<'ni|>li- 
égalenient la secoude, il n'est juas inditîérent de s'adrestser ktdùa 
tel d'ciiti-e eux. Les purgatiDs mercuriels possèdent seuls anc action 
topique spécule iur l'éruption des pkques intestinales, et en pirii- 
culier parad eux U mdfure noir de mercure, Céthiops mùtèroL 

Nom ne peuvonepaa donner ki ks preuves diradm de riadiiB 
de réihioi» anr ka pkqnei hnwtinafc», puisque nona ne le» anm 
|ns sous les yeux ; mais nous pouvons arriver h ce résultat par k- 
ductiun à posteriori, en montrant d'abord quelle est l'action A* 
prêparalioiis inerem ii'lles stir li's érn|)lioiis qui accompagnent ds 
maladies analomu-s à la fièvre eiitéro-mtâ«etitérique et sur l'éniptioa 
rutaii. e i lie im int- de cette .ilFection, et en notant ensuite avecsuia 
les symptômes qui suivent l'administration de ce médicament à l'iir- 
térieur. 

Or, l'application ika lopîqiNS nwranklBkit avorter ks pucude* 

varioliques. 

Les frictions mcrcuriêUes élément l'érysipèk de ' 
que tant de pointa de rtHanhkncc rapprochent te fièrree ( 

nues. 



(1) OUigi^, h cause de la gravité du sajet, d'improTiaeren qoelqm 
aorte ces réponses, je dois encore dir» le concours qoe jo reçois, dans 
l'appréciation do ce nouveau traitement, de il. Dagincourt, inlen" 
de ma dIvkioD, et Jeune médecin dea plu* proidndànent Inainik * 
rétatdeki"' — 



L iyui.-L;d by GoOglc 



Eiirio des onctim» lomurielles faili s mh I<' vnntrr, font pâlir, 
puisdàparaitn: ks laciws rmé«s ieatKuhii'v:i qui se dévcUipiK'in sur 
cette rvoB dia hs mahdiw itteiiMs dte la mm eai£TO-iii£Kal£- 

Gtspraniei* liiits vont prendre me grande unDoriaucc du risul- 
m« plus poritib qoo va nous IbwDir l'cxamni an qmtpiQoies 

unaui, 

La dianiu'i; et If halIimm inL'ul du m iiih- sont iissiiri'ini ni, ]y.iHV 
une grande partie au iiuiiiiis, li: i ci>ulut «le la inanili-.Htalioii aiiato- 
iniqucde la maladie, de rirriution que réni|llkn întcalln^ délcr- 
miitcdansJa muqueuse des itil(>$tins. 

Or, snus l'iuilueDCC de l'adiniiiislration du snlfino unir : 

1* La diarrh^ m> intidère et les selles dcvieaacnt moins Iréquon- 
Ks, lorsciuc le inédicaincnt a épusaé «m effet puigalifj 

2* Le baUunoenMUit du venin!, |urodull par lé dfgagnoent liioruic 
de gaz qui se fait dam rintesdn nua rinOtwnc» de l'énipiiou qui 
Mil' II' SI vit.'ilitî' et lui fait pcrdrv sa tonicii*' imi in.iTi-, iliiniiiin' 
ubjwiaii b d existe, et ne se manifosle p;is si le iiiLiliiauiciil c^i 
iiiiuislré dès le début de la mala<lio. 

Il est évident que l'oudml allrilMUT re résultat à l'action s]>é< iaic 
du sulfure noir sur la cause de ces arcidons. l'ériiniinn iiilt-Ntiiialo, 
lorsque nous voyons qu'on ne peut l'obtenir «i l'aide des purgatifo 
ofdÏRaires. 

Jl en résulte donc «{ne Ic sulfure de mercure exerce, outre son 
action purgative, une action topique snr l'érapiton intestinale, qui 

i 1 1 ( iïi t d'i iiiix^ hf;r snn développclweni on de l'arrêter, et de 

isiuiHlitr (var îiuiie à deux sjinptômes très graves de la maladie, la 
(liarriiéi>, quiprodnit la |M>rlurhalion. et le ballonnement, qui. joint 
à la bronchite con.Nâ'iitive, anii ne raspb)~]iie. 

Mais ces rêsuluts ne sont pas les sculâ qno produit l'adminblnt- 
lion intérieure de l'élluopsiniiiéraL 

Si nous eununons «Itenliveinat faetiiM qull exerce sui i'i-n- 
Mmble de l'tMganianw, noua voyonaqa'il y «n « nnc antre plus 
Bénie, qui montre qu'die s'étend plus loin et qn'cQe parait attem- 
dpe la cause elle-même de la maladie. 

En eflet, sous l'influence de l'étliiops, la fièvre tombe, la fré- 
qiit ricp du (louls diiiiinuc, le délire et l.i ri''|ili.ilalL;ii' wj umkIi rriit, 
tt cela d'une iiianitTL' tclit'uient manifeste «ju il ot im|vis.sil)|i' (1<; ne 
IBS voir dans ce ri'sullat l'rlTrt <lii iii'\Iic-ament. 

Par celte métiiode, on n'abrège point la durée de la fièvre euté- 
n)-mésentéri(|ue; elle dure, comme avec les autres méthodes, de 
troisà quatre septénaires} mais le plus soumnt, quand elle est prise 
à soB domt, 00 la rédnit il oo «ffliH 9110 qu'die parooun sans aoci- 
dent 

IlciistP, en thérapeuii(pii-, (N uv pi iucipalm médwdesde traîte- 
iiiiMit pnnr arrêter on sus]niu1i(' le (!t'M'l(i|';i('m(-iit des maladies: 
t uin' fM la méthode raiioiiiu'lli' ; l'iiii'n; tsl la iiicibode empirique. 
(Irsiicuv iiK'dMKli's Mjiit pai T.iiiriiu iii définies eu médei iur. 

I n exiiiiple que nous cbut!>irum> daasSydciihaai, donnera le sens 
pratiiiue de la métiiodentionieUadaasla diérapentiqae des fiivrcs 
«unlliématiaues. 

Ob a va, dans l'exposé ci-de^us, <{uc la gravité delà variole est 
laujous proportiomdfean nombre des pustulesqaî sa développent 
s&r la siiraee du corn. l>e ee fait, .Sydenham déduit l'aphorisme 
diérapeutique, « qne le principal M'coiirs qu'on puisse donner h nn 

• mala<le qui se trouve attaqué d'une |)etite \én>ie coiillueiite, cou- 

♦ sisif ;i cnipri lier ([iir li s]iiiNtiili s ne Mu tent en trop grauil nombre 
(S 'j'il.; • Jic là.jKiwr ubtiiui ci: résuliat, la méthode rafraklussantu 
> 1 II' précepte de tenir le malade horsdulil justju'à la lin d i sixième 
jonrde l'éniptton 662). « De cette manière, ajoute cet ilinstre 
•praticien, k malade sentira un grand soulagement, elk^spn.stulesne 
■sortiroiit pas en n graïKl nombre (S663).« Telle est la base delà 
nidiode fationndkde h variole. 

A ce procédé d'avorleroent des pusinles varioliqnes, nous avons 
substitué, avec M. Bretonneau, le jMwédédc cautérisation par le ni- 
trate (r;irr;i'ni, et m (IrTnici'licu ra]iplicali<iii Iniiiqncdc l't'nij^làtri'iîc 
VtL;i) ciim mtroir^o. L'rdrl du mertiin siii Irs jiustiilrs iulitpies 
a {'U' iniiius ]»riini(il, uiaLi analogue à celui tir leur i aul-ji isation. L»"» 
pustuiis se sont arn2léc9 dans leur dC-vcluppciavut: au début, ék» 



Mmt devrnucs vcrriiqucusi^s cl sans su|vpuralion ; an peu plus tard, 
dlcsoui suppuré, mai^^ faiblcmcnl. Dans tous les cas, et quel i[W 
soit le degré d'avancemeat des piisiuKs, l'argile inflammatoire (pii 
IcaeBloures'est aflaiblie, pois effacée, de manière à prévenir quand il 
n'existait pas, ou 9idisii|Krqaand 11 eiisudt, le gonflemient do h fine 

et du col, dont les suiti-ssont si dangereuses dans les varioles 000- 
fluenles. Ce résultat de l'application topique de l'emplitre mercurid 
sur les pu<»tules de la variole, a été mnsiair par l'i'\|>t i icm-c di: plu- 
sieurs mHerins des hôpitaux, eta|ipré(ié avu i \ai tiiurlc pai- M. Uri- 
quet. nu iii i indL' ia Charité, et M. Noual,méilt'i iiHleriiô]tiial Cijcliiu. 
Uepuisdeux ans, M. Dagincourl, interne dans ma dnisioii, a fait 
une élude s])éciale de cette médication en poriant une attoniinn toute 
particoliére sur l'aréole infiamnutoire des postules et l'érysipé-le 
qui, si souvent, les environne. Dans tons les esat, l'clfet topique do 
mercure a été d'amviiHlrir et de dissiper rinflaromatiao secondaire 
<liie développe sur la |)eau la présence deJ5 [uistulcs de la vartole. 

Quoiipie les taches lenticulaires ci m-i'i s i|iii rnnstitiient un 
di^ssyniplûmes sicarartérisliquesdcla li' vici\|>liuïdc ou cnti io-mé- 
M-nicrii|ue diffèrent essentiellement des p:islnies varioliqiics, nt'aii- 
lurtiiis la nature seplique de ces deux maladies, l'altération CODCO- 
milanle de la composition du sang, nous portèrent ï étudier l'ac» 
tioii du mercure sur la tnarche de ces taches p«'téchiales. 

Ce fut en 18^'>, et pcodant que M. le docteur Joglar était inter- 
ne dans ma divisioo. Par une circonstance dont il nous a été ira- 
pusisible d'apprécier lesoondilioas, l'éru|)don pétédnale était, cette 
auiii c, (Il s pins alxitidantes chez la pluprt drs malades affectés de 
fii'Vi i ï iv piiuûlc^. Aux cataplasmes émollienstpicnousfaisioos appli- 
quer sur l'abdomen, nr)u.s substituâmes une onction avec rooffuint 
mercuriel, faite le matin, cl une seconde faite le Rf»ir. 

Sous l'induence de cos ouctions mercui i( lies, U s taches knticu- 
laires se dissipèrent avec une rapidité que uous n'avions pas remar- 
quée itrécédemtiieiit ; en même tcmpa, nous observâmes que le 
méièoriime do l'abdaaum dimimiait sono ceneméoM faduenoe. Do 
ce double résultat, nous nous crûmes autorisés k déduire deni eon- 
clusions : 

I.a première, queraction du merctwc exerçait ttO eflfet avantageux 
sur la marche des taches Icniicnlain s. 

La seconde, que c^-t effet se faisait ressentir sor les plaques intes- 
tinales qui conatituont k linid de la Aévra typlMldeoa iiiiéio>ii^ 

senlérique. 

Si celle secondeconcluskMiclaitCMCte, si l'amélioration de l'état 
de l'abdomea était bien, comme nous le présumions, l« résultat de 
l'aedoD du mercure sur l'éruption faiiestbale, il était raisonoahlc de 
s-iipposer que, porté sor l'imestiD mémo, l'cibt de M m|ai serait 

plus prompt et plus rflieace. 

Mais comment ci scnisquclli' furrin' administrer Je mercmreàl'in- 
lérieur? ApW-s un exauieii attentif des diverses préparations phar- 
maceutiques de ce métal et de leurs effets sur l'on;anisnic. le sul- 
fure noir me parut le plus propre îi n oiplir l'iiKlicaiiou que aous 
nous propofiiuus d'obtenir. Nous avons diniué, dans la note précé- 
dente, son mode d admiiiislralion ; nous allons préseulemcnl rappor- 
ter queUpiesol)senali(Uis; car, en thérapeutique, c'est principole- 
ment par l'application que m' jun' iit les méthodes curalives. 

00s. I. — Montmiitfl ;«o#»liel. â;:ée de 10 ans, dotoestique, entrée 
Riille du Hosaire. ii" 7 , lu 1 î décoinlire ) ;t 16 ( I ). 

Celle jeun» fdle esl malade depuis huit jours. Voici quels f^ini les 
gympiémes observés le 13, à la visilo : le visage o'- .ib itm, U s \ em 
brillanâ, la peau chaude cl aride, le jiouls liirgecl fréquent; toulton 
extérieur révèle raballciticnl ; il y a (lu vorlige; la langue est blanche 
t sa partie moyeiin«, rouge sur ses bords lln'y apafd'enviedo vomir, 
mais une perte d appélit complète. I.a cèpli, 1 li^ie e-t lé;;eii, ; il y a 
en «n épislaxis hier el iuijoarri hui . L'abdomen Ir^éreinuiiL sensibl» 
à la pression, n'esl pas ballon 110; on détermine pir la prcasion un pou 
de doolear et de gargouillemcnidaus la fosso iliaque droite. U existe, 
sur les tégumaoa de osUo région, des lâches miéea leatienlairee asaos 



(I) CcsobservBlions oui 1 i i ni'iilie> et r»'îdi(rée« par M. IXigin- 
oourt, inlernede inadivisiou. Ki'''> luM p.irlie de relies qu'il a dcpo» 
•éw à l'adiDiuisUdUon des hù|iiUu]i pour ks coocours des miernes. 
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iiombrijusai. Ob ptTicriH fçramnwd'ôlhiopi, «ne OBCii*» iMïWrieUe 
el des cauapiasnioj sur l'abdomen do la ËliniMdBmidlraiitltlII juND 
Kommeax. Le H, t gramme d'éllûopâ, UBMOCliOB mercariBlle. Le f S, 
lù pniils fsl lomW, la ncvrtidiminafod'inleil^lé.bcéplialalsiecâl pres- 
que tiitiiTCtnent disparue. Le l»,iM«V€lIè<io»d'4wloi>9;lt' po"isfSt 
d'une lenteur r(>mariiuah1o; IWtecbBi méMderaibdomeOMiil dis- 
panier. Lo 30, la convalesoeiiceeitUmétrtIiA. 

U malado sori le X8 janvier, paifeUnneiit ga«rie et sans afoir 
vprouvo aucan nccldont. 

On*. II. — I.n 1 2 (l-'i-fiiibn:, ivitnV ^nlli ihi Tli^.rri', n"?), de la nom- 
mée M'ir^f, fiL'i'i' -6 ;in5, (lMnii'>iiiiu<>, (iri;;irKiiry dti Luxembourg. 
CoUi'li[:c i'A a VAtis (lc(>iii- ti\ u '>i>. M ila ly itrpuis huil jours, voici 
quels son l le» liv mjj lôuu !> oLim; 1 V4i le 1 ô àiu II 1 >i 1 1 11 aballent en l prorotid . 
pro»lraUon cxlrôrae, expnWAion de stupeur 1 ij faco, somnolence 
continuelle; lu lno^uc ul le-i j^encives t.i)nl rctxjuvcrles d'un cnduiî 
jaunàlni' [ iiL- L i!i 1 .m [i. Un lu etl .l'ilonné.csldoulourcnxdanslafoîse 
ili.iiiMe; tes U'jiuiJH'nâ qui le iLconvn ii! sont parsemas «io taclie:! rosécâ 
lenticulaires. Poumon té>:iTcmc:it r ncr rj '. [ ouls l.ir;:e et rri'qnctit, 
ri^pliiblTin intense, diarrhée. njrit.iUou UinuiL (I gramme d'elluops, 
oii' i' Mi rii. rc-iinfrlle, limonade au citron, cjilap'asine.) Le U, ms^me 
cUl. Li' t .. 1-1 l.ingueotlesdentss pncroiUenl; aggravation do tous les 
«ymplôines di'hro. (Ipranint» d étliiop-», caiaplasnie. OBCtion. I. ■ lî 
une uoul43tllf d mu lUi Sedliiï.) Le ta, amolioralion sensbin ; lo | nuls 
est moins forl elttudu-i ii'MniLui ; la roplialalgie n'exista presque plu», 
pas do délire. Li' -!, ladies ro.^oes sont diâi>arui'S, lo pouls est 
plus leju lu'.i IV ijt rn.;îl, la langue a repris 80n apparence ordi- 
naire. L> i )iii ino rUt. Lo 20, convaloicencô conOrmée. Sortie le 
i" Kyrior IH iT. 

Ofsi.in.— Tournaud ;Françflis;. .'igédc2 jan3,entré b 2C novembre 
4S4fi, salle Saint-Athan.iiO, n ' SO. M.iladc depuis cinq jours, soici 
dansquelétat non"* !(^ trouvons ; stupeur pinfonde dr'S tra:ls, pouls 
fort, froqucni, \n nt •^• rhi- i i ( în-nif-, céplialulgieinler. 'I m ■la nuit. 

farfr-^i-MPTéiit ilinsl i Ti-^f inchos rost'os lfitîi' '.l>iire8 sur 

atvionipn ll.-ninnn Ir .nu rilr..n, I .îrainme d'tMliiop*. ca'iM'îii^m'' ) 
Lo cèphalfllgio moins vivo. Lo ifl. kbâvru «»l diminuée; le 
pouls, moins rrérpiunl, owiiMfott, esl toubé au l]r|)0 sormal.{Ëchiops 
1 trumme. onction.) 

:so. U stupeur n'e)ti.5lo plus; amu'.iuralioa nnlAiW: l<>.>ta- 
clics ros4k-8 lenticulaires sont di.siwrues. Le I <li;(euihrii, I gMiuiue 
dï'thiops. Lt'^ 2, le pouls est tombii au d( -::OU'; do type nnrmal. Lo 3, 
la convakucooco s'<-tal'lil sans accident. Le nmloili» ï^orl le 15 j.mvrer. 

Oia. IV.— Au B" 4 do la salle .Sainl-Alhanase, entre, le 2j novem- 
Ine 48*6, lo noninui llarvais :rniillttuiuc), âf;é do 2^ ans, cordonnier. 
Cet bommo, malade depuis quatre jours seulement, 60 plaint de ver- 
tiges de oéfihahlcie. de fièvre et de courbature. Voici dans quel état 
IiMlWtroutëlialelendemainaumomentdelavisilp: la face est rouge, 
VOlInease, Im pommettes injecté-^, les yeux brillan» ; toute la phy- 
ilMMHDie 04t empreinte d'une expression de stnpear très marquée; la 

««51 chaude, sèclu», lo pouls large el fréqaeoU Les tôgumens de 
omen et ceux delà base du Iborax tool pantemiSs d une grande 
quantité de tacbca rotées leolicuhiirofi. La boucho est sèche et amùrc, 
]a soif vive ; la langue, recouverte dans su partie centrale d'un enduit 
blancbitre el épais, i-st rouge sur ses cotisa et à sa pointe. 
' Le malade a eu, depuis lo commencement de son atîection, pl .i ii ,ir.s 
fois par jour, des selles diarrhéiques; la pression exerci^ fur i i n»- 
pion iliaque droite y fait entendre un srargooiltement in-s iir tti.^r nV 
La lète est lourde. lu Mnte et le .si^po d une douleur sasoibiisirc 
trèsinlense; leBommcil. l^^rcr. est souvent interrompu par des rires ; 
il n'v a pas de délire, et le malade répond d une m.inièro convenable 
aux questions qu'on lui adresse. (Une bouteille d'eau de Sediitz, de la 
limonade, des cataplasmes et une friction tiiorr«rifl1<i ?nr le vrnlreV 
Le 27 novembre, l'état dans lequel se irouv.i le n .n.nlf .>i .i [k u 
près le même. (> gramme d'ôthiops en quatre pilults, vim- om u m nior- 
curieilo, des cataplasme*!. 

Le 28. le malade eai nùenx ans 1 inOuence do purgalif ; il y a eu 
ttlaaienrsadles. Uelitl6Dr6th«MMnagod«1tp«t«.iiM ipwbaoïr, 
persistent. , ,.. 

Les taches rosées de l'abdomen «ml cnlifrem' m <li>parur? vms I in- 
Dnenco des onctions mcrcuricllt^s , ( «"llr-s .sitiii'f> '■ ir le lliorax, ou la 

fiommado n'a pas été appliquée, [ itsi^L ih ;i vh< l^n r . . 4 ration normale; 
8 ventre est léfrèroment tendu. { Fritlion mer, ur.v^^il<- . t cataplasme.) 
Le 23, I gramœed'éihiops. Le 30.améliorat)Oîi :i>il li> 1 1 ^ I étal du 
malade; le ponl- a pcr.^n «a fn^<iuonrc et ii .-inc .. -t l|.•^,'n»^ t.'nt ; 
celhoinmonts..-pliti",t onn .l une faiblesse eMrNnr. f|i,.ni poi^,.,-.;. 
Le «•» décembre, la diarrh6c est presque entièrement disparue : il n j a 



oevoù du sargviiineiiieat dan h f w wi K wiWi. UMil«de rrjetle qiiel- 

31MB eracbats venant des fosses nasahai, McootaMBl tio pMU eailtOlS 
«Hn^BOÎlttre (■ gramme d'élbiopaiiiiiiiiii,c«lBplHlbe«tOBOtie« 

morcnndie»). La Sdccembre, la langue ««nnmea i reprendre aou 
appaiencunoroialo, la «entre son voluna ardinaira; hiar, il y a eu qa«- 
tro sellea. La|MNMiMtenc<irc sécbccC an pee cliaudu, mais W poaUfM 
d'une lenlflur imtrquablc; les taches rosées qui occu[>nienl la Imm 
du thorax sont pres<iue entièrement disparues; les gencives cont un 
peu rouges et tumèilées ; il existe une iKtIite ulcération grifâtre sur la 
muqueuse delà lèvre inférieure, au niveaa dalaciDiBegantba (Cata- 
pl<iKme et frictions.) Le 3 décembre. l'amèKoritloa quiaMiafl mMi- 
fiMléo Uicr continue; l'expression de stupeur que préeenlaît la pliyai»- 
nomieda malade est presque entièrement disparue ; la langue u'Oft re> 
( (mvortcqiicd' un lé;;er enduit blanclkAtre.il n y aeu bierqiiedeujiMllM 
I. Jcs pt'U .ibondjntcs ; l'appclit devient plus fort, la soif dimiaoc, le 
pouls est lent , même étal de la bouche. (Cataplaâmès, frictions mcr- 
curiellcs, doux potiiges.) Le i déocDibre, ramtiioralion (xr.'isle; r» 
qoe le malade présente de remarquable es>t nnc esoessivo lenteur <Iu 
poule. Pat de dèroieiDent. Lb7 décembre, la langue a roprii» son api^- 
rcncc normale : nno fiA\n sans diarrhée dans les vingrl-qoetreteoret; 
l'appèùt est vif. 1,'éiat de la petite «Irération de la lèvre inférieuitt rtfta 
lo même. Le D décembre, on prescrit au malade un gatgarislM aaVtin- 
geut ; les gencives sont rouges et lumOliéea, msia à aBltegrikliè^ 
luudérc et sans trace do salivation, il'iio porlion.) 

A partir de ce momiul jusqu au 2iS décembre, jour de la Sartieda 
malade, la oonvalescoDoe ne préMiile riaa daieoMrquaUab Iljert 
paTfoiMment réialiU. 

Ou?. V.— I--- l ■^ jiuii t;ii7, c:iiri i' -aile du Rosaifi', n i'.). :a noin- 
méc Viton iCallisffinej, lij^ée do tl an», domestique, cnvoyt'e par mon 
honorable collèf;uo M. lo professeur Dumi'i,! ( i ite jeuiie nHo/Àii re- 
monter le comineiiceineni de .-^a maladie à quinze jouta envina, bien 
(ju'ellcailcepend.inl pu continuer f on oUViegajlIsquoU ya(|tSlTt 
jours on c!lf<a été obligée de s'aliter, 

Pf- lu,', irr I n.> temps, olleaSOuni'il .J'nr-.c n'';i!;.i:, I ;iolrè? intet5:. 
de lassiU-lo tlatia les membres, cl surtout do donleursasfcz vive.'; dsis 
les muscles de la piirlio postérieure du c«l. Chaque jfnir il y avait v. 
peu do fièvro le *oir; maiscf n'est 'iiierl^'piiis le^wnient ofi'la rna-Ai* 
s'est olilée que la lié-, r.- i 1 ili.", t nu.' c".:ilinu.'. 

Pondant co Wmps, il n y eut pas d epistaxis -, mais tes rir^es, 
étaient venues camma d'crdiasira en cemmaiirimnm dumoiB, lefS' 
rurent le I I. 

Le \ '} au m.ilin, voici dansqnel étal la malade se présente à floirf 
observation La face est rouge et injectée, les yeux brilliinâ, la peiu 

(ii.i'.'lc >jt H-c'u:\ If jHiLils .liir et fréquent (lOO |u;l-.i!ions). Iji malade 
sepbint .1 un mal de tiMo .«pitiii'ilre eîd'uneinsiiiniii.' fMtiiriinîe: la spif 
esl assez \ iv e : 1 itb lomen, un pou t.'ndu, fait i'prnu\ iT «l.- I.i doulfnr 
par kl iirt-^-ion sur la l'osso iliav|ue droit.-; il n v a pas lie (liarrlu''« , Ii 
,!ail;-'Li..' l'I iru.-li.' a >ijii cenlti' et rouf;obur scï t.>oril-i , i.'S rr^lciC» 
tiiiUL-nl a ti.iuk'r, iii.u.^ eti petite quautilc : l orilice den narine* est «£• 

cl puivi:'roin:t : tk- uAia lotécs leuiicalaivce Boat diioiwipéast 

la paroi jLiJunii:>.il'' aiiletieure. 

Le poumon ri'^i» r.' .i une manière norm .Te ihns sa j urtic supérieur*: 
à sa base, il y a un peu do sécheresse, du bruit respiratoire. (Gchu»; 
n i 'il.v wu; bonteilla d'eau de SedlilE, Jolep geouuanx, cataplaflMi 

.iiur l'.ib'.lotn.'n ) 

b> .'II, liirr ii\ ,Teu ilfs Iles nombreuses. (Ijivomenlémollirail,fJ- 
tBpiasjiies., Lv 21, seUci freijooiitcs el diarrhéique; la fièvre per«ï»t 
avec intensité, le ventre augmente do volomo. (Cataplasmes, onctioo 
mercurioUo sur le ventro.)Le 22, aucune amélioration ne aemoniraat 
dans l'étal de la malade, on prescrit un gramme d élhiops. On notr 
avec soin l'état du pouls, l'iiilensité do la céphalalgie, cl la veille or 
a noté également I tM". .ii' la iiii-li.î.' j'-. p ito\y.-me d'à >oïr. 

Le '23, la lièvre est diuii.'iute, h uiiilaii.j ^e trouve Uiieui , il y a 
plusieurs selksla nuit ; lo paroxysme da ^ .ir a i té moins fort qu# ïi-f 
jours prériVlpft : l'fn?"'H>menl'pulmonairc a fait des progiéa, l'at- 
colîalii.n \ n sfli' di.'sijl'.'- nombreux. 

Lee* lacLu» roitt? lentimlairea, très («Alies. peuvent à pdnofitred:»- 
tinguées. (Un emplàite s!>bié entre les don épaulée, wseeMliia 
morcurielle el des cataplasmes sur le ventre.) 

Le 24, l'umélioration dan» l'étal de la malade ^--t Ires évi.iMii> ' 
nombre des solles a diminué, la lièvre e«l tootbic et la poub prcsqn 
revenu à son ty|io uorm.il : Ica règles coulent anCBW» la bwdHtaSW" 
lintic. l\ gramme d'élhiops î 

I .' 2'> huit à neuf solles dans les vin^l-quatro heures ; le p«uls L i 
8u pulsations. Lo matin, à ta visite, la tiovre est ii peine scnsibJe. Li 
bniMMt»«WtdeBpfOgrts;Meiilen<ldBSiitessoion8ét8«»c(ié|i- 
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Un-- dans loule réfCDdue i!e5 dnix povmnii'^ en .irrii-re. Celto lésion 
(■\| fiquo le l^gcr pHroxvKnii' f^hrilo .]';'• I nn nl»<erve à la tWI» du 
60ir. (Un qiiftri de V'ivpmrnl df (kvo* ' "mi i]iiirqiiln.-i 

i6, Mîllo* -n^r. !if>i\nn{c'h . (Icfims lufr, ii./tih' cuii da poulg (7^ 
palwtions) . 1 inWniilé éo ia broodiitediiiiinua. lu ctf|>tiiljilj;ie e*t en- 
iicrooiMl cltspiroo; la malad« so trouva l>i«>n ci domaiulo k inonf^er. Il 
c«ii>le sur la inuqucuM delà Icvro infi rtrnrf*, nu nivuau dâi incisivps, 
trois pelilcs exsudatioQg bUndukln'S u i[ulii{uii:t rimoiineiico dM 
accîîlfins iriprriirtels. On susfmnd les onctions niin ;jrir!!«g qui avaicttl 
é!c f.iil(_-s r»'-^; .IiiTcniPiit. di î'u.s lû fOiiimpnconici-l l'ii iiailemcnl. Le 
vfjiin», pi-ul l'iro un ji'ii itii ta, csl coniplèiemciU mtlolent. (Cinrça- 
rismi's ;i ■> ce le bnn\ ,'i 

I.c i"', In tir<i;icluit.' cul Iri-a nm^Uor^. le* gonrivps sont rotijc'^ »>'. 
un |k'(i gonriiV'H. !>> |Kiiils(<>il irlis lent - l'état (tendrai est Mtififaii'jiia. 
(On accorde ileux p<ji<i;."c->; un l iiron pour frictionocr les gencives, Vl* 
gargariMiui nulnii^cni. ) 

ik 4" luilii'i, iiwitâlDioedoslomatile (,'«ldis{)«rue, hiconvalaiceiice 
est bien ôtali v ii «e|M»U0B.) U malade lortk 18 jttilkl.<|iii» un 
état de sauté couiplct. 

Cox'.I.USIOH». Si niaiiilcitunt nous r^immoii.< les fatu dfint nons 
«Plions do fHlr'- l'cvpi r ii iif nouBi-Jierrliionsk dMuirv de cesfalts 
dWers la nianièt\' giDi i al»' dnnt af3;il le mMirameiil, non» >ftyoiis: 

1* Que U fièvte et la c^plMiialui- mii l'ic influcinif* par lelral- 
tCOWBt dan!) un espace de ïmnfs qui a > arié tmtre vingt-qtiatre henres 
« sept jnnnt; mm qu'en faisant abstraction de c« dernier terme, 
^ peut a'enliqiier par llateiiaité «xtrCme de ta laaiailie dans r« 
cas, if m an bouc dmtoiimila Joanque rietioo du (nédieanient 
a été hun f-ùAeMe ; 

2» Que iKrti seulement la fièrre a diinirui<'\ mais vmorc «piole 
pnuls est tombé audes«iusdcla nuivi nrii' pnr la ri>nliiiiifltioiidii pur- 
mcrcuriel, cl iu<!me est devenu d une h iueur iTniarquable ; 

S" Que notw n'avons pas vu sunonir. ix iidaut la dur^e du trai- 
temeot, d wxtdeaa adjrnamiqpesott atajtiques, etqoo. kmqu'il y 
amK de l'odynamleaD dOrat de faireeiioii, cO» netardok pas I di»< 
porattre; 

W Que la <fa«idléd*Clhiopseiu|iloy/^ n'a pas dépassé 3 grammes 
iww vbtenir ce r^stiHati <|W pluiieun loi» fl a'oR a été adminiv 

tri? cpic 2 graunncs ; 

5» Que, malgré l'usage simullaiir <l'oiir!ions mercnn< Ib s fard s 
cb.tfpT'' jniir. on a toujours été nmiin' tics i^ccidensdn rôii^ de la 
hoiicii'', (pii n'eut jatnais dépiassé le^ liiniti's d'iiiir storu.Ttilc IcRi'rp 
dont les malatii's se sont plaints II peine. Cet accident étant celui que 
nous redoutions, l'état de la bouche nous a toujours frtoC C l ip t dans 
lecoim deTadmiuiMnilioii de ce médicaneot ; 

Oi* Que la c onra fe acciic» iTeaiMblie d*nM muSèn Ihncfaedu 
huit i^me anqiiatorxiéme jour; Cl qmC lo IdOur I k MMét tm^rs 
eu lifii sias récidive; 

7* Knrin, (jiir 1rs maladrs, bien pK'ris, ne sont rrM('s î> Hiupltal 
que d*' u cnir ."t cimpiantc jours, liiea qu'on ait cherché les y re- 
tenir le plits lonpi-tcmps |M->ssii)i<\ pour éviter k* rednilcs et Itt 

aiiisrntr (l.i\ani.isr' ù l'obsenration. 

JJaui une autre note,j'expo«erailes résultats des l'indes n<nnr'l|fs 
«pie J'ai /aiteit sur réropUon Intcatinale, et je cliercheraiii préciser 
les CBS où le mUure nâr dé mereuit uo ai a pas paru defoir étrr 
Mbolniitti 

GHIRUEGIE. 

POLTPBSFISRfilX DU PHARYNTC ET DES FOSSES NASA- 
LES, lltTBODB ROCVELLB DE T1kAlTKME»T.~ Quelques cas de 
polypes fibreux du pbaryitx s'i'taiU jiriM ntrs depuis ji< u i|<- (r<in[>s 
dao» les mIIvs de M. Velpeau, à 1 iiUij»pu.e de la (Jiaritt-, uni porii' 
c€ chirurgieu à parler d'un traiteineiil qui nous a paru nouvi an, 
en même temps qu'il serait applicable aux différentes espèces de {lo- 
lyiics libreux, uon seulement du phtfyiHt et de* miinea, mais en- 
core des autrn râgiooa do oorpa. 

Las diiïéreotal pfthodeB propooém jusqu'ici pour dCiraIre les |m>> 
lypa fibreux des loases nasales et dn phannx, se réduifient J) la liga- 
Hvo, Veuviou» on l'imcJiemcitt. U. \ eipeMi iui rtanarquar qu« 



k» styptiqucs, ks topiques do toute sorte et oifiuic Icscaostûucsne 
mCriient point, en pareil cas, d'être renns es usage, leur dDcitcité 

étant pins <lne pmhlématique ; rai r.irliemenl, d'un autre côté, est 
rarement apptkable ; d'abord, j im , ([iif de tels puIyiHy ne sclab- 

Ij-és large ; pui> , piinr que, niiferuiaut fmjtiemtiKiit de 

nonibii ux ei M;lpaniiii ii\ \;ii>^( aux, l'opcralion alors expuHi à des 
liémorrliagies suscp)>iil)i> s de <icvenir graves. L'cxcisiaa est plus 
facile sans doute ; soit dans kg narines, mU dms Is pliarynx, lieat 
presque toujours liossible d'accrocbcr k tumeur arec un inatrii- 
ineni convenable et d'eu détacber k tiaae ou ks pédicules avec uo 
hivtoiiri disposé «d hoci Mpeudant un ne iieutdiâoooTCiiir, avec co 
< inriit>'i -u, que celle méthode expose plus encore ii t^émorrbagic 
<[ui' r ii radiemeut, et, sous ce point de vue, l'excision ]H Ht cutral- 
«t r d(j véritables dangers. Il est bien vrai (pic, p^u un laniponuc- 
ment bieu fait, aidé de solutions ou de innuL cs siypiiqui.s , tm 

Iiourra le plus souvent parer i cet accident quaiut ii s'agira de po- 
ypes des fosses nasales ; mais qui oserait garantir que, parUntdc la 
voille du pliaryux, l'hémorrhaKie poum toqjoors être arrêtée à 
l'aide de tels moyens, et quel est le chiruilktt <Mt pour HO 
pas être effrayé kfidéo do porta k fer nwge. pu nemak. ktr«* 
vers b bouche, dans le haut du goskrT C'est donc, en dénnîthre, k 
ligature (pii nlTrirait Je plus de s.^fnril.' fl le :i,-'ni - de dangi-r, el, 
sous ce rapitori. mua cruvous devoir faire luii » uu« kcteum de 
(||uel(iuus modifications apportées par cot habile cbimrglieiià kprft- 
tique de cette opération. 

U^uure moiMée. Ce qui parait avoir le plus embarrassé les chi- 
rurgien» dans la ligature ou l'étrangkmeHt des polypes qui proémi» 
Dent dans k pharynx, c'cA k pote de l'anse du lien sur k raon» 
de la lunetw; £llieciiveiiient, canme on est obligé de tirer cette 
ligature d'arrière en avant, nu de la bourbe i traver» les narines, 
on épronvc parfois d'a^iM /. Rrandi'i diffnulli's îi engapfr le p^ilype 
dans l'ausc du lieu qui iLud à j^liss» i mjIi à jiauclic, s<iit à di oile, 
soit en avant, soit en arrière, sans envelopper la iiasc du ia (uineur. 
Des iostruniens très iugéuicux ont été imaginés pour obtier ù celle 
dilikulté : les plus remarquables, re ux aiuigneiit le iniiii\ l« 
bni, untét^' inventéspar .M. Félix llaiin ei par U. Uigaud. Alais ces 
in.sirumcns, qui aonl d'ailleurs foi t > «mpliquia et d un prix asseï 
élevé, «ont fort WMcqmibks de se déiériorar. aob par iWvdaiioa 
(I nand îb ne serrent pas, soit par kor usage même, sourûduHKo 
de certains efforts, ou de quelques moovcmens irréguliers pendant 
l'opération ; ils ne pcuvcut du reste servir qu'à cet usage. M. Vel- 
peau s'est attaché depuis longues années à substituer quelt|iiL> rhose 
de trt>s simple, et (pi ou autive partout, à cet ai^retl lusuuuiental 
encore assez coiniiliqné. 

Voici le procédé tpie iion:> lui avons vo plusieurs fuis mettre es 
pratique. Hue soodt: ordiiiairc en gomme élastkiuo est iutraduilS h 
trams ks fnsMS naeaks jusque dans k pbarnii* «4 i'îndicatflHr, 
de l'une des mens, va ensawr Veurémitéqull raudoe akrs, vers 
lui, k travers la bunche jusqu'au dehors ; celle «onde reçoit dans 
l'un de ses œils l'extrémité d'un lieu de fil ciré en A>rnie de tar^t. 
O lien, ipii est l'ornié de six à luiil lils. cousiiuie urr iii ^ qui 
être reliiét' au moyen de la soiuU-, d'avant eu aijiénul alxirrt, juus 
d'ariii ra en avant. Nulle dillieulté ne M) présente au début : ou 
ilraut à soi la wmk par le uex, le lien de ul s'en va par la bouche 
Jusqu'à l'istliiue du gosier t c'est alors que l'anse pr^irenienl dite 
du lien doit 6ire écartée de manière i pouvoir «mbroNar loule k 
OHVonfAnmce do k part» la plus voluouneuao du poiyp& Deux on 
trois doigts de la main gauche, placés dans cette anse do oiuière k 
ta tenir étendue sur leur lace dorsale et portés par la bourbe jusque 
sur la iiarlie |wisiérii'ur<> de la tumeur, suflisetit quelquefois |)0Ur 
pennedre à l auire main, qui s'eot eiii|>iiréc de l'autre extrémitédu 
lien à rextérienr, d'f \ercer sur lui les Iractim» uéceasaires, et en 
faire glisser l'anneau de bas en liaui ei d arriére en aivttt sur la ra- 
cine du polype ; toutefois, comme le talon des «fledatiens dea 
doigte. ooaniM k dil&cnité d« ks maimaurareeiBe esurbarecaiir 
TCnabteaufonddek bonohe, rend qudqaeiiak k g l ias m iei i t du il 
difricile, M. Velpfnn- imai;lni5 de leur substituer nnenoipte cuillère 
d'étùn. (jette ciuiicre, pouvant toe recourbée mr takfioaoiétiBiirè 
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I Mi^pNifMdraitt on It norte ainsi dispojW'n lu dessous du po- 
lype comme poor aûir ce dernier »-cr l'instrument : l'anse de la 
l^ature gliaae 4^ km aor k cofller avec une cxtrCme facilité ci 
gipie k nciae in p>ln|M, mu llalMMe «k k moindre traction, 
me cnorir k rtaqne d éM «rllfe fur aMme dn irrégularités de 
la tumeur ou des organes voisins. l.'c\lr»'ti)ilt' lil)rc de i c lien est 
aussitôt engagée dans l'auneau d'un scrrc-nd'ud. cl le nsif de l'o- 
]>iTati<io n'a plus rien de particulier. Les .sondes du goininc éla.sti- 
«jiie, les doigts et la cuiller d'rtain existant parttmt, vl n iiiLmt l'o- 
pération i la fois plus .limplr i t timt aussi sûre, seront ceriaiiirmi ut 
ttréférés aux appareils plu» compliqués et plus sarans , dont il a 
été question phu haut, par le plus grand nombre des praticiens. 

C'est moins, ao aurpias, de cette petite modificatioa dans le pro- 
cédé opératoire icklli k k liguore, que d'taie mAbode k peu près 
noavdieniteatpratiqaeparll. Vc|Mait. que DoosTookiiinMcr. 
en ce momeat Cette mCdiode oMuiMek broyer, à écrastr. h eKébi' 
rer les polyivs fibreux des fosses nasales et du phann\. pIntAt qu'à 
les eiciitr ou i les lier. M. Velpean dit efTectiTemeiil as»>ir uhis- 
taté que les polypes dr rette espè( n n'oiii nul besoin d'être attaqiiés 

I'usquc dans leurs r.n Inès |Miiir dis|i,iraitre en entier ; d'aiïT»'"» lui, 
I suffit d'en désoi-paniser une reiiaiiie étendue pour que le re^te 
no tarde pas à se monirier. l'ariatit de cette pensée, il a cm pou- 
voir s'en tenir au broiement de la [lartic saillante d'un gros polype 
■Uaat en arrière Jasqa'au pharyni. Uneantie fois ce lut na pd^ft 
do piMurnx dont B ne dCcnira qu'on tiers de k masse cavînm, an 
moyea oetelaillkoes k polyiws recourbées. Dans ces deux c^ le 
rwrte de k ttnnetir se gangréna, tomba en putrilage, s'affaissa et 
riiiit [>ar disparaître tntalement. M. '> eliM'an .iniéiie ahi'-i l.i niorlifi- 
catiuQ des tiuneurs fibreus^-s, soil ai les vii-âiiglanl jjour «pielques 
jours seulement, soit en les saisissant, en 1rs comprimant, en les 
tordant, en les déchirant en différens <5en«i, au moyen de pinces so- 
Bdes h nioi-s nn pen larges et forieineni deuti'"?. 

Pendaiit un jour on deux, lestissusse boursouflent plus ou moins, 
an gonflement et quelques autre* atgocs d'inflammation se mani- 
fBStcia dans les parties, pus one snmmration qui devient bientôt 
kbimuc. putride, vient amoBCerqHela moniftcatioa a'Adilit dans 
k timear MOfée> rte I lien eclie loawar s^afra»^^ 
iêaàiB m se patrMnit, de maidlre k nmfwr, soit par lambeaux, 
toit en totaKtf'', dans l'espace de six i doute jours. 

On comprend que de cette façon ladcstrurtion des polypes i'il)reii\ 
soit du pharynx, soit des fos.vs na^a]es, devienne une opéiaiion 
facile, dépourvue de dantçer x'-rieiix, et (jue tous les etiiitu-gk'fis 
pc'uvent |)ratiqiier. I.e manuel eu est à la poitée de loni le inonde, 
et sera toujoui-s plus prompt, moins douloureux, moins fatigant 
que l'rxcisioo, l'amcoement, et même la ligature ordinaire. Il est 
inolito d'qoatcr qoe des gançanames eo des ii^ections de liquides 
détsrsik eu unbe|)liuuui domot ttra e d m k ktr ti par k bouche 
dit qw k iiéïkdB da pMiAhciiei caaBMS^ 

Deux Au makdes mitCs t territranelk k flkwitf ont montré 
toute l'efficacité de ce genre d'opération: l'un d'env. j( une liomun 
âgé de vingt ans, était entré pour w faire déban avser d une énonne 
tumeur (ihreus'' qui lui reiii| I - .ii' le ]>liar\n\, et n-foidaii le voilr 
du i>alais jus<[iran milieu de la Ixairlie eu avant. Cette iuiaeitr, qui 
fui étranjîlée par la li;(atnre an m<iyen du procédé que nous avons 
indiqué plus haut, se trouva Oétne dès le quatrième, jour, é|)o<|ue 
h laquelle on put l'entraîner en tirant avec une certaine Ibive sur le 
lien au travers de la narine gauche. Au bout de qntre oa cinq 
jours, lorsque lo jeune homme pouvait £treconsidMo(mmie guéri, 
on s'aperçut qtie b n.irine dmiift teit Kuplîe par une antre masse 
polypeusc qm s'avançait jus<iu'ao Bel avee les caract('>r«'s apparcns 
des polypes mtM(ueux. Cependant M. Velp^Niu fit nimrrpn i . ei 
nous devons en passant signaler cette remarque 9i nos le» i. im >, que 
ch<-7. le même malade il esit très rare, rpiaiid il existe deux n>i iilnsfiii s 
polypi-s à la fois, que c»2» lunieut^ soient de nature diiïtreute ; 
qu'on ne trouve pre.sijue jamais, par exemple, des poly|M>smuqueux 
en même temm que des poijpes fibreux, et récaproqiienient, à tel 
pejot qu'une d» ces espé!ceoaciiilikre|M>u8S(>r l'aolie. Aual M. Vel- 

Keiit-fl soin de préTCoir que, malgré les appareaceseoBtraires, 
. Iyp< awwwM ■» trowenot pwlwhtaaeai de mime nstore <iue 



ceini qui avait été enlevé. Cette particularité l'a entraîné d'ailkiin 
presque malgré lui k mettre en usage le broieinent dont mus ve- 
nons de parler, plutôt que toute autre méthode. Ll Miette fut dooc 
introduite ; elle saisit bientôt k P^'*''"'Î^'MP<>|^V^ ^ ' 

téricur, et sur laquelle da Irtëli o n a Anent ewitein arec plus de 
fui ei r{iie pour l eMrai tion des polypes muqueto. On parvint cepen- 
d.int à evtr iire un I iinhi an, qui démontra sans répitqtie qu'il s'a- 
gissait bien d'une tonn ur (iln euse. Le chirurgien introduisit l'iiis- 
irument qualn- i>n ciiui fuis )>onr dérhirer chaque fois les Ixwsdu- 
res ou les lamheauv dr la tumeur ipi'il put s.iisir, a|)rès quoi le 
mabde fut n'nvoy«> à sou lit Les jours suivaus, qutlqua» pbéuomcnei 
inflammatoires se montrent du côté des uarincs et du pharynx , tu 
praloogement de la tumeiur ne larda pas à se présenter dôrièce la 
oarine draite, derrière l'istinne du gosier. Cette tumetir, gnsM 
eonmenae meiiiéd'«BD^ panit di» ratMMdd\w sikaBBieBx.6t 
donneMentMiRsnekwinuitenientkbiMUK ffid en liUMafakIi I 
putréfa- ;i(in. liien (pi'accompgitéed'un certain degré d'angine qui, 
par le voismage des trompes d'Kustaclie, provoqua pour quekpe» 
jours une légère siu dité. (ielie |)utréfai linn fui )>rompioinent suivie 
de l'affaissement, df li chuieparlatul» aux, etdela dl^wiiiauniui- 
plete di titutes les productions |)olyp« iis<>s (pii remplissaient naguère 
et la nariue et k pharynx, de manière que le jeune homme, qui 
eut besoin de se faire exciser les deux amygdales, est sorti del'M- 
piiai déitamaaé des Irui» geam d'infirmités qui l'y avaient ameaé. 

L'antre nakde était «gaiement un jeune bomnw^ Igé de dii-M 
ans seidement : il avait dans la narine droite un polype fibreux qii 
la retnpiissalt en entier, depuis nnUliiMir jusqn au pharynx, mût 
sans priii''miner iiolahlenient ni d'un côté, ni di' l'autre. .M. ^eljirau 
«isil et l>ro\.i il alwiid deiiv lobules antérieurs |t<iur se rrisr uu ^«0 
d'espace. I„i pinee, iuti mlinte ensuite ]>reMpie de vive foric à uaver» 
le tissu de la tumeur lilMeuse, bruva aiuù pu ce à pièee, bviiben» 
par lambeau, tout ce qu'elle put rencontrer, mais s^us rien ritrairc 
l'ne inllainantioo assez vive survint ; le nez se gonfla, la narine 
parut se distendn, et cet état se maintint durant trois joors ; i pv> 
tir de lài une supmmiion de plus eu plus fétide et abondante s'élte 
blit : fl devint visthle que la tmneur se putréfuit et que k mortifl- 
catioD en envahissait les dîllîl^ntes parties ; elkiaadétachipenllpMlb 
et ses dilTérens lambeaux furent expulsés par knei au roomentei 
le lii.ilade M' mouchait, ou bien par le pharynx cl rendus avec la 
( 1 aeliais p.u" l,i Ixiuclw», Une di^octitm d'onze miellée, de l'eau ilumi- 
neuse ou \ iuaiuréc, d<-s Milulions i lilornrées, furent injectées tnurà 
tour dans le< nanat>s, ou reuiflées jiar k malade, wi employées «a ] 
gargarismos. Huit jours après, le jeune Iwm me était tout -h-faitRtini j 

M. Vd|)cau prétend que ce mode de traitement est appiicabk ) 
toutes les csjxVes de polynes lil)reux, aussi bien h ceux de l'uténis 
qu'il Geox des fomm namka, et il eipiiqne aon e(Dcacii£ «ndinit 
que par k braiemieot de k moitié <m deadeint tiers de klDDeffi 
on fait inévitablement naître dans ceOc-ci une sorte de gMglkt 
Or. dit-il, une fuis la gangrène établie dans un organe ou dînilt 
tissu, eJk tend d'autant plus h propager juscprauvdemiéresliiiii' 
tes (II' l'urgano ou des tissus altérés, ([w la p.u iic est plus éloigné i 
ilu I enlri' de la vie, «u plus éii aupére à l'état primordial et nalUfd 
de riudivi«lu. Le tout serait donc, pour faire tomber de pareilles U- 
meurs, d'y amener d'une manière quelconque une véritable gin- 
grène ; or, chacun le sait, rien n'est plus favorable an dévelofipe- 
ment de la gangrène, que les écrasorocns, que les lacérations, qoe 
les j:iai< s avec bitMemeot ou décbirare des tissus $ c'est, ss mtw» 
le> r.qiports. une méthode qid mérite d'tire uin en conridénM 
et de pn*ndre rang dans la pratique générale de b chirargfe M>T4^ 
j»paii fait d'ailleurs remarquer qu'il serait possible d'app^ 1 *■ 
,iif!'- be.iiii (iiiji d'.iiiires faits, soit de sa pratique personnelle, hiH^. 
la |>ratique des autres chirurgiens, en ce qui cooceme le» poli^ * 
l'utéroB eu partkidier. {JtattMni <U tkàrtptmifÊB.) 



CIIÈILOPLASTIE ou RESTAI ll.^TIOX DE LA LÈVRE IN- 
KÉHIBURB.— La (H-rte de substance qu'exige l'opératkm du oncer 
des làfi^eatqu cljpM fc ii trop grande, pour qj ne^ ^ 
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sent suffim Le rliirnrgit n a besoin, dans ces cirninstancos, de rc- 
ronrir k qui'kiu im dtn proci'tlés aiiluplosliqncs pour rt'parer, sans 
trop de défectuosité, la partie qu'il a lallu eniportLT. Tel est le cas 
qiii s'est préspnlé réreinmcnt an diK-tcnr l'avin. d'Ail, et que nous 
rffirodilùons d'autant plus volontiers, cpie eios lecteurs y >eiT(mt ex- 
i ar«c détail le prooÊdé qu'a cru devoir pré£irer l'auteur, etqu'au 



puaéav 
bMini 



Obe, — Le nommé Roox, eilM|mil»^x ans, élnil entré n I Mulpl-Dieu 
d'Aix. le 2t novembre foar t'y faire tniier d un cancer ulcéré 
deialèvreiorériearo. C4>cancor, dont l'origintt était déjà ancienne, occu- 
pait tont le bord libre de la lèvre, moins un Jcmi-ceniimetrc do la 
«Mnmissore laiiî.ile dr utp et un centimètre de la conimis^ur.' Lilii.ili.^ 
gaiicho, et s'élen{lait, eu (liminuanl un jhhi de larjreur. ju.s<|u a la partie 
delà lèvre adhérente au menton, ou jusqu'au siilon menlo-labial qui 
Détail pasdépassé parle mal. D'après cet état des choses, le problème 
chirurgical qoe l'art avait à résoudre ici, consistait dans l'ablation delà 
btnear on de la pnwqDe totalité do la lèvre cl dans la formation d'une 
ltiMnsmna.ll. PayaDcratjMWTOir en entreprendre la solalion avec 
hi ploi balea chaoca» de réusite : ila'y prit de la manière suivante : 

l» malade étaal aasia sur une chaiaa^ H l«a ligoea que de^Tiit par- 
«awir la bialowit aoit pour emporter la totalité du mal, aoil pour li- 
ntelaa laaahaaBI AuL pour plaa de précision, tlMtaavaSHI netit 
fiac— iablbé tfM nmage de parties égalea êb tatalm tlocb et 
«Tm, Ja II «vaeliliMovL wrè8 avoir saiaiwiii wl éi é aiit la Mm, 
laannarièrBiiidrion-vtrliiitlB pratiquée en dehondaatiaant mala- 
dN^ wpdDe, partant du bord libre de la lèvre, à an centimètre de la 
«aaHBiâwe gauche, te prolongeait, en comprenant tonte l'épaiaaeDr 
de l'organe, jusqu à la partie aonéreBle au menton . Une incision sem- 
blable, vertiôde aussi et partant delà CMnaisBUTeméme, fat pratiquée 
Idroite. Une troisièaw inciaion transversale, suivant la direction du 
«lion mento-labial, réunit le* deux extrémités inrérienres des incisions 
wnkale% alaarnl à déadiar, aamldriM d'un cantaUoBié, la lAvre 
Dm arlirialaanmBlliéaai, l>Hwà dnUtb riniMl fMh 



C«lailaat hit. «t pour réparar eaUabrgn perte de substance, nous 
portons d'abord, sor la commisBnre droite préalablement tendue, le 
tnncliant du bistouri avec lequel nous praUqnons une incision tran!>- 
versaie i;ui se prolonge jusfiue vers le bord antérieur du massélcr en 
coaipri-rum toute l'cpai^sHMr de la joue. Tout aussitôt nous m l'.iisnns 
une seconde qui, partant dû 1 .injrle inférifltir droit île I;i perle d(?sulis- 
tanco à ri''|uirer, et continuant, {>ar consétpieut, li- Ixir:! saignant sus- 
mentonnier. ««dirige jxirailclemonlà la premiereen en ayant la lontrueur 
cl 1 i |i,ii^f4?ur. Ainsi so trouve pratiqué on lambeau formé aux dejwn.s 
(1« la piTiic voisine do la joue a laquelle il tient en dehors et en arrière 
par un iMird adhérent. L'n lambeau en tout semblable, sauf <iu'il con- 
lervo un cenliuuHre de la luvre. qui a été trouvé sain, est pratiqué do 
la même manière il ;:aurl)e. L'un < i l'autre lambeau ont donc justela lar- 
grarqne doit avoir la lèvre nouM-lloet qui est la méniequ'avaitia lèvre 
aatarelle. Noua le.t rriujinxhons l'un de l'autre pour en affronter les 
bonis verticaux ou antérieur» vers la lipne médiane. Mais, comme nous 
avions quelque difOculté pour opérer ct^tte juxtapoeilion, nous incisons 
Terlicalemenl la muqueuse de chaque lambeau vers son tiers posté- 
heur, et, par cette précaution, noalamle<iij\, lievenusplu^e^iensiitiles, 
■ont plus lacilemenl rapprochés, et tro^^ {vuitits de .suturu untorlillé», 
Cwnme pour le bcc-de-lièvro, les fi.x>'ut l'un à l'autre. Les tx)rdi supé- 
riens et Inférieurs sont maintenus en contact avec les parties corres- 
MUdantes par un nombre snfTisant de points de la mémo suture, que 
Pwjaait être faite avec des aiguilles droites ou mémo des épingles qui 
driVMMiMiarcn place, Giées qu'ellaa sont por des entrecroisemons 
ds' ■ ea«?iMibViinwit diaposés. L'ovmture tiaocale se trouva de la 
hnaé»p«rblèvra8npérieuredemeeréeinlaal«,«tparlobordsBPé- 
da h BOomOa lèvre, qui était oDooro aaigoast, axcepté dna i'é- 

■A^t^MM ^MMnllaMA>Mk Jk^ Y * ' " — ** - — ^mIm^^ «>■ 



, raDéniion. 

L'oyésatloa étaataiiiai twfaiée, atwëpaaaWBiagdadbawlBm 
araatété placés aoua la poiatedaa ainillespourlBa«n|iMMr daUes- 
aw las ttosoa. bous faisons condnirele oulade k aon tit.ot reeomman- 
dOBC expruaaement de no pas le faire parler et de ne lui donner que 
des boiaaona et des alimens liquides dans les quelques premlen jours. 

Tont se poaae selon notre attente et nos désirs. Au quattiènojour, 
■ans oïdafioM mira dca aigulUaa plaeéeak droile et * gMcli» aux 
extrémiiéa dat « la M asi , tfeat à dira a ni p a h Ha ad mt tnam ie «oins 
derésistaMe. 

Au six^me^onr, toutes les antres aigaillea, moins la supérieure de 



An septième jwg.ht dapdèw ÉtaBnf» wilwia, ai tertw M M a 

que la réunks InuMalB wt jpvlott «fMa. Bortaît oMonea mtfn- 
ration le bordKbvtda hMnrnraataaria, oui nefut complètement cica- 
trisé que le fS déoenlH» nalâ râgt-taiiiinne jour do l'opération. 

Le malade quitta l'iiftpîtai daqjonra a|ina la 30, c est à dire le 
vingt-sixième Jour de l'opératioa. Ilétalt guéri. 

Nous pûmes constater à celle époque, après que le malade eut k 
figure oetloyée et rasée, que le résultat obtenu était trèesatisfaimnl; 
que la lèvre ncavella était lrè<> ré^'olière de même que l'ouverture bu»- 
calo ; que de aiarâlea traceîi lineaintâ, qui pourront ii'elbcer avec le 
temps, dénotaiaDtaanlaB les pointa de réunion des lambeaux ; que les 
jou&>, quoique iqfaat tarai cas lunbeaux, n'en étaient ni creu.ses ni 
tirailliVs comme on pourrait le présumer. On ne se serait n^-lloment 
;u.^ lioiiu-, a voir la figure régulière de cet bomme, qu'il e«1t subi une 



pareille mutilation delà hce. Puisseson cancer ne pa« fe reproHnire, 
comme nous aimons k l'espérer, et cet opéré aura dû au proei^é de 
cbèiloplasiio dont nous avons cru devoir faire choix, de nvonvrer nne 
nouvelle lèvro aussi semblable que pos-d>le. par sa forme, -a l otiqH - 
sition et r^s dimensions en largeur et epaiiweur, » la lèvre naluielle 
qu'il avait fallu enlever avec locanccr qui l avait envahie i 

Comme, la lèvre suf>érieure étant intacte, nous n a\ nns pas à crain- 
dre que le bord libre <oipn,-nl ! inl'éru'urc si' rrun'l <i elle, imus 
nous abstînmes de recouvrir ce him] avco la nniqueuM' ri']i \fc sur lui 
do lamliean. ce qui eût été compliquer notre ojii'r.itinn mv - nécessité. 

Nous avons dit que. pour mettre toute l,i pK-cision désirable à nos 
incisions, nous avions eu la prt'N'aniion de tracer, avec un petit pin- 
ceau imbibé d'un mélange à parties égales d'eau et do teinture d'iode, 
les ligne.sque di'ViiiL suixie le I i>toiin. Ce moyen n»nq>l»ce trèjs bii n 
les crayons dormograpliiques qu'on a proposé». Au besoin, nous nou* 
serionsaarri dnaltrate d argent, comme dans de priVédeutei! opéra» 
tioas. Paya», chirurgUm tU iUùtei-Dusu li Aix. 



OBSERVATIONS SUR L'ASTHMK TIlTMIOrF. — En 18'i?5. 
je fus constiiti' p<iiir un enfant de cinq mois, fort bien jMirtant du 
reste, qui avait uih- ri'spiralion continuellement gi^e<', surtout peri- 
dant la nuit, oû il faisait pnt4>ndre on respirant une espère de sif- 
flement, et qui atait fréquemment des accès de soffocaticHi. Dana 
cea aeoia, il était phuieurs minutes sans pouvoir respirer, om iH 
MOMitl» M», ca M'dliitqn'iVBO grand'pejae «t en Maant mm- 
dre on aiflhMaal mtm éga. Lnraque je le tîb pour h pianRia 
(<iis, cniiiinc je ne fus pas témoiç d nn arn'-s, je crus avoir aAire k 
un toiiiinenccmpnt de lanngite striduleuse ; je prescrivis k l'enfiint 
des vomitifs, plus t.irr! lU-^ p'uulris pnrcratives avec nn peu de calo- 
rocl et des i>édiluvrs .sm.ipi'M s Sous l'influence de ce traitement, 
l'enfant p;iriit «in'rir, lors<|u'an Ixiut de ([iiin/r jours on vint me 
chercher précinitamment pour le niénie enfant qni venait d'avoir 
un accès terrible. A mon arrivée, je trouvai l'enfant ne donnant 
plus un signe de vie- ; tous les cfTortt faits poar le ranimer furent 
uiotilca. 

Araaiopnade Tcalnt. tria groa et tréa grw puor MlBe,J« 
trouvai, aprèaavafreileféieMnnnD, lelliyaiaa, qni, diamMH 

tn' enfant de son if^, aurait présenté la groasenr d« deux meidCa 
de noix n uniis ensend>lc |iar une espèce de pont de même rnibe- 
tance, de la f^roK^-i iir d'un Rros œuf de p<iiile, roniprimé verticale- 
ment daiLs S.1 partie |H>sti'rienre, montant jusque dans le con près 
de la Rlnnde lliyrolde, et ricliant presque entièrement li' pu ii .inie. 
Il était dur, tuais ne criait pas sous le sraiiK-l. et était <1<' l i ciinsis- 
Unc»! du innscie du coeur; le pi'-ricarde contenait 'i )i ,'> cuillerées h 
calé de sérosité; le cœmr, paraissant légiTcment hw w r tm pl M é Ini- 
mémc, était d'un quart piaa petit que le thymus, il Mit niNlé 
taknwnt k droite; le MMBoa-Mt, eomprimé parMWBMMit li 
thymus, n'était piua vMUe hnqae cca organea n'dMiMI pat 4^ 
places ; l«-s parois du Tentricnlc gauche étaicat tlia énjMS; celles 
du ventricule droit l'étaient beaiicnup moins; la cavité de re veo- 
trictile. an nniiii'- donble de i i lli' du ventricule îranclie. éi.iii, ainsi 
que les gros troncs veineux, remplis de sanf? noir. Les autres vi<irè- 
res étaient sains. 

Uo frètx: de cet enfant, Igé de quatre mois, mourut au commeo- 
- ^.«Mrili#«Àd«aMIÉi«i*pMk«ns 
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de son frtre, qui dercnaient sartout d'une grande intensité lorsque 
l'enfant rriail rt ('•i.Til criiKhr'' hnri/.antaleuiont l.a d;>piR'(' i'iail 
contiiiiioik', in lorssiîi iiu utus tU sulTocalion .mi^JÙ, li'* païen» 
n'em|>l(»vaient fvi u'autre remède que de le |m i ndrti sur leurs bi-as 
«t de lui pencher la ti^le eu avant Consulté pour lui au milieu d'a- 
irilf je reconnus un asllimc caui^' par l'hypertrophie du thymus; 
je prcmif it dei diiiietiti lur le canal inteaiiaal, des pédilam >i- 
HpfaCi Cl dei frIcttoBi de |Knumide de prauwiodiire de meiciife» 
acc^s semblaient Mre devcmn pins RKS, je CMmiHIçals fe Clie 

filus tranquille. Ionique le 1 1 mai, sinrvïnt un MuVel secte Iris tlo- 
i nt qui mit fm aux jours de IViif uit. J'en fis l'autopae bB heures 
aprfs la mort, aidé de mon confine le d(kctcur Laudr^'. 

L'enfant était cxlrt^imiiu ni ^tos pour mon âge; une coiulie cou- 
udérable de graisse recourrait les muscles de la poitrine; le thymus 
était énoruie, diviiié en deux lobes pairs arrondi» et un loix* impair 
lancéolé qui d^pn'"i.ii( enriroa de tNÎS cenlànètres i'exlréniilé su|)A- 
rieuM du sicruuu] ; k cu'ur dlitt de grandeur normale, mais rc- 
fvM hfaoctae, aieaâqoe le pouakon gauche, qu'on n'apercerait |»£ 
da Mut par Ponverliire de là poitrine lorsque les organes n'étjjent 
p,!? di^t'Wfés. l.e ventricule droit, d'une capacité iriiianiiial)!('. 
Liait >;i)i"gé de sang veineux, ainsi que les troues veineux ; k' jniu- 
iiKMi ilniit ('lail (Ir j^r.indiur normale, < \<:i'|ilé nn cnfona'nit'nl con- 
sidérablé con e^pondaul au !nbe droit du lliyiuus. I.«^s antres vi.srç- 
res abdominaux et enci-plialitincs i taicni sain.s. 

Il demeure constant pour nini que la mort des deux enfons a été 
canaée par l'hypertrophie du thymiu, qui avait produit chez les 
deux frères une déprcii»on coi»iuérable et vne atrophie de l'im des 
deux potimons. 

Si II nus cherchons dans la famille, nous troarerons peut-être une 
cause génésiquedu mal qui a atteint ces deux cnfans.daDs la cons- 
titution des pari iis. 

Le p?'re, qui tî.1 picnisto f|KTriMir de pierres pirrioMW-s pour 
l'horlogrriLj, est petit , maigre, d'un lrin|)t raimnl faible , dnno 
Stature plus petite uuc la moyenne, d'une eonstitution évidemment 
tcrofuleufio, a le» ciicTeux bluada tirant sur le roui , le teint nv- 
leiét la finue tachée de rousseurs, a été atu<|ué plusieurs fois 
d'epbthataue loiofulcufic , et il y a trois ans d'une pleurtsie avec 
énauchcoieni considéraU», dont il n'a 4ii gpéâqii% force de soins. 
La mérc, an contraire , h èhevent flhtûtes fbaoés, d'one lalUc 
moyenne, bieu proportionaLe, a assi-z d'cml>nn|Miint et parait être 
«n peo lyinphali(|ue { ses naincllps sont trèsRrosw s, bien arrondies; 
le seul défaut de coiiforinalioii iiu'i'llc ait est d'avoir un bassin dont 
l'axe ett diri^i^' f'>rl ubU4UtuueiiL de liant en bas et d'aTant en ar- 
llkre, ce qui lui doiute, Iws de ses gr(Ms<<s>rs, un venM Hln<lMi<t 
mot proétniiieat et des cuuciies aasea pénibii i. 

J'ai observé deux antres cnfans également frères, qui ont eu, en- 
tre de «{uatre et cellà de dix loois, des accès de suffitKialion 
«u)k)gueB aux préoédaoa. Oea aocis, <pie je rapporte également k 
I ri ^rophie du thymus, rat diminué peu à \m:u depuis le sep- 
luc mou de la naissance, c'est k dire quand l'allaitement a été 
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interrompu, et ï l'heure qu'il est ces enbiu< iw s'i n rcsM'ninitpUis. 
Le pèrt' <le ces deux enfans, qui est fabjcur de stxreis (|)our ouvrir 
les moulns). e*t d une tailte iwtyeniu-, Irs cheveux chltains, pile 
de figure et d'uu tempérameot évidemment iynnphatique. Il avait, 
iya qoekiaes années, des palpiUlious fréquentes que j'ai atirihni''rs 
h WwVfPSrtraphie du CŒ«r dont le bruit ae faisait entendre dans 
toniela ré{^ padorale. Ces palpitations ont cessé pou i peu sous 
l'emploi des préparations de digitale et de adlle et avec un régime 
convenable. Au mois de juillet 18iSi7, il a été atteint d'une pleuré- 
sie Ijiln use. La uhic, de taille cl d'enilwnixiinl iimytus, a Us rtie- 
»eux noith et ne parait lias wrofukiise ; ses luamcile» fxmt passa- 
blHJient grosses, mais ct jxjiKLint plus |X-lites que f4iei la femme 
jj^sédeote; soo bassin est bteu œuformé, elle accenche avec faci- 

fli rendonpwe m*» ces deux doubles cae, on poomit pré» 
MBOr d<i cencluions ^ bous posons waion nan t «om Ibme 
dubitative, en attendant que l'eip é rience les ait wncUBinlei par 
d'mirai laits: 

4^k' 



reconnaît pour ransc principale un état maladif des parens. Cet état 
paraît être la niakitlii- «scrcifnlcuM.'. 

"2" La slnit tnri- di's glandes maumuires, le plténomène de lanti- 
tritirni iiiira-uiriiiK- <'i di- !a lactation narais-.fnl ;i\i<ii' aussi une cer- 
taine iiilluence dam la pttKluclion de la maladie. V.n effet, les deux 
enfans dont nous avons fait l'autopsie, ainù que les deux qui sont 
vivans actuellement, étaient, è leiu- nainaoce, bien constitués, ib 
•nient beaucoup d*enibi»pofait et pesaient de 7 k • Hma Ils ont 
cm rapidement, et Icnr emhanpiÉit m'tUà* ' 
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maires des deux femmes, surtout dr i ollo r;ni a «-n K nulke 
voir succomber ses deux enfan'', sont In' s grosses. 

Il aurait <'ti'- rin i''nx d'i \aniiniT le l.iil tic r( s dk u\ fetnnies avec 
le lactomètrc. C'est un travail ({uc je me pru| ose de faire, n j'a 
l'occasion de retrouver dans ma piilM|MdM laiis semblables à i 
qui bm le «tyetde oet artide. Uocteor fsn. 



DU BIJIi: DE PRfSSE DANS LE TRAH I MLNT DF.S DI- 
VKRSKS XÉVIULGIES.— Le blende Prusse, sel double, qni a n « 
k cet effet les noms de fcrnx^anaie de fer, de cy anure-fe]T<iv>-f'Tri- 
que etde qranuv donUe de ht hydraté, n'a jamais été très employé 
parles néneclna. CVst. dHH. Boncbaidat, on produit fort imixmaat 
pour la tefnlnre, mais nul en médecine. Ot auteur ajoute loutefui- 

3u'on Ta vanté dans le traitement des Hèxrcs intermittentes, i k 
osi' (te "i à 50 ccntigr.; dans ccliu de la diarrhée chroniipn^, i h 
dose de 1 k 2 grammes; dans celui de l'épilepsie, eDfiti, à la di ^- 
de 30 à 50 cenligraiimids. Ce sel, complètement onhlié ile/'iuv 
peut-être parce qu'U avait été trop vanté, vient d'élrc soumis, ^ 
AL Rayer, k quelques essais. Le médecin de b (Iherité est Ma èt 
l'esapionr kdce doses anaâ éteiéea que ceUcsqne nous vetioos de 
( iter. II le preicrit en poudre! b dose de 5 1 7 centigranunee, «t 
le coDtinnc ainsi pendant un on deux mois. Les aflectjo p sqnll trahe 
ainsi sont de l'ordre des névralgies, principalement des oévni^pei 
fa( iaU sci di s ri'ji ' Celle médication u'oITi l' aucun d.inpçcr « 
paidîtaxoir dijà imum queUpics résultais avanlnRcnu ; maisil n'y* 
pas assez bng-tcinps qu'elle est envoie d'expérim» ntaiion ]>Our que 
l'un puiiae encore statuer sur son efficacité complète dans des ma- 
Mi rebcHcft qoéle sont ht oémlBieB. 



MOYEN PROMPT ET EFnCACE POUR CL'ÉRIR LES AN- 
GINES. — Le docteur Domoiico Gedk, de Gravina, regarde It» 
applications de sangsues contre lesan^nes. priuci|)alcraeot celles do 
lary nx, comme ne rendant pas tons les services qu'on en attend^ 
surtout k cause du temps qu ell*> font peidn. Co méintim^ Inora 
substitué depuis long-te mps déjà la sui^nie dm ewwMs iwu^ei, • 
il a eu, suivant ses |)rrtpn - > aik sciions, l'aprénlilc Kttrprise de ht 
voir réussir t^^s bien et saiiVf r la vie h de» individiiii menacés d* 
sulfocatinn prochaine. Ce moyen modère, !i l'in^t.int môme di- -'i 
emploi, l'état spasmodiquc des parties malades; rexjwctoralioii >e 
fart avec facilité; la toux se calme ainsi que les autres suiipiomes. 
On peut avoir recours k cette saigiiée deux fois dans le même jour. 
Après avoir ainsi enlevé lapkbnent les accidens les plw «AifMft 
l'auteur ap|Jiqac avec avadHB* ^ rtaicalwte à b ^f ^^* 
empk»e, eu mime tentps, faefiikliontiWdeh iKMUUMle de bd* 
ladeoe et h im «ibié i nmrieor. 



CAS DE CROUP TRAITÉ AVEC SUOCÎÉS MR lA'CAtJTÉM* 
SA MON, par M. le dorlenr HOBEBT-LATOtn. — A^ée de quatre aiw. 
la jeune S..., au]>rès deLiquclIcje suis appi-lcle 10 juilli i di-rniiT, 
accuse un mal de uorge ijui s'accompagne d'une toux rauque. k 
fièvre, d'anxiété, etc. , alleclioii sur laquelle je porto «o prouosUi ir rt 
«évteB» apn^s avoir \ula luette et l'amygdale droiu- revêtues d mtr 
blMni BMDbraDW adhércnta Le crayon de nitrate d ai^t vst 
inunédbtement promené sur les parties nuladcs, et un peu au dH», 
et k ce moyen vient s'ajouter l'eoîpW d'flM potion Tomttive qui tsl 
n»dro quelques débris de ncUiodéit Lekndeaudii, ks ISnuBtf meoi- 
bnoH ae w NOtpw éioiihM I ItatSdikfmcftb ; inals 
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vÉtaNniMoIrfapiédM pwtiM liiiiêt» plus profoadimeBt, et le mal 

trahit suilîainmoiit sa pr^^nro daiu le larynx une loiix ufllante 
« ^tHntP, rt par l'iinixtssibililéde iwrler aulrt'iucnl qu'à voix basse 
I.' p. ! il (j wciit iininiiK'jH: cl- n'wl plusavw lo nitrate d'argent 
Ji ii (|iir jKul êlrt- atteinte toute la siirfarc nialadr ; If raii«tk|np doit 
<in 1 1 adii li(]ui(lp poiirsc répandre farilnneni siirdi"s [wrlii-ssiniifit- 
Ks et iaocctitùlilei à k vue. Mit» le procédé mis ordiiiiirement m 
uage me pmlt défectueux : oa sait qu'il coiniste i promener dans 
le B h wryi MMipoitB inliihée d'oae nlatiM de nimie d'aimnl, 
etOxéeàrtBiriBiii d'taeiNMiie. racenie ce pracMé de dâcc- 
tuosii^, pai-ccqu'ttoa iakioe flexible ne «e dirige pas Taciknient, r-t 
qu'on outre, avant d'ôtre portée sur la glotte, 1 é|K»nge s'est dùjï 
cliai^t r de iiiiicosiiés qui se trouvent coagulées h sa surface, et aui 
ucuU tdjst Ht l'action du caustique. Ajoulei! à c^laque, p<Mlé<j seule- 
ment à 50 ienli^r.iniiiiesdeuilrated'ar',(em p<jur :U) srainincb d'eau, 
la solution caustique lubituoUernent eoipkiyéc est beaucoup liup 
faible, et manque ainsi son eiïeL II y a loug-leinpi disque j'ai pu- 
hbét dan» la CUm^ des A^pàmu; ét$ tnfaas, an pnx^é de 
onrtérintiaa qui me funUt Ueo nréftnUe, et qui consiste h porter 
une Jo/urronMtNr/r de nitrate d'argent jusqu'à l'ouverture du la- 
rynx, au moyen d'une forte boulette de charpie tenue entre les mors 
d'une longue pince recourbée, duiitnn rapproche ensuite les bran- 
ches p»ur exprimer le liquida Pratiquée de «"lie manière chci la 
malade objet de celte note, la caiilérisalion fut renouvelée de huit en 
huit lieun»!» (Kiidaul quatre ji>uii> de !4(nte et couronnée du plus beau 
succès. Le larynx commença le 25 à éiueitre des soos, et u conva- 
ksoGiiMélatt fraiKhement deauMée le 28. {GauUt wiédkak.) 



CATAPLASME SÉDATIF ET RÉSOLUTIF CONTRE LES AR- 
THRITES.— M. 1|nitasBAoai'lnbitiidedepr«crlre l'application 
m caiiiteaiKSDtrantdtawIeBcuqiietni» dloiis indiquer ci-après: 

On uit bouOlir dans de l'eau-de-Tic rampliri^r In ([uantité de p;iin 
Béecssiirc pour faire le cataplasme ;lorMpie celui-ci a la cnnsi^tauc4: 
cnnvenable, onTMend et on le nrntivre d'une couclie de cniuphre, 
à la dose de 10 uramuies environ [xinr les r ai,ipl;i.snie» de grandeur 
ordinaire ; le tout est ensuite arrosi' d'une dose ('■gale de solnlion 
d'extrait debdladooe. CecaUplasmeprallétred'un prix assez élevé, 
• mais il n'a besoin d'ftre renouvplé que tous les cing ou six jours. 

Ce cataplasme trouve une heureuse application oaos ces arthrites 
({idMnUcat éiMiber tonte leur TkdMM tur me acide arlkidaiion, 
y (ravoment de Tiakotn daukarseti causent quciquefnis aussi di- 
tncweVÊàOM. Qertaliies arthrllM de nature rhumatismale sont dans 
ce cas. Certaines alTection.<; ariictdairesqui se dévelopjveiit i h suilt* 
découches y sont égaleinenL Les anhriic?! pnorp^^rales s'acconipa- 
Rueul ton; iirs de douleurs excevsiveuieiil vues, donnent souvent 
lieu h deti snppnradons abondantes, et sont dans tous les cas d'ime 
lenteur désespérante i se résoudre. EUcsrMitaitd'ailkâiskgnMiDe 
toutes les oiédkatkMU. 

La eatapliMiie k la Ibiiatdalif et résolutif dont noui amms dtmné 
It bnniile, a nrcKpie toidoan pour effet de dimiooer nolabieroent 
M* douMurs dè» h prcnnère nuTt Quelquefois elles ont comj^éle- 
BCnt diaparn en quelques Jours. Son action résolutire est, on le 
CODfoit, moins radde dans sa marche ; cependant la résolution des 
•TtbiitetMaMiiiaaeiiaibhmeMlritéb (J.tki Cmm.néd. ti^,) 



EXTRACTION SOfS-P^RtOST^ DFS OS. — Les résultats 
obtenus rar M. Floure^^ r riil: m u t h . ii i i fravauide Duhamel 
sur le rôle que Jmir le peri.»>ie dans la reproduction des os, viennent 
desiiMérer à la nntl«>cine opératoire l' heureuse idée d'enlever les os 
naïades, en laLssanl le périoste, qui doit reprodoireui «aaMi?ean.à 
la place de ceini qui a été emporté. C'est lk aamrtaaM OM bdfe 
application de données p««iBMt physiologInHa 

C'est ce qoc U. Blaodl» afattdéift fait poar h cMMde (I) c'est 
te m J^jf^lfili*^lipu0ak en chef de J'Iifipitat de Verceif fPié- 
noat), mal de ghltu Bmr et de poser en principe pour tes résec- 
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méthode, dit-il, on extirpe l'os dans sa totalité, et on le d(^lniil s.tjis 
retour ; par la nouvelle, on n'enlMe seulement «pie sa pariii' soiidc, 
on Tifalc pour ainsi din < • ii: d\ i oière luélliodea le dnuhle avan- 
tage d'eii rendre rextrartiiin plus facile, Ix-aucoup luouis grave et 
moins dangereuse, cl de seconder le travail uaturi'l de reiu^anisa- 
tioo. hii on mot, cette inétlKNle seule est «impie, rationnelle, cuft> 
forme au plan de la nature. U. Lar^ se borne à fendre leu«iofite 
anikmcat dUM l'étamliiaiiéceiBiiif*. Si ia portion d'ns à cnferercat 
court», aanOradefidre uie incmaa lonptadinale parallila au auf 
de la lugMnr de Pos. en faisant pénéncr linamifflfliit jiiai|i|'au irian 
de I'm qui fait bc« au rhimrxien, à travers un espuce inimnu$' 
cu^aiVe, de manière^ ni 'ii i^i I l'intégrité des muscles. « elle iiicisiou 
faite, on détache k)> deux l>urds du périoste dnisé. ei oiiarJuivedi; 
le déiachei'; puis on le lire i l'aide d'un rub.in pasM- avec une ai- 
guille courhe derrière l'os isolé. Les musclesqui s întièrent au périoste, 
en se contractant, tirent cette membrane de leur côté et aident à la 
aéparatio». C'est là une des niamaqui portent M. Larghi h ménager 
\m RHisefa» dans cet aortaa d'opMtions. La disjonction efiiectnée, 
on opère la rfaeotiMi pir les moyens ordinaires. .Si la portian i ré- 
séquer offiraH one eeitalile longneur, on pratiquerait «ne indaion I 

chacune de seseiti émités, et après l'avoir i^ilee et déjviiiilli'e du |'é- 
rioste, comme il vient d't-lre dit, un la sai^arail par ujw de sta>ei- 
Irënuté». il, h l aide de quelques tractions, ou parviendrait sans 
peine à l'tatrairc. U serait même pusiùble, continue M. Uirglii, 
d'extraire un oa d'une a>ruine longueur, moyennant deux prliti-s 
incisions i ses deux extrémités, pénétrant de la pi-anjtisqtriros,eu 
conservant intactes, non sailenMQt la portion du (lérioeiie com|)nsc 
àiireleadeiv iiicisioita, amîa aBOORUMlca les parties iniermédiain», 
sans en esecptcr la peao. SI ue portloo da pârînrte était altérte, II 
faudrait l'emporter, etc.; en outre, différcns états morbid«>s del'N 
jxiurront exi^jer de» modifications dans le procc-dé o|>ératoirc. 

Al'.iidede c<-lte niélliode, M. I^rghi a pratiqué une (ipér.itioa 
grave et presque altaodoanée par les médecins arliiuL». Je veux \m- 
fcr de l'exlirption des côtes; ou cou)|)reud louie l'iuipurtaïKC et 
l'utilité de cette extirpation dans les cjts si uoiubriiu de carie. 

Sanaa'aveiq^ sur In difficultés que Vexir-iction toits pt-rioure 
pourra rencontrer dans certains cas, par le fait d'altérations \Mho- 
togiques imprévues, on peut la uoier comme une des l>eUe» apjklica- 
lioiis de la phyaioh^ k la lliérapeutique chirurgicale. Le lail delà 
rcpi oduction oooaiMtira de l'oa est ce qui lui donne taat de valeur 
à Boa yetts. (ILwMe teieiaifi^) 



TRAITEMENT DBS ABCfcS PAR LR SÉTON. — M. le doc- 
teur Darby a rapporté devant la !>ocieté cliii urgicale d'Irlande, |)h> 
sieurs observations d'abcès qu'il a traiter en traversant le foytir avec 
un petit aét0% tHm l'éià de IMt, ee cbirurgiaB fui appelé aimrèa 
d'une jeane dame qui avait mi abela enki^aii d'm poioce «t demi 

d(! diamètre sur le côté du rou. Klle ne voulait (tas qu'où en fit 
l'uuvcrlnre, [arce qu'elle rratcnaii qu'il n'en résullit une ricaliici! 
disgracieuac. M. I),irb\ lui |> >[ i i le |>a.>'.ser un Gl au travera de la 
tumeur, et la malade y c ^n lun i ne aiguille courlic, eulrainaul 
avec elle un 01 de cottui tré^ im l ut passée «u travers delatutneur, 
qui fin aussitôt recouverte de compr«8Ma buoaides puai- combattre 
1 inflammation. Le jour auhraot, le pie a'CooidBlit es auiraiit le.N, 
et bjamôt g» a'apwiffU tw'i «M iW H qweepua aariat le p h ln^m 
a'attmit «t dimimiait de fvlmK le kyaie a'oHitfimH an même 
temps, car an bout de dix ii douse jours, la gnéiiaM élaît coisi^ète. 
Le «éinn ftit enlevé, et quelque temps après, on ne reconoaisiait 
pas la tr.3( (' di' Li [lias {i^ tite cicatrice. 

Ijn vaste ahces siiiinirux. qui offrait an umius «jualre pouces 

dans !MMi plus graad di i In > t ^'étaii développé sur le sternum 

d'un jeune garçoa, lut enlevé de la même manière, et k réauilat «ui 
fut aaamteMift piai flMnmUe «pe ai «■ ITeilMnMrt avec k ka- 
cette. 

Aa mots de wi t a i dM e deniar, M. Darby fut coosolté par une 
jeune dame cbex laquelle, apèaJlM violeBle |ri|^ k» gaegliew 
daoe« 8'éiaHateaenrgés,aldMzdte«MattiiiMManppw4i On 
màmnmnm ■ofcw luIMe powfcvoriaerl'ahNÎgtedB 
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pas ; nuli M VmiAi mit fus^ mus rapoDévrosc, «t oa ptant floc- 
tnnt K moatnSt «m* h clavicule. M. i>arl>y pam w n ém ce 
point et tnTrrsa la peau dans la ^Mueur de deux WNMs Mtbttk 
I.C pus s'écoula par ces piqOr«s; am comme 0 éOft fourni fmt on 

foyer éloigné, l'abcès ne se tarissait point 11 fallut pafwr n« non- 
tcau sélon sur le point primitivement enflammé. Le rfeuitat on fut 
iii latisfaisant que le premier m'Iou fut enlevé an boni di' dniv jnins, 
et t : secoud six jours ^aa tard. La maladie tMii comptètemeiii lits- 
f i|K'e, et 00 n'ipeneraît «kwm tnoe àt dMnet m l'ai « I'iik 
Ire poinL 

Depoto «Uc époque, M. Uarby i 1 1 n (te la sorte plusieurs ab- 
cte Mnmiewz. et la réussite n été parLtiie, sauf dans oo cas où la 
dcMifce «it tcMée «mz senxihlc; mais on doit atiriboer cetM aorte 
dlitsnccés \ ce que le séton n'avait été fam- t\w Icfsqm l'aboèt 
dorait depub long-temps et que la peau était (If'j.î f»rt amlMie. 

M. Dat l)y a ti i niiné sa communication en faisant observer que 
celle peliti opt ration est fort peu douloureuse, et ne peut avoir au- 
ci'ii iii.iinais iTsiiUiit. Il faut, suivant lui, p.iss<T le s<".(in d^'s qm- le 
|H(ij est loriué et le retirer aassiw'ii ([lu- li' p.ii aît s't trr ^idi' 

entièrement l,a guérisoa est ainsi li r-s prnrnpi. iiH iit ohtcniip, 1 1 i! 
ne reMfi poiM d« cicatrice appréciable. de mid. et ekir. prat. ) 



NOUVE.\U PROCÉDÉ POCR L'AVUlSION DE L'ONCLE IW- 
CAHNÉ, par M. Long, second chirurgien en chef de TIMpital civil de 
TouImi. — 1,'opi ration de l'orii;!.' iriranié, quoique simple, «attiré 
cep<'ndanl l'siii iitionde plii-iii urs ( liinirgiens distinguas. Parmi li"* 
nonii)rcux ))r(^côdl'■s^oIlsi^:ln's(laIls le- aulcius. tc'suus ont li- (N'f.nil 
d'être palliatifs, Icsauins ceiuid'tftrc (n ln'[i Imir:»: on tmp doulou- 
reux. Aussi, depuis quelques années, M. fi ip;» decesincon- 
téniew, a trouvé un procédé dont les avania$(cs nous ont ixiru si 
évklenf, que nous avons jugé utile de le faire connaître. 

Vmnvatt n fondant sor W oonoexkof del'oiigle avec ka tiasm, 
eoofiitl'idte de pntkiwr l'anndriea dePongle incanfi par « racine 
tù ^MuA^vm «impie qnlul& Des espfirfeMes iMNnbmHes lUm 
«or le cadam, Mr M. LoogeiaesilèTCs, nBivittlHHilÔtronfinnn' 
l<<s idéfn de ce coirursien, qui est parvenu ^ arracher les vint;t ongles 
d.ms le court cspcc de cinq minutes. Nous devons faire renmrquer 
en |tassant que, sur rerlaiiis cadavifs, les unsl's sufit SM>r"piil>li s de 
se déchirer: parëUe ckwe s'ubst-rve si l'ongle a été rain-iili par des 
topiques. 

Procédé OPêhatoIRE. — Ce procédé est d'une exécution facile, 
prmnptc et peu douloureuse ; oon'a besoin d'aucim préparatif ; une 
Hfulole ordinaire en fer suffit Le malade élant assis sur une cliaise, 
una pied placé sur le genou de l'opérateur, celui-ci prend de la main 
droite rextrànilé4ibliedeki|Mtiile,ki pooee 4taM|ilafii mr hfine 
concave, l'indet et le mMlv nr b fine coaveie, kedeaxdeniien 
doigts restant lilircs. La spatule ain.si tenue, le chirurgien sépare len- 
tement la peau qui recouvre la racine de l'ongle; parvenu vers son 
lia ', I i l i l or, il cxi rute rapidement un mouvement de liasndr, 
de niaiiit re (pie la spatule vienne faire nn iingle trôs aigu avec l'orteil 
malade. Apn-s ce tiiiiiw de l'opération, l'extrémité de la sptule se 
tfuiive eii;;af;ée sons i ongle, qui mi encore adhérent prses bords 
latéraux et sa partie moyenne. En faisant alors avancer ta spatule en- 
tre l'ongle et les tissus, on parvient su* peine Jt en faire Tavulsion. 

Td est le procédé qn'em|)loie M. Long; il en a toujours obtenu de 
IWMiiMJttli Pinili fcemiladtenpértl|W te chirurgien tiabile, nous 
«Uerawtononiaf D...., donanlarl Toahm, qui portait au grosor- 
teil droit an ongle incarné dont les bords latéraux étaient profondé- 
ment engages dans les chairs ( nn centimètre environ). L'avidsion 
de l'iiiisle fut pratiquée sans doideur et sans une gouiie de sanp; : h- 
leiideinaiii, le malade repren.iil son service, et, quinze jtturs après, 
il voyait rt'i^arattre l'oni^le nouveau. Nous avons nou.s-méme mis en 
usage ce procédé pour un bomme couché au n° 1*5 de la salle des 
Ueaaés de rbOpiial de Toulon : ce malade, ouvrier mafon, avait reçu 
mut lorle contusion au gros orteil gauche ; il y avait onyxis trauma- 
tiqm* et, de pitis, ongle rentré dans les chairs. Nous ftau» l'avnl^n 
de l'ongle par le procédftdeH. Long : le malade aelna la ^pubiteM 
jour; le vingt ième, Q «Mil de l'hl^tital i l'atigie nmmn «oamn- 
çritkpMÉVRi 



Avant de tenniuer cet article, nous croyons utile de dire que lr> 
procédé de M. l/wgnom paraît applicaMe à ion» iet cas de m^adie 
de l'oiif^ qui nécessitent son avnbion. Nous devons sdontcr, en au- 
tre, que ce procédé a pour principaux avantages: 1* de fournir nne 
guérison complète et définitive ; 2° d' ^iaignu - an malade de vives 
souffrances ; 3° de ne pas être une opération sanglante ; U* enfin, de 
|M>rn)eitre toiiJiMini aux tissas la reproduction de l'ongle, ce qwia 
été le rés«itat constant des opérations foites par ce procédé. 

(fioMifr méd&tUéeUmptUiit). 



Smt IX MBILLBDB MODK DE TIUTTEMBNT DU CHALi* 

ZlOîf. — Une afTectîon très coinnuine chez les sujets de KMl Mn 
et de tout temiiérameni, mai» dont les enfaits seuls sont eiempt» 
jiis<pi',"i l'jiLV (fr la pid>rrl('', e t roiittiluée p:ir uni' Inmciir ax.iiil 
mn .Mi'sf sur k l):ird Hhredi s jVKipièn's. ()n lui a duiiiii- le iiuiuJe 
chatozion. Le diapndsiii-, rriioln^ic, le prcui^islic du rhalazinn s- 
trouvent amplement tracés dans 1rs œuvres d'oplitlialmolngie et tW 
chinuTîic de la plupart des auteurs nui ont écrit juMpi'à ce jonr ; 
re\eair sur nu td sujet scraitchoM- fort inutile; mais ce qui RK'Tile 
de fixer notre attention, c'est le traitement de cette alTeclion qui 
D'est pas encore établi mr dca bases hicn fixes. Les anteun ont 
propoM- (]uatre espèc4^>s de Inilemnn ; anos allons les piaKr Um 
en revue et dire les avantages et les défauts de chacun, et nonsnOB 
arrêterons finalement h celui ijui nous a toujours réussi dans ftm 
les r>is et que nous considi pins comme supérieur à i f mli ^ 
<Ju! Iques auteursnnt n i! n nian|uer que le chala/imi ((uiirKljii 
Mravent avec un ii oidilr des fimctions digestives, cl qu'il était nne 
conséquence de ce trouble; ils ont jiri'iconi.'ié tous les moyens aja- 
Ixles de rétablir la sanlé générale, et ils ont prétendu que sous leur 
influence le chalazion dà^araissait .Ti- rrois <|u'ils s«> sont bit i&iuioa 
sur ce point ; car j'ai étndjé attcniivi i:l le mal eu (piestioa et Val 
ranaïqué que le déranoemeitt di» funclions digestÎTes pouvait m 
rvec le coaladon, nais qne cbacnnedi! ces maladi» 
suivait un cours i>articulier et réclamait un inuIcnieot A part Çu'oii 
ne s'amuse donc |ms h aduiinislrcr des médicamena Inlnnea pour 
giii'i ir- nii I li,ilai')ii, on .s'i'\|,(Ki rait .'i le voir rester rebelle 2i tous 
li s .1^1 ns tlu'i ipi iiii(pies qu'un emploierait contre lui, cl à lasser la 
IKitii'nre du iii iL.de; '"tbflhtfff" ff^ P" ***^ ** ^railWMMU 
doit être local aussi. 

On a prétendu que les topiques résolutifs faisaient disparaître 
cette tumeur ; celte assertion est dénuée de f<indement Aina on » 
van té les j vu m n .1 1 les merciuicllcs, iodurées,camphrées, de ploinb, etc. ; 
la manière d'agir de ces remèdes est due k la frictiott (action mé- 
cani(|ue) que l'on prati<|ne lorsque l'on doit applicpcrb pommade. 

Le clialazion .<;c tonniuc toujours par sumMiralioil et par tpuh 
chement au dehors de la matière dont il est fonaf ; cette malRieSK 
fait jour nnrinaii-.-iiK'iu ii ir.i\tTs la c<inji>iiruvr tapisse la face 
inictiie (11- In jwu^iièie. Ou vtil Vi;i!> cette p.iitie, lors«pie le chaU- 
ri(in a atii mt son dernier degré de maturiti', un point jaiuic qm 
s'ouvre et donne issue au contenu ; si ce conlt iiu liquide il Vé- 
coule, et la tumeur vidée se retire sur cllc-uf ine et s nijiiii re ; si 
le contenu cal en partie liquide et en partie solide, r< iu- deniiîw 
partie est ratcooe, et snr ronverluret deDii-b<Miit<', naît une oi- 
croiSBance fnigucvae qui gt^nc les nxniTemcns de l'ui^anc vbiul; 
cette amSteUKt acquici-t lurfob un volume tr&S considénlile. 
Or, las prétendnes gntt-isons par ks tnpiqiMS rAnhriiha'expliqneiit 
aisément; une Metk», pratiquée sor me tMMar déjà nittrr, 
amène nécessairement son onvt'rtiire vers Ii- i^iint aminci, cl k 
reste s'opérc comme nous veiion.s de dire; il est Ixin d'ajouter cp- 
I HiF intquc lorsque la tumeur est onvcrte, ces nniyiis aj^iss; «t i^ii 
m<KlityiUt sa vitalité, laris.«ei)t In source du r:ial, et dis.sipeiit l'engor- 
gemcatdc cette partie de la jwiipi<''re. Dans ce tas sculeiiKiil, <«« 
peut et doit môme recourir aux ré.st>iutiJis topiques, pour voir tu» 
guérisonplusrapide. lU'steut maintenant deux autre» méthodes, l'ei- 
tirpMiiaiatkpanaMin. L'extirpilioaeat une opération douloureuse 
etvedMMénpvtamkdesicltnwtee une forte ItémuTliagie qu n 
I est soorefilaBMidiOicfle d'arreier. L'entropioii, » l'eMirpation aéVS 
M» dm 11 iMila toMne. et rectro|iioo ri en Fa praii^iu e sur b 
fc c a i w wdah fmflèni pegwttdtteonrtnnltM dn celle cpéft- 



L^iym^od by Google 



L'ABBILU HÉMCALB. 



28ê 



lioii. Sonvtnt A ot très difficile de saisir h chalaziun avocdes piaoes, 
ce «ai oecariouM des Bausones qui fatignent lo intieot et inrilaat 

l'œiL Je ne sais pas concevoir coDinKnt des auteurs expérimeolés 
tNHncnt encore («récouiscr cette mélliode, que j'ai va reitter iafruc- 
luetue entre leurs luains. 

RnfiD, il nous reste à |v.irlt r du la p-unetion ; cette pratique >j siiu|>ic 
c^i [RU usil^'C de uos juurs; et poortantc'est elle, siiiis cDiiirnlii, qui 
irib-ele plus d'avautages, c'est elle qui amène la plus proiii|ii(' ^'ii6ri- 
son ; les malades ne la redoutent pas; le chirurgien uidiiis encore, 
rarelle u'aïuèoe aucune suite ficheuso; pas d'bémorrliagic, pas de 
(liffiirmité, pas de douleur. Api-ès aToir ramnft hi paàfplèn!, ua 
HMiiaesiir le |Ni« culiBianM de k tonncv VM laVBO^ 
raidt «rime hoceite I gnia i^wffi en d'an palft Irinoari fin. On 
iairoduit ensuite dans la cavité une curette de Daviel, ou un simple 

I stfict d'argent, pour détacher le bourbillon, ou mieux le nuyau 
hhiK tilamenteux qui s'y trouve; après ([iioi on pn-st ilt une [xim- 

! luadeirioJurcdepIoiiibou «lutalomelaseJ tktiiuplire, avec iamu lie 

I nu fric lionne soir e( m ii ii i (taupière vers sa partie tégumentaire ; 

i en peu de jours la tumeur disparaît ctiulpièteuieut. Je ne dois pa* 
omettre de dire ({u'aprèsla ponctioo la tuuieur augmente de volume 
■caenttnémeau Ce phénomèoe teoovante le UMlade; mai» «eue 
difie caasMliM awÏpiiM, aaite w h 

Je mamÊÊ ctor, I ranni de ce que j'avaiKe, un noadira comi- 

dfeane de faits recueillis dans la pratique de mon savant maître le 
«hrteur Deval; et dans ma pratique particulière, je mccoutenterai 
iVm rapporter di'UX «b: crvé!> au di>|>eitsair< du M. I levai et q|lliaei> 
viruiil à faire ressoi lir U s avanlai;es di- celle mulliiHle. 

M. >. N. , emidojé i l:i |)réfeelurc (L' police de l'.iris, m; présenta 
(hex M. Uevai, au mois de jainier dei-nicr, avec uu chaiaiiun de 
la («nptèru saixirieure di'uitt;, qui avait atteint le voliune d'une uui- 
svitc ; cet individu portait «alte UuBBor depuis eovinui deux ans, 
et avait vainmcnt usé do tguslw mofeiiB liièrapeucii|acs4|ue l'ari uu 
U cliarbtanerie loi SMiatt BugiM s ta tasMU aifait acquis om Id 
rofimie, que les mostaniem diêla paapiin étnent deroni» diflkiba 
etdHdonievb On eu avait proposé l'cxlirpaiinn : mais les CraiOtCS 
éi niihiln n'a^raat pu être surmontées, ce ne f 1 1 1 • | u ' très de longoes 
liésif.itiiiijs qu'il cfHiseiiiii à la faire iioiiciionni r ; uni' Iiunirur di ini 
concièu-, filjinenieu.se', LJiuidie, eu lui exUiule ; uu picsciivil de.s 
friclious dvi I des iiouiiiiades résolutives, et au bout de huit ou dix 
jours, ie (ii.ilaùe re\ini presqu'eulièrciiicnt guéri ; il ne lui restait 
plus <|u'uii peu d'eiii)kâtemeut provenant de la longue distension dos 
parties ; quelques coUym — «""iF"» Iriouiplièreut aisément de ce 
reste ilc difformité. 

Vm lainèiiie époqiM, sepréMotaanmlldlMdisp^ 
IDe de dkHiieuf ans, Motunère, pomiu trois cfadaiiaiiB 4e b gn^ 
MWd'lD|ietit pois sur la paupière inférieure droite ; trois pooclîeas 
aiee b bneef te à gnùn d'orge, cl l'emploi de ^lommades resoInllTes 
la di'K)rras,sèreiU d'un mal qui di lij^iirait ^QU joli visage. 
• J'ai jU!>i>lvi sur la pwjclio» à ( anse de sa simiplicité et de m-s avan- 
! tages : et surtout parce que le . auteurs font en général peu men- 
licm de mie inétliode, tandis qu'ils s'apesantissent sur i'cxtirpa- 
iwu ei les autres un)yens dont j'ai parlé plus haut, et qui ne pré- 
Kttleut pa» les méoiesavaiuagiai pcnu: le malade et le praticien. 

I«lwn»iiBllinMai.IX oL C 



ABTBR1TB BLENNORRHiiGigi L. (Uitiiipteilc M. Velpkad.) 
— Un malade w (irése-uta à nous, Û y a prfei de trois ni<jis, avec un 
Rflnleroeot du cau«k luël circusscrit, s'élev<iiii ju!>(|ii'à la |>ariii> 
moyenne du bras et descendant sur la partie supérieiu e de l av iut- 
!.a rtnn»cwr était peu intense, l'empâtement plus mou, plus in- 
i'^al (pii' relui du pldcgmon diffus. Fm arriére de l'olécraue était 
une bossduv Ouctnanic ; en mmX^ il eu cxislait «M autre oirwU 
onelliictlialtalIBOins luaiiife^le. 

Les mooteiiiens étaient doulooieti. 

Ce ga rgm awdt la gwawhfa depitii trabaeMaiiNi. H raosnUat 
^ Ijny t Ut des injections avec le sulfate de ûoc son écoulement 
nn^ Mi^Je-cfaaaip, mais son coude se gonfla; au bout de deux 



Ce fia nus riifliicnce de UNndles iqjectioiie que l'éeeukinent 
««ni diiiriMB de MNivaaii et qw IsgaaieflMm dn floode sTètablit 
déflnkfanaaeat tel que nous pûmes le constater. Ainsi donc la mala- 
die dn conde arait semblé s'établir au moment où l'affection do 
l'urètre s'éteignait: il n'en faudrait par conclure avec le mafadeqUB 
riu"tiirite est wuMic par la diuunulmn de l'écoulement 

L'influence de ia btaïuoniiagie sur la production de l'artliritocst 
évidente, et cepviidam ou ne peut guère s'en rendre compte, la 
rontinuiu> des tissus explique facilement la pntduction de l'orchitu 
dans le cas dcbicunorrbagie, mais il n'y a pas lo même nmioft en- 
tre le coude et l'urètre. Quelques patliologistes ont dit q«^ f ataii 
là m dipbmimiMt de tèaéànm, tgm la gQuorrhte se liuanattait 
par befiuidaa. la asrieeiplif aiina qui me parai— raiimmlb, eeft> 
siste à admettre que b madadie orétrde mwlifîe l'économie de tdie 
façon qu'elle la dispose k tontes sortes de maladies. Ne voitHm pas 
ce.s afle> tious articulaires se didaï u r 4|Dand on a^avrl'Mlrapar 
les M)iMliai, la UtiKitrilieT 

Quoi qu'il eu soit, ce (pie je veux su ilout faire n inartpier ic i, 
c'est la marche qu'a suivie l'arthrite et l'iuflueoce des uiojeus ihé- 
rapeutiques ein|Ho> és. 

Le OBude a Àé d'abord enveloppé d'un large vésicaloire volant, 
el ea a in kir h gauj—wif aimimner, m douleur disparaî- 
tre presque cutièremenL Cependant, k aumnratioa s'établit, dcu 
boasetmis apparurent autnar du oeoda, et rem Att ebHgè de prati- 
quer deux incisions. L'affoclioa devenait die lofi sériMHe, carb 
suppuration dans une articulation est teajottff om nuladte Kraiw. 

Un érysi|)èle vint cororc compUiiuer wt élat; rej; i lmt , soui 
riuflu($nced<a» fi ictious tuercurielles, l' i nfla mma tiou cuLauee m du.- 
sipi iij)idctBait,et l'ettjwt «•occuper anigwnieai deitiMlidie ar- 
liciiiaire. 

Je fis établir sur le coude uik- r4iiupressioii nu' thixlinnr'. mai^i 
modérée, avec un bsiudam deitriné. reco m ma n dant de laittscr des 
fenêtres au niveao des inoda» pour permettre k hsi mwruii na de 
s'éceoler libranent au delwrs. 

Sons b dfluUe Inluenoe de l'imoiobiliié et de la ciimpiwÉf, h 
suppuratisB e'ert larie, b g suHemen t s'eat dissipé. 

Je ne saurais fmp huiBier aor ta oéceiailé de malaieair fes arti- 
( ulalion^ rTiflaniiin'. s daus le repos le plus abvjlu; les mouveiuens 
suut, en < iret, une souixc continuelle d'irritation qui entretient le 
mal. 

Aujourd'hui, les iurisi<iiis sont fermées; il l esi.' dans le coude de 
ce ntalade une c rl.iine rcudeiir (jue le t -iiips, |fs c'aiiches, le mas- 
sage et surtout l'exercice lurcv ue larderont pas à laire disparaître. 

(Gasetre dier liàpimx) 



TRAITEMliXT DES nÉTIlÉCISSEMKNS ORGANIQUES Oit 
LTJRÈTRE. — M. Payan, d'Aix, propose pour les rétrécissemcBsenw 
ganiqncsde rarètre, un mode de catliétériàoie auquel i ldonaete — 
de dtlalatàm jurnuaunie rapidement p ngn u ip» . H CBMlÉe IM^ 
t u place la même bougie pendant cinq ou six henni atilnml 
AU li< u dp viiigt-quau%, cl ii la ivmplacer au»itÔt par nuenlivd^M 
calibre sii|K>iii'iM-, Il parvient ainsi a jilaiereu lui mm :| Jour trois bou- 
gii-s de «libre de plus ( n plus fort, sans plus de fatigue pour le 
iiiaLide que s'il avait lai.v.' une même bougie à demeure pendant 
viugt-quatre heures. Celte niélItKde, employée dans un us particu- 
lier par ^1. Lalleniand, a été u' ie'! disée par M. l'ayau (lui l.i mot 

h. -ibitucllpment en usat^ depuis plus de dix am. Uik reiiwse sur b 
propriété reconnue depuis iong-U-mps par l'auteur aux rétrécissc- 
mcoseifaniqaes de l'urètre, de s'ailuswr quelques itctires aprî^s Yiaf 
irodoction truM sonde on d*ante houp;ie. Quand il s'agit d'an efe»- 

i. nle infraiH-hissablc jwr une Iwupie, en Jeu de dMircber k fNver 
viiileuiment l'obstacle, il emploie de prtfPranee ha Injections pnll- 
quées avec la sonde c^niqu'' > ti avec une sonde fine m argent Otte 
méthotlc, dont l'examen a été vinuiis ii l' Aradéniie de médecine de 
Belgique, .t piru à li M'Cimn elurnée du rapport, préférable k la mé- 
thode pbis kai& suivie ordinairement, ainsi qu'au cathétérisme forcé 
dcM.llliqQr. {8$tL dtf d wd A nw wyb^ hi<A » 
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l>b.SBAiiNA un SUBLIMÉ DAMS LE TRAfrEVIEM 1>I^ AF- 
FECTIONS l)K LA l>KAU.— M. le profeMeur Trou&SBAU bit une 
«HiUaitioil preK|oe journaux des baiiiBdo mblim^ contre nne foule 
dafitedoiM cniûécs. il y a déjk long-temps que ce praticien rc- 
cmumandeeatMiiiMkiilioii ; «fe iMpin won qMiqiM déflann, 
c)' qui tje«i9WdaMnàoe<|oeroo NdotmdHafleUoMtaiinM 
Opendant la pnm médicale n'a encore aignal^ rien de tel, biM 
qne le* bahis de tabNiné deviennent d'un emploi plos «én^j-aL 

Su!';tin M. Trous<it'8u, il n'*-sl jws uiVcss-iirc «ni'iiru- an'cttion 
cutfliu'i' suit dénature s\nliilit!(]ni\ ivmr qu'dle mu iieuii-usciiR-iit 
iijiHliiK'r |t 11 ( l's l),^iiis. l*ri'v[iH' loiiirs les fortuesde nuJadics do }x>aii 
s'«>n n-otiTeatbicu, maisparticaliénuiientlosecaiaiaaiiaiMUes. Voici 
un cas dam ktpd VtdÊaM da ca tKfm m Hanitlift mIn en 
douic ; 

Lu enfont de deux ans et demi est pr^^MmtA I l'hApital poar «n 
eeièaiaiinpétiBiiieax.Cetaiteitc«t |MiJfiMdÉiMMtaokiti<|iia depuis 
figt de biih moia ; tons le* m de* meinhrM Mult bMnrvés ; il n'a 

inai clK' qu'à l'âge de vin^-fiix mois. Trois w iiijiin"i .iv.mt mn PiitnV 
à l'Iiôpiul, il atail M pria d'une ophtlinlmic <iui a>aii rapidennDt 
cWp à l'usagciliiiu I (• ,111 -iiil.itr (Ir /I I Uni nu dix jouraaprt-s, 
tut survenu l'in zrma miinHigiueux «in tiyn- ii(->i!, paupières, 
joiii - .1 lii lèvre »n|x^ripnre, en mt'iiic icmiis (]iir la face diHnale 
de la main ^nche et de l'avant bras. La i»up|)unitinn est très abon- 
dante ; la rmii^eur est tri>s \ire au pourtour des partie* malades qui 
Dont recouverte!) de croûtes jtiutes, épal<iaeii. On voit«noan4|n0lqti>>ii 
pDittitead'ini(x^ti«t) intactes. M. Trousseau prescrit vabafii «ne 1 5 
graoïiaea de sublimé pour ttf» idpété tan les jours ; la mère est 
cbar^ d'accompagner feaÉnt aa Mi et de lotionner eUenoiéme 
Je visage avec l'eau du bain. 

DH lo troiM^nic jour, la joue droite est déji en pariic çui^rie ; il 
n'y reste pins «pie de la rrni-.iir ; l,i Mippnnitioa a mHiiblfriiont dimi- 
nué daii"! tons le» a(i(rp5 points — Le siviMnejnw, toutes le* croiiu» 
sont loinhri s ; il y a fort peu de siip|niiaii»M, mais la rougeur est 
cncor»' tn-s vive. — Le dixième, ii n'y a plus de suppuration, il ne 
se forme plus de croûtes ; la rougeur reste seule. — Apr<« le trci- 
ziùnie bain, la gui^Hson (un si complète, qu'à peine restait-U sur la 
|x^ati quoique rudes»v et un peu de coloration qui pussent indiquer 
uA mit aiégé le maL (Jmrn. dei eonnatÊtamei» wM, tkin) 



DE L'INFLUENTE Jif T\FKI:TAS AGGMTINATIF sir la 
cot.oRATiON DES ciCAîluctàî — Le 3 octobre 1846, je pratiquai 
la résection [wrlicUe du tiennent externe do la panpiC-re supérieure 
gauche, citez .^larie RIopp. giletii're, atteinte d'entropioa. Les pinces 
feoétrica de Himly. que J'ai décrites et figurées dans man oanvage 
(CMwyM ocv/mirr i Paria, 1844; pap &1 2), et les ciseaux genooil- 
waevl aaiiaade f^va fanal lea inUtnieua mie j'employai Le sang 
s'étant rapidement airM aonailllOnence de lotions froides, je k^iiuls 
la plaie par deux pointa de Mare entrecoupée ; puis, je cb('iTh.ii à 
corroborer le cruii-n t du ses lèvres par di s baiulflftlis de t.ilTeias 
d'Anitlcteri-equkk couvrirent ctiiiaiatiareDt,enoutre, l'œil fermé. 
Li s fils lui"» retirés au bout daqaamiB^witlMaraL Pan dêjoars 
suiitreut puui' la cicatrisation. 

Lu mai dernier, j'exécutai c^te même opération, k mon dispen- 
saire, chez (iiabannais, aveugle de l'hospice de Bicétre. affligé d'cn- 
tropioii aux deux pau|)ièrcs supérieures, et qui, depuis bng-temps, 
ae troonit souTent dans l'obU^tiun de se faire amdier des cils. Le 
ik, j'apéni à gaocbei k 27, j'aUaquai la paupière dralla. Je pro- 
oédri oaoïiM chea llaiik Ktooni 

Bien qw le réanhat fètram heureux que possible chei ces dcui 
malades, le» voiîi s |i.»lpi'I)r.ui\ ayant ohleau leur rectitude normale 
et ks ricatrio-s éiûm Imi'iiiirs et m iles, je remarquai toutefois (&i 
ce II rsi k la loiiim icsiijWTirure droite de tJiabaïuuisi, queces cica- 
lrtu.'s .^wiit II! .icquilt unis tuiuraiion bleue très prononcée qu'elles 
conseneiii eiii ore et qu'elles conserveront prohameinent toujours. 
Quelques» insians de réflexion me magttteeat l'idée que ce phéno- 
mène pouvait dépendre delà ooidaBr WNlvdli taffetas d'Angleterre, 
doat j'avais fait usage daw les piaaeaMBUiat qui a«ik diteint sur les 
plaiea. Ceqaisepaaaelcipettttoe aannifléanitetiatdu talouage en 
baMWwtte uua hainadairadB k FalyM « dal'Octeria, «ri ^ 



ie pratiquent, d'après M. de lUeuaiqai a visité cas contrées, avec on 
p«Kit moreeau d'écaills de tortue, taillé eu forme de scie, dont les 
cinq ou six detata, druiles et aigate, sent eaduitea d'une pebtUva 
noire, qui n'est aoln oliaae qwde b namiire de cbarikan dtibwéa 
danada raaa, tandis que les nulelnbi fninrais et étraqgmi diatm- 
qialB la latoaage Jouit anari d'une vugue générale, l'cxécuteat aice 

OH aiguille et de la |MiLidre i ranou. 

Comme r4'lte roluraliou bleuâtre des cicalrict-spalpijljr ilps est fort 
appiireuie, hieiKpiepeudiiïonne.t Ih [i H Mre soixiieust'ini iu l'viléc, 
surtout ( liez les [lersonReAdii sexe ; la priieautiouduiiubiïlîluerlvlaflc- 
tas d'un blauc rov^ou euuieurde la |K-au au lalTetas noir, couduira 
au but désiré. Depuis wie je u'ea aiant, dans de telles circoustaasM, 
liRi<liaMÉUl»Mar«itailivldll» nu pratique. 

Dviàh a IL fu 



mrty D'frr\nT,m im- congestion aux ex-trévii- 

T^S INHIRIKI IILS. par le d(N tenr Aiig- FRfiniBlOOi — Il n'est 
^,'uèie de médet in qtù n'ait rencontré de cas de rnngestirin s<iiiveiit 
répi'ii'i' dans le même organe : parmi ces organes, ie cerveau et h» 
|i<Miinr>iis acquièrent souTent le triste privilège de devenir un ceaM 
vers lec^nel se rend wia pallia trop nwsidérable de ïam. Laawîi 
gnées, d est mi, feiit ceaaer ots congestion* nwiaeMHéei^ Mb 
elles n'empêchent nascoastanuMallaor rAraparitiao, paroa qn'aiN 
n'eniéveat pas toujours l'épina da nuii at iTallean, il y a iHa E> 
tuile aii\ dé|4étionss8uguines, nue l'on nedépasse pas impnnémcflL 
Dam ccj circonstances, le médecin doit tâc her de congestionner 
d'antres organes moins impurians ^ rexistence ; il doit chercher i 
y appeler en qiielqne wrt^ inie conKesti<m lente, mais contioneet 
n'p.irtie sur une giamie étendue. De cette inanit'P', on obtient tiu 
effet analogue à celui que prvtduit la saignée, en mettant une oer* 
taine quantité de sang hors de cause et ponr ainri dire en i^aerte 
dans l'organisme, et en établissant un point QaxioDQaire trôs étend» 
et pennaacM. qui ddt nêoessaipnaenl eiister dans ua rqiport d'an- 
tagmteie aroe la flnslaB nadiakMlqM. La Mifftàm aniiaiattat 

Îue r<Hi a en but de pradrire, doit a» Mra MMi lir HaihB aiMNBM 
u systî ine nerveux et sitr!»riin; car. fwns C4nie condition, raccAlf-- 
raliou du sang ijui eu résulterait, produirait de nouveau la conges- 
tion |>atbt)lo^i(|ue. 

Pour nous résumer duric : « «ingestion rontiaue, lente, dans u«« 
grande étendue et exempte d'irritation, pontant fltre continuée du- 
rant loog-temps sans préjudii» kia santé, tel est le but que uous nous 
p wpaaea a par un moyen li t atop le. que nous ne donnons pas comme 
naurean, mab dont «aoa aavaoa tpt renalei aai (diénlMnent oé- 
gUa^, pour obtenir vm tovg aUnt kola «a aaiitaiiés inférieur» 
Tfflci de quelle maiHèrc nom prr>cédana : an aaaa att dan jMabaa 
du malade, an ntrcau des jarrets, ua ke aMi krtlii i g n l ntné pour 
gôner h circulation veineuse et lymphatique, nin t»Hief'iis cmp«»- 
cher la ciroilatlon artérielle; pnls Ips pleos sont plongés justprauj 
genoux dans rm \ase rempli i' ni ili, m;; : l o tion de la chalear, 
combinécavec celle de la cotnpt t sMun, jitiMlyrtâux deux extrémité 
une congnHion qui s»> dissipe bientôt, une fois qne le malade a re- 
tiré ses pieds de l'eau et ûMn 'n )>-s hetts qui serraieM bm jamiwSi 
Par cette manoeuvre, qu il ùji répéter un certain nombre de ktb 
aOn d'en «tenir nwt rdkt déairalîle. tm établit un point Butioa* 
oaira iid an «MnAfi intérieures, qa^aa bout de quelque tcmpa 
on serait tenté de croire à nn cedème. L'effet désiré sera d'amant 
plus rite produit que le nulade aura rtpélé t de piui eowl* iaiep- 
Taltcs le procédé que nous rufommandons. Il serait superflu l'in 
sister snr le nombre des bains de pieds que le malade premli a du- 
rant les vhigt-quatre heures ; il apjvartient 3 dinqni m U rm de 
préciser cette quantité. — Ou peut n'ivi^ter le ^liucMn eu questioa, 
soit toutes les heures, tontes les deux heures, toutes les trois heu- 
res, d'apr^ une ibale de caniiié<kninB i que tout mAdecin doit aa- 
voir apprécier; dbMqm baitt panif» dmr ariltn qnrt 41hbm^ 
uTO denttjjbMwe, «tt. yjcB^aiMdnni nrtant 
chex les enfans. DenikaMant encan orna Atanea ImU anpiia 
d'oR eulant de deux ena, aiiaial d'nna aueumoak k k tth n : k 

ifcrtkfc iiki MBiKiiwiwi nMHi»<i imiit mm» •kJ> *i 
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ru sensible. J'IuMiai à faJn- îles (ir-|il<:-(i<>iis sanguines, à cause de 
^^'Wlîtf (In sujet, lors<iue, n'couiaiit au |in)C«If' de rongostion 
siMurliliiiMi', j,' j.'iiiiL,! : i ]r lAlii'iii:! S ^l:ul(•^ L'^ Iicm'. s. c* ilu- 
rjut luitî doiui-iietliv îl JKtu (.11 rs, (l.m^ uii ».i.sr d t-au diâude. Api '-s 
quelque ri'priM;, il était facile de m coiivaiiii i i- (|uc U-Jt pieds étiicnl 
GOligtSiliunDtts et la respiration pius ki>r«;au bimt de trente heurts, 
réUK du petit niatadp était tellement amélioré que les parens 
enjaielit twinolr se diqmser d'employer le rcibMe Sur kqad 
j'însislaîs encoinc : leur niigliniace ne twda |ias à amener une ag- 
gravntinii daoft l'éiat du mande, qui se iDsiiiiia en ciniiloyaiit u 
mo)eti indiqué. 

Nous lie pai.s( riin> jw-s < n iwuf JilTi'iinKs a(T<'i tiouN «Lus 
lisfjiielîes ce Mii Ki ili' a cti' a\ uii;af;i''i\ ; <|'i âl uous !>uiltbe de 

rvjwler eucnif une fi i>, i|ui' ce lliDVrii est Mii'ltiut prfcictix daiu 
quckpiirik affeciitiii^i de l eiiiance. Il reini des sfrrici's signalés dans 
l^BBénorrhéf»; tions l'aTOUs onipîoyé aussi avec surW-s dans l'hé- 
meptpiK, dans qndqncs alfcctiuns asihinntiques où l'u^dèine dos 
eilréinicte k^rieures fait cesser une dysimùc habituelle. 

{Annat-s Je !,i fvtndre'OeeidentaU.) 



HOYB!f DB PBtVB!tm LK.S l'U^éK.lTlO.NS rëslt.tant 
StSOVn PBOt.ovr.C Ati LIT, par M. PUREror.— Beaucoup de cous- 
sins divers, d a|)pareils, dis Uls & inIk'anisuMi compliqué, oui été 

iiiij^^iiiés pour remédier aux funcstrs (ffi is d'une pns-'idii l>iiin- 
lr!a|>s cuuliuuéc sur la Diëoie partie du v(iï\n, dans les maladies 
(|ui eùgent le repos absolu. M. Turefoy i si artivr («u t siin|)li ini iii 
.1 ce but. l>ans un cas de fractun; de jaiiibe, k bkt^i' se (liiiignâut 
(le ne jKunoir supporter la i)ressiaii des coussins sur le talon . l'au- 
teur ginni fOUs cette partie une tessic de bœuf, imbibée d'abord 
d'eau tifede, pais huilée, et enfin partielleuienl insudlée d'air. L'et- 
/«t de ce moyco déinsu les espérances qu'on avait pu coiM»vi|ir. 
l>Ss qn'n eut pris celle podUm, le palieat s'écria quli élah eu Pa- 
radiSb Les douleurs ue se reprwiuiùreul plus, et il suffit de cbauj^-r 
b vessie une smh fois dans l'espace d'un mois |)our perpétuer le 
oïdme état d<- l)irn-<'tre. 

I n antiT italividu avait uuc i;.inf;r f iip ét(*ndue |iar siiiii' d"c\tr^- 
vasatinn urinaire. On lui mit ('•.î.ilrii ■ rjt sons le ^dégc iuk- \( SMt'h 
demi roiuplic d'air enveIopi»ee d'une servji tte. !,«• m, lade n'eut 
aucune escarre au sacrum, quoiqu'il filt obligé (l< n r prrà de 
deux moi» cowlié anr le dua. {GazvUê nUticui* d» i^arit.) 



XnAVAUX AGASÉailQUËS. 

AMdriul« «icai MleMms — Séam iit 1 ooM. — HONU- 
MË.sr A PAKISKT. — U. lk niiuBur maSiBce ({«w sur ««M praposi- 
UMdAqBiiiquMamisdell. ParisM, «nft aomsenplion aara owrerto 
daas la* taraain derAeadéMie pour 4iever «n noavneiit à «i mé- 
moire. 

UTILITÉ W: LA SALIVATION APRÈS LOPfeRATION DE LA 
CATARACri'.. — .M. Tavioxot adre^ une lettre dans laquelle it sou- 
met »Q ju^L'iiK al de l'Aciidèaiie iwe qeesiioQ de itaérapeuiîqne chi- 
rurj^icdlu. qui. par sa nooTeanté«l aoA importance, lui n paru digne 

de ÙKcr son aiienlioD. 

La [dup.irt (les praticien» sont d'accord pour reconnaître l'iollueoce 
favomblo «iuVmtcp la «ilivaiion sur l-i marclie do l'irilisetde la ki^- 
ratiteaigues (.i'5dt!U\ aocidi iist-Uiii preuisénientceuxquif nit échouer 
aMex eoaveol I opération de la cataracte, il s'est demande b d ne ««- 
rail pas, jiuqu'à un c^rluin [lotnt, possible de prévenir leur dévelop • 
pement pn provoquant un aimmenvfmcnt de salivation sur les ina- 
laiJe^i qu d devait nuinellro a I ()|iéraUiin. 

IrtflU» tdée lui a paru difiiit) d un oxuiiion approfondi; c^r on Mit 
ue la mlivali <;i ne s oblienL pa? d'un int-unt a l'aulre, selon le f;ré 
0 médecin, cl on n ignore pa? uue 1» temps qiiti i iin met à l.i pro- 
duire permet Ipop aouvent a l.i pldeumasie de fauu do-i pro;,'ri'j>, ipii 
Cotpprometlonl lotijours plus uu moins ic résultat quf ion empirait 
chlenir. 

Or, littiDConvénionsqui réj.ulteul d one ulivalion niovlérée, Oldont 
on surveille alt«'iuiv( i IX i,i inarclio. devront paraître biflO nîllîniea, 
M -^fVd «u dafl|^ qii elii) eei appelto à coojtirer. 



Telle n été leii opinion, et 11 n'a pai héÉlé à ht «unmltn lUieel*^ 
nenl au CMitrâle dç 1 o^péricnon. 

Trois malados ont clé opér is par abwateroenl. Un seul avait nu» 
cauraeie donblo; il fut opéré le otme jnur dea deux cAtte. Svr In 
second l'opération fut asaci laborienan; H Mrmtunobénorrkagio 
a I undante dona les cbacdwas de t'sil. La troiaièmo était affrété d'nnu 
cauracto tranmatiqiM adhérente ci compliquée on nséoe temps d» 
^yiiécbîe antérienro. LwtrDisopén'-sgucnrent parbitanentbiaidani 
un «spaoB de lempa qpd. varia entfo Uoia et cinq nsmnini», Clitt w- 
«n d W 1) ne mrvint d'aowdsua toPammatoiras aérisox; un aanl eut 
nao tégèra ooajoncUvite. 

Il convient, ajoute M. Tavlgnot, de procéder i l'opénUoD de la eala* 
rvcte dès l'instant où apperaïaseal les prodromes de la aabvation. On 
continue encore pendant deux ou trois lovrs l'administrolion du eato- 
xac\ additionné d'extrait thébalque. dia manière que le plyalisme 
suit à son summum d'acuité ju»te a l'époque à laquelle surviennent 
d'ordinaire les déMrdres précurseurs de l'intisou oelo liéntila, a'eal 
à dire du Iroisitoieau sixième jonr opr*'*» l'opéralieUt 

Traitée convenablement, la s.ilivalioo to proiOBgO encore en dimi- 
nuant jusqu'au douaietitu m i;uuitién>e jour; pisfé celle époque, 
l'œil aat, dans la majorité des cas, à l'abri d'uw ftfaction pldeguaai* 
que ginvo et iaquiélanto. 

MÉDICATION Tonique DiiN8 u Piàrac typhoidb. cm^ 

tuv écrit de nouveau pour réclamer la priorité do la médtaMloii Uh 
nique dans toutes les périodes de la fièvre typliolde. tlnee^dlt pas, 
ff ailleurs, pouvoir re;:arderavec M. Serres celte maladie COmnO WM 
aiTiCiion éruptive de l'intestin. 

M. Sekiik!) répond que cetlo médication a été mise en usage par 
M Petit, ancien doyen dc^ médeCJnsdorUôtel-Diou, et publiéeen 1SI3, 
dans l'ouvrage iju li a publié avcQ eo Biédoeia snr m Oévre ooléno' 
mésenténque. Le mémoire dell. le doolear Comp opsiuen I84t! 
les médecins que la quciiion ialérotse pourront comparer led deus 
travaux et ju;^er par eux-mêmes la valeur de culte réclamation. 
. H. Serres lit ensuite un soémoiro aor le ifaileownt do la Mvro tf" 
pboMe ou ontéro-métentériqiM. {Voir l'articlo ataoua.) 

TRANSPOSITION COMPLÈTIi DES VlSCtUICS. — M. CKAarw. pro- 
lesseur de uotctgia à lu facullé des sciences de (irenoble, adresse ta 
ruialion d'un isît de monstruosité bien connOe. d'inversion ou do 
tnanaposilion cowplètu des organes ; mais, ce qu'il y a de particulier 
dans w fait qu'd rapporte, c'ejil qu'il a constaté l'inversion splanchni- 
que Deodunl la vie. C'est par les pulsations du oœur plus étendues 

3ue dans l'étal normal el se faisant senur surtout à droite, qu'il fut 
abord porté à Kiup^onnor uneinversionsplanclinique; maisiedonta 
qui aorail pu subsister fut onlièreœunt levé par la circoostanoe sui- 
vante. Eu cborchanl des indices sur d autres organes, l'auteur recon- 
nu; que le scrotum était plus ample i droite el aussi que le testicule 
droit descendait plus basque le pitiche, c'est à dire nu il y avait chet 
cet bomnie la même différence eiiiri' h'S deux tc^liculoii qoo chez tout 
autre, mais en sens inverso. 11 y avait donc /roMtpasifjon da te$lirulft, 
00 qui ne laissait plus aucun doute sur la transpoeiliun ^plânchnique. 

Le malade éUnt raorl, it. (^barvet pat s'assurer nsr I oaverlan du 
cadavie. qu il y avait tfonspoaiUoa eomplilodes vueèsMilMÂâeiqnai 
el abdominnt:x 

M. Cbarvil a lue pari; drt fait encore non signalé el qui n'est 
que la rcpriiduriioii padicilesur unappared, det'afiom»)!^ ecmmnnn à 
tous les vi:^c> rr-, pour examiner une question qu'il »niili'M< et qui n'.-) 
jam lis été étudiée, savoir : Sa anut à$ la éigimt» dé la pmilim de» 
deux usiicuki. Voicioafni rtelta doa iw Mr ita a y'a ftltaa l'aaiaur 

sur co sujet : 

! ' \ U- \ iilin.xi considérable du foie cbez le fœtus détermine une 
d.lVt rrrii e (in-iiu llf soil de longueur entre les deui canaux dérérens, 
sn;| di' [ni,-,ii:i,.t, n I i u^ e eri I rc l-s i.i'u \ ii'^i iciri'-i dans l'alKlomPh ; 

i<i (Jueufile ddlereiice ori^tnelie unlrdlno eougécjilirenieni UOO dlf- 
fôronce dans la position déQnilive des deux te^licnleS dans tè sera- 
tum. tADt rtiex l'Iiomme que chei tes autres mammifères; 

] ' (jue cln /. it"^ individus atteints d'inversion spUncbniquc. les leg- 
ticules Muitau«.>i tr.mbposé.», el que c'est une consé(|uenoe ieévitabto 
lie !.t Irju.-pabition du foie ; 

l" Liilin, qiKj dan.s U pr.aî..|ue médicale. lorsqu'il y aura lien de 
houp^.jjiuu'i sur le vivant l iiiVLTSion spliincliniiiuf, on pourra toujours 
coosùler immédiatcmeol si elle eiiste ou non, sunant qu'il j aara 
ou qu'il n'y a«o pu tranopgsilion des loMiouisB. 

COMPOSITION Dr SANG Uï:S ANIMAl'X NOI TKAU-VÉS. — 
M. Po«s«uu adresse une note sur la composiuon du sang desaainuiut 
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Boaveau-oés. On uil qae l'opiaioa dM oMmlltw et des pbysiologii- 
tes n'Mt pas encore fixée sur les qmstioM dt Hnrair A beaag dw ani- 
fluas nottveaa-née eit plus riobeqoa oaUdM adultM, A la propor- 
tion do8 gWwiaawtpItii tatto dMS r«n OM Ans VtaUn. L'aateur a 
pen^équIlMnK d'os nud IMldtdMrainr pwdw 
iHBp«UTM,«lèlwi»d»haMiod»daH. FiniârTl'ialhMiin de 
ngSîmltmarMm^àttug. MékkkÊ aMofiâiaMMii|Hliaitt 
«itwfhé: 

<• f m d> i—g dtt fcUM pidwirte — Moyenne pea dl w i ^ 
dit que U proMcwa de* ■•MmiMi «tooneklénUe. 
2* Le nnirdv MWvewMié m trài riobe «a gkMii ttpmivfli 

fibrine. 

' 3* Ui quantité d'albumine et de matières gfWMB teodlle être à pan 
près la môme diex le nooveau-ni que rhez radult«. 

i' L'oxyde de fer est plw abondant dans le i^ang do nouvean-né. 

De UM» Im animaux aoumia a n-chorches, les jeunes chiens seuls 
OWlIiinnuiit iiiin proportion considérable de clobalee»; chez eux la 
OMiyenne de ce principes été de 162,30. Cbea leeautre?< animaux, on 
Ifonve moins do matitoes fixes et de globules que chez les adultes , co- 
p^dert le cbifte d— gtobalae «M toqiotira rdatïTemeat ploe^é; 
oiM d» h 



OOMCOUKS MONTHYON — M. Aukh aud adresse, fwnr être admis 
auconcour> pour le prix Monlhyon, un mémoire relatif» la liovnïjaune, 
el qui a p"ur . iiji;! 1 i iaLLr i|ut' la limro jaune qui a régné dans les 
pç^sjl^^agne depiua Is counnenoement de oe giède n'éuii pas 

(MM«ié»9aM(.> 

ACCIDENS RÉSOLTANT DE LA SECTION DES GAINES TEî«)l- 
NEUSES i HOTCN os LB nifima.— M. Rokbt (Msuaun), interne des 
b6piuux, adreese va ■hnsi i s idMmé par llanleer dans las prepo^ 

tions suivantes ; 

1" rt'lrartiosi -los tondons dans li'\ir pitne k des liaul(Mii> liîifiTrn- 
tes apri» l'amputation ; leur action, d.ins ces gaines, analogue u colle 
d'en piston dans un corps ilr pompe. 

S« L'introdufti in il.ms ivs ^îaines d'un liquide ou d'air, selon quo 
l'opération est f.i lo lUms l'un ou l'autre do n's milieux. 

3» L'introdui iioii d un liquide mis ti la surface de la plaie dans le 
moment da l'extension du membre : soaaipalsiMpIlMOainoniOOB- 
plele dans la llexion de ce membre. 

4" l a p issiliiliie de faire rc*.-*<)rlir co liquide au moyen de priv-sions 
im iliii li'iuus, uu de le retirer au moyeu d'aspirations lors<iu'il » été 
inlnxluit. 

S* La po.ssibilité d euqxl^cjior la fitraolioo du tendon el l'introduc- 
tion de l'air ou d'un linoidn quelconque, en eompttmmt enr le tn^ 
de la ealne pendant qu on fait l opéralk». 
6» ËnQnrSipeMiàUf*-^' ' 

Slnedel't ' ""' 

re. 



MbUili «b l'en m tnwve de fUre pénétrer dans la 
dellrir knKpi'aB Vt teanée an moren d'une liga- 

U est piobable qa«he mtn m phénonièiMB te passant evr le Yhrant 
■■rèt lai epintiona, a* ao nkannant d'après les «nérianosi précé- 
diotsi^ Q aaintlauiel d 'ad sw Hr e qu'après l'opéniMs «m esruine 



quantité d'air et de tang s'introduit dans lea giiam ; si en ne fait 
aorlir caedsosagana, ibpeuTentdéterminer UM inflamnalisB aoïTie 
de suppwaHmte'aMune chance de pins de tatét punilenlÂ. Après 
l'opératiaB, lat «MWanens qu'on fait exécuter au membre po«r TtaUf 
mkOÊt, las nouveoMna que fait la malade en l'absence du cbirargien, 
lasaaabresauia des musclée font jouer les le»do«a dans leurs gaines ; 
ils peuveot donc fovoriaer l'inlroduclion de l'air ou des liquides qui 
sontk laanrfbeede la plaie : pus, sang. 

Comme conséquence de mes expériences, j'clablirai los propositions 
suivantes : 

4* Pendant l'opération, faire comprimer sur le trajet des gaines, au 
dessus du point où doit porter la section, louteei les fois que ee sera 
pos.Hihle, afin de fermer la gaine et de retenir lo londori à son cMré- 

m;Lé. 

i" Après l opéralion, poâser au nM>yen d'une aiguille courbe un fil 
mii comprenne la gulne el le tendon, et lier ist dMS chsil SM devant 

dcija gaine, alin do 1 oblitérer 

3* Si on a laissé éi liapper le icuilon lii'n l.inL i i.juTdiiùn, l'amener 
à l'extrémité de la gaine par un des imiyens indiqués dans les exiié- 
riuuc«u>, c'est à dire ou mettant le meiiibre dans la llexion forcée si on 
opéro sur une gaine qui se trouve du coté de la lloxion, ou en saisis- 
N)ni re tendonMlMyndipiMaa,«t]tliirtViBtt 
l u indiqué. 



ce cas, comme aans le preceaeni, ii tant avoir toin, avant 
quer la ligature, de cbaater. an moyen de preesions ou d'is 
le liqaide «0 l'air on pourraient s être introduits dans la gi 
6*1BI rot it't plia Meune des nrécantiona prénédealas, 





4* Si le tendon est remonté trop, on ne liera quo la gaine ; maia < 
ce cas, comme dans le précédent, il faut avoir toin, avant de prali- 

d'aspirations, 
lagalM. 
lea, éviter, ea 

mmiaaBtl»iMi^eM^|*pe^ . ' ^ 

lioa de l'air «tdaaliquidaa. 

d^MaqMleauhiileaeplaindradadoalems vives sur le tre|etdts 
gafaMs, enroer sur oe trajet des prsssioni néthotBqnss, cm hire, si 
c'est possible, dos asfiî rations à rouvertnre de k galM ; peat-étli 

poorrait-on foire dans leur intérieur des f ' " - • • 

éoollient. que l'on retirerait eoeuite. 

Les phénomènes que l'ai renanpiis snr les gaines I 
doigts, je les ai obaervés sur œUes des orteils. Je n'ai pas . 
loin mesexpériencea; mais, d'aprèa oe qae j'ai vu en faisant dea opé- 
rations sur le cadavre, je pense qu'allée sont applioablsi dani M»* 
coup d'autres cas. 

(Commiseairos : MM. Roiu, Velpeao, Serres " 

DU LIQUIDE SÊCRÊTÊ PAR LA MEMBRANE HUQUEUSB OIS 
INTESTI.NS DANS LE CHOLÉRA.— M. Ahmuu. lit une note danalk- 

3uelle il expose le résultat des recherches auxquelles il s'est livré poar 
éierminer quello est la naturede la matière blanche particulière, ai — 
semblable à une décoction de riz mal cuil. que l'on trouva «o i 
dea voies di^estives des malades atteints de cboléil, el < ' 
spécialement à cette afTeciion et la caractérise. 

Des bits exposés dans ce travail. M. Andral tire lea 4 
vantes, qui résamont les résultats de ses riicborcbes : 

1° La matière blanche qui remplit rinlostai des cbolériqaeBn'est point 
une partie ménmdusaug, ainsi qu'on l'a souvent répété on D'rlrouvo 
ni albumine ni fibrine. 

2» Celte matière n'est antre clio«e que du mucus s»''»T( Ii' lou\ a-«>up 
en très grandn quantité, et modilié pur cola même d. tis ses quaUlés. 

.'{" Le caractère microscopique essentiel de celle nintnre. c'est TeNis- 
lence. dans s 'ii si-iii. d'un nombre tros o^nsuicr.di^e de (.dobules a 
no\au\ parr.iiienient semblables, quant À leur aspoct, aux globujes 
qui- l'un trouve dans le pus, bien qïw eSlM Mlîén^ HH 
rapport, ne res,senil/le au pus. 

V I, L'\^Jiiu'ri du s.ini.' des i l.ulériquos montre qMl'i 
ruMi s V inaiiiiieiit daii:- sa pn-iiion normale. 

.'i ' La théorie qui raiiporte les symptômes de la période do cyaooas 
du ctiuléra il un cli.i.'ii^-i'nienl quu le san^ aurait éprouvé dans sa com- 
position, par suiir il unegTtBdeataniiiiedéperailiMdeioaiéNii^ 

ne saurait être adiiii.se. 

RÉTADUSSEMliNT SPONTANÉ. DE LA COMtINOITftill L'OBSj>- 
PHAGE, A Ei m; m dk sa srxTiim ciiarLfcrs psa L/ttMiaWki^lliiH|i' 
riencee surla gaslro-slomio. dit M. Sédiliot, m'ont «SMlpitàla f 
saaoe d'un foii daaplm oorieua qv'ildiait iaap 
la découverte de bmb procédé d'aiissaHlilin 
le cours de noseipdlfaMSS sw l'dIMdsk outritloD des snimans ts»- 
mis t la gmtn sini<h>,leiliici«idrittllsrl'nisephscn«fin de sappri- 
msr toute inlsrvwitisa de le aaihreetdeBeiios aauqwaxbucco-phai^ 
giensdiael'aeledela dlgeatien. JefteeUrémemsotsurprjs, à I essM 
•nilooiiaiie d'vo dùsn auquel j'avais lié l'cBsopbsge trsieiBeisHps* 
rmet, He rstreovwoet o<^ano intact. En pourtoivul ItdiMssMnst 
après avoir fendu kngitudinalBffient roBtephage, noot epsrçAaes an 
rétréoi9M>tneni linéaire traneveraal et ibrsax. dans le ]wint qe ewt 
dû couper la ligature, el la membrane muqueuse fortement plmét 
s'arrêtait très netlenMnl au niveau des bords supérieur et infériwr 
delà coarctalion, qui était lisse, blanchâtre, et représentait uo cortlna 
circulaire d'un à deux millimètres environ de diamètre. 

On pouvait iniroduiro le bout du petit doigt d ans le r étrécia serofot, 
cl par conséquent la salive le tniversait, et topMNgedsa «HOMB 
n y aurait rencontré que peu d'obstacles. 

Jo n'hésitai pas à soutenir l'opinion que l'œsophapre avait i ie re^ii»- 
menl étreint el divisé par la li^'attire, et que nous avions sous It» yeux 
les traces de la ciçjlrisstinn de hi plaie, dont les iKtrdS^eilitléaalSNSC, 
avaient reproflnit la continuité de I o'sopliaf;e 

M. .SéiJillot, alindo soumettre ce fait -i une demon.stralion plus com- 
fiièle, u fait des ovpériences riont il e\pose les résultats. Dans ces ex- 
pt rieiices. qu d a reju iecs une diiiii.iine de fois, jamais la continuité 
du canal œsophagien n a été interrompue à la suite de la chute de II 
ligature. 

Cet novveliae recherches prouveraient, d'après M. Seddlot, la potn- 
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bililé de pratiquer avec succès la lif^alure d'une anse inleslinale, ainsi 
qu'un chirarew anclM a «mMoeé l'avoir hii, tk l'on parvonail I 
OMfttMlfe MMntnuiw p«idnt an tmpt nlBMtt. 

TRAFTEMENT PRÉVENTIF DES ACDDENS OUI PEUVENT SUI- 
VRE L'OPÉRATION DE LA CATARACTE.— M. Masse envoie une 
11 u ri répons»; à la Istire de .M. Tavignol rdallvo à l'emploi du Irai- 
tcmcxU mercuriel comme moyen prophylactique des arcidens de 1a ca- 
taracte. M. Magne combat renii)loi dv ce nioveii, en se fon lanl sur les 
motifs suivana : !• lesaocidoiiâ constVulifa oe Ui CHUirat ie ne koiU ni 
aussi graves ni aussi frétjuens que le preleud M. T.i\iyiuji, li)r.-iijuo 
roi>ératioo n»t convenablement faite ; t" la Mlivalioii cotislitue un 
accident géneuv aui|uel on soumet avec certitude malades pour 
prévenir accideos éventuels qui peut-âlre ne se produiraient pas ; 
3* enfin la salivation peut être remplacé» a? teavantaea aar 11 aaignfe 
pniiquée la veilla de l'opération. 

{SéanM du 16 auct.) 

COMPOSITION DU SANG DANS LE SCORBUT.— M. Maboul f de 
Caivi) adresse «M M a^|at ww Mta dont V- Aadiai iwd «onpta fe 

l'Académie. 

Voici en quels termes M. Marchai rtViumo ron travail 

!■> Il y a deux espèces phocipaies de pbtoomèoes béatorrhagiques 
àins le 8Ctirbut : l'infiltration sanguM OT MnOirbagia ininMmalle 
et 1 hémorrliagie proprement dite. 

2 ' Cliucuno de ces espèces peut ôtre interne ou externe. 

3* Dans i bèmorrhagie interslitielie, les parties infillrécH peuvent 
léagir, â eniUmmer. 

4' Oq doit tenir compte de cette réaction pour expliquer le mainlien 
lia la fibrine à son chiffre normal ou &oii élevalioa, dans le scorbut. 

6» Dans t'li6morrh-ap;iepropr«menldi le, ileslprésumable que, comme 
il n y a ii u n ii n 'ooale, le clulTre do laiibrine reste abul^iié. 

ti" Ju»iju .1 ^îib^ji.L il II y a f>as lieu de réformer l'opinion d'npr«g îa- 
quetlolet.ang est defibrinédanâ lo scorbut. 

7" Dut cette opinioa être reformào, ce ne serait |ws une rai&on [XMir 
nierla dt'libriaation du nag dans les py rexie^ et la suborduiauon dcg 
pbéiiomcDes bémorrbagiques observés (Luns, ixlio classe de nla:adu'^i, 
à calte circonstance. 

S*UiUis répktémie récente, h part les chaogemens introduits dius 
la rteiaw, «na antre oaiMO Indéterminée a agi. 

9*L'albMBina al las globoles sont diminués dans le scorbut, et ce- 
pandant» cagénéiai, iJ n'y a paa d'hjdrapÎMa, pasdabrailamgrlitdca 
ariéridi. 

40« Quant à l'absence d'IiydnaiikL «a Mot a'an rcndia aompto 
diament, le défaut d» fommm d» l'altMunina étant m lUl Ma dUK- 
rent dah parla de ce principe. 

11* LnaaarlMt ai le typhus ne sont pas analoguea 3 dau J>ui il 7 a 
appmvftaaemel, dans l'autre intoxication damg. 

EMPLOI DBS CA0STIQUB8 DANS L£ TRAHIMBNT DUGAMCER. 
US TUMEURS SCIIOroLinJSBS. etc.. par «. RivaiiU.- Volai toi 
poinla quo l'anteur s'est proposé d'établir dans ce travail : 

1* L'eaipM deecanstiques (acide azotique, caustique de Vienne, etc.) 
pour la desiruclion dca caneaia du sein, du col do l'utérus et d'au- 
tres org:anes, est d'une pundêra |;éiiéfal» préférable ë l'instrument tran- 
chant. Les oituBtiqucs sont aussi sûrs dana kon affists iaunédiata, «I 
ils exixMent moins à la récidive. 

S« Le caustique que j'emplolo le ploa sonvenl, snrtont pour tes tn- 
meors volumineuses, formées par aca tiiaua fongueni di.<«poséii ii four- 
nir des liémorrhagies, est l'acide azotique concentré. Veraé sur do la 
charpie, il donne biontôl k celle-ci la lormo d'un gftieaii demi^lido 
d'une sorte de pftle qui se moule exactement sur les parties avec les- 
quelles il est mis en conlact ; son action ne s'étend pas au delà. Avec 
ce caustique puissant, dit l'auteur, j'ai obtenu des résuluts inespéré 
et jn n'ai jamais eu à combattre la moindre hémorrhaj^io ni des acci- 
dents inQtfnimatoire.» fiérient L'auteur a en aussi ù w loAer du caus- 
tique de Vienne solidilit^. maiâ il a rmtreini sjiii emploi aux tumeurs 
8Crofuleu»eâ et aux c^uirers durs jieu d)spo:i(''s à fournir du sanp 

3» Dans plusieurs cas iroa grava», noiamtneni dans une fr.icloro 
comminutive des deux os de la jambe suivie de nécrose, M. Hi^ aillé a 
eu recours ï la cautériRalioo des parties nielles eiilouranl les î-(''.:iui!s- 
ires, et il a sauvé ainsi de lampniation un m ilade auquel on n avait 
cru pouvoir proposer que ce seul moyen. 

1* L'tinn c«lcmé, soil en nslurp, "soit en dissolution, est, d après 
mon oipênence Hc.(iuise par l'obsorvalion d un Irt^s gran<l noiiibrede 
faits, un agent Ibéropeuliijue qui est appelé k rendre de ^ands ser- 



vices pour le iMinsemenl des plaies de toute nalara. D «st d'abord, 

comme moyen désiofvclant, le plus ofGcacc de tous ceux qu'on peut 
mettre on usage. Sous son inllueuco. toute odeur putride, gan^réneusa 
ou autre, cesse promplemont, et des plaie.s lilafardes. fonguoubo», de 
mauvais aêi)iect, prennent bientôt une couleur vermeille, se déterminent, 
et londont a une cicatrisation rdpuliëre exempte de diflbrmiléSi En 
outre, l'aluu )K ut avanUgeusenieni remplacer lo quinquina poorand- 
ter las progrcâ do la pulrùlilé, de la pounilare d'btoiuil, de la gan- 
grèna. 

IlOLE DD MUSCLE TENSEUR DE L'APONÉVROSE CRURAIE. 
DANS LA LUXATION SPONTANÉE DU GENOU.— M. Pauucuto 
adressoun nu'iiifiire r;u il resuuieiluns les trois proposilioussuivantes ; 

t» Le musclé connu sous lo nom de tenseur de l'aponévroee crurale, 
finit par de^ libres tendineuses très évidentes, qui. unies à celles des 
fe.-siers, vont » 'insérer à la tubérositéeitcrmulu ttLia.elsont Iesa;,'-cn8 
de la rotation en dehors et de l'abduction de U inmbe Qéchio, de ma- 
nière que lo mu^le indiqué n'est pluâ le t^nâourdoi'aponévrosè comme 
on le croit généralement. 

3* La luxation spontanée du genou est une allection complexe qui 
résulte de la flexion, rotation et abduction de la jambe, glif.-^enient du 
tibia en arrière et luxation de la rotule en dehors, et souvent est ac- 
coiiipaf^nee d'aiiL vkK-e plu» ou moins complète do la jointure. Pour la 
guérir, il f.uil détruire tous li'S élémens qui la constituent ; car elle 
n est pas incuraMe coninie on l a cru ju-qu'a présent. 

.'!'La seciion des lemlons llécliis.<<'ur» du rotateur exierno et de» 
niUjcle-< droit antérieur et vaste e.xleriio, Ct celle du ligament long laté- 
ral externe du j^enou, suivies de la rupture de l'aokyloso et de la ré- 
daction chiraigicala!, aooi iaBinayana uénpootiqiieadBcaiiaanicUoii. 

(SéwwadutSaoM.) 

OrilTIlALUlK rCUUl.E.NTi: Dr..S XtlUVEAU-NÉS. — M. Clu*. 
t^MiX. adresse la Itillro suivante, (iujii M, \ elptau donne communi- 
oation a l'Académie : 

Sur les petits malades plac^^s à l'IiospicD des rnr.iiis Trouses , vl 
atloinl* d'ophllialinie purulente, j'ui cfnstale qu'apus ur:e n rii^hlioa 
long-temps continuée sur la surface intérieure lcj paupicres, ct après 
l'expulsion com|iielc de la matière purulente ct muqueu.'v, Il devient 
facile do reconnaître ct d'étudier la pseudoaieiubraiio qui oxiste sur 
la plopact daapaliis cnfans auaintadaoelta nialadio. 

Cetta membiano se prosenl» aova l'aspcel d'une couche gri .i re 
dami-titnsiiaraBlo, qna la lavaga ptuaicara fâ» répété et les doucius 
Imaliant dW oarlaiM bautaar aa panriannant pas à enlever En 
lidaat Utèiemeat oaue «ouolia, «o neonlialt qn'clla est formée par 
ttoavanEnwaïaai coaaialaiilapoaria déiaefaer d'nna soûle pièce 
quand on la décolle aven précaayMi; alla aM Irèafiaa, a'épaissit par 
I action prolongée d'unadniiad'aaa ; daBu^nnpamia avant l'action 
da ea liquida , alla devient opaqne quand alla v baigne «lepuis quel- 
qMainaiaoa; alla laptne tonte la loiftce blédhanhaeléroticale de la 
oonjonetiva: sa présence, quoique réelle sur la oornéo tranapàmita, 
r est ploB difficile a constater ; sa tranaparmoe avant l'Iaimenlen 
dans I eau est telle qu'elle laisse aparoevoir la iwiga da la muqnaue, 
dont elle atténue i peine la vive odavalklo. Loiaqe'an est parvenu î 
la soulever dans un point de son étendue, et que nnclmohe à ladé- 
oollor graduellement , on voit qu'elle se dciacno de proche on proche, 
à la manière d'une membrane adhérente, ooulinndaaUe*aiéHiadana 
toutes ses parties. 

Cette espèce de tégnOMOt accidentel .«ur la muqueuse de IMi et 
des paupières, est nnobaUclc a l'application direclu des sKcns thén- 
lieuliques sur la coqooictive malade, obstacle d'autant plualSt^s 
qu il est, saiOQ terne apparence, prttqne teojonra méconnu danak 
pratique. 

J'ai constaté l'exislcnco de celle membrane dans deux circonslanCM 
diiïérentfs : <<> daus des cas où il n'existait au deïsous d'elle aoeuan 
trace d'éro^ion sous-conjonctivalu; 2° dans des cas nii celte séreailé 
èlait tellement prononcée que lu surface libre de la conjonctive ne 
diUérait pas rl'une plaie rén nie <h fournissait une sécrétion purulenlo 
etsin;;uinc ^ la fois. Il m a «nnblé que dans Ions cas où cclfo 
membrane accidentelle av.ut été complètement enlevée à l'aido de la 
pinffi îi dissection, la nwrche do ropîithaltttie p'îrtilenie avait étéamé- 
Ijoree «le la manière la (ilus se.Tsd'Ic , soit par le seul fait de la dispa- 
riii'jn de ce oi; p^ étranger, soil par suite de l'action immédiate dca 
a^ens thcrajieuiiqiios sur le tissu malade. 

I>n second point sur lequel je vous prie d'arrf ter i ncoro raitimtioa 
de l'Académie, se rattache à l'action très remarquable des douches 
oonjoacUvalea tombant d'une bauleur plna on moins ouiBidérable sur 
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la surface de l'œil ot des paupières; c<Mi«- .iction est telle (jue, dans un 
»or\ i<-(>oii l'on avDit î» di'plorer joiiriicl!. t:ii iii |j cécité d'un ou de 
p1usii!uis ciirans nouvcau-iu's par suite du rcmiolli,s,>;Hment de la cor- 
née, ramollissement qui est qiielque.'oi.- complet su Nout de quarante- 
huit heures, il n'y a pus ou depuis rëi.iljli-^eniPnt de l'irrigiilion un 
seul exemple do cet iiccideni funesle. Un jeune niiklecin allaclié au 
fervicc, et q'ii , d.in^ l'i-MTcice île -es fonctions, avait éii^ ailcinl au 
plus liant d.-;;ré de celle ophllulnne éiilineinini'ri 1 cotil.i;;ieu5e, a été 
redcvatilc d une guensoii r.ipnlo a I actirm |irolcinf,'ée de» douches con- 
jonclivalcs. 

Lm conclusioni que je mo borne a donner pour le niomenl sont les 
suivantes : 

4* L'ophlbalmie purulente des nouveau-nét est, dans beaucoup de 
cas, sinon dut tous, une ophtlMlnie diiÂKfitiqw naendooiraibn- 

iiouse. 

2* La membrane dlphtériliquo est consistante, adhère fortement à 
la conjonciivc el ne peut en être détachée d'une riianiérn compIcMe ni 
liarles lavages répétés ni par le frotlenictil il un corps m. nu . coioii.e 
une épODge ou un lingo mouillé , tandis qu'en la saisis.-.ii.t .née Ji s 
pinces M peut la ralirer d'une seule pièce. 

9* L'eaAveroenl de celte membrane bâte d'une manière noUible la 
jllériNB do l'ophllialmio purulente des nouveau n es. 

4* Ln dmchea oonjonclivales el l'irrigation prolongée de l'cEii el 
d» IaAee laleni9dMpmpi«ras,«iiiteeat ia gnMNan^doeetie 
ophlhilnria. 

H. AwiHMjlttBi» HMi portéà croire que ce que l'on a pris 
pour iniftjiaManDMnbnile dans cette circonstance, n'est autre ctin-e 
q«e tl^lit&iliatt qui détaché de la corné« ; et ce que je ! i > , r u r 
WOlwà.Jêlo wal égatement pour les prétendues fausses menilira- 
BCadei InlOrtUnot de loiiies li s !!uii|iu;use8 en général ; je crois que 
on prend pour dus pseudomcmbraoes co qui n'cal 
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^ on prent 

«aiéBnéq^l'épitiiébiHD. 

M. Yiuua : Cala pourrait étroTtai dans un _ _ 

coosUncM. naii Je no pense pas qui] en soit ainsi dans co cas-ci. 



I certain nombre de cir- 



J'doulerai d'aiUenri qoe llnflammitlon diphtérique couenneuse ne 
eiége paseenheNotiur Im mnmbranei nnqMwes , on la voit aussi 
stir hmlea les régiw» de la pean; el. dAMce eu, les busses mem- 
branes enlevées, on trouve la pain saine au desaooa. 

M. Flocuns : Ce que vient do dite H. Vdpeau ne saftit pas une 
obiociion. On sait que répidcrme se lepredttil avee une grande faci- 
lite, et rien d'étonnant à ce qu'il 8*00 toit fenné an desMOt delà 
prétendue pseudomembrane. 

— M. Gllge, profeMeur fi l'iiniveraiié dfl nnueiles, é<-ril, 6 l'occa- 
sion de la comniuniratinn île M \niJrtil . rel.iiive aiin c.ariicieres mi- 
croscopiques des matirris lilrinclit"- contenues dans i iiueslin dei! 
cholériques, qu'il a fdii ur.e oiiservaimn analogue sur le liquide blanc 

3u'on trouve (|UPlqupfois dans l intestin grêle des personnes niorletj 
e li^v^e ly[^tloIde. Il a vu que co liquide i?ontpnait en suspension les 
cellules épîtbolialu de la muqueuse plus ou moins développées, do ii 
lus iioMi NMnUaBt ea eOfet qm li | a>li i i > «ns ghbnies 



Ira noyaux 
da pus. 



aAINBSDBSRACIMBS SPINALB8.— M. PAmraim adresse une 
noko aur ka eatnea dearaeinaeapinaleB. etenr la nécsniié de prendre 
en œnaidération l'ealalenoo de eee pstila narb dans lee condnsionsi 
tinr dee expériences eonoemant la aenaibtlité récuirente. 

iTHËRlSATION.— M. Séoilix^t transmet à l'Académie (pour être 
eoumise au jugement de la commission chargée d'un c^mori aur l'é- 
tbérisation et ses efTels] une série d'observations reoneuliae dans les 
services cliniques dont la direction lui est conGée. 

Ces olMervations sont au nombre de cinquante, et ont pour objet 
des opérations graves pratiquées publiquement devant les élèves do la 
Faculté. 

M. Stklillolavait annoncé, dans son premier mémoire, qu'il n'y avait 
pas do personnes réfraciaires ii I élhénsalion. Co fait a été complète 
ment confirmé par les observations. Aussi rap|K>rle-t-il les faits coo- 
iradictnires à la mauvaise confection dt^ appareils ou à la manière de 
prtKrédfrde l'opérateur. Dans aucun cas u n'a VO les malades ne pas 
tomber dans une impassibilité absolue, et ne p0> prflaOBlOf One mo- 
lution complète du système mu.sculaire. 

Les seuk^ difTèrenc<-« ont consi.-.ié dans la rapidité avec laquelle 
réthériMtion s'effectuait, et elles étaient généralement en rapport 
avec celles des inspirations plus ou moins amples ol régulières. Il nous 
^ semblé, dit H. âediilol, que les enCansélaienl plus seosiblesà l'éltier 
•léilhMdamuiafaqwlip&aiDMa.Ni' 



[Kinni ces derniers, quelqnae uns eianu conne aidfrt» en deax m 
trois minutes, tandis que d'aotne M l'étaient qn^n Iwnt de deosot 

tioi? fois plus de temps. 

L'étluTi»alion a été beauMltp rtmfAM qtwlqwribti j 

de la glotte, de la toux, doB resserrement dn mlea 

accidens étaient exceptionntla. 

M S, iillot a continué, cbmme II l'avait conseilté Àins Mfpmilm 
ess.iis d entretenir l'insensibiliié par des inspirations d'éldw inlON 
nulteiiles C'est ainsi qu'il a pu prolonger plusieurs opérations pen- 
dant un,' lieure et une heure et demie, sans aucun inconvénient, el 
Il croit même que l'on pourrait très aisément maintenir l'insensibilité 
d une manière pour ainsi dire indéflnie. 

Un remarque d■a^isez grandes variétés dans l'intorvallo qui s^i aia 
es inspiralions d etlier du moment oû la vie de relation se réiablit. 
Cet iniervallo dépend ordinairement, à ce que Croit M. Sédillot, da 
degré do I élhénsalion. Mais il n'en a pas toujours eîô ainsi, car cer- 
taines per^0lules rapidement éthérisées sont restées plongé^ Jusqul 
vingt minutes dan> une insensibilité profonde. 

On av. lit annoncé que lélhérisation n'était pas applicable aux opén- 
tams Jjile^ sur la bouche el la ligure: Icxpérience a démontré 1^ 

0]>éral 

dvec succès. 

rA!S2ÈÎ"/îïï''W-"' rorrespc.d.n! d. 

, tÏÏÎÎT- • mémoire mr ia.,ni,>i.i<r--.ii( 

(/•'(ffrraiéasietilont les taux $iaynantet n^p^urmi *', . ,, p,ir an-un 
„yen naturel. Il croit pouvoir indiquer les moj er s de n ,ln m mnsi- 
dérablemeot, dès la première année, les émanations délétères dont en 
JÏÏfn • ÎLÎS* ""'® disparaître entièrement trois ou quatre aai 
^'"!?'i JL?"'ï"PÎ"P?*'" toutefois ce moyen qu'autant qu'un pro- 
cédé plaaai»ph.eel«l du percement du sol, qu, at,>,,rt,,.ra'. le. e,7l 
siagnaplfli Oa M Min. serait reconnu impraiicible ou insafii<jnt 
VOICI wrqnalprndpi'ae fonde le svstème démesures nue prtipDw 
M. Fleuriau deMMM-Onpenae généralement que la cause de celte 
funeste inOueMO réside dane|-Utération que les eau, éprouvent lor ' 



os ijue^suriarioucueeild ligure: 1 expérience a démontré le can- 
I re a M . âédilloi, Cl 1 on compte en effet, dana soii relevé, oluaicon 
^raiionsde ee sente, dans leéqoailaa l^iiUrtÉallM a «lé appl^ 



Thn ^a""^ rtl»"*»» Wr le eol en couches minces et qu'elles sont 
écbauirees par fes rnenedo soleil, surtout quand elles ,epos<'nt sur 
on terrain argilcoï. fi «développe alors au sein de ces eaux une mul- 
titude inflnie do corps organisés, mieniaoo^imtt el éphémères, dont 



WWfWHMpkWtt'*^ <^ eaux une mul- 
wivant iouteappoiwc».^rî!^^ 
iieniufiles Ainsi, faible épaisseor des eaux siagnentH, el per suitf 
leur écbautremeol rapide, aont dent éUls qu'il importe eaaentiellemeot 
d éviter. Le moyen proposé pr l'auteur pour attëndre ce but, cob- 
sisto é sacnCer une partie du terrain pour élever i'antre, aOn d'en- 
caisser, ea ooocliet épaiaseo. les eenv qal en eoavnnt à oeiue la sn. 
perllei^ pme de htlaraaiir de l'eoiion d« p? 4 olia>ra^ 

M. Bi.AKcnav adresse à l'Académie un tissu spongieui nfoniel 

renipljcer !e> cataplasmes usités dans une foule de circonstanflanT^ 

(.0 tissu foritié a éponge réduite on laine, est renfermé dansuaeae- 
pere (le sacdo'ii la surface externe est imperméabJo, et par conséqneot 
s opp,j:-,e a ia déperdition de la chaleur et il,. 1 humidité, tandis que la 
surlace mierne perméable se laisse pénétrer par loue les liaindM 
^Zre'^ ^ ^ Wre abaocboret andagié étïmpkttan qmTm 

Des essais n, .::.breu\ do ce tissu ont été faits avec succès danalsS 
hôpitaux, et iiuUmment dans le service de M. Piorry où 
tissus servent depaispins d'en iMrta et aMtmaoiW - 
employés. 

Le mômeméil,'cin ,:nvoie de la charpie en épon 
dans certains cab avec avaolags la cliarpie de u. 



Ui.^î*i*^»T.'*"LT* "»*•■•<;»«* — ^Si-an<e du 3 tmi). — MONU- 
MiiTU i A f AlttM^l. — M L« ^sousTiiii annonce qu une liste de s 
Oinlion pour élever un monuraentàParisei. esldi-posée sur le bu 
de I Académie. Le conseil d administration propoeede voter pour eto« 
qoe membre l'abandon dedeai JaMM. Gatla nniiHlliM aafc itte nna 
voix et adoptée. " 

— M. u PatuauT annonça qu'une séance extraordin^M wra MM 
aaoMMii prochain pour entendre plusieurs rapports arriéréa. 

BAUX MINÉRALES DE BALARUC. — IL lain. BocaiioK a la parole 
pour ire la troisième conclusion du rapport aorlaoeaux minVrales 
do Balaruc, dont 1 Académie avait volé le MBTOi à boOBimissiOfl dans 
la dernière a^uce. Voici le rédafitiMoanvallaqM jngm M Bcnr 
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^ • L«s eaux minérales de l^ilamc pDrji&senl utiles dans le tnitomenl 
d'un grand nomljra de paralysies, c« i\\io I on ne saiirail révoquer en 
doute, d'après le U"inoif;n<ii;«' de plusiejni siècle» el li -npres le nondire 
d«« guérisons i]ue l'uu vnii journellement h y aiX'oiiijil.r ; riéaiiiiiiiins 
c»s guf^risons *onl nues (Wiir ccrtaiiu's |larJlysl(^s, surtuul pour l'clles 
qui survionneal A la suite d une héinorrnag>^ie cérébrale récente, d uu 
ramollissement d« «wrvwiiaod'iuw «lUnlion organkiaa d« 1* moelle 
épiiiière. • 

H. OtGiM : Si l'Académie veut bien me le pernietlre, je proposerai 
la rédaciiou suivante qui me parais ouacilitirluulés les o|'arons : • Lcâ 
eaux minérales de Balaruc ne réussissent que lUn-, paralys^ej 
étrangères aux lésion d«s centras nwvpux ; oncuro i]u''nH' ne suni-dies 
pas toujours utiles. > 

M. PiipH • L'opinion que vient d'exprimer M. Béj;in est bion aussi 
la miiMiiio; ceiwndantjo n'accepterai pas cet amendement , parce qij'il 
y aurait, à ce qn il me senilile, quel(fue improdenee a déclarer an ^ou- 
vcrnoiiipnt tiiuwys eaii\ no sonl l)a^ utiles dans ions les cas ilf> lésions, 
oièmu légi)rt<s, das eenln-s nerveux, quand si ti.sl soiivenl si difUcile 
de reconnaître CCS ie-sion^. 

11. Degin : On dira alors : Lo» eaux de Balaruc ne réassisâcat tou- 
tffoig généralemmt q«B dan» |e« oa» OÙ il n'y • pas de lésiOBa de» cen- 
tres nervo'ix. • 

M. Maloaicsb : Je r]ë.>irerais savoir ce que l'on demati'ic, afin (le pou- 
voir apprécier I uppurtuuilé do la répuab^j qut; l'on ^^rtipube du fuiia au 
nom de l Aciidéinie. 

M. BouBDUN : U. le ministre demande que l'Acadt^mio lui donne son 
opinion sur l'importance des propriétés médicales des eaux de Dala- 
rac et Aur les mémoires qui lui ont été adressés par les médecins ins- 
pecteura de cet étâhlisaement. 

M. MAUBAisn : in ncoontii malnienint que les conclusions répon- 
4nit pnffiritMunl à h dentnde qui noosaw faite. Mais je me deman- 
dn d TAoMttmie at croit soffinmoent échiréo pour Gxer k cet égard 
In flOBverBcmant ; ppiir moi. J'en douia, et si l'Acadimin éliit dn né- 
mn ftvis. je oroia mnl Mnit beaiHOup plus sage de «'nbalHiir. 

M. Pmi»: L'AoMéaia m pfl«tpu t'ebataoïr. O'aiHaai», vous avcs 
lenfeurigacmantltaink ^In dam médaeint intpaetoors, ceux 
qpw vom a lianMliS vntnlBmnt H. Lallomaod dans la dormère 
ttenon; jnomiiqa'nvncoNdociimciw^ vous pouvez vous prononcer. 

IL CimLt'étoam de l'eubams o&ronMmblo se trouver. Il «em- 
lilmiit, * v«ir cet enbarras, qu'il n'a rieo été publié sur les eaux mi- 
néralee do Balaruc. ^u'il n'en est fait nulle mention dans lai Ottvnges 
de thérapeutique. D un autre <^té, on dit qse Mi caox n« ewvlen- 
Beat pan dana les léeioos profondes du système nerveux ; mais avoa»- 
nooa to^lmira le moyen de discerner ces lésions 7 Au lieu de s'enga- 
prer dans une voie aoaai ofaaeore, N. Castel tondrait qa'oanetàt dans 
ioe généralités: il peoiaèiNate comme la «BBm i aBoa,qael'opinion 
dea oiédaeiM deBafanie ait asaférée. 

M. u Palmnmi noaiann ameademeos sont proposés : Avaal de 
nmltre oee diveraaaMBdamens aux voix, je vaisd abord consulter l'A- 
cadéaiie sur la prafMilion la plus radicale qui lui ait été faite, savoir 



n'étant paaanpniée. n'est paa mise 
{iMutanl 



lanlmra aontpriéa 



aiaUaaaaaed aj'ouiÎBaraa vépêate juaqu'à pu» ample informé, ou si 
ait» v«at lépondre imaaédlanmenl 

Ijt proposition d'< ' 
aux voix. On paaaaaw 
de Iw formuler. 

M. Bouuit» formule son amendement ii peu près en ces termes : 
< D'après lea renseignaawae foarnia i l'Académiab lea aanx de Bala- 
roc paraiiaeni jouir de <|u«lq«a aWeaallé dana la tndlamant da cer- 
taines paralysies. » 

MM. AnKLON. GuiaonT et GiisiT proposent chacun une ré<lactioo 
dont h «"ns a peu prè« le même »e rattache à l'amendement de 
M- liouiilati'l, et qui ne ditTrreni que par les coosidérans. 

M VE PiisiDKM ; Je pro)>os« de réserver les c-onsidérans pour la ré- 
daction dcis^uels on s'en rwérvra a M. le rapporteur, et jo mets aux 
voix ta seconde partie de l'anvendement de .M Itouillsud, sur laquelle 
tout le monde paraît d'atxvsrd. Elle consiste » dire que : « U*? e^in de 
iklaruc para «sent jouir de quelque efGcacité dans le trail^^iueul de 
ceriainea par^u ; . > 

L'amenden i ni ue M. Boailiand est mis aox voix et adopté. 

PELLAGRE ~ I. ordre do jour appelle k ta tribune H.Joll]r pour 
le rapport afae»>l deuan<iA fù h Miiialia valaUveBMBl à la aaiaaioQ 

demandée par M HouBëôi, 

Jujtemenl alarmée de l'invasion de 00 nouveau fléau, l'adminlslrt- 

tion locjile s'ixl rti^jii associée au zèle et '(«'vonineni îIi's riH'>i!(*("ins 

da pay», flan- ' l'i.'lir: i lio di»'- iri:.i'.eii> i. u n p..riT ni."-. iiiin^'Mr.T 

ent ottvat ta fu U t>gc t e*é royale dti ■tédectne de £onitiauaj lies I 



roùimiienses ont éieaccordéaii. desencouragetnensontété donnés aux 
médecins (|Li! onl répondu à ce ni)Mp appel, et grâce à ce contours 
d etlorls siuUenu.^. nous po.^séd.ni- déjà un grand nombre de faits gé- 
néraux tendant ù éclairer l éliûlo^'ie cl le iraitenient do la pellagre. 

Mais, pour accomplir cette ti'iche, il faut a la science de nouvelles 
éludes et il faut a r.ulnnnis'.rat on sanitaire de nouveJie» luini^rp? La 
pellagre espagnole, plus trénéralenient connue .sous le nom do mal ilt 
la rosa, sur l.iipielle nous ne pussédoDS encore que» des doCumens su- 
rannés et iricuiiifileis. exigerait surtout des recherclu-s et des études 
mieux appropritttsà l esprit d'investigation qui dirige les obeervateoia 
de nos jours. 

Voii? avez déjà compris. Messieurs, tonte l'importanoe delà mission 
dnnt il s'apii dans l'importance même de .'on olijet, et vous en avez 
au-si con.prus toute l opporinnilé dans le caractère fugace d'une ma- 
ladie qui n« se révèle bie[i fraîicliement ii l'observation que durant 
une certaine époque de l'année Maladie qui, forant ponr ainsi dire 
avec le soled d'ete jiour ne rejiarallre qu'avec le 'printemps, ne laisse 
entre ces dcu\ sai.-ons tpie des traces peu sensiblos ou des sympKimea 
le plus ïouvent éijuiv f>i|ucs. 

L Acddemio n uvjiit donc tns à foire attendre sa répoitae à M. le mi- 
nistre, quelles que dussent wa li brièveté atl'iaipaifetiOB dn rap* 
port de sa commission. 

Vous rappeler. Messieurs, aue M. le docteur Roussel, qui sollicite la 
faveur do cette mission, est 1 un des premiers observiiteuis qui aient 
signalé l'existence de la pellagre en France, qu il a déjà consacré plu- 
sieurs années de recherches «t d'utiles irasauxà l'étudo de celle roa- 
iadia, noa aanlament en Franco, mais dans les contrées d Italie où elle 
exerce la plna habituellement ses ravages, c'est vous dire tout ce que 
la adenoi at tadminialfation peavent encore espérer de aga aêia at da 
aea hmièrea dana la nouvelle lâcbe au'il s'impose. 

La commission s'est demandé si die n'avait pas h vous proposer un 
plan d'études, une aorte de programme qui poisse guider plus bâro- 
ment BOtn Janna at iaboriau ooaMca dîna l'accomplissement de sa 
miaaion : maiaaiiaa été d'avia de lalaeer I aoa esprit d'observation 
toute btitada at toola liberté de recherches. Senlamant alla a pensé 
qu'il oonvanit pant-élra d'appeler plus partieoliènniant aon atten- 
tion sur les quœtiona aaivantêa : 

4° La pellagre dea Aatnriaa. dila «al da la roas, a'ailFaBa qtt'Qaa 
4bnne ou une variété loeala da la pellagre propianant dilat 

Btablir leurs difTérenoea, taoraaoakwiesoa hnr idauiléiardiaéa* 
ractéres puisés dans l'analomic et la pGysiologie palbologiqoaa. 

2" Quelles sont, dans les diverses localités ou la pellagre a été cbiai^ 
vée, les conditions princioalea d'allmeitlation ? 

Déterminer le rapport (ftaiflwooada «a conditiona atna la dévabp- 
pement de la mataaio. 

3<> Trouve-t-on des cas do pellagre parmi les classes riches t Qaaila 
en est la proportion relativementà ceux qu'on observe dans les classes 
pauvres? 

i° Exisio-t-il des conditions spéciales de culture, do maturation, 
d'altération quelconcjue des céréales, du moins du millet, do sarraziiî 
en particulier, sous l'influence desquelles parait plutôt se développer la 
pellagre T 

Faire connaître les condilloni, aitiii qne lea divers OMdea da prépa- 
ration des farines mises en veagê danacbaqnaeaoïréaeé l'ancMarva 

l'endémie pellagrcusc. 

5' Quelle est, d'après l'observation et l'expérience, la valeur dee opi- 
nion? qui attribuent la pella;;rc>, soit à l'aaa^ eioiaaif dea larinea pri- 
vées de ;;lulen, soit fi la prés4.'nre d'Ott CfyptagttBa, Soit I l'oitliaoa 

de ipielquo maladie des Céréalest 

Vérdier les remarqMB atlaa axpérieneaideanatuiallatiaatdaialé- 
decins à ce sujet. 

Cj" Rencontre- l-OD des cas de pe!lii^;re en dehors des conditions d'a- 
limentation précitées, et quelle en est k proportion à ! éganl du chi.Tre 
aljsulu ilo la population? 

7" (,)uel!e est la pail d'induenre que peuvent avoir, sur le dévelop- 
pemeiu de la pellagre, cerlaines cau.-es étrangères i l'alimenLation, 
au\quell« on a cru fg'alement pouvoir allnliuer la maladie, telles que 
les quai. les accidentelles de î'eau, de l'a.: ■ lu - ' , . intensilé de la 
cUrtleur et de 1 lasolatioa, la malpropreto, kniisere, tes mœursspôcia- 
les du paysr 

S» Qm doit-on penser des propriétés héréditaires et contagiensea 

do la i)elldf;rc7 

9« Quelles .sont les principales règlw d'hygiène ane l'expérienoo a 
consacrées comme les plus effîcacaa oani la pnphyncHqoa alla Ihé* 

rapeutique de la pel!a;:re? 

En présence de qu^lions qui louchent ) des int^rfts si élevés, où 
il s'agit d'éclairer science et l'administratioa lux nu grand problèaa 
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dliyKiËae pubtiqiw, votre oomdMiOB, Itariavit. m pouvait aa'élro 
«MHniM Mw fWM nrapONT ds rinwdre à M. k mini^ 
tfw mmm MT M. b doeteor RoiumI d'tller étndisr ta peUagre «a 
WfB— ok aw Marae en ce moment MS plus grand* ravages, doit 
ïïnimilUâBHil tecoeillie ; aa'elle intirasBO à la fois l'agriculture 
f( Il MBié publique, et nvirite a ce double titre ia solliciludo, l'appui 
et iMUMMingeiiMU de l'administration. 

Cm roiiolMiw. qui ont dcmoéliau à quelques ounffliiiuGitkws sur 
la peH^n, uot M ulHt MK fois ei idi^MM» 

DE LA DÊSARTICUUTKW DE LA HACUOIRB INFÉRIEURE. — 
M. JoaiiiT (de LanbailelpréaHite «o petilaMtadosar lequel il a Dut la 
diawtiflalBiiaiidâhÏMioira loNr^ 
•■il de l'eLiM laltow 

Le MMuné Looie-Atauudre Gallois, ftgé de ) i ans, onire à IliApi- 
lal Saint-Lonis le 7 mai 1847. Il est alors dans I eut suivant : 

Tottto la partie inférieure gauche do la face est lo sié^'e d'une énor- 
me tumeur, assez r6guliôrement arrondie, dure, sans clianKem«>tU de 
couleur k la peau, si ce n'est à la partie la pluH dc-clivi» do la tuaicur, 
où l'on aperçoit une petite ouverture listuleuse dont les bords sont 
déprimés et qui donne isisue it une js~>-/ L'r.irirle quantité d'un pus de 
lK>nne nature. Cette tumeur, diHclii|)|H'c uniquement aux dépens de 
l'us maxilluire inférieur qui a i'ié envahi depuis te eol du condyle, 
d'une part, iusqu'à i cenlim. environ de la hvmphyse du tnenloa.s'a- 
ytncn dans I luiérieur de la cavité buccale (l'une manièn^ irréguliéro 
et bosselle. L'exploration de co c&lè oiïro une grande difllculté duo à 
co que les mâchoires ne peuvent être que Irfes peu écart«''es l'une de 
l'autre ; on constate cependant que la tocoude grosse molaire a été ar- 
rachée, et <;ue la première, dmgkt de plan, a él4 poctis en arriére 

des rieux p'.'ùles molaires. 

Les mouvmneus d abaisiH'inf'nl et (r«'ir v.i':' ;. lîi'Ia t:.'i îmiro, quoi- 
f|00 tri's bornes, suflisenl l'i'iM-îsilanL (niui (M-rimiUre de con-liiter que 
I articulation lfiu|i'au t:Kn\:ll.iiri' no participe nullcnieni à I ^li'.rT.iUoii 
qui parait a!«ae^ uion iiiiiiloe d .ulieurs. Cette l'on^idéralion eii^M^^ixa 
d'autant plus M. Jubert à tenter l'opération, qu'd n'existait aucun 
(rouble fonctionnel, aucune gène ni dans la rcspiraUon, ni dans ia 
déglutition, ni dans l'eq^ana de l'ouïe. 
L'opération fut pratiquée lo 17 juin 1847 de la manière suivante : 
H. Jobert Qt partir de la cowBriieere labiale nuehe me ineiiioa 
lactiligne qui, arrivée à la partieiaiirieare de là nMhoira.ae reeenita 
es debocs ci es arriéra en suivant le bord Inférieur do ros. Arrivée 
TCnrangtodehnlfilniNc sUa fbt raeoarbée de nouveau en haut et 
flWrthiwftT juaqu'fc environ 1 œnlimèlro au dessus do l'articulation 
leoiporo-inaxiUaire.CommeoBle voit, cette incision, considérée dans 
aoB easemÛe, décrit anegrandeoourbeà concavité supérieure elcir- 
cADiCril un vaste lamboau supérieur formé par la totalité de la joue. 
Gebnbean fut immédiatement disséqué de bas en haut Jusqu'au ni- 
vende rarcade sygoaiatiqne. Cela fait, la section do l'os fut opérée 
M«o WM petite acte à main au niveau de la seooade petite molaire qui 
aiwU 4lé préalaUemenl arrachée. Co temps de l'opération présente 
ceci de particulier, que la première grosse rnolairo, dévice do sa direc- 
tion et placée derrière la deuxième petite molaire, se présente sous la 
flcio pour l'emfi^clier d'avancer. La soction do l'os no fut failo que lors- 
qu'on eut arrai lii' i l Uif preiniero t:rosae molaire. Les tiiiâus<iui s'in- 
sèrent i La fani mil rue de 1 (.h furent ensuite diK.séquoii el le muscle 
temporal CLiupi' a sou insurliua à 1 ajwphyse coronojiie, puis enlin la 
capsule ariii vil.i.rc i.'bl iiiri.sée en avant, l'osest luxe et ia desnirlicula- 

Apres cclto lal.>uriouse opération, failcave^- h;il>ili'lé, quelques vais- 
seaux souillés, elle l.imln'au, repl.ue dans s:\ position |ireiniére, e>l 
maintenu imu- la circonférence de celle j;raudo !»oluiion île i imlinuilo 
à l'a lie du vli\ | i iiuls de suture entortillée. 

L'examen anaioinique do la tumeur montre que la surface exté- 
rieure est bosselée et présente quelques ou verMBWaBi t l lI eniei q i d «bOtt- 
ti!HU>nt par do longs trajets a loi malade. 

Une section étant faite suivant la longueur de l'ot, on obtient une 
coupe qui laisse voir deux surfaces présentant des teintes différentes, 
les unes )>arrai(cmenl blanches, circonscrites, rapprocbéee lee unes 
des autres. Toutes ces a^)ièce8 de plaques sont dures comme l'ivoire. 
KUes offrent dans Isnn intervalles des parties plue ou moins dtendoee 
de Tm, qui ontnne teinte grise bruntlre, qui limilentdee eapeoee 
«loodus, et qnl Umat pénélier l't&trénilé no«n d'na inatra 



dans leur épaiaaear. 

Celle Miatièn> ressemble pnrtttaMBtl fat pradaeHon tobercnlene 
qui, dans quelques endreitè. 1 MMBé k ra m wl h— Bi e n t de l'oe^ et de 
manière à donner lieu k des latnbe.neKlltadi \ 
dM dvitfi aaiva prQCo«40«> 4m «nBNMiOiiMi daMIaiipMllaïai 



conireda la Mtière tabarailNaiiritMde riaoM—wtatdewp- 

pnntioa. 

Leasoitea de cette opération n'eal rien présenté de partiadHer, et 
d^s le 1*' juillet, il n'exislo presque plus do suppuration; le malade 
demande à manger. 

Le 19 juillet, il se développe dans la réf^ion (tarotidienne uno petite 
tumeur salivaire que 11. Jobert incise iminédialemonl. 

Le 21, an moyen d'une aonde cannelée inirodnile dans ta plaie al 
poussée fortenwot d'arrière en avant et de dshon andadan^ ■ paM 
un téton qui fut complètement retiré ta 9k. 

A partir de ce jour, tonte ta sÉBveoiwIe daai ta bonehe, et ta plaie 
est enlièremcnt cicalri-sé*. 

1K)L IILC Ai^Hll^. — M. IVii iLUkiDpréaente une anomalie anatoouuue 
très rare ctirr- i ui umj-l' c'entunedaaUaMrtnMianBiMaidnfMh 

que C(>té par 1 iliaque pntuitive. 

(Stawtdlu7aMlt.) 

LITlIiiTRIlIBPARLF-S VOlfôACCIld'JNTELLES.— Cn ménoite 
de M. Biiuisson, protofeur à ia Faculté de médecine de llootnellier, 
ayant | imr titre: Jtaja t ft fcsi H ilti p a r fcieelss ws f d to ti l l is, aatTailjst 

(I un r.ifipori. 

L.ii.l' Lir l'ijiniiic -iii'i r-;M \ eiiu'ii l , liaiis v Irav.ii!, l'.'Utcs |o»j diver- 
ses circoiislauct'B nu la coBii.sU'tice d une liiitule pennêo-uretrale av(c 
des calculs vésicaux pourrait ^leroioUro d'atteindre et de détruire ces 
derniers par c<'tte voie .ircidenlelle ; il examine ensuiie la ijuotion 
d'oppoi luniiéde pratiquer une boutoriiiiérep<'>rincalepnurarri\cT'Jj« 
la vejviie. daii^ les ca-» ou uno rciarctation de l'urètre coinridi' r\v,c la 
pié>''tii / lii/ (m'i'uIs d.m.s la ve-.ii'', •jiH'stion ■jui lui parait de\iMr t'in> 
résolue par I .il'liruiatiNe. Il cxurniiii' l'uliii If^ rai nu il serait utile de 
combiner la laille avec ia litlioirilie. 

M. Bouihson résume son ir.nail p.ir ceiii' prufNisiiion, qu'il avait 
principalement pour objet d'établir, ^.lvoJr : qui' la liiliolntiepi'ni éins 
pratiquée avec avantage, dans c«jrlaines cirroiistaucos, [lar ilis vmcH 
aocidentelltiei. soit une fistule, ou uno boutonnière périnéale, ot qu'il 
est des cas uù il est utile do combiner la taille avec la liifaotntie. 

U. ta rapporteur conclut en proposant de renvoyer benomblemt^t 
le travail de H. Booissoo au comité de pblication, et de raoomnutDder 
non nom à ta oommiaiioo ahaifée de dresser ta Mtt» daacasdidals aux 
jkam de coffreapandani. Osa ammlneioas sent mtaw sur toix et ndop. 

YACCINAUOMS.- h. Dmaenis «t, noadata aonmdnlmi db 
vaceino^ ta rapport ofBciel sur les vaeeinalionn paw l'année IMBL 

La leelnndBoalong rapport, renfermant dammbiMS délais HilM 
tionea, ocenpepraaqwiMrintaaéaooe. ' 
M. Pans daaaandntlmptniriandn rapport avant de paamr à h dis- 



M.ReCBODx: Llmpseattan eat innlilo. U n'y a que deuxpoinUà 
examiner dans co rapport, lesrevacoinalionaat ta dégénéreeoeoce de 
vaccin ; il n'est nullemontnéoessaire.^ovdlMlleroesdeaxqneetioas, 



1 ta dégénéreeœnoe du 



que le lapporl soitimprimé. En œqjn «oHM 
vaccin, il ne poot y avoir aucune diflealté aOtantififue, puisqu'on a 

les moyens de le régénérer. Quant aux revaccinations, l'Académie a 
déjà loM<;uenient discuté li dessus ; mais comme il a été publié des tra- 
vaux MiiporUn.'* sur rn .sujet depuis nos dernières discussions, je crois 
qu'il est iitiii' d y revenir. Peur moi, je dél^are que je ne suis point 
partisan des n-vat-cinalions Un dit ; (.tu'arrivera-t-il s'il survient une 
épidémie? Il est prouvé qu'un tiers au moins des sujets vacciné* rcole 
entièrement a l'abri di's atl(>iiites de la variole ; un autre tiers n l'n 
est alleintque ù uni' irianiore très I, .ère I. expérience a démontre qu-' 
les vacciné? sont plus sûrement a l atiri do la variole que les varions 
eux-mêmes , il no [)eut donc y avoir de nroiiile sérieuse à cet éparii 

M. DKsi'iurrjî maintient la néncssiié do recourir aux revaccinatums 
du moment oii une première vaccination »st démontrée insufiiraule. 
Cette né4.-essite lui parait si bien démontrée, qu'il n'héeilerait pas, es 
présenccd'une épidémie, si levtodn VSMOtimn^HrtàMMallIlck 
pratique do l'inorulation. 

H. tiAVLTiKK ei! CL.veiiiiï s élèvo cootro celle proposition do M. IV»- 
porles d'iuoculer en cas de manque do vaccin ; il s'opposerait furiiu><- 
lomentii ce que l'Académie sanctionn.'itpar son vote une pareille pro- 
position. Inoculer en présence d'une épidémie, ce serait multiplier le* 
jwwMfinfeetta» at dimnnr m nonTaUlimairt à ligidéMta —lien ds 

M. Dmioaiaa s M. ftanltier de Ctaubry anitit raiaon sans donia, â 
)• n^nta en to wâk d*^jouler qu'en même tempe il Cuidrait diaséni- 
nar las auMas. Avweatln préoaHan. on aurait tout avantage à tatis 
«w l'^«9éiiMBan AtaMniié^ itantta déoenvecto ds 
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la vnocuM, qiM rinoculatvon était presque innocente. D'après les meil- 
isan tUlMn, la mortalité par la variob inoculée n'est pas dn i sur 
400. IVtit disait même qu'elle était tout au plus de i sur I.UùO. Ju 
pfTsi^ie donc 1 direqaele vaccin manquant (or, il manque dam beau- 
uitu> lie localité^, il m bndraii pax héailer à prescrire l iooculation. 
m. XjNWHf : itlMlMM (^uf M lu rapparlMr n'ait pas répondu à 
lintoieMn a sa pluce. Jvdnin r«aaran« avec ia- 



oadte H. IsHnn ll— IwIm auiiitkHis. il dit om I» Tsoian n'est pas 
i iài mm. BkMMflttldfMi^nar les oipéfieMinisspiaapénmp- 
«oirâf qM le necin • dégriwM jkpnsBTO. e'wt tMlSBlM fois 

3o'oa a pn trww d« oowpoK «MniM, 0b« «Mm «fM WMwpox 
ed postules da plasd'an lisn piM défeloppéet qo» eaUat qiMdonnc 
i 'ancien Tscdn. SI le TWKia n'a pae MgimM, il firadfalt admettra quu 
im Twiwe B'oat pe a H Btae b Msan «mpox. Jo ne crois pas qne cela 
— paies» a dmett re, fmîm k k n oe rt ion de la reTaocination. £n prin- 
fllp*, oa neToHpeepowqooiomsseDnde vacdaalioa ne produirait 
pii le niAnw eAtqtw la pramière. Voos vaccinai n «Jhnl pour la 
première bis, le vaccin praed. Ht thih nn mnrinM 4|m «et enfant 
était apte k contracter la petite vérela ; voae le «aesiasa de noovesu 
qaelqne temps après, le vtieein ne prend pas. vous en concluez mi'il 
■ •eqois par le hit de la première vaccination une immunité oompwte 
à l'égard de la petite vt'Tnlc. Puis, au boutde auelques années, kquiAie 
ans par exemple, vou.s inoculez de nouveau le vaccin, et cette RNS le 
vaccin donne luni à une (éruption toute pareille k la première ; qu'en 
concluez-vous, i^: c«- n e^t que dans l'intervalle qui s'est écoulé entre 
•«seconde et Ih troisième npénuion, a»lte immunité s'est perdue et 
qae I cnranteei devenu antodo nouveau a cnntr.ir.ler la variole? 

M. Uo'jsquei rappellfi l's faits qui se .•sont | ;>?fi«'!s au collège deSo- 
rfezeetk l'hi'ipiinl (II' Mil;)n, ^1 y ihm- \in;,'t:iini' .1 années enviroo, faiu 
qui démonin>nt <1 une rnaniéro cvidenui I eUic^ii iié des revaccinât iont* ; 
jHUb il ajiiuir : M. lijultiLT d(J Clautirv KO n'voltfl contre l'idée d'ino- 
l uIiT 1.1 [*etitp '.croN' Il iiurail raison en temps ortiinaire; mais M. r>t»s- 
jMirU's s ftait plai'iMlaiis il LiiiUps condiliotis , il s'apiL des temps d épi- 
•U-mio fl de I aU-'Tiri: l'.u v.ii L in, Or, (|ue faire d.iii'^ ce cas'' inoculiT ; 
car l'inoculation r~l au^<\ ef.'-i arc ipie la varrine, et j aj«\il(> qn'clli' c>t 
preequeaoni innocente, car personne ne mourait de la potite vérole 
jnoc«ié<s pas ■§■01 aar MO^oaMBaMlli dil I «'était ma osa- 
ceœion. 

Jf. Pues in$ii,l« de nouveau sur la nécessité d'imprimer le rapport. Il 
aaC évident, dil-i\, «lue personne ne voudra voter les conclusions sur 
•ne simple audition ; il importe que rluu un smt bien éclaire sur les 
•sonsidérans et surlcii propositiotia qui W> hhiIimmii. Cv^l d'ailleurs la 
aeaie nanièredese livrer k une discui^sion sérieuse et utile. 

l/Acadénie ordonne l'iropressioa des conclusions dont le vote est 
NMDyéila 



(«aaafAiMaati} 

fiiaa «oaleBir da eaaelniMM arrttéea et Hsmialéet, le rapport se 
bone fe appeler tiallaaiioa de M. le niaicire anr les pnpoeitioaa aai- 

vantes : 

I. Sur la néceentédlavlter MM. lea wàmUmn k prendra toalta 
les précautions qui penveat aaMUW la SOCOès de chaque vaccination. 

M. Gacltri m CuunaT pfOpon de aa|iprinMr celte première pro- 
position comme inutile. 

M. ^:«KRi : Les comités do vaœine aoBt laititaie pow veiller k ce 
quo lue vaccinations soient faites awri enrianent que possible. Ap- 
peler l'attention du rninistre anr ce point, e'catanppoeer que les mé- 
decins vaccinaleurs no font pas leur devoir ; or Ua w ibnt. Cette re- 
commandation est donc superflue. 

M. DrtiroRTiis : On a pu voir, d'après les doenmens oonlenat dans 
le rapport, qu'il y a, dans oortains départemeae, an nombre deM(jets 
variolcuK beaucoup trop considérable poar qa'il ne aoit paa argent 
«Je le rignalcr à l'attention de radmini8tratiea.Gellapra|iatilil» n'e«t 
donc pas oiseuse, comme on le prétend. 

M. MAlieh : Je crois que l'on concilierait les besoins de la santé pu- 
blique avec les convenances et les ménagemeng dus aux mé<)ocin-i 
v»ccin,i'i iii >, I II disant : ■ A raison du nombre toujours croissiint iSs 
vannienx, fn coiiimj.ision pen-x; qu'il est utile d'inviter iMVaociaateurs 
è re liiuliler de 7. 'li', etc. » 

C.vi niir^iideiiuml <wl mis aux voix et adopté. 

1 1 s ir !.i necoîtsitô do vacciner non seulement lej nouveau-nés, mais 
encore t'Mis iiw individu!) qui. depuis Cinquante ans, vivent au milieu 
des p.;ipui.ituins s.in> > m re vaccinait «tdtoMnwt aianriiiNt|Mn«ip< 
aée aux altaqaes de la variole. 



H. Éiis>Y : Ceile deuxième conclusion ne fait que répéter ce qu'on 
atoujonrtditetoeqaiii'ea(toqioaiafiiit;oat(« MMMHadalioa oak 
donc inutile. 

M. Gaoltics ne CurNv demande également la tappiMioa daoaUa 
oondasion, oonuoe éuot un non-sens. 

M. P mwkiss : Il ne s'sgit pas aeaiement de vacciner les nouveau- 
atê, mdafleaoat aitrioat les penonnes non vaooÎBéeB qu'il faut mu- 
oMtlriàli BUa M a t iai i ab, si l'on veut aanirer l'eKtinetion des épi- 
démina il» varlele. car cTeat lenioata par cens-lk que lee épidénuee 
commeneaat. On oit que cela aanil;aaiBaoa, cela ne ee fait paa; la 
preuve eaaatdana le grand Aanimdaflyala aoa vaaaaéa. Je eralB 
utile de ■Hinleeir cette eonotnaïMi» 

La mpprea^ demandée per MM. OadHardeGhabrratiMiTait 

mise aux voix al relatéB. 

La propoeiliaa d» la eo^Miaaion est adoptée. 

III. Sur la convenance et l'utilité d'étaUir k la ■alrla de 
commune un registre pour la vaccine et la variole, anr hqoal i 
crirait : t" les noms do tous les haijii.insde laoonaMiBe,aveelsai_ 
seigneinens [autant que cela serait possible), qui llaraient cou naître 
s'ils ont été vaccinés oa s'ils ont eu la variole, ou bien s'ils n'ont eu 
al l'ane ni l'antre de ces affections ; et 2* les noms de tous les enfans 
qui viendraient k nstira, cl cela le jour et au moment même où serait 
dressé k la mairie l'acte de leur naissance. — !.« registre devrait offrir, 
en autant de colonnes distinctes, les indicaliong suivantes : le nom, le 
?«\e, l'âge, la date delà première vaccination, la date de la contre- 
visite, le résultat de l'opi'raiion, les observations particulières, la date 
de la varioloïde, la date de la petite vérole, la terminaison de l'une 
(III de I autre maladie, les difformités prodaites par elle», ou la mort, 
enliii la revaccinalion et son e!Iet. 

.M G VI LTir.ii Dr. CUjicBiv : Ce que H. le rapporteur propose dans oetto 
C4^inclu$ion est inexécnlallla. Jo dMMBda li 8BppMBriaB da wtta (rol- 
siéme cotif limion. 

.M Dksi'uhîks : ('.0 que je demande est si bien exécutable que cela se 
fait actuellcmoot. Je ne lais qoe demander une exécution plus régu- 
lière et plusgtoérala daoavriaafeUpar lâtonaaBMaaiavaainé- 

f,'olariîé. 

M . i'.uT,n\ piTiSe, comciC M. Gaultier il l'Inul r \ , qUi' !,i nirs-iirr pro- 
poséie par .M le rapporteur ri est pas oxécutalile. ïllaudruil établir di-s 
bureaux daiu toutes les localités. 

M. I»iwKinTF.» : Cela go fait, vous di«-je. {Où?]Dang la Hante-Marne. 

M. Gai'ltieb dk Clai'bhv : Cela ne s'y faisail pas, k coup sûr, il y a 
quatre aus, car c'est un desdépartemcns que Je signalais à cotte é(io- 
qiie comme des plus arriérés pour la vaccine. 

M . Castki. propose de deeunder qu'il aoit ten« dea regi^troe de vac- 
oiaalWB ave» I» a4aM aaia et la aaiaa idgolarllé «'an annarta t la 
ttaaadflatagialMSdarélataML ^ 

M. Pmwmbs : FiiieaaUaBaoB qall aa iRigitpaaiBil 
veav-néa, nala detonlealea panaanea aaa vacdnév. 

H. CiSTEL insiste sur sa piopoailiaB, qat cet af^nyée. L'i 
l'adopte. 

iV. Sur la question de avoir s'il n'v aérait ps lieu d'éleadnaaz 
communes l'application du principe aaopté déjà par l'adminiatiatian 
publique, et qui l'autorise a ialerdiia I entrée des éoulea aai enfana 
non vaccinés, et k faire vacciner laa Jaoaaa aoldala. La même nssare 
Msmblerait devoir être appliquée encore ans délaaaa k leur arrivée 
dans les prisons. 

M. ÉsinT : Inierdira-t-on l'entrée des priaona ans *""'*iMniréi a'ila 
ne sont ps vaccinée? (Hilarité.] 

M. YiLLcaii< : Ce qoe dcmanae la commission se faildanaan trèa 
grand nombre de communes ; dans quelques unes on ne la bit |iaa|il 
est vrai, mais ce n'est pas la faute de l'adminislration. 

AI. DcsruvTEs : Ce n'est pas Ik la question. Il s'sj;it desavoir ri la na- 
sure en question, celle qui «1 adoptée maintenant pour Ira fcaleaat 
lee établisiamaaa fiiMcB, paat être apnUgaée à taua ha habitai de» 
communes. 

La quatrième conclusion est mi»e aux voix et rejetée. 

Y. Sur la convenance et l'utilité que le soin do défendre lospopola- 
tions centre la petite vérole comprit désormais, outre les vaeetnatione 
et les revaccinaiinns, l 'emploi assidu do tous les moyens que la Science 
a appris a opicver jut caiis(>s et aux dangers des lualadies épidéini- 
que>,el qui se proj! i/' ni encore par la voie d'inrccliou et de contagion. 

Ainsi il faudrait f.nre cmcourir il la préservation des populations, 
dans le temps d'épidémie do petite vérolo, elsurtoatlorsqiterooniao- 
i|ue de vaoMBt M laraqaa l'an viaatk «a awaqaar, laa aMamaa anf- 

vanles : 

(' liivjiersor, autant que cela siTa possible, hors du fovcr tiu l'.i'A.- 
que, les iwtividas qu'on sasia expwea k une atiaqae de la petite vé- 



l'AnKIIIF, MKDir.ALR. 



nto, Miwqw on imSMàoê s'oit m m li medM,— «i lae tenir 
^ «ïipMiésjMn^M qM fM ait p« Ui vMoiaw. M BiMk à 4^ 

bat de imtaétmmwkémiKfnm ' 



l*'AiniBir succcssiTMKnt 1m laMtatiMS «1 les tlcox oue rafaMr- 
vation anra «ignalés oomina ayaat été précédemment eaTanit, i|iMta- 
Dément ou d'une manière tnalogM, par te p«lii« vérole ; «et MMi- 
niiiCiinfiil detraat embraaser et Tamélioration des Heos marée a gea» 
M m géaéral aulsaina, et l'appropriniion à l'usage d'habitation 
d'homme des demeorea du pavvie, de manière à y faire pénétrer l'air, 
la lumière et le soleil ptr dea baie» qui seraient sufnaamaaeal élargi» 
■Qx frai» de la commune et des particuliers, et qui ne seraient pas 
•onmiaes à l'impôt des portes et fenêtres ; 

3* Soulager en k-iups opporiun, c'est à dire au temp* de l'antiéc 
dont l'expcrieiiio aura fait cunnallre le (langer en ce ijui concernu 
Timminence de h variolt» I inri;;rf n<:e dc-i li.ilnlans, — en lenr faisant 
distribueriez ^ernurs m ;i'inirn^ et m \ r Icincus ijni seraienLjiiu'i's gtric- 
tement nér(>T-saire>i \kw dutiiuT a des corps altérés par la misèrent les 
influcocos atmosplicnque^. la subsistance et la fBVMI|nMiMnNBl 
devoir les faire résister aux forces morbifiques. 

M r,«r.iiv : I,'A( a(li''niiedcmi-di'cine,<iuii>8tle dépo^laire du vaccin, 
doit veiller à ce qu'il s'en trouve partout, maiselle ne doit pa« pnVo- 
■iser d'autre moyen pn^i ïn lactique. 

M. RocHofi ; M r)<-<piirii-- pro|V)He de disperser les malides en ra« 
d'épidémie; maiJ fifu-e- i-lI qncrda <«oit facile? Les deux mesures (]u'il 
propose se contredisent et sont inexécutables ; l'Académie doit les 

npôower. 

Bmnma demanée la sopprestion de tout ce qn suit le premier 
— I.- j — 1 . ^ ~iftngMfb»aÊn\. 



«tl» 



|)a ra g r ^be dn eaiin 

\^iJL^tmie adopte eet ameodeneat. 
M. HmaoR demande, comme article additionnel, qu'on invoque i'in- 
tarventloQ dociergéetdes ministres des différens cultes, pourhcililer 
cAenooorager h propagation de la vaccine dans les campagne*. Cetlo 
ItMtmiioo tMd'nw trèagmide «lilitè ton d» rinmSwttoa de 
la waoiM as Pnocai 
II. Baemv appuie la propaaMaBdtV. 



M.» 




itloo de M. Httsson 



propose nnanaadeBBmt aai unMafc la Ma la pro- 
isson et c«llea qui précédent. Cet aaMadeeneot aat 



r la demaiide de M. Gaultier de Ctaubry, la 
réunir prarMraceoeacdarbeotpadenppRt 

(SinetAinaeat.) 

VACQME.— M. DcspoRTii^ se plaint que Ton n'ait point ftrit men- 
tfatt,auproc^-verbel, d'un fait qu'il a avancé è l'appui de la troisièmo 
ceedwfaa de son rapport. Il a apprisdcpuis que les dispoeilloDS qu'il 
neommandait à l'attention du nnnislre dans celle même conclufiion, 
et contre lesquelles on a élevé une si vivo np(>osition, étaient en exé- 
evUon dans le département de la Seine-Inférieure. U demande que 
cette omission soit réparée. 

II est fait droit à la réclamation de M. Desportes. 

PULVÉIUSATIO.N DES CAIJIUI.S.— M. I.KiirtT-ii'ftTioiLr.s adresse la 
lettre suivanie ; 

« En attrndiint que l'Aradémif m'arcordn la faveur d rToiitcr In lec- 
ture qu'elle veut bien m'aulïii'.^rr a Im f.nri'. y dcri-anilr jiMnins- 
Sion de ramener encore une fais sf:n aUi'ijlnm ^llr un p'^océdé om-ra- 
loirequi, bien iju aiicien déià. piiis iu il tljir il(> ri-ri^-mn de la lilho- 
tripâie avec leé bilabes eourbes, ne ine paraît pas nneore apprécié assez 
généralement : je veux parler de l'extraction artificielle aes débris de 
ta pierre comme preuve de la rapidité de cvtto manière d opérer dont 
Je rais souvent usage. Je Joins à celte lettre le détritus d un calcul 
d'oxalate de chaux qui remplit uneBphèredel3cenlimétn>^decircon- 
(éri n: o. Ce calcul existait depuis vingt et un ans dans la \('ssie d'un 
jeuncliomme ; il a été extrait en trois .«éances, danschac nnedesquellcs 
6, 7, S -ramnîi-s ont été ramonés artificiellement au dehors : le sur- 
plus a Clé expulsé spontanément M. Blandin fut témoin de l'une dea 
applications. Le moyen d'extraction que j'ai emplaydaatteeArinpIe* 
ment le brise-pierres à cuillers profondes. 

» Je dépose sur le bureau deux brise-pierres h cuillers qr.i j-^nvcnl 
contenir et ramener pins d'on centimètre cube, ainsi que je lai annoncé. 
Quant fe OMa imlmmens pniTérisatours, lorsque l'Académie Toodra 
bien me Ihire lltonnear de m'entendre, elle pourra juger s'ils méri- 
taat la désignation qu'ils ont reçue. 

t U ftdt que je Tiena depréanier A'eifte reoeaaieBdedireoa mo| 



iipear 

ideoea 



ân diagneaiie difMreatiai dea oaMs «ràmiree. saol poiat, « jeaa nv 
trninpo. qui puiaaedaaBVdB l'iaupertancek la diacoaaiaBfBivas'ee- 
vrir sur la iiiliolfttli. 

aPanaiia*, je peeee, ne eoeceàmetlN est deete la aapiriMÎlédala 
KtbalrWe dans m eerUin nombre de cas. la aéeeaatiddihnile | 
un certain nombre d'aairaa, l'iaanflîsaiice de toatea dtu j 
ons ; le diftkhle eat. pe«r inaM placé* sur les ooofinat 
lécortn, d'appréctareiactanaat baeaadilieBadn caloal, deai _ 
amnbea et oe la aanié générale. Caat il qee ae aoetrent surtoet l'aa- 
périenœ et l'babileté du chirargiao. Lee pies experte, il eat vrai, se 
trompent dans cette appréciation, de otéme que dans les antres polau 
ardoa de la mé<lecine ; et, il faut bien en convenir, quelquefois le ha- 
sard et te bonheur entrent dans la detertninalton pour autant que te 
coapd'ceil. Kn voiri un exemple. En mt'nic temps que le jeune boimn» 
dont je viens rie tracer l'histoire ni.inn.nt de l'arlhenay eoviyi 
par 11 le docteur Morin, un autre jeune homme, portant comme loi 
la pierre depuis l'enfance, m'était adressé par le oiKleur StmvpDard 
de Nevers;. I^scoflditions ne semblaient pas plus mauvaises cbes l'on 
pie cher, l'autre. Je sonueai a fairi» sur ce dernier, dont la pierraétait 
lias ^Tosse. l appliejition de I un de ma* noaveaai syaléosaa de ni- 
\érisatioii et je le fis entrer à l'UtaMÉaii Ot H. HaMto IOTIbI Un 
I admollre dans son service 

• Le délai convenalile p<iiir 1 acclimalemenl du malade, puis quel- 
ques disposit-.ons aji)ulé«!Sâ rin.siruriieni, m'ayanl fait différer l'opé- 
ration de Irnii si inaitws, le* symptôme? d une n>'[ihnle c.alcaiHi^ 
latente iusqu alors, se manifestèrent et déterminereni la mort. 

>Si I opération eût été tentée, et que l'autopsie n eut pus été Ml^b 
nouveau nrm-édé eél éprouvé un échec i^rave et non mente 

» l'jwi ap\ rait iiH- conduire tout nalnrcllement ii [larlcr desdésordni 
que produit sourdenient dans tout l'aiipareilunnaire le long *é)oar dai 
ralcnU vesiraiii et .1 «if;nali'r la rspiaitè avec laquelle leurs eilels ^ " 
tent sous l'ibranlenient d une opératioa quelconque; mais cal ai 
dérations m'entraîneraient au delà dn Ma>n dl— lalln 

• J'ai l'honneur d'être, etc. • 



tfoaa géBéwlea préHml u elinaaa toa Ina- 
detaeaain, M. le lappocteafatotanMi 
tnUlê, eidaii aaaft^nMW wea^Hi 




LUXA'nON DES OS DD BA8SIN.<> M. Mawlit on rapport m 
•n mémoire de M. MnrvMe, cbir«i|;<e» nUitaira i LiMe, en 
an titre de correapondant, aor lee laxations dea es de baasii». 

AprèaqealvMS oeaaidéntioaa i 
llaai al M ftMtana d« ce I 
tiréadaniMindelf. 
aaaljae. 

Un ofBrier de Un», an Hllto IBBBlHutlW, taB*ad\i» I 
étage sur le pavé^ haarinn lliitin «t toiae— mrttoal ( 
la sutim aiaiae, tout l'a 

Lm oa oonmi, Mentw par to âoï. laMrait gfiaaer entre eoi de 1 

en bas le sacrum pressé par iaoolenne Tertébrale qui lui transmrtiaîl 
le poids du tronc, moltiphé par la hauteur et l'espace pnx>uru. A l'en- 
men. nn trouva lee erélM iliaques atteignant le rebord des laoeaescéics. 
Le coccyx, forteaBent contus et dissocié à plusieurs endroits, bisnl 
en bas mie saillie tréa prononcée Douleurs trèêviva* dans le* s^ mphyx* 
sacro-iliaques; paralysiedes membres, delameeieetdu rectum ;poaii 
misérable ; pâleur générale; sueur froide : étet général fort p$n. 
Porté à rbdpital auliiaiie. le Weeié tot dHtofd miné à Taide f n- 
citans ; puis, la réaction étant sarvenae. M nlt en ueage en tiait»- 
ment antiphlogistique énergique, m même tenspe que l'on oMintoiait 
immobiles les partiesdéplacées, sur lesquelles on avait jugé imprudect 
de tenter aucun ellbrt de rétduction. t'n sucres inespéré court)iina n; 
traitement. Non seulement la vie fut conservée, mai--- la paralysie di- 
minua ; et aujourd'hui, dix ans après l'accidenl, l'urine est rvnivipt 
volonté, kl reciuiii se Tida,aan* beaucoup d'eVoria, et le malade pwt 
niar( i>'r. bien qu a vee paÎDa a> ili Bn I iia Jfc Ua»diBwnlléaaana» 

Sidcrrfli'e per-^iste 

Viiiei lo ileuxiCme fait, dont, Suivant M. le rapporteur, il n'i-ïiste 
pas d anald'uc dans la chirurgie. M. C..., officier supérieur, e-i m»- 
porté durant une revue, le 49octobra 1846, par son cheval qm fji' 
bonds furieux et désordonnés M. C... s'attacba fortement a la brulf. 
pencha le corps en avant, cx>n tracta lee muscles adducteurs des c«isf« 
avec violence, étendit les jambes et s'éleva sur les ètriers. DecetU 
position résulta la transformation des membres inférieurs en une wrtt 
do fourche * branches roides, comprimant le corp«4 du cheval, etsor- 
montées, au dessus du point de jonction, qui nerepoeaii pass^rU 
selle, par le tronc tout entier et les membres thoraciqoes. Daos ondW 
iKinds du cheval, lofficier fat jeté vert ca .^nniU en i air et retomblW 
tout son poidsvers la selle, qui agit « Ui manière d un coin verafaBj!* 
de jonction de^ rnis.s«s. L'effort a écartement fut tel que la partie tn* 
raie gauche du plancbar pelvien fut déchirée, la I 



L iyai^ed by Google 



Uae Mooade «eooosM agrandit la première Mialiaa da «antianité al se 
prolongea ju!M]u'a la symphyte, aoal laaa ha nMqraaa d'anian ferent 
rompaa, rn y comprananl la pUiar fntarna da raaaaaa ingainai gau- 
dw. Le Dlaaaé, ijat avait toollOB sang-froid. perçDtdMiBeianant ces 
dédUniraa laaaaitffw du tiata flbreux, sans en pcévair taata la gra- 

Tll*. 

■aasAlné aairittlpar la ekbwffMi da eorps, H. Ifanpia, U.C.. mé- 
aenla va» lianiia ingaiaria gandw valanriMMa ; aa pénata, aiégefi ana 
Tive doalMir, aiistMt aaa tameor clobaiaaae, lailiante, da voTama da 
Ing environ, pouvant ètrereronleaan iiaatatétra anivie jusque dans 



le bàaain par la ataln. qui samiilait eatrar dana aaa valve après la rar- 
torition. Les daas aaina portaat de champ, Vnot aa dessus du pubis, 
rentra ao périnia, oontoaraeiant fteilaaiant la canal paefta et sa ren- 
contraient au niveau de la sympliyra, tssn largement écartée pour 
leur permettre de s'engager entre les os qu'elle réunit, en déprimant 
les lé^umens. Transperleà l'hépital, le blessé fut examiné par M. Mur- 
ville, qui reconnut laaIéBians Indiquées par M. Uaupin. dévalua à 6 
ea 7 oeDliaaèlres i'écartemenl des pubis, dont le gauche éuii dépouillé 
dn Obro-cartiisge resté adhérent sur te droit. Etat général très grave ; 
noala petit; visage pAle; douleur-; vives dans le bMSin. On s'attachait 
a remplir les médications suivantes : 1* réduire la hernie et la main- 
tenir réduite ; S* rapprocliar les pubis et leacoateair d'âne manière 
énergique et oonatanta ; 3* prévenir riBlamnuMiaa et la cenabattra 
SB Iwaoia» 

Traia Joofs apréa, lamalade était an pleine convalateenoa ; des mon- 
Taanena pouvaient être imprimés anx membres inrérieurs ; le pouls était 
normal ; sommeil. An bout de deux mois, il marchait, bien que diffî- 
dlement encore. La peau des coissea, I la région externe, était encore 
iaaaaaible. Les derniers aocidens se dissipèrent fc l'aide de l électro- 
pnncture. Trois mois et demi après l'accident, la guérison était com- 
plète, il ncre^lait aucune trace ni des lé»iuns nîde Icursoonséqucnoes. 

Ce dernier fait a |>aru à M. Munrille préMnter une giande analogie 
avec les bits de symphy^éotumie ; il attribue rab»ence des acciduns 
à l'intégrité des Ic^umens, ela conclu de là que cetio opération, dans 
les accoucbemens difDciles, n'olTrirail peul-élre que peu de (langera si 
on la {aidait par lu nK'thode s» us -cutanée. Il a fait égalofflonl des 
expériences sur in degré d'écartemeataoïptal on pent parler mécani- 

qoemunt les os pubis 
Le rapporteur prop^w? p-mr conclusions d'adres.ser dee remercl- 
i à i aniour et de renvoyer son travail ao comité de publication. 

* ' \9m ' 



MKALLÈLB ENTRE LA TAILLE ET Lk LITHOTRITIE — y . Ci- 
vuLi lit la seconde partie de son Mémoire ; eiia ■ peur aujet l'appr^- 
cialton de» réwUaU de fa lotMt. 

Aprèa avoic établi les avaataftee de la stotistiqua des Aàlapaiirpar^ 
venir an bat delà discuMioo. M. Civiaio mihijuu la manière daat il a 
procédé pour rassembler lus cas sur Ic^.jut Ls portera son examen et 
SCS déductions. Il a réuni, dil-il, 5, 900 Taii:; nouveaux, concernant 
S,t97 hommes et 309 femmes; 2,710 enfans. t .8ti3 adultes et 751 vieil- 
lards. Dans S76 cas, l'âge n'était pas indiqué avec précision. Sur ce 
nombre. 4,446 malades oni été opïrés, savoir : 9,991 par la cysloto- 
mie ; 62 par l'exiraciion do la pierre aaM ladiaiBa; Tlpar r«rétra> 
tonie. et 920 par la luhoiritie. 

M. Civiale continue : Dans la lecture précédente, j'ai faîtiedéaeaB» 
brement tant des faits de liiliolnlie qui viennent d'être indiqués, que 
de ceux qui ooi élc recueillis depuis. 

Quant à la cybiotomie, le résultat fut 3,202 guériaona, 77 fisluies, 
34 inconii:',onc>'é d'arine eC 790 mofta. Dana l4 aaa. la léaHllaleat 

demeuré inconr' i). 

Dansl.i i h s indications sont inconipIMes; dans 593. on ne dit 
pas ce que simt dcvencj les malades ; pour 859, on dit seulement que 
ceux-ci n pa< i té (ipi rf^» . que il7 surcomU'rent peu de temps 
après avoir été visités: que ili continuèrent de vivre avec leur pierre, 
et que ceux-la furent (Mjrdus île vue. 

En réuniFsnnt les faits nouveaux aux plus authentiquer de ceux 
dont la scieuco était deja on posses-iion, on trouve une mortalité de 
i sur 4,81. Cette proportion est élabUenr an total de S.â7o cas de 
t^Ua, qui ontdanaé £,t3t aaarta, aaw complar laa gnMaana inoom*' 
plèies. 

• Je dois .njiiuliT ipip. fjani ce r(fsur> ::r:-.t ral, sont compris tous les 
anlades sans disiinctioii de .sexe, d'.lge el do condition. Or, tu I on 
viol bien se rappeler que, sur un nombre donné de calcoleux. la moi- 
tié n'ont pii's (jir..'' /j' 'p; n < r;.ti' i''|!ri.-]iii' l.«\ic, l.i tiî'J! Idlitf 
après la tinllc 1*1 nioimire (le iiiDitii' iiiiiiriïi, nn ><■ Iit.i une idéo ap- 

Kr«^:'Si.t*4ïi^;mssi;i^d^$^r^ 



faila loatTéoenaracaeillia autour de noua, aidant 11 a dté question 
dana ma diadaraièna aéanaaa da l'Acadtada. 

Daaana takban dressé par M. Bdaïas, de «0» aaa da taiOa. tiré» 
de la pratiqae de SoabetbieOe, on trouve n morla. 

J'ai prouvé daaa nma r^véa qn'avant 1890, aar 100 maladaa talRéa 
à l'Hôtel-Dico.OO avaient guéri et 2R succombé, le réaailatn'élant point 
indiuué pour lBaavllWS;jai prouvé aussi qu à la Charité, aur 70 0|ié- 
rés, dy a en SS owrta. Dapnia. laa réaaltau n'ont paaélé plaa bril- 
Istts. de Boavaaax lalevéa daa opéniiona pratiquées daaa lMhiKui> 
uox, établissent qne, de l«3« k ISIS, aar 73 opératiaBa da taille, ft 
tout âge. il y a ea 49 guériaaaa et M merta. la réanitat n'émat pas 
indiqué dans tioia caa. lioaa avaaa eMando H. Hoaai dire M, que de 
31 adultes ou vieillards qnll a taillés, depuis qu'il est ft la léle de l'HO* 
tel-Dieu, il y a en tO morts et t ^ rro^risons seoleoMot 

Ainsi, en réuaistsnl les faits nouveaux que je viens rte citer, et ft 
l'éjîard desquelson possède tonales renseiguomens désirables, onv^l 
que, lantél le tiers, tanl&l la moitié des adultes et des vieillards auc- 
combent aprèa la talUe dans les hôpitaux de Paris et môme dans h 
pratique portieaHftf*, 

On avait beaucoup parlé des succès que Dopovtren obtenait do la 
taille bilaienile, et I on avait fixé la mortalité k I sur 42, après cetio 
opérelloa. Mes relevés indiquant une antre proporiioa , Dopeytrrn 
se vitdaaa la néeeasité de compter svee plus de soin ; et, d'après nn 
tableau que ses exécuteurs testamentaires noosontfait connaître, aar 
89 opérée, dont la majorité n'avaient pasatteint 14 ans, il en est OMirt 
49. c est k dire 4 sur 4.66. J'ai i regretter que mes hoaorables con- 
frères n'aient naa aoanu celte rectiHcation laite par Dopuytrea lui- 
même, el oonalgaéadana aaa mémoire aur fai laiJJe tianaveraale. 

Dans les deux iaai«naqaal*AeadéaalaaUan TOala 4ee«ler,|anM 
suia attaché : 

4* A exposer tous mes laits de lilholritie etft Natiiu<>r .i ces Mt) 

leur caractère propre, dont Id pr^vt-nlion tes avait dé|w>u il les. 

2° A appriV f-r 1' "^ rCsuii it- (pu- ilonnent tes opérations cystoléfliU 
qups, résultats par rap()ori aoxi|uels régnent encore de grandes mé- 
pri.*ps. 

lÀSBonl là li^sdou^ points qu'il fallait établir avant d'abordiT l'i" 1- 
men comp;ir.,tirdc-i di méthodes de îraitiT le* calculeux .San;; cc< 
prélimrnaire^, on ne pouvait ni enrager une di:u;us»ioo 8érieu.-<o sur 
la question fon lmiii'rîinle. f e-^t a dire sur la valeur respective de cha- 
cune dcâ deux iiiF>thod' ». m attaquer utilement les questions secon' 
daires qui se r.iit.-iilient ii celle-là. 

IViur 00 qui me concerne, j'ai nettement posé le problème de h r.i- 
leur de la liihotntie comparée à celle de h taille 

J'ai dit, !• que la lithotritie bien faite el dans les limites rijroiireusrs 
de son application, sauve ,i 'l's ni.iLiili'.- -ur : 

2* Que le quart des Ciili nli'in encoru r.-rrjclaires a la lilfiotritie, 
peuvent flre soutni* .'i l,i . 

3» Que par la tjil'e iipplirpu e li utie niiîniere exclusive et sans dis- 
tinction d .Ve, on piTd de 20 à 30 iiinlades sur 100 ; 

toQu'appliquée aux enf^nsseuls. la taille en sauve les neuf dixjèmes; 

h" iju appliquée iax adaliaa et aaz viaillaidi, ala an aaava da 80 ft 
75 sur 400. 

SleacadaMaait. 

NOMINATION O LTi SECRÉTAIBB nOPÉIIia.. - M. Ia.aa«ri. 
taire procftiie ft l'appel aaminal. 

La feuille de préeracB pacta Ml mamtwa. La aanttb danaa IM 
bu lletins ; auyanlA ft|. 

Au piaaMarimrdBaaratta, M. BetaMMlHdAliM iVveta. 

M. MâMd*AmiaM). . Il 
II. BcvaiHé-Pariaa. . .' . 17 

M. Métier 19 

M. Bousqaet. ft 

M.lleMUldiB • 

M. bid Booiden. ... S 

Atdanièmalavrdaaemtia, M. K'^ver Coiiurd. ... 42 

M. Dubois [d'.'Vniieos]. . 41 
M. Rcvcille-Pariae. . . 9 
M Mé;ier 7 

M. l{uu.Miuet 4 

Aucun membre n'ayant réftni la majorité, on procède ft nn troi- 
sième tour de haiiotat!? entre MM. Royer-Colbild et Dubois Cd'Amiaae}. 
" 10 voums ; majorité, 80. 
li. bubots^Aaùeni) obtient ^ ToiiU 
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K. I» préaidenl proctan», ai coaséqo«noe , M. Dobois (d'Amieoe), 
ncréUiire perpétuel. 

UTHOTRIPSIB.— AYMUtbaonitia, N.HmirUloop a la m nAgMiiB 
mr « auiei, mais l'agiUtin àê rtMMdMé» n'a p«t peratto d'aBUadra 

(SAhm» «m si «Mt.) 

M. GoiixoM avait été invité par l'Académie i donner, au beat de six 
MOii, dw iiOB»eMw d« ntfn «pill toi préaonu poar la dandén fliia b 
S dteMibw dernier, anrli faMir eompManeot goAri d'à» rtedci»- 
MMOl arèifal d'M* étHÊi eartiagiiMMe, Witolé et JagètaMnaM» 
ptr H. Vetoem. 

Aojovrdlwi, M. Gnillon ti«BBntt«Mlcllt«q«iBm«« «Mil coé- 
riaoo oUesM an moyra de aea i n Mmu lii»»wnralM, «a» Ungoan 

•Otido, el que ce sujet urinn paiftilenent. 

Getie letlro esl renvoyée à ta commission d'Argentenil. 

— M. lemiaitlre dn commerce écrit à l'Académie poar lai domin- 
der dn inatoaoUona relatives aux ulirlbutions des médecins que le 
gouvemeoMil M WOfMiae d'envoyer en Orient , conformément au 
vœu «xpriirf pv I'mmAbI». 

Le bureaa propose de renvMer la lettfe da ayiiiatn à l'aneieuie 
commission de la peste, k laqwlto«'«i)ai"'raBt MM. Kénadm, Ro- 
choux, Gérard in et Bail y. 

EAUX THERMALES SliLFLRKUSBS D'AMÉLIE-I.ES-BAINS. - 
M. PÀTiMif n Iii un rapport sur un mi^oire de M. Pujeade, relatif 1 
rami^napemenl et ii lu Inénpeutiquo des oaox Ihormaleâ ttulfurrasM. 
Il i'it<'\i Jcs résultais oblenus depuis les nouvelles disposiiions intro- 
duites dans I éiablisfieroent d'Ami'lli'-lis UairiK , dan^ lo bot de faci- 
liter rsdmiiiiïiralion de ces eaux durant toutes le«) saî-tons do l'annéo. 
M in rapporteur, apnNs avoir p^pos" ccïi disposition* et en avoir fait 
ressortir tous \y~ .i\antjg«'s, cinu iui en [iri'ixjsHnl : 1° d'itdresîier dos 
rt-iiK^rcMmensi l'auteur ; :t° de l'engager à poursuivre aea investiga- 
tions ; 3* de déposer (kTonUsMat son ménoin «n siÂifM. 

(Adopté.) 

PARALI^LE ENTRE LA TAILLE ET LA LITIIOTItlTIE. — L'or- 
dre du jour appuUe la suite de la di.sr.uatiion sur la iiihotrillo. 
. M. ViLWAu : Je dois avouer tout d'abord que Je octiaiA trop de quoi 
il s'apt et que Je me rappelle ;< peine à quel sujet oelto discussion est 
née. C'est M. Amuasat , je crois, qui l'a provoquée il l'occasion d'un 
rapport fait par M. Houx, dans lequel il avait incidemment looelié la 
qoàUoo da parallèle entre la taille et la litbotritie. M. Civiale a lu 
«pais ni tnfoilélsada, où, par une prédilection toute portiealièrsb 
tt«tWilBtipaidnk «sqoej ai dit, écrit et publié anr Ut UthotriUs. 
JlMit dose «omiM «bUgiek me mêler k ostt* disoSHiM. 

Owtupraniierpaliitiwleqad je sois saHèrnaant dTaBOkrd avee 
M. Civ'iale, c'est qa il lut bien aavoir aor ipui l'on discale. Je vais, 
jwnr mon compte, tâcher de le loi dira. Je aw snispoaé ostto «lass- 
tioa : Joaqn'k quel point la lithotriUe a-t-oDe été atile k l'hamanité t 
JUdien^é k la résoudre, et j'ai vu que la chose était plus difficils 
qa'on ne le pensait. En effet, pour cela il Cindrait posséder les ob- 
aervations do deux ou trois mille calcaleox, par exemple, que l'on 
poorrait suivre depuis le moment ok ils ont consollé to médeon joa- 
qa'k la terminaison de leur maladie, qnt aorait été traiMe par la 
Wllo, at autant d'individus traités par la liihotritie. On verrait com- 
bien da morts d'un eété, combien de l'autre, et on aurait au moins 
des résultats. Mais ce travail n'est pas fait. Le seralt^l, qu'il pi^- 
senterait encore de grandes sources d'erreurs, car évidwnnent la li- 
thotritie, comme faisait autr«>fois la taille, ne s'appUgaa pas k tous 
loscalculeux indistinctement, elle les dlèisitt atOOM Isipeaslbilité 
d'obtenir dis résultai*' romparables. 

Piiisiiuii ccâ doriiini'ii't nie nianipient, force m'est bien de m'en te- 
nir à ceux qui existent ; et pourque M. Civiale ne m'aocnse pas de les 
puiser k das «MMsa tnSdèha, ja va ftrai «saga q«a da aaa Wia 
propres. 

Or, fur une prerni('<re série de faits tirés des tableaux do M. Civiale, 
ie trouve 2X2 cas sur liisquols il y a 70 morts. Mais c'est énorme ce- 
la, et quoique C4^'s n^uitais aoiant pris «B naan» Us B'aa toot paa 

moin<« très remarquable?. 

Sur un second lableau, je trouve 83 calculeux, sur lesquels il n'en 
existait plus que "0 au lH)ut d iiu an. La taille n"a jamais fourni un 
plu.s t'f^'ray.inl ni'CroloKUo. 

Kl ceppiiilani M. ("iviaîe assure qu'il Ruérit 9S calculent ^nr 1001 

J inniiii i;iic ji! llr ('ii::j);n :!'1-f pa"; lri'> l'ien cette HS.s<'rti(Mi, r(':^ul- 

tat me parait un peu fabuleux, d'autant plus fabuleux que noua ne 



nous comprenons paa da toat, M. CSiMa at MOL oar «• fM Ton deit 
entendre par ces nota : moarirdaropération. us naïade aataoamis 
â k litbotritie, sa vessie s'aailannia, ira ans périUmitak aaa néphrila, 
une pleurésie « il succombe; pour M. Cirialc, il n'e$t pas mort de Te- 
pération, el il le retranche de ses colonnes. Mais pourquoi la tailie 
n'en ferait-elle pas autant? Ce u'est pas ainsi qu'il laut raisonner et 
calculer. Dès le moment qu'un calcuteox eat soumis k l'instranent 
du chirurgien, il est pour ainsi dire justiciable de l'opération qui lui 
a été faite, et on n'est plâl naître ds le retrancher de ses relevés. La 
manière opposée est plas comanda saiia doota : aUa a été emplorée 
par des chirurgiens très éminans; nnis alla n'aa aat pow ada ai imb 
légitime, ni plus morale. 

M. Civiale a on autre travers, qu'il me permette de le lui dire, c'est 
de croire et de proclamer sans cesse que lui seul sait pratiquer la li- 
tbotritie, que les malheurs qu'on reprocliu ii la méthode doi^'cnt être 
mis £ur le compte des mauvais opémteuni, et qw ces BMlbean, dans 
sa pratique k lui, sont des plus rares. Je lo enbUaD»aa pnUiqaiat 
la statislupio ainsi que je viens de le dire' 

,\iciM<lorn-, je n .iihiirl:. pas qu'il sc^t démontré que I.i lilholrilie 
ail une telle iK-nignilé qu'on veut bien le dire. Pour poiter la convic- 
tion dan.i* lus eaprils, il faut que M. Ci\ iale peruietlo qu'on eumine 
.««'S faits de plus près et avec grand soin. C'est co que je me propose 
de f.lire ; car ce que je viens de dire n'est que la préface île ce que je 
me pro|iose d exposvr, si l'.Vcadémio veut nie réserver la parole poar 
la prochaine séance. 

— M. MM«n<(<(Ki vï présente un sujet qu'il a opéré par un nonTeiii 
procédé lie i.iiHe rrcio-viticaie, dans laquello il n'intén',sse pai Je 
sphincter do I anus. La guéhson du malade a été des plus rapides M 
n\i «té aatiavdapar «Boanaacidsat. 

GBIMXE ET PHABMACTE. 

DBLAGAfllfABDfB.— Onbroie kdHmrofBffiwet Miattt 

digérer dans de l'eau modérément cJiandc, m ajTint .soin d'expri- 
mer chaque foi.s qu'on renou\elIi> l'eau. Ce rcnonTcUenient doit 
s'i>|vn'r jii.squ'à re que l'eau t \|ii inii e siiil ji.n f.iili nieiil i /.ir're. On 
fait digérer l'usuitc le clianvn- dans une soiuUou de caibnuale de 
.Miude < I isialliw', de la moitié du p iiiLs du chanvre sec sur Iwniel 
on a o|i4''r«''. On fait macérer k une douce chaleur pondant deut mi 
trois jours, puis on exprime le liquide et od le remplace par de 
l'eau claire On renouvelle cette eau jusqu'à ce ipi'eUa soit praqts 
incolore. Le lavage a pour but d'élimiav OM gnade parns d^âas 
aaMifen colorante brune. L'alcaU «BlèwaMan ne pahia dacane 
autHre, ainsi qn'nne grande qnanlhé Bdde pas, toot-h-fitt 
inerte, et dont »n peut s'emparer cn-ajo«tant nn acide k h liopenr 
alcaline apd^ filtratinn. La plante est ensuite séchée jnsqul ce 
qu'elle cesse de perdre de .son jKiids ; puis elle est traitée par de 
reSf)rit-<le-vin rectifié très fort. On ajoute à celte solution du lait d« 
cliau\ ayant la ri)n>>isi.iiire de la crème, et contenant nue once àe 
chaux iraîrhetBcut cuite pour cbaqoe livre de plante. La chaux en- 
lève ce que h aoiida awrit fQ Umt «■ «ièw dWd» fw «• di 
chlorophylc. 

ApK» filtratiou, on ajoute unUsv ooèa d'acMa «rifiiriq— paar 
prédpiter la cbaoxqoi avait pa ttaler. Oa rioale caaalle aa pn 
de cliarboB aninal ctoB agitai Mah fleat boa daMre obserrarqna 

l'action déodorante du charbon est trte limitée. On s'empare ea- 
sulte de la plus grande partie de l'esprit-de-vin par la distillation da 
liquide filtré, et on lave la résine arec une petite quantité d'esprit- 
de-vin rectifié. On ini lani;e ce liquide avec trois ou (|uatre fois son 
VoliiiiK^ (l'eau, et on le verst" tlnn^ im bol de pi>rcelaiue, le l;^i^',.elI 
ensuite reposer jusqu'à ce que l'alcool soit tout-à-fait dis^iiié ]i ir 
leMpiratioD, 

La résine, nhia loorde que le liquide aqqaaz, aa dépose au fond 
du vase. On otoatt) dM «IgBensenent et oa t«m o» l'eau fraî- 
che Jusqu'à eeqae cène aaa as doane |lw aae amar al améfs, 
niadda. OaaiOMalanoncalaàaaaCâwrliidriaa; poaracliNr 
b desaicaiiea, «a peat l'dlaadiaaa eewb* viaea aor la hardda 

vase. 

I j résine, én masse, esi brune ; en ronrhe légère, elle est fatrrf. 
Cbauflée «or uoe feuille de piatiue, elle ioud, s'enflaouDe, hrtle 
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l'ABBUXB MiOICALB. 



«ec une flamme blaiirlii' t'clatantc et disparaît c<>mj>ir't(>in( nl. Sons 
ce nj'port . la câimabiuc a bi aucouf) (l"annl<K;ir' a\t'c l'alcooL Deux 
ti'TS gnin agissent sur l'homme cominr un paissant narcotk|uc; 
uu graia produit uu cmpoisouucirhtil cdiiijili t. Quant à s<-s proprié- 
té* DfpiM>&l|iKa et à ses effets caïmans, à l'i' j^ard du systèmu mr- 
fevr. die ressemble mms k h DWi|iliiae. Ëlk C4»tracle la pupille ; 
cOe ne parait pas enrcer me Mliai «immodique on fanifstate 
nr It vessie. 

Une expérience feîte par nous, noas a prouvé que Tactlon parti- 
culière de la cannabine sur le corps linmnin nVst p;is farilcmcni 
détruite, qu'elle se maintient avor bcaucuiip du U'iuctié. NoiisaMins 
chauiïé à l'air libre une doM' de rannabine, étendue sm un iilai à 
évaporatian, de manièn: à recouvrir près de 2 poua>s carri<!s ; nou$ 
Favons chauffée pendant huit heures h 180" Farenheii, et malgré 
cela, nous nous sommes convaincu, apris essai, que son énoîgie 
n'avait éprouvé aucune diminution. Celle réaine icnfiEniie tonte h 
partie active de la plante, < e dont noua ikhii loiiiiiiieB aianféco pre* 
oantone quantité de la plditii xpilralentek la dosede résine; noua 
n'avons obsené anninc dilTéri-ncc dans ta force de l'action. Le 
gunjah uu chanvre de l'Inde, sec, agit dans k (M-oportiou de 6 à 7 
pour 100 do la iMoe. {ittÊmal 4* «AiMir n^dicafe.) 



POLYPOOIUM BAROMm; NOUVEL HÉMOSTATÏQI^E.— 
W. Botidanl décrit en ces termes, dans le Jonmat d" c'iiviic mùtt- 
eate, ce nouvel hémoNlati(|ne dont un t-diaiitilkui a éti- envoyé à 
M. (lhevalli<T, par >L Writlag-Zynen, pharmacien h La llay<' : 

Le polypodiiun Barometz ou agnus scylhicus, ou lama scythira, 
do la lamiue des fougères, croit en Afiie, dans U'S Indi-s-Oi ioiiialos, 
depuis la 'l'artairie jusqu'aux îles de Bwnéo et de Sumatra. C'e^ 
une tige ligneuse, presque qnadrangulairc, télragone, creuse, de 
O''.^» de longueur sur ()'"02 de dianiMrc environ, recouverte de 
|)oils fins, épais, soyeux, d'un jaune foncé, hrillans, comme vernis, 
kmgs (le 0",03, Examinés au niicroscofx', ces crins s(»yrit\ présen- 
tent dans leur longueur un c^nal médullaii-e S4<nii-tran<-pr<ii ai. Far- 
tant de cette donnée que ce canal dr\ait renferni r qii< Iqne pro- 
duit, i>L Boudard traita une partie de cette substance (tar l'étlier, 
puis successivement par l'alcool Iwuillant et par l'eau distillée, et en 
obtint un résidu ayant tous les caractères du tannin et une résine à 
iMpralle 0 a donné le nom àeptigpodimii. Ce simple examen snllîl 
pour biner entrevoir m celle wixrtaoGe pouvait Ctrc employée 
IV06 avantage oomnw kemoatatiqne. Cette substance renferme, en 
efltot, & «Oe aeok, ko élémens que l'on cherche h cr»mbiniT pour 
olilMlir axvc le ptas de ccrthnde l'action hémostatique, savoir : un 
astringent puissant , l>- tannin, et de plus 000 matière rêtâteose 
qu'il entraille en dissolution avec loi. 

L'expi'-rienre parait a\oir ronlirnié lis prévisions de M. Botldard. 
Dans diverses explications qui en mit été faites, notamment daxis uu 
cas d'héinorriiagie de piqûres de sangsues, de petits tampons faits 
avec les pi^ soyeux ou poljpodium, appliqué sur ks plues sai- 
gnantes, ont suffi pour arrttcr promptement réooulcnwnt du sang. 



EUfLATRE AGGLUTINATIF KXEMPT DE PLOMB.— I>ans 
le bot d'obvkr aux accidcns que p(>uvenl occasionner, dans quel- 
«nw d r c cpilaac e o, l'abaoïiUMMidn savon de phwnbct k» pnopriéti-s 
irrilanteis des hnfles esRntfelies contenues dans ks oKohMocs, en 
on mol, de parer aux inconvétiiens di' l'rinptàfiT diacliylon gommé 
dans la pratique médicale, M. l'iiu iilutlVr piO|Mj«e l'emploi de la 
préparation suivante: On mélange I partie de poudre de s.immi cal- 
caire avec 1 ;2 partie de térébenthine cuite et lj& prtie de suif ; 
on fait bouillir ce mélange avec autaiU d'eau jiLsqu'à ce que la masse 
entre en fusion bien homogène, pui» un la malaxe avec de l'eau 
ilmide, \ h maaUve ondinrire. S'il y avait encore dans a-iii' masse 
des nuRvcant dn atna cakaire ma diiMHB, il anfiirait de k passer 
k travers vMéMflb de kine: Le aovon cakairs no liiiid paawnl 
dans l'om iMnibBte, il ne fait que s'y ramollir ; mm aa fMkn est 
bdk et complète avec k térébenthine cuite. 

Le savon calcaire qui fournit le plus bel einpîître, s ohlieut en 
décomposât u|ifi dimUn t ion de savon d'buik daiis de I t^io par une 



[>areilte dissolntion de chlorure de ralcium. On exprime le précipité, 
un le stciii! . on le j>ulvi^rise avec ij'2 partie de térél>eutninc 
cuite, et on fait fondre le mélange dans de l'eau bouillante avec 
1/8 |)artie de suif. Cet cmpliîlrc i^lutinatif calcaire ressemble tout- 
à-fait, |)ar l'aspect extéfieorct k COOBÏBtaneo, k cehli de plouib cnH 
pio]fé jusqu'à ce jour. {IbkL) 

DU GOUDRON POOR EMPÊCHER LA PUTRÉFACTION DES 
UniNES. — Toutes les substances contenant de la cr^-osotc agis- 
sent en ce sens ; niais eelle ijui paraît le mieux convenir est le gou- 
dron qui pr(i\teiU de ri'\tra< tioii du ^az de l'étiairage, du charbon 
fossile, ou même tout goudron fpielfi>n([ne. Trois livres de ce der- 
uier conservent i l'abri de toute décnni|x)sition pntride pins de qua- 
tre-vingts carafes d'urine, et cela iK iidant une durée de plusieurs 
mots. L'hygiène pnl)li<|tit> pourrait clone tirer ]>n>rit de ce moyen en 
l'employant à la dt''sinfection des résen oirs d'urine dans les hôpitaux, 
ks wkons, ks tribunaux, les universités et généralement dans tous 
les ikttx oâ Q y a une grande réunion dlndividœt, On en poumît 
aussi faire avec avantage rap|>lication à l'agriculture; l'nrine gardée 
sans altération, serait aisée à conserver et k ti anspuricr àdcs distan- 
ces ëi^saéu. (Ssnrfopio del ntMn.—iiidieame.) 



onsr.Kv \Ti(>\ pn \TiQUK SUnL'o\f;ri:\ r l'uriLÉUM. 

— Le |iliiinn,ii ien f.iii une p:'i le notable .s'il n"a jias à sa dispojition 
une pa-sse convenable |)oiir exprimer les j)lauli's qui entrent dans la 
conipusition de l'onguent |M)puléiuii,car ces piaules retiennent tou- 
jours tiiip assez grande quantité de l'avonge employée. L'expérience 
m'a prouvé qtieron pouvait éviter cette perte ta tninut lè tbUa 
insolubk de cet onguent par l'eau bouillante. 

Voici kmanièn! d^opérer ; mettezkmare du liparolé debonigeons 
de |H'n|ilicr coni]x)isé dans une bassine avec une fois et demie son 
volume d'eau ; cbaidrez : le corps gra.s, parl'ébulliiion, se détache des 
plantes, moule à la surfa<"e du lupiide (l'oii on renli \e a\ ('r une cuillère 
au fur et à mf^ure qu'il appai.iît, ou bien on p. iu aiii tidrc que la 
masse du liquide soit refroiriie pciur l'eu si'|tarer. On pnrilii- cet on- 
guent par les moyens conims, |)uîs on le imMe au reste de la préi»- 
ration. 

Le combustible que l'on em]rioie pour opérer cette séparation, 
est grandement payé par l'ongncnt obtenu. 

STANtsr.As MAUTiNtpharDUcieii. 



SIROP DE PENSÉE SAUTA6E DE H. GÙSERAN MOUflft 

PAR M. GOItLCY. — 

l'r. Extrait alcoolique de pensée sauvage, ^r^mones. 

Eau distillée, '.h, 
Sirop de sticre, 1 ,i>uu 

On fait ditimodrek froid Textrait dans l'eau distillée et on filtre ; 

on aj(une celte li(pieur an sirop de sucre boiiilbnt et oncuità 30". 
l e siiuji .lill^i ohteniu Al parlaUeiut'ut 11 ansparent, |)oviè«k'nne cou- 
leur lirune, iiiu' (idouret une saveur qui taii|H |jeiit 1 1 lie-i de la pen- 
sée sauvage, il est à |)eiue Qlanl, et |)eut èu-e conservé long-temps 
sans qu'il s'altère. 

32 grammes de ce sirop contiennent 1 gramme d'extrait alcooli- 
que, qui représente k matière acikc do&gràoMMi de pensée mor 
vage. 



EMPLOI L\ LAIUM: I)K bi.kfour le.s (;atapl.\s- 
^lES, |iar >L l)i^MaiA>ti>&, d Avalloti. — Admettant l'inutililé de 
riiiiile de lin dans la farine des cjtapla.smes, .M. DssdMmps propose 
de substituer à cette substance la farine de l>lé. 

• La krioc de blé, dit-il, se trouvant ixirtout et surtout dans les 
camp^oes, peut très bien rempkocr k krine de lin, et éviter des 
dépkcôncnsplus on moins onéreux pour acheter 500 grammes de 
farine de linqnioodtek donUede la farine de blé qu'on a chcxsoL 

» La fécuk présente un avantage bien plus grand, puisque avec 
100 grammes de fécule on peut faire un cMipame doot le poids 
est représeaUipar 1,100 graouues. 
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• Le ctlriil suivant éÉtuoatre I »vaai4|t« <te ia ivcvàf : 
»l]aétïbli>-<-ui«otqui emploie 100 kU. dedrioedoliu un kiL 

4v CTlwiÉimii défwveKtf. par laob ou acbèle 660 fr. de (aiine 
de Mil par ai. 

» Si l'on «dMtiUiait ta ShsakkblariM de lîii.il dépeaKnit kiL 

do féculfl ou 16 fr. 80 ccntimM, ce qui ferait per an une dâpeute 
de 201 fr. 60 c 

» El si l oi) einpimaii do ia gramc de lut pnur 
ilniiiii r de l'oiKtiioitilé aux MUplasnM*, il fau" 
ikaU 20 grainiiuia d« graiiM (le lia par litre d'eau« 
«ulpMi|Ktel(KlJULdegniiie|Hrtti,«» 50 « 

• Lltihlkwmiel wt di|iMwrik denc que 251 lir. 60 c, 
. >Beowmiicnil 408 • 40 • 

660 fi . " 

» Et aurait ixmr sit's malades des cataplasmes plosK'gw, t ir, , quv 
rciix (le fai iiif tir lin. 

• Noto. — M < si bon de reinarfjuer qiif les raiaplasim s faiis a*€C 
leeMiu»(l< ( <'i >jjlc9, passent i l'aigre bien plus \ nr (\w li s rata- 
pLmiNideleriiiodelioetqti'il» doivent être reiiomei<'-s plini •iouvcnt 

• L'éceooinie eenit eucon- pliu grande si j'avais fait figurer daiis 
nui» rompie l'oraqueta fécule peut atnoriMr eu plus lonqo'oo 
ciiiploie une décoctioo degraiuet de Un. • 

rriÉP.VRATIONS DE LIM.VÇONS. par M. J.-P. An>AlD, de 
Nancy. — On prend '20U limaçons que rOB di6barra.sse de leur co- 
quilM eu la ca-ssant à l'eide d'un martan ; oo en détache ensuit l 
!ea Inlesiins, puis on les bm rapidnnent daosde l'oaa fraîche ixmr 
«•Il séparer toul* ^ lis iiiipiin ti's ; on les agite ensuite dans 1 kili>- 
l^ranuiie de sucre eu puuilii', jusqu'i ce que cclui-ri soit rdinerti 
eu une pile molle ; on en n iir>' 1<-^ cor)» de limaçons, qui' l'un 
tiaitc de nouveau de la même manière ; ou renouveile l'u)iéraiiuu 
une truisiùmc fui» et on a pour résultat 3,000 gammes de saccba- 
roK n" 1 t d'où il suit que l'un a obtenu à l'aide de ce pn>c^(lé en- 
viroo 600 gramme de mucilage |>ur ; on bit l^dicr i l'étuvc. 

éprend «ttutle les corps privés de macnsi ce qui les rend bceu- 
roup plus ftcOea k piler ; et ou les pile «tecsafllaute qoaniilC de 
Mil [< pour eu toc un nccbarolA tr* 2, qo* Vm net tniii ifidicr 

i i'vtuvc. 

Sirop de Hmaçmu. 

Saccharolé, n» I, pulvérisé % kikig. 

Sucre î — 

Décoction froide de iOO corps de limaçons pri- 

TtadeameusetiiMliéa . t — 

F. i> «. i froid «t darincz au papier. 

Pâte de limaçon». 

OonwmiMqw. . f.OM. 

Dissolvez & fi oiil (•( Avaporez au bain-marie comme pour la pâle 
de jujube. Ou bien : Mêlez exacleinont les poudres, délayez-les 
dans eau : 500. et aiiscs comme la pâte de guimauve. Coulez sur 
lin nuibrc buÙk {Répertoire dt j^amaeie.) 



PURGATIF POUR LES EIVFAIVS.— On fait une trJ>s légère 
décecrtoo de caft qu'en oitiaiii^o avrc dnlait, de maniin à cteir no 
eaft an tait assn fUbis, nais iiui |HjiniaM eanaarve enenra l'oMir 



du calé. En faiaant la décoctioa, on a pris mn de nVliuf^r r h Li 
pomlrc de café une certaine quantité do folluuUs de utu: (.j tfe 
(|iiantiié varie suivant l'à^c df l'enfant, depuis uns simple pliirir 
jiistpi a H et nièiiK' 10 ^ainiiiai. On a donc ainsi un rafé au tait 
t onteuaiit uni- Rrande proixirtion dedécoction rlusOn^ et (|u'on peut 
sucrer à volonté. Caie itr^ratiou est prise avec une lré« grand« 
avidité par Im Siians, qui généralement alnuim lo c^M^m laiL En 
I jaipant une pnilaannniilé de pain, les eotms sont plus c<Hnplè- 
trompés, et vvBBn paigAiM ia u M i cmm w» fciarce 



l»a!> nioin.^ bMin. Eu géitéral, qut;iquea beures apr<b l'cidjui root. 
lUMKV ii aller k la garderobo. LulTel purgatif cal aut i ;>ii v aui (|ije 
celuiqu'on ebliant k l'aide des Mims nthftMfiiti telks quv les jdi 
uanttnaenbehaika. 

Le séné est géuéralemembiensupimrté (lar les enfansi. Admîntitré 
suivant le procédé (|uc nous >eno<w d'iadi<|uer, il n« détermine point 
IcMoIiqui s ([iJt'li|U)'foi^ sidouliMiri'UMiS qu il pr(iVO(|Ui' rhcz l ailulle, 
loiMpi'iîU U- iHi'uil vil lij\ijiifiii. chez l'enuru, il purge hua u 
d'il 110 manière bûn. Il importo donc d'apnokir l'alteniioa sur» 
médicament, qui de nos jours est un peudéiaistéi. Noua nevouka» 
pas prétendre qu'on puisse l'employer clwz l'uulant indistinclemeal 
dans tous las cas oift i'nsage d'un purfitif est foruieUsniant indknfc 
Noos le rewMnmandnnB leideBW^ kcscpie ta répugnante da» nMÉaa 
pour las purgatibordinaircs sera invincible Uya vrairoenlun grand 
avantagé' à avoir alors k sa disposition un médicament qui peut être 
adminiMii' au malade kaoniûu, et qui ^' nn> iii uhmik- ju.Qi étreri- 
veincnl désiré par lui. {Bulkini fU iAiraptuiiipti.) 



MÉDECINE véTÉRiMAIRE. 

REMÈDE CONTRK LA TYMP.iiMTE DU GROS 0ÉT4U. 
— Voici un Mnguîii i ini»*( ii <]c hnv dégonfler les animaux. 

1- L^Kpi'un animal cilalk'inl de Isiapaiiiti', <in n'a qu'à lui ini " 
uer ia tète de côté, et lui verser un verre d'eau dans l'oreiUt, 
Laksé Ubrc ensuite, il l>at de la téte et se secoue tout le CiJrpI; 
ime forte aalivatkm suivie d'expectoration s'éublil. Les flancs ns sa 
dégonfleot-ili pas encore à la suite de cette première tentative, m 
I é^le lemÔinepracAdédans l'autre oreille. Btcntôtaloraon voitrât* 
dumen diminuer de Tohune et repn>ndrc Pétat normal; il est rare 
(|u'on soit obligé de recommencer im<> troisième fois. L'auteur de 
l'article ajoute, qu'il connaît un bouvier qui porte conaitainiueul»ur 
soi une espèce de gobelet en bois, qui Mant a pratiqiMr insuuitané- 

meut cette cure liydrojtailiique. 

A ce propos, nous citerons un autre remède à h tympanile, qui 
nou$s4'mblc plus rationnel et plus simple, qui, en ouirsi a déjk la 
saïK liou de la pratique, et dont nous pouvons garantir le boa ré- 
sultai. Ce reniUe consiste klûfe avaler an nwHiui vmto^mtit 
d'icufremptîtinunltéftérUettthme. Dansks amniis âeBasIodt 
(l'nwsi'j, i iilri' autres, 1rs bouxicrs portrnt toujours avec eux deS 
cutiuUie» d'œul^ «il un fl,icoa d buiiv de tciébcntliinc quand ib>nib- 
neot on tratqwasiau pïtorags, {Vmon agricak). 



LA nÈVRE TYPnOlDB EST-ELLE CONTACIECSEÎ — En 
1839, 1840, 1841 éunt attaché comtnc interne dans les bApUaux 
de Paris, fl ne nons fut pas possible aimi qn'k OMmalfrei et iMatt- 

coup de nii>< r<in(Iisri|)I( s df rnnstatrr !a contagion dans la fièvre tf* 
pholdif*. Nom uKiiie, à l'Iiùpiul Ncrki r, Ji mie époque le traite- 
ment de celle maladie par la méllii>d' I * 1' il l'iij u' liicn, 
uouscbercItàuiOhk prMdrecettc fiè^ re, a iai^utlif t)»u» avions icliapiié 
k notre arrivée k Paris. Aiii.m uouh resiions (ieslieui eseiitiiTesdaiis 
les salles où .plosieunttyphpïdcs éukut en iraiiement s piuaieui^ fins 
nous avons respiré et flairé leur Italeine el leurs ciuanatioDs, et cdt 
k toutes hn é po quss delà maladie. Lu cadavres dn petit nombieds 
ceux qui aocenrobelcnt devenaient ponr «Ms te H|jet des jiim se» 
pnlcuM^s invriiifîations, et malgré ces contacts médiats et immédiats 
nombre de fois répétés, nmi!« u'avoiw jamais été atteint ni menac^de 
la lii'vre typhoïde. Aussi nousavonsqniilé la caf ii i'i' ii I,t iwi <I' 'nV, 
imbu de cette idi'^^' : Lu fièvre fypAoîi/* n'ejl pas roniayteuse dmi 
ûi hôpitaux de Piirii. « Arrivé en Toi mu, les iiombreui casdc fièvre 
typhoïde qne nras eOmasà traiter, depuis 1842 Jus^'k ce jour, 
ébranlèrent anguliéremant nos prenrièna eonrictiom, Mous aveni 
«u beaucoup k modifier^ urinc^aftMr tt point ootumo i 
«oap d'mtres, et anJonrAInlJi M wiNMepaile pimpaiili 
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sur ce poiui : La/Ufrt4|ipAirfdlr«<fMiil(9»CM(fdlaM fit^rovtwn. 
Voici iw fvUf : 

iMpds quatre ou ciaq DM» df» f^\Tn ty(4ioïdc8 aflligcnt lesdé- 
partenMiH delà Vienne «t de Indre^iriura } b maladiu règiio /-pi- 
déMiqneucnt dus b tille de GhltellarMlt et tiieint plus nttàiie- 
moiit les cnfans, particiiIitTcmnii dmix an ilcsgous de qniaie ans. 

L'rpidémic comiwnçaiii un |n u h (liiiiiiuitT, une petite fillr très 
mil lli^^rnli', igL't (It; trois ans et di nii, est pi i.sp au 1 2 diTi nibie 18^6, 
wiis c.aust coiuiw, t'I après une .scn)aiiKî Ueuiabis*; c l iritiaii|virnrc, 
d'une fifcvi^ Continue avec C(f pliahilp.ii', prostration, (liarrlii r, liLilumie- 
nicnt du ventre, bronchite it^cre, chaleur sèche et mordicantc k Ja 
peau. La fièvre persiste pendant trente-cinq ou trenlc-lizjioiinaaiia 
livCacnter de réinteiflin aenaBde, k ponls bMiait de cent qnriBie fe 
cent loixante, b pean ftit cflM ùm wBeBt ebrad» et sècbe, le ventre 
toujours tris iulonné |)cn<iant toute la <tnr^ de la ftHre, malgré 
les lavcmcns, les embrocations aromatiqties, huilcnsts et camphrées ; 
Ir scroiid septénaire a|iiwnil sur l';il)d<iinen et le haut des misses 
tk s ta( hes rparses. roses, knlkulaircs, (?!«parnmimt îk h prei^^ion 
]M\xr I cpar.iîtrr imnu'rtiatpment apri's: [ lus i.inl, nu icniid imniliro 
de sudainiii.i fouvraienl les parties du col, de ta |^)itriacct les flancs ; 
la diarrhiV, d une horrible fétiditi^, a per?!ist^j<i!uju'àvae^iMpieToi- 
sine do k convaleiccDce, qui cUe-in6nie Ait Irto longue et existait 
encore au 27 fènkr Au mBIeii du trobitoie aeptenaire, des 
phénomènes alaxiqiies des plus graves "te nlont^^rent, teisqne délire 
apt^^. strabisme, torsion et renvcrscinenl du tronc en arrière, car- 
pîiolouic. rte. Qiîeîqwesjours ^v,in( l'apparition de ces formidables 
acciiieii», les parens consternéH lir( ut rendre auprès de lenr petite, 
une jeune paysanne venve, âgée de \ ingt-neuf ans, qui avait été la 
mère DOiurtcière pendant les vingt prcmim mois dn l'exiitence de 
cette enfant Cette fcnuiie, habilueUcment bien portante, gnHH «t 
frakbe, hakiait à dooie kOoinètnc» de Châteikrinh dans nn pys 
Mn, Âo£ Mr le hint d'une petite collne, et dans kscmhwiadttqnel 
n n'avait pas paru de fièvre l\phoT<Ie deftuis |)lns d'un an. 

Cette nouvelle mère, fort altachi'e à l'enfant qu'elle avait nourri, 
passa six iniits nnprr.s di' la petite malade, i l (cIIp-i i i-.iinii;. ur^iii i 
peine it enlnr eu cou>.il. scence, lorsqu'ellt: fut prise dr uuil.iiM*, de 
céphalalgie et de courbature, ce qu'on attribua de prijno abord à 
dfl la fatigue. Alais bientôt ta lièm se montra arec ie caractère cou- 
linu comme b céphalalgie, le pouls mon, très déprcssible à cent 
vingt, la peau toujours très clModc et sèdic, bronchite légère, rile 
tvpoofde, balonnement du veniK, décnUluadoralaYee prîniratlon 
générale et diminution de ToniB.' k cet enRcrobtc de .«^ mptômes il 
n'était plus permis de douter de h nature de la maladie ; une uou- 
Telle fièvre typhimU: pri nait naLsance. 

Il est évident pour mus qui» ccua ftmtiie, partie d'un pa^s &aiu 
et jouissant < i : !<■ de tous les attributs d'une bonne santé, est 
Tenue prendre la maladie typhoïde, en .w mettant jour et nuit en 
rapi)ort avec l'enfant en proie à altc mftne airectinn. Je dis, jl est 
6viucnt pour nous, inrce que k's antirontagionisies, et les esprits 
qui se piquent de rigorisme, loin devoir dans ces faits la démonstra- 
tMik de h conMgion, répondroni qu'il y a eu mfecùon et non cnnta- 
BÎon. tm d'atttres termes, que cette fenntve, par les fatigues, par son 
ehançenifnt tk' pays < t d'halatudrs, t t surtout par son séjour dans 
un f*nvr ipidtiuiquc, a été frappée de préférence à tant d'autres. Mais 
laissiMis ih un instant toBiea co <ii;|cdioHn ponr l e j nen di e l'hlrtoire 
de cette jeune femme. 

Au dixième jour de ta maladie, les accidens continuant de iilusen 
pin», ainai la fièvre, la céphalalgie, la diarrhée, k sugotiilleînent 
et k mâéori'imc, rabattement, haurdité, la cliakurtercdc Iai>eau, 
«pdqnea ttcbea pétécinaki rares aur l'abdomen, etc. lea parens 
nrent reooodoAv dam nne voiture bien douce celte paurre malade 
dans w>n pays ; non» continnimes li lui dunnrr ntîs »oiiis; mais elle 
n'eut p.is le ml^me sort que l'enfant qu'i llc m nait de leuverfuirson 
assiduité et K<>n rfiurnp;c ; livrèeà sa m'< il!e un're et ,i dp ;-, jur' nsfort 
bornés et très pru Inhitu^s m\ «nins d^s n!,ilad( s, tns accrdens s'aggra- 
vèrent il>- plus ni plus, les lî vrrs, 1rs di'Mls devinrent fuhgincuses 
aiiisi que la langue, les fonctions inteitectncllrs s'affnblireitt, et la 
mlade iwrcoiu^ an dii-hoitiâme joiir de h mabdie. 
Bt d'tboni canHaMw Mcn kpraim ftit; h 



C4is deux observations prouve RUiboDdanunent qu'U s'agH Ueii de 

l'aflccljoa dite tvpholdc { il ne s'agissait ui de méningite, ni d'enté- 
rite simple, ni Je toute autre maladie. L'ensemble des «j tnpldmcS, 
le début, la mardie et b krminaiion de PalTection, ne doivent, je 
pense, laisaer aucune e^iCoe de doute dans l'esprit dn lectem-: c'est 
uni rièrrc typhoïde que nous nvons eu % combattre dans les deux 
c;ix Ceci i)osé: nous voyons une j* une femme qui fait un déplacement 
de douze kilomèlres pour se mettre en contact arec une enfant de 
trois ans ctdeiui, affectée de fièvre typhoïde, et qui prend la maladie. 
Nous allons voir nialnten.int cette même femme qu'on retourne ma- 
lade dans M»n pays où elle meurt huit jours après von arrivée, d 
laisse après elle ém\ |>eli(es fHks dont 1 atnée, ^ée de cinq ans, et 
qui habiiaiik» picmierajounavee sa mère dans luie chambre étroite, 
mais exmnfie au terer du soleO, et sur un lien irte escarpé, e^t prise 
aussi, elle, quatre jours avant la mort de sa mère, de mal de tète, 
fièvre continue, diarrhée, taches péléchiales,rllc sonore dans 
triin-, (le, en un mot, de laiïi'* ;ioii lyphnTde la mit iix raractérisi'c. 
Mais rc a'« st pas tout, ta .Mi iir de la défunte, jeiuie filli «le dix-huit 
ans, forte, bien portante, et qui ne venait qirarcidcjiicllementdans 
ia maison, ntais qui resta plusieurs heures à prier agenouillée sur 
le lit mortuaire, fui prise ég.ilement, ct k|oar nCine qne lascetir 
expirait, do cette formidable affection. 

En présence de ces derniers fdts, il n'est plus possible démettre 
en doute b contagion ; car, si dans le premier exemple qui fait l'objet 
de cette noie, on peut articuler cjuelques objections contre la con- 
laginn ct eu faveur de i'infi c tion, tout, dans ces derniers faits, se 
réunit |wur démontrei la cuntapio» de la manière la pluspérrmp- 
toirc. 

C'est parce qtic nous avons bien des fois dc'jà assisté en quelque 
sorte à des ex)>ériencesde ce genre, que nous sommcsanssi convaincu 
de boontagiondcb fil^ typhoïde dans les départeœensdch Vienne 
et d'Indro-et-Lob«,qncnousrétionspeudansles h^yitauK de Paria. 
Ainsi, |>our citer un dernier fait : un élève du collège de Châielle- 
rault est pris dans le même moment de fièvre typhoïde et reçoit les 
soiaii de niédtcin.s l't laii i's; au Imut de (pieUpu s jnur s, les parens 
l'emmènent die/, l uv à \ \iv^\ kiliHKèlixit de < Jidtellerauit, ct dans 
une direction diaui> irah ineui njiposée k la localité où se passaient 
les faits préc^ens ; il meurt dix ou douze jours après son arrivée, 
et sou |)ère et sa mère tombent malades de la même maladie. D'nt 
il létoHns 1° Que b fièvre typiiolde est positivement contagieuse en 
Toundno et en Poitou. 2" Qu'elle est pius spécialement couiagieuac 
en tein|i« d'épidémie. S* Qui Cltà dMKT tp» ceoi de nos con- 
frères qui sont appelés h donner fenrs sofns am gens affecté» de 
re ty|)h<nde, redoutent !a contagion et mettent en pratique tmicn 
les règles de rhjgiènc svtcepiiblrs de prévenir le mat. 

Le docteur Jules Hascakel, chintrgitn en chef 
ée Ihôpiial ét CkàuUtrnUt (FwNne.) 



DE LA CONTAGION DE LA FIÈVRE TYPHOÏDE — Dans la 
séance académique du 6 avril dermer, & pnpoa de h oonbtiun de 
la fièvre typhoïde, M. Rorhonr a avancé que ks médtocfaw do pn^ 
viui e laient de (■!■ (pi'ils ri'a>;iietit priinlvti, 

l,es uuu ujui es de l'iisv iiiiili'e eu ;^éuéral et les proleslalious de 
M. I.f'uis, en particuiier. oui lait raison de la dilléi ence que l'on TOU- 
di ait étal)tir entre les iiH'dcciniide b rapiialc 1 1 roux de U (iroviuco. 

Je vais aborder la question, cl pt ou^ r les cliilTres en mains, que 
la fièvre typhoïde est conU^ienBe : en même temps, je prouverai que 
les médauna de pnvkne Niit pnnt-étre mieux i nto» de voir tt 
de Juger cenncomBgtoK aunoMxdekcanitak. 

Ka elht,d dansh eapttuëflarrivenne ^dfmkdelH^m typhoïde, 
elle a lieu dans tm ou plusieurs qnartieis, dessenis soumiii, ou 
toujours, par un plus ou moins ^aiul iicnjdjre de inédeiius. < iia- 
cim d'eux ne voit ordinairement que des faits isoit-s. wns roiuiaitre 
le plus souvent les rapports qu'a fm avoir leur nialadi' a\i;c ul autre 
atteint de la maladie, il \ a «punze jiturti ou trois M uiaiocs. Des pa- 
nas OU amis viendront visiter, buigiwr i*t dernier malade qui lêar 

IMnaMHm miMbdiat et ils seront traités ii leur tour, chacun pv 
mm MMi^BBiÉ^Hn cnaini aaiiniiaitiBnnnHsrkBflnEakuainniia 
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ees nouveaux cas du contigion, et ceux qui trait<Tnnl les dornioni, 
ae sauront pas toujours si leurs malades .Mibis.scnt l'influence ^pidé- 
liiiquc ou s'il ont (■W- i:\\tf>si-s îi la miiia^iim 

En province, au couUaui',ilan.s la cani^uguc surtniii, il n'y a qu'un 
iD^decin par locilitc ; c« nu-decin traite tous U s cas(|ui m.- piiVu n- 
teat ; il voit l'invasion de la nialadii', il la suit, il épie les oiarclirs 
et oontn--nurclie3t, il connaît tout le niunile, il u'ignon point IfS 
njiponsdoniig, de la famille, de l'apiitié, du vouiiugc, et quand il 
amTe une éptd£iDie du genre de celle qui nous ooeape tu ce mament, 
k* médecin appelé voit d'abonl si le sujet aid int n'a fait <|uc .subir 
l'influence épratoilipie, s'il n'a fait que rnler h une grande dis|x)- 
silion personnelli'. <iti si s;i lu.il.iilii' i vi ilih' ii ii < iij i.i^itiii, que l'i'ii 
peut rationnellement e\pli4|iKT |>ar st» fi t ijuriUe» relations avec mie 
luaiM>n atteinte il y a |ieu de temps ou rucore |)eul-être. 

Quand je suis appelé aupmd'une |)erNnnneclie7. <pii je trouve les 
prodromes de la nevcs t)|lllDlde. et <pie cette personne , je l'ai \ tie 
âuclques jours auparavant passer des jours cl dès nuiu auprès d'un 
m ses pareinou.ainisall^ de cette maladie, ai-je besoin d'un 
signe palhogDonmniqnc pour diagnostiquer une fièvre () |>iumle? Non, 
assurément ; et cela est si vrai, que souvent j'ai vu tous les sjuiptùnios 
cararti riNiiqnes de celte maladie, arriver uarcbe lÏDKée ct Venir 
confintier muntUagnoslic anticipé. 

Mais venon.s au fait de la ctmIaKion : je me bornerai à < ii^r mx 
familles, formant ensiinbleviug-«e)il meiubres, uirles(|iiels(li\ '-rju 
ont été atteints de la uialadic avec aiiscz de gravité ; deux soiu inoi i>, 
et un autre est resté au lit cinq mois, retenu par de profuiulc» es- 
carres gat^réneoses. 

Le laUcau d-après, montretakateies, b période supposée d'in- 
colMlion, et le dcgrfi de parenlt dn Individus qui lônl le wjet de 
mn olMwvallonak 
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Ce» trois malades seul 
panmt de tris pris de la 
" ifiiDiilledMsqui^ 



Cm ileiu dfrnirri m.i-\ 
Mes lïoiiUL'iiUiont It'Â J 
premiers ut lu^ voyaient) 
aoaMUt au eonraMoea-l 
nMot 4te tour cntodie. ; 



t 



K|>iinu<fi. 



(38 - 
— 

n = 

tii — 

\io — 
iit - 



8 niivcmb. 

tu — 

Î5 — 
l« — 

\i dicemb. 
il 
tK 
13 
IG 

■i 
19 
t'J 

4 
iV 

te 

R 
1* 



Degré» tlo jian-jilrs. 



I jaiivu'i'. 
I*vri<'r. 
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]K;s •'Kf i-t iiit.Ti' (les i |). 
iFiitro. 
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D'après le tableau que l'on vient de voir, il est impossible de nier 
la contagion, à moinsqueTon nomme cel.i |ii.'iiis|MiMii<iii di' Isiiiille. 
Mais cecpii est di'^ne de remarque, c'est (|ue la tranMmASwa s* t.iit, 
dans la grande majorité des cas, de plus vieux i plusjemie, et pres- 
que Jamais dc plus jeune à pitis âgé. Kn efl^et, dans le tableau ci- 
niDt, darnnBeseale bmille la mâadie a commencé par la liile âgée 
de aeuf ans, et a'eit irannnisc au [lére età la mènn J'ai olMcuu i^us 
de quarante ca» înlésoA le plus jeune ne l'a imuodae k personne 
de la famille, et rarement j'ai VU échapper Us jriasjeaM àrinllneiioe 
conlagieuM' du plus âgé. 

Mais voici un fait qtii, i lui sotd, |)rouveraii la r.iiii.i;:i'>ii. Kii fé- 
vrier WiH, régnait clans une rommime vnisnie, um- t jwdéniie de 
fièvre tjiJiolde ; notre connnnnc n'avait pas encore un seul cas. 
Une jeune Bile, dmiiestimie ciies un pharmacien de la première 
, «tailaiateil» 1* iMladn»«lnTd«n(«nqniiiiiiejom, 



au bout dct«quels on la porte chez elle (dans notre cranmune) (l),où 
elle mourut le onzième jour de son arrivée, vingt-cinquième de m 
rii.ihirlir ; trois jdiirs après sa nmrl, iitiiMK'si sdeuxsœunfiltalIliBle, 
et l'aulli' Imil jours .ipro- , li' père si'iil fut exempt. 

Trois p-irens i t voisines ipii .i\;ueiit so;;,Tiè ladèfiiiUe, elscss<pan( 
furent aus.si .uteints, plus une petiu- tille de l'une d'elles. Voilà, dan» 
CO petit village, six cas de fièvre typhoïde, les seuls que nous ayinns 
etis cette année : n'cst-il pas pins que probable que nous ne les de- 
vons qn'k h ppfwncednîimnier? Pour mai, il n'y a pas le moiadn 
doute. VAr.R( R , nu^lecio & Abaac. (Ginwd&) 



( EllCLK .>IÉ()((:AL. — De nouvelles adliésimis au Gerde ni- 
dic<il, duol le» médecins snilcnt at^jaurd'laui toute rimpanaace. 
mettent le bureau provisoire dans la ndecsshé d'^unrner ta convo- 
cation qui «lev.iit avoir lieu jKiur constituer le bureau déGniliE Nous 
voyons avec plaisir «pieartle i(Uv d'une lariçe réunion nu'-dicale (x r- 
iH.iiu iiii' <iue nous avons li s premiers accueillie avec faveur, orniit 
ili I ( \ii a.siim, et que d .•-ui ri s de l'evéculiun fwrail ceri.iur ^ i:is 

N i> Ils tonjuliis prêts a l,i sniltriiil' |>Olir tïolIC rtimptr. rl I.'s .iillv'- 

sions continueront à être reçues d iiis nos bureaux. \oid l'avis que 
l'on mnis adresse k ce sujet : 

« Le bureau pravisoiredu CmJe luédicala l'honneur de prévenir 
M^l. les nu'ilecins qui diËifaent cnneourir k la oonathulion da bn- 
i t au (UûoiliCdu f^rclR, qn'cn exécution des articles 7 et 39, ks 
seuls adhércaa seront invil£s à l'assemblée qui doit atuir lien pro- 

{GuzÊtu du HâfùoÊHi.y 



cliaioctucuL 



nu\ l>IIOi'()Sl^.S — U Société des wieness médicaleiat 
relies de Uruxflle.'i, dans sa Séance du G juillet lKi7, a nia OU con- 
cours les questions suiv.-intes: 

l'rrmiimqiuuion.' l'un- connaître les m.-iladies qui ewroent prin^ 
cipalement leurs rav j^r-. ci^ms I» ville de Bruxelles on dans toute av- 
tru [larliu inqwrtnnte du la province de Brabant (un canton au nioiod); 
on dotiiier la ^lillisllq(le, en eiposor les causes, et indiquer les nioycnO 
d en diminuer U frOcjucncc, d annibiler ou d'attcnoer leurs funëslco 
effets. • 

A'. B. La Sociéléayanl à jnper une topographie médicale du canton 
l'finrs. co canton rMio provisoirement en dehors du concours. 
Le prix consiste en une médaille d'or de la valeur do trois cents 
francs. 

J}euxiime queitioit. (Àsila quosiion est laissée uu choix dosconcor- 
rens, pourvu qu'elle embrasse uu sujet queloonqm dndoniaino dW 
sciences naturelles ou do la phflmaeeuïîque. 

Troisième gucslioi». Celle qucstn i c^i i ;:,^u'i:innt l.ii'i^éo au choix des 
coiicurrens ; mais elle devra embrasser un sujet quelconque du do- 
maine de la médeeina, à» la dilrargie an da la tooalogia (art dea n»- 
c<>iic1ie!nen«). 

I.t' |iri\. pour \-i Z' cl questions, rcinsisiera en une — ^*'**'* 
dont la vjk'ui' ni- |u:imi,i dép.ixvT la Ssniiuir de cent francs. 

Les nsoiii!irL':: ti'.ul,i;ri's it irr- iii(.-iiibr,s ti.::i[)orair<» résidant à 
;i 1ki:i1ii'ui' mjhi m;uIs exclus du concours. 
vMini l' trf éi'rils lisiblement en français ou en la- 
.f. ji..r( .ivant k) l" juillf! Is4s, M. lo docteur 
■■ il.' I l S"L-irii\ rur <li: 1 Kii.peii'ur, n' 29. 
/Vit ûr.Wirv [/'o- .1/ /J. i :Mih/>. .\|, li,'l>ii(T,i-| 

lie Kl SeciPlé rl di i n-lfiir du ili-;i' ii-.iiri' ulol 

n'ayant point r' '.M dr n piirt-c.t lasju. ...luui rtUuvea la surdilc nerveuse 
ipi il avait mii< .Ml ( Hicours [)our IS(7, la remet an conooura povr 
i année IM18. ( i f.i pii siion e^.1 ronrue- ainsi : 

l'réciser le l-ijnij-i,-; di , Mirdi.i;, nerveuses. — RecbcitVior li< 
moyens de rcmeilicr ,i 1 1' g::;;ri.'d iiilu iuiié, en se fondant sur des l.uis 
précis et bien i ! ■ in>i-incics, 

I.e prix est uu bdli i de 1000 fr, ou u<ic lucdadlc en or do la même 
valeur, au choix de l'aulcor du mémoire couronné. 

Les mémoires en réponse 4 cette question, écrits en français ou an 
latin, devront élro remis dans les formes académiques ordinaireci, 
avant k {"juillet t)i4H, au doiuialo de M. le docteur Dolstaocke, di- 
rectenrdtt dispensaire otolasiqoe deBraielles, rae da le ri ai i B o at, 
n»2. 



(i) Du plumnacien dm qui elle était, cliei elle, il y abuit kilon^ 
Inn. 



Bru\elle-i uu il 

Les nii'iiHiiri'.- 1 
lin, el rt'iiHs (;'riir 
Diri ixisM , scL-ri l; 



membres titulaire 
iipio de bro\elles. 
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l ne commission thoisli» daiia losoin ilo la Soi'icti' par V(>uj de i-erii- 
tin tîecrei, tuaa ckargce de 1 e&ameu ûm uieiuitireâ unvtjyt.'â ^iO»^ ce 
«OBCOurs. 

— La SoeUU d$ Ckàrwrii$ d» Parit a dioidA qa'«Ue aoonrdva iu 
prix de 400 taus àl'mMBrda iMiilMr nteoira MT la qaaatàoo 

sdivante : 

I .iir(!roiitiiiltro les caraclèrea différentiels des divers*» espocos do 
tuuK'uri blaticlu'S; trtalilir \i: IraitPTTifnt approprié)! cbacuDes d'ellot. 

C»-' prix sera dcccrni' ilaii:; la scuu i: umiUvUode juin 1848. 

La même société propose pour «lyel d uo pri&dsla mèno vateor, 
«lo ellodécenitiNi daMMi aéaieoaiiiuMiioAi jnia 4M9, latpMatwn 

«oivsnio : 

Kubllr p:ir dos observations ciinniucs la\^ili'ur lij tr.iilonient des 
anévrismefi [wr l'etecUo-giuiclure et dàtcrniincr par des «Jtpériaaoea 



LA MORT D UN GRAND CHiRURGIES. 



D«M«M«ciiaiCftqtit r(>jeiie rabslracUooelneveotrteo do nUmikm, 
dus uM loteMe 4e hiu, Dapuytrcn flit m homno d'action. On «at 

à admirer dm loi moins legèoio do rinvoMtoa théorique qu'une 
prMligie«l»fiwalléd'appUcaliim.Stadéoon«iBrtaS«BiionliOqDe9, inalRrô 
iMir WMdKV et bar imporlanee, oo permettent pea dele placer mémo 
fe ettd del.-li. Petit, dea Pott, dea Oesaait; laodia que cetlogaerveil- 
leeaafacaBtéaTeelaqMlle il ae Jouait deacea lea plos gravca, cette fé- 
condité do resaoorcco an miliea dea coropticalionB dnespérées, cette 
ndoiindilo promptitude de coup d*€eil, ccllo infaillibilité de jugement 
etdenwÎB, drcnl de lui \p premier f>r»licion dans une science où la 
pratique marche sur la infrue lijçne qtic la théorie. — On poiit rroiro 
qne son caractère dut se ressentir do in nature spéciale dos travaux 
auxquels son génie l'avait destiné. L'homoHi qiii avait chaauejour 
cnlrv m^o maioft puissantes la vie de tant d'autréa hommea, relui dont 
les a:rtMs di' mort étaient sans appel, ne pouvait hiro grand cas do 
«clir s>,ni>,To et piloyablo humanité ciu'il voyait do ?i prfci étro si 
peu de du»«. iy» cœur s'habitue d'ailleurs avoir souffrir. Pour ces 
nommes d'élite qui prennent leur art de si haut, pour ces maréchaux 
de la soenoe, las «xiateuoea isolées no peu vont être qoe OM»me dea aol- 
dits aa'3 fiiQt dana l'oeeaalon aaoriOar poar gngoer qnelqaa grande 
bataille. 

Plus «pi' 1111 auire pi ut-^tre, il faut le dire malgré le rcsp*ct dû à un 
si grand nom cl à iino paii ill<» !rmh«\ r>'iptiylr<*ri îs<» laissa aller à con- 
sidérer la vio ei les ctio-vs IpiiriJinrs a\ w un [irolun^l et triste dédain. 
'Son faracUro était dur, froul, 'li spoiuioo, li re|ir>rl,iit flnn^ f<» monde, 
daiK srs Dilations exlérifiires ccuc ri^^'oumi^i- <:i imiiildyiiiilf inflexi- 
bilité i[iii Tiisiit frpmWiT il Sun liopilnl rlrvcs (>i .^./.î siitiordiinrK'-s. 
Des eixi^'rr.ilinn^ pri|iul<iiri.'.-i rji''-iiU-tit ilrn ;ii l<'> •■-;ii)L'tLiii> 'lo ci' iVM-|;irj_-! 
«Oijvcrafji il ;i\ pour l liuiii itiae, et il nous coùlersiii k unn'i-ivi.Miifâ 
do rii[ipoi'iijr K l (les (mis diitii tiatro mémoire fidèle u'e>l 'pu' trup 
rempiio. S '.s l or^fn .-tuii ni tiiei^s doses préi(»niions a uue iJcinii- 
■nation exclusive [.,1 r''ir;r i(> de Pellelan, aii pn'l 'li'voil des égards, 
retraite qui fut jvrôvrupii i' p;ir lui, raviva et (tpt-i r-««« anlipaihio-! 
Au reste, lorsque MM. ( irril.i L.irn-s r.irisel.liouili.uni, lîi>y.'r-i:.:.II,iiil, 
iftc, prononcèrent sur sa tout!» l'ucore ouvprlc plus iiaf^tuliipm 
'■''i;'r. (iu p^ro do la chirurfçie moderne, aucun li cuv n'osa aller pins 
imnei accorder même un d<»ee<><^(ogesb8n8«i\, tout iVirninléi» d'avance, 
Kux sentimens pri'ic-, V'-tins du iovit. ilinicc- ri .iili'.'iui'u^, do 
l'homme quo la fuort vnn.ni de fiuppui . Un iCjîreUjii Dupuylren: 
perionoe ne le pleura. 

Poussant jusqu'en leurs durtnèreh limites ses doctrines absolues du 
1»«ilivi«me. Dupuytren s'acharr.a avec la plus e^c(>.<K^ive ténacité con-' 
(re 00 qu'il appelait les utopies spéculatives, chaque fi>i.'« ipi'il trouva 
4 les eoenbatlre, sous quelque forme quo ce fAt. Pardojfré son antipa- 
^hiederintde l'exécration. Sa haute position à la cour delà U<^tau- 
■alioo lui arracha bien [lourtant qaolqoea ocMMeeeionBk oea principi'S 
alinéfocablement arrêtés On connaît le mot du duc do Hailly. A une 



célébrée « la obapello du chèMan de Sainl-Clond. Dopuytieo 
reo Draeaa. an nMHnoatde l'élévation, aon ToiamiMnx 



hiaaa tomber avec I 



— garni d'épaîa feriooim. 
«ttMtovantlea' 



d'^ngoolémo 

— folci M, Oupoytren qui perd ses ileuroa, 
-**lbis qui ne perd pas son temps, n-pon^t io dnedoMaiily. 
IKb oetio diaaimniauoo fc laipwUaDnpartran an résignait aanam'il 
grtt d'aiUann ka«ncoa|i Ini m noAtar, no fit qnliriter al aconilro 
" habiovIgotniMonilro doa i(lteq«iii'étalaatpMlaaaie&> 



anr iotqnallH lo iward ao npooB <n«o aatilbctic 
visMo calme et ouaUsIo du petit tieilM. «n a 
mellfeor ; 00 était iimadlilMMnt attiré vera loi 



Dupuytren travaillait presque constamment, et peu d'hommes ont 
eu une existence aussi remplie que la «i<«nnp. Eté comme hiwr, il était 
levé à cinq heures. A sept lieun-s il rtjii a rHôlcl-Duni, d .ju il s^^riait 
à onze heures I! fai!«Jiit alors >i's viMies et rciur.iil chez lui pour re- 
cevoir li i [iial;j<Ie~ en coii.-iil'.iiliûn. bien qu'il les expédiât avec mio 
célérité presque bi'Utùlo , eiaienl rh.npiejour tellement nombreux 
que sourenl la consultation dur,iil lon^'-lenips .ipK'i la iiu:i voiiue. 

Un jour qu'elle s'ét-nl pndonm ■■ er.i ore plus tard que de couluiti«, 
Dopuytreii, epuiM' du ludyiie, aiiati prendre quelque repos, lorsqu'un 
dernier visiteur eu reLird se preâeuta a la porte de son cabinet. C'é- 
tait un vieillard de très petite tailte, dont il eût été difficile de deviner 
l'ige. Sa figure, pleine et rosée, sur laquelle bien évidennuent l<i ra- 
soir n'avait jamai.* eu Ije.soin de p,isser, .ivait quelipie iliose de potelé 
et de mignon. Plus jeuDe, il avait dû rtpp«lcr luni^'-tcrnps le type de 
ces chérubins booms, cravatés de blanche» ailes, «pu planent '«utour 
do la Gloire de Mario. Sous un réseau serre do rides nouibreus)»», 
mais légèrement incisées. U avait une petite bouche, un nez aquilm 
finement dessiné : ses pieds et ses mains étaient, i^sime tout b 
reite, de la miniature. Dans ses yeux bleus, dans sa physionomie, 
dans 8<» gestes, dans tout son petit être, il y avait une timidité, une 
Iwnté OHipiaae. ilaatdoeea pliyataBoatiaa keureuses 
" itiibctien. En oonaidérant le 
se serait preeqae eeati 
ti ; on éproavait le bo* 

soin de l'aimer. U tenait danaan onrin droilo mo oaiMàcocUi, aii 
son petit corps était ooaveit d'an iiiwiliina rignaniMMBl Bdr> Ba 

saluant, il mit à nu une large tomoro : c'éldt nai pidiva. 
Le reffard de Dupuvtren s'attacfcalt Bir lit nHUM et glaad. 

— QtraToa-vous? lui dit-il durement, 

— Monrianr le docteur, répondit do u e — a u t la pr>tre. je tow do» 

manderai la permission do m asseoir ; mes pauvres jambes sont ét^ 
un |K>u vieilles.,. Il y a deux ans, il m'est venu une grO!>B«ur avooo- 
L'oriîeior de santé de mon village, je suis curé de ***, Méo hiemovrs, 
m'a dit d'abord qne ce n'était pas grand'choee ; naia le mai a aug- 
menté, et, an beat de cinq moi«, l'abcès s'est ouvert loot seul. J'ai 
carJé lu lit loDg-4aaBpa aana qoe «la allât mîeux.Bt puiaj'éiais fore 
do me lever, perce qoo je anta aenl poar da a uo i ill qmtco TMIagao» 
et... 

— Montrez-moi votre coo. 

— Ce n'est pas, continua le vieillard en obéissant, ce n'est pasque 

ces braves gens no m'aient olîert de ?p r<''iiiiir tous les dimanches à 
'** pour entendre la uiesso. Mais ils cuit tie.iucoop de mal pendant la 
semaine et ils n'ont qni^ ce jnir-'à paur se ri-po«er. Je me snis dit : il 
n'est pas juste que tout le monde se der:inj;o pour loi. Kl puis, vous 
88VPÏ. il V n premières l'otiimunioiu*, leeaicchisroe... Monseigneur 
voul.cii iiUer.dr» ciieiire pour m'envoyer un confrère qui m'aidât. 
Alors, ini-s pari>is--ien.s m ont dii de venir k l'.iris vous consulter. J'ai 
éle quel pie te;iip>a me dinider, p,in-e que les vovd^'es roulent beaucoup 
il .ir;:eniei j ai bien des pauvres f^mm dmê ma comnuine ; maia 
n .1 Irillu f.iire ce qu'ils ont voulu, et j'ai pris la voitufiL.. Toill mon 
mal, .Monsieur le docteur, dit-il on tendant son cou. 

Dupuytren I cMinniia inuir-tiuniis- l.e cou du malade présenl.iit un 
trou de pré-* d un pouce de diaiiie,re cl in- profoml. C'était un mltcèa 
lie l.i ;:lrtiiile .'-iiiis-ni.ixillaire, coniplii|uê d un .im-s risinu do l'artère 
e.iroliile. I.;i plan' el.'itt gangreneo ea plusieurs endroits; le cas était 
lel!einèiït ur.ive. ijue Dupuvlreu s'étonna que le nud.ide pût .se leriir de- 
bout devant lui 11 ee.irU Urgement les lèvT«S de I.1 [Âaw et va scruta 
l(^s environs (>.!t une pression douloureuse à fjire l'\ .inouir. Le patient 
no tressaillit même pas. Ooand .son cxamrn fut terminé, Dopnytren 
lui retourna brusquement la tèie ipi il tenait entre m's deux mains et 
le regardant fixement, d lui dil ûmh U ligure, av€<c un ministre édat 
de voix ; 

— Eh bien. Monsieur l'abbé, avec cola il faut mourir I... 

L'abbé prit ses linges et enveloppa aon cou sans mot dire. Dupuy- 
tren avait toujours les yeux fltéa aur Ital. Quand il eut aebeve son 

fia n sèment, le prêtre tira de sa |iocbe <M0 Moadociaq froMB anTO> 
oppéo dans du papier, et U déposa eor I* ahamiiéa » 

Je ne aola paa nohOb et inea pnnvMs naat Maa famvrea^ liOMiMir 
ledBalam>, dit>il neo nu adordm aourin. hrdoMHHMi ri Jom 
note payer jlna efaer ono n wM i mi oB do deenanr Pfwytiao..» Jo 
baoron dWN vno ^Mi traavv t M Mina je aaral préparé 1 00 qui 
m'atland. PiNMti* aaria»-TDQl pat, t4onta44i avec une extrême don- 
ceur, m'annonnar natte gnodo MMvailo avec on peo pins de précau- 
tion : t'ai aoteanle-cînq ana, et h non igo tm ttant qoalqnafois beau- 
eoop a la vio. Mala Je ne fooa an ma pao^iMiM m^va pas sur- 

pvia.rattaiidais depuis Maar 

lodoolenr, je vriai 
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Et{l lortit-Dvimirtrin resU pcnsir. CetU) àmo do fer, co génie puig- 
HBt, s'éUÛMtlmaéB comme un verre fragile oontro quelques simples 
paroJai d'on n&am vieillard qu'il «vail IflOV malade et ctéiif entre 
ses larges maïas, etdool il avait cro powroirMjouer. Dans ce corps 
bible ei aouffrtiaax, il avait renooDuioB «wr |iliu ferma aus le 
sien, ttiia voloalé ylM teaigiqoo qsa la limia; il avait tnwva plia 
Inrtqttalfli. 

Il awiQaloat-è-coiip vers l'escalier. Peut-être ne voulait-il pas 
aoaoro s'avouer vaincu. Le petit prêtre daaoendait lentement les mar- 
abas en s'aidant do la rampe. 

— IfaMiiaiir l'abbi. eria-t-il, voulaa-woa nmatar? 

L'alibé MBoata. 

— U f apaal-étre moyen do vous sauver, si tous voulez que je 
wai Mèrak 

— Bblnoa Uieul Monsieur la docteur, dit l'abbé en se débar- 
IMMOtavec quelque vivacité de sa canoë al de son chapeau, mais je 
na aiùs vaoa a Paris que pour cela. Opérez, opérez tant que vous 
wadiaai 

~ Maia peut-être ferons-noug uno tentative inulilo, et ce sera long 
«tdoulourauK... 

•> Opéroc , opérez Monsieur le docteur. J'endurerai tout ce qu'il 
Cuidra. lies pauvres paroissiens seraient si conleosl... 

— Eh bien, voue allez vous rendre à l'Iloiul-Dieu , sallo Sainl£- 
Agnès. Vous serez U parfaiteukunt , et lus :>a!ur!i no vous taikseront 
naaquer de rien. Vou« vuu« ropObCiez bien ce »oir et domaip, el apiôs- 
deauin Diatia... 

C'est dit, Mon^ur le docteur, jo vous rcniorcic. 

Dupuylroii traça quelques moUi»ur un [upier <]u .1 ro.T.it au pr^lro. 
Celui-ci se rendit à 1 bo^piceou la communaulo |>ri';i]U(> luiit cniliTC 
vint rinsl.ill'jr il.ia^ unv \wUU> œucliolle garuio tlo Jruj)S Uiun L'.jnci. 
Cliacune le wtiiblail d oriMlicr» cl île tirops. Lv pelit prélri) no wvait 
comment les retnercicr. 

l.u «urM'udenialn , Itsà nombreux élevée oui suivaient (-|iai|uo jour 
la leçon du niailru étjlunl à (kiuhî rtfjiooniLlci , quo Dii|m)ircn ar- 
riva. 11 se dirigea veri lo lit du |)rL'lri!,8ui\i du uH im|K)sani j-ui U'gi', 
et rop<?ralion l'ommença . IJtJimylfon iai;l,i.L ol iratK'Iuu .uec lu cou- 
teau et lesc.MMUv. Sei |>inL"i.'3 j'juer soVi laiciit le i\c la [il r.a t't 
ranienaii'nt des vai>?'\m\ 'jii il tordait et cjii il allacluit ciiMiiie i'uis 
la s<'ii' enleva en j;rini;aii'. de.-? frajimcns cirius du rrjaxilljirc iiiK i iciir. 
1.05 ëpon^jes pre^-M'o a cliaquc iiij-iaiil i rii^I.iiciil h san^ qui eoulalL a 
lliHs. Lofu-raiion dura Viiigl-cini| miiiuU:-. LaLbé no frou<;a pas lo 
sourcil. Si.'uU'iuciit, i|uaiid lej> poilrine^i <|ui l'entouraient sa dégagè- 
rent luuloi onbcmble, baleiautes d'alleulion et do crainte, elque 
bupuytren lui dit : C'aatlloil l'alAA èlail «a pao pkto. llupaylna la 
pensa lui-même. 

— Je crois que i««t iit UaiB, loi ditctt amlaJlBMm ; >v«y?qia 

beaucoup souffert t 

— J'ai tjchi' ili' |irTi«r à autre cliOAC, ri'iir::i,]jt-i' 

El il s'j-'.ouiia. luipuyircn l'evamina uu m^iuiil dans un profond 

.<^i'> iii '' II. Il- il iii KiiK^er le» rideaux blaacadalaooachatiaaiir laan 

trmirliia do liT, cl la visite continua. 

I.i' priHif (H, ut .■vauvé. 

(.Ji.:ii,ir malin, lorsque Dupuytreo arrivait, par une étrange infrac- 
tiMii à M'» I; jL.UliJeii, u paaaail les premiers lits el coniiiii'ii ..ta l.i \i- 
f,iLi' l'ui son ni;iljile tovori. Plus lard, lorsque ccJui-ci C(-'iiiii;L'iii,d .i ^o 
lover et a pnuMDir faire quelques pas, Dupuytren, la clinique acLn- 
vet% allaita lui. prenait son bras sou^ le iuan , et, liaruioniiNiiit »on 
pas avec celui du convalescent, faisait avec lui un tour de salle. Pour 
qui oowtaïasait 1 inaoocianta dureté avec laquelle Dupoylreo traitait 
habiiuaiieawl aaa «Mladw, aa «haafaaint da eoiidaila était iaaa- 

plicable. 

Lorsque l'abbé fut en état de sapporler le voyage, il prit oangé 
dos sœurs et da docteur, et alla retrouver tes paroissirais. 

(Quelques mots apria, Daiwytren . ea arrivant à rUôtel-Diea, vit 
s'avancer vers lui I tlM, qui fattiiièut dans la salle Saiole-Agnée. 
L'abbé porUit toajoaia MB Mtit castaïae aoir, nais il était plein de 
potMîière. et ses aMUan A limicilas élatsnt tout lilaaoB; on eût dit 
qu'il veaait da bira on laacfllioariB à pied. Il avait au bras un grand 
pâmer d'oeier. béas atMUai 



Cntsr d oeier. Mas atiaanaafa» daa fimllea, at d*oài a'éoiiappaien t des 
\ns de paille, ttanvtiw M la milhua afaaail , at après s'être 

uaSttie que I opéiCliaBr*"''" " *»-»■ — " " J '- 

aa «'U 



lui demanda 



la métra, «'ait MMauid'bui l'an- 
nr ai vaaa N'tvez opéré ; ja a'ai paa voulu laisser 
r la t antf ana «anir «m foir. et j ai e« llilada voua apporter 
an paiitcadean. J'ai m^imwm paaia t éw wJ wamaaJa U de mon 
poauilar at daa potm âa awn jardia, oanuM voaa n'en mangez 



guère à Pari;. Il faut quo vous me promettiez, mais li, bien sftr, de 
goûter un peu à tout cela t 

Dopu) tron lui serra affectueusement la main. Il voulut angaier la 
bon vieillard à dtner avec loi; mais celui-ci reAiaa, Has qvamc 
peine. Ses instani étataBtaomplés , et il lai liaUait tatoomar aaaaitM 



Deux annéeacMaïa.n • aui, Dupoytran vit atvivar la niii 

etraauceaM ioévitaiilapaaiar et ses inévitablaa ponlni. Ladae- 
r recevait oes visites avaa ma aorte d'éoatida. 
Ce fut alors que Dopurlran mwalit les p ta riè ia s atteintes do la 
maladie devant laquelle sa scienee, tout immemM qu'elle fût, devait 
céder. Il partit pour l'Italie, mais sans e.-.poir d'être sauvé par ce 
voyage, que la faculté réuniel'avail engagé à eolrcprendre. Lorsqu'il 
revint en France, au mois de mars son élet serabteit s'étra 
amélioré; mais cotte amélioration n'était qu'apparente, et Dapnytreo 
le semait bien. Il voyait mourir; il avait compté ses instans. Son 
caractère devint plus iuexpansif encore et plus sombre à mesure qu'il 
approchait du ternie fatal. 

Pciil être , à ces dernières et tristes heures , cette solitude roofuia, 
cet isolement qu'il s'était d'avance si cruellement prépari's lui-aiéaia, 
et qui le meltuient face ii face avec la nort. lui OODnèrenl-ilS on so- 
lennel averlissenieut... Tout-à-coup ilappalis II.<>i lOB fll( adopiUt, 
qui veiliail dans un cabinet voisin, 
— M .. , lui dit-il , écrivez: 

A M'", aii-t' di' lu imrois'ic ***, prè4 Xcnmm (Seine-et-Marne). 
■ .Mun dur abln'-, 

> Le docteur a besoin de VOUS à M» loar. Venez vite : pcut-ètra 
arri\erez-vous trop lard. 

» \'olroamit Pri-crrMn». • 

Lo petit prélre accourut aus.silôt. 11 rcsla long-temps renfermé :ivec 
Dupuylrcn. Nul ne sait ce que tous deux se dirent ; mais ijuand î'abÛ 
sortit do la cliaiiibre du mourant, ses ycu\ étaient bunidas al aa 
physionomie rayuiuiaii d'une douce eiallalion. 

Le lendemain. Diip'.iyiren appelait au[Mrèa da lai l'aKhavéqua da 

Pons... C était le 8 fe\rier t«:î,'). 

Iliipuytren venait do mourir. Le- inur do l'enlorremof)!, \< c.c\. dis 
lo matin, fut triatemenl co .v» rl rie mi.igi .s gri». Tlo plii;c f'.iu^ cl 
continue, mêlée de ne. 



lai;ait la l'ùule immense e( î^ii 



IOU.-L> (|lll 



encombrait lu place Siiitit-tjei ni«iii-r.Vu\crio;s et la v.i Ummiit rJo Li 
maison mortuaire I. l uî-»' Sunl-Eustachc eut peine a conlonir l>? 
cru te^-e. Apte.< le icrvue, ses élevés porlérenl il bras le cercueil jus- 
qu'.in emu'liere. 
Lu polit prétro suivait lo convoi en pleurant. 



CSBROnQUE. 



Le mois qui vient do s'écouler a élé marqué |iir des événcmens Je 
tonlo naluro : l'Académie de modi rme a eu a élire un M i reluire per- 
pétuel, ce qui nelui était point encoie arnve ih juuh sa rund.itîun, et U 
mon de M. do Praslio a donné naissance a des ae.cusation.-. gtavi» 
eoutto deux da nos uoofrurej», ilU.Louisul Andial. Nous nous arréi«- 
I ons un uLsiant Bttr asa deux foila, qai domineot tovta la duwuqae 

du mù\i d août. 

St>)il candidats se présentaient pour la succession de M rari,..cl, touJ 
les sept reconiniand.il'lrs -mis plusieurs rajipoits cl tous plusounioioJ 
dignes du \h>^U; ipi iU l)ri;çuaient ; li> ~ [ t concurrcns éiai r.l 
MM. Frédéric Dulmis (d Amiens), Itoyer-tjjliard, Keveillé Parià;, 
Isidore Uourd'in, Heuanldin, Mélier et ii'.>us(juet. 

Nous no répéterons ni les éloges ni les critiques dont cl.acuu de co» 
candidats a élé l'objet. Lo fait e^t aoriunpli cl il ne nous reste plu? 
qu'à l'apprécier avec toute 1 indépendana) dont nous avons luujourJ 
fait preuve. 

I>a victoire a été lonj^-temps balancée , cl et u a clé qu'après deux 
tours de scrutin et un si r.iiiri do l.all<>tagc, que If. Dasaia a été éia 
secrétaire perpétuel de l Academio do médecine. 

(Voir les résultats daa acrutinancca••i^ -* — 
de l'Académie). 

Nom mlaudissons h ce choix avec tous les amis do ce corpi fJ- 
vant ; car i élu est un homme encore dans la force de l^ge , (dein de 
talent, ei dont le passé est uite garantie pour 1 avenir. 

M. Uover-Collard, qui a jusqu'au dernier niomeot disputé la viclo.rs 
et dont lo nom et la posilion ii la Faculté pouvaieot avoir plus d« 
poids dans le monde que le nom de ii. Dubois, eût été préféré i son 
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ooncorrent. si iino paralysin (Im mi inbns infcriptire m !o p^iv^il ât 
celle activilc ;mli>|«'ii*;ilil(> a un si'crfljire |i«TpotiH'! ; car, 

WMi que le dil un <io nos confrorï's en journalisme : • L'Acadcmip, 
par cwa m^mo qu elle date d luor, par cola mf'mo qu'elle est 1 liériliiVo 
«Jv deox feociéU'é illustre» et qui ont laiï.>o dans lo monde savant <li>s 
lf»a»i4 ineHa(,aLW : l AcjdL'nin;, di=oiiâ-r.ous, a de» (iovuirï n;;o«iroux 
à reni|)lir. un liériliigc précieux a con8er\er, et une plui» gniiido ci- 
(ime fcienlifique à conquérir , elle no ["'ul csf ^ ri r .iiU'iudro ce tri- 
ple bul que |ijr ractivitô l.i plu-- gr;indi< cl le iriU.iil l<i pIi:J assidu. 
Se donniT ;i i.;r : i yrcM'iil.iiit un lirmiii:- dont uiio tcrnlili' ■j'yli;c en- 
rlintne Im ji ihksm' <'i \y,in\y''vi l'antour, serait un atiicid», ca serait 
iiifii^r un piiiMMi niori.i'! d.ins dasWbwioîtdtit MjMftlîiOllIir Ml 
Satit: t;v\i.o rl L'f-iKTcnT. • 

L Acode.T.ie a su.vi ce> sj-r.> consaiU, «t alM allMlélllélNlM 1^ 
«noinauoas el tous reftrocbaa. 

— Noos arrivons un pm Urdirsniflnt poar (Miier de Paffaire Fras- 
lin, qui a soulevé tant de questions diverses; mais H n'wt Jimit trop 
tera poar protealer eootra one indigno acxMisalion portée eoBtrâ deux 

de nos conTrères, accusation qni, par sa gravité m^mc, eempromel- 
Uit la dignité de corps médical tout entier. Il nous reste bien pea à 
dire ; le Jour s'est fait dans cette ténébreuse alhin, da moins en ce 
qui regarde la partie médicale, et grâce à la OoBwm iet Hôpiiaiue, 
unonrs fidèle à son passé, et veillant loojoors avec une HOnvelle aol- 
lidlnde sur l'honneur de notre profession. MM Loois et AmM OBt 
pu mettre a l'abri leur moralité, s'ils ont été forcés d'avoaer «M er- 
nordediagiioetie. 

Caa trtetea déliaU ont prouvé josfi'fc l'évideiiee et qo'on devait at- 
lOTdrede l'(/ntoii médUaU, ce joarMttpil fréleiul aervirot défendre 
tm (mîirétit icitntiffitei H pMtifuta, murmm « pra/SMSkmwto êu eorp» 
uliitat. Qiioii «M aoaiNiliaade la plw hwte gnvilé eat portée 
«Mira deux de nos ploa émineas co a frèeaa, et vooa voos UisecI Ce- 
peadant, bonleux devant la noble activité de la GwUe dn Hipiiaux, 
vous vous décidet À prendre la plume, et aprieuno colonne do phra- 
ses creuses et dedoléaoeee inutiles, vous deelwrez n'avoir pas as&cz de 
document pour vous prononcer. Ahl »i vouit aviez eu au cœur quelque 
amour pour tu li e art, quelque respect pour notre profession, vous 
eufsiei liiné de icle avec In Gnzctlc <irti Iwpitmix.vo»^ lui C'i-i>îe7 dis- 
puly I linnneur de ilt^'endri; notre rii^nile accusic, et vous pu.sbu /. 
trouvé les tiiriyens, cnniiiit» elle l a fuit, d'avoir des déUiils et îles piè- 
ces aui hou inue^. - Vous «\c/. voulu citver une concurrence ronlre 
celle feuille el \ous lui uuisi-z sans flro utile tt pert<onne. Depuis vingt 
ans, nou.i savon» cumi'i.ent la Gmctit des liipiliiux défend cl sert les 
intérêt» proie.— lur.ueis. bans toute occasion nous la trouvons Eur la 
brèche, ne refu!>ant aucun combat, no reculant devant aucun ^Jcrl^lce, 
el vous, qui ave/, le verhe si haut el la l^te si fiére, qu ave?, vous f.ul 
depuis voire évolution / Une circonstance importante vier.l de ?e pie- 
aeuter, quel rùle ave/.-vou« joué? Vous vous ôies tenu a I écart et 
vous aves seulement accueilli une lettre de M. Itaymond, qui >c fait 
publiqueroeul donner un démenti par le procureur du roi ; de M Hay- 
mond qui cherche .-es inspiralinns de médecin dans la conscience d un 
commissaire de police; el vous apiieler. ojla défendre le* mteréls 
Kif/inu r et f>rn/«si()nNï/« du Corps nii ilu dl .'. . \ iil:e umife^.uii'O e»l 
S<^'ule a la hauteur de votre outrecui'l >ii< e : ."^i soi- îjuiuf, du moioA, 
élaietildes U^;cins pour l avenir: \a' ieni|i- vous |.ermeura-t-il dasOM 
en convaincre Y Volro caissier seul pourrait nous le due. 

— Notre cadre, l'esprit de notre rédaction cl surtout notre mode 
de publication , nous interdisent toute polémique Nous ne pouvons 
sonstreire à nos tmvauv ^cienliiique^s la moinlre petite place el la ron- 
socrerfc des lutte* qui, d'un nios iiun aulre, pipnlenl tnnl int^tét; 
nous prenons trop souri de no^ lecteurs pour usi appeler :i ju^'cr dn 
vaines querelles ou, le plus souvenl, la vanilé^eule <--! en jeu. Nous 
ne ré[irHirirfi-:^ r\or.': p;is en ce moment à un de no< confrères, qui noua 
a attaipié persunnetlemenl i l'occasion de noire article sur le ('tcrfe 
mMienl; mais parue remi.«o n'est pas partie perdue. I.,ui et nous ne 
sommes pas entrés d'hier dans la carrière du journ^ilisme ; nous nmis 
connaissons de vieille date, et il fui on tempso«i ju^' re .■■nnf e iteur 
avait on peu plus de déférence pour nous. Si le souvenir de celle épo- 
que est trop effacé de sa mémoire, nous sommes à même de le lui 
rappeler dans tous ses détails, f'eal-èlre qu'alors, devant les piécrs 
dMt nous conservons précieusemenl les oriprinaux. notre antasonisle 
baissora-t-il un peu le ton, et son puritanisme sera-l-il moins ardent. 
En temps utile, nous accomplirons le sacrifice. 

—Les médecins in.'peclenrs membres du conseil de santé des ar- 
néaBj an nombre docim;, avaient été jusqu'fc présent, par un droit 
wm. ffMMCtte dans Jeur ioaoïOTjbiGw. el iamais <w a avait aoogé 
tliBiUaUèklareinitfl; k hi«tainii*léarsi4«t, dWindi sa- 



gement pensé que lo service do santé militaire, déjà si mai traité k 
tant d'éu'ard.4, devait toujours laisser en perspective IMa^ÉMdo 

maréchalal, mirage bien trompeur pour la plupart. 

Il est, i n effet, des positions exceptionnelles qui, unofois mériloc*, 
ne doivent jamais élru radicalement ciian^iét-s: c'est ainsi quoi'on a 
créé un cadre de res<'rve pour les lieuletians-généniux arrivés k I'Ako 
déterminé nour la retraite, el qui dés lois ne leur ost plus appticabio. 

Ce qui n avait Jamais ou lieu, une ordonnance du miniilN di la • 
guerre du 18 juillet dernier n'a pas crainl de I exécuter. 

A[;rc- avoir laissé mourir a leur poste Desgenellei. Larrey, Braos- 
Kiis, etc.. on vient d écrire au digne, au vénérable inspecteur du ser- 
vice de wiiir, M ri.(s<-., qu'il r'il à («irtvalotr u* droits <t la rctroilt. 
La letlre nimi^'.'Tielle e>s.iie de jiallier l'injustice, en rappelant la vio 
de lalx-ur, hsarleî hini'i'mi nt nier,l iires île ni '.ri' rher confrère, dont 
l'aduMiiiatratiOD, y eM-U dit, se moalrcra toujours recetnaïasanlç. 

nUUID M AUX, 

La Ikizfilf mhVirjile hrtijc rapporte le faii suivant : ■ M. le dn^-leiir 
Maurice de (ielbri>s«ée vient de ga^'ner un procès sur uns qucalii ii 
qui intéresse le« roédei ius qui sont requis par la justice. 

» l'arjuprmeiil en date du 1.< août, le triiwnal do l*" inMance de 
Namur (i" chambre), a décide que les docteurs en médcciix; ri «n 
cliiruiçie, elles l omim- is devant une cour d'assises ou par le jii,;»! 
d'iuslructiou, avaient droit à la taxe qui leur avait été alluuee eu 
celle (pialili; par le magislral qui .se trouvait seul h.djile à User l.i n .- 
turc et l'objet de r.issiijiiiiiioii, miv.inl le besoin de l'affaire. 

» Celle décision est inlerveiiuc eu présence d'un rôle de resti u- 
tion pour surtaxe, rendu exéculoire par fe« le mtnislre de la jasiiee.» 

—Le tribunal correctionnel do la Seine vient de rendro son jD;;o- 
ment dana l'affaire Martin contre Laurenaet Vaucbelei. Ces deus der- 
niers avaient vendu et livré h Martin des san^ues officinales mêlée- à 
une notable quantité do sangsues b&tard es De plus, les sangsues nril- 
cinales étaient tellement gorgées, que lo tribunal a vu dan.H ces f.'iis 
le délit de tromperie sur la nature de la chose vendue. Hn consé- 
quence, MM. Lanrenset Vauchelet ont été condamnés chacun à un 
molsde prison et iiliS fr. d amende Ils ont été condamnés, en outre, 
k payer a MarliaSO* fr. poar réiwralion do la tromperie sur la ut«ro 
delaoïanAaBdMimidMb at4,000 fr. poardénoociailoacaloniievsi'. 

—On lit l'aneedete raivante dans le journal le Drei'r, sous le liUv : 
Dangtr fotur «m vMêekt ée ekoMr vu* mmirriee : 

< Le docteur Liégard (de Caen] fut requis, il y a bientôt deux SM, 
do donner ses soins i une jeune flile qui allait devenir méru. Le len* 
demaia, il déclarait à l'état civil la naisMitce d'un enfant de p«ra 
mere inoonnos. 

> Accompagué d on tiour Qoatrevaux, il ce rendit dans la com- 
mune de Colombelles, près Caon, el, sur les recommandations de k 
mere, fit choix d'uno nourrice à raison de vingt francs par BM>ia.reo- 
danl quelque temps, les frais de nourrice furent oxaclementacquiUif, 
lantut parlcdocieur Liégard, tantôt par la aiOBT Qualrevaox. 

> Plusieurs mois se sont accumulés; huonioea traduit devait 
le juge de paiK MM. LiéMrd el Qualrevaox, pour s'astandra uaa- 
damaar t ni payer coqjoiatanwnt at aolUImnent cast tnDla-dBq 
fraaoa. 

» Qaatrevaox devait tont paj^er; mais il est insolvabia ; la nourrice 
exige condamnation contre le sieur Liégard. Le juge de paix^faildre^t 
à cette demande; mais comme les juges de peix ne dfcidaol an der- 
nier resaort que jusqu'à (omurreoce de cent fraxtcs, maxime bien 
connue en Normandie, le docteur Liégard a cru devoir subir les 
cbaaces du second degré de juridiction. Mais , liéJas l il n'a bit qu'a- 
jouter aux mois de nourrice des frais de jusllce. 

> Lo tribunal a couiclM am le docteur LiAgaid avait ponaA trop 
loin la conipiai«iiM^«(4Mlii«BaiiiM««»it iklê nfftfàm tmm 

son obligé. • 

~ Huit épielM «I toiwt lilaa aoHi «Mi énud la 7*clHBbro 
corraotionBelia, «aww ayant adieté at vaadu daa pain i aaaa «e 

conformer aux Ofdoaoances 

Void kof* MMM : Ooyis, éaiciar. rua Saial-DMÎa. 87t; Cwine 
Foornaud, berfaorisiai raeda MVamria, S3; Hikraid, lieitoriait, 
taubourg Sainl-Doaia, M; lÏMMne Laami«w. herbonala, nie^akiie- 
Anne, 52; femme Uoonla, hcriiorinte, raade l'UdlaMe-Ville, 7» ; 
Lcfebvre , épicier, rue Saiot-Oenia, SIK; foaaMB Miltoali. harlioriela, 
faubourg Saint-Martio, »7 ; Stricker. berbif ItH , tu» im Oq^Mw» 
9 ; Malaise, lierborislo, rue Montni.irlre, t3. 

Apréb avoir entendu ks pruvuoua, cl sur les conclusions confor- 
mes de M. i4M0tifb «v«M( du ni, ia (ii)>iu»l a iwtds iw junmwt 
ajasiooDga: 
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X'ABEILLB MÉDICALE. 



« Alli'ndii iin'ii ri'sullo de procétf-T^rbanx réguiiLT> vX nou cimlch 
» tM. et (les (Job.Tts, ia |ireuvc qxn< t»^ *n«nnmmé* Onl, dans le COU- 

> r.mt rlc |Hi7, ucliult' «l vendu suli>Uiu'i':i v4ll4llWIMI^ 6Mn Is* 
» nir li; ro^isire |irc?fnt par les oriioiiiinm'c» , 

■ AUctulu (ju'ii i-si |i.treiileinL'iii et:ibli qu'ils u'onl pas placA dans 

* an Heu si'ir ol tanui' << de lt>r> ^uli:-^!!!! e^ vv'néncuri«s doiil il s'agit ; 
t Qu'ils ont ain«i cojiin \eiiii aii\ ilis|K.74iUon8 (leseriide- I ", 3 et 

• 11 di< I onioniunoe du ia ucioltre 184G, el commii le dûlil prévu 

> ei puni p.ir I .irlicle l"deld loi du ioUletlMS; 
» F.usinl .iiijiljicalion do a?l ariiclo, 

> Coriilaiiitu' chacun di» |irévonu8 à lOfiUM i'wButaà^élàtUtUk 

> aax dèpons en ce qui le concerne. » 

VOWXUXS SX TATTB mVXMS. 

— Par arrêté do U . lo minisiro do rinstniclioa publiqae, en da(e 
dn S août courant, un concours mci oavart le 15 noTombrB 1847, de- 
vant la Faculté de médecine de Parît, pODF WMcMre â0 eWlUfO «a»- 

lirni- vararite dans c«lte Facoft*. 

Le» duc leurs eu médecine en eii i ni rgio qui voudraient prendre 
part au concours, devront dè|MKer .ivanl le 15 ortnim- |tmdn;n. au 
Mcrètariat de la Faculté de iiu dinne '.le Paris, K s \Hi-Cf > con-i.ii.mt 
qu'ils remplissent les conditions d admisctibililé preM:nt«it fmr ivn riy- 
glraiens. 

—MM. Mont-LmIMe et Jaijmr vienneal d'être noamte ehinir- 
gioM dn barara CMinl fc la anite aon brillasl osmcom. 

— Le MMoan pcwrl'agTégaliiHi (Mctkmdo chirnrgi») k la Fk- 
collé da MUacioa die Paria. a'«il terminé par lea namùwiioaa aanan • 
taa s 1* H. Ilichel ; S* M. Jarjavay ; 3* M. Sspmr ; i* H. Dapaal (aec- 

— Les F.ii ulies (le médecine de Montpellier i l de ^fi.irbourç, 
comme cellf do l'.ii is. se sont pronon<'(^w, on r^jnntse a ta uenutode 
du luiiiislre de I i[i>'.ri.it l:0[i |Kil>:ii|ae, |>ijL)r lo iiuintiao dttOOQCOUfa 

tlyiis ie5 rioniin;iLioiis aux pl.u'i.> de llrt'^e^jeu^s. 

— Par ordonnance r'jv alr, le> aniires d'études 00 de ïti-^e des ,is 
pirana au titre à oflicier de ^oi«;, ne seront coiaptàii k l'aveuir qii à 
partir dn jour ou ces jeunes gens auront acooai|iUJeor seizième annt!«. 

— Plusieurs places sont acluollemeiit vacantes à l'Académie de 
médecine i on assura que ces vitcanccs Mirent annoncé successive- 
Bwatdaia maoièrasmvairia: «•aeoiidBdanatlMtaciaoiyfanicak 
»da|iliBnMei«;>d'hrgièiia. r— 

— Le oonaeil nranlcipal d'OrUans avait mfaaé de voler l'année 
teaièra la aobifetttioo Bitrifaaéeh l'Ecole de otédecine ptéparaioire, 
qoi WMaèda SMie on dix-sepi Mëves et autant do proToasenrii. Cette 
nmê, la même délibéraUoa a été prise à 48 voix contre ii. Or, le 
ninialrc a attendu que le conseil se TAl prononcé une seconda fois, 
d'une manière positive et rormelle, sur l'Ixole prérkaraioiredemMe- 
dMt povrCtln paraître, deux jours aprca la délibération, nnoor- 
daimaaee rayate qui. foalant au\ piods le von dn conseil, et sans 
donner aocan motif, impose d'orfice la commune pour le traitement 
des professeurs de l'année 1847. 

Sur un rapport de M. Pereira, le conseil municipal d ()rl<'nn<i » 
décidé à la presque unanimité : 

i» Qu'il serait formé dans le plus bref délai un pourvoi dev.int le 
conseil d'Etat, par~M. le maire d'Orléans, contre l'ordonnance royale 
rfoi imp'^e d'o//l«« à la ville la aoome de 15,b00 fraaca deatioee à 
i> er le i r aiteroeat daa p wf ea w n r a da l'Boola do «MaeiM paadnt 

"année IS17; 

^ ^" (Ju li serait so:iioté. au provisoire, an aiiM do Oambè l^Hléca- 
tion dt) 1 ordonnanif liu 1 V .'miit e?njrîint 

3* Et que i\isi|U à la division a intervenir, M. le maire était invité 
à s'ahstenir de délivrer los mandatai de (laivmuiil pour lo traitement 
des professeurs. 

— Voici la liste par rang de mérite dea élèvea admiaàla plaoede 
cbirorgien-élève, h la suite du concooraowartlt Paril le ttiMt der- 
nier à i'bépilal militaire du Gros-Caillou. 

Première dMtion. — MM. Lecomte, Cocut, Rootan (d'AntilM^, 

Qaascl, Félix. Dalbien, Howzmenn, Leiévre. 

Seconde divUim. — MM. Pontier, Pincbaud , Guibond, Clément , 
Boolongne, Btlland, Mrlirvt, Fleory, Latour, Lasorèce, Lavigne, Vil- 
lars (Vemiiles), Lietvaud. \ lallaneix, Baquiaz, Bnissy. Bestalle, Ra- 
vaod, Ferraud, Piouviers, Guérignon, Abadie, Robert, Vignaux, Hu- 
bert, Roobet, Cbartier. 

— Ladiatribntion dea prix nt dipUaMatns éUveada l'Ecole ivraie 
TtlMnaÎN d'AIM» « «« Uar mvdl W iMt, t mbenrode Ta- 



pre^-niidi, sous ta pieMiîelu'e de \l. P^p"**, g toftal idi- 

rûcUiur de l'agriculiure ei tics luros. 

— M. Ali|uié, médecin en chef au YaMe-GrAce, vient d'être | 
au grade U'iiispeclour Mivmbre du conseil <t ■ t,inxé des armées. 

— M. le docteur Micbcl Lévy piiaee de l'hùiiital de Metx ii ceMdl 
V'al-deoGfice. à Paris, «i qnaHw d« aMecin en «kHt p wt a r | W 
feaaBor, en rw p la e eme ni de H. Alqnié. 

— M. Jules Roux, ivolbMror è l'Ecole navale de Totiloa, fient 
^d'èirc nommé chirurgien CO Chef de l;i iiiaritii-, b Cberbonri;. 

— Le concours ouveil lu 91 juin dernier devant la r.iculiô de mé- 
decine de Sir;«!.liourg, pour la place de ciief des travaux aiiatomiaMis, 
8 été r)<is le io août. LaidinUat dnMnUndMlMpanrladilaiMi, 
M. le docteur Miciicl. 

— M. Regnard père, docteur-médecin, chirorgian-deoliste, pr4«- 
dent de la société des médfcina-dentisteti de Pans, est décé<1éà lige 
de «oixanlo-six ans. en son domicile, i Vinceiincs, 1« 14 auv'n. 

M. Reenard jouissait de l'i'Minw gonéralc; il était d'un i .irnrt te 
doux et bienveillant, poiâédait des eoiutaisaances solides. «'< <t.iit, 
comme dentiste, un de^ meilleurs praUcieu^ de Paris. lla&ilJoofr 
temps, sur cette partie, des court Ma ani VIS deaélèvaa, «lapahlt 

qiwlqiies métnnirps <«'«limés 

l . est une perte si'nMlhe (>ùur sfts no;:,bi ou\ .Tmi» el pour Jasdeace, 
U. Regnard iais»e deux tila qui e&tirceni avec talent la même profes- 



— Lt, Clinique de Afar«ftl/<r fait part à ses lecteurs du menod'oi 
dîner donné a M. Donné, l inspecteur des écoles, le savant aalear 
d'uti traité sur les cors, durillons, etc... » était, dit ce journal, u 
\ ei iidble repas de TOrp.s, où brillaient l'œil de perdrix, f'oigroa «l 
queluuaa racines... Toal était sur un bon pied^ e4 la aymétrieda mt- 
vidodlailoi parfhlIe.qn'dnnlanialtTieapnaBaitirper awa binai».» 

*^ 

BnUOOEAMUB. 

E.SSAI Tiifeiiiiurr. ET rn.\iiijn; <vj\ liis maladiivS de lo- 

IIEILLË , par M. a. IkiKiti \ *llkiujl!l, u. m. l'. Cu vJ., citez Vic- 
tor Masson, bbruire. Paris itiUi. 

De tontes le^ maladies qui «mifr»'nl Vhnmanilé. oeM« qnî a'alta- 
qoent à l'organo auditif sont nimt-étre K>s moins connues Viles mé- 
rileiaient cependant de ûxcr I attention, puisque I» privation de Vrmie 
entraîne une foule d'ineonvéniens chez les adultes, et a pour ron.-é- 
queiice, chez 1rs cnfans, la plus douloureuse des tntirmitc-, la sur li- 
mtuiic 

I.'anlriir (timmenf pr fav e la iTitifj«« fli'* rlas^ifiralioiis anaio 
rnupaes ;ina!niiiii ]ili\ sir>ln>'iqties i^eni'ralenieii! ndriiisos ; pui> il fi'o- 
pose la sienne : Lu n.ilure des iimUilte» et le traitement qui leur owt- 
vieni font la liaso de c.nie cïassilication qui eonijirend deux parties. 
\ U première M) rattachent les h'^m» vilalêt ou maladi«>s qui oxigool, 
d'ordinaire, pour leur eur.iiion I emploi do iuo\ens thérupcutiqMi 
^néranx : elle compreiwl cimj riassei? Ith^rmaiot-n; — catarrltM: — 
irt/((ini!N(i;ifin< : — n<HTO»*» — driifirijnnisniion-i' siil)'livi.st-i>s cl<acuae 
cil u!i ourtain iiomhn» <if> maladif^ p.irlimlieres La seconde parlifl 
réunit les Mttorii iiii(i/»mi(7iics ou maladit^s qui eiigont plus parti> li- 
liérement, pour kur curation, l'emplin de moyen» lliérd|)euliiiii*î 
locaux; elle renferme égaleuient cinq classes ayant etuK-uiie plusieurs 
chapitrée. classes sont : /.es fnluUonn dt (oiunnixU , — Itt cxp 
étranger» ; — k* rrii èriiscvu-ns lU-n amduiti andiii/i , — J'<'/<;ri/iss«- 
Pient morbide de» un'nm amdutlt, el euliû Taisincc de paulU* el k* 
anomalies. 

Avant d'entrer dans la paihotoi^ie spéciale proprentenl dite fai 
forme son second livre, l'auteur affecte te premier à doa oouidifB- 
tions générales sur les maladies de l'oreille. Ce livre, qui lie tMt aap 
twalleiiient la palholi^ géoénle connue de tous les médecins, et II 
patlmlo/io spéciale que l'antear veut enseigner, contioal aix clu|ii- 
tna où sont développés Iss principes génénu» dn diagnoilio. de h 
narebe, du pronostic, dn tcailamont, eio.. dan «AetlMM ««riaBlaint- 
Cet onvraseien ntUanentomnilApar to« faapnitidanftjttrc*- 
ferma d'«i«el]«n»eoRioili; il M éerH ame clarli atiirteika, m 
lectntt M laide yaa àoonvniMnqnaranlaarnliiitdnaoïiiiMaBt 
étado aériauto et approfondie. D. D. 
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KOL'VELLES Pl]l{LICATIO\S, 

aKAVUKX. 9S MisXCUlEI FHATI. 
QUS, b'iiil li'uiiti cxiHTicuce «lu 50 aiu(, avec iiii 
apuuDilicu ''onti'runc ao« ctiisi(16ntionD «ur LimI- 
gn^L', l'opium el do« roniitih, par C. 0. Hitb- 
laxd nrctiiItT ni<>()iirin du Roi de Pnisse ; Iridiiit 
de l'all«iiiud par M. le docteur Jodkoah. iiieiii- 
tiro ds rAcaiUmi* rojaU da mèdecinq. Nouvelle 
ôdilion corriifèa el iiut(inaDl^A d'un ni< moire uir 
te* fiivm nen.fuKi. 1 vol. m-S Ji; Tiu M^:c.'-. 8 Ir. 

VWUUTM »XS MAI.APXM SX Z.O- 
BZXUE, pAC 0. KivMEB, iiicideciu pratidrii 
& Berlin, traduit do l'alleinaud avec d(>4 noipg et 
de* additions noinbreiues.ptr le docteur MmiètB, 
inMacin de l'iiuiitiition royale de* Sourds-llueti 
de P»rii, nut^gé do ta Faculté de mtdecino. 1 
vol, in-S* «lu ii4 pages, avec S figures intercalÉcs 
dan» le U-.H e. 7 fr. 

KUrlHIlTUULAVIX, ou Traitement des 
maladits par le inoiiM-tiiont, selon la méthode 
LlMO, par H. 'A Ueoigii, suivi d'ua abrogé iVj 
applications do la théorie de LINS k l'Adiication 
pntaique, bi-8 de 1M paga*. 1 Ir 

Co* trois ouvrage* ** trouvent ia libn^irie mé' 
dioake de GsUlU Bai(.uùil, rue l'Ecole-Oe- 

17. 

£l.£MEHt DS MOILPHOX.OOXX BU 
MAINE 1'° |i.irti.', .>»!<• rrlatiuti 

liOcalisiiliun pliYSiononmiiio des plU fariaux rc- 
prèientaUts des difTi^rt'O'* Ai:le> <li- relation, pour 
•crvir àrtHiidc dps rice», par J.-E. CotNar, doc- 
l«tir-m^<l<.>cin, grand m-IX. prix : ifr., chcxUiDH 
éditeur. S, rue des Petits-Augiiitin!. 

BU covcomiB mrrmm.f à v.ict<i^iic 

rojfnle <le Médecine de Pari', »nr les Hf'tn'dtse- 
mens de Curéthre, pour le prix d'ArgeiiU'iiil ; par 
J.-J. Cazinavk, médecin i Bordeaux. Ur. ia-s*. 



ANIXOXCES, 

Guide du Praticieo 'Tra.ir^i^'" VAPEURS DtTHER, 

lii<li<iu.inl la ni.'thodc à snivrc pour ohlonir mus AL'CL'N nAN(;ru rinv iisil.ilUc ixn- 
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DU TRAimiBfr NAdIGAL D8 VÏÏYVHOCÈLB HfÊ fJi 
TUNIQUE VACnrAU. — La fpmikm tti#ra|wut{(|ae d« Vkfi^ 
rèie de I* timiqtM» r^^atk, t été, dtns cet tlerai«r* temps, Tobjet 

de diicussionK •rfruMinea It s«nhlp. au premier coup d'œil, qn ■- 
près !<• rigoureui examen auquel elle a i i4 soumise, les praticims 
puiKM'Pt Atr« MtoelI«fncnt fités mr la médiqde el le procédé de 
trait eriMiit la plas mnveMMen Qepntet, ni CÉM élT i^'fc MiiP g 
est raté prM|« 'intact Jmqa'kOBjiiini ' ^ 

lliuffilt en «ffM, d» pûaer «•«««•• li^MMAMéBi DDyenaap- 
|ilif|iiéf k la c«re de rhydncèle, paar rtpa rtN l ' ma tar HMre 
est pivaqTC cMnpIètmeM dlirorfileale. " '■••■■■■J 

D'un à««re eûté, ni étudiant mtç af^ctit)n eflip h cflfp avec 1rs an- 
trw hydrophrie», oa ho tarde point 1 renMrf|iirr que, si ces dtTni^- 
res pri st nti iu avec elle de nombreux |xiiiits de resM-inhlance quant 
i l'éiioJrtgie et i U n»rofc«. la nséthode ruraiive g^n^atement çm- 

IJovite contre les coHtctioag séreuses, subit une exceptioii poar 
liydrocéle de ta tunique vafjhafe. Qa*B s'o(B« udq hfdartfefOK, 
tue hydropéritonite, etc, nue loMhatloil pt«aqm titét^/mÊOtt 
ntdkilB am lia pNuim iMMm 4e reiitrapiwe de 
9mt n ^t M ê fé HiVtÊimM i i . 1 «a est «otMa^t : elle aemble 

K quoi donc lient cette difTérence? Quels sont les inconvrnii ris 
inhérens i un traitement identique pour di-s affections rangées dans 
fa niéme «p6ce, siégeant dans tfcs tissa» semblables? 

Telk<s lont lesqnestioas pri^dMfesqnisnrj^isscnl immMiaieaMat 
à l'esprit Sani doute, ta dUÊmgk moderne a raison ds VooMpcr 
du pêrfectionaeiMat des bhjvm cmiifi elle ébum\ Mdl 
cHe ne doiiMint le M« m d<(rf«aent de TfnAÎleeliaeillBéi 
jrtdalatNhnMi an cfcoh et I l'ajjplicatinn de chartm d'entr'cui. 
Cm tt, MK te mande Taccortle, la seule ba* admissible d'une 
alnj^tîqne rationnelle. 

Cai réflexions m'ont été siKaiçt'rfVs pnr \v fait suirant: Il y a un 
an environ, on joniu- Iromme, d'une l>(>nne conitltntion, réclama 
mes conseils an sujet d'une hydrocéleque plusieurs médecins décla- 
raient ne pooToir guérir sans une opération ^'injectionj contre la- 
quelle sa puflUUnimilé earAne Pavitt kNdaw» bit racater. Je cons- 
ultai une tmearaMnBniApalBéMM -dft MiMwn. pyri 
wwia, liict pa Bl<j, a ajia chn^ment de couteur I la peau, d'un vo- 
inM tripte de estai oa Mntteule k IVtat sain, et n'augmentant nnl- 
kment par les efforts de toux. IrréductiMe, pins transparente dans 
C«rtHns points, sans être positivement dure, elle n'offrait point re- 
pendant cette umllesse habitueUr aux ludmoèies. ;I.es romméiiin 
ralif» relatifs à l'anciennetéde raffeclion. me mirent bientôt k même 
de me rendre compte de celte particularité). En comprimait Mmx 
fafteiDent, le pooce et l'index placés sur tes pardea lat«rala eenfaieot 
K testicule, doqteurenx au toocher, phu Vfliiimi0etn[ que IVwfaBe 



, àhMrliqalnll;âpttii«. 
UJ Bulade amft «a, Mt wm auparatant. une uréthrite qntrn 
traitenieat aaaei méthodiqne fit disparaître en peu de temps. Mats, 
presqu'anssJtftt après b guérfson, de» douleurs intermittentes et 
sourdes envahirent le testicule, et an bout d'un rods, son auçmen- 
Ution en volume et en poids avait Hé progrcssire et considérable. 
Depuis celte époque, la tumeur re.sta stattoDnaire et presqu'lncolore, 
grlce au suspcnsoir qui ne pouvait être quitté oq seul instant 
et ta nnMkne*^ dSf P"» j^ort k iiTO opération qnc lea p«Mpl«s 




cédeas eikia mardlC de cette affer non, p^'n^i qim la follertion 
aércuse n'Ot.iit ixiiiinxiiiiv" ï unenrchid'. r citr oreliiti' pa- 
raianit da uaiurv v««i«rKiuMc, el cpie sa g^éruMii devait élrc le pre- 
mier bnt des tenuiivc^ ilkrapeiititpMaL 

Des piWaa d* ealooHi et d* jatap farsnt doae pcserilea; dea 
IrkaiaaiaMCorieQie pratiquée» oaèi feis par jour aor le smtnin 
et le cordon du côté malade. Dès le mWème jour de ce traitement, 
l'èpanciienent dimiBoait. An neuvième, le teslicnle apparai'isait im- 
tuèdialemoDt ious kks onM-kippe» scrotales. .S<in ciif^or^i'inent avait 
COfHféèteriVttl «fîspai » («■ jcii'ièmejonr ; seiileineut, on M-ntatt çi et 
l."» quelques jiiao ^ plus résisUutes, qui p.u nissateiit dues à l'épais- 
KisiKiDent de la va^ioaie par un tratail de pliiogose ancien et pro- 
loogé. QniHejwH]Bapa«slete«iieiileétaHkréiat nonaal: Qsjeime 
| tn ài> n a n a y i i an ai i lli aa»a y i mi aila M éaconMn ta - t wy ag wr . et de- 
pubtefateffilala M a'a a i juuwà t .. 

K» prAsoBce de ce fait, j'étais autorisé, ce me s riihlr, ?i me de- 
mander si, dans bien des cas, l'Iiydrocèle de la îuiiiipu^ >,iîçinale 
n'est ptunt Kyrsptomatique d'nn^-tat inflamuialnirr priniitif A.- crUe 
dernière., l ne comparaison surgissait aussitôt enin- ci'tt<' afrectiiiu 
ft l9 épandmDensbydmpiquesdout les aiitn-s membranes st'reuset 
sont la Mgtik kttydartlirose s'expliqttc-t-elle autrement (|ue |Kir un 
état antMinrdlnlbmmationdc h sfoorfale? La picnrilc n'esi-eOe 
point oHecaadWui ■dcfsapàr» pour Wfamijwtioa i'aa épancbemeot 
pleOfétiqMt «aRv «Ift 

Bt, si (tam tafiénéraKlê dtoaea», b position même et l'importance 
de rw diTew orj»anes font redouter dô pratiquer imméduiement i-t 
de priuif-jlwfrd l'appliMtioa d'instromens i!' ^Imii's ilcs di l);nrrasser 
de leur a»iin«'<pliérr litpjide anormale, i iriire il' i.h;iqui' jour 

ne pitm\('-l-eltf pas le triompti-' Ii ini dit-n'iMU iiiterru' dans la 
majorité de« ras, pour ee qui concerne le traitcnient de leurs hy- 
dropUea T Loraqne IHin a recours, dans ces circonstances, k la tnaut 
ftmtt dn cMraifhn, ce n'^ guère me poor des motifs sDéciaux ; 
fMOie R'cst-oe ]NlM Aip V» e^air de (iMMin biCQ Iblidé qada 
mains bien aarin 

ftis se pféaanMl'tHW coMldKiKfiiA trat ansal aSHeuse, que le 
flambeaa de l'anatomic faisait nahre. N'est-îl pas surprenant d«' voir 
des organes aussi importans que les testicules, être placés à Teité- 
Heor thi rw-jw, libres en «pii lipio sorte, condamw's aux numbreiiscs 
et constantes >iolencfs du d' finrsT Apparemment ns glandes ont 
besoin, pour leur* ftwrttoiis, de moureraeiis conlinwls et parllcn- 
^ers <nw leur position dans l'intérieur de rabdomeii aurait rendus, 
finan impossibles, ds BMNnscKflk-ites, % cau.sc des coniprussiona oor' 
>nale» en acei dUd te t apiqneHes elK<s y aoratent été soumiM.>.s. 

krust TOfons-nàorfca enveloppes protectrices du testicule mul- 
tipliées et d'auta(K)jlBf résislatiii sqii'elli-s s'approchent de l'ortuiie 



natoreifc db ceftc grande UficrlA dn ta 
Cl qui panift nécessaire k l'intenté de ses 



lui-m^me, qui pentaiBH, par une mobilité çstcâmc, jpar des n^ista- 
iiif ffir flwÉH. (^hipifei* i ractf^ 

çue». 
La coi^aéqBi 

dans at eoane.aerenae. ci mu paran nécessaire k llnt^rité de ses 
foMlMw. rear 4|ne dii peo( être diminuée on anèanxk par 
la prémeetrop profcngeBdhmcpaochement voisin, d'ime tumeur, 
d'mte «mae m é ca niq u e quelconque, Torgaue séuiiiial doit souffrir,, 
s'altérer, se désorganiser. 

Or, ceci aihnis. n'a-t-on pas qu< lquc raison de rechercher u 
l'adliésion mie le liqnide de l'injection doit faire tiaitre entre les 
fpuiltels de la vaginaic, n'est pas de nature à inftucrsur les fonctiiuis 
du testicule? La compresnon de ce dernier par les adfaércurcs cir- 
COPtoisines, ne serait elle ps susceptible .soit de g«ni:r, suit de bâter 
lieircnlMionspcrniairqtK , Miitdcnnm)qiiercnnsécutiveuicnt l'al^. 
phJe de la ghndeMneflbt, coilR chu dépôt dclvmphc plastiquie, le 
^Mkulet^oi^êtivflMteaeud^^ 
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que lui < (Hiiiiiunn|tie la ini;uibiauL- imiM'ulairf i rMliriiide |X)ur ctrni- 
pli it r l'acte griiiuL UesoboOdcs ainsi apportt-s 1 h liberté de la f(inc- 
liuiuli' l'orKaii)', ri''sulte alors l'altératiou du calibre des canaux sper- 
maliqut b, dont les cavités, par suite déformées, peuvent même être 
«blUéréa dans certains points Cet vrSt de draolklion séminale ne 
dooc déterminer des moiHGMlaM fÊàKCàajàipia dans b 
idBkgbadetlIe voyons-nous fmmqfmjmtkê 
waçmûm trop prolonf^ t 
Il ne poorraitdoac ê*rc permisde géoer, «It'tniirr 1p jou nor- 
mal du testicule. I4; condamner i l'immobilité, 4 une augmi ntation 
di |vii(ls, 5 line fiiité i laquelle il n'fM pas nocrnalement accoutumé, 
c'c^t rexp«is4;r à contracter des lésion» tranmatMiiies, en rendant 
facik's sa compres»un, mm fruisseuit nt. 

Nous manquons, ^ cet égard, de notions «Mi cnrieuses qu'in- 
téressantes, relatives à l'inAneace euMfe nr h strnctnre et les 
modifications d« la fsaclioBda MMtade, pur m» •ÉkÉMMsaMelM 
parties voisiiieaL Mm, m catM kouM ne peut être cwrthlfiD 
partie et par le nteineiiieM et par l'otMervation jotimalièrr d'au- 
tres régions où les conditions anatomiqaes et palho(ogi<{uei suiu les 
mêmes, il suflit d'appeler sur ce point l'attention générale, pour que 
des recherche» auxquelles les nombreux opérés d'àjdrQcéle doB- 
MNM ■IITIIWI. M iMtepMk «MI»^M- 

Jen'aipointà examiner ici les droooalaiices dans lesquelles la mé- 
thode de l'injection n'est point rataoaadknBKiqipiicaMe. Qn'U me 
■dBae de rappeler que, dans son «opU, r«a M peut répondre que 
toute b ■macedefc ifcyMtiiliiwle travail d'inflammation adhé- 
rive, oonditioa i B dh p w wMe pov le succès du traitement d'après 
plusieurs chirurgiens, M. Roux entr'autres. Des raisons divers, 
an nombre desquelles se placent la susceptibilité orgaiiiqoe ù varia- 
ble des malades, la crainte d'occasionner une iiiflauinution l<Kale 
trop intense, etc. etc. empêchent de produire convenableaunt le 
nMiliai que l'un chercheà obtenir. Si des points iaolés de b meii- 
brane échappent à cette condition thérapeutique, ils ndetiendrant k 
siège de ré|>ancliemeni, très probablement Ces ulhtttMCM pwtiel 
les des feuillets de b vaginale, ont d^ étà nlmiJijMi i Coop», 
dans des cas d'orchites simples ; à fortiari, ymmâ ePti eiiater 
kiMo'oB lut aalm artMIcieilenMat un travaU d'inflammation. 

D liDenn. il ne aaiinit Ctre irrationnel de penser que si l'hydro' 
eïb €lt compliquée d'une afTectiori nalli(i!r»gi(|ue du iesti( ule, ( elle 
inflammation que le liquide irritant de l'injection a pour 
d'allumer à la surfacr> de ce dernier, \iendra ou réMwîr. 
uiotiler le mal dont la glande séminale ej>t atteinte. 

Que dire enfin de.H accident nombreux et trop avérés, cooséculils 
à cette pratique de l'injection qui parait "^ifii^m nàwir^ 
dlnd Kcoeilu 1m suflragcs unanimes? En hi taiBinnt, aota ne 
krkm ^'occMioiiier le tif legiet qu'as lien de tendre à la géné- 
nSsiliiM et an perfecdoinenieBl dn pmédé chimi^ical. l'on n'aie 
poiBtrccDerché. avec tout autant de soin, si l'urgence de U méiliode 
était décbréc dans toutes les circonstances, s'il ne serait pas souvent 

Kéférable de la varier sui\ant la nature de la lésion qui nécessite 
ntervention de l'art. Dans l'observation citée plus haut. le traite- 
meni inti nu a tri(jinphé d une alleclion nniqueinenl carable aux 
yeux d'autres chirurgiens par une opération qui. de bit, est sinon 
toujours grave, an moioi aouvent chanceuse. 
■ Si, d'une naît, l'on emnioe kanrdw de certaiaea bjdrooèles 
testicufairei,b ooincidenoe de leur leeroiisement et de leur dimi- 
Mltan me des changemens confomitans ( t analogues dans l'éut 
UMuMe de b glande ; que l'on rédét hisse égaleuieui à la protupli- 
nde du dr^floppement de ces tumeurs, on ne |Miui ra s<^' dissimuler 
qae la ^d|^in3Jilc ne soit iilus fréquente qu'on ne le croit générale- 
ment. 

Ilestpeu d'orchites qui ne soient accompagnées d'un épancbement 
séreux plus ou moins alwodaut : Avec un peu d'attenoon, on s'en 
convainc facilement M. Rocheux, il y a plusieurs anné«^, avait été 
frappé de l'exactitude de ce fait, an point de penser que la majorité 
des occhitei *"'"*T[fT~" >Mî tiw MfnqfailitM wnc bi 



dmiile. 

Qiiiii 



ftdtsa 



pulriiM^ réserve avec laquelle l'iastruroent doit être appliqué ai 
traiterni nt des hydrocéle^, c'est l'obsenation bien acquise de leur 
ré»rpiion s|»ntanée, noumment chei les jeunes sujets. N'eût-il pas 
été inutile, même imprudent, dansdepareilles circonstances, d'avmr 
débuté par une opéntîoa chirurgicabî L'expérience quotidi e na e . 
en etfec, montre desipwkeaeneaMi considérables, soR arlkabi- 
I fkmMmmtmt etc. disperabsattpcnlpenpwwiint 
_ gteénl, asHMBt local qui en bynijfB h risi »pdWfc » »- 
pendant, dans ces cas, les collections hydropiques se uf— t 
alx>ndantes ; les surfaces séreuses paribis trèsétenoBea ioMaent fat 
bien (les modifications saliiiaucs |wir l'iiinoencr des médicameas 
employés. Pourquoi n'en serait-il iluuc pai de luilinc poui' deâ con- . 
dilions pathologiques analogues de la tunique va)(iuale, surtout lors- . 
que son étendue et l'atUM^^hère hydropique dont elle est le sKge, 
se trouvent bien moiodres! 
QwBdla 



ffigÉnhMi ^ péaMrée par ie trocart. le but 
ÂinlHMMlMiR* «aiisr'ivacualion de tonte h 



sénNM. Mais, sans nous occuper ici de* cas partiiliUiers (séreuse 
mnhflocolée, par exeropi^, où b chose ne peut avoir li<>u. n'y a- 

t-il pas d'iuconvénicot à soustraire ainsi d'un seul l oup une quaih 
tité de liquide au contact, à la compn.sM ni de laquelle 1 organe . 
glandulaire s'était habitué ? Dans ces m 1 « lustances, le iramwot 
par les reniwlcs internes Oj)ére, graduellement, sans secoudK, Il 
rèwrption de cette sérosité, 

Uf aptas: «BdéfautMAdausbcure de l'hydrocëe par cetu la^ 
diesMU iflïânMS (chaque Ms, bien entendu, qu'elle est rationncttc- 
ment applicable), on a l'avntifB.de mteK. k b fuis et b témm 
chargée de b résorption de l'épaodienient, et l'organe gUodahlU 
Itii-nième dont bmaladi' . thns h majorité descas, aura déicrminé 
celle de sa membrane |wru lain . Puis, par ce moyen, vous pooyei 
graduer le:s efTelsde la niedicalioii, \ous jasserd'instruraens queVott 
n'a pas toujours sous b main, éviter au malade lits douleur» de 
l'opération et b fièvre quiluîsoccMe, etc. Il vous restera toujoun, 
en CM d'insuocis de ostle pmDiki» teautîTe, les moyens chirurgi- 
eaux ffH iw iwsuuicci Jandim Bu bit, vous aores montré de la 
prudence et de h lageM m Mnaonnatk ntte o|iéraik».(jVM u'eit 
pas toujours exempte d'aecideM) que knque rurgauMiViMlAi 
Dieu démontréH». • 

Les annales de la science indiquent que, parmi b multitude dUH 
teurs qui se soul orcupi'-s de l'h^driM êle, un très p< tit nombre ottl 
pensé à recourir de prime-abord aux nittlicameus inumw et topi- 
ques. C'est ainsi que nous ne U^vons guèn: k citer !i cet égard, 
que Guilawne de Siijicet qui, employant M/a premier lieu ks pré- 
paratioM taMCUBSUt ks. emplâtres rés«httifi« ne se diécidait i 00- 
vrir b tumeur que dws k fas od.ces denpn «chuuaieaii Jcas 
de Vigo, usant des MpiqnES sfsnt.de :pranenccr L'oppoctonHé* 
l'ouverture du sac; Kallope dont la pratique était exchuùvSMal 
basée sur l'application d'un remWe secret, espèce d'emplâtre is- 
Irini.. Ht qu'il î, luii il'uiic femme. — Dans ces deniien. temps, A. 
Coopei avait [XHu hahiiiidc dc commencer pr le caloiiiel et U rhu- 
barbe à l'Intt rieur, l'application < onsiantc d'un suspensoir et <i<4 
fomenUtions ammoniacales: il recouiaii au prolociilorurc de mer- 
cure surtout s'il y avait coïncidence d'orchite. 

U me semble résulter dw CiMiMklilMiuspricédente.s que bcbi* 
rur«iea prêté jusqu'idilk UllrtpS«liqW iu rhydrocile l«slit»> 
bire, des secours peot^toe ^op qupr ciéfc, Lu pnUqgM des 
rité-s, |ien nombreuses a est mi, cMes d-desns, ubU le ffi»m 
ses MU rès à relui du raisonnement pour le prouver. Le traticUMBt 
des maladies ne peut être rationnel qu'auUnt qu'il se base surdCI 
induaiiods l>ieii détinies, sagement précisées. Pour ce qui coiœcfW 
) cet égard. celui de l'hydrocèle, nous depuis nous borner ici aux 
proposiSMJBhMtislia^ 



f " CM Ûliirwf PBUr d us r a s sp ^* r iam (dyiwiri e , grosseur démesurée du 
GwSPOUICescUruipMlé», et ne lesappUquer qu a- 



scrotucn, eUv) ^ . . . 

près l'insuccès des remèdes internes qpe b spéci^çUé des canMicl 
de b nature de l'hydro-vaginalite aura indiqués. 

2' Carder l'incision pour des cas 011 le testicule paraîtra piwU- 
démeai altéré, et l'hydtpcèle compliquée de b p^r^^eaci^ d'ipa^ 
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3v\ l'alténdoD profuodc.U d^éafn^^ 
<ln tcsficuK opposer l'excision ; 

/i* Quant i l'injeciiou i t aux corps solides irritans. leur action 
douteuse, tUlDcik- à mamUniir dans des limites cooTCoaUes. semUc 
devoir appeler la plus grande prudence dam knf CQiiilai «t li^lDi* 
riier im iMb ioitt>-&it es<«ptiQiinieL 



tAmn 4e l'écltinpiie iteeaie et l^^ère avec ceux de l'épilepsie 



cou- 



dont 
ta- 



ÉCLAMPSIE ET ÉPILEPSIK DKS ENFA^ S — l , btnpsie et 
l'épilepstc des enfuis nouveati-nés coa»titueat-€Ue> deux maladies 
dUTéreotes, ou ne coostitueiit-die» q«e deux vanélés de la meoic 
alKtiM I Mmi iWMs la avec gnnde «umtioittaai œ qui a été écrit 
tut cette importante question, emwrt m nmt a'UnfÊ» beaucoup 
plus éclaii ô apri'ïs que nous ne l'étioi» auparavant. Si, chez l'adulte, 
cesdeuA affictions sont plnsoomoinsdtfljrilesàdifWTencier, il nous 
semble qu'il eM luiii J'en *-u <' 'li' ni-hnr djii-. priMnlri r pn'j \>nU- 
l'eufancc; et, sous ce rappoii, nou.i stiitiiiti:» loia de parlagc-r l'avis 
d'un grand nombre de paihulugistcs disliiiguéa^ |NiniD Itifnali'Mns 
cilcroos UM. Bradiet, Guersant, Blactie, etc. > •..> 

• nInii croyons, diseot ces deux demien;||lMHSi que l'oa a 
I .'iuni sous ]« nom d'éclaai|aM Tifêefée \ \ 
les aiiaqut-s présentent, chei MenbM;'nii li tIfuA 
rii'lés, (.■! les ronvulsimii xyrnj>tnttijtirnic.s, sy 
tiellcs, qu"(u» voit .sui^tiur dans ; tuijuce. » " •" 

C'est cin'cn effet il nous semble fort difficile . dans beaucoup de 
cas, sinon tout-ï-fatt impossibie, de ne pas li<s confondre. Citons le 
ItasMge du remarquable ouvrage de M. Brachet, dans lequel ce 
.imicien ctMCche kéuhlirle '«i«f«^ difirauikl des deux mala- 
'dicst.^ -, 

. L'édant|Kie, dit-Il, telle que je l'ai obscnfe. ne sun ieut Rnère 

Se chez Ips cnfans lt>s plus frai», et en apparence les mieux [xirUins, 
es ceux mu ihhi d iui kmhph' rament sangiiiu. La inalîni;" i ^t lou- 
jours accidcnlclle, cl rccojinalt les munies causes que k-s ( onvul- 
•tons simples. Elle est rarement précMéc de symptômes |ii éeur- 
«ars de lODgae dnrtei son invasion est brusque ou i peine annon- 
cée ipidqMiailaw d'auMe. L'enfant crie ; sa fwnre s'anime et 
Éwkwr mmt «■ T<n aanticiiitfflMM «t higvrd»: fl perd connais- 
HBM «tM nUll en <'a|jt>iit per d» iw Hi ^e ù iW tt Htuem et nriva, 
comme dans les coiivulsiotis, mais jamais par cis secousses brus- 
ques et en quelque sorte automatique^i (pii raractt^riscnt l'épilcpsic. 
Ainsi que le remarque Sagar, la bouche n < j s iVumeuse; et, si 
on l'en croit, les pouces ne sont pas portés en dedans. Ce dernier 
phénomène n'est pas constant Ij durée de la crise est moins limi- 
tée que ci'Ue de l'épilepsie ; elle peut fmir en quelques inslans ou se 
«infant r pendant plusieurs heures. Souvent die se renouvelle h 
diiiilcniiea trie tapprocMa^k iMinvqii'oiiQ'altcoiDlnttakcaase 
et h nHbdie. Si elle elbciD on mour jjtm AejRnft. edi ne tient 
point ï la marche de h maladie, comme dans l'épi^isie. C'est une 
maladie nouvelle. Les ^ites ue diiTèrcnt pas moin^; la crise épilep- 
tiquc passe d'elle-même, cl ^'ni hr^i^n di' rien employer; 

1p malade reprend son typ*: Ji: .sjair juiiin/nlul, A [H^me resie-i-il nn 
sentiment de lassitude et de hrisemein II i^i r.in que dans l'é- 
clampsie, k paroxyane m dtsmà^tt spouUnOment : il faut lui aider ; 
et alors ntéme l'encéphale reste le siège d'une congestion sanguine ; 
b téle demeure chaude et doulouraiK, et aoiiveot «nccéphaiiteoa 
une hydrocéplniite succède ; de eorie que muii pontooe reptiu 
l'échoqHie egmne k iteiltai, on aunolnikcaapa^ d'nne cmi> 
gcatûn NBguiiie cMfafrak. » 

Avec la meilleure volonté, non m ih u' .<i1imttre comme 
réelles et bien lrtnch<^es, les difTérentes tuljiies entre c«i deux af- 
fections. Est-ce l'absence de prodroa)es de longue durée, de se- 
cousses automatiques, d'écume à la bouche, de flexion du pouce l 
Mais l'absence on TeiiMWlie de chacun de ces caractères n'est nul- 
kmeni paiho9iomankiM''ioit de l'édampeie, aoh de rteilepsie. 
Sou ce raf^iKMrt, nena sommet inrbilement del*la«ie de MM. Gncr- 
sant et Blache, qui trouvent que ces ca^acl^rcs dillércntiels perdent 
une grande partie de leur Talêur parw que i'oo a comparé les sy 



Pour notre put, non» dédum» m'avec CuDen, Portai, Gar- 
dien, M. Capuron et kt niieiin da Coi^pcmnam. 0 nous semble 
diflicfle de voirdina ITètsbnpriBMitn dMMqn'wae fanéié de lépi- 

lepme. 

Ces réflexions se sont présentées k nous i i jh s d'un fait qtip 
ooos avons observé dans le service de M. Trousseau, et dont voici 
nodkation en qiHiqMS mots : 

Un de anain mois, de force moyenne, est apporté dans le 
service de rhtoilai Tfecker, présentant depukune dizaine de jours 
les symptômes d'une maladie convalsiTe. Mant l'utemUe dca 
acti», les yeux sont amtés de monveneoi irT^ulkK Une itf 
taqoe suxvkM an mmuett de k fitfie, et mid ce qw niMi 

servons: 

Les yenx roulent convulaivomcnt dans l'orbite ; 1 enfant ouvre 
larRement. en k tardant l^renient, la boudic, qui est distendue 
rouime pendut k UilknHnt, puis elle se referme et ne presenle 
pas d'écume. Mouvemcns convulsifs des bras et des jambes. Kai- 
dcur nn»sfinp tétanique du corps, que l'on peut soulever en plaçant 
une r lia l>m la téte et une SOUS ks pkdL Ikikn dn ponce dans 
la iwniin a.' la main. Pas de cris. L'eceës dure dent eaummi' 

nutc^, fui, i l nfant se retrouve dans wm état uatnrel, conservaitle 
regard un peu hébété. Cette affection s'est moiiirée. au dire de k 
mère, au» cmaa eounue. L'enfant a plusieurs accès par jour. 

On'est-ce que cdal De l'éclampeieî Mais l'enfant ne crie pas. .ta 
figt^ n'est pu nmi il y « des meOMMi brusqua» et flexion des 
pouce» dans ¥ paume de U main comme dans l épilepae; la crise 
msse d'elle-même. De l épilepsict Mato l'invasion est bruMiue. la 
bouche non écumeusc. etc. Que conclure de li î Que 1 affection 
tient à la fois de l'épik|»ie et de l'éclampsie ; que c est. si I on veut, 
une éclampsie éi)ileptiformc, noineUe preuve, ixhn nous, de la 
difficulté que l'on a de diffcr«ucicr c«s deux affections, on mieux, 
nreuve de leur identité chei les enfans nouveau-nés. Voilà «"» jours 
aue dure ta maladie, ce qui ne signifie rien contre la pwwibihté de 
la KoélîMU; M. Trousseau nous disait avoir vu des attaques de 
ce «OR durer dkHSpt jooit chei un enbnt qui guérit parfaite- 
Se5t--Oiu3^^ «*»^- «wttrdttaiert, a«ce 

quetapin bihis '• 

Extrait de belladone, t cenligr. 

— d« valériane, W id. 
Oxyde de xinc, id. 

(ffosetir dt$ BtpitaMM.) 



MÉTHODE DE PANSEMENT DES Fn.\CTimES, EM?IX)TÊE 
A L'HOPITAL CIVIL d' ANVERS; par M. te docteur SonuÊ. chmir- 
gini en chct — Wons prenoM poor «iem|k k «ncmre de k 

^"on examine k memfcre poor voir dans qnel éklM « trouve; s'il 
y a beaucoup de gonlicmeat et de doideor, on appUqne 1 aoçi^ 
bandaKC nui consiste : 1* dans ooe bande itmUe anlour du pted H 
des malK. I ^ «n bandage i bandelettes; 5« une ««7*fWe«» 
un demi-<lrap dans lequel on ronle de chaque cAté dea attelles pk- 
tcsct Urees, dépassant en haut l'.iriiculatimi du genou et en bas 
les malIMes ;4» de» mbaus pour mainteiiir )m attelles. !lp^^savolJ• 
nlacé au d<-sst» et an dessous des malléoli» des romplLS-sa:: ; ur 
«npêcher la compression sur k» parti^saillaot^ . ^ " )»"^*»"'^" 
drap plié sur lequel reposent ks extrémités des attelles qui dé- 
passent le pied, afin dévitrr la cempraMmaor k trion. ^ 

arrtweensniiel apiMrdl avecdrfl'^Wi rtJ» I «|ft««.. « I*!™» 
lorsqu'il y a de la douleur, ou une solution de imrkio d ammoma* 
que, s'il n'y a (rue des ecchym«»cs. ' 
Lorsque la ft acliu^e est SM» OW^ÇB^^ 
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main on lo Miikudi-roaia 1<- bandage &ûiTaai : sur uue feuille «le 
tarluii brul du uuniéro 9 à 11, on Uille deux atteHes oll taItM 
«Tint la IbroK dapwUéi UUié» delà jutix et dli iMl (mm< ir« 



Pic i. 



Mig. s. 




lié de la janibt; et du pii-d saas a |R iidanl st louclit r par h* bords ; 
li la facf aiilLTicurt' cl posltîrieure on laisic uu iiiti'r\ail<' sufli.Niut, 
pour que dans le cas uù k goofloaicat diminuerait, on puh»^ re- 
mettre la bande et resserrer ié I>andagc sans rien déranger. La par- 
tic inférieure de CM Taineak forme et ladiractioa danied, elle 
doit étru aaseilHfB pav conrrir la moiliA dn dn M M la plante 
du pied ea ae cootoumant sar les bords. 

Au moment de ntettre le bandage, et» carton» loat légèrement 
trempés daii5 du l'eau chaude, asiiez pour qu'ils se rauioIli--N nt sansse 
déformer ou si' dtVliii<>r. On 1rs applique sur h jaiiihf tli piiis l'ex- 
tréaiitt' infOrieuri' tir l.i < iiissrjii.Mm'a la p!,iiitc ilu |iit (l, rti pri iianl 
k précauiiou de ne pas trop appuyer avec la main pour faire urea- 
A« m carton u «Km fa col 1» pM. car MbdfdiMt Ateit 
ttep nwwiiltfi 

On coHerre k Inuide nke Mkardu pied et do m^HMiif ainsi 
OBB ke bandelettes ; sinon elles flont remplacées par des compresses 
amples, aeuleiueul ixiur ciupOcher le contact des cartons sur la 
peau nue. 

Après aToir réduit la fracturt', ou prend uue baude de forte toile 
large de trois travers de duigt, on la roule avec force sur les car- 
tons dapnia k nlad Josqu'au dea m a du ment c'att atac cette 
bmle qÉ*» fut ptaidieMS cacint la wim «bcm êm pir- 

Jimpafk oe qa» ceg auioas soient dëarfcftêi> « teatl II iw- 

victte avec deux attelles de bois , le toot nulnteou pu des mbana 
ou mieux par une bande, laquelle étant roolée d'abord autour du 
pied, le iiiaiulient dans sa jKxsiiii)n natuicIK-. 

La dessiccation s'opère eu un jour uu deux; alors on retire les 
attdks ; le membre est libre , le malade peut se retoomer k 
kolé dans aon lit, ae promener avec deabAoïilles, entreprendre «n 
voyage par ann on en fMtiurejkcaitan awaichi.apwaiwirétf 
monaié, eat anan dnret anaai iiwiÉail pw du tek» et. oonuteg 
est exactement applimié aar ]•MMM•cl«B»priiliAna^c■ 
n'éproare ni aux mMléokib ii tMwilii dn IflUa ■» «m» | 
pression douloureuse. 
Si la bande se rellche, on en applique nne autre sans rien d^raji- 
k l'appanfl; knon'eik est bien miae, cettebeode peut rester 
' ^ INdiMi^BVWaMpdtMlMNiMte- 



gent du baudes que deux ou trois fois dans k cours du traite- 
ment 

La tonditimi è^ntielle do traitement des fractures est de ou» 
tenir les frigiiiens os^ui dans une munobilité parfaite. Pour é- 
tenl^ 6e résuhat, u laui èrapèchcr k inouvemenf dansjw articab- 
tions; ai le pied peut dérier i (mÊk ét a gaiidie, 0 dérange In 
rappMtt dés srt^mens, ne r6t-4't' que cirhdaireroenL Or, k cv- 
ton l'appliquant exactement autour du pied et des malléoles, empê- 
che tout niou\exnent. Il fait aus^i la fonction de bandage exii nsf; 
k membre enfermé dans Id» carton» ét mainlena rtitre l'irrtjrul*- 
tiôa du genou et l'enveloppe du pied, ne peut phi^^ se rarfnurrir. 

lia kuàt pe«t Atre pins ftrtemeot serrée que si elle était iifli- 
■4» iKnédiÎNMMnt Bv k Bwoibra, k (sattiM desséché 

' é'aiiiifplMMd NT MM H jmWlM HMMlÀ h cal- 



on peut h renoaTeler sans dlAcaM 4 k ttdadir H] 
l'on a quelqiKs inqniétndes snr l'état dM paortita. 

Lorsque l<i fr.ictiin^ t«.t accompagnée de pUIW, on se sert du 
nésne binda>çe. Four faire les («nsPineof , on déroule la baodc et 
l'on déia( he une des vaKc* du côté de la plaie ; on lais* l'antre (i 
pkce, ce qui snflit pour mainMnir ks oa en contact dans Inir po- 
aidon. aaM qn'fl y ail de d^ranji'niaÉW k^wriBdb«k^Aatr«fiDis Boai 

nôocé a ce proôS^k pkk éei^SlbannnS^ Um^mattift 
cicatrisait très diffidknwnt. fkxli préférons couvrir la pbie tm 
couijiresM', 1 1 iiji urc par dessus du taffetas ciré, puis on rtfiiacelc 
carlou et la baiide } k: laficlas cmptVhe le pus de mouilk-r M rar- 
toQ, la plaie est comprimée coiiioh; tout le reste, et la cicitnsitiiiri 
s'opère mieux. On panse rarement, l'expérience a fait voir qa'one 
plaie aooatnite h l'action de l'air suppure pen • Drfme qualâwiak 
ne kisee aoiniler nu'tme aéroailé langniMkniai >ar ce pwiioédÉi nsas 
avons guéri des Inctnrca trèa minpiiqnéint pMr leaqueilea mim 
on aurait peut-être proposé l'amputation. Noasn'aitenoMs paa panr 
a^ipliqucr le bandage que les accidens inflammatoire» oertMaMil, 
l'iounobilité étant le n>ei!l.-ur mo)» li pour les provenir. 

Le pansement des frai tures du f mur est le même qoé cefaf de 
la jambe, en conliuuant les valve» de carton jusqu'à U partie *iif>r- 
rieurc de La cuisse. La bande s«; prolonge autour du basan 
revenir sur la cuisse. 

La fracture de rhoiinéras eat pega^p de k ■aniiw snkama t sa 
taiUe sur une feuïDede ca^ dpink««flÉ •'Umint daprial'4- 

Faille jusqu'il poignet eUMaMpilItt il kli|llliiJdkntdlpÉI 
aisselle jusquj la main. 
Comme l'avant- bras doit faii c Ir bras un «nglc droit, dk 
que k membre puisse être souicuu par une écliaipe« on MaMahl 
I ^Mywlia Ipana » m «)r : 
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ions SDtit Il^g^^rnu■nl rainoilis dans de l etn cbaodc, on lei met «n 
place et on fés fiie avec une bande fortement serrée depuis It BMin 
Jn$qti'i Tépaule i oo applique jasqa'aa lendemya d« aMrilÉt de 
bois. IjtdéaiiecMiMopérte, oaa<niiiiaii»idii>i|cri ' 



les 



fMirt Mlm* lerfi Ks jonr et m promener. 

T^est In m.*tfi(Kif m\t{i' ?i l'Iiônîtal rhil d'Anveri, depuis une 
fporfae indéterminée, qui date r( |>endaiU au moins de vingt ans. 
D'après ie releré pr trimrstiT d. s fractures traitées i l'iiftpital de- 
puis ISSOJtuqa'eu 18<i6inclu»iTeinent, elles se montent k sept cent 
soixante-treb. hommes et fetnniesw Ix relevé n*hittqiiMlt|Mi II m- 
tmèA fiitthrek. celles OtlcrliHs e( da tntMrMHtWBpHaes. 
(TMr aUl oéM dtfgoHé (p'a int prindpatetMil dutdiv 1» 

ea«es dë h niHIHf ; dbolitf c(« m Itaollim iB Moi»^ 

morts. 

f '.f^niparons maititfn.int le handn[,'e c nrtottn^ ati banclagë HHidODné. 
I.es a\;int:i'.;i s<|u'(»n atiribiic an bandafff amidonoé adMi 
\° ' Le baiidii ;f 'Mmdonni c^t ftt mime temps tUtHHMut ÛIO- 
motnbie. • — Le nôtre est dans le tué me tâb 

3* • Il eomprmu cnTMftnreMMf^ Cir tKê iHfiêmitkt 

tout mîèttx maintému qÉe pariaimmmij/ià,» 

Tonte compraïkni des partial «MieB ne peut ivdr qtihne cer- 
taine dwiei ete a'ilMwt et diminuent de volume. Si la com- 



preîisioa ftnt forte et continue, on finirait par atrophier le mem- 
bre. Or, c'est justement par la ci-ssation de la comprcsaionau bout 
de quelques jours et du vide qui en eM la mile, que le bandage de- 
Meut inutile, .\lors les fi agniens peuvent rouler rircuiiiiremeat l'un 
sur l'autre ; c'ei>t lo vice pcincipal du baud^n amidnnn^ , 

Pour V remédier» M lABat dtecimaé ikuin l'ivfxna; oa a 
ioveitté de fom ciiMiB pow «latr cMejUW» dsiiiie 
Cette vmmmmmémdBit, nr la cnitt» d'oMnarb pean; elle 
1mm h éeftMMiTemeiis ndsIbUs ï la fracture. 

XJU iMaBvéaieoi pen important dans la pratique civile, mais (jni 
ate Mi aans intérêts d.'ins liôpitaiii, est la piTtc du liii^i'. 

t^nUMlage cartonui' est à l'abri de ces rcpniclu'y l.cs (artmis 
tai llr?. « t moulés sur le memire restcntjo.<iqu'à la fin du traili ineiii ; 
on p«"ui resserrer les bandes si elles se relâchent. La compri'ssion 
est la intime en tout temps, scion le volume du naenilire. D'ailleurs, 
caue OMpression circolaire n'est pM l'avMtiiBa priMipal du ban- 
«naiu^ t c'est dans rôuôUUié des artfadMian» que cet 
■Mlhilili qà anpedie le déplacement des f rag- 
t Mri ot-ee oaiM cette tatention que k carton est taillé de 
k envelopjxT le pied et les m illi nlf 
8* « // permet la marche au moyen de Oi i:j>iilies. » 
Il a n la de commun a>ec notre baudage, mais cet avanlaKe a M 
beaucoup exagéré. Lorsque la fracture est récente, la position ver- 
ticale du membre fracturé est doulaiiKOSeet ne peut être long-temps 
«qiportée: au bout de qailipw jw». d'aUtoi», kOMMRHo» 
drcolaire n'eiiate plu et ht feUBMS peatMl m ékmgar. L'bk- 
preasiMde mênter kiMifMeiMl», le blessé ne met pas le pied 
à lanw, «es béfOiOee fe imliMiieBl suspendu, fl est plus prodeni 
datteadreque legonflementsedi>Nii>c, (pirlr bandage M)it resserré. 
Le séjour au lit ou sur un r^na|»{' n'est pas très p» iiiblc, puisqu'on 
fieat se retournei * n iimssens. 

■ k° Hlaifte une uni* (titre au jm dam U$ fractw ts compti- 

Bvméuma une itsuc libre au pas, il flwrt prattgarr au bind^c 
«— «w ertufe correqwtidante k la bleesore, eiai li eonpreasioii est 
«■■MB lariW^le mmbnt h piaie «'étant pas dans cette condition, 
««ml ataMMB, hmiméttU, fnofumm j lepHs oa k aarasMdé- 
lue ramiddii, ramoUit l'appareil. Lu imttàk mm mm MMi luili 
qoé idns haM nons pandt préférable. 

5"> Il prémam tm 0méÊ dawmw» é ftèrtt mrêim émt U$ 

fiopttaui. t 

< > la 11 Cst pas exact ; on di' irmt unegrande quantité de compres- 
Msa et de bandes, undis «{ne dane notre métbede rien n'est nodu. 
' "fe bandes et compressée M Inwtet awent de ManMoi 
Hmtli§tiri 9Hmmpm4imkÊm m aft€U 
\ 9mm^^tÊk^qdk fn â m^fr9m à9mmt»t(»m»cke. . 



Sous CCS divers rspports A ne peut être comparé au bandMB efc^ 
tonné. 

7* • // «Mc i»fmmem ét fmm s(«ateMif 

tempsdetapmmttmwyit», w ' 

L'avantage est encore mi rOti^ d<^ n«ln «fitiittifT, {oi n filait 
k UB pansement eiirémemcut simjjle. 

8" " // se dimoiii facilement et se coupe de même. » 

Gela n'est pas m facile dans la prati^ift Notre bandw l'cnten 
et se remet bien plus aist'-munt, il m^^jàqmé^Smlmwm 
bande et d'en moettre une autre, 

9*«Jkf MdiMHSJ 
tre bandage. 

10*« Il pm changer partMUment àt eomforttmtùtH l&rifâ'tm k 
comprime après Caooir momUi , *i Cou P^"< remédier d iOM 
amprestion locale vieùvte, par exemple, autour dti mallêotes. • 

Notre bandagedispease de cette manœuvrf. ks carions ont telte- 
mcnt bien pris la forme du membre, qu'd n'y a pas de compression 
locale vicieuse. I nc longue expérience a proniMué dessus; lors- 
que le moule a été bien formé, le blessé ne m; \)Lial pas de ta com- 
presrion des nattéolen «m des fri | <ra l téii du tibia. Si cela arrive 

ronler iortemeM h bnde aotonr «Im nhraa. 
Il" « 0« pcMt bà àomur beauetmpét moUessea là fhee intern» 

en n'enduiiant pa* cette partie d'amidon. " 

Alors qoe devient cette comjjression circulaire qui maintient fal 
fragmFnsmi'«ux fwr pur t:uie autre mithodej 

12" u H permet de fixer Ut mtmbre fracturé daiu toutes tes 
pontiem potsibles : flexion, emmmon, etc.» 
Il «a est de même du bandage cartonné. TMret^ashaiitla de»- 
dakandampvivkilàâWBdel'biiiBiraiL 
Iltu oppUeabU Aummlm fiveiiÊm. a^Bkt^tlt 
fractare de rarant-faras, étc 

lli' « /( permet de mota oir les articulcuions, ^endM «I Unk 
fin du traittvient, pour praenir U s ankyloies. » 

Si les ai'ticulations correspondiotes aux os fracturés, celle du pied 
avec lajaiiil>f, par exemple, peuvent se mouvoir |M>ndantle traite- 
ment, quel que soit le bandage, il <.%t mauvais. Il ne nuiutient pas 
les fragmens assea iMHlhilT pour que la cousuUdatioB s'epera 
prompt emeuL 
IS"» Ilfrétmm mtoup d'ail agi;iabte tf UégmL» 
Comparei le maire empâté par l'iwidw n» celai qœ wttt* 
bandage enioure eaMcaiMnattai iOMb F» TCm tli fMl 
côté est l'élégance. 

ift' ii II est peu compliqué, cehix de M, I^mgtut ttmmtl^» 
Le notre l'est moins que tous k-s deux. ... 

Il est aisé de conclure, d'après l'opaat raBni t raiii êmâenwt- 
tbodes, laquelle est préiinbie. 
— • Nons croyant imaÉ liàa aaliia ca Mémoire de rapprédatkM 



•danÉ y att pféoaaMai |Mr iM Mfeaî( dtt noMct 
par Mil Kafcn. Yan Cuap.ëtImUmA&Sékt n 



Suit 



eamnfli 

de la Société de mé'decine d'Anvers. 

" Faniii les a»antage8 attribués au bandage cartonnt , il en est plu- 
sieurs (|ui doivent être admis sans contestation ; telles sont : la com- 
pression réi^nlière, circulaire, exacte^ graduée, toujours en rapport 
avec le voliinii du membre ; la contention dans toutes le» |MJsiiiuus 
désirabks ; la (acUilé de* panaeseas dans ks fractures compliquées; 
la possibilité pour le malade da aa BHHvoir dans son lit, de se coa- 
cbardaDBBBfiNMeail, de se pnMMrk l'aida debégailkiiiprteta 
eartaki kpadataaipst k iéginiêinihaybHe, son peadavalniDa, 
sa simplicité, son aspect élé^t t k factliléoeson appUcaiko et de 
sa démolition, ainsi aoe celle d'en trouver partout les nuténaux sons 
U nain et par suite l'économie qu'il offre. 

•Tons eea araniam k bandiae csriMai^ de, M. Somiui ks par- 
•litvatlilnlili mAM &«. Mil «talw» I pé- 

(41 On trouvera la description détaillée dd bàndaee amidonMda 
Iftii et tSift. 
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inlB q uekpie f m d'oMre em k un plos haut degré, tels sont U 
légtrctf. le pai Je rnipHriflna. h bcaM d'apiiiiaik» et de dé- 

motition. et snrtMil ncmaaiie, en ce qnll cooMm le linge qui eat 

|R'rda par l'inrisinn que M. S<Milii) prntifjn'- h ses appareils, non 
uns qui'lcpic eiïort et sans qm'Uivir i braiilonviit des fraRmpns, 
comme le remarqm; f<irt bien M. Sonimr. 

> Mais k cAté de CCS aïïntaRrs, decettciupiTinriti'' en <iu('l<|u< ;i 
noiots sur k bandage omi'/cnji/. u l qw l'a|i|)liqii<' M. S. min. le 
bandage c«nom»é de M. Sommé nous Dirait présenter quelque in- 

' ' ftriorité sous le rapport il h hMM, Ot II eootention permmeme 
^imniUità»bmmm,mmmi,mm le r*pport de r»MHw>- 

' mHi/ftf dMnUe i^uEm k k Mk nuvMté qu'a pr^te 

• On ne peut révoquer ai doiMe qii'iB bandage ronl<'. qix'lqne 
etactcinejit qn'il soit appliqué, ne se relldie an bout de qu* l<|ues 
jours, et cela doit aToir lic^i !.ins li- li.indagf de M. Sommé romme 
dans tout antre appareil wm iimidonné ou dexiriné. ï.e banda^f 
ConoiM^doit cxigiT une irap]>li(;itioi) di' la hainli' roulée eittrit iiri' 

' tous les cinq à six jours, quoique M. bominé dise que beaucoup de 
leitectnresnWcliHiBlieMidaïqwtaKOT mliMi du» le 
cotpndn initniMnt 

die del^mettre. Fmar edi, Bi nB i lll de caler firf êmim tvtn 

de bande, au moyen d'une quantité minime d'amidon, de dextrine, 
de gonm)e adrasanle on de toute autre suhManre collante. lors, 
tout dérarig' iiii lit possible sciait pri'-vcnu, sans «iiir le l)an(t:iL;r [ht- 
dlt (juplquc ( hose di' miii élégance, de ia It^èreté on de sa facilité 
de démolition. Os simples tours de bande amidonnés s« détachent, 
ai s'y prenant bien, annî bcileniem qne le restant de te bande. 
•Now 9e nooi ippesmtinmi pis sor im imnd point dedHRrH^ 
' que présente le bandage eartoimi iree le bindîpie mHUhttmi, sa- 
voir qu'il ne permet pas h marrhe d*nMi bonne beare qne le der- 
nier. Nous croyons, arer M. S')mni '. (jm la poniinn verticale du 
membre est préjud ciable dans h > pri mu rs tmips de la fracture, et 
qu'il est prudent de ne pas faire tnatilii i' fracturé» tn>p lût. 
C'est là un tour de force qui pmt a^nr des inconvéniens. Nous 
avons plus d'une fois entendu le> fracturés se plaindre de l'osten- 
tation de marche, li laquelle on les obligeait dans les premiers temps 
de rintroduction du bandage tmidooDé. 

Il nous rm» \ jaKHhrli hmdMi o wiWnirf di M. floMin de quel- 
ques reproches qne hn idnwill rfipiwlllill cUlUighu dl Flnpi- 

tal Sainte-F.Iisabeth. 

^D'almrd il n'est pas exact de dire : - Au bout de qtldques jours 
la compies-Mon circulaire u'e\tste plus et les fragmens peuvent sr' 
déranger; ■ car an bciut de quelques j(jnrs M. Seutin resserre son 
bandage autant (|ue besoin est, et les fragmens ne peuvent se dé- 
noger en aucune manière. 

•Enanitet dans b méthode amoTo^nimoifiUe, on ne pntiqM plus 
■ ittliinfteeiineoincrtnn€orrapondiaiikhblBinn»M 
Wde . fracture ooiqiBqoée. Dapoiakog-taBpi, M. Santin et tous 
MB «pi ootaidvi ses traces, sont revenus de «(te manière de faire 
«tariaaaatabaolnment comme le préconise M. Sommé. 

• En troisième lieu si, comme le prétend ,M. Sommé, le bandage 
enHmni- bi' ti .ipp!if](ié ne |>eiit coitipriiner vii irnsenK'nt, il doit 
en Itrc de même du handange <itm<ionn«, pui.sqnc les principes 
d'application sont les mêmes, (i'est donc k tort qu'on ferait à ce 
denuer aeol nn grief qui ne lui eat paaioUnot, ot fui, a*Û eiiste, 

r*is-5sar ' 

• R |iofa raeon^ ce n\at pia sans éMHwnentqne noauvou lu 
dans le travail de notre estimable colll^ie, ï pro(x>H de l'allégatinii 

' — qu'on pevt donner au btmdage amidonne braucmip de moiii s^e 

à irt parti* interne, en n'rndiiisant pat Cttte pur lie d'iiriitiii;:i — 

, les mots soivami : • Alors, que devient celte compriSMon cm ulaire 
' ' ifù maintient les fragmens mieux qw par toute outre métkoéeî • 
Si M. Sommé a voulu faire entendre par ces paroles que so» 
badage offre suus ce rapport lea mAliNa avantages que celui de 
. M. Wirti. A'MBWd; BMiai'U cnft qm, fmé/fmk» tnmà» imè- , 



Heures du bandage amidonné oesontpas endnites d'emp(ns,oebm- 
dage perdrait de sa lacnllé de comp ri mar draalairamat. noasse 
le comprenons phn, 0 y a long-tempa qn'on •'«MdiiiBlid'a 
de l'amidon sur ka concheainlcnMsdn baadai 

on n'applique l'amidon que sur les couches ei ternes, et il n'atper 
Miriiif, piriiii if>ns c< \i\ qui ont appliqué ce bandage, qui ait ji- 
iiiai'' il'iiiti |i;ir l eiie mailièrr (i ai;ir, on enlevit quelque choie 
i h f.ii iili ' il'' I (iiii|)nnuT t irciilairentent que [irésente ca; baiidi? 

' Kuliu, eu dei uier lieu, M. Sommé avance que le bandage a» 
dotmé n'est pas applicable à la fracture de l'avanl-bras. — Ptv 
iMie réponse, nous dkona que maintes foLs nous avons appiqiéit 
va appliquer, avec on pkin aaoolB, k baudage amidonné an Itac- 
tmadil'avaBUina, en ayant soin MMekîa,daM( 
deie BWvirdi cOBpreasesgraduéai m leMOUi dM^ 
que la cotnpriwkia M tel kléflkmal «t ikm dcaid Vvfn 

inter-os,seu\. 

( UiaiU an repro< lie que fait >L 80MBé au bandage quelcooqai 
(pii permet de nHiuvoir les articulations, pendtint le traitement, nom 
nous > a.sMH ions volontiers, |)Our autant (pje ce reprm lie s'aiipliqne 
an tempa qui précède la funnalion du caL Mais vers lu fin du tni- 
tMMMCtnptKbe n'est plus applicable. > 

(Jnni<ti df la .Sodriè d» mjdtàm itAmHn.) 



DB LUSiGBlHTUUU DB LA GLiCB DU» LE nimnn 
B8 OnAOK IQUB M &'AffflCIMM MMnDI » f» k 

iltraoMSB HtifâM», deI,anrt.---OB 1 nsê el«n nae tiwk , 

en thérapeutique, de la glace ju^qu'h l'abus ; sonveniMHf'ai k 
délaisse injustement, soit ([u'oii m' niéfie dr son utilité, soit, et ccd 
est vrai, (pi on maïupie de iioiions e\ai li s sur mui iisixlf d'Ktioo 
etsjir ses cITeLs. l 'iigriiinl tra>ail est encore à faire .sur l'emploi bien 
dirigé de ce moyen tliérapeuti<|ue : en pratique, nous le vojosii 
appiiciué dans les cas les plasofipoBés, à cause de l'identité spécieuse 
des pnénomènea généraux. 

Aioai.leat k pan prèa comcniqne k gkM cat d'n km I 
onv te uaiwiuun (main nea nevrea eannei j ho ^ 
les crampes d'estomac, qui accompagnent souvent ces sortes de êè- 
Tres, sont très avantageusement combattus par elle ; la soif, ai 
intenst' et si in( iiriiiiiiMlcd.iiis le choléra méridional, est parfailcincat 
ajwisée par la '•iiri ion ri itéréede p'iilf n»'irc<HMX de glace. Khbicnî 
j'ai \M s'uivent. diirani les saisons chaudes, gorger de gl.icr il-- 
siijets atteints indifféreunneut de péritonite, de gastro^lcriie , 
d'angine tousilhure et de Gévre continue, précisément parce qoeces 
maladies s'accompagnaient de v fflw kw yB ii , é> gailny^ « «oit 
interne, de lyinipéperd'^iparaMMrinBkldMtkBMWiBkHi 
peu le diagnostic dilTérealieii 1 
Aussi quelles aggravations aaMtmn'arom-SOM poâ < 
ces maladies, et coniliieu de fois n'aMins-rn^us pa*- vu l'état mor- 
bide prendre soudain une marche régulière et farile jwr le (ait 
ménu' de la suppn-ssion d'un moyen médicateur inienipestil 

Non dessein n'est pas d'indiquer les cas dat» lesquels la glace «t 
ntfle et ceux où elle est nuisible : ce travail serait long et soriirait du 
cadre de ce joamaL Je veux m'ooeoper aenleoient de certains étais 
morfoidjs où h faiblesse domine, de ccminea phases des maladies 
oli l'naage inteme de h glace peut devenir na eac nlkl dymatda 
traitement, un moyen propre ii provoquer kl rêactiona nénaakaift 
toute rnration. Fn l'iïef , la glace m'a paru.dans certa 
un aueni puiss.iiu cl pi écieuv, sinon de guérison absolue, .ni moiasdt 
iiii'ilicatiot» iwrtielle : je veux parler de ces l' t.its d .ii' mir rt ci'f xii 11111- 
lioii a^eco<1sansdévelo|)po^tent de muguet, qui s'acronipagnciild on 
tel dégoût poorloatcequi est aliment, lx>isMm ou nu^ icainent. qw 
le médecin, désespéré autant que le malade, ne sait pim oû dooaa 
de te Wtb ^ma me servir d'one expraakn vulgaire nui rend pv- 



'one expreaaiDn vnigBire qui r 
>). On «Mayr and y e coke f aih laïae^ né ak 
vffM pal tme ëiihÉ apécUe, nMia Mao fc rtMhal di prataifc tf* 



sordres morbides ; j'ajoute qu'elle n'est pas rcflict d une 
toujours idenU^e^MM qu'elle pont «MkrésulM^d^ane fMjt 



Digilized by Google 



L*iUHitLLB MÉDJCAIB. 



eiieni qoe «nii nmÊk», «nia ib mtt capitaux : il s'agii d uo 
aqulrriw okéfidd reetmn. d'iiMRH(n>-ciit<«o-bé|iittte MiMgue, 

et enfin d'une angine de 



noi'rtnr- 



I. CaHCKH 1>U llKftl M. MiHASME. STOMATITE. — lil.ACE. SOILAGB- 

■KMT.— S...., jardinuT. ùgé de 62 ans, porlali depuis plus d un an 
onaquirrbadu reclum avec ulw'raiiong; il jvdil dorm;» bail plus 
long-temps une diarrhée (res frùt^ueiiU', souirrail peu a'ailleuis, elso 
maint<»ii8il pn am^i bon éuii de forces, gràct A do bons armieng pris 
avec pi.iisir. Ktilin pourtant, ane cyslite surviril avec son cwtége de 
(loiiU'iir*, dfi suppression d iirinp. elc. D*« iors, l'appélit diminua et 
manqua loul ii fail ; Ih diarrhoo devint continuelle, le marasme Gt de 
rapulis progré-i : le malade no pouvait plu» se soutenir sur son lit ; 
il était arrivé .m lienner de>,'ré du dépi'»rissenienl I,a cavité buccale 
el le pliâryni èlaient retuuverlb d un ej ais mii|^UKl, Co fulalorsi|ue 
jo conseillai la ^l.ice C 'était au comniencemeni du mois dOBMÎ} 
en prit quelques fragmens et y revint, avec [>lai.«ir; demonintai 
moment il y trouvait plu» de goùl; il en vint à la manger arw pu^ 
sion ; il y mordsit comme dans du pain, l/effél de M n»0yen fat. 
pour la bouche et le pbarvnN. une rapide disparition d« ■nigût.elc. ; 
pour le reste des nrfiauei digeslifo, une sensation franche dsoputil 
cl la diminution de la diarrhée. Les pbénomèaes do cyslite S «Clipa*- 
rent, li^ forces so rétablirent; lo «ommeil reparut ;d Y A**,'"*™" 
rilable réi-urreciion , il est vrai qu'elle ne fut pas ^ dûw. la OWI^ 



rhée revint ; avec elle la colliquation suppurante da Ci^ÇW, r«rfae 
albuniineu>e. S - succomba vers la fin oe juin; le minait lrp|) 
avanci' pour nue la glace fût autre chose ici qu'un yall wm. B le^ Wi 
■valut deux mois de rXpit. Nous allons la »oir, daat M OnaarVilMBe 



snivaniM, produire des effets aouemenl haarm. 

Il llfPATITR SlD AKilF. l.ASTHO-E.NTÊtlT« CHROniQUI. MAII\'-M1 

DIARRHÊF (oLi iyi vTiVB — GLaCB. cuWiison.— Madame B , de Sam!- 

J agéc de 5k ans, d'un toœpéraroent sanguin bilieux, avait eu, 

depuis ÎCâ derniers jo«»rs du printemps 1846. des accès de lièvre in 
lermittenle, d alwrd tierce, puis quarte. Le IraitemenL avait toujours 
été contrarié par ouc gaelr.te que de fréquens i-anU de régime 
avaient entretenue, malgré nie> elToris pour y remédier. En novem- 
bre, la Risirite se compliiioa d enienie. la diarrhée s'établit. 1 état 
général devint fort -r ive pir l évolution d'une hypertrophie du foie, 
avec douleurs inlermillenies dan» t el orf^ane. En décembre, l'amai- 
frris^-enien! était extrême ; aucun «liment n'était di"éré, pourtl léger 
qu'il fùi. Vers le commencement de janviur, la malade était iMoiteà 
la plu-t ci tri^me maigreur. Le foio, ires sensible, eLait dâvfl|oppéaa 
delà de la ligne blanchn. a gauche, d atteignait, en bas, àdaàs hi- 
vers lie doi^^t du pli de l'ainc ; en haut, il refoutait le poanunao 
po^ii'- de retulre la respirât. oa très difficile ; il y avait de b toox et 
que! que roi. s des cracha!?, sanguinolens; la diarrhée était toMM ipte. 
Ou oli-erv.iit des «acerbalionS quotidiennes à li IcnOiMMmdeS- 
quelle* le pouls tétait d'une extrême foiUeeM. laiMlldeM fwuaita 
toute alimentation et k toute médication par la iMMUfeB-, «■ éWt I*- 
duit Jt donner en lavemens ike tiesiflOM et dw alxlim» aiMBitét fe- 
jetés qu'introduits : ia mort était inaiiBaiile. Gefet eade MlMaeir^ 
constances qu'on donna de la glace à socer -, elle puwi fort bien : pon- 
dant cinq journées, madame B.... ne prit pas autre chose que delà 
glace, mais elle en prit contiauHeoMal. Ploa lard, et ï la faveur du 
calme qu'elle procurait, on danoa dai aliiMM appropriés, puis des 
médicamens : bref, les forcaa nvtafWt eomaa h VMd'anl. l^àUM 
B., de Saini-J était en pafUte eoimleaoaiM» an noia da m rier; 



die n'a pae eu de leetaule, 
Le bitaaânat a'esi pas 



î complet, maia il e»t pha eofteax en- 
«aM^lkeauadala naâmaeori pariicnliéte qw pa« eoraoe de la 
maladie dnts le traitenwBt de Uquelle ea a fait iniervcnr la glata. 

111. ^^^;l^K de l'OiTniiii. dbrnibi DEGRt BB socmAMCt IT d'a- 

loNiB. — t^LACE. Auf.i lORATiox — II"* S. i éproovaîl, depuis 

quelques années, des aiieinies d angine de poitrine doot la dnrée 
moyentte était de trois à quatro ntoi». Comme dans tonlea Iw maladies 
habituelles, on < . i .ya d abord toutes tories de médkitieiiapowr 
tàvhorde la Kun ir , puis on se réduisit fatalement i la Dédecine 
deh symptômes, parce que les trailcmcns les plus r.)Uomiaia H avaient 
eu aucune action uianifeiilc sur la durée de la maladie. 

En octobre 1846, M»* S. J après avoir soafliirt pendant deux 

mois d'horribles douleurs dans la poitrine etdana lecoa. tonbndans 
«D éut tel d'affaibUaMment et d'inaaiOeo. qa» la dort* de aa vie de- 
vint on vériuble problènie : la malade se mmdtaibaoloaMnt aucune 
nourriture, sauf an peu d'eau de riz gomiMa, de l'aan de veau et de 
poulet, mais k des doaea infiniment pelilea. l'état de la noitnne 
a cette éçoqao : respiration petite, saccadée, sèche, réitérée GO ou 80 
Iti» par minate, avec des intervalles da rqx» remplis par une eipira- 



tion longue fl plaintive ; rien dans lis poumons ii indiquait , du rtsle, 
un étal niorliide, soil j.iar ^au^cullallon, ioit par la percu>fiun. Le 
pouls était petit et trè.-i fréquent, la peau sèche ; les déjections, les sé- 
crétions cl les excrétions avaient lieu dans on rapport proporiionnd. 

C tel dans cet éUl que je donnai la glace • elle fut sucée avw plaisir 
et passa bien; la dose on fut gradoellenient augmentée ; des lors, 
les aliment furent digérés ; les forces se restaurèrent chaque jour. 
La crise se termina à peu près brusquement, .M"' S. i.... se rétablit 
sans qu'il fût bMoin d avoir recours a d aulriià moyens médicateurs. 

Fn janvier 1847, nouvel accès d ant^ine ; douleurs dans la poitrine 
et daiislo cou, irradiant jusque dans les bras alternativemeut. La crise 
se prolonge outre mesure à la Gn d'avril, l'exténuation eatcomplëte; 
il Y a aphonie et dégoût exclusif pour les alimena. la cireonatanoe 
me .semblant analogue a l etat de la précédente criae, li avanlagena^ 
ment modifiée par la iilace, j'eus encore reconrali eamofan. Une 
réussit pas, la glace ne fut pas même suppoftéa; tt ftttlt yiOMinUi. 
Ce ne fut qu un mois plus tard que nous en nililimaa d* Men: li 
malade la désirait alors ; elle en a coMomméîaaqnft deM «A troito Iti- 
locra^iiuics par vingL-ijuatre l»uraa.Ai^ioiiid^biri» U oriiaM»Wetiwr 
à sa fin. car la respiration est moeUenanat MCniln: la dlgeaUon de 
mets légers, pris avec appétit, se nUtTésDnm ;leaomnMde«t nciw 
et réparateur. 

J'engage kipralicicus à uiédiior sur ces faits que je viens de re- 
tracer en termes généraux, mais suflisans [Kjur caractériser l'olonie 
au dernier degré dans des maladies très du ei se s ; savoir : il est boa 
de lerofife, une dégénérescence squirrhmse ilu rectum, une gas- 
tro-entéiite rliioniqtic avec hypertrophie sub-aigua du foie et aur- 
cxcitatioo syropathiqtie du poumOD droit ; enfin, une angine de 
[ îtriiie clinininue compliquée de phénomèncsdc la ploa impérieuM 
l^i a\ité ; ils v irouveronl des notions Utile», touchant Tcmploi îtt- 
tenie (le la glace ilaus des cas OÙ les remèdes manquent d'effet parce 
(lUc la ualiire ue i* prête plus aux réactions qu'ils dwienl détciiui- 
ner pour ^trc utiles, alors d'ailleurs que le dégoût atponvéjna' 
qu'aux dernières limites et produit le désespoir. 

I.e malade numéro 1 mâchait la glace et l'avalait en nature. 
Les numéros 3 et S la sa(aient, mais continuellement, de manière 
que l'eau devait arriver i «ne température très bas-se dau.s restoujac. 

I.a glace, prise par fragmens et à dJfcrétioa» agit d'aljonl sur Ja 
muqueuse de la bouche et du pharynx, et révolte l(« facultés vila- 
les engourdies ; elle réagit sur les glandes salivaires, et tniiifie de 
ni-oche en proche, eu les stimulant, l'œsophage, l'e-sloinac et le reste 
du tube digestif. L'eau glacî-e ne saurait r< inpl.u cr la glace, (wrcc 
qu'elle arrive trop binisquemeiit dans l'estomac qu elle siii pi eiul; 
il en est de même des glaces an citKuiet h la vanille, (pi on a cru 
notnoir iattodnire daus la thérapeutique, et que l'on restreint for^ 
cément I un petit nombre de cas. 

Je borne ici mes espUcatifloa snrdes bits pratiques importan» 

Sue je prie mes confrères de vérifier avec soin :uu'ils expérimentent 
'après les données qui précèdent, et je leur prédis de grands succ*« 
de remploi intérieur de ta td^cc dans les cas analogues k ceux que 
j'ai cités. {(Ituette midicaU é» JUMtpeUùr.) 

AtANTAGE DES PETITS I. WEMENS .VU MTRATE D'.\R- 
GEST DANS LA CONSÏIPATlOJi. — On sait combien est fré- 
qnent et heureux remploi dunttrate d'aitent dans les malailies dala 
|M au. des membranes ratupienses. et dans rertaincs aiEecdoos ner^ 
uuses; mais une rircowiance (jui nourrait jMrallre ébange, vn 
l'applicalioii qu'on fait di ce moyen dans les (lux intestinaux, c'est 
rutililé du inèfuc it raidi d.ius la cnusti{»tiun. .le crois ôtreagi-éa- 
blc au\ j)i alii ifus et utile aux malades eu h iir f.iisant cuiuiaitre ce 
fait, que je pourrais étaycr d'observations assez iionibreuiAi, qui 
prouve que rien ne surmonte plus efTicaceraent la coii.sti|»tion, et, 
|)i(>|| des cas, ne s'oppose mieux .^ son retour, que des |)ctits la- 
vemens d'im grain, rarement deux, de nitrate d'argent dans une 
once d'eau, ( e remède n'occasionne point de douleur et agit Irte 
promptement. Il est bon de le lUre préeédèr 4*ui laremait d'ean 
simple pour i.'iver l'intestin. Sott aaage,iiilnB prolongé ne m'a pat 
paru avoir le moindre inconvénient 

Oti ni ' ' l'avauugc qu'uncsiriuiroit d'altcndcC, daM Certain 
cas de fissures k l'anus, de l'emploi de ce moyeu. 

jé joindre w «l»N»faiN ^ Trwm 
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confia tKP que ce renède peut inspirer; e*Ml cette dwamik i qd 

■l'a conduit à la amnalssancfi dra propriétés de C€ rcinèJc. 

Madame 1.*" t-st arrivée h sa'iB' annfc. lK?pnLs l'ige de 18 ans, 
cîlecsl stij' Ui' j (li'S i oiislijt,ilii)ii> nui »• |>i itlMri^riit priiil.int S, 1:'» 
jours cl plus; œ qiiirauic a:rUi»ti!>d»;>"i>li' »l'-i^vijjij!> vus l.i it te. 
Vers Ttstomac et le veutre qui lui fait < |iioii\<-r ua seatitiit iit ili' 
■Sm, de piénitude,^ MMion, qui iw inblr s<tiiiciler le braoiu d'une 
efMHHNiM4|ltt loi cCra iditérés ilt- la ni iiade n'amènent quen- 
P'mcnt GeNe 4nM «fM pov fk^ uu médeoio «Tue bofoe ex- 
périence, on a nk tù mrs CMteeqnernt pnt oftîr de tcMoui - 
ces en pareil cas. J'avais moi-mônic donné qudqacs cunsi-ilâ oui 
étaient rc&lés pres<|uc infructueux, lorsque je m'avisai d'un petit la- 
vcmcntau iiiii.iU ii'jp^i ut. une uaiicn s i nsui\ii pu -.([Uf ù l ins- 
tant. Chaque jour, à lagraudcstii itiisc (!<' laiii.il.iilr iido l.i iuu'ihk-, 
BOUS obtenions k ménic résult.ii. DriiioI nuu> uiiriii'» plus (i'iuler- 
valie et néanmoins les évacuations et upéraieui s)KMiuiu>nmt( dia<{tte 
jov. Aa bout de trois loo», un lavement tous les quinze jonr« snifi- 
futtCt, en lix mois, la iviciMioos s'èMient catièrcoent r^lari- 

AeclnirMMMtcjiwd Jbrtoi-i^Cabdicau. 



DES TlîMKl RS SIÉCKANT SI R LE TRAJET DE L'L'NE 
DES SLITI'RES Dl CU A^E. — L'on ne sait pas issc/ générale- 
ment avec quelle réscnc il convient d'aitaquer Ira tumeurs enkys- 
tées qai aiègm an cuir chcvdu, kmqn'eDes nmt congéniales et oc- 
capent l'aie de* répons corrospondant aux imiuts ((ui, à réplique 
de la naissance, forment ces i-sjiaces uietubraueux notniin s i<ii:ia- 
nelles. Nous en dirons autant des tumeurs situées sur li- ii jjii des 
8JitMi(";, Li s aiiiialt;s de l.i st irticc (.iiiitii'iinciil ( cpriiil.uii quelques 
cxciiiiili s ilViicéphalofèli' lu i;-' |hiiii uu siinplc ky^ii::ii> ir^ultatdcs 
opératiiMis iinîf'es, qui plus s<,:nriu ,iru' liimiIi Mu nt fat.il, doit 
tmijours être présent S î rsimt du uraiidcn. Dernièi-ement encore, 
tBBdesddmrgiens (iiMiii:;u< s dis hoptiaux, présenta à la Société de 
dùrnrgic une ptitc fille de deux ans, portant au dessua de Tap»- 
pbyac montante du maxillaire supérieur une petite tnmenr iur h 
lUtore de la^odle, •'étant paa bieo Gxé.il pria ses collègncs d'exa- 
aataer h petite malade arec lui M. Robert, appelé le premier ii 
donner «m avis, se rappebnt un ras ircncéphalocèic simét» dans la 
même région, que Broschet (ui ,t\ lit t iii^. en présence des baittiDcm 
que cette tnmenr pi iMnt,iii, lI l>ii a (piMlc ne se réduisit point par 
b compression, éniil l'upinioa que cette grosseur pouvait bien être 
mie hernie dn cerveau. Aucun des autres membres ne partagea cet 
«viat tooSi lu contraire, furent unanimes pour admettra, wec Je 
cUrûll^ qoi avait présenté la malade, I exiatCDOl d'ooe ttuoeor 
iMl g iiieiiae aangniob Le lendemain, le traitement coavenn fut mis à 
exécotkMt, Mh 11 aCanee annaitfe on apportait la tfte de l'enfant, qui 
avait succombé huit jours aprfsr.ipjilicuidn <rnn M-ton Ii la buse de 
la lamcur. L'autoi^ie di uioiura (pu- c'i iaii mu' f ui:éj)hal(Jt»*W im- 
tant de la gouttière t ilinioidalf, qui < i,iit m nue faire hernie à l'an- 
gle interne dp rrril. xMoréÂU a piéi>euié, il y a bien des années, 5 
l'Académit' d'' cliimr^c, uu enfant nouveaq-né afiecté d'une encé- 

Shalocèlc du volume d'une cbitaigne, aituée au de»î» de la radue 
u ncL La tomeor panînit aoitir par tin écartemeiit des detn 
pièces dn oonnaL 

▼flid m antte enmple qoi a en une terminaison moins funeste : 
l'iic j«meflllc, domestique dans une grande inaisi>u, s.'pn'si'uie à la 
tdusnltation de l'h^'ipilal Rt\iUjon ; elle i>iu t.iit d> |iLiis sa n.iissanje, 
tin peu en arrii i e de l'apo])!!} !' orhii.iiie i \(rrne, nue |K'li(c gros- 
seur du voluiue d'une uuisetit^ LkUh tumeur ne présentait aucun 
battement, ne se laissait point réduire, et uiïrait, eu outre, une mo- 
bifilé assez prnnde. )L Robert crut à l'esiateooed'aaannple kystCt 
et dit à la nialade qu'une opération pouvait Mole la dâbainuKr de 
«eue légère diOiirmité. Ses maîtres renvoyèrent consnller M. Mar- 
JaBa : cet habile chirurgien ayant émb une efînioa semblable ï 
celle de ^L Robert, M. .Manec, médecin de b famille, fut appelé 
pour procéder à cette opération. La première incision révéla la na- 
ture de la tumviir, uu ]h ii de pulpe eri rbi .de natjr'ait an uuiieu de 

b sàmité, et au fond du kyste ou vopit un tcaict lîslukux uiù pé- 

'ttetMtAwbavMcrtBkmie, h ttnmmm^îiBikâitkm' 



faf«fhlM»4flll6MlUfc Ch«id«,MhfeM Men, famt les ap- 
préhensions de l'eipératenr. Mais 0 n'y avait pas h hésiter, M. M a- 
utic appliipM mil' ligature sur le pédicule de la tomew, pois ^^Ble^S8! 

la mala<le |;uériL 

Nous r^ipurt<Hts le fait •niivant. en opposition avec les deax pré- 
eédeBB, pour montrer ceiinbion K- dia'^n(>^<ticdWKMMdB<es li- 
meurs est quelquefois difficile à établir. 

Il a un an environ, le nommé Sigaud, garçon taiUev, Igé <fe 
vin^t-tiois ans, vint nous lon^ulleI■ (x)ur une tumeur qu'il portail 
h la |vii-ti.- .mieiieure de la tète, dans le jx^int corres|iondant il la 
fonijjielle antérieure. Cette Innu-ur, du volume du |>uiii!;, de for- 
me o^oîlle, présentait unebasi^ large comme la paume de h main ; 
cette liosc offrait à la pression une différence nettement trani tm» 
avec k rtstede la tumeur; elle éuit constituée iwir un l>ourrckt dur 
et résistant, qui aeaabldt se continuer avec le périoste crânien, lai»- 
dis que la partie supérieure était molle et élastique. Le jnaladenons 
dit que, d'aussi long-tomps qu'il peut se rappeler, il SB coanaKeetle 
luniein , et mi\w que s»^ |nr«i8 lui ont asRiré qu'il la portait en 
uai&6Atii, qui' s.'s pi-opri's avaient été lents jnsqw'i l'âge de dix-huit 
ans, époipK' à larpielle elle avait aequis le vohiiHed'unegn^ss.- |*mii- 
me. Vk- du-huit à viugt-ileuii ans, la tumeur resta siatii>«iiâiie ; 
mais, depuis un an, elle a fait des progrés. En ér riant les chcveiii, 
on n'aperçoit point de diangieaaent de coloration k la |M>au qui n.'- 
courre cette mmirt elle ne niéMMB aucun battement, die est in- 
dolente, son volume ne se réduit pas lonMpi'on la cowpriBaf m k 
crâne ; seulement, à mesure que la pression augmente, des dn* 
leurs V manifestent d alv>id dans leglobc oculaire même, puisdans 
les i»n()ii iC5»; i*uliià uu j>culitnent df di'-fsilbnccleur succWe, ifset 
iuteuM' pour qn'on n'ose poim H' i i i 1 là. dans la erainle pro- 
voquer niiesynco|)e. Ces singuliers plu'iiotni ncs. jnjnis à l.i nitarc 
congéiiiatft de la tumeur, firent naître dcs<Iontes dius imin <-^t, 
et nous cngng.' rent il nous éclairer de l'avis de IL Hobert. Cet ha- 
bile cliirurgicu, pour nous déterminer à snrseiNr ii tout iraiteiucnt, 
now raconta les deux faits qoe MiM«roii8 niportés plus haut. Ia 
présence de cette tumeur n'silinmt en rien bSBUtédumaladmiiOas 
engageâmes re Jeune homme attendre, et k nous Teoit tnirw 
temps en teiu|w. Il v a deux mois environ, la tameursemhhae !»• 
mollir <'f la ]V Mi s"ennaniin"r ii la j^artie supérieure habittieHoment 
comprimée par le bord du chapeau ; à datw de rc moment. l.n)or- 
tion de la base située au dessous de ce point penlii rem- dur. té «vu 
semblait témoigner que le kistc se continuait avec le périoste du 
crâne, et nous confirma dans notre première peiuiée d'un aUié- 
rôme. J'adresmibnidade è M. Robert, qui ouvrit la tumeur, cl 
douM issue h «M mmm tbini llliiir . d'apt«raice savonneuse, aina 
quehprtaMMlCNflonHdildMii iÈuUMmét TUrmpeuf,) 



TRAITKMENT DE LA FISSURE A L'ANUS PAR LA DILA- 
TATION KORCKK.— Dans une des dernières séances de h Société 
de chirurgie, M. Maisonncuve a donné des détails mu niio opéra- 
tion non usitée géu^cment pour la fissure à Vuxns, décrite pour 
la première fo« pu M. Récamicr, qui en a obtenu les réssulttUles 
plus beaux. On sait que U Mabdie, décrite par «eyer, cOMastc sur- 
tout dans le spasme du sphinctw de Faons; or, c'est ee 
M. llée.miier \i iit rompre par une forte distension. Aceteffi^Jl 
iulroduil deux din\;\s dans le reetuni, et il tire comme s'il Ve*uilt 
augmenter l'ouvot une anale. Il lui est ainsi arrivé d'intrwhiire la 
main dans le rectum, de fermer le iwiing eide le n-iirer ainsi fei nté 
par l'anns. A l'aide de ces movens, M. Récamiei ^'i" ri toutes les 
fissures qu'il a traitées. Il j a peu de temp<« même, uu malade allait 
être opéré perincbiaii, kssquc M. auder fut appelé en consnl- 
latioai il mit ta voie n nÉthode et h gaérison fut instantanée 
Dans le mémoire «{n'a a ht h ce nijet, et dans kqnd ^^muat k 
celte niftlKHle le nom de massage en cadence, il est aua» qacMBa 
d'un individu qui avait été opéré sans nccès par Boyer. 

Mainii nant, M. Maisonncnve, qnî a été stupéfait des ré-sultats 
merveilleux dé Û. llécamier, n'eniploîe plia pour guérir U fissure 
qne k diliiàllDii M^éet^fi tetem ufUkB, IVv*- 
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ration w fait sans douleur. Sur le grand nombre de cas qu'il a obser- 
Tés, U n'a pas \n yn scol accident et pas une seule récidive. 

M. Degtusi- nis no n'w [as qne l'opération proposée ne soit fai- 
sable puisqn'cUc a réussi entre les mains de plusieiu-s chinu^en». 
Cependant il est des malades chez lesquels elle serait impossible, par 
b diffieuM que l'on aui-ait h intradiUre les doigts dans te recMn. 
Ttoiit léocmilKiit. 9 a n\KTv par faicMin une dame chez laqndk 0 
Clitloiites les peines du mondi' h. introduin* 1 j^v\\ diii^^t. 

M. Cosselin désirerait savoir ee rpil arrive sur la lissure elle- 
même; se liratrisc-t-eUcî n'a-t-( !lr pas jwràsté? n'y a-t-il pas eu 
encore (piHqvn s acc idens apr^s l'opération T 11 a vu deux malades 
qui avaie nt M opérés par la ntL-tbode sous<nianée: chez l'un, ati 
bout d'un an, chez l'autre, au bout de dix-huit mois, la fianre n'é- 
tait pas guérie. Si le massage, si la section sons-cntanée doifntt 
unener ce résultat, ne.T«Ddrait<A pBs mienz ooniinticr l'anden nnt-. 
cédé? 

M. Robert est porté croire qne dans le maasagr, la fij^snrn rat 
déchirée et que la plaie ulcéreuse est changée eu pbii; hinipie. 
C'est nn point qui lui |Mraît d'autant plus Important à examiner, que 
l'histoire de la fissure à l'amis u'i^ pas encore faite. Il cite le cas 
d'nn malade qui, opéré pat la iiK' thfxIe sou.<i-cntanée, n'a pas été guéri 
et dmit il a fallu cautériser la tissure; il rappelle que Dupaytrai ne 
fendait jamais le sphincter, et qne MM. Vclpeau et Joberl, Ct Ini- 
toêmcausâ, ontoiiieiui dasgoérisoiis ndîcdct m cnleiiiitlâ flmire 
adsuodMr M nrasch. 



NOUVEAU TRAITEMENT DE L'OPIITHALMIE PURULENTE, 
par M. fHASSAifîXAC — Uue communication faite par M. Vclpeau 
à l'Institut, dans la séance du lundi 23 août (voir U pricédcuie li- 
vraison, page 250;, a pour objet un travail de U. OuasalgilsCi chi- 
rurgien k l'hôpital des Eabm-Tnmii, iravaU oft se trouvent conw- 
gnés : 1" la dcscri|)iioii dVine membrane que l'on trouve dan.* les cas 
OojJbUMJmie purulente, dite des nouvtau-nfe ; !( i\sii!uit des 
oonrhes sur les jviupièrcs et la conjonctive chvi k:, ( nfans att( iuis 
oc Ci lli' rsi""'! i. d'opliilialriiir. 

A i'r:;ard (11- h niciiihiain' dû noriveilc formation, tlk se piî-- 
si nii- siiMs i'a'-ix^e [ d'iiiir cmn lin grisâtre demi-transparente, que le 
siuiplt' lavagi», tiiènic r< jn'tc |iltisicurs fois, ne parvient |>a8 h ciîle- 
vtT. Assez consistante p-mr détacher d'une seule pièce quand on 
h décolle avec préautioo. elle est d'abord Iris fine, mais s'épaissit 

K- 1 action pmloiute d'uM chnto d'eaa. 'Elfe UplRm toute b sur- 
e de la coujonclive et mCoie la cornée transpaivmi Sa j)! < itce 
wr cette membrane est plus dîlRrîîe h constatai . (^juand un ( bi par- 
venu k ta soulever dan.s uu point de si.n (■(.■ndiu', on vrtii (pi'cllo r,L' 
détache de proche en proche à la inanii l u d une meiiihraue adiié- 
rcnte h ellc-mfme dans toutes st s |iat(iLs. Cette membrane ast un 
obstacle h l'application directe sur la conjonctive des agcns théra- 
|ieuti(|ues propres h modifier l'état de celle dernière. Dans tous 
les cas où cette membrane accidttUdls a été «MopléleiiieilC enlevée 
à l'aide de la pince & dissoctioo, la marclie de l'opbtbalinîe paru- 
lente a été amé&orée d'une manfôre décisive. 

I* ««««1 point de la cnronmnication faite par M. Velpeau, x 
rattache à 1 action des douches coojon( ii\ulLS iinnUant d'une hau- 
tenr pins ou moins considérable sur la surfai t- di l 'fi il i t des pau- 
pières. Celte ai lion csltelle, que depuis rélabJisseimni de l'irrisa- 
lion -à riiopuai des Enfans-Trouvés. ii n'y a pas eu un seul i \uii 
pic de [)f I fc ation de la cornée i»ar ninollisscmi'nt ou ulcération 
dans les opiitliaimies purulentes des nouveau-néS. Or, cet acci- 
dent avait lieu fréquemment dans les époques aatérienrea. 

Sur IcsTlmalades dont les obsmalions ont été recuciUies de- 
MBS rA|ij|liialKNi de» éMdies conjonetivales, aucun n'a perdu la 
vue et 11 a même m de taches f^ir la r omée. 

Il rèsnhe de cette commuuiration, nuo l'ophtlialmie ptiridenfe 
des nouveau-nés est une maladie diphtéritiqiie: que la psenda mem- 
braueconjottctivafp nt'sVnlHe romplétemenl qu'à l'aide delà jiiiirc 
kdtssecliott et dr l i nWt.Vs; enfin, qme rMévemeut de 
celte membraM hâte i» gaérisott d'une ibani^re MimaraQabl& C'est 



Di; I. I'MPLOI DE L'I'At! FROIDK DANS LK TltAITKMllXT 
DKb TORSES. — L'eau a été, dans les temps les plus anciens, 
uu spécifique qui obtint la plus grande vogue. Le livre do Humiilis, 
attriboé k U^pocrale, moaire la grande conOance qu'il avait dan 
les (tropriMu m l'eaa cobuim moyen chimigîeaLPlnîiears aatenn, 
entre antres Damer, lUMliD, Lomiianl et Ken, ont traité ce su- 
jet, dtnnt qm l'can était te meSkar Miiltine iwkrtn pansemens 
des [liâtes rn gi''ni''ral. l'ercy a dit : " .l'anrai.s alwndunnè la rhirnr- 
gic dwi aniii'es, si dm m'ertt interdit l'us-ige de l'eau, i l^rrey, m 
18 1 1, rappelait à ses rdlièyuus qu'ils devaient s'abstenir des liqueurn 
alcooliques dans le pan^ nieni des plaies en général, et surtout 
de celles pr armes à feu. Il le m recommandait, ainsi que son col- 
lège Percy, d'eu varier la température selon lev cas. Ambroise 
Paré a dit :<i Qu'il ne blflmait pas l'usage de l'eau flans la pralkiiie; 
mais kk» -les umles mystérieuses, les cérémonies vaines et peu 
chrétiennes qni accompa^iaient une pratique nMTe et singulière, 
laquelle n'alieyiin (pie dr- sa simplicité. • Et cela à l'occasion de ce 
moyen exploité a\e<; s m ces par le cliarlatanisme, (pii y joignait des 
prati<[ui s sii|>ei sii'.ieuscs, ainsi que le faisait le meunier de l'Al.sai e, 
ONuiu^ Pwrc) s».' plaisait à le mmnîer, lequel, dit-il, guérissait les 
ulcères de mauvaise nature et reheiles auv iij<i\eiis médicaux cm- 
■ioyés atoilk Ce neoDicr se senait de l'eau froklu en tOfNaue, sur 
faqnelle il avait BMnrootté dt s pnén»,y faisait force slgMS de croix 
en y projetant une poudre Uaûchek Qoe cet homme, ejmt été ap- 
l>eit: iHitir employer son rcmUe dans l'Iiltaiihat ndHtifre de Stras- 
bourg, y avait oiiéré des (^iiérisons. Que fui, Percy, emplova l'eau 
Ik son iiuilaiiui), moins l'appareil des prières, des signes de croii et 
de la poudre blauclie, et il en obtint les mêmes résultats. 

Pfrcv, dansl'artirle Haii du Dirtiounaire ik» xdmcfM médieafcn , 
t. \. dit : " Il Millit lie lire ceox des livres d'llip|xjcrate qui tiaili'iU 
de k itii^deciiie externe, pow' »e cnnvaiucre de la coniiance qu'il 
avait dans l'usage chirarg^od de l'eau. On croit le voir, une é|>onge 
mouillée h la main, airosanl les membres fracturés, douchant les 
articles qui ont perdu leor mobîBté, diercliant k étefadre le Un do 
l'érysipèlc, caUuaot les démangeaisons, essayant h force d'alÂnions 
de rémudre lc« tumeurs glanduleuses, nettoyant et rafi-aiclûssant 
le? | Ii î* '^ " [ i ■ ' 1 I I , I iîe|M)saot ensuite cette é|)ongc salutaire 
sur pai iH , jhJiH 1 uubiiiiJi .souvent et en fain» couinic le foyer 
d'une hmiiidilé bienfais.Mite et curative. Si l<' livre sur l'usage des 
choses humides est réellement d'Hippucraie, uu pourrait dire que 
ce grand lionune savait h pou prés tout ce qui est pnoslUe iteBvrair 
sur les propi iélés de l'eau, soit en médecine, soit en chirurgie; » 

Ainsi, d'après ce qui vient d'être dit, cl dont j'aurais pu en éten- 
dre les citations, en meiitioniuut Gelse, Ctelius Aurelianus, Kra- 
sistrate, Gollfricd. Cyrdies, Sigemnnd, Hubcrttis, Cari. Militis, 
Kolbany, ilom, Hidclbrvid, l'Ienfer et autres m> ile( iri> qui ont 
écrit et employé l'eau, on ronviendra que ce n'est pasd aiijmini'hui 
que l'usi^c de l'ean en médecine a été préconisé et (pie ce n'est pas 
nu remède nouveau. Percy, blâmant l'abus (pi'iui a fait de l'cui, 
reproche l'oubli où est tombé ce ntoyen iliérapcntiipn' trî-s souvent 
préférable à la polynharmacie et aux topiques mt'ou employait abu- 
aiveoMnt dans nonibre decai de blessures, ptatea et ulcères, 

Fereiri qn'ea ne peut tr^ citer, a dit encore: « Après la rfdoc- 
tioa d« Innâons, et en psrtlonUer cdies du hras, remploi «kl'ean 
eit très pmlitable. Quand on s'est fait tme entorse libiu-larsiennc, 
la |)reii)ière chose est de plonger le pied dans l'eau fraîche..... et 
après l'y awir tenu ans>i Idn'fi-temps qu'il a été possible, on ap|>li- 
(juc tout autour une fçrosse l'iionge mouillée qu'on y assnjéttt avec 
imebaitde, et dont on ( lureiieiit rhuiuidiié et la fraîcheur |)endant 
un jour ou deux : ce qui ne manque guère de soulager, et suiBt 
dans le plus grand nombre de cas pour la guérison. « 

Dans une longue .nratiqnB an» armées. J'ai en maintefcis occ»- 
^ de titre e'mploi és l'eaa oonireles oMohh, les oonmaloiiB, les 
piaii's ot même tes briilurcs «Tcie sncciL le ftàâut kl qiatli|iieB ob- 
smaiiuits cuncluautcs : 

OwttwAtiiiS I". 1.9 SO décembre ««19, Mademoiwilo M»»», voulant 
dépendre de grands ridomn ds CsaélnSi tflvba du haut de l'érlielle , 
lafM«fi«tnwrttdelaaaain^WMM.SW«]rteaorle»ol, la partie dor- 
' ur ravant^hns avee twaiëni 
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ni sontir k l'arliCQlalion radio-carpit>nnp- le ronflement île la parlio 
avait déjà lieu, lorsque j'arrivai prcs il<- Ut l)lc>.sc-o. A\.ssîl6l, je fis 
plonr'ff hi main et r^vanl-liras dan-; l i au Trouic qu'on rc [louvrtiit à 
i^luipii' fois i]U flli' s t'chaufTail, pt-nduiU doux heuri's; j ;i|iplii,ii,iL en- 
suiiciin banilnpi' roulé à oommpnfpr ywr les doiuls, .-ur l,i inn\n tl 
l'av.int bras, inoiliocreit^pnC serre, et t'nvoln|,jH- ili' cdniiircssvs qu'on 
arrcmatt sou\eiUavec de li'ju et iidililion dac^Ulf de pluiiili , eciiii- 
naàe peiid.mt vinjjt-qiialre hiMires Au troisièOM, jour la douleur et le 
gonQvment Hv<iiiiOl os»»», 1 <>au l'ut ensuite aigui»é« U alcool, et ta 
guénson cul lieu au quinzième jour. 

Obs. h. Jaquinot, maréchalHdea-lojîis-rhef au 2" ri'';:irnnnl de chas- 
seurs k cheval, ayant fait faifo son chevul une con\erMon brUM]ue 
sur un pavé |s;li8S8nt, il s'abattit, el le cualier, ayant h' i>îed gaucho 
en^afté dc-soui, éprouv.i une violenie entorse tibio- tarsionno, com- 
pliquée d uneecctiymoôe éleuduo jusqu'au tinrs moyen de la jambe. 
Je lis aussitôt plonger lo membre dans un baqitet d eau froide, qu'on 
renouvelait loutesiTes heures; puis, le soir, je plaçai un bandage roulé 
sur loul le membre, qui fut fréquemment arrosé avec l'eau végéio- 
nuriérale alcoolisée. Le blessé «tant tjcs robuste, je prati(|u,ii une 
îïaiKru'e, pre.-iTivif ladiùte elde« boissons liifr.di li >f,ii>ic--. Le troisième 
jliur, rra\ atli jiHsété i la garderotie. ei éjirou\cinl de l.i ré|ilïulLdfîie. je 
:i.1ini[ii-lrcr 'ax.iiif qui l.i calma en excitant une forte é\arua- 
liuii. Lt> siviun.L' jour, embrocatiODS avec b >m aroutiitiquu froid, 
l'ecchymose a disparu, et le blessé re|irend bientAt ton surviœ. 

Ou. III. Dutheil, chasseur au même régiment, à la suite d'une 
chute de cheval, eut la face dorsale do la main droite renversée sur le 
bra$j douleur et gonQementj la partie est immergée dans l'eau froide 
mndiuit trois heures, puis le bandag» roulé et les embrocaliont froi- 
oeÊ. Envoyé à l'hôpital, le traitement fut continué avec aaooèl. 

Om. IV. U. Nepveu, capitaine au t' régiment de dragons, passant 
I clievAl le long du mur du quartier, le cheval engaew le pted droit 
de diwmt dnw m soupirait de cave, «• qui I» (H imber d» w cAté, 
le cavalier, «yipl k pied engagé eooa l'nniri, M II tt* fititoeii- 
toriie, puis la chttvai aa déganaat braaqvaaieat felomba à faDCbab 
ce qui oocaiioana une •eoonda «ntone m capitaine. Bkiponé I aon 
JagaiMiit, jalvî la plonger l*» pieds dans l'eau froids cl doucher Ih 
jaanba avec le mtme liquide penUanl la journée; le soir, fat appliqué 
le bandage roulé, et l'appareil enimeno de liquida. Uua aaignea avait 
été bila>. Nouveau succès. 

Osa. V. M. Liulanier, cBMlalne au i' de clMiaan»i aa flt «ne en- 
ton» au pied droit. [Alors fétaia aux eaux thermalat de Baoïbonne.) 
Mon aide-major lui lit une application do sangsues anloor de la 
partie, puis de cataplasmes émolliflnS', il en résulta un engorgement 
qui fiil GombaltB par les mêmes moyens. Quand jo rentrai au régi- 
aacaii cet addar gardait le lit depuis deux mois. Je lui U* un ban- 
dage nwMt des ambrocations toniques atcooliséca, qui firent dispa- 
rahrareagornmeDt (rdémaicux, et vingt jours plus lard, il pouvait 
s(t promener dans sa chambre; mais ce ne fut que lo cinquiènm moi» 
i\d son accident qu'il put ri'prendre aan service. 

Om. VI. Pavillon, chasseur, éprouva une entorse du pied gauche. 
Tortôanr-Uvcliamp à l'hôpital, on lui appliqua dessan^i^s et caïa- 
^ilii.'tmps; l'articulation se tuméRa; il s'y forma des foyera pomleaaatla 
.«-.irio dra OA du tarso. De Toul, il fut évacué à Nancy, ou il Ail am- 
|Miti''. (J étais absent du régiment lors de l'accident.) 

Dis. VH. Tribert, brigadier, so lit on tombant ac cheval, une on- 
lamo du pied ^'aucbc. Knvoyô à 1 hâpiUlt on iai fit le même lr«ite- 
jueotiju'u Pavillon , il en rot^ullu diven Bocidena ; et, serti de IliApital 
lo piediiiikilo.'é, il fut réformé. 

L.p!<<|xiatro premières observations, prouvent les surcw du Irailp- 
ment par l'eau froide, lnq«<'lle ,i la propriété de res<*rr«r tissus, 
■de diminuer le calibn» des v;fis.'s<>auv. ei do s opposer ati dévcloiipo- 
incntde l'inflammation etdi* renjzor^'ement, tandis que k.s ;tpplicu- 
iions chaiidM, émollientes, dilutenl lei^ \,iisseiiu:(. y appellent 1 afilti 
des liquides, co ii quoi prMispose l'appUcUKin de sttnjrsiies. l-'emploi 
à« l'eau froide nedoit pas l'aire tro|i loM^'-temps cunlitm^; et, des (]^;e 
la (louluiir a cessé, il faut placer h luindj^e roulé, el rendre Ioniques 

«t moins froidaalatemtncations. Le docteur CAitltf':, 

Chirurgien-major m rrtraiU, à Ueli. 



CHORIONmSOD SCLtBOSltmSB COTMtaÇUAUam NON ntr 
CRiTE PAR I.KÏ ALTEims). — Sods le wMi» dtt cimnoirilison deidtro- 

stérowecniaiiée. M, le iirofr:s,H iir Formel déi rir une maladif rare, dont 
ilaréceinnu uloLsené un exeiiiiilo, et à laquelle il aiisignc Iwcarar- 
tèrcs fonctionnels suivons : c'est un mal gui débute par un }x)int plu.s 
oa UMMiis circonscrit de la pean, an niveau d'une articiilauoa ; il 



des léguiDens. Il ^ne les mouvcDMit des porlks et leur iimriw 
un aspect particuuer ; k» traits dn visage perdent lear anbOnf, ks 
saillies niu.sculairesa'eO'aeent, b peau devient parchemiBêe, et prend 
une teinte Jannltiv ou brunStre. Après la géuc des moiiveiuens, et 

la laideur nu la fluxion des ;irtiLiilation», appar.iit, comme fait gé- 
néi al, l'autaigrisscDifiif progressif du sujet. Cc-tit: affecliou apy- 
rétiquc, presque sjiis douleur, et u'occisionnc guère cjue de h si'"' ; 
le» gramles fonctioa<i rc&tviu intactes. — La marche du rborionrun 
est lente, progressive, et sa durée est longue, & eu juger par le petit 
nombre de cas qui ont été ob8ené.<i. — Le cbofion est le titfgt de 
la maladie ; les caractères analoiniqucs sool rindvratitni et le rî- 
trécisseiucDt de b neau,aanshypct(raphie, accompagnés, ii uu cer- 
tain de%ré de la muadie, d'âne entwatinn rouge-brun, analogue à 
celle que ccrnnmiiii|uent h la peau huiiiaiiie le taiin.ifje mi la uio- 
mification. fliielqncfois Li jveau ;dlét ée poiait ronser\' r >a coule nr 
noMii.iIe. (j'ile ciiNinitioii, ([ni se priKliiil à l'étal a>aiiié et qui jmit 
manquer, indique la propagation du mai aux couches stipcrficidlcs 
du derme, au pigment et peut-être à l'épiderme. En «ft mot, b 
peau pré.sente une dégénérescence comme fibretiae i par allé de 
la t étrartiun qu'elle éprouve, les tissus sous -jacens sont eoDprîmto, 
et lo^ liraillciiient dont cflo est lo Biége se littie par des crevasses 
linéairea.— Le ctwriooilis siège de pfHfremx, m du nwins se 
dessine plus fortement au niveau desai timV tiuiis des nxinhier.. Mir 
Ipsqnelles il exerce une sorte «rétnmjçlemeiit, et qu'il uuiutiiHl 
(Lin jii étal (le raitleur t|ui simule i'ankjlosc incomplète. — C«dr 
ui.-iladie parait oUrir quelque aoalogi«> avec rinflan)malion des iij>- 
sus albuginés, récemment décrite par M. Gerdy. — Le traiiemeot 
de cette affecimn est encore k faire. Dans les deux cas obaervia, 
ru par HL f&iaone et raimc par M. Foqjet* «C qui ont aervida 
lene in «mal de notre hononUe ooOalwnicar, lea mabdcs sont 
sortis de rhOpîial sans avoir M guértsde leur aflectioa S« fondant 
sur l'iinlit ,'iticn foiiriiie, à prinri, pr la nécessité d'a.s.soiTi^lir. 
de di'teikire les té^uitteu» indurés et rétractés, M. For^' l •> 
essayé les mjiiques érnolliens cl reliclians, mais siris .iik nn siirré.s ; 
les onctions nicrcuhelles, employées jusqu'i salivauon, ne J'out |>as 
mieux servi que les bains tièdcs gélatineux et les bains de vapeur. 
.M. GrisuUe, cependant, paraît avoir obtenu quelques avantage de 
l'emploi des attiraitsoafalHbiis(ltBii)salcalins, indure de potasnuiii); 
ce serait, dans tous les cas, «■ moyen h cx|iériinentpr de nouveio, 
le cas MiaBt M. Futiget pense ansaï qu'on imurrait, par voied'iana- 
logic, tenter les sulfureux et les ar^niraux, (|iii produiM'nl généra- 
lement de bons effets daus les phle^ntasies clin>ni<|iies de la |m>;iu. 
f oimm» de la plu|Kirt dis autres tissus. Il reKirmiiaude encore l'fvvii 
(if"» .scarifications et des iurisious, «jui pmirr.ileut être utiles, ."-oil eu 
débridant les parties disteinliies, mhI i litre de saignées locilcs. — 
Biuns soumettons ccsdivcrsci tudic^Uons à la sagacité dea praticiens 
««qpwb inoomberaient de pareita cas. ( Jhill. ife tkérvjt. ) 



AGaDENS OGG&SIO.NNÉSPAR LBBASCniCH. ^LcsapfiG- 
catimis qne l'on a tenté de ftîie du chanvre indien k h thênpewi- 

ipie, et l'iisijçe que l'on pourrait vouloir eu faire dans un but d'e\- 
{H'ririientalioii, uous font un de\oii de donner de la publicité .luv 
arcideiis auxquels cette substance peut donner lieu, afin <ri iii;.mfr 
les e\|Krinnenlaleurs à en user désfirmais avi-c imidence, et à cfiii- 
sulter awi- soin et les dows qu'il convient de ne pas dépasser, et 1« 
conditions individuelles cafiables d'en modifier les cflets, C'cSt h ce 
titre que nous reproduirons les détails aohans. 

H. A. et M. D. , tous deux étudians, poussés par la curiosité, pri- 
rent chacun 4 grammes de hasckich gras. Au bout d'une demi- 
heure, tous deux épr(m\èreiil un rommeiK einenl d'anilatiiiu , puis 
des vertiges et une sorte «le raptus rjui semblait les emporter vers 
l'esiMcc. nientôt un fréniissemcm (lés.agréalste qoi parcourait tous 
les membres, un senlimeiit do pesanteur dualoweax von l'occipat. 
accum|>agné de contraotioins tétaiw|niea et inicnDiticQics des mw- 
cles de la l égion poslécieiire du COU, aecosèrcul une stimubliun 
déjà pluï énergique i» CdUtea oencux; M. 1>... ne tarda lias i 
ioiiiber dBM iin«.i«ilnpMwiiN indoionw «I liais (w dé^ 



M. A...,d'aDe constitution sèche et irritable, fut on proie à une 
eialt.ition broyante et aux hallucination!; le» pins étranges. A des 
^ j>iijiis età des sensations bizarres ( Tdait un iK'soin frénétique 
d'agitation et de mouvement; alors M. À..., se redressant brus- 
quement . comme par l'eiïct d'ua MMirt, K mettait à chanter et 
à danser de la maniàra la jabm extrmguAc^ Cet état d'agitation 
dora pics^iue wm» Ime r ri n moB depah m» bnre jusqu'à cinq heu- 
res de l'après-midi . sans que la peau se couvrit de sueur, et que 
le ponis augmentât de fréquence. Il avait , du reste , conserré la 
» «iiisiicnn» parfaite de son étst et de tout ce qui se passait autour 
de lui. M. (.h3m[>ooiHo!i, spi^li' à rinq hetin-i près de ccsdeux ma- 
lades, prescrivit (les pi-diliiM S siii.ipiM's , tics boissons jilaci'< s, (l<\s 
ciilupresscs viuaigrées sur le front , et de» asjicrsîons d'eau froide 
lancée avec veneur contre k face. En quelques minutes, D. . . sor- 
lUdeniorpeiir, et A... milradewJeceline, Miia, veniixiM»- 
iw, ce deiîikr le Motir difaffir. m jdiee n tredUtieiit, tout 
mouTement était devenu impossible, les membres étant dans la ré- 
nhrtioa la pins complète ; aussitôt que les panpi^rcs se fermaient , 
le malade tomlwii en lijxithyniin ; il lui scinWait rcnln-r dans le 
néant : il se ptvparail à lumuir. On lil mettre A... dans un hsin 
frais, et presTjiie an.ssitOt tous ces ;i( ridetis, d'une apparence si me- 
naçante, se dissijièrent l'un après l'autre. nnit fut enccire a^id'-i; 
par des rêvaseenes continuelles; pourtant , vers quatre hemes du 
matin, le malade goûtait un peu de nipo*. et le lendemain il ne lui 
resta plus qu'nn l^er sentiment de mnaise et tfabettemcnL Quant 
k D..., il dunnit quatorze henres d'un sommeil calme et profood. 

I)'apn\s quelques personnes qui ont ex|)érimenté sur elles-nil^mes 
le hasfliirh, re ne seraient point h tlesarritlensvéritahleN ('trapal)Ii'S 
d'inspirer anrrine crainte s/'ricust', clksn'y voient que J«i effets or- 
dinair H f L' I l ] lii uKer d'ivresse. Ndiis iRiioit>nR au juste 
qnfUe peut être la limite des effets simpkmoit phvaiolagiqaes et des 
elTeis morbides de l'ÎTres.*» produite par le hftfllMt; maie, k ccop 
•Ar, des phénomènes de la tutare de oeui que noaavenMia denq)" 
peler, qui se prolongeoi pendant nh» d'me deml-jininiée, ae rat 
pm des phàiemènei piiKnNnt (hfrialgsiqucs. et l'on im cnira 
dillicfleBwnt4|u*ea «e agmattaii celle eipérienee. les jeooes én- 
diaosA... et D..., et sortent h prader , i ' i i ^ â<j.:\ssé le but 
qu'ils se proposaient {uuU, de iMr.) 

♦ 

ART DES AOOOUCBEinSirS. 

ACCOUCIIEME.NT DOUBLE DANS L'ÉTAT O'ÉTHÉRISME; 

Cte doctenr Jnles Rotix, dlirnigtai en tfarde h inarine, k Ton- 
Madame Cad..., mariée depuis onze nmis, avait toojonrs en 
Vne memmalioa irréguliàre et des spasmes fréquens. Agée de 30 
ans, d'une constitution forte et d'un tempérament santîuin, cette 
qui habitait la campagne, était, le 8 juillet 18^i7, depuis 
quatorze heures en proie au douleurs de l'enfantement. I.a t<Me du 
ftpiiis (•Ltii à pi?iuc arrivée dans le petit basmn, que les douleurs 
avaient preiMpie complètement cessé. A It heures do matin, les 
tÏMM-A en étaient ïï depuis pfanieiin heunea. Jonque Je fn ap|idé 
prèsdc la malade, que je troofii dans PéM wivaat t 

DécnMlHi MHT le dos, face ronge, pouls plein, peau chaude ; plai- 
tes, cnmte de la non , parfois cris, et légères douleurs dans les 
reins et l'hypogastrc. I.e t: i rfi. r fait reconnaître la tfte du firîusct 
un pli léger aurertex. PciJdui les plaintifs de la malade, quel'on ne 
peut altiibuer qu'à de très faibles dtmlt ut . tC le du foetus n'a- 
vance itas. I.e travail reste ainsi suiionnairc iiiaigré l'administration 
de ))lu» de 1 gramme de seigle ergoté. 

L'application du forceps me paraissant indiquée, je plaçai oome* 
nablenwot la malade, que J'élhérisai ensuite li l'aide demen me à 
AA^riMlim qiMlL le docteur Long, qui m'assistait, maintenait 



(1) Cet iipparpilcfinsistoen une vessie fixée à un tissu que l'on sert 
•QUHir de la téke, au dessus do net et de la boucfae ; ane èpontce est 
placée dans ia vaarinel iariliUe d'dilMr qm la Mhde bnmett ns- 
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contre le menton, la hum lu ri ]< m-ide la mal il- \[ii .-s 10 muui- 
te», la résolution des mefubre.i était complète, la [«'.lu mseat>iblu aux 
forts pinremens; mais, coinnio si elleétait d.uis ini rêve, la malade 
remuait la XèUi et proférait quelques paroles iacobérentes. Alors 
j'iMndnUs nooesstvemeni les branches dulavo^ sans provoqiicr 
aucnne marque de seoaiinlilé: je fis A'asMi grands efforts ponr 
anEWMT au debofs la Me de rcanat: le périnic op|iosa peu de ré> 
KStance, rt ne se déchira pas citez cette femme primipare. I^i na- 
ïade poussa quelques faibles cris, et l'enfant fut extrait v ivant. 

Je crus devoir profiler dcrenf^onrdissement éibéri(|ur oii mada- 
me Cad.... était encore p!on(çée, pour kiter la sortie du pl.ii enuc 
lecordoase brisa parles tractions que je lui iiuilim.ii, et, ((iiand 
j'eus introduit ma main dans le vagin pour aller m'iM- \r pl.n enu 
lui mÊÊÊtt je sentis, à traveni le cni Mérin* largt>nH'nt ouvert, un 
corps mno et élastique, animé de moimmensaltematifil de dilata- 
tfa» et de rdtclienieiM. Cinq ou six fais j'ens la sensation dairo 
d'nne tumeur qui, alternativement, se tendait «t se détendait dan» 
ma main, lorsque, après avoir distinctement touché un pietl k travem 
ses ivirois dépres.sil)les, je recornins l'existenre d'un second eof.iiit. 

liC sac à eikértf-aum, un iuuukuI enlevé, avait été icpLiré pour 
prolonger l'insensibilité, qui cependant était denieim e ( omplèie. l| 
était éi^ent pour moi que, dans cet instant, l'utérus se contrai uit, 
puisque la poche des eaux se formait par des alternatives de dilata- 
tion et de relidienwat, et qu'elle augmentait àcfaaqne inatanttle vo- 
lume. D'ailleurs, lesmu-scles abdomiitaux me pu n i r e nt anan entrer 
eu action. Il est donc ptobable que, confié k a nature, l'accouclte- 
mcnt de ce nouvel enwit aurait pu s'achever dans l'état d'étliérisme; 
mais, craignantd'étredans l'obligatioti de trop prolonger ^insl^n8il>i- 
liié |W)ur obtenir ce résultat, je me décidai à rompre avec les doigts 
la iKM'he d«-s eau\, dans nti iiKurii ]it d forte distension, et d'aller 
saisir les pieds. Ji en fut ainsi : uiiegrsude quantité d'eau s'écha|)pa 
après la rupture des cnvclopiMs ; il me fut facile de saisir les pinls, 
d^les amener au dehors, ainsi que le reste du corps; la téte s'anéta 
un Instant an détroit supérieur, mais elle céda bieillillt, ne trouva 
aucmierérilIsnM dans les parties modes dn périnée, et ce second 
enlanl, dn aen mile, comme le premier. An enoere retiré vivant, 
la malade n'ayant donné, pendant cette manœnvrc, aucune marque 
de sensibilité. Il en fut de mAme pendant l'exlracliou du placenta, 
que j'allai saisir et 'y r [itsi .m i !;■ main. Je l'examinai rapidts 
ment, je n'y découvris (pi ou seul < oitluu : pens.int alors qu'il exis- 
tait un second placenta, je fus à sa ivclierclie ; niais ma main ne 
rencontra (|uc les parois de l'utérus, que i'cx|>lonii à dessein sur 
pluskicurs points, etquinerévéUnUI àmmdoigts et dans ce moment 
qu'une faitdB dureté, aanaanirB marque pins dîMincte de comno- 
tion. Le ptacenb, eiamioi de nouveau avec saint m'dMt leidenx 
cordons, dont l'un, tK-s coiui, par suite de la rupturedmtj'aiparlé, 
avait écha|)pé è ma première investigation. 

l a malade, bientôt revenue 11 elle, fut convenablement placéie 
dans sou lit. Je m'a]»pn>rli3! alors des (>nfans, qui avaient commencé 
il resi>irer inituédiatement api i s être venus au jour, et «jiii ofrraieiil 
tous les caractères des enfaiis à terme, mais i)etilji , comme cela ar- 
rive ordinairement dans les grossesses donUes, Je dus mNer chcz 
eux l'absence de reogoardissemeot éthériqne. 

La quantité de la perle et l'ultnn atluérait MnitAt mon atten- 
tion. 1^ première était convenable par tous ses caract<-res ; le .-«e- 
cond se deitsinait, du côté droit de ta ligne m^-dianc, |ur mie tniueiir 
t'lli])s<iïdo as.se7. dure. Du lesle, I,i mal.ide était liien, et disiit n'a- 
voir eu qu'une obs<;me notion de tuut ce (jui venait de. se p.isxr. 

Le soir, la malade éuit ciiiue, bien (ju'av .iut la f.icc rounc. la |)r.»H 
chaude, le pouls plein et fréquent. Klie avait eu de légères coliques. 

I<e lendemain au soir, la sage-femme m'envoya chercher de 
notneau pour sonder la malade qui n'avait pas uriné d«mis 50 beu- 
m environ. Le calhétérisme, ctuc je m'empressai de itratiquer, 
donna isme It me énorme quantiti d'urine, bu reste, la malade 
avait Hen dormi, et ne s'était plaliite qne de la gène et desdotileunt 
qu'avait occasionnéi'S raccumiilation prolongée de l'urine. 

Les jour* suiv ans, la réten(ir)n d'iu ine ne rejKiroi plus, les choses 
continuèrent .i hiu) -e ihi.sm'i , et. !e div;eiii>' |imm i.'e i'ji >'i»ucli«-~ 
ment,, I4 mère ei l«# deux, eulaus «uteui dans un parki i étal de santé. 
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Pour ce ^ a mil à ïmsl»4»ï*ibw <taMk»8pénli«M d'«l«- 
tétrique. celteoliHniâot mÈmvMlmmMMimwtàaami 
1° Éthérisme produit au hami» 10Minlei»kraUs4Bni»sac 

i élh^risaliun. (Étberii 60°.) 



T Ap))lir^luMi iiuiubru du forc«p^ A«lllMI|iM4*UlfillMllvec 

qurlqucii l<'>;i'is cris ilo la mèri'. 

3" (.oulractiuii dv l'uléru!» danh l'éut d'iBsensOuMé CIMI|ito dft 
la nK-re, révélc-c par les uu)uveiueu$ do la poche dei eaax et cca 
dfs muscles de l'abdomen, le ool restaiil kt^ciiK-ut dilaté. 

rima da h nèM 
5' AbMonda coBtraetiM fat» ûm VMiiw àmàUmmm 

après la délivrance. 

6° Coutiactiuii rnaiiifi\s(i' (Ii> a t ni f^ane ifirès quelques minutes ; 
le sang p(^^Iu p>ii Ij mi rc n niTiaiii lieu de particulier à noter sous 
le rapport ili' sj 

7* inmK4iitfi de l'éthériiaue cbea ces deux cnfans retirés vivans, 
«tdmlinin A«llnaaitWd«coucl)esoat été heureuses. 

(Ocaetta médkaU éê MmptUm:) 



iiÉMonRHAGii; intfum; i enuant la CROSSESSF — Le 

«ornpte-rendn de.s travaiii de la SfHÙrt<; de médecine de Moulina, 
ilDolieut une observation iutercïsanto, communiquée par M. le doc- 
teur Plainchant 

Une femiDe, Igte de kl ana, dhme farta coimiintiaa, quoique 
lymphadqoe, antre dt |iliidwin arfiiii, était aniréeaBrtrièineinoia 
d'une demièrapVMMtteifNiaprèaavairJoni d'une Imnnc santé 
pt ndant toat le coofs de h gesladoii, éDe éprouva dans la soirée du 

jaiiviiT 18?i(), dfs ddiileurs dans la région lombaire et des co- 
Iii]iit,s. l ue safîe-fpininc ayant éii^ a|)jM'léc, pratiqua le toucher et 
Ml' reconnut neu dans la (lis|>osiuou du col ntérin (]ui pût faire 
présager un accoucbeiueut prochain. Cependant les douleurs aug- 
mentèrent de fréquence, des syncopes survinrent, la peau so re- 
froidit, la pouU devint fdifonne, et la malade sucoonm sana ago- 
idaqpdine heures après le conunencemenl des aocâtaHk Une a'^ 
eaob «MOB llqiiida par kia^ Oa a'awattpaaaifalide médadn. 

A rantoprie, la aaitriceftrtlroindatolantaetise et tr^ résistante 
ail touclier. Elle fut incisée suirant son prand diaiix' tr»-. l.es eaux 
de 1 iimuios s'écoulèrent et n'offrirent rien de particulier : ,nu mi- 
lieu d'elles était un enfant bien conformé, di l 'âge de six mois en- 
viron. Le cordon ombilical i5tait intact ; le placenta, inséré vers le 
ftmd de la matrice, eu étiiii s< paré dans une aSKS grande étendue, 

K500 grammes de sang environ épaoché entre hii et la fi>aîd de 
lèma : de nombreux et volumlneôz oilois s'y foininl ramar- 
qner. Daoacat «adroit, la awiaoa inttraa da falérus était ron- 
geàtro, comme tomenteuse ; cet oi^ae «ViflMt aoeone trace de lé- 
sifui dans sa texture ; deux corps fibreux, chacun du volume d'une 
grossie noisette, étaient implantés dans la paroi latérale droite de la 
matrice. Le placenU n'avait pas été décollé dans tonte son étendue, 
et c'ait ce ^ s'était oppoeé à ce que le sanig s'écouUt au delwrs. 



AOCOUCBEIIBIIT LABORIEDX mtMlItÉ FAR LK FOR- 
GEPS-SCIE; par M. ni!DEMANS.~ Depuis que M. Vaiihuevel a fait 
comnttre l'ingénieux instrument qu'il destine à remplacer le répha- 
lotribe, aiicunr observation critifpje n'a été présentée contre sa cons- 
tniction on son ernj)loi sur le vivant Peut-être, cependant, reste-t-il 
nimn' il son égard ime sorte de défiance dans l'esprit de quelques 
praticiens. Aussi saisissons-nous avec empressement l'odCaaiOQ ac- 
tuelle de rappeler par la relation d'un cas de succès, leur MIeiillon 
mr ce procédé ai aimple et n utile. L'trfiaemtioa aqiranle servira 
de complément diniqueli la description dellintniment, que nous 
ammadi^ donnée en août i6hh, page 185. 

On.— Dno dame âgé-e de 33 ana, riuiiili(|ue, était enceinte pour la 
aoatriëone fois. Aux accouchemens pré, éilni- I i>|i|>lic<ilion nécessaire 
ou forcer»» avait chaque fois mi» ses jours > n diui^-i r par les conio- 
sions violentes uu'épronvaient alors i^i's p irtu'a grniiairs Apii- h' a i I 
imiliana noia, 1 aoianr raooaaat par la loudier ane forte aaillia da { 



l'aagia ■acre-vertébral (bains da vapeur et i ^ a c t i oaa hattidwéaa). Ua 
travail a'était pas encoru commence. 

Le 13 mars, à une heure du matin, les eaux B'éopnlèrtat aponlaoé» 
menti niais les douleur» ne commencèrent que le tS. Oa CUMlala 
une présentation des fesses. M. Yanhaevel reconnut avec son prWi- 
mètre que le diamètre aaero-pubien n'avait nue t pouces 9 lij;Dea à 
i'intérianr de la cavité. Oonme le volonté, de dinwnaioo ocdaubi^ 
da liBiaa, aa pamettait paa la aortia de aon corps intact par lea valaB 
Dalarallea, et que, d'ailleurs, le mari roooniraandait iBstamment aax 
médeeina de nninager sa femme, on se décida à préféjvr ii l'opéralioa 
césarienne ou à l'apnlicaliaa du cépbaloinbe, celle du forceps-scie, 
moyen iaoocent ai iur pour U mère. 

Cependant, aprèa avoir dégagé les fesses, le corps et les bras de 
l'enfant, on eaaaya quelquee tentatives pour faire descendre la téte 
dans l'ouverture supérieure do baasia. liais ayant jugé de l'inatyité 
de ces manœuvres et la mort du fcBtua étant assurée, M. Vanboavel 
appliqua son rorcepa-sGie, eiqueioMS miantaaaprfes,la téla. aéparfa 
en deux et vidée, sortit preaqoa d'ella-mèma daa «sfaaaa 9éBilaBa« 



bien qu'elle f&t d'un volume pins qu'ordinaire. 

L'accouchée garda le lit pendant les premiers ioors sans épracwr 
les phénoflt*aia norhidaa qai'aUa av^ préaaoïéa oana aai ( 
ténoaraa; le dirièna joar, «Oa lapril ses oceopa 



Notons que le résultat n'avait pns été W/àHttuUie ni les suites 
moins Iteureuses citez la première iemiM nénâ U y a trot» aaa 
fy9j.jMmméâit»k{m,tmiW.) 



NOUVEAUX SIGNES DE LA GROSSESSE; par H. BCGC». 
— L'a^MCt da la vidw offre cbca iaa taaiDcs cuceintea ma teiMa 
violacée, à peine indiquée par les aateua, et BoUenait dAcrile «vea 
les détails convcnablea Cette teinte, d'un ronge Tialaeé tout-à-Aii 

caractéristique, n'vsl pas uniforme, jartont également prononcée ; 
peu apparente sur la surface interne des graïKlt-s li-vns, elle devient 
très sensible sur la surface interne des inmph^^, dans ie \oisi- 
Bage du clitoris et du méat urioaire, sur le tuberc uk antérieur du 
vaf^ i lit où la mealmna awMpieiiiaa eal deweaiM' /lus délicate em 
qnel^ aarta, phia nince, pfan tramparenie. Cette leiaia vjolaoée 
M pcM Mn coofoiidiie avec la coloratk» ip^ 1 ' ~ ' 
qaea H t ma aaa h tispoiition variqnenaa C 
taax ; ceDe<i eat inséparable du trajet deairmiea Vami>, 
reproduit la forme cl la dircctirm, tandis que la teinte dont nous 
parlons uc s'assujétil nullenic ni au\ trajets des veines ; clic s'étale 
jK.nr ainsi dire en i>ap|H»;la coloration n'offre pas d'ailleurs la inéiuc 
nuanr* dans ces deti\ états diiïéreiis. C'est à la fin du deuxième 
mois delà grossesse-, ([u'un commence ii l'observer tmaladadeviott 
très évidente cbiis la coui* dntroiÉèiiie iDois. 

L'existence du lidtqBa noaarfjaalnin a une valeu- inooatestable ; 
il précède toos lea aotrea i^ms aeaiiMea di a giMa lii| B a a de la 
grossesse, puisque ceux-d ne peuvent gnèraêlic ncoeilia tHBt h 
fin du quatrième mois de la ^^(esUtion. ÎSoils pouvons ajouter que 
le signe dont nous prions n'existe, et n'a pu être constaté par noos 
(jue dans IVtat de j^ossesse ; cirronsianre qui i>ent acquérir anan 
une certaine importance dans des «piesiions médico-légales. Quant 
à son origine, aux causes qui produisent la teinte violacée dont il 
a'agit, iMNia poavooa dire ^uc ce phénomène ue {wut être attril>oi 
qiî^réatde cooâaaihiii kypérêmiquc dans lequel se tvoav«riMéraa» 
et à la cniipMiaa fwaJiïaîâtta veiMa peM-«iéiiBai|aiii, 
nous objeciera-tce, coamient aa fidrïl qne cane teiÉtealariate paa 
dans les états on maladies diverses de l'utérus oui développent eaa- 
sidérablenient cet on?ane, et le font devenir également le siéjçe d'un 
mouvement fliixionnaire livpérémitpie ? Nous n'essaierons [«s de 
réfuter par des raisons physiolcjfçtques l'argument que nous xenons 
de nous opposer ; ce qui nous est permis, ce cpii imporu-, c't^t d'é- 
tablir la fiât natbalogttaa en lui-même. Or, nous n'avons jamais, 
hors lUtat w g wa au a» , pa constater le ligM dont il s'agit ; dès 
lors, 
du 



MM M dM«w pli «np taiÉr A iMOflicata phjMéofiqpM 



Nous devons constater encore chez les femmes encoiBlaB 
tre|wrtieularité, c'est un état d humidité de la vulve qui peot 
li tuer un véritable écoulement. Le tissu cellulaire de» grandes et 

petitea lèvres, do clitoris, devieat le aiége d'une légère infilimioa 
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imiuniiia-t «D oolK, qae les t i Mkilâu pili- 
ftra offrent ane sorte d'élit byperirophiqiic, et donnent i la sur- 
face rïtorn? d« grandes lèrrwnn asi>prt granuli'ux mamelonné. 

L'ap)i;ucil MiJdHfÎTc, Irs yl.vnl* s m'Ii.h Oo fiitirlinimant plus acli- 
^eineiit, il t ii n-Miltc iiubiHk lIi nitiil un .suiiiU-nicul anormal, un 
fut gluant 1 1 [Kiiviiix des (larties. Or, dans Ks caxpii imuului si- 
niiikr U gruhS(!!>M.', et coBtraircmeot à on que Dont veoon» d'e^to- 
Mr.ksgraades U vrcs. les nymphet, épwfa rt m» mrtBiaÊHm' 



L Teinte violaci'e rararirristicpic, ne m.inqnanl i '■qur jaioai». 
II. lhfH'JS<Vr(''tion(Uvs fdilirulcs (lilifeif.s ; li> |)ei -rt^trélioa df» fui* 

licuirs srlj,irij>. 

m. llyfieniâcrétioo tndorate ; «Bdème k àaa» àtffia. 



TRAVAUX ACADEMIQUES. 



Bon QUELguBS Tonns «t L'miQlDB m m lTêatuolo- 

GIE M95 YEUX -M. Vumam adiMM. à l'oeeutai 4» it««iDmu- 
Bfcatioo faite par U. CbMnigmedafisrue dei piéoîtolM Mance», 

tsr l'anatomie de l'œil. Des 



■Hll|Ma IMBÏvmM 

oïlMt dit «pt Indl IBS à peu prés, dil-il , m'oM Ut 

S h ooi^oiioUf» dM panpièm porta oocore le cuiMlInda ta ftan, 
t k din mVlo n oompwe do ta oooche qae J'ai nomBéoterboii^ 
klf da VMoÊrm; «oonllo de leur coolÎMatioM parpendicalaire, y 
oonprbbooodiBdoltaMailii dmil i'ti idingKiifttDaliléi enfin, de 
k couche horizMitale du derme et flo M popilht. 8oos oe damier 
rapport, j'ai proaté que ce que las Oidiilai «mlaBt umoA corpe 
punlUfo, n'eal paa une byportiopUB,MbUaa vae aoennudalion ir- 
i^lièra dfs ftnnâttaoa é^lhéKalefc Ibta. dètqaoraB qoltta ta bord 
do large, b laion analomique de ta camBetivo oa UtMfenno, et il 
flonalederépidaniie aida derme qoo m conÂai hiriMiUtaa , taa 
paiiillea se paidant. Bofia, > ta oenida titwpw»la il MO'aateaa- 
aenré que ta eavcbotairiaoBtata do rtpidenH : Bideraw ai papiUaa 
n'existent nlofl. 

Uats ilBBtqaoi'tgoute ici an fuit analomique peu oonan; J'en 
dois ta coBunoBiicauon à M. Jungkoo, qpii, il v a qpaiaaoBaMidaa dé» 
ik, m*a écrit que H. Krauie avait déao o nttaai ghaoao dooi ta ood- 
joiictive boibo-palpébrale humaine. 

Quant I rélat pelhologioue. j'ai reconnu que la desqoammation 
ioumalière est un produit ae lameile» éptlbéliales et d« pclitt» cel- 
lules qui composent Icti glandes lenticulaires que M. Krause a décoo- 
Tortesdaos la oonjonclive de l'homme ( glandas dont j'ai depuis ooaa- 
Mé l'oxisteaco sur les bœuf } ; mais qu aussitôt qu'une inflaoïmalion 
aorvieat, Use forma des cellules qui appartioHMit k usa création 
Mvrala, et, do pins, aoaa eertaineâ condiii(na,OM voH apparaîtra du 

S ment. Dans ce troisième degré. Im vaisseaux sanguins entrent de 
i les c6téâ dans l amas des cellules nouvellea. Les produits alors 
na soat plus une simple deaquammation, mais une formation noorelle 
ptaa on moins bien csnctérisée, attendn que la ooucbe oomMWM k 



kaotrer dans la création des Jeunes coocbos orgtni- 
Doacriatanx accompagnent qoelqualois cette formation; le 
. lus soavont cependant, le liquide pathologique n'en produit que par 
ion érapontion. 

Les promiins époque» présantaol nniquemaot «oa desqnsaamatiaB 
Mgère des productions nauvanao, qui ne sont paa aooompagaéaa né- 
CMaaairement par une formaiioo nouvelle de vaisaeaux sanguins. Des 
ViiMsmii propraa a'élabliasant tard, quoique plus tôt qu'on ne le sup- 
poserait ea obaervant k l'oeil m. Dans cea cireonalanœs, laaraaaAdee 
paovanl aasoraétre eneseea. Hm» déa qae ta pndaatiaa daa vaiasea ux 
■snenins est devenue manilMle pour l'onil nu, ce qui se voit parfois 
après quelques jours, d'autres fois après des semaioes on môme des 
mois, dès que la trantformalio» des membranes s'cfTixlue, le médecin 
ne peut plus rien. C'est qu'en eiïiM la maladie n'est pas toujours à la 
aarnoe, elle réside a$igci souvint dans les profondeurs de b cornée 
tiaospareote, dont le médecin n'atteint pas les vaisseaux sanguins ; 
aaaea souvent elle pénètre à travers la conjonctive jusqu'à la scléro- 
tkpo, et, ce qui onnn est le plus grave, elia n'est pas iocalo du tout, 
«a véaidadaMboontiaBarToas, dwgMl émia— I ta» «adada ta 



i.,pa médecins c«nn.ii?K-nt la paratjwioda laaa taa Mirisa droits de 
l'œil. A quoi tient-elle? Ce piwlèoie ptut étf% «a maNnUe, résolu 
par la physWogto. La a if aaa ta in oteorco— — aiwafaeawtbrea, 
que l'on a contume danaamer raediM, dans orn aobstanee qvaj'ai 
appelée gélatincim éu cofps quÊértiiimmmœ, J'ai découTert œlto sub- 
stance en 1848, je l'ai ■oatraa aox analonistes et pliysiotogislea Isa 
plus distingvéa d'AlleaugM, da Betgiqaaet de France; M. Stilliag 
l a irouvéasanBODonattraBon travail, mais à une époque postérieur*. 
Cette sabitalMB, dans laquelle s'enfoncent les fibrea du nerf oculo> 
Bwlear aOB Ww i n , est naaie d'os réasou extrémenent riche de vaii^ 
•aau aaagnins capillairea, q«l laol an communication avec les vaiK 
seanx saagutaa dû enveloppes membraneuses du système nerveax 
spinal. Co aont on vaisseaux, dent la dilatation dans une méningite^ 
peut comprimer, paralyser paaaagAramosit et mémo constamment, 
tou.<! le.} mu.-^le,s droits de l'œil, wa dMI|k l'expérieiice physiologique 
de MM. Magendie et Longet, Boaa a mprta que la section du triju- 
meau produit cette membrane patbatapqaa k la cornée transparente; 
ot l'étude microscopique de leur formation, comme je l'ai entrepriae 
il ]r a qoelqoe temps et comme M. SzokaUky l'a très bien décrite déjà, 
a apiina «a ta ininafonBatioa a^aptae aoatt aatra tas fibre» méoMa da 
ta coriiéa tunapareola. 

MOUVELLES VL'RS TIlÊHAm TIQUES CONlftE L f l'ILEPSIg. 

— M. Plocvisi (de Lille) ailrciso un travail sur 1 ^-fiili^fi-io qu il con- 
sidère comme une abrrration pernuinent'' du m/<d:< il- t ti>>liilit^ de U 
nnsse encéphalique, dont l'existence se manifi !.|p p.ir isni^ ter.ri.incc 
j il''t. a.tii'i'iiJS consul--i\es, il penseque, pHr un ir.u u n i n : ii yive- 
mil'.f lin (iourrait arriver plus souwnt a detruirn cvivy espèce d ba- 
biliii!*' vicii'iiae, surtout iorsiprellea |>our cause (icw éinotioaaMHtaa 
vivi"!. la frayeur, par exnmpU' Il pro^xwe pour traitement: 

1» IK'.-i aiîén» dont le- t'il.'i'i sdiii dr iivi.l tirr lo «lyslème nenreax 
cérébral, il compot<e à cet elTet une formule des remède 

Extrait aqueux do ImRUobs. • • • S | 

Pigitale eopoadia. S — 

Indigo. ...» ...•.40 — 

Mocuaga. qoantitd sot&sante. 

F.a. a.M|iltaba. 

lata: ai tîta aa proaattmMnTrd^oB ea dHSMMKaMdaà 

■idi at même une troisième le soir ; oa aagmonl» atad ta doa» jus- 
qu'à ce uu il y ait un peu d'ivresse, da aom n ola n co; alofa o» casea 
tout remède pendant daaa ou trois jours après l'époque passée daa 
attaques, poor aa raprendra l'usage à l'approdie d'un autre aooèa. 
M. Pkmnea coaiUa»e ataei pendant une année et (dus. On ne doit ja- 
■wta, dit-U, aa déea wa git pour une on deux rocbates , lorsqu'on a 
déjk «blaaa ane aofiélioratieo seosiUe. Il soutient qu'en panévéïaa^ 
on Bait Iktea tard par triompher do mal. Le succès dépead du ptaa 
ou moins d'inldligeoce que l'oo met fc utiliser oe mode de traileaMOt. 

2» Des bains froids et la botta Jaaod. Il fait prendre les bains froids 
d'abord k U iempératore de 17 k 48 degrés pendant tro'Mk quatre mi^ 
Botea, puis il ta oaiase tons les jours ineensiblemeot jusqu'à 8 dmés, 
sek» lasaaeiptibiliiéiM aaiadaa. U • ta soin d éviter de produire 
de Tiotaalaa seeoaBBH. La fattwii fli aertant du bain, s'enveloppe 
daaa daa aouvertures poar «BoMer «ae soeur de plusioasa boaraa. M 
aoiilota anoore la botte iuaad aaaa l'ausation de na paadékualNr 
de vivaa douleurs. Il la laisse pendant 85 à 30 minutes. 

Gbs trois moyens ne sont pas administrés simultanément : taaidt H 
ordonna ta» pétales avec lea Mina froida, tantél avec la botte Junod , 
ot toajan» bîita k quatre joasa avant aa» attaque. 

3* Des Bkoyeos auxiliataM. «ai se composent de la saignée, daa 
sangsues, des révulsiii. tediimiars moyens ne sont pas, suivant lai» 
lertowa iadii p a a iabtai paar wndntre aae ai» k btaa, aMta ita paa» 
vnt étoa tMHaa dMa aartataa aaa. 

MIL VK(. APPAREIL l'OLU LA FRACTUHEDr, LA ( LAVICl 1^. 

— DÉI'KliSSlON ACaUtNTELLL DK LA CLAVU.l Lh ~ CUUA- 
BlîMÎ DES OS A LENDltOIT Ul CAL, etc. — .M tjtiLuiîi adnM^ 
sur les trois sujets dont le» litre* prm-diMit, la note suivante : 

Depuis lonp-lemps onrherche iinlileiiir lu f.>ri-iil d.ilion des fractu- 
res du corps de la clavicule wins (hlTorniiir, JiiMpi a présent on n'est 
point arnvi' a di'H résultats sati^faisni- .l'une n.aiiiere constante: 
d'onopart, iwroe que les appareil». le-iUiiidii;;i ''qii on emploie ne rem- 
plisaaat pas les IrOu» indications que pré?eiiU iil lis wirli-s de fractu- 
res ; en second lieu, parce que le «eul l>«nddi;e qui les 
quand on rapplique d une manière iM.nveihiiile, celui i 
trop oom piig^ué otao reikcbe tn >p taà tom a n t, el»^ ^ 
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noi de aouinellre k 1° AcadAmie dea sciences cet appareil et l'enfanl sur 
leooel il est appliqué. Je n'ai pasaoUkité plo» tôt l'bonnwr de mot 
preseoter cet appareil, parce que je désirais aaparaTanli|a'u HHaia 
Boaabre de laiu m'en eoi démontré les avastina (I). 

QtKtiqaebeaoooap plus umple que oaMéliMBalt, il prodoil cet 
tntt faidkations : il maittUwrtki fafMM W «olMl, •« piénaiU 

',dtlififWliM«t d«k 



tour déplacement dans le mm de 
hMcoenr de la clavicale. 

Il est composé de àaq pièces: I* une écbarpe faito avec ua mon- 
(èoir d'une longoear convenable ; 2* on lacs fait avec une cravtte 
dont le plus long bord est plié sur le milieu ; 3* un bandage dt- corps 
fait avec une serviette ; 4* un oooasin carré en linge dans le genre de 
celui conseillé par Hippocrate, et plus épais su milieu que sur les 
bords ; 5' un coussin axillaire à la Dase auquel on fiie, do chaque 
«dit, un bout de bande d'un demi-mètm du lon^ui ur 

Ce petit MladeikinqMje le tis pour la première fois, avait oae 
fracture de h éÊKMê gmfàê we w> d<|iliB— ébI nuMldéraMe dee 

fragtnens. 

Le fragment intome, un peu plus luiif: que le fragment oxtornp, 
était attiré très fortement en haut par la porlton du muscle siterno- 
cléida-niastoiilien qui s y all.irhe 

l,p frat;nirnt onierne èlievaui liait fiur l'inlema, et^l'épaule gauche 
ct;iit plus ba^â<«et plus rapprochée du tieBefWMl'ellMledll 
opp<isi\ f! en\iron 4 à 5 contimèlros. 

Api i'^ a\ ' ir préalablement dispose toutes les pièce» de fipHilll, Je 
procédai a leur application li.ins l'onlre suivant |î) : 

Je passai récliar|M> wm- Ii' coude et l avanl-bras domi-fleclii ; pui-;, 
après avoir ramené le* deux chefs de I t* harpe derrière le rou, en en 
faisant passer un sur chaque épaule, je soiilcvui le braset ra\aiit-bni« 
à l'aide de cette écbarpe, jusqu'à œ qoelefragmeat externe de la da- 
vicule fût à la hauteur du fragmeat liMM; Je icei «Mille fU W» 
nœud les deux chefs ensemble. 

Je ()lai.ai l exlréinité du lien moyen du lacs dorsal, formé avec une 
cravate, entre le bras et le tronc; je ramenai le tiers externe dn c<> 
lacs de dedans en dehors et d'avanien .<ri i( n' tii contournant l'ex- 
trémité supérieure de l'humérus, et je ll\ai ^^^rl extrémité Hvei- une 
épingle au milieu du lacs; je passai 1 autre oxtrémiié de cette espèce 
do cravate aous l'aisselle du cété sain ; je le tirai fortement on lui fai- 
sant contourner l'épaule, paie Je fettecMienaiHeede le eimeleme 
deux autres épingles. 

Le ooossin axiOaire placé mas t'aiiaelle, y fut fixé au moyen des 
deox boots de bainde qui furentnooéeensem'blesurl épaule saine, I un 
es peaMunl denmt k poilrine •( l'entre derrière. 

Après avoir ooon ensemble lee deoz losge bords do l'éclurpe, de 
amière à oe qt>e le coude ne pAl sortir, je transformai lliinnénis en 
«D levier de pnnier genre prenant son point d'appui sur le coossin 
•111111% «kJeSnilecoodede l'avant-brassor lecdlè deiipoitnne, 
è rude éi tndege de corps. L'application de ce beadeft raidit fc la 



■eqe'RMptl •eporiéreaMMt, atpoor rtodraïkdiviNlesa recti- 
tadeMiieielK jeplagai leeemeiadonal, de 48 enttiàine de largeur, 
«■M ta deux Mes «Ile lace qnl iTdieiiddtde reKtrémiM «mé- 
flemdertaBiine guMhe I rén«le dratte : Je ani lolideMBt eê 
hMB e«w des épieglee snr le niheo do tamm «nré; le bandage de 
eerptIhtettacMettbesdeeecourioitadaadnIbdel'écfaarpe le 
furvoi an hant, ite qecleiKMd Mooapitaillpae doulooieueeenet 
la partie poetérieere M 
JeftrairwMfMr: 

4*Qa'aveo cet eppenll «iineMbleinenteppliqQé, le chlmrgien 
m'a point fc s'cooeper de In eoeptation qoi an hit d'elle-même, les 
MIMBM dee llragnîene se mettant aatoreihBMnt «■ rapport ; S* laia- 
HBl i déooovert la peau qui rv«oaTre le (Inwtaro, il permet 



qui 

et k ceux rjui l'eniourent 
it aoasilét qu'il s'effectue; 
faire les pansemens avec une 
de fédume. «a élève le 
" ' etOBle ' 




aux 

de Teeeonaftre le moindre dé- 
3* en cas de plaie, il permet 
grande bcIKté : 4* comme an 
firanatnt «tome k In beolenr de 
iiAvédek norte (nat qn'eo k 



(1) La première application est consignée dans la GasMIe dei Hôpi- 
taux da 6 septembre 4838. 

(2) Je ferai observer que chez plusieurs sujets J'ai commencé par 
entourer la main, l'avant-bras et les bmsd'nne bande roulée, et dans 
un cas j'ai enveloppé auparavant 1 extrémilé snpérienrede Hmanérae 
d une ouate de coton, pour éviter les awwikllBM mm yndltt qnri» 
qoefoia b eonapwe s iottdn kos demi» 



juge convenable ; comme le chef de celte éohnrpe qni paie» aar la 

fragment interne abaisse oe même fragment lorsqu'il est tiré en but 
par le sterno^^léido- mastoïdien, l'attelle que les chirurgiens appli- 
quent pour abaisser le fragment interne est rendue inutile par cet 
appareil ; 5* l'os étant flexible pendant asaezlong-tem|)sàrenaroil(li 
cal, il ne faut pas craindre d'élever le fragment externe plus que 
moins, en ayant soin de maintenir les surfaces fracturées dans un rap- 
port exact ; si k la levée de l'appareil il existait une dépression à r«a- 
droit du cal, si l'extrémité acromienne du fra;:menl externe de lada- 
viculo formait un angle ouvert de bas en haut et de dedans en dehors, 
avec le corps de la clavicule, le poids du bnis attandonne a lui-méim 
suflirait. je crois, pour rendre à l'os .sa rectitude naturelle ; 6* cet ap- 
pareil pour les fractures de la clavicule offre de grands avantages sur 
le biinnape deDesauh, qui est encore c«lui qu'on eniploiele plus goné- 
ralemeiil ; il est plus simple, il r applique beaucoup plus aisément, et 
lorsque l'une des pièces qui le comjKWent vient à se relik'lier, on lares- 
serre promptement et in'?. f.icilemenl. 

Tour donner plus d'intérêt a cette note, je l;i lertiiinerai on nippor- 
l.ir.i deux faits qui me portent à croire ([u'oa poL;rrji[ quelijuerci-, |iar 
'le- m ^vens appropriés, et quand le cal n'est pas très dur, reitdr» a Is 
,'lavi< ule -.1 rM;t:luile n.iturelle, bien qMMKSprtMalfttaMCMke 
<iill(irniili'. X oici ces deux f.iits. 

liu iih--i,i\ ». , ji.>,\Tr.u.s PS LA a.ATicii.«. — Un tambour de la6<légiaa 
de la iiartU' nahîniale de Pans, s'était fracturé le corps de la clavicols 
droite en tombant d un lieu cleve. I! Rii i ■ Ii i 'iiii ni i,'uéri, sans II 
moindre dé\ lalion, par l'application de ce ban<la}.'e, il y a cmi) a&j- 
CeUe ;:uerisiri fat ui jnslali'e, en présence de la Société de niC'iiT.n» 
pralique. p;ir M CiiuMsaiit (ils, qui eut de la peine à ri>connailr» « 
quel coié la frai tuT' ,i'.,i:t eu lieu, sa rotiKilidalion s'étaot cffectim 
Siins aucune diHoriiuté ('.et honimo ayant repris son s«;rvico journa- 
lier au bout de rin<i semaines, pou à peu le [Xiidsiie -a caisse eict'Iiii 
de son sabre, suspendus au fourniment, etl'aoïion de batiredii Um- 
bour, ont (ieterimné une dépression très marquée à l endroil du cal, 
dépression que j ai constaiee il y a peu de jours et a mon grand eton- 
nement. 

('^irnetni; «r. i.'avavt-bb»* » *m;ik rn'iiT ; »iîniifs*FWE«ii. — - Un enfant 
de (i ans. qui, onze mois au fia r^v, m', avait eu I a\ .int-hras fraclorél 
sa partie moyenne, tombe sur les mains en couranl. li en n-,-.u!i() une 
flexion à angle droit et en arrière des os radius et cubitus .Appelé 
immédiatement après l'accident, j'opère le redressement «les deux os 
en employant une force considérable et en nrocédanl de la sorte. J'ap- 
puie le sommet do 1 angle sur mon genou «iroit : puis, gaisiasant de 
chaque main one extrémilé de l'avaoï-bras, je lui rends peu à pea sa 
rectitude natorelle. J applique ensuite le twndage des Traclares d» 
l'avant-bras, dnn» k crainte qa'one nonvelle cause extérieure ne pro- 
duise de nouveao k coorbore de» os. An bout d'an mois, l'eofaotr»» 
prit l'usage de ce membre, qui ne présaskit pie kaoiMlredininnM 
lorsque Je l'ai vn pour la dernière r<^. 

Ce» deux kito mnontrent, d'une part, qne bkn qn'une fractore 
•oit consolidée sans diftarmilé, une puissance extérieure peat en pro- 
duire une e oneiSBl ivt , etqneiecliirurpen, après avoir levnm 
appareil, doit «attira mrvellkr peadaat quelque temps lee sojekar 
Miànek aae (kvetore s'est eUtectuéCb 

Bn Bscood lieu, que, lorsqu'un osent cenrbi acddeiMBiaMOt, «n 
peut le rednMiMr «t ki MHlre sa rectitude nalnrelle, nÎMl qvwjt M 
écrit pour la promièfe M» H y a vingt-sept ans. après avdir l«awi 
un fémnr dias aa tiM makga», etooonairementa k ntuM de ms 
célèbres BMlifee kl fammnyer «i A. Debois, qni preK—iwi don 
à l'Êoolode Paris des opinlone opposée» > celte qoe je ker noâadi, m 
les appelant en oonsoltatioB ponr k Mt dontll s sgit. et qal est eea- 
signédansma Utèse pear k dMkiM JW dsnn n a al , M beat «siestes 
mou pour psruMlir» ta /tanfia, Im esi ^ aw «seMsatolf» d'Isa os, il mI 
«SMS mou omit pour pinîisMr* fc rsdlmMmsnl de a mém» os. 

Ces résultais ooaUrment la belle théorie de M. Flourens sur k fiiir» 
nation des os, en prouvent l'eslensibilité de cal lantqoe le périoeie 
n'a pe» atteint un certain degré d'endurc ii e awa t oa d'oseiocalion. 
Ils prouvent égalenwat que ce prétendu suc osseux aaqael Boycr bî- 
saît jouer un grand rMe,«t qui devait, me disait-il. s'épendwrUBkar 
derweteaifiéciMr sa consolidation, est une cbiaère. 

'Smiirr du gepUmhn.) 

TRAITEMFM nr I A FU ARE TYPHOÏDE PAR LE UfiRCURB 
njUX.— M. I^^iM-ii i/i, pnifr^ftseor h l'Ecole piéparatoilia deBé> 
decine de Toulouse, adresse une lettre an snjet des oernières commu- 
aketkasde M. Serres, »or le traitement do la fièvre typhoïde ou ea- 
léw-wta a tÉi in ee p»r k enllare noir de mercnw. Ce ■édec i a réckn» 
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pour loi la priorilA de l'emploi dea préna rations mercorielles dans \v 
treitemenl dn oelM aiïection. Il u éubti. dit-ii. dao« on mémoire pu- 
blié plosieurs années avant le« rech^rche^ de MM l'eiiL ut Soi n-s, <(up 
le typhus résiste à tons les moyens connus, et que celte /ih rc a pari 
ne croe qu'à une cur» à par*; que le mercore doax, adni.iiisiro de 
iiMDe Mttra i la dose de sii grains par jour, diininuo st-nsiblemeui 
b ▼MOM» de It IMvre, prévient les graves symptômes, hâte le réia- 
; dei Mriades, qui entrent en convalesicenc^ a U lin du 
ire M M plus tard au commencement du troisième. 
>7( iBdMlNatl«{aétdv typhus régnant i celte époque dans 
les UBéM (m tMVL f ai priranl le mercure doux avant le sixième 
joar da f to T M iOB, «Wkvire ie« premiers jours de la Rèrre, aucun 
attHOOmte. IIMil l|ai*il «a murait t sur t, 6 ou 8, selon 1rs cir- 
«MMNH dépaodiBtM da l^lvKaation des malades, de leurs souf- 
fraiMM physiques et BMllai, tka. 

Llialaor explique dmi n «Un floamink 0 Art «mdmtk ce plan 
datndteomaK ww par la hanrdon aar l'empIriHiia, nait par I en- 
dnlaami'nt det MU qn'Q a aipoMadm aa méoiaîre miMié en 1M9. 

Vold «0 qMiqaaa atols las idéM priaeipak» éoaaoewdMia ca né- 
moire : 

Lra fiAvrra graves aniqaailaa «a a daaaé dapola lan le wm da tè- 
vres typhoïdes, malgré la variélé da laor Ibtnw al de lear dteonioa- 
lioa, aimt aa (oui identiques: élira ont an oOQfS, one marche, une 
datéa fixe, m ae terminant guère qo'aa traitiéna «opténaire: elles ont 
une cause hétéroflèna, «oaardport, MluaMUqoe. conlagiaaea, pra- 
ductrice do tout M déaordns; eta fièfica ont «n eonit nnlirif lable 

ah» iraitemen» connus, et elles engendrent dns germea aaeeepti- 
da propagation à la manière des mneaoee végélalea; aoua aa rap- 
port, elWs ont de l'analogie avec les fièvres érapiivee, la variola , par 
aneaplo: elles n'atleigoem guère qu'une seule fois lee méaiaB îadl- 
vidos. et de préféranoe les sujets jeunes. Les symptdmetd'advnamie, 
d'alaxie. le pourpre, les pétéchies. résullentd mlfuencnet dé dispo- 
sitions étrangères k la cause typhoïde, qui est la même obes loos les 
malades; «rfin, cette Bèvre marche souvent associée av«e plusieurs 
autres maladies, soit virulentes, soit psoriqoca, taadia qna les conva- 
le»cenA de la variole ne les oonlraclenl pas, cie. 

H. Lafont-Gouzi termine sa lettre par quelques cHliquM sur le sys- 
tème de localisation introduit danalaacieace par MM. Petit et Serres; 
il f« rf^licriptoiiieroîaqneJi. Sema ait can0rme.qaoiqaetafdivenient, 
I ei/iranté spéciale «{«Il attrfliw depme pria de anarantoane, au 
mercuro doux. 

llMI'iX)! DK LA DIl^LUTrON DE NITRATE D ARGENT POUR 
œMBATTRE OU PRÉVENIR LA RÉSORPTION PURULBNTB. - 
M. Gm voi. médtH'in :i Cbrmont-Ferrand crrit un il croit avoir cens- 
laté dans sa iiratique un lait très imporl.it.i i iriirgie, c'eat l'elii- 

raritéde 11 dissolution du nitrate d'argent ti-isulliiM'. pour combattre 
111 |>re\cnii 1h résorption punilenic sur los plaics, Voici comment il 
J emploie : un ras de résorption |iunilente étant donné, il essuie la 
S'irlaa! de l.i plaie avt»c des liD^;câ fins, eiiiuile il la badigeonne avec 
un pin< cm ireiiip/' dniis une di.^iiolulion de nitrate d'argent (3 gr. de 
uilralo (.Dur tour d eau distillée Trois ou quatre de c«S applications 
snifioent (mur «rréUîr iâ6 .iccidHns, et la plaie cicalnae rapidement. 

f ' valionattantivode I action dec< iieiiissolulion, m'a conduit, 
dii 1 .luienr, à l'employer dan^ tous les es de plaies récentes, non 
sr.iil,iii,.nt pour prévenir le* accidcnsde résorption, mais même pour 
baier leur < k ilrisalion !l a remarqué que lapplicalion de re topique 
sur une plaie ^.n^naïue, y provoque, dans moin.t de trois jours, une 
'""•ni'nalion tre^ franclio. le dêvelopppmpnt de bour^'oons charnus 
de bonne nature i i la setretjon d un pu? lue l„v co; .HV|ueminenl la 
Cicnifijulioiï est bcautoup plus THiiide. Voici, en rc?unie, les conclu- 
sions qu'il croit devoir tirer de »-.s lnpé^leJlce^ : l,i di-^oiiition dr rn- 
Iraie d'argent crislalliaé appliquée su ries pLoe.^: i" n'oitasiuiino pres- 
que pas de douleur; 2" enlev.i toute crainte d héniorih.i-ie , :!• s op- 
(«seauxaccid. tis de ri^rption puri.letiiei *• >i»êno dans peu do 
jours à leur se.rlarc une inllaiiimaiioa franche etUetrc; «miano 
de raollié la longueur de la ciciirisatian. 

[Scanci: du iO upUmbre. ) 

AMATOMIE DE L APPAREIL CAPILLAIRE.-M. Do.:««.ï Ht sur 
ojwjBUin wpnriani tnvaU qna aon «landM non aapfloba de re- 

(Sémt$ du n aapfimtn.) 

J^mSkV PROCÉDfiDE Cnf:iLOrL.\.STIE - M. .Si.niLL.t adro.^s.. 
1 «ur un nouveau procède du cljeiJoplasUo, qu'U désigMO 



8o\is le nom de procédé a double lambeau delà méthode iodionno. Les 
indications que M. Sùdillot b e^l proposé de remplir en imaginant ce 
procédé, .«ont \cs suivantes . 1" avoir des lambeaux susceptibles du 
combler la pert* de substanc* et d'être roi» et maintenuà en contact, 
tans gène de la drculaiion et sans imoiinonco de gangrène , quu 
les lambeaux anapleâti^ue» >oient suflit^amoionl soutenus dans U puni- 
tion qu'on leur donne, cl que leur point de départ , d'origine ou d'ap- 
pui , ne se trouve pas du coté opposé aux surfaces libres et saxis ré- 
nslanee que i on \ eut recoosiitoer ; 3* que la aoaveUe Mvra ioit don» 
biée d'un tégument interne. 

M. Sédillot a appUquéce pcuoédé sur an malade afliwli d'un u)c«re 
Orfocéreux qui avait détruit la preeqne lolalilé do la lèvre inrérieure. 
Aprta «voir enlevé toute la portion de la Uvrc aiTei -r n coagcrvanl 
tonlelbiala membrane muqiieeaarwtéeialacle, lopeui uui procédai 
la réparation au mofendadens laaiiMBnKlalémax, uaiëà caridmeat 
aux dépens des jooeaot dak idgtok anB-h|0liHauie, qu'il souleva al 
ranvana ea dadua. da manière à lai léanir entre eux aar la ligna 
médiane an moyen d'aaa antara. puia anac la montan inférieurement, 
et avw ta parUoi eanaania da b me mbran » mnqiaeuse supérieura- 
mant. La rèialm ripandii eompMHient i am atlanie ; la réparation 
Rit «nui parfiila nva nwniHfi 

Voiei en réaamé qpNbaoatlea avanUgee que M. SMillM attribaa h 
ce iinioédé : 

1° Lee tamteanzant naa ponaante vitalité , en raison de loor peu 
de loDguenr, de la liffenr » laar baie «t dn faible de^ ré de (orstra 
de leur pédicule. 

2* On peut ainsi ootrepreodredeeopératioitc anapla8liquee,aoitde 
la totalilé de la lèvre, soit de la faœco de toute autre phitie, avecin^ 
Oaiment ploa de cbancra d» aueoèa , pniaqoe la prtacipal danger, qai 
eamialo dana la aortilication daa laaibaanx, ael évité d'nna manière 
presque certaine. 

3* Les liaaaa emfdoyés à la reproduction de la oonvdlalè*'re ne sont 
soumis à aucune traction , et il est aieè de leur donner astcx d'amptear 
pour éviter toute rétraction rAdwuu uUériaare. 

i" La nouvelle lèvre olanl soutenue vers ses (-oinmis^uree par lea 
pédicules des deux lambeaux qui la constilueni , et ipji ^onl continue 
avec les joueai est tirée en beat dans le aens de son bord libre, avantage 
très précien, auqn^ On n'avait paa cneore accordé une anDSianla at- 
tention. 

ii» La vilalilé parfaite des lambeaux, augmentée par la largeurde leur 
base, dans lo cas oii la réparation à opérer serait fort caniidénbie, 
permettra de doubler h penn aar alla-mtaie peur renqdaoer la mem> 

braoe moqueuse. 

6° Les pertes de substance produites par la dissection et lo détour- 
nement des lambeaux anaplastiques, se pi(l«raicnt très.i'sément à la 
réunion immédiate à la région cervicale, dont los légiimen.^, outre 
leur extrême laxilé, repoient sur des plans comprc^siblos , ce qui 
n'existe pas a la région ma»Naiiai, dont la eonicur oeeeus raate nié 
et invariable. 

Un autre avantage est de ne pas fronecr la uiutpieuso subjac- 
cente dans Seras où celte muniloane aurait pu être lon-ervée: c'c*l 
une des cond, lions favorablfti de la nieiliode indienne, et M ."^rdiliot y 
ajoute t'mtéfinté parfaite des lambeaux qui , éiunt emprunuis à unu 
région p!u> ou moins distante du sir;j;e de l'atlection . doivent oSIrir 
des dispositions plus réfraciauca a la reproduclimi du mal primitif. 

HYGIÈNE PUBLIQUE. — SI. Rwoillsav, médecin à Paru, adresse 
un mémoire sur r/»(«viealion par Uk rtipnii s dn fondfries ei< (ui.' /a 
Il a eu occai^ton d'observer les cITots do colto inluxicdliun dans unu 
fonderie ile^ environs do Paris. Voici lo tableau qu'il en trace ; 

Au délmt, pl■^aIitt•or douloureuse dans les hypocondris et la région 
lombaire, seniimi.t.t de courbature dans les membres, le^pîralicn (ip- 
prtiM'e, diiiiiiiution dû l'appétit ; bientôt du fri.4,st>u te f.iit si'tr.ir ac- 
conipaf^'iie d un nidlaise (général , la fju' est pilr et altérée. les traits 
contractes; il y a treiiilHetiienl de la in.'ielioire inférieure et claque- 
ment desdenli, le pouls e^il déprimé , fréquent el irrégulier; quel- 
quefois des nausées el des vomissemens ont lieu, enfin lu pouls de- 
vient lar^TH et plein ; uoo chaleur générale se dévclopi* ; la face est 
rouge el animée, la peau chaude el humide; pendant le sommeil, 
agitation exlréme, rêvasserie» fali;^aiites; enlni. une sueur abonJautU 
termine la crise, qui dore cnlinairement de huit ii du lieures. 

Ces syniptùmes sont, com . ■ in le voit, parfaitenienl confijrnies .'i 
ceux qui constituent les aae-. de lies ro inierniit tente. L'auteur, aj.mt 
assisté plusieurs fois a l'opération du coula^-e , a lui-méuie éprouve 
tous les effets qu'il a observe» sur les ouvriers do ta fonderie; il a 
successivement ressent i tous lea pbifiMialjr^ qoa présentant laa (raia 
stades d'un accès de fièvre. 
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Im oorriare étaient ordiotiiMMBl atteints vers la fin da la journic, 
tlMii mà,% lim pendant ta BwU, et dès le Jour qui faisait saite ils 
pouvaient remnaie d'aalMI tmvaox. Le phwaMveal , après quel- 
qiMfl accès, iB«B taiwt déaovmais prcserm; mentent il leur fiillsit 
Mibir plot de quatre ou cinq accès pour 6ira on possession de la lolé- 
ranoak GcHe-ci a pu s'établir quelquefois dès le premier, yaia chez 
quelques ouvriers les acrëâ se reproduisaient indafiaiotMlt après cha- 
que nouvelle journée de fonte. Quelquefois il y a ea ratour de l'aSao- 
tion chox des ouvriers depuis lon^-temps aocoutumés aux émanations 
de lu fonderie. Gat ucidens colncidaieni ordinairement avec les joors 

f pluvieux , vapeurs relluaol alors en plus grande quantité dans l'a- 
elier. 

M. Reboulleau pense qu'il faut attribuer les effets des émanations 
des fonderies k l'oxyde de xinc; touiefois le cuivn et l'arsenic lui pa- 
raissent ne pai être étrangers à toute participation aas «Âis signaléa. 
La qu^tion n'est du reste pas susceptible d'être réseîiie d'une ma- 
nière abstriup, et les observations qui précèdent s'appliquent collecti- 
vnneol aux érnanalions métalliques des fonderies de laiton. 

Les Tspeors des fonderies de laiton produisent donc chez les ou- 
vriers qui y sont exposés, des accès de liovro parfaitement caractéri- 
sé par les trois stades de la fièvre internnttente; toutefois, ces accès 
n'ont rien de périodique et ne rfpiiraifr:^cni jamais que sons j'influence 
répétée de la m<^me k-au-so. l'ti ((.insi'quf'nce, dit M. Koboulleau, ces 
vapours a;:is?<'nl pBrliculii'ri'im«ni <ur I "appareil cérébro-spinal, et 
l'efît^t ^'Oni-ral qui en ri-sulif peui (■irv qiulilii; unn asthénie névropa- 
lhi<]iH\ Il ri'-ullc aussi du c<-i ûljsorv.ition.:* ijim rinlo\ic.alîon par les 
va|x'iirs du laiton o.-l do pt'u de durée. Neariinoin», I an lùur pense qu'il 
n isi inipos.siliie ijue sa persistante ne porto une Hltemto profonde 
à la constitution et u'ariiene des reoullats consécutifs d'une gnnde 
gravité; in.iis ses observations ne m- Mnt pan OlonrtBM JlUqil'Ml «fl^ 
médiats des élémens lOMi^ues d<iiit li s'agit. 

M. Reboulleau , considéra ni Icspèce de persistance de I iniu\iea- 
Uoo, laquHIe wsc dès <iu on ne s'^pme plus îi se» effet», ( nui qu il 
est iiiulilf de chercher une médication conlro le.^ accidenlsimnK^Jials, 
m.nis d n'en est pas de même pour le$ aoctdens consécutifs, et d [HMise 
qu une médication tonique spécifique (les toniques névTostliéiHquiOA i 
peui être mise en usage dans e« cm. Quant aux moyens prophylacti- 
ques, en présence do rinsiif(is.ince tk':> moyens ordinaires de venlila- 
lion, l'auteur pense qu il n y a autre chose à Ikire que do chauffer la 
matière dans un atelier ck», ét de praf ' 
à toit élevé , ouvert à tous les vents. 



Académie d« médecine.— (SAmce du 7 u>pt*mbre).— 
M SE^n^AiiiK ANNTKL donne ieclond^rtinpllation do l'oidonaaiu» 
' idaM.MNk(d*Ainient)àliplaee 



royale qui approuve la 
dese<;rélaire perpétuel 

Sur l'invilalion de M. h» président, M Dubois \a prendre place au 
bureau. Avant d entrer en fonction, le itouveaa aecféyire perpéluel 
adresse à l'Académie quelques paroles dtt neonniitNlKO tfutont 
accueillies par des applaudisseoiens 

CAKACTfcKliS DIFFÉRKNTIELS UK LA FIÈVHE TVPHOIDB ET 
DE LA FLSTE M Piiislit un rapport orficiel en réponse i une 
lettre d'i ministre du côrrmercp, du mois de mars tRt<», qni eonsu'le 
l'Acadétiue sur un ca- siispeet de ticste qui s cil prt^senté au lazaret 
de Marseille, et sur la poiêibililé oe distinguer la jiesio de In fif'vre 



imde 



I. le rapporteur saisit celte ocfasion poir passer en rcvur les di- 
vers documensrelatifsà la peste qui ont M publié^ on qui ont été com- 
muniqués à l'Académie depuis l'envoi de son rapport au niinislre. 
Il résulte de rexanu'n île tous ces document, el en particulier du mé- 
moire de M. Isiil nourdon, du rapport des meinhres de la Société de 
méd-;x"ine de I.yon, des rc^'hiTrlie-; de M. Morelde (ianv, el de la r^-Ia- 
lion di" l'opizootie, (lualifiée de lièvre charbon.-.euse di'- l.i Nièvre par 
M. Ileriiuill 'd AlforI). épizoolie dont les conditions étiuln^'iques oril 
ofTeri la plus grande analogie avec relies de la peste, que tout ce qui 
a été dit ou écrit depuis le vote do l Académie, n'a inUrmé ni la base 
ni les do^omens du travail de la commission, et que ce sont autant de 
données nouvelles qui concourent, an contraire, jt démontrer l'exac- 
tUudô des pnnripssélioloRiques qu'elle a formulas. Cet accord donne 
lieti d'espérer que, du inoinent ou Us gouvernemens voudront sérieu- 
sement B occuper do détrinn> les foyers de peste, il sera en Iwr pou- 
voir de réaliser e.» vieu de l Académie. Mais l'accord est moins parfait 
en ce qui c^incerne la quesiioii de la Iransmitston do la peste : les 
doeumens nouveaux bi^^t'ni obiiister det 4H(tCC m PirtlCIVnt ^ 
1 égard de la te»nMnii»von jui les bardes. ^ 



ËuniaiBt ensuite le« modifications nouvelles introduites danekt 
rèfleanne wnitaires depuis le rapport, M. Frus consuu que he 
quatre mesures prinr^palcs recommandées par l'Académie, ont élt 
adoptées par le gouvernement. Trois do ces mesures sont déjii nnro» 
plies et mises on vigueur depuis la mois de février dernier ; la qn^ 
tnéme, celle qui est relative à l'instilulion des médecins saniltiM^ 
est à la veille d être miseà exécution. L'Académie aura prochaiDeaenl 
i s'occuper des instructions à donner à cette occasion. 

Abordant enfin l'objet spécial du rapporl, M. Pma iionnule ainsi lu 
deux point» dans lesiiuels se résume k IcUre minlaidrielle. Le miai^ 
tro ctemando : 1» si la ntaladio observée on janvier 1816 dans le laza- 
ret d« Marseille, par M. le docteur Henaolt, sur le nommé B., matelot 
du Lvqtor, était un cas de peste ou un cas de fièvre typhoïde i i* al 
existe quelque analogie entre la lièvre typhoïde et la peite, «I 4|mIi 
sont, dans ce cas, les caractères différentiels it l'aide desquels QmjtHt 
distinguer cee deux maladies l'une de l'autre. 

lio lait observé et rapporté par M. Reuaull, a été considéré par oi 
médecin comme un cas do fièvre typhoïde, bien qu'il y eiit eu on ba« 
bon. Sauf h bubon, en effet, tous les autres symptômes pouvaient 
être attribués k la lièvro typhoïde, et ce qui a particulièrement dé- 
terminé .M. Aenanlt i qualifier ainsi ce cas, c'est l'existence de l'énip- 
tion earaetéristiq'je de la fièvre typhuidr, qui so manitesia dès te 
sixioitie Jourdela maladie. Ce;x»dant, dans un second rapport, rédici 
par UM Itiil eri. Ducrus el KoMX, médecins de l'intendance, calait 
était qualifie de c.is de ]vestô. (". est sur celte dissidence antre M. Re- 
nault et les iiicdecius du lui tendance, que l'Académie a été appeUei 
se prononcer. Kaul-il conclure a\ec M Kenault qu'il s'est agi d'aas 
fièvre typhoïde avec bubon, comme épiphénomure, ou Lioa, M«t 
M.M. Hubert, Ducros el lloux, que l'on a eu allaire à un cas do pes(«1 
.M. le rapporleur, tout en reconnaissant ce qu'il y a d'insolite daas 
re.Mîlcnee d un bubon (Ums une lièvre typhoïde, est ili?}xisé cepen- 
dant a adopler l opinion de .M. Renault, d'autant plus que Cette coexifr 
leuce, bien que iréâ tar», o eait pas sans exi-aiple. M. itocbe a vu à 
l'a ris un cas de fièvre typhoïde avec un bubon bien caractérisé, et qui 
nodillerail en rien du bukxin pestilentiel. On rencontre d'ailleurs plui 
communémenl de semblable» bubons dans le Ij phus. 

Sur la deuxième cjuestion i\l. l'rus répond en dressant, un t.ibleai; 
pwiraliele des hyiiiplomes des deux iiialadir- 1. r, -ulu' ne co t<>blc«u 
que iiiivre lypbuidt} la peste ont d a&sez nombreuses Teéaembi»%- 
ces, mais qu'il est néanmoins fai^ilu de les distinguer par deedtlM» 
lences caractéristiques. Voici quelques unes de ces difTweacea . 



Dana la flèm tniiaMa 

nradwf«QdiwMt. 

dalitdIiifMa. 

nétéovteinVr H m w ^ i hwWB l 
flans la fgMe Uîiqiiedniitn. 

lnca U piute 
Bya dos bubons, 
des pétéchies. 
engorgement des ganglions 

lymphaliqioes diin» tout 
le airps. 
ccchyovoîies dans le péri- 
carde, dans tes plèvres. 



Dawlapetta 
potet. 

poit^t. 
Dan» la (tevro typhoïde 
Très rav 

Rares. 

Enfîorgemcnt des ganglions mé- 
een;ériques seulement ; accidett- 
tellement d»ni lesautres parties. 
Éruption et ulcération inleetina- 
les. 

Conr/usionii.— U. le rapporteur propose de répondre à M. lo min» 
tre an nom do l'Académie : 

4 " Qu'il n'y a nnlla pretmi qne le ■atalot B. ait e« lâ pcale; la»> 
dis qu'il eel, au cootraire, trèa pndnblaft'lla «« «aa fiÀvca typliail» 

peu grave ; 

2» Que la fièvre ty plioïile et le peste peuvent 6Lre distinguées l'une 

de rnutre pnr leurs symptômes, leur marche, leur durée et les lésions 

anatonuques ; 

H" 'Joe, dans le doute, la pnidenre vent qu'on considère le cas 
coiiinie suspect et qu'on prenne les préc.nitions convenables. 

M, HfK-nort : M Pros ait qu'il est irc-s prob.tbie que ce malades 
eu une (;evre ly|ilioïde , cela ne me parait pas 1res juste. D'abord, il 
ne nous a pas dit quelle avKît éu- b durée de la ivial.idie. L'^ropliOT 
typhoïde n est pas oécnte et la relation nous laisse dans le doute sur 
l époque de son apparition. La probabiUlé n 'est donc pas au8«i i:randi 
que le dit M. Prus. Je no vooarais pas être do l'avis de M. KoUr*.. 
mais je ne p«ox pas non plus admettre comme exact le diagnostic de 
M RenauU. 

M l'ni H : Le ca.s était da nature il inspirer lo doute. Ce qui a 1pt( 
toute incertitude dans l'esprit de H. Renault, c'est l'exanlliéme ty- 
pèolde. M. fienaolt est on médecin éoêt le aavoir et k» caractère don- 
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Mnt du tx»is h ce qu'il svanoe; or, qaand il alBrow avoir tu rérap* 
lion lypiKiide, notu devons l'eo croire nr parolo. J« M ÊÙê tom- 
ment nous, qui n'arons pas m I» mtiHh, MM pMfliQM MM pn>- 
Doncer plus arOmialivtJineiit. 

M. LovM : Je ne pais m'eropèdwr de atgualer plusioDrs singola- 
rilés que préeenle celle obtervatiM. Je remarque d'abord que pen- 
dant plnsienra joors U n'y a pM «a d« lièvre. S il m'y avait que cotte 
ciroonstaBce, on pourrait p mm Mire, car j'ai vu quelques cas de 
Bèvre typluiide mortelle, et dont la nature était parraitemeot établie 
par Iw altératiens aMtomiqw, dans lesquels il l'y avait point eu 
d aeeéléralioB d« bmIb. Maie, d'w autre côté. Je vois v a en M 
bubon. On voU biM qMhnwlirie im oiigorgeiDeal gIndiMM iiigai» 
■ai dans la Ittm iMhoiM: moiê, m génénl. oas MgorgMMM m 
•nppureat pM. V«ilf ém étl/k déu eiMptioM Art iMWiqaabkt. 
Ummim AnadfcfU* tM|1ri nsMrquée est ceiM : m a consuié 
■JWMÎMnjNfi » lilBMMueux, poi» M rite ■ disparu. 



BMa k UvratyiiSglde, m a'«l iMii>\m rtie ■MMoeux que l'on en- 
iMd. opte VII fUeriUlHt lOMnMt M i«leMi^^ 



ii «MleebaemtiM im 



• disparaît jamais do 
|MUt manquer d^un 



apeal 



M«U a qualifié ce eM ën mm de fièvre ly- 
d'aUlMBi, qil'iNitMé'iMri, eè Te* hit eu- 
iMlMdaM le cuira delà line typhoïde, 



X. iMi : Je sois entièrMMnt de Pavia de M.^ Lods ; naia Je kù 
MM IMMrquer que U, ~ 

MrlMtdeBMladieadil 

Il Mm y admeUra m oaa. 

RocMn : Je Mis de plu en plus oonvalaca, par lea ex|4icatioo8 
M de M. le npperteur, qn'il ne s'est point agi ici d un cas de 
ttvi* tTphtMe. Le malade, esv-il dit daM l'obaervatioB, est entré 
M eonvalesomae le dooxièaMjour. Dans la fièvre typlwlde, quoiqu'on 
se vante aujourd'hui de la juguler, cela n'arrive jamais. De plus, 
l'éruption a été vue le cinquième ei le sixième jour ; or, elle ■« sur- 
vient ïamais dans la fièvre typhoïde avant le septième jour. Il y a 
donc oeox rai&oos an moins ponr adiMilraqe'M « M «flain k un caa 
de prtie. 

II. Curn : Eii-i\ de rigueur pour noua de mm proooocer, de dé- 
eteer si œ faii doit ôlre considéré comme an oaa de fièvre typhoïde 
M M oaa de peaie f Je ne voia pas trop le but de la décision qu'on 
«■MdenMndo. La première conséqucuoequej'sperçoia, c'est qu'il 
axislo aae grande analogie entre la nèvre typhaide «t k paaie. Con- 

Mtre 



tfntong-noua de constater cette ani 



lalogie, aaoi 
«nuMik 



M. PRtm : ('.e ne son l pas les resâomhkMH 4M Pm 

de constater, nuis lesdinéreooea. 

M. GAi'LTiaa ns CLàtasv rectifie une erreur de chiffres : il fait re- 
marquer, d'après la relation mémo de l'auteur, qae le gojol était ma- 
lade depuis Irois jourâ lorsqu'il a été sooniis ii »iyn ohfTvsiion : par 
owséquent. l'éruption a c« lieu le neuvième jour, el non k- siMonif. 
Il MOOule \iàS, d ailleur», <]uu ce iie soit là un ca.i> liovra l\ {iIioïlI(> 

M. u ?R>:«Dc<T : U y a deux propmttions, oalle de M. Castel et les 
conclu$ions<ie U. le rapporteur.— La pwpaaWM deM. CnMI n'étnt 
fus appmco, n'ost pas mise aa\ voix. 

L Académie est app«ilée a voter sur la ptvniiére condusion, ainsi 
Conçue : « Il n'y a nulk> preuve quo B. ail eu la j>estR, il est très pro- 
bable, au contraire, qu'il a eu une (i^ivre typhoiau I0f;<>re. • 

Une voix : Diles qu'il eslp/n.« probaliU que, etc. — tl'ost rcla. 

La conLlusion M>1 adopU'C avi'C cille niodi tira lion. 

Lm deux aotrae conclurions sont adoploes sang discoisioo. 

[Séance du ti tfpiftntirf.) 

VACANCE — M. LK l'uiiiBiDexT annonce a I Acadoniw (|u'il y a lieu 
dedéclarernne vacance dans son fpin, par suiU' du ilr.e- df Sl.M m-- 
l<?ns, Barbier el Ollivier |d'.\nBers;. li sera iiroctHle dans l,i ]irrM liaine 
•■«iiiric^^ a la nonnnalion d une conimi?sion de oii/o rru iiilins, |)fiidans 
chacune des seclions, pour (U<lfniiiner n i juelle ^eclion des ra <^lre af- 
fectée la vacance, 

Par suite d<^ la nomination deM. Dubois (d'Amiens) k la place de 
^rëtaire por]i<^luel, il y aura lieu à MMMr M HHa l l Il I 11 p kffl 
dans la commission des épidémies. 

L ordre du JMT Mpdk k Mit* d» k dtaMMkB MF k Nlliolrilk et 
la Uille. 

M. CivuLi demande la parole pour M64M(^i**i préalable. 

Ain que la discussion porltt sur une base solide, dit-il, j'ai pro- 
deit les faita de ma pratique: je demande, dans l'intérêt de la di»cus- 
■îon et de la véritv, oue M. Velpeen faaie connaître nomiBativenient 
tous les r.i8 qn'il voonra attaquer» 

La parole est à H. Velpeau. 



kUdire. 



PARALLÈLE ENTHE LA TAILLE CT I.A I.IÎIH 1THH II-;. - 
M. 'VsLPtAU : Je me trouve dans la nécessiti- du répondre « une foule 
de questions, d'asserlion.-i et <l olij-ctions qui se .'ont f)!u.-; parliculié- 
romeol adressées à moi, et de rclal)iir ditn* leur \eiili' le» opinions 
singulières qui m'ont étéprôiées parM. Civiale 11 est plu.-ieurs f.i)ii.ii 
imporlsos dans colle di«-.u8sion: je vais les examiner Micces^isi inent. 
Le premier qui doit m'occuper, est celui qui e«t relatif à la po-.itioo 
même de la question. M. Civialeadit quil fallait nettemenl poser 
les termes et ciroonscrim le champ de la diaoussion : c'es^t aussi mon 
opinion; mais en cfaorchanl h faire roMortif les suiets de nos dissi- 
doaoea, II. Civiale me prèle dea opinions que je n'ai pas et des choses 
que je n'ai point dites. Il me fsit dire que je ne sais pas encore si la 
iMMtritie a rendu des services il l'humanité : ce b'est pas ce que j'ai 
dît. J*ai dit que je ne savais pas ju$qu à qutl pUnl la htliotritie avait 
rMdadataervioeah l'huaMBité, « fn «et bien différent D'après 
M. Clfkk. j'tenis pronostiqué, ton d» k discueaioo de 1835, que 
dm dk IM k litk>tritie aurait dkpm d» k tolMMiMtilIqM. Ceci 
eateMMViBonol. Ce que j'ai dttM riMMi MMBï, wwir ; que k 
lithelritieeipoM k plus d'incoovéokM nu k kUk iMkt ka (ak 
qii'M ealoni est dur, qu'il dépaan k nmmm d"»» groM» mU. el 

2 d'il eikie concurremment une alTeeUM dek VMÉe M dM nIm, elê. 
ioai. je M dis pas qu'U faille rmter k Ulliotri^. Je m Y» 
dit: iMk j'ai chercbék bomt kaliiBikt de «MtppllNliM. 

A. Civiale m impato deMiBbMMi ooMradMaMTil mI 
per exemi^e, dana un tempe, qM k liUiolritkeet nne ONMfl 
ration, undis que, dans on eetre tempe. Je ftà tnMvéekMt. H '«il 
très iiicile de mettre eee préteadoeo oMtradictioDS d'aoMid. La vérild 
est que je sois partisan de h litbotritie dans quelques cas, que je m'm 
suis pouit partisan dans d'antres; maia ce dont on ne me verra JaMds 
être pertitao, ce sont le* exagéraliona, ce senties calcula par lesqoA 
on veut nous faire accroire qu'on f^érit 98 fois sur 100. MM dMl» 
M. Civiale s'eet rappelé que. dauii le principe, j'ai été éaMi aaWé dM 
premiers résultats heureux dek Utbotritie; mais à mesure que kl 
opératioBS ee sont mnitipliéas, et que j'ai vu multiplier avec dki 
Iwaccidang entre hw maina deaopéraleara ks plus habiles, j'ai cre 
qu'il ne bliait plus s'en tenir k la aaparfioie des choses; j'ai voulu pé- 
nétrer au fond de la question: j'ai voulu compter les fàitg; et j'ai va 
avec clonnement qu'une foule d'opéréa étaient morts. Dès lors je Q*d 
plus été aaoK eoMMl; J'ai «lankd akia ka kiu de M. QvUa, M 
J 'ai vu avw étoHMaMBl k MMlAra dont il iaterprèlo napiMm lî- 
snlUU. 

li. Velpeau entre ici dans une appréciation détaillée de qMh|Mi 
uns des calculs de M. Civiale. Il résulterait de cet eiaaKO qae, MF 
une première série de 290 msladw opérés ou non opérés, 7Saefaieat 
morts; que, sur une seconde série do 83, le nombre des morts aarait 
été de iO, tandis que, d'apr^M. Civiale, il n'aureil perdu qu'un ma- 
lade .-ur cette première ïérie. Est-€0 vrai, oui ou non? C'eël k la 
ijue.it on. 

Remarquez, ajoute M. Vel|ieau, qu à ce moment-là j'admettais lea 
assertions do U. Civiale. J adtnetiai> qu'i) avait guéri les 43 autrM 
malades, ou plutôt ii, car il n'y en a que it portés .«or son lableaa; 
je n'av.ns pas evamme ce talileau en détail. En pou-wanl mon examen 
plus loin, j ai vuqu'ij fallait encore en retrancher quelijues uns, morts 
il est vrai, suivant M. (".iviale, de maladies intercurrentes. M. Civiale 
m'a demandé d'indiquer nor'inntiv(tmeni le^^ cas dont je parlerais» Je 
le veux bien. l^Ki e>l de\enu le :H>njnie Cornu 7 II est mort d'MM 
tention d'unne négligée. Est-ce donc Ik un makde goérit 

M. CiviAiR : Cesi JaalaMMe«ki-kqâitemk4S*MapafléiM 

!o tableau. ;(»n ri 1.1. 

U. Vklh.ii : Ne parlon.* pas de celui-là, alors. Mais M. MontoJjiu, 
cité pa^p' li cl [joilé .sur le tableau, vient chez M. Civiale, qui ! ex- 
plore; piii.-: il retourne clie/. lui, et au bout de peu de temfis .succombe 
u une atfection rénale. Qui me prouve que cette alTeclion n'ait pas été 
aggravée, comme je le crois, par les tentative» d'exploration? Et 
M Comte, chez lequel les tentatives d exploration déterminent une 
hématurie dont il meurt au IkjuI de six semainci ' Kt d'autres cncon», 
car 7 ont snccmnbé Ces malades, je le poutiens, soiit morts parccque 
les tenlalises faites sur eux ont rendu inorlelles des maladies qui ne 
l'asaienl [tas été ju9<ju alors. Mais M. Civiai>' n en veut point ronvenir, 
el il persiste k dire que la litbotrilie n'est point de nature a compro- 
mettre la vie. De deux choses l'une : la vie e>t cumpromise ou elle n« 
l'wt pas; quand elle n'est pas compromise, il en fait lionneura fa mé- 
Ihoiie et il sa manit^re de procéder: quand elle est compromise, c est la 
faute de l'opérateur. 

X. Civiale pof-o le» questions de manière à rendre leur solution im- 
possible. Il dit, par exemple, que la récidive r«l plus fréquente après 
k tailk q«'^rèa k Irthotritio. Cematent I aprè» qa'oa a eakvé koat- 
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co! en entier el en une sfule fols par la ] 1 ,1 | r^iiquée au périnée , il 
raura plu« de chances de recïdtve iju a la ^uiic d'uDO opération qui 
Unsfi^ dos fragnienscldes débris de pierre dans la vessie I Cela me pa- 
lail iri)[i fort, [xirsonne ne le croira. Si encore celle aséerlion r«po- 
siii sur lies cli^iïres; mais ceux de M. Civiale prouvent tout lo coo- 
(mirode ce qu il avance, l^s tableaux droMéi avant la déccuvcrie do 
la liiholritie, prouvent qu'après quatre mille oporiilions de taille, il n'y 
a eu que qoaranio-doux rràidives: et les chiffras do M. Civiale don- 
nent cinquantc-quatre récidives après six cents opérations de tilho- 
tritie. lithotomie, ajoute M, Civiale , expose davantage au cutiirrhe 
vésical que la litholrilie. Cotl tout umï pou croyable. Avec la pinça, 
d'une pierra vou» en faites dix angulauaes qui irritent le ve«ie et 
aagmenleni iea ctanoce d'inOammèlioB. C'aat iviiicmMBt «• iaiie ii- 
iuMon. Bafin, M. Civiile oie que )M mmttavna da la IMuMrilia aiaot 
du danger «atn i» pmpnia naiaa, naiail m aiapMqa'ellN «• rak>- 
sent avoir entra iM masdet Nliw opéiMMiiL QmmI tn «mdet 
soooomhent, il en eti avilis pwr dire qva ce s'en pn pur Mil» de 
l'opération, et lei MciiWMk w maladiea qui iiiriieiiMat peotot le 
eMr» da trailmiMil y «ont «atMraaHnt éitaagara.lliiaiw en pourrait 
dire animt, en re cm , de toalM Im opinlmna. Umi Ken peu d'o- 
pÂntiotti q«i CMuent la mort d'une maoièfa imméditto. Dem i'opé- 
ratioa da b hernie, par exemple , ait« la débridaniMt de l'anneau 
dvi Mt fént iet maïadaat Noa, anadnata. El li ha |iartiaans de la 
liÂIlâvqBlaieDt reoowirk d« paraiKea aigatlea, ila tnraveraient bien 
lo llMWn auwi do prouver qu'on ne meurt pas de cette opération. Ce 
n'eat JiaMit par le fait de la plaie du périnée que Im malados meu- 
rent, mais cott des suites d une cystite, d'une urelérito, d'une né- 
phrite ou d'une péritonite. 

M. Civirta MMU dit : li fiol bien explorer la venia. Sans doute, et 
mua la bltoM a«ai poar la laide; mais il y a bien de la différence 
antre pas^r une simple sonde dana l'uréire poor rMonnaltre i'exia- 
lence d on calcul, et porter dans la vessie uiepivea ponr enbraaier 
la calcul, le mesurer dans tous les son.«, etc. 

La liihotritie, dit M. Civiale. est mal connue et sortout mal prati- 
qiiéo. j'ai peine à croire que H. Amussat, M. Heorteloop , M. Leroy 
d'HtkllIeaaaient inhabiles i pratiquer cette opération. Cela serait Irèé 
nelheuroux s'il en était ainsi, et il faudrait désespérer de l'avenir de 
la lithotritie; car il arrivera nécesiairemont un jour où, comme nous 
tous, H- Civiale devra piiycr |p tritiut à la nature, et alors que dpvkr.- 
draitU lilhOtriticT (On rii ) Mnis non, l<i lilhotriliu n osl y.is uneo^*- 
ration difGcil*-; M Civialf l:i rulnn.nic- Ce n tîsi pas [liirro iju'ello est 
difilcilo qu'el!i> c^îl rcdoulablo, mais (arce qu'elle cngoiulredos mala- 
dieit, et ces malatlie.^i d'auiaiiL plus in.sidieasesqu'olles se cachant mm 
une apparente LM-nifiniic n' toia des maladies léKére,» en apparencu, 
ce «ont de petits accès» fébrile» qui se perpiUoeoi; pois le malade 
meurt à la longue, et II l'autopAio on trouve une cystite ou une né- 
phritoqueron n'avait mAme point Mupçnnnpe; caria néphrite chez 
le* vieillards, surtout ili< /. If- caVuleun. se rr\i'li' ,i jt, me par une 
douleur lép^re et un peu de iiialaiM". V(iil:i pourquoi j'iii du nue la li- 
lliulrilie II était pas meilleiife que la tadlc dans c« cjrcoii-; r; Jr 
me réserve, do re»te, de ré[)reridro la parole dans telle dis^îussion 
pour combattre les nouvcllis objii i ons qui iiourr.iipat m'èire faites. 

M. A«ic»'»»T : Afin de pnS iser les eleinens du delwl et de le régula- 
flior autant que pns.'^ibie. je derr.ande a présenter qiieliiiieji rél^exions. 

Et d'aliord, je (lui- d:re que eelle nouvelle di!-( iiss:r>is fur la lillio- 
trilie et la Laiile a ete lelleiiietit vaf;iie et iniK-tiTininée , qu'aujour- 
d'hui on sait H (Miine de quoi il e>.i (]iieslion. Il en résulte que les mé- 
deciiisqui ss^isUmU a nos .-eam es ci ivu\ <iu: lis^ril nos comptes-ren- 
dus ne peuvent i^uivro avec i'ruU une disrus.-^ion [ilufiieurs fois inter- 
rompue depuis boit mois; ilsefspt'rent loujuiirs que la lutte va s'uni;.;- 
ger cérieusouient; Ils attendent a\ir impaUeme une diftCU*>.ion Inr^je 
at approfondie. 

Ju.y:|ii'ft présent, il fnul bien le dire, elle a é;é loul-ii-fail stérile, car 
ce n e?l pas avec des allinii.ilioiis d'un rolé el di'S dénégations de 
i autre, que le publie, médical peut èire éclairt» et. asseoir Mn juge- 
ineiU. ( e II t>si pas non plus pardes chllfrcs seulement qu'on peut élu- 
cider le sujet qui uouà occupe. Avant tout, comme il faut savoir de 
quoi il s'agit, je vais dire quelques mots sur l'origiDede la discussion 
et indiquer les principales questions à résoudre. On ae rappelle que. 
le 5 jansier derme . M. Houx Ht un rapport sur diverses opémtion^ 
de taille et de liiboiritio pratiquées par MM. Fleur)' (de Cleraool) et 
Reynaud nli) Monuoban i. et qu'à la suite d«oa ra|iport, il émit diver- 
aes prùpoiiiiions qui tendaient a restreindra beanoonp lesrai dana l«»- 
qvels on doit pratiquer la lithotritie. M. Vdpeaa, qui faisait partie de 
la commission, ajouta qu'il ne savait pal aiWOrajnMitt 'à quel point la 
liainiriiie avait rendu servicaè l'Iuinuiaild, et qu'A avait flMa* tou- 
te» ses ooavictioDS li il y a dii an», ttBaqtwriaBMm* WVM Ua 
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parti la disoaasiaa. 

Jusqu'à présent on ne s'est goèra occupé qta de st«tisti<|ue, ou pl»> 
lôt.quedediiirres, coqui est fortdIfiérent.Toatelaquestîonn'est pas là 
cepondaat. la le répète, entre dea alOrmatîoas d'on oôié et des déaé- 
galiona de l'autre, il est difficile de conclure. Ce sont des observa itoat 
<|u'il tel» et non des addiUona de cbiffros. Qu'il me scNt pennis de 
ledira^ somme je l'ai déijft fait remarquer dani la premiera dis- 
oaaaiaa, an IISS^ il y « ia deux camp»; d'us eM. la» partiiaiiacia- | 
gM* de la taille, de l'antre, les paniann» Ma moiiit anâMa de h 
lilbatrilia. Le» lilliolomiatea repriwhait an HUntritear» A Mi« tîip 
de litfaotrliio», «t cant'Cl adiMHMiai waniofa le reprotha uiaoïaft ' 
e* ajoatant qd'on m peut Mre MiaUiielamantà son gre l'intMi ros- 
tre opératiOB. La» deux reproches aontiwdéi. Il y a cxagjntiOBdnM 
la praUqttede»deax câlés; bi difOcollé estdoroeter dan» la vrai, da 
tenir êquiiableoseni la balance. On pentcraindn» pe»l-éln que doo» 
ne Id fassions pencher du cAté daialilhMfilie; MHU capéniM dvîlar 
ce reproche. 

Le:> questions à résoudre ne sont pa» auaai tiatplet qu'on la erail 
généralement. Il ne s'agit pas seulement do NVOir s'il meurt pin» d'o- 
pérés du la taille que de la lithotritie, niais si, dana relalaclurldc la 
saence, on peut faire indistinctement l'uno ou l'autro opération. 

Quels sont It» cas oii l'on doit faire la taillef Quels sont ceux oùroD 
doit faire la htbolriiiey 

Y a-t-il une méthode générale applicable à tous les calculeux? 

l'eut-oe espérer de grands perfvctionncniens à la lithotritie? 

Voila une siïrie de questions qui exigeraient de grand» dtrela^ 
mens. Du reste, je no tiens pas a un ordre plulAt qu*! unaulre ; m- 
meut je crois qu'il importo d'en adopter uu quelconque pour sionpti- 
Ûer la diacuseion. 

Je vaij esi»vur de répondre briè?emeiiti chacune de ces qn«islkia», 
non pas avec I idée de les résoudra ; mia pour d<mner mon opiûiaB 
sur tous le» éiémeos de la discussion , sans préjudice des répOMS» 
que je me rc^rve de faire aux objections qui jtounaient m'élreadna» 
sé««. La question qui intéresse le plus directement les chirurgiens est 
c^-lli'-r) peut-on faire à son gré indistinctement la taille ou la litho' 
tritio? Oriainemfîni non... Tout le monde en convient; le simple boa 
senslo (lit et les fai s le pioclament. Mais dans l'application, il en est 
autrenH-ni, on restreint inlinimeni trop les cas de (itbotrilir; car si cm 
étudie avec soin les fail>, on voil qu'on aurait pu bien souvent faire 
la litbotrilie. alnrsqu oo a pratique la taille, .\iions »u fond dos cJio- 
ses : lef. linrurfiions trop tàrlisans du bistouri no veulent yia» se ren- 
dre à 1 1'\ iili ni;e, l'.s regardent la lilhalriLie comme uiio opération trop 
ion^'ue, trop minutieuse, bonne pour les cliirurj;iens spéciaux , lU nu 
veuleni pas avouer que l.i lithotritie est un progrès réel, tnconlesla- 
bki, et qii elle a rendu de Rrand.'i .serviresi l'humanité. D'un autre 
cote, nous convenons que les btlioliiteurs exclusifs l'ont quelquefois 
la lithotritie alors qu il faudi u: { ,<uquer la taille, et nou* a\ons la 
L'onviriion que beaucoup de médecins qui pratiquent la litholhtie 
1 est raient |ia8 faire 11 Milla. De là l'eiagémtian que non» eaadaai- 
n uns également. 

Quelques tlarurgions voudraieiii établir qu'on peut à son gré fair^ 
l'une ou l'autre ofK'ration. C'est uueurreur grave que nous clier^-lie- 
rons a eoinlmtlre el a détruire, et, pour dire toule notre |ien>e<- ce 
peu de iiicils. il ne fjuL f.iiie la taille qu'au refus do la ItUiolnlJe. 

La isl.il;sii [ur est a |ieu pies la seule question dont on se soil oc- 
cupé d \,iiit \ous. Ctiiu uucitiofi a fié tctienieut débattue, q«e I ,\- 
c.iii' line ix pu l'apprécier a sa juste valeur; il est impo.'-iible de s'> at- 
tai h-T plu^ loiig-temiM). Disons seulement que chacun fait ia »latl^ll- 
que ,1 Mi lu.uiieie, el q,ii', pour la faire ulileoieni , il ne faut pas te 
contenter de i lidTres, mais pi ésenlerde» observations; alors on pouru 
faiie des itaii^l iques vrainifiil utiles el lirer iiarli des cliilTres. San* 
entrer «etuelleuienl dam» \ct> dévelupf»'niens elemlMS qu'exi^i^rait Li 

3ue$tioo (le savoir quels sout les cas ou il taui praiiquer la t.iille, je 
irai que, même chez les enfans, la litLoU .Uu Uuii d'abord <^ire i-*- 
sjyée. Il en est de niéine iliez les adultes et cbei les vieillards, a 
moinsqu'iln'existe dt^contre-indicationsspéciakgB, U'ilesqu une al- 
feetion grave des voies uriiiaire» ou des désordresdu eoié lie l'ureira 
auxquels il serait impossiliU: do remeiiicr, qui iiicttrëienl un oltel^cJe 
insiwmmlablaÉ l'introduction des instrumous. Après uno tentatived^ 
broiMBent faite avec prudence, si lo calcul csi trop dur, alor| il faut 
pratiquer la taille: mais hors ce cas ^lécial, beaucoup plus rarequ'oa 
lie le croit géoéralnnetil, la taille peut être faite avantageuâemenl, 
loéma doua Iea «aade rétention •l'unno, de paralysie de vessie. Lieca- 
tarriia «Mal ne ooatroiitdiquo pas. daos un grand noœiire d» em, 
le broieoieat do la pierra. Il bol, avant (Mt, teiir «oapto de l'éM 
général dnnniMto. 
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Y a-l-il uno luéthodo générale applicable à tous les calcuieux? Sans 
doute ce serait la laillo, puisqu'elle peut être pratiquée dans tous la» 
ns, si elle était exemple de danger et ne pouvait être remplacée par 
nn« opiéralion inGniment moins grave; mais depuis l'invention de la 
lilhotrilie. c'eet celte opération qui doit être ronsidéréo comme la mé- 
lliode générale, car elle est applicable au plus grand nombro de cal- 
cuieux. Les exceptions seules restent à la (aille. Peut-on wpérer en- 
core do nouveaux |>erfectiounomcng à la lilhotrilie? Bien qiu' ('(UlA 
opération soit arrivée è un irrand degré de perfection et du t-unplicilé, 
on pi'ul désirer peul-i^lre d arriver i la pviUt'ribation. ou tnieux i la 
disH^Uition des calculs; m<i;s di j4 , dans l'état actuel de la lilhotrilie, 
I l l'.n'ri^aiion, quo j'ai appliqiu'i! ;ivcc avantage sur dt-ux c Icult-uj, 
k-sl, ji" crois. a|>(K>liS> "i sim|iliiier cni'ori' crlti- opération et à dirniniier 
suites fàcliî'j.st's, ainsi ([lU'jB l'ai constaté, i'jr ce moyen, on [hmiI 

f)rolon;_'er la durée do cliaquo oporjlion et déln rer plus prompleoieiit 
es maliides. J'espère surLoiit ijup. [xiur les cnfans, l etiior sera d'un 
Irè-î jrrand secours pour calniiT leur vjvp jsonîiliiliKy ri les délivrer en 
qTiel(ji.ies séances de leur'; cihuils. 

Rii résumé, il nie seiiilile que les propositions que je vi-'ns d'éiion- 
rer peuvent fournir â celte iliscusiion si iinpni tante les è-éuiens l é- 
ccsiaires po-jr fiter enfin l'opinion des praticifus sur la valeur com- 
parative de la taille et d« bi lithotrilto, «t Mn éqoiUblMieat la pan 
de chaque opéraiinn 

n importe donc de disculw cei qwstioas st tottiN oataqoi ont 
trait au sujet en iiiige. 

M. SiCALAs profite do l'ocoasion pour lire un ires Ion;,' tnéir.oire ré- 
digé probablement dans nn autre but que celui auquel tend la discu»- 
sion, car il n'a avec la ({uesliou à l'ordre du jour , qu'un nppoit très 
indiiect. C'est pourquoi nous ne le reproduisons pas. 

{Sécutce du ii aplembre.) 

COM-yiSSION D'ÉLECTION.— I^s membres qoi ont réuni 1» ma- 
jorité des suiïrages, sont : MM. Uouiltaud, liairos, Gaultier do Clau- 
bry, GimeU«, Uaurs^al, Diioyau, Gérardin, Uouiey jeune, Tillayo et 
Guibourt. Cette commission doit délibérer sur la vacance, l'our le 
rempUcemeiU de M. Dubois dans la commit» des épidémiea.M. N.ic- 
quf t a oiMMtt k au||crilé. 

PARAUÊLB BNTflB LA TAILLE ET LA LirilOTEim—l.ftbMr' 
•m : Airiat d'abotder la uaeslion générale, je croit utittdBtnilar 
prtotabIraMat de qiMlqaes poinU 4» détail mu s'y ratlachast, d'ail- 
bnra» i.*mm maièfe dirael*. H. Gy'tû» « pntaada que Iw ewito d» 
]illM(iW« l'éMlmt poiai Irritans h que Im wijcit ^ y mieat été 
«MntétilBBl lovtiwaRbicn disposes que haautrciiiMbîreMaiie 
l'opératioa data tulle. Celte opinion na paraît peu aotitanlilei jade 
dare, quant à awi, que j'ai une opinkn tant oppatéa^ Les manœu- 
Vfca de liihotritie me paraissent, an eontnir», rart irritantes, et je 
ne mets jaa en doute qu'dles canslitnent une condition déftivoraDie 

Eoarla taille. C'est une question qui peut être rt^lue. d'uillcurs, par 
I statistique : j'en emprunterai les élcmens aux calculs mêmes de 
H. Civiale. M. Civiale a dit que la lithotomie faisait périr 4 individu 
anr 4et8b|4M** environ, on H. Il a ajouté que les K'snitalsde la 
lilliolomio étaient moins favorables aujourd hui qu'aulrt-rois. On voit, 
en effet, d'aprr^ les anciennse statistiques, que, sur G opérés do la 
taille, 5 gnérissaionl on général, tandis qu'un seul succombait. J'ad- 
mets donc l'exactitude de cea deux propositions. Mais la ou'edccelte 
inégalité est précisément dans la répartition inégale qnel'on Tait entre 
les calcoleux aptes à être lilhotriliés et ceux que l'on juge aptes à b 
taille. Non seulement on fait choix des meilleurs sujets pour In liiho- 
tritie, et l'on ne réserve pour la taillequeceux qui ne sont pas jugé- hon « 
pour la lilhotrilie, mais encore cesdcrniers ne sont-ils soumis lo plus 
souvent ^ la section de la vessie qu'après des essais plus ou moins réitérés 
delilhoiritie Ainsi, pour me résumer sur ce premier point, il ei>t évi- 
danlque la lilhotrilie est irritante, et l'on ne peut donc i»ns injustice 
faire peser sur la litholomie la responsabilité di-s résultats moins heu- 
reux aujourd'hui qu'autrefois. 

Voiei une autre proposition qui me paraît égalemeni ccnte-l ihle 
in t'.iviale a soutenu que les récidives sont moins commuru H ^qircs lé 
lilhotrilie rjn'npréi b laiMp. le m'in«rri« contre celle opinion cnlié- 
remenl conlrairr a liuu ce qui ressort d(s faits. On cite dis f,iils. el 
on nous dil : Citei-en. Ce n'est pas une ctiose facile que de faire de 
- In *lati=lique el il ne f.uil pas en abuser , je crois, du reste, qu'elle 
soraii iniiule ici, et je vais es.sTyerde le démnnirer. Quelles peuvent, 
être lis causes de récidiva ? Il \ a trois ordres rio causes qui me pa- 
raissent susoeptibiea d'expliquer les réddives, ce sont la diatiiè«e cal- 
ealMBa^l'MilMBMfiiiiitNS «oiaa«rinriNa«tl« nBqmisda caJouik. 



La diaD>è6ee8t égale de part et d'autre, elle doit donc être négligée, 
ie crois avoir dil et démontre que l'inflammation des voies urinairos 
est beaucoup plus imminente après l'opéntion de la lilhotrilie qo'a- 
pri^s l'opération de la laille; par conséquent les chances de récidive 
doivent être plus nombreuses à la suite de la première opération qu'a 
la suitr de la secoiule. Quant i ce qui concerne les reliquats de cal- 
culs, les moyens d exploration nécessaires pour en constater la pré- 
sence sont, on le sait irés diiïérens dans les deux cas. A la suite de 
la lithotritie, on n a d autre moyen de s'assurer s'il ne reste plus do 
fragincns de calculs quo par localhéiori>me , après la lithotomie, on 
explore avec le doiijt même porté dans la vessie. U est donc bien évi- 
deiii (|u'on a beaucoup plus de cartitoda il eat égard aprèalalillia- 

tonne qu'après la lilhoUitie. 

J'jrrive maintenant à la question fiénérale. Quelle est la valeur rc- 
laiive des deux niéilKKlB».' Je ne crois pus. a vrai dire, que relie ques- 
iion puisse être coraplétemenl résolue ; il faudrait iKnir cela des faits 
aiiali;i:nes et i'oin]ijrables ; or, ils ne sont pas dans ce cas : les coiidi- 
lioos de ri>pér:ilinn soiil loul-â-fait dissi nililables, les faits sutil sans 
ana'ogiù ; i\ n'y .i doue pas de comparaison possible. J'ajoulcnu quo 
celte appréciation ne peut être faite avec quelque inipaitsalité que 
partluà personnes désintéressées dans la question , el je ne crois poa 
qu'il son nécess.iire. j-ocr fwrler un semblable jngenieiil. d être ci.i- 
lemenl verse dans la pratique rie la lilhulnlio. Les perlectiunneinens 
remarquables r]u'a iulroduiLs W, Heurieloup dans le manuel opéra- 
toire, ont rendu d ai'leurs CtitLo opération lellenient simple, que tous 
les chirurgiens peuvent la pratiquer avi-c facilité et une grundc per- 
fection Les personnes intéressées, dui-je, ne .*onl pas dans les con- 
ditions ronvt-nables [)our liien juger et bien raisonner sur celle ques- 
tion; «n voici la preuve : elles disent que lorsqu'on a exploré la 
vessie dans tous les sens pour chercher ii saisir le calcul, mais qu'on 
n'yestpoiiil [«arveiiu, on n'a point pratiquai la liihotritie; on n'a 
poinl pi atiqué non plus la hlbolnlie, lorsqu'oa a fouk-menl écorne le 
calcul, mak! qu'on ne l'a pas broyé en lolalité, clc. Mais c'est tout 
comme si l'on disait, apré^ qu'on a ouvert la vessie sans pouvoir en 
extraire le calcul, qu'on n'a point pratiqua l'opéralion ue U uiille.Co 
n'est pas ainsi qo'il luit raisonner. L'exploration etlc« tentatives de 
broiement constituent l'opération. C'est en inlcrprélant les faits di* 
cette manière, que H. Ctviale s'est alistenu de compter dans ses ta- 
bleaux un malade qai est mort à la suite de lenlalives de liUiolritie. 
Vanavayex quelto aal la eoMéquence d'une semUabla nanièie de 
nisonner. HaÎB comme il but fana porter la responsabilild dca M- 
attnrns malheureux sur qaclqaa chose, on Isa itiribim taatét 11 la 
taille, qui est pratiquée en daroièra meoniea, tanidt fc nn aimpla ca< 
ihétéiiMM, ou à de» acctdaas qua l'an considère conina éttangieca i 
l'opénlNO. 

Enrésoméj iosspi^c'alisies. 3 mon avia, naaont paiaptaa ftingar 
la question, nais ne pcui-on pas la poser satreaientt Kn t83i, JaTai 

posée en ces tenues : Ne pourrait-on pas savoir si aujourd'hui, quo 
l'on pratique deux opérations, les caiculeux guérissent dans une plus 
grande pr«t|iorlion qa'à l'époque où l'on ne prstiqoail que la taille 
seulement ? Ou, en d^niras tentes, sur un nombre donné do calctt- 
Icux. pris indistinclement, en gnéril-on plus uujourd hui qu'aotra- 
fois? Telle est la question. Ella serait résolue, s'il faut en croire.^. Ct* 
viulo ; niais je no la crois pas susceptible d'élra tésotiieavec h» docn- 
mcns que nous possédons. 

U. Ùalgaicxe : La question qui s'agite en ce moment est une des 
plus graves de la chirurgie, A ne l'envisager que d'une manière gé- 
nérale, ou peot la C'insiaén r comme résolue pjr le sentiment publie. 
Pour mon compta, je le déclare, si j'avais le malheur d'être alTecté 
de la pierre, ie me ferais liibotritier. Mais la question ne peut pas 
être résolue de celle manière; die n'est pas plus soluble dans les ter- 
mes où elles été posée. Quand convient-il de tailler, quand convient- 
il de litholritier? C'est U une question loule de pratique à laqutlla 
on ne peut répondre qu'au lit du malade ; seulement, en principe, la 
lilliolrilio doit toujours être préférée quand le citoix est possible; c'est 
à )a lithntritte que le chirurgien doit songer d'abord. La question à 
oMinriiner est donc celle-ci : quelle est lu valeur relative do la taille 
el delà liiho'.rilie ? C'est iinn question tl« slalistique. IWaucoup do 
nii'decins ne i roient pas a la possibilité déc'airer de Semblables ques- 
tions ;)ar la .-talistique . on a (jucliiue raL-on de s'< n dé'iiT, car toutes 
les statistiques qui onl été laites jusqo a présent sur ce sujet sont 
sans valeur; celle de Morand, celle de M ."^auceroUe, c< lie des hôpi- 
taux anglais, sont toutes défeclueu-es. J'ai voulu moi-niénii- cher- 
cher à dresser des staiisti!|ue« pour d aulns opéraiions, d'après les 
rogi.stres des hépilaux, ( ije me suis convaincu qti'il et.iit impo-siblo 
d'en tirer aucune lumière. U y a des statistiques qui no peuvent ser- 
vir 1 tien parée qii'cON MMt iMonpIiM; U ta a qni fmvm 
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nrvir à rira Mm q«'«ii 

Touw avec douleur, «i .i n — t"— r-. — — 
•aputatioBB, j'ai Mqwi Ml MiatHi ^ oMuaiiigiMi, mm j»w» 
veax pM proMoear hmm, mmmâ w l wiw wl «■ «luioncaiit nm 
fAnllKis Amm. 

EtacMBi4aMlMl«tVri port* TeopiviDl* de l'erreur, del'in- 
t^faMM*o« éê h M w mhe foi, M. Milnigne a reoofinu comme of- 
UnatteKaraniies suniMinteed'esacatM»,MalaliMiqaes Mivantes: 
4* On» alaii^-ii'iue dressée par l'adaaiaigtntioa daa bôpilaux députa 
MM, iMwUe est signée de tout les chefb de aervioe daa Ii6aila«k; 
» ÔiSiUlitiiqtte des 39 deralèraa opteatkna deSonbeiUtf»; 
••NlBW#MMnM à CM 4mk Mtlaléqwa. flaMeqae DvpuytfW a 
oaorinie diB» tan IHoMiin tor la taule tnunvenale. 
YtfUlw iJlfUM tmrais par ces trois documena aMiliittWiMa : 
!• Dtatillll|il> daa opérations de Uitle dans les hApilMK 4t 
1 1834 juaqu'en (nii incluaiveoMat, 75, Bavoir : 

Age. Nombre d'opérée. Morta. 0«4ria. 

f ans, • » » 

50 M * 17 



De i à 
5 
15 



50 80 



46 



M 



47 



S* Statistique de SouberbMle.d'ifito iBi opératkM pi«tii{n4e* m 

Tille sur dea adultes el des vîeilnfdi : 

Nombre d opMl. MorU. Quérir. 

3" ^^l.iliilii-iui! lie Diipuylreri, d'aprei di-s o^.ôrjii'm-, iirnli'iiu'^s 
dans l'biipital et eu viUu &ur dea maladw dont k plus yrowd nombre 
n'aaaffiU Jnu alteinl l'Age dt ^ i atu. 

Nombre d'opérés. Morts. Guéri*. 
H» «« 70 

Ainsi, la sUtistique des hépiUux, depuis 1836 jusqu'en Mi\i. 
donne iS morU sur 75 opérés, c'est fc dire 4 mort sur 2 ex. 

La statistique de Souberbielle, H morts sur 39, on 4 mort sur 1,5t. 
La statistique deDupnytren, 19 morts sur 89, ou I mort sur i,63 
Bn léanlaÏMnt toutes cea statistiques, on trouve 4 mort sur 3,(i5 
~ \,e'a*lfc d'ire un peu plus de l sur t. (le résultat général «• pré- 
I arec dea garanties d'exactitude d'autant plus Krandea, qu'il 
..j llto peu éloigné ou plutôt qu'il est parftilement conforme, en te- 
îaal compte des Ages eldeslicux, i chacun dos réaultats parlica- 
Mart; il puise une nouvelle autorllt^ rncori' dan.-^ l'analogio qu'il a avec 
ceMqne M. CiviaU» avait otjlcnii de 1 analyse de 3,!)9I cas de taille 
MNMignèsdans les regi^tros dt>â principaux, ho^niaux d liurupe il do 
qoelques hôpitaux d'Asie et d'Amérique Nous sommci loin n<<iiro- 
menl do considérer Inos ces résiitn.»? |tri> ^ur ci.'s roj^'islrrs irijiuiiii' 
rigoureusement exHCli* ; ref^endant. leur i oiri(>;.r;i'>iin aven il antri's 
résumés de l'exaciitude deMiuels il n r-t |ias [>i i iiiia du donicr, pronM' 
♦videminenl qti'ils se rapiirorhetU L<'aiicoup plus de la viTiii' '[u on 
•e serait tenir de le croiru au prvinier abord. Ainsi, il nous paraît 
démonlri' q<i<> ropùraiiun de la taille, considérée d'une manière gé- 
nérale, sans ilihiii iKin d ftge ni de sexe, donne au moins I mort sur 
4 opérés, cl M. M.i'u' li-'ne a avoué que dans les liôpilam de Paris on 
avait i mort- -nr upuTéi. 

Voyons mainlrnaiil (Jul'Is sont le^ résullats fournis i>ar la lilho- 
tritie : M. (liviale av.»it .iiinom'é ipir, diuis îc m'Ia iri' clc^ cili ulrux 
dont il est chargé j rinipital Nnlcr, il avait perdu i uiaUidc sur !('> 
opérés, el sur rt s opérations i-n général un malade sur il opérés. 
M. Malfiraigne n'ayant m» trouvé des <léLaiU sufBiAns dans tous les 
docunu ns publiés par M. l'iviale, a choisi parmi ces documens la pre- 
mière édiiion du Traité de lUhotritie, kijuel renferme des rensi'igne- 
œens complets sur tous les malades opérés (lar .M. Civi;ilf iK'puis 
l'invcf.tion de sa méthode jusqu'au moment iln la pulilicaliun de cet 
ouvraire [ISil-lKi7) C«s malades sont, suivant M. C.i\iale. au nom- 
bre do 43, dont \i guéris et 1 mort, tandis que, suivant U. Halgai- 
gn<i, ils sont au nomlin- dent, .s.v.oir: 49 tialUiS pBT la ttttWtriUe, 
dont morts, et 5 taillés, dont i morts. 

Voici 1 1 ! rorlnteatladilMnMadaiialaauinlènd'flaviaagar les 

ménit'S faits : 

M. Civiale, on le sait, ne fait entrer dans la mortalité de .-.i ? opérés 
que les malades chez lesquels il a réellement pratiqué une opération 
compléloi or, comme avant de se décidera pratiquer c^tte opération 
on est obligé de faire diverses euptoraliotis pour préciser d'une ma- 
nière rigoureu.so le diagnostic. M. .Mal^ui^in', ir.i, i o:il l'ii cela avec 
tous les adversaires do M. Civialu, veut que 1 ou mulie sur lu compte 



x-iojinerhia suHt tm wplwrtfcia, at alon même qu'il neMiit 
paa démontré que eea ae et detia an aoal ta eanse. Ainsi M. Civtale, n 
aanODcant 43 opénliaM, alawit pas compté comme opératioiu 
4 1 caa d'inwccèa que M. IhIgaigMa conugnés dans les notes de m 
diaooara. 

Il résulte donc de notre analvae, dit M. Maligne, qu'au lies de 
43 o|iératione il v en eut 54, savoir : 49 RtMnOBS et 5 taille«. 

Dans Im iV lilliOtritiea, au lieu d'an mort annoncé par M. Civiali, 
Il y es a 6; oa qni donne, pour les opérations de liihotritie, 1 mort 
sur 8 et non pas 4 mort sur 43. En interprétant de la même manière 
les différens comptes-rendos publiés par M. Civiale, on est toojoon 
oondali à 4ea réaviuutrta aBalognaat, e'calè dira k mm aiortaiitidi 
lawSanvlNB* 

CaOUBU.-'M. fmëk 4ni*te Joaraai a aBBonoé qwl» «ftoiha 
viMt 4'édatar k Ibaeaw. Dâa HMueigMOMiu q«i viaBMBtdiaa 
parfaair anjoardlioi mtaia.dQiiBaBl aqjel de craindra que cadeaou- 
vAinesoit qoe trop bodée. Ca m aaiait paa aeitleaieat i Moteow 

ns liaaeef Oombon âaêônMnM la^niifan'âmdt^^Bn^^ 
mée etqo'il auail maU OMaa. qai aa tnamksn» liia«* 



Seaa raMeigaagaana Mtttaiaeli, le choléra aurait | 
an très court espace de temps, oa* distance de 700 

M. Pras pense qu'en raiaon de la rapidité avec laqoelle marcbe l'é- 
pidémie, il y a lieu de ^ie préoccuper des mesures de salubriti pubti- 

Sue et de accours qu il conviendrait do prendre on cas d'invasioii. 
i importe surtout d'appeler rat4ention sur l'abondance de fruits qii 
existe cette année. 
M D< HOU (d'Amiepa) : D'aù M. Proa tiaot-il aoa naaaifaaaMMt 
M i>u« : le daauBdand la pamMoa da taadr la aient I «ai 
égard. 

M. GimAtsiK bit remarquer que la maidw qoa sait le choUia en 
ce moment est toot-à-fail !>eml)lable i celle de 4832. Ce qu'il y a de 
remarquable, c'est que Riga est précisément le point d'où le cbolèn 
a successivement envahi la Prnaae, l'Angleterre et le reste de l'Ba- 

^ Pai« : Je doia ^joater que, dTapiéa la* nuaignemens que j'ai 
reços, la dboléta aatait axoins intaÎMa, BMias ternola qu'à sa pte- 
mière apparition. Cependant i Varsovie on organise en ce moment 
des secours publics. 
M. Rocooux : On no sait pas un mot de la cause du choléra , je ne 
dès lors pourquoi l'on se croirait fondé à croire qu'il 



suivra la mémo marchoaîijourtl hui an'il y a qninaaaiiB. D'aiUaon,da 
mùiiHMii ou l'on reconnaît que la mabdia afaa da gnvilé» JaMWli 

pas pourquoi l'on s'en inquiéterait. 

- L ordredu jour appattahartla daia dkBBMlaBBorlalMwtiMa. 

La (arulu est i« M. Civiale. 

PARALLÈLE ENTRE LA TAILLE ET LA LITIIOTRITIE.— M. Ci- 
vuLK : Dans ses écrits, dans la discussion de i>ii"> et aujourdlai 
encore, .M. Velpeau ne juge la liihotritie que piir les cas où ail 
est inapplicable, el toujours on l'a vu prendre un grou|i« de Cil' 
culenx, luetlre de coté ceux chez lestiui'ls lu metlio*l<- éiail appUcalria 
lit dvait été appliquée, el ne donner son altenlion qii à c^-ux. précil^ 
uiLMit i|ui pr(ys4'iilaienl des coiidiliiins propres a en exclure l'emploi : 
puis. LOii-iil' raiit 1 es malades couune 9 ils eussent été opérés el ne le- 
retrouvant pis dans la liste dos guéris, les compreudre dans celle des 
morts. 

En reproduisant sons une forme académique cette opinion qui n't- 
vaii été émise jusqu'ici que dans un but d intérêt personnel. .M Blaa- 
din me fournit l uaasion de m'uxpliquer d'une manière plus précise 
encore que je ne l'ait fait ju.squ'ici ; car autant j ai iriar<|iié de dédiiiii 
pour ci'riaineï allégations quand elle» partaient évidemment de l'en- 
vie ou de la rivalité, autant jo m empresscrdi d'aborder la question 
lorsqu'elles auront été inspirées pr le <ii.'sir d i lucider un pcintqoei- 
conque de m m nri' uu de p>,ilique. 

.Si j'ai liH'ii i luii (iris M, lllandin, je n aurais juis considère comaM 
trjiU's par la iilliulnlin les i-alruleuv chez Ies*|uel4 J'aurais fait u»e, 
deux ou un plus grand nombre du séances toutes les foin que les cir- 
constances m'auraient mis dans la nécesii'.e do renoncer à I emploi J ' 
ma méthode ; et, en agissant ainsi, je s<>rais urrivéi abaisser con^- 
dérublement le ctnlTic du. la morLaliié, D'autres personiiaa, inoins rf- 
/MTvées, Il oui vu la qu ua moyeu de «liaaimulur mas cavaia «t d'tadiire 
Im pMWoMfiaRawi 
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Cewndant «n «bvImH hwtaiwnl que j il publié lOtts tofaiUde 
Ma urauuuo iadiitiDelMNatf De oetus publicaUoa intégrale, ne suit- 
il pu qu'il M m'ett iaottls venu à l'cspril de cacher d«8 rêver» ? iM 
i'avîiîs vonla iNBper lepablic, ainsi que l'a dit M. Velpeau, n'aurais- 
je pas nrdi iam mes cartons les faite précisément dont on se sert 
•ujour^Qi contre moi ? Comment, en 1w limnt ao grand jour do la 
nAlîdlé, Nnis-ie va me faire illusion ao point de penser qu on ne 
m Mttnit DM en iward des opinions qve j expriniais ? \ oilà trois 
Mêlions qu'oa MrtU d* B'tdnner mol de concevoir et surtout 
«rteprimer le Mapcm d'm sordide calooL Que M. Mal».'aigno vcuillo 
bien recevoir me» remorctmens pablics pour la manière franche et 
loyale dont il a repoui«o d'odieuses insinuations. 

Hais si reipoâè <le mes laiU est complet, si l'on ne peut y repro- 
dwr que deiïln pas toujours assez détaillé, ce qui lient ice 
qu-aianl beaneoip yu, i'alnéceesalremwl dû »"« jj*''» i 
peutmirladiHidenoedeiopinieiis fc bar égnfdtliUABtft de trois 

sonrees: , , , , 

D'abord je ne me suis pas borné k établir dos rçcnc.ls d obn-rva- 
tioos; j'ai classé faits u'ai dressé des Ubles qui les resumont, 
laUes suivant moi tlia bonnes comme moyen mnémonique, mais in- 
■ttOsanleâ pour quioenque n'est pas au courant de I» question. Or. on 
pareil s'être borné à étudier mes faiU <l'aitre5 lub Ubleaux analyti- 
ques seulement, sans consulter le texte qui en donne le, di taii^ avec 
les remarques nécessaires pour on faire apprécier la va'' ur Toutes 
les inexocmndes qui découlent de là no sont point le mon fait. 

Mais il en est d autres à l'égard desquelles je n'en puis dire autant. 
Vons avw entendu dans la dernière sé.in« qu il m en est ecliappé 
plasieurs ; qu'en reproduisant des cas uns.] en ai iiansporte»! une 
ttléioriedans une autre ; que certains faits ne devraient pas ligurer 
dans les tableaux, et que d autres y maïuiuenl. Quelque regretubles 
que soient ces imperfections d^ns un ouvri^e, elles n'ont jiourtanl 
pas auUnt de portée que la ma:it;iiiU' a voulu leur en donner, et sur- 
tout elles ne sauraient établir que j'ai eu l intcntion d in duire e n 
erreur. Je profiterai :!vei enipre^ement des bionveillaaieo OMarra- 
lions do M. Malfrai^'f.e pour les faire disparaître. ^ 

Une troisième source sur lai]uMlp je do:s in.isi^ r, parce iiu elle a 
ane bien autre mrtéo, est la daïérenca que j u» indiquée daiis U ma- 
nière dont IsintailMo dioitiaw ml wviMgto ptr BBMOoiUeoas et 
par moi. . , , 

Mes collègues. Je l'ai déjà dit. prennent une masse do calculonx sans 
distinction , Us les supposent tous opérés, et ensuite ils rangent parmi 
les morts tous ceux qu ils ne v oienl [las li -urer dans la lislcdes guOriS. 

Moi. au contraire, j établis une distinction entre les cas où la II 
thotritie est upplirableel ceux où elle est impossible ou inopporlone ; 
puis j'opCre unuiuement sur les faits de la première série, c'est à dire 
•urconx dans lesquels la nouvelle méthode a été réellement aopliquée. 

Je ne sais si je m'abuse, mais il nie semble que cette marclie e»t la 
■eule qui puiMC conJuire a un résultat acceptable. 

La litUotrilie elanl encore une opération nouvelle, il lUleit aoter 
mincr par la praluiuo Ifs conditions qu elle réclame, «t BUiMIl elle 
n'est point appliwlle à tous les cas, il fallait détomioer Sm «mites 

de sonapplicdtu n. . . j _» v . , ., 

moyens propres a établir celte distincllOB et e wocawr les 
connaissances sans les<|uelles on no saurait savoir 00 <|«llCeii«eDt 
de faire, sont les explorations préalables. Aux ■^■■5'"'<>K0<'B; 
ces explorations constituent des opérations rMwii Ot m rangent 
parmi les cas d'insucn's tous ceux dans lesquewmS OM nt leoon- 

nattre que la nouvelle nu itn le était inanpiicablo. 

Moi, au ccinlraite, j ai défalqué tous les cas d«n»_ MMOill « mé- 
ihodi' et iit m.im^Mblo OU inopportune ; je les ai mis de cOW, para 
ou il ne 111 II ic ,.,~^ail pas logique do vouloir juger un procédé ctii- 
?urf:ical .1 au,., es -s auxquels il était Foconna xnapplicable.- 
CeiM iid.ini, au lieu du passer oes cas réfrectoiTBS «os silence, comme 
foni lv> cvslolomistes pour coMKdûtt leMpel» Ib Jagent no point 
desu.r pr-Iliquer la taille, je IosaiftillO»cOniMllto»t«n de complé- 
ter l'exposition de mes étude* sur l'alfeetion calculeuse, d en déduire 
les contre-indication» de la littaolritie, et de m en servir pour déter- 
miner la proportion des cas où l'opifroho» est possible et ceox pu elle 
ne l est pas ; il ne m'tet pas venu à l'esprit que, pour déterminer la 
I jii _>Aik.Mi« M ananraiL mmjis a faire entrer en 



^léur'de^te noilwUoBlétIiedOb OBOOWrail jamais à faire entrer en 
-•— an dehors de sa spnere d action. *e 

SetotttolBHidoftmitpottr la Utbotrit'ie ce qœ j'ai 
.Dmla»wto?fa aeè «latisyiquea donli'aiprfeenié 



ligne décompte _ 
devais penser OM 



È rànmé à rAcidMp, nou erau vn que, dw 5.900 flijtt dont mes 
Ubleaux conlieSSlâB d6lMb,ràTalsa'el)oid^^^^^ «i« Ams 

tesquelslacysloIbBlitn'Ivitt 1S»)»^'^i^^SSi3^^'S^ 
etqoi sontMa«ltti»<te «|4n,*~ 



première, do 591 ws, on nn dit pas ce que sont devenus les malades 
dans la deuxième de 412, le* nui U ies continuèrent de vivre après 
'examen et furent pcnlus 'lo voe ; dans la troisième, de 417,1» mort 
survint peu de temps après qu'ils eurent été via,ii.^ 

Sans cette défalcation préalable, comment ferais je parvenu à éta- 
blir la proportion de la mortalité âpre? 1 opération ? Si, à l exemple de 
ce qu'a fait .M. Velpeau pour la lithotritio. j av.ns con;,idHTé tous les 
malades visités comme opérés ; si, ensuite, j'avais r.in<^:i' parmi li s 
morts toos ceux qui ne fifforent pas sur la liste des guéris, au lieu de 
730 morts (l sur 5 et une fraction) que j'ai dit ôtro la suite de 3,Wt 
opérations de la taille, j'en aurais trouvé [1 sur 2 et une frac- 
tion). 

Des deux méthodes, celle de mon confrère ot la mienne, laquelle est 
la bonne, laquelle est eoaibnne MK hehltiidWi de Ina^eUfaifioT 

Chacun prononcera. 

Quoi qu'il en soit, en suivant la mienne, j'ai été conduit à établir 
que la liiholritie, bien faiu et renfermée dan* let Umites riumireiiff ilr 
MM ajipffealton, sauve 96 à <J8 malades sur 100. Tel est le n ' Itat Ir 
ma praUque, et bien que .M. Velpeau le ju^e aussi fabuleux nue l e 
talent les chiffres alignés par lui en IHi.j pour établir les succès de la 
taille, je n'en persiste pas moins à dire qu il n'est même pas parvenu 
à l'ébranler. 

Il est un autre point sur lequel nous ne dilférons pas moin.s. Roil- 
on ne voir que l'opération et l'événement, sans tenir compte de la oin- 
niére dont cette opération a été pratiquée, ni des circonstances capa- 
bles de modifier le résultat? 

Il est d'usage en chirurgie, quand on veut sortir de l'empirisme, 
de rechercher la liaison qui peut exi.-ti r entre une miuia-uvre opéra- 
toire quelconque et les événemens concomitans ou conseculifs. Celle 
appréciation, a laquelle ne man.juu jamais di' sei livrer un praliri^n 
éclairé, fait la b:ise du jugi nient qu'on porte sur les prot .\li-s chirur- 
gicaux. Loin delà négliger, je me suis attaché avec un soin minutieux 
adécouvrirdaiis tout ce qu'on observe après la litholrilie, ce qui pou- 
vait tenir à la niamruvre et ce qui no s'y rattachait nas. J'ai fait pour 
cela une longue élude de l'action des instrumens lithotriteurs sur les 
organes dans lesquels ils agis.sent et conséculr.enienl sur l'i'nsrn.Mc 
de Técononiie , l'exfk'riencc m'a mis à iné.ne de su.vro la filiation il. s 
événemens ut de déterminer ceux qui r.iilacbent îi l'opération et 
ceux qui dé|>cndenl d'autres causes, alin d'écarter, au moins d'atté- 
nuer autant que p;issible. les sources d'erreur. Dans celle appréciation 
déhcau-, j'ai séparé les ras avec le plus grand soin ; j'ai distingué 
surljul ceux qui sont siiiii les, j'ai ciit ii ri'.g.iril de ces cas que. dyns 
une proportion de deux à quatre sur cent, alors même que les condi- 
tions du malade paraissaient favorables i la lilliotrilie, la manmovro 
avait suscité des troubles, des désordres se rattachant à l'opératinn 
et qui avaient entraîné la mort. M. Velpeau parait ne pas avmr nmi- 
pris cette manière de procéder ; il a glisaé sur les cas siiii|.v|e> ipii 
m'ont servi ii déterminer la proportion de la mortalité ; mais, quoi- 
que celte proportion soit puur lui une sorte de caucliemar, il n u p.is 
trouvé un R-ul inoia diresurles faits nombreux dont elle est la déduc- 
tion naturelle et léyilime ; il s'est vu réduit a discourir sur uneaulro 
série de cas. 

Dans le début do ma pratique, j'ai reconnu nue la litholrilie n'elail 
point applicable a tous les calcu'.LHU , n'..! pjs le-M' u:: ^|.■ll| In-il.int 
de diriger mon attention sur b (hslinrlion des cas qu; e>l, on clli l. 
un dc3 points les plus importans et les plus diÛR'iles, Af.ins vingt 
années de travaux assidus, et iinil(.'ié le pui>sdiit concours du nom- 
breux Collègues qui ont compris lomme moi l'imporUincc du sujet, 
je ne juiis ni emiiMier de dire que, du moins sous le point de vue 
prat:(iue. lo problème n'est pa^ encore complot. morii h miIu. 

M. Velpeau ne s'est pas occupé de cette grave question . a rh6])ilal, 
à l'Acadéinio, dans ses écrits, partout nous lo voyons prendre les cas 
en blo<-. ; toujour.'i il confond les cxiilonitiaiiN prodlaliles et l'opéralion 
propreniciil dite ; toujours il ( :i ^oriii Ions lis malades comme ayant 
été OfMTés on coDinio étaiii snscepubles de l élre ; toujours il 8'alla<'lio 
uni q 10 me m a ceux qui m- trouvent OU on dehors de la sphère d'aclion 
do la lithotritie ou sur les limites de son application, et chez lesquels 
par conséqwU éittM)t itaube Im conditiOH lee fi«# déAvo- 

rables. 

11 nous .1 1 iii- liiviTS cas de celte catégorie, dans lesquels ! s o\f 'n- 
rations nu dus lentalives d'opération auraient entraîné la inorl el que 
jo n'auryis point rangés parmi les cns funestes ; je regrette que mon 
collé'^iie ne se soil pa? aperçu que ros fsils, an nombre de dix H dont 
i .udiiiinéles dr«ails. atipiirtiunrion; .i iJne série dans laaiielle il no 
m a pas été possible de déterminer préalablement ce i^n il tallait fai re, 
I el ipl^fwl laîwîlrt diiltfllliiili— dife diOMlii iM|iiéT «■ » 
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i'««iit moBoé au IfailMWBt : k taille élaat mié ootUe-iiidiq^ ou 

mat été rofuiée, lasnntadM ont fini p«r !iuc«MBlMr. 

M. Veipaia veatijwliMirlsuit uxciuMs.-mMlattrilMiéel lana- 
WMVra : avec des opiniona moioa iraïu hdtitcs, on pensera peut-étro 
OM, lï la nuladiB était aaaet avancée puut exdure tuui iiaitemeui, 
•Ile pouvait Miffil* poWMtniDer Ja mort au tout d un lempa fori 
«Mirt. 

Mai*, je le répéta, m «ciaaaat tvae noua deprécipiUlioD, oo aurait 
vu «tue jemeUaia cm «M «n rétarve, et pviMiiM j 'en dounai* d'ailieura 
tOMles détaib, ce qui oeitn n'anacaçait pas riiit«nlioa de leedîmi- 
iBolar, mea coliégues auraieul dû recherclkcr les aïoiifs qui mo faisaient 
agir ainxi à leur égard. Uh l alors ils auraient vu que, dans les pre- 
■iers temps surtout, ob l'on n a>ait pas encore d'opinions arrùiéeg, 
et où l'on manquait de données pratiques, il avait iHc Tait dus applica- 
tions hasardées de la nouvelle méthode dans des ca» ou vile n auraii 
paadfté4xe tentée, liais len incoiivénions i|u on n avait pu prévuir, 
qu'on n'était |mi8 encore en uie>ufo de dtV'ouvnr d'a^ana), ue Urde- 
rcnt pas à se manifesler O'tc pouvait un fane alors ? Je no \ieu>c pas 
qu'il uïllât persister daiii la ui.iiivaito vojo ou I on s el.iil cnt,'Ji^'ë. Il 
fallait reconnaître que l'on s'elail troinp|é, vl que les mal.idPM de telle 
OU telle calt'gorie ne comportaient pus I euiplui du la littiDintie. 

Ici M C.iMale dit que les Tails dont il p.irlo devaient i tnj unL'és 
dans une catégorie particulière ; que ces faits ont servi a pox r les 
contre-indications de la liUiotntie, niais qu'ds ne peuvent pas servir 
à faire juger celle meihode , iju un ne peut la ]i;^'er équiiablemenl 
que dans les ca.s où elle est positivement indiquée, et que dans ces cas 
il maintient lue lanwmlUèa élé,eoiMWil ndil» doS à 4 m 100. 
Puis il conliiiue ; 

f)'ailleuts persunne n'ignuro que toutes les fois qu'on discute un 
(Kiiiit de science et surtout de pratique, chacun doit apporter son 
cntitiiiL-eat <le lumières, eu faisant ooîuMlIra lO léMritt' 
ret îierchi s, de ha propre expérience. 

Ici c'est autre i liose, nos collègues ne pcnsonl pas devoir 
rir pxir leurs propres u'uvri s h la solution du problème. 

loul en disant qu'ils ont appliquas la litliotnlie, ils tiennent m ré> 
serve les résultais de leur pratiijue , ils conservent par devers eux 1«8 
donnée.-, de leur ex;.crienc4^ peisoniitho, ou ce qu'ils en citent ne nnu.s 
apprend rien Ils se Liorneni a tlitwourir sur mes faits exclusivement ; 
de îKjrte qu'au lieu de di-culer .-iur la litliotrilie, qui compte deja les 
faits par cen(aine«, tant en l< i aiicequ'al'élringer, ils ne font qu éplu- 
cher ma pratique ; enciire même ne prennent.ils pas la peine de \eri- 
fler chaque cas, de clietcber à établir que je me suis trompé en re- 
cueillant mes observations. 

M. Civialo passe ensuite en revue les quatre cas que H. Yelpeau 
avait cites pour révoquer en doute le chiffre de la mortalité. 11 pense 
que pour le premier M. Vcipcau S était trompé ; que pour le deuxième 
il dev ait ^tre rangé parmi les cas eoo^pUqutÔ, «iqu'ODlia 1m daum- 
tres n avaient été qu'exploré*. 

Répondant au reproche qu'on loi a fait d'avoir prodnitdea résultats 
fdbuluox, il dit que beaucoup de chirurgiens spécialistes, qui savent 
réellenwnl pratiquer lalithotrliie, ont obtenu des résultats a peu prés 
aemblablea aux siens ; mais que, c^uant aux grands chirurgiens des hô- 
piUax do Paria, il aoulioiit «i U déwwtrera. d apièa tout éoriU. 
qu'il* ne oonoaimBt pu leo vMliUoa principea do II lHhotritie, 
qu'ils ne aaml ai la profc n ef. at la pfaliqMr. 

M. Civialoarriva à reuBMa d« «plonlioaBqao r«a « eoaridéréM 
aoiBie Ml dMgwBBiW. Il «ipeia te d&mê praoédio dV^ploraiion 
doatoa «a awi aa Bitelritia atohardia à dtaODtiarqalliaoBt k la 
Mabaamaapplaaaftm, ph» riBoaraax ot loat avHlpaadaagareux 
4» la «hapla calMiWaaw. 



OB L'HYDRATB OB SBSQUI-OXTOB OB FBR BT OB LA 
IIA6MÉ81B OOMU OOimtE-POISOM OB L'AClOB AialHBini; par 
M. 3. B. CATnnoo. — A propos d'une question de arloiM raa- 

tivc à l'i inplol de la magnésie comme antidate de racUe aiaéoieiix, 
et que M. Chevalier traite, dans le numéro d'août 18&7de9on 
Joui nul de c/dinie un d cid- . p. 't'il, il ajoute : « Il est probable 
• que c'e5t pr la préMuice du luuriate d'ammoniaque dausTécono- 

■ mie, que le coaîpaaide iNfiMa CI d'acide anéaieu a aMorc 

■ de raciiuiL « ■ 

Ayaut traité cette question dans mon camdatKleola|le, à l'E- 
- - - - ,dtelaiMia4'airild«nl«r,aa«*i|p«fHil^aK' 



périeneea ftriM dam te kot do Pédafarer, je crois poaToir afiniKr 

que ce que M. (;he\,di('r rrij.irde rfinuiie prnb.il)le, est |)oiir moi un 
fait iiiconteslahli'. .Sai liant très bien que les ars«''iiites insfduhoir 
agissent coiniiie ixiisnns l<iisf|irilssonl ingérésdepuis plus cm mnin> 
de temps et qu'un empiilie les animaux de vomir, j'ai |>ens<'' qiK 
cette action toxique tenait à une cause qui déterminait la sulubiiitc 
de l'arsénite ; et me fondant sur la pro|)riété connue du chkrli)- 
drate d'ammoniaque de redissoudre facilement l'arsénite de i ' 
j'ai cm qa'M ea aerakde oitaM des araéailMda fer et de 1 

Or, on sait qae la in anih w» wiqaia— êa tnbe dlfiHtf âtcrt» 
un liquide trf-s rirhe en chlorhydrate d'ammoniaque, et jotussml 
mi'me d'une acidité souvent irts carart^risée ; il n'en f.nit don<-pa.<. 
davantage, soit |X)ur dissoudre les ai>énites iiwoliibles, soit pour In 
(léconiiM>s<T eu éliminant tout uii partie de l'aride arst'uii ux, etdé- 
tei niiiier alors reni|v>isonneinent |>ar l'absoqxiun du luviqne; cir 
il eiit élémentaire en physiulugii', que l'absorption n'a lieu que nr 
des corps dissoos. 

Dans je ^> »Jgg[^^g"» ""^jA**** ''^"l""" 

da cUorilj'dmB vamaonMiiieli Véfitti des aiaArflia iastlalhs e( 

sur la valeur qu'on pouvait accorder 3i Irars bases coimno cratre- 
poisrin de l'acide ariénipiu, j'avais chargé, dés l'année dernièn». 
^l. PeiMiiiiie, |ii épai airiir (!.■ mon rmirs l« rKcole de iiliarmacie, 
de précijiiter, |var i'âi>«;''iiiie de [xila-ss*', des dissoliuii>n.s de sel* de 
chaux, de magnésie et de fer (W-rovide, et de tenir roiiipte deqaïa- 
tités de sulutum concentré de ciilorhulrate d'aium<iaiaqu« aéco- 
nirc pour redissoudre chacun des arsénitcs insolubles furinis : il a 
égtiea d'aiUeacs» qa'M fallait amniawr. psar la 
quanuK cw ) 
éi|aivalente ï 

1 1 ri p. pour l'arsénite de chaux. 
3 J0 p. — — — demagn' 
COO p. — — — de fer. 

U coiuséquence de cette triple expérience comparative, décorit 
d'dlaHnCnw ; car l'absorpiiaB élaat en raisoa inverse de la fadk 
diMotntion do poison, il est éridnit que l'emplai de rikyAraledt 

sesquioxydc fer comme antidote de l'acide ars^uic»i\, doit Hre pié- 
féré, à la condition, cela va sans dire, rpron facilitera les voniisw- 
nieu> ajirès i liaipie \n \--r du conU e-p. li.son. Je liciH (linir ;ir/ /ire- 
inier raii}; l'a« nie |i ri iipie liulr.Hi' loinine le pias elln ai e piiir ;ir- 
réter reiii|Hiis<)iineuieiii |Mi l'aiide .nxi iiieuv, d les jili.mu.u i' ii> 
feront sagement d'en avoir toujours de préparé dans leurs uOiciaes, 
|K k wcwwaiidc chaque année dans mou coun ; onis je 
I iaoHnréaieat k |[ |iudre l'ea^W de k 



dont an aura, uaieMB, coBsitténvanoerélati 

sait que l'actkw de cette base trop calcinée est cooqilHeiiient nuk, 

ainsi que l'a remarqué ChrLstison. Iji vertu purgative de la magné- 
sie tendrait iraillenis l\ déharr.ivM r récoiioiiiie, p.ir U^s voies inf^ 
rieures, de la quanlilé de poison qui aiurait fraudii le pylore. 



Pl'HGATIFS FT L\\\TIf'S NOI VEU X. — Depuis qae 
M. ilugé, plianiiacieii à l'ari.s. » fait l'heiireuso découverte des (ITO- 
priétés du citrate de iiiafçiiésie, les médecin^ et les malades ont i 
leur disjKisition uim' pi-«'>j)ai-ation purgative aiis-si agréable à prendre, 
que la .saveur bien connue du sulfate de magnésie était repoussanif. 
l 11 grand nombre de recherches ont été faites pour obtenir, k l'aide 
du diverse s comUmiMms du citrate de magnésie, et pardai pre* 
cédés diffléreaa, ni paigatifqui pOi, siaon rempkcer, aa aiote 
suppléer oini qui avait reça une si nania apprMatkm « PAcidé- 
mie royale de Médecine (Voir la livraison de juin, page 168.) 

Cependant, il but en convenir, aucune des préparations tour i tour 
indiquées et vantées par les iiiiiiateiii s, n'a pu remplir coiiipl' te- 
nient les comiilions (pii oui si justeinetit mérité les élc»ges donuo 
jiar le premier corps s.i\ an i iin''dH al,;i la l.viumailf piinjaiirrit 
ROGÈ, et ces ék«;e> soutacquis aujourd'hui, sans partage, k cet ha- 
bile pharmaeki T 

iMaisk coBcarraMe a san utilité, aUe excite l'émulatiMi ; awi 
Jl. Bogé B'a-t4 psavonb a'aa miraii voUèmeqiill mit Hnàt, 
c'a» k din wMamr m p wpil f «ni «gréibk 
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av.iiil.iKf<; Af l'eau de Scdiitz, sans rn avoir !es inronvfniens. Il I ' 
compris bien vite l'obsuck qui (^'opposerait à la iiropaRation de sa 
prépantkn i l'état liquide, et nous un >»luiiif asM /. c'uisiiliT.iblc, 
tant en raison des difriculti''^ que des frais de iraja.s(M)rt, onéreux sans 
profit, pour ses coiifri ris comme |K>ur hs consommateurs. M. Rt^é 
• donc frit de* essais pour obtenir un produit à l'état sec et pulvé- 
ndenl* ^pltMl^k composer ttcikinent la limonade pun;ati«e 
d fricn coMtat Mm kt éiémeos ; il a rénari OMii|iMl«a«nL Les 
phunadoM rnufcat msintenant se procurer* «thsnédMfau pres- 
crire sous la dénominatioa de Poudrt purgulùit de Ro^, une pré- 
paration propre )i composer iDStantanement le purgatif liquide. Il 
saSit, pour faire une bouteille de limnnado, piu-Kalive, d'introduire 
la Poudre df RoRé dans une lK)uteille ordinaire, de remplir ensuite 
cette bouteille d'e.iu, de la bieii Ijouciier |X)ur <|in- le ^az qui M' 
forme ne (as^e pas partir le bouchon, et de remuer plusieurs fois 
penduit le teosp* aéeeaarirc pour la dissolution du seL An bout de- 
trais^pnrts d'hean aninm, et Imque le liquida cstdeveoa inns- 
pwMt, le dtntedeoMpésie sera tnurfbniéeillBaMde imivi- 
the satense, semblable k cdle prépÉréaiiir IL. Boct iBMiCine. 
Si Ton ne voulait prendre qu'une dani-boilHflfe.dl iBONde pur- 
gative, il faudrait mts*t dans une dmii bouleilloOflron iiKiilié 
de la poudri' contenue dans le llacon, remplir Cfltl» iMMteiUe d'eau, 
bien boiirbrr, et remuer comme ci-deMi> Cflttt filMIlidBN |MBd 
par verre conune l'eau de Sedlitz. 

SlHis la délMllliiiMMni de Pastilles rafretekissantft et laxanres, 
k ciime de nagiDMe a aotai pris rang parmi les préparations dont 
l'usai k petiM dOMS répétées^ détermine un effet que la médecine 
ncharche mmat « iMi(rciht luatif ooniiou). Chaque MHiUe 
ooDliflnt un gratame de dante de nagoMe ;« aak qall iiiil de 
40 à 50 grammes di^ re sel |>our opérer une pui-Ralion ordinaire 
chez les adultes, et il est facile, dans l'adiniuistraiion des |>astilles, 
de cakuWr le résultat que l oti veut produire, en les prescrivaut i 
un nombre qui devra varier sui>auil'^eet les dispositions du sujet. 
L'effet laxatif a lieu ciiei les adultes par l'ciiiplui de (piinze à viii(;t 
FuttUeSielceintaie nombre déterminera une pmgation sullisante 

Nowiie poafOM «peMidierde MiimeaM. Hogéde ce qu'il 
vkat lÊaâ m doiar lé thCrapeaiiiiae. de CHBOOfeiax ageos pur- 

■ atUs si pariaits. Ib sont tous d'une actiou appréciable et certaine, 
oone saveur agréable, très ))recieuse sariout pour les enfans, et les 
Biédecins pourront les conseiller avec avantape aiu ix-rsoiine qui, 

•• sens avoir besoin d'être purcées, «loivent enireteuir la liberti'- des 
foiKtions alvincs pour se sijii^tr iii f à di s innoiniitiKlilés que l'on 
parvient avec peine k combattre, quand il faut soumettre le» mala- 

. te k rcmpWde mite ntalWM d'wiefatTMIe sv fc idie 



KALSIKIC M ION I)F I/.UiinK CITRIQUK PAR L'ACIDETAR- 
TlUQl i;. — DepuLs long-li'uips li s falsificaleuni niéimt k l'acide 
citrique l'acide tartrique dont le prix est iniiitii'' imiindre. Aujour- 
d'hui que l'emploi de l'acide citrique est fort accru par suite de 
rintroduclion du citrate de magnésie dans la tli^rapeutiqne, cette 
jMliiltintioa parût devenir (dus fréqueule. Bien qu'elle ne présente 
aucoB danger, puiscpie le tiririle de magnésie a presque toutesles 
propriétés du citrate, il importe a ft ni ia n i ii» que In plnnnadan se 
mettent en garde contre elle. 

Pour reconnaître celte fraude, M. GafTardsient de pr<i]>oKer l'eau 
(le chaux. On verse, dit-il, goutte 'a Kimtte dans une |H>titc ([h,hi- 
liti d'eau derhaux, une solution arjuiniM' vl ]>ru pn s satun'i' de 
l'acide à essayer ; s'il se forme un précipité, ou eu déduira qu'on a 
affaire & de l'acide Urtrique ; dMsIecas cODlrrire, on «n condora 
que l'adde dtriqne est par. » 

Quant k noos, nous reproduirons ici l'article de notre ouvrage (1) 
touchant la fàhÉoiiMM de lïaddecitiiiuie, |te explicite, pré- 
voit i peu près tonte» tee aJôl Ift atie M flte ee produit tic précipité 
formé dans un soluté d'acide tartricpic par l'acétate de plomb on le 



. (1) Dwqu^r : PlIMm,.» MltiM» p: lis. 



mnriatp de baryte, aprî^s saturation avfM- lerarbonnle tVammnniaquc, 
est soluble dans l'acide azotique dilué. Le soluté citrique n'est pré- 
cipité par aucun sel de |iotasse, si ce n'est par le lartrate ; il e.st en- 
tièrement détruit par le feu, surtout si on le cbauiïe au contact de 
l'oxyde rouge de nx-rcure. 

» L'acide citrique retient souvent des traces de l'acide sulfurique 
qui a servi l sa préparatioo. Il peut ttre «0 outre falàfié avec de 
grascrîaïaiixd'atide «selîqKCt «Ntput aieeraoide taririqiie. Il 
(«otaiiHi «ameiir de la oiwa. 11 coniieiite de l'acidBaDifiiriqas. 
si une dissolution d'acéate de plomb ou de muriate de baryte donne 
un précipité non eati^remeul soluUe dans l'acide nitrique. I>es aci- 
des oxalique et lartricjue jiourraient Ôlre rei oniiu-, à leur cristallisa- 
tion, si cette dvruiere était conservée ; maislos f-il^ilicaleui-s ont bien 
soin de détruire rerara< ti ic en roulant les ri i^t aux >rais et faux 
ensemble ; on est donc forcé d'avoir recours aux réactifs. Oncoiis- 
laUn la ptenee de l'acide oxalique et surtout de l'acide tartrique, 
parBM crisialllsatioo d'oxalate ou de biiartrate de potaaae, qui ae 
nrodoin co vennit w soluu^ conoeMid de uoriaM m d*aoétate 
de potasse dans un autre soluté comaaMit environ nne partie de l'a» 
cide suspecté dans quatre d'eau. On reconnaîtra encore la présence 
de l'acide tartrique si, après avoir siiturô un soluté de l'acide en 
es.sai par un carbonate alcalin, ou ajoute du ( hloriU'C du calcium 
liquide : le citrate de chaux restera en .vilutiim, i moins qu'on ne 
porte le liquide à l'ébuilition, température à laquelle il se précipite, 
tandis que le tartrate de chaux se précipitera de suite. la chanz 
«era reconnue par la cakioaiion qui k lai«>cra conune résidu.» 



EMPLOI DU CHLORl RK O'oil t oi n APpneciKR la rntsïM.t 

D'DNE matière OnflAMQl E EN SOLUTION DANS LES EAUX ORDINAI- 
RES. — Apri-s avoir essayé inutilement divers moy ens chuniqnce 
pour déceler la présence des matièns organiqaeB dans les eaux «c^ 
dinaires, M. .4lpb. Oapasqnier est arrivé au précédé airivanl ; 

On inuxxluit , dans un petit ballon , de 35 k SO grammes de Tean 
k essayer ; puis on y ajoute quelques gouttes d'iroc solution de chlo- 
rure d'or, de maiiièn' à lui cnmmunifpier une légère teinte jaunâ- 
tre; ensuite on fait bouillir le liipiide. Si l'eau ne contient que la 
quantité de matière orgaiii<iue di-;- eaux [Ktiables (car elle en con- 
tient toujours line petite quantité) , elle conserve sa nuance jaunâ- 
tre, qui reste pure même en prolongeant l'ébuilition. Si , au con- 
traire, l'eau branit d'abord, elle prend une teinte vioiette-bleaAtre 
qui annonce la décomposition du sd d'or par la matière ocganiqoe. 
En prolongeant l'ébuilition , la teinie Tiolette-bicuâtrc ae pwaa ce 
de plus en plus, si la proportion de nadtre oiganique est oonsUé- 
rabie. Mais la coloration un pen bninâtn- du liqiiidr suffit seule 
pour avoir la certitude que la matière organique dépasse la propor- 
tieo ordîorire. 



NOUVEAU RÉAfrriF DK LA STRYCHNINE. — Au lieu du pe- 
roxidc pur de plomb, >l. Otto se sert |x>or di'-couvrir la strychnine, 
d'tine petite quantité de rhrouiate de potasse , qui produit immé- 
diatefiBcnt dans la aolutioa snUoriqne de ralcalone, une betle ocdo» 
ration vlolene, bien tnienx que ne le bit le penndde de pbmb. ' 



MOYEK POUA CONSTATER LA PRÉSENCE DU CAOBO^iAXE 
, DE VOTASSE DANS L'IODURE DE POTASSIUM. — Pww dé- 
couvrir la présence dn carbonate de potasiie daus l'iodure de potas- 
sium , on a proposé plusieurs moyens , tels que l'emploi du sulfate 

de fer, de r<'.iu deuuux, etc. On y parvient é^jak inent par le 
moyen suivant , qui est très simple : on ti itnre daas un mortier 
quelques grains de l'imlun' siLspecté avec une égale quantité de 
cblorhydraïc d'ammoniauiio ; .si l'iodun; contient la plus minime 
proportion de carbonate ae potasse, il se dégage NHdlttdnHttaie 
une odeur très seniible de «uaïunnBiaqac^ ■> 



NOUVEL AIX:ALI végétal — A une des dernières S4'ance» 
de U Société cUiuiqae, ML Porrett a lu un mémoire sur l'existeoce 
d'an nonvd aledi f^fUal dans, la pawlm-coin, mqod l a donné 

• ' •, ::>./: ... •' •••!•."..•.•.-,. . ■ .•; . 
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lo nom de Itynée. 11 l'a obtenu mfatttnt dissondrc la poudn' r.itnn 
daiù l'acide; nitriqnp I U tempèntrae ée 37* k 7ft* C En jeunt 
cèMe ioltitioo dans l'caa, on oMeni nn préeipM MMic q«i a toutes 
la proiinèlés de la poudra-coton, mais quiMt d^mnfilê det parties 



ttimm. Nettt«tiaé« m le faicariiaaatB im poum, oettft aolotioa 



Ml igirrarinp hyponitrntn surnne Mtntionaqneose deeetakall.flti 
reproduit immédiati-ment l'hypottitrite (toXydede ligmtte ( li poa- 
Al«^iWton), M. rorrftt pense qoe li lignée est formée aut dépws 
des Mires du bou, et te owne à l'état d'aeélaie dam ta aire des 
Tégétaui. Sa com ptÉilMU ÉfcdHaiWt M à|iirim êb Mjni» «t 
den d'nygfeM. 

Clf MOT fît R Ol ELQT FS SI'RST.Vf^r.PS AMftRFS 
EN CO>T.\(:r \\'\:<: le T\NM\ — Ij propri.'l.' .ju a II' t;ui- 
iiin liv iii'Utrali^ r la sivriir aim'rc du sulfad' lU- ijuinhu' rt th' ma- 
gnésif, lu se combinantavtK leurs bas*»?*, est un fait acquis à la .science. 
Ausii le pratiri«>n duit-il, dau.s !'inti^T«^t de la thérapeutique, s^assii- 
rer si cinte action aunilùlantc peut s'exercer sur d'aalrâl Mlit- 
tances dont ramcrtume est duc ï un alcali, a tint Infle.llA 00 ^ 

r|ui\ failli s los Mihst.Tiiri's .irp.tTi -. qur j'ai siiiiiriiM"'; îi la réaction 
ilu Uiiiiin, aucuiu' n'a t'ti- (l'iplru- iiiMpidc au unuie degré que le 
sont le« sels de MM. l)es\ou\os et Conibc. 

La rliimie ne i>o.ss('do ni réactifs ni inMniraens qniptiisMat aider 
a déterminer si une plante a une .^Hivenr plus prononcée qn'ime au- 
tre ; il fatu, |KMiC étaUir cette comparaiiion, avoir recours i la dé- 
gusiaiioa | âril 00 joge n'est pas toiyoura MlBb 

Je poM m» jpoor Aire nldi péeadawoofeM de nolMi^^ 
fl ctt iMMnUe cmpiofflr tooonli» «n 
ItaWMli kseztraittdea anbeficte aonnales oa végétales sont pres- 
te liNiJoiirs identiqaes dans leur comptiBitioQ, tandis que les iaîù- 
(•ions et les décoctions, variant dans leur pré^ÏMilMi fMMM Oas* 
tenir i>hi8 on nioins de principe*» solubles. 

Si on fait fondre dans 10 grammes d'e^tu distillée 't Krammesd'an 
des eitraitb suivants, et qu'on y ajoute 1 k 12 gramme* de tannin, 
il ne s'opérera dans la dissolatioa ancin iiKa«;»iti» i H aolable dans 
la saTenr; seulement la liqucnr se uo t it iii o «ttelMn m dépôt 
phis ou awins abondant Ces eitrailait ho IttiÉtotfriMrtiiëiêa 
jardÉM, brou de aafe dWiw it èit, oa Maiirfu. HBlegiripie. 
amarai eohhnboi ÉH 4o btltff, ÉOSM-iin' 
feuilles d'artirhaul, Rcntiane, boubloo. 

La teinture alcoubque d'aioès succotrin, mise en contact avec le 
■feM mutt a'éponwi qu'ira léger changement de couleur. 

Stajibus MAixni, ftunmim. 
■ ni rc ji I •■ 

DE L'ÉÇOUCE INTERNE DE SUREAU, par M. KlAMER, à Kir- 
chen. — L'écorce verte mo} enne du sureau, qid '~**-«^--' jn'^ 
phttofficinale. jouissait dans un temps d'une grande eatlmei éHeaaC 
oapcodaDt encore employée par le po^leconiiie drastique. Aioai, 
«■flWBOO,# o oa jpakpielbto w W ifiEmtr ê nadfe Cette êcorce sè 

IOppMllO|IOreBOelRlide ta gratîole t'rratiodt cffirinalii) , et cmime 

, onpftnrrait la suhstitnrr a\e< avantage 
à celle-ci. fl gr. 4S8 d'eitrait alcooliqui' préparé par macération, et 
cette {-corce en fournit 5 p. 100, ont pnHiuil cHli un homme de 
tn nltMlenxans le vomissement à plusieurs re|Hiscs et d'abondantes 
évacuations; une do«c plus forte {wnrrait facUeàlentdétttlttilier iUM 
Inflammation des intestins, comme càa arrifO MM FlABlDbfniiM 
ilwiTiirn tin \WlÈn (mmliàm irftifrt) 

UêtxMmtm do IL KiOBMr ffa t riH «bàk ma l'écorro 
■OJfemie du sorean: de l'acide valérianit^c, des traces d'um huile 
TOhtile, de l'albnmine végétale, nne résine indiCférentc, un corps 
ffras acide conti naul du ntufre, île la tire, de la cldoroph^ Ile, de 
l'acide tanni((ni', (lu surrc de raisin, de la çonimc, une matière ex- 
traclive, de 1 amidon, de la pectine, du nialate de potasse, du sul- 

IMo de foUMe, da nttiif de dMii, du cUarare de 



écerce d'oranges, 



phcispbate de cbaikj Èi h mayiiiésie, de l'aride .silidque et de 
l'oijde de fer. fourmi phârmaeii dm MéU.) 

• - 

TOILE VÉSICaS'TE ; pat iL C 

Mx Mbe pwiBée,- 
Cité btancke, 

Cantharidae an joudre fine^ 
htàem-a de lérébeetUne, 

lliiilo dVilive*. 



pkarmadeaiiob 



» 
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On purifie la |)oix en la faLsant dtSSondre dans nn poêlon et ïi 
pissant ï travers un liiii;e s^-rré. 

On prend la poix ainsi purifK>e ; on la fait fondre dans un rm 
de terre Tcmi et sor m feu doni. avec la cire ; on ajoute Us cio- 
tharideti Thnile et l'casence de térébenthiaet ie 
opAré, on projette nne petite quantité d'e 
frohh. On lo aalno 1 8« a'ottal tnp poi 
l'éMri ibr io ktAff oirto éa «M T«l. ok * 

drapier ou d'un eontean k sparadrap lé;;èrement chaufTé ; ce der- 
nier mule est ])réfénible, b toile vésicJiUe ijst nioujs tiiargéc d em- 
plâtre. 

Selon la [wii noire employée, la quantité de cire, d'huile et d'a- 
gence [H'ut varier ; mais ini retranche ou on ajoute de l'une nl'aa- 
tre de CCS trois dernières substances, et eniinnt ea aaaaâat |ar b 
dads l'eau, si rciii|4iMre flMMo MO eonriMnÉt 
iroéiBndnanrktaik 
Or m devrait taoaib « aerrlr de nneo es enivre pour prépmr 
des mi^icamms cnns lesquels entre la cire. Ain derra-t-«n AÉO 
liquéfHT la ma»* eraplasùqne dans un vase de terre Terni. 

On ajoute les cantliarides )t la masse erri plastique à l'iide â'ut 
tamis lâche, et l'on a^fileà mesure afin de l< s diviser et qu'elles n'if 
forment pas de jicnimeaux. 

On ne préparera qn'une quantité de bandes proportioanée ï la 
▼ente. 

Avont de leenwkr, on étendra sur tonte ta knpnor da pootar 
lMlMtcâ«Maei>rêiM« en prenant du pa^ neqpi d» 1kl»- 

genr de la fadnde, huilé des dem oMe et «o^d- Ilaet Mie, enJi- 
vrant un véaicatoire, de coqMrnbo raaddh de ce [ _ 
grandeur, dofy lÉH ■RriMM PVM| 

veloppe. 

On ne ramphrera jamais ces vésicjtoires avec un soluté d'cihfr 
camphré, mais bien avec du caraplu^ finement pohréiiaé. A «t 
eflét, on chauffera légèrement ta toile vésicante. 

De tnula ka foranke puMiéea aur l'envUtte-vUMoiN» taVi 
est pas, k mon avis, d'un phu facile usage etde i 



Vr. Axongeiéeanlo, M 

Torbitli ditreu, I 

Rxtrait d'opium, % 

Oisaolvex l'extrait d'ojpÏHni dans nlK tris petite quantité d'ean, 
ajontei le lorililli, JNBS.Penwge, et broyez k toUt dans un mor- 
tier de pondaine Jaiqiili oe que le mélange soit parfaitement ho- 
mogène ' . 

Cette pomtnade s empkne en frictions iég^ matiii kk soir. Oa 
a été imaginée pour remplaoer les pommaoes ipd ont pdarbai» 
l'onguent ciiriu, qui sont d'un efîel incertiin j arre qnett OOn^St 
tk» de ta pommade citrine est elk-niéme variable. . 

(iMMl éé PWm.) 

EMPOISOXNEME^IT PAR L'OXYDE NOIR D'ARSENIC - 
Un cas d'empoisonnement, accompagné de circonstances fachen;**, 
eut lieu dans le qtiarticr àa Mail, le 17 septembre, l no jenne per- 

oyni itMia de awttra te km Jotu«> K pnNsve (« ne «lit 
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comoieoi du cubait ar!>cuicai | l'etapoiimuMiMOl eut lien k uiheq- 
iMflaautiQ, elle rl-'rlm ï m hminmit d—ii l'âtii npwww^n 

<hitnMn44Mi l'apptiiteMtt : 1* a mn «mmmi mm bm- 
iiira gritt «doiafe, groMiticmat piiMrii6*i pèil— il moir été 

dt'layiH^ dans de l'eau ; 2° un papier contenut une «ibctaocc iden- 
tique el sur lequel tUit écrit : mort aux mouches, cobjU ; luuui 
de ce papier, on courut aussitôt dici un phariiiaciLn pour s'i' t lairer 
tut la (itturf d<^l» «ilbKtaii«'« prf 'teiit^' • iHho auqiu l était ronfiéo 
h jJhèlinide, déclara q no le cobalt nV'tait point une substaiin' toxi- 

Ct tan ie mte déclaration , on resta dans ttne quiétude déplorable, 
ècddeas gt^vea BdrrinrMi, TomisattieH, déjections ahrloeÉ, 
Mriir fermante k répigMIN» <MilililMwll, «M. A huit hemts. tin 
riMMh fut appelétMa) éWllMMiiMMlMli Bm pot se 
rendre qnl dit beura aoprti «ilmillil t f mii fi MWi ftttin, 
*llc etpiira nne heure iprM. 

rharpi- dVrlairfT jiidirtairement les magistrats État les caiiM s de 
b mort, en venn du ré(|uijitoire qui nous a été tmnmia, nous aTotis 
déclaré que la mort était le résdUI #W aa p ofe lWIM I II B rt wtoottli^ 
par l'oiyde noir d'tfMnie. 
NoiB Mni alwliMMiraiis é« tonUi rMetiM en dehors de la science, 



IM m rtiiMli ftiiil M CM W poiatde U a taujrt p rtJiqiie, 
M WMt dktfM ^'fl est dfakMable que, nudgrt It lévéfM ai M 



M dM ordamliiM de poiieeles ment inlentiannées, on dâhrfe 
Itee ratant de fteSM les sabManccs les nhis rénéncuses ; qu'il est 

inexplicable qii'tint' p(i;ii ma' soit confiée h un ji-uiif lioiiiim' qui 
Ignore les diverses rombinaisniit du cobalt 5i l'état de miiiprai, lors- 
que li-SdUvragesct 1rs l'frits les ]ilus |Mipii!aii l's rumrnr 1rs plus srvrili- 
R(jues (Orfila, Lesueur, etc.) disent que ceinclalc^t couibioé a>cc 
Tanenic etIefel'enBojlême, en Saxe, en Styrie; combiné arec l'artenie, 
le fer lé Soufre et le nicicel k Tungberg ; eoin, qa'oo k tcatwMrt 
I l'état d'arseniate de cobdt, etc. ; de pli»,taimlBlMNrtMBnott- 
ébUf a'iiirafent-lli jt Igy ikr hi paali» m awwèes (oxyde 
0ofrd^feNenic), et ffiM* ftlicnfuli d'en* Bwnîère piHiciiIRre. puis- 
que cette poudre e*t le résultat de l'actifin de l'oxisfen ou ih- l'uir 
Itmospbfrique humide sur rars<'nic métalhque et SOT bplu{)art des 
alliages nai'jn 1> f nm ^ ] ir ce. métal, ou bien, suivant M. Proust, 
on mélange d'ar»enic métallique et d'oxyde blanc d'arsenic 

En présence de faits aussi fâcheux et pour empêcher de semblables 
(rrewt, ae serait-1 pas convenable de placer dans les pharmacies, 
tndiqoant la Me dMoMlnt qal,k riM ittnyde de sel 
MfllMil, w H mlg i M a, ttéa tuÊUt m rtmÊtàkaom 
(HfciiHictBiiliè'puhtlIi * pir Ht, on CrlMNft ica 
t graves, <*t immi^diatemeht 00 représenterait h la mémoire 
Itt noms des substances anli-toliques qu'on instant de trouble 
Peut faire momentanément oublier à l'homilie le pins instruit. 

Ncras dé-sireriohs également cpi'il fût placé datis les boîtes de Se- 
coors publiques, un fiai on de tritoxyde de fer hydraté, qu'il en soit 
ééposé paiement un flacon dan* les mairies de campagne, l'cmpoi- 
ÉDonemeM {nr tes Çombinaisoitt a r k i ala l lw IhallB plus fréqoent ; 




I PACIIJ! DB RENIHtE L'AKTÈRB COBiTALB A€GES- 
SIBLBAU TOlCHEfl ET MÊMEA LA VlE;parM. Mai,gaI(.m;. 
— On sait combien l'artère cubitale , même au tiers inférieni di' 
ravant-hras , i st ilKlirilc ,\ liécoirrrir par le tmicher; et c'est là ce 
qui , pour l'eiptoratioa du pouls, a fait préférer l'artère radiale. Les 
rapports aaatontiqaes des detit artères en donnent me eqrikcliott 
ires ampHi i rvNN imms u0H nowfW Me pv Ma lenanns 
et rapoBfmM aa^eiftciflllB} liOTiinlt, eoMUe sur k flédiiiaeur 
pc^ÉMM^M iMoaTert».d'4«i4 nv l'apenéTrose profaoda, pria sé- 
parée de ta peau par l'épa l s Bea r on tendon du cubiul antérieur, «t, 
»:iifjij, rixomorti' entori' par rajKJiiévrosc Miperficiellc et par la 
pt^au. Quand l'aiière radiale Tient u manquer, on cherche le pnils 
k la cubilak, le oraticien porte duuc ses avtuis $ur h Ixud citet ue 

» leadwdocvMialMftokWi «u'ii gIwnm à (lépiiito proioa- 



démenti el les baUsBMiu de l'artère m W 
naire, que d'une manièra asset Sonfusm 



La ligature de cette artère ofre auad t par le pranédé tMftrtlte, 
asiei natahlat diteMi. Uftak iMtar k |MM MruaMMta 
iperAcfale«4a«lerrfanlBialaaikeiilHrciMaiS) h dhi- 



d'a 

mper ft c klB , 

ser encore l'aponévrose profaadai 8v le c^lavre, on laisse la main 
étendue ; sur le vivant , la paailim du membre a été généralement 
néglii;ée ; ce|ielidanl, I.isfranc conseilir d alxinl i/c fuirc contracter 
Ui muiclti jlichit$evrt, puis, après la première uinsion, dt somU- 
ver U tendon dk ctUnial mtmeur. Or, chacun p<-ut constater SOr 
soi-même qu'en ooniraciaut ks muscles fléchisseurs , on a ugniu Él a 
de beaucoup k saillie de ce lendeo , at fioBBéqiiMtaant la 1 
denr de k gMMlk»«A m oaha l'ailks} it ë. fÉaatiBl 
mis k oB dMnlto fe te Mattr^ ^ « vAnkfek en 
puisqu'il faudrait bien plDiftt anntder sa saillie. Aussi , al-j<^ simple- 
meut recommandé, dai» mon Manuel d$ Médtàm opérmofrt, dé- 
carter ce tendon un peu m lifcium pnur él.ir uir. et coiiséquemment 
diminuer la profwMleiir de l;i iiiiiiiH i ■ rielle; mais sur le vi- 
vant, quand ou\eut fcarn r u iiilon, il fiut relkcher le muscle, 
porter ainsi la main dans la flexion sur la face palmaire de l'avanl- 
bras, et alors on kit saillir dÉ t ala|»i l'os pirifonne, auquel kitk» 
éaa s'iaskre i et oa qoel'oB ngha pv k rsilrim|B«W et FéeMe- 
MUdBiaadaB, m k perd par r k i il iÉ — lui 4> «Bte éa aaa 



InflÊrieure. 

J'ai eu k pratiquer phuàeurs foisk Hptm de k eiMlale pour 

des lésions de cette arlrn>; et . ipiand le tissu cellulaire est (fornédc 
sanp épatiché. qu'il faut aller chercher le ■» aisseau à une profondeur 
cousiiJi r.iljlr, je n'hésite pas à diie que c'- M ini ' ('[<■ roiinn fn>i la- 
bortem«. JPetU-4ire k petit moyen que je vai« dire aidera-t-il k en 
éluder k irtMipate dMll. fd nit 8VIM de k petotar 4b 
l'artère. 

Si l'on renrcrsc intaneat ka dMgtaet k niaid éà anliré, atirk 
face tknak <a l'stwnt-braa, ka iM ai la de l'awkt othUak cfca»- 
gent d'nli» ■a nlk a a«i |d ièaa i l f . Lia —aka fWfcn^aT kaqtwh 
elle repose sont fortement soulevés, et font nne saillie sensible sous 
la peau : le tendon du cubital antérieur fuit , au contraire , en de- 
dans et en arriére; de tell" série (pir l'art, rv qui, dan^< la [Kisition 
ordinain', est m partie ca( liée sdus ce lendnn, dans la position ([ue 
j'indique, se troiiM', an cutitrau^r, sur uu plan feri antérieur, et k (t 
OU s uiiUimèU^ en dedans du bord interne de ce tendon. Sur un 
bon nombre as aqjelB, et sur moi-même, par excmpk, elk devient 
beaaconp plan awwrikklk qne l'artère radiak.eton kvaiiirta 
distiÉetemeot m m nm k nean k ckaqne pokaïka. On eaa|irclld 
donc combien Sest fadte aek sentir battre sons k pdpe des d a faM ; 
et cbacun, eft lisant ces lij^jics , en pourra faire sur soi-même rét- 
périence. 

I>ans les ras de lésion lrauinati{|ue du vaiss^'aii. la même fxisillén 
ramènera i l.i sutf.ur le imut dnisé p.ir lecpiri jaillit h' sang, et 
duiuera aimi toute faciliui nour le reconnaître et le saisir ; et , dans 
Ions les Cas, krsqu'on vomira mettre k nu l'artère pour la lier, on 
n'ann Bina baaoiB da démdcr, da tinMÉr k MMka da cobM a»- 
«MarilMn neonne k sas priMkria, riÉekton de k pe« «t 
de r^w< wnst siq>erfckHe nwtira presque k nu kTakB«n,faritek 
apercêfwdr sons l'aponévrose profonde,' si lirfnoe qn'(4lê est IoMIb 
transparente. 

C'est 1^ un sujet bien léger , sans doute, et qui , fHiii-tMre, Ife 
vaut pas tout le temps que j'ai mis h !'ex|>os< r ; toutefois , dans la 
pratique uù los petites choses ont souvent tant d'imporUnce, il k 
peut qne cette note ne soit pas inutile ; et , pour mon compte. Je 
dansles qniiysa epéiiiliwii que j'ai trites snr Tar- 
iCMMltre M MfntfdnMde et ai kcie de sonk- 
verkTsÉMaBir et^iÉ ïénamiwm mAtÈnimàemnén 
yeui ei da k aaïkbflBiiito il NpMnr. (âMtMtfr-OAMr.) 



ABSailCDANS L\ .SÉnOSITÉ D'U'y TÉSICATOIRE. yot- 
VEAV MOTBN DE DlAl..-<(u:^Tl<: DfcS ËMi>OtSOII!(i!ll£NS ; par MM. Le- 

uacAJX et LVLKXis. — \L Le^romt/ médâein de l'bkpttal feaitioa, 
fol kiyaié atfptis du» jeuM fcuM fai, «fiBl |tM to iciBe tk 
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1 «MDic. dans kileMein de •'empoisMiier, M tant «a praie aux 
^)es^ibifiliaw. «.Kfaidt I doUMr ai*»n rnsd- 

i mr b cause de son maL Le produit des voniïHspniriis et 

• ank été perdu, et les nrines étaicnl Iré» rares. M. Le- 

groux, réduit à fair( b iiK'tli cinedcs symptAmes, appliqua un large 
\éaicaioirt'. I tic ^(ro^,ité alwmilaiif*' sVtaiii accuniuli-e coes i'épi- 
derme, il h nrui illit et en coiitia l'anahs-' h M. Chalte, IqiJfl 
remit aussi l'uriuf qu avait ciiliii rendue la malade. 

A|>r<:-ï atuir détruit les matières orsaniques de la sérosité et des 
uriut». M. Châtia diin«| k» réaidiw du» l'eau diitàléA, «t loi ia- 
iroduiat. à U atSméttfiaam cnb nigMib, dans TappareH de 

imannean arse- 

«kalct aMeidetackes pnor wcw iwl i entièrement deux assii-tles 
d0 inrcelaiae. Le nSidn de la sérosité du M'siratoire, quoique ne 
pcnnt que 40 graiumei-, donna 16 Ix'lles lâches d'arsenic, \Àm un 
«uses grand notubre de larin -, li'gère». Olle s<'T<»sité, au moment où 
l'on eu fil l'exauien. ( lait d'une couleur anihnc, d une saveur saléo 
(le nitrate d'ai-geut y dei. r niiiiait uu alwndant précipité bbnc inso- 
lubk «Uns l'acide niiriqu^^^là réaction mantîeatenieiM okwûw. 



Ce Mt •iHqMkM..ClMÏfarjdée trte jnaie. k ce qu'a nous 
semble, «pi'ca pnnniitÉMr m parti tHk pav le (iii«w»tic de 
l'eiuiNMaouiMneni, dans rm a k i B a d wo u ei a i i cea données, de la re- 



chardw des composés toxiques dans l'humeur ^Veuso et dans lesex- 
odHoot enUoéés. En effet, que la sér nMion urinain' vienne à man- 
quer, ainsi que cela s'obiienc i|iit kniefoii.dans la période aigu£ des 
cmpoisonoeDienN; que le tul)e digestif ne renferme on ne rende pins 
de matière !,uN|H.'cie, il restera au médecin, pour éclairer aoudia- 

r»Uc, la ressource de provoquer la sécrétion sc^use de la peau et 
demander à cette sécrétion la coiuaissancc qui lui manque pour 
aiipliquer au malade nu indtement rationnel (Jm». de ekim. mtd. ) 



AYANT DONNÉ I.IEf A LNK ACCU- 
SATION d'homicide. — Il est plus d'une fois an i\r ([uf de-, ra.s de 
coiid)U!itiou spontanée .lient donm' Heuà desacf usjtioiis d lii)iniri<le. 
En voici un nouvel uu. ^râce à un rap|xirt d'expi^ii, une 

accusation sans fondement t^mba devant l'évidence du fait. Le ca- 
davre d'un nommé Ch... fui trouvé un malin enflammé dtm stui 
lit Une épaisse fumée remplissait la chambre. Toutes lea y j^ t du 
coucher et les vétemena élaical iMrescpie ooni|ilèteinent dClnrita. 
ic bail de lit n'était qu'en nartin Mkli ; il u'yafaH pas de cendre, 
peu decbarlion végétal, mais dea débris de toute sorte, atteints et 
altérés par le feu, et quelques moixraux de charbon animal ayant 
évidemment appartenu aux articulations. Lu sieur Ch... portait, 
dit-on, dans la poche de son Rilct, quelques allumettes chimiques] 
et le soir il avait, selon son habitude, placé à ses pieds une brique 
chauffée, mais qui, av.iiil d'être enveloppée de hngc, avait été re- 
froidie légèrement par de l'eau jetée dessus i deux iais. Cet homme, 
l^de soinntc-oiizc ans, n'éuit ni très gras, ni adonné k l'ivrogue- 
nsk la iMnpéntura était trtelraide depuis quelque lempu, mais il 
■'«iimtincim a jg nn d'flnclriciléu ui anid iMil r e. LecorpttetmuTé 
danalapoaitioa où se plaçait habituellement ch.. {>end«it son 
wmnwil. Son fils et n fille furent soupçonnés de lui avon- donné 
la iiuii i et d'^uïir ensuite brûlé son corps, alin de faire disftarahre 
k» tiitcts du rririie. M. le docteur Masson (de Heauue, |>aysoù ve- 
nait do M- |w-M i (i t ('M'iiementi, chargé de faire k^s recherches 
nécessaires pour éclairer U justice, après avoir tait l'exhumation 
du cadavre, constata les faita suérans: lecorps éuit eareioppé d'un 
linceul blanc, dont la msuÉMire couvrait déjà qnehpMS pwties. il 
restait autour duoou unecnnie presque eutièRineM détruite |>ar 
k feu, awa InmqQ'wiiMfMN du manche de chemise. Ias mains, 
cMUplèteneiit britées, de tenaiiat pins aux avant-hns pr 
quelques tendons carbonisés, qui se brisaient nn indiiiilre effurt ; 
eoliu les cuisses étaient com|ilètemcnt séparées, lelieniem qu'on eût 
pu croire à une niiiii|iii(.'n. si 1 oti t l'avait trouvé, comme il a été dit 
précédemment, des débris de i barbons animaux. U'a|»rés l'examen 
de ces faits, l'expert conclut que, comme il était impossible d'attri- 
buer iet fit^fÊomlmt» reiaiés d-desMit k l'action du oombusdble 
OTjBlnqpMlta«i|M dt 13k... iisritM^adi'« cMlMI;qMiW- 

•• " ■• » • '-t^J' ' •• '. vJ . «. V.-' [1. ut 



kora, dans Tétat ordinaire, ils ne pouvaient être produits que par 
r^lioa prolongée d'un agent plus actif, plus ^ort, plus f>prsislaiH, 
on devait en aiirilmer h manifestruion h une cause inhérente irin- 
dividu, (Muse mise ( ii ai iion [leui-êire par la seule chaleur de la hri- 
(jne pla( ée .iti\ pieds du iii.ilade, mais qui a dA trouver UU aKinegi 
Juuu^les^sBus quelle a détruits, et se ranger, par cooséqùent. pmi 

{Gamu médieaU,) 



At.ClUENS PRODLITS PAil LA DORLRE GALVANO-PLAS- 
TIQL K. — M. le docteur Ghaaet a recueilli, sur l'hy^èoe desoa- 
vricrs doreurs, des olMemdMi qui, ai ejki TnuMWif > m mnfir 
mer, pronvcraicat aue le anavean sfittoa de dcvara qw Fan a 

sulistitué avec tant d'avantages i la dorure par ama^ame, n'est pom- 
tant pas entièrement exempt d'iiicunvéuiens ni même de daugen 
Il -s'agit de la dorure j»ar la voie humide, c'est à din; avec les dis- 
solutions cyaiiunVs. U'aprt-s M. t.lianei, la salubrité publique n'au- 
rait gagné que j»eu de chose à cctU; réloi aie iiidustnelle, et les es- 
p<-rances que l'un avait fondées sur elle ne !>e seraicut point eolié- 
reinenl l éàliM'es. Et d'abord, l'analyse chimique enseignait, à jgritin, 
à se défier de l'agent cyanuré dans l'opération de la dorara ; vaki 
ce qui w pnme. en effet, dans cette opératioB : 

L« cyanure d'or est décomposé, par le courant galvanique, a 
or qui va s'appliquer sur la |Nèce k dorer, et en cyamogem qé 
y rencontre de l'iiulrugî ue provenant de la décoiupositioa lir 
1 eau, s'en eaipre et .se dégage dans l'atmosphère à l'éut d'*ai 
cyanh)dri([ue. l ue e\(HTii-ii( c direrie et (ie( isi>e ne laisse auciii 
doute il cet éL;ard. Si l'on |)lace au dessus d'un bain de cyanure, 
même iriiiil ( i sans l'iiilerventioa de la pile, un verre k niootrr 
contenant une diasolulion d'aiotale ^'uf/eal , ce atl ne laidi 
pas à se couvrir d'oM condw Miadie, épaisse, qui tt*«t «Mf 
chose que du enuK d'anwtwB— aiiiwM» è.iaw m on» 
tires. Que l'en vienne mafatenant I opérer h Itide de b chaleur 
et de la pile, conune cela se pratique dans les ateliers des doreuix 
on conçoit combien le dégageiiH'nt de l'agent toxique doit ('irc- pUu 
considérable. C'est ce que démontre l'odeur si ranu u i isiiqiic ré- 
pandue jusque dans les escaliers et les cours des luaiiMis habiiée> 
|Kir les doreurs. 

Les organes de la reairalion ne siwt pu seules voies 
d'introduction du ixMBMgMëBib HDt presque toujours couver^ 



tes d'ulcérations^ decnvmseietde gerçures qui lui donnent en- 
Icmriii accès daîa l'économie: Des ouvriers assurent qu'il suiit 
quelquefois de tremper les bras pendant quelques sccoMM dmtll 

cuve, pour voir s'y développer, soit un éry thème, soit un enémi. 
Les ulcération.s dévelop|>ées sous l'influence de cet agent toxique, 

E'rforent quelquefois ks li.ssus Ju.s<prà l'os ; les douleurs soul into- 
rables et occasionnent de Ioukoi s insomnie,s; les cicatrices qui 
leur succèdent, géjiéralcmeul rondes et déprimées, ressciuUeot 
aux traces desboutons variolenx. 

Quelaues ouvrier». snjjWOT de leur santé, ont dû a b a n d o n ner 
le travail dés ka pnnlan BBii, anrti ivair MÉcad les i ' 
d'un vague maUse, «vaol-oonNnraetaninniMaqwwdi 
aux syinptùmcsde cette satuntioa, vaid en qnds termes Indé* 
crit M. Chanet : » C'est d'abord ime sourde céphalalgie accompa- 
gnée pr momens t!e vif^ élancemens, occupant plus particuliére- 
inent la région s\nripitale; puis viennent les bourdonncioeib 
d'oreilles, lesvertiges, le-séblouissemeiis, enfin, tout le cortège d uiw* 
vérilabk' conge.stioii cérébrale. Cet étatuc tarde pas ï se compliqiWT 
de pliénomènes cougestiXs du côté des poumons et du cceur, par le 
trouble que l'innervation déprimée a|q)orte dans les fonctinas deeis 
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INTKnMITTBNCE DU POULS ET DCS BATTËHENS DO 
CCEUR, GOlNCiMirr AVBC L'tTAT BB «Ami; paT to doGièur ll> 
DAHT, d'Arraa. — OnsecroltioqjoanidiMll'nleèmMdepmv 

un diagnostic grave et un pronostic fâcheirt. lorsqu'il se nialaifeili 
un trouble permanent dans le rbyibmc du pouls et des battemeasdi 
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ceeur. Nou» avons peiMoadlaaflat «lin bien kmg-tenips des per- 
nana qw mm croyions atteiMM de Mriow de l'oiiuie ceniraii de 
h rirriihrinB iunilnii ,(i/^fpâ^9eittà^ dé- 
hIbIe BMm rcMGMhlnit MuknMBt mt bc- 
! toinge dans l'intérieur du corps à chaque intorniittrncc des 
baRtemens du cœur, mais sans aucun effci coiim'i utif. L'oliNurvation 
aille, coiDiimnitiiKt; à la Guiettt- meiiuuU, oŒre, sur cet état 
aniirmal o^nudaat avec 1 état pliysiulogique, une leçon d'expérience 
d'un intérêt réd pour ks pratidéiui 

Ow. Né et domicilié à Pas, arrondiasement d'Arraa, Jean-Baptisto 
Alenundre, d'une taille au detsoasde la moyenne et d'une conc^ii- 
tution énergique , oflWt la type le plus prononcé du tempérament 
•anguin, ' ■ . ' 

Pendant aa jetanesM et une partie de l'âgo mâr, il exerça l'état de 
menuisier qu'il quitta ensuite pour devenir ocgociant. Marié et veuf do 
bonne heure, il eut trois entiinsan milieu desquels aa vie s'écoula douce 
et calme, et dans les ooodilionsbygiéniqaes les {dus désirables. Aussi, 
à part une Oèrra iBBÉannalatn qiTII aaqaya h douze ans, U n'a Jamais 
éw malade, pas pl«B oue maanâadai.ipi, aibsi qoe m, fcandmit 
nne très longue carrière. 

X l'occajtioa d'une blessure déternufoMr bB Cnpde pied de cbe- 
tal, je fus appelé près de lui pour Inptcouèivfiris an mars 1826. Une 
plaie ooalnaa.-aaaeK étendue, ocoonitla partie anranne et antérieure 
de la jambe gauobe, qui se Iroovait ftrtaaaail eeenymosée. Du reste, 
cette affection, purement (ocale, élàt|Ml°dealonreuM, et le malade, à 

â ai elle n'avait rien fait perdtedsaBB MHMll, de Sus appélUeintate 
B sa galté, c>arat&iail dispoaé à «IMadie 'fi g«itiw>t ••IBaiM- BOO'- 
cieaseaieni du monde. 

Ceprodaat , vovisnt m'assurer de sa non-infloenoe sur la généralité 
de l'organisme, j'explorai le pouls, et alors une circonstance extraor- 
dinaire Qxa mon attention. Apris deux pulsations de l'artère radiale, 
survenait un temp^ de repos qu'eût rempli à peine une troisième pul- 
sation -, puis deux autriis t>e faisuient «ontir, après lesquelles repa- 
raiseaii le même temp^t do rcpo». ainsi do .suite. Il y avait li pulM- 
tions et vingt et un espaces aliorniau.v par nunule. Iriuulo de dire i|uo 
le pouls, exploré dans d'autres régions, otirait exai tcmenl la même 
djspoiiitioa. 

L'onnlie appliquée sur la région du ccpur, on pi rccvait nettement 
qu'après deux oonlrachun- nuruiak'.s et suix-vs^sivi-s de ce viscère, m 
montrait un intervalle puenomendl cornpielement l'-ochrone à celui 
observé pour le pouls 

Néanmoins, dans la penséo que cette di:jpo!>iiH;n [hjuvjiI î^i' i^iia- 
cbor k une lésion organique du ctjeur ou des vaisM jux {[ui y aLiuuii» 
lent, j'insistai sur t ausculiatiun ei la percussion delà poiiiiiu': niais 
je ne trouvai rien, abaolumtmi nen qui pi'u me l'expliquer. 

Après cet examen qui m'avait si vivenu'nt intéressé, el auquel le 
m,iladu M' préuii p*iut-êtro, a ce qu'il me dit, pour lu milliénin hm . 
un sourire de «a part me rassura sur le» crainte» que lel cUti. do 
ctlo^e^ m avait d aix)rd mspirées'pour jour.s. li ajiniia que uiè- 
decin qui I avait s<)i);nA pendant l uiiuiue mal.nlio <Hi a cuUaili», et 
vers la lin de son cni.iiur, bignala des lors celle rir.in^e «u.oiiidl.o qui. 
depuis, n'a jawai;^ ttfsse do »o manifojter il son ol>à*'rvmiim ainsi qu a 
celle d'un grand nombre de ses c,<.>nfréfesqui se sont plus a la consta- 
ter à des épo<]ues ultérieures.. Knliu, pour mon compte, j ai continué 
de l'observer rnqaeOMBaift pwitM pito dt viifl aa^N f M J ai 
connu Alexandre. ■ ' • • 

Aux appKX'tieti >lo sa uiori, i! n a oiTert aucune maladie bien carac- 
téfiftée; seulement .sa pli y siOQomio saluera progressivement; la vue 
et l'ouïe s'obscurcirent ; l anorexie était telle qu'U était dilGcile de 
lui faire prendre le moindre aliment el même un peu de boisson. En* 
fin, tous ces pbénomeMs avaient pour fond commua un affaissement 
général, au mUieu, duquel ce vieillard s'est éteint, il y a deux mots, 
à Tâge de M ans. 

Après la mfrt, les poamoas étsient sains etolTraicDlpcu d'adhc- 
naesa avec Ja'plèvre costale ; qoelque» mucosité» occupaient et là 
las broodiea él la iracbée-artère. Le péricarde ne eontenait que furt 
pa« 4» «inrilé. L'abm aiGoMtaaia «l dsMaoMlasMtt tavabwe caves 
JiwliMtoi daïqoielBT laté«iliI«oMr,dwik)V*Mmétili«a 
rapport im «Biol dai miMb fiieèfM, oC noM waaieat n diit^^ 
aoniiileMMlai HiMiax ettea nwfb qAn loi coomU, t'était la 
■aatomique apparenta. 



DOULEURS DE DENTS : GUÈaiSON PAR LE CCRTACT D'UNE 
DENT HOam-^iA fini Mut qnsiaiiafaia a'étra pm vrahanblabie; 
•IwtWnMMiMWtaiMMPNtéinili ** ' 



ne teenloaa pas davat» k rtcasiilé da bira MHHtira.à nos leelMiB' 
des lails MB Misa ianpb 

anioMl. 

M. le doclear SaeUaert a commmtqné à la Société de médecine dfl 
Gand, des faits vraiment étranna de gnériaon de douleurs de dents 
qu'un de nos confrères n'a pasUaité à ligaaler à ses lecteurs. 

Ce médecin, se rappelant une crayaaca da moyen-Age d'apréa la- 
quelle des tissus morts, appartensat aa rêne animal, mis en contact 
avec des tissus vivans, pouvaient enlever à ceux-ci les douleurs dont ■ 
ils étaient le siège, a cherché à tirer parti de cette obeervatien dSM 
le traitement de l'odontalfrie. Il a pris des dents extraites d'un eime- 
tuTo. en a froUe des dents malades chez vingt-deux personnes, et 
sur-If champ la douleur s'est di-wipée. Ces dents malades ont été, 
siu'.jiit M Sn< llaert, frvippi'is do murL. et elles se sont détachées par 
frapniens d une naniero plus prompte et plus régulière que si on 
n eut pas eu recours .i ces aUGUchemciis .M. Sneliaert savait d ail- 
leur.^ que, rtan> quelques localités de la Flandre, ce moyen est em- 
ployé avec succès par les empiriques, et que, .suivant toutes les ap- ' 
pan-nces, les rharUtans qui enlèvent 1» doiilHiir en tes touchant avtv 
un corjis dur, n ciiiploieiit pas autre chose qn une dent morte. Quoi 
qu'il en soit, voici quelques unes des exi.érieiu es auxquelles se livra 
U. Soellaert . 

Clémence Van Rysseibergbo, àpé.» de 10 an? detncurant à Ou*ta- 
vher, chaussée de Termondi, i^e pldifrnait de douli'ors a la innyuTTu» 
dent molaire supérieure; une friction exercée au moyen d uiif di ut 
dissipa lii douk-ur on moins d'une minute. Dans 1 intervalle Je [iiel- 
ques mois, la douleur se lit .sentir dans deux antres dents, etobaque 
fois i Ile fut t II levée de la mémo maflMra. LÏi iHÉa dH a» I M dèwaf 
pas à tomiwr par petits frafrmens. 

Adolphe Van HysselberL-he, Sf,'»" de n ans, frère de la préc^Hnle, se 
plaignait d'une douleur re^seniie dans une dent molaire. Une fm tum 
avec une deut lit ]ia<ser lu douleur, qui menaça le lendeinain du re- 
venir; mais un ouuvei allouclii<m«nt enraya U soullrance pour tou- ' 
jours, et la dent tomba coninie dans lo cas [irêcédent. 

Constant Éveraert, âgé de 8 ans, di-ioi-urant faubourg d'.itnvers, 
souffraii beaucoup d une dint carife. L'or;_Miie malade fut frictionné 
deux jours île suite pendant deux a trois minutes, et l'on ne tarda pas 
Il SI' I iKiv.iiniTi' (|ue !e mal était di.sMjié. 

Ci'S expériences, avons-nous dit, ont été au nombre de vinj.'t deux. • 
La douleur a cédé géoéraleinent dès les premièru» frictions, mai» sou- 
vent il a fallu y revenir. Celte pratique a surtout réus»i cbex les en- 
fans. Bien (]uo plusieurs adultes aient été débarrassés immédiatement, 
il a .«ouvetit fallu, {lour enlever la douleur définitivement, y revenir à 
plusieurs reprises. Le résullsl oedonira a été la cessation immédiate 
de la douleur, el plus tard Is chute de la dnt par petits fragmens. 

La commission nommée pour esaminer ce travail a admis lesfaiia^ 
comme OMStans, mais elle a rejeté l'explication fournie per l'auteur; 
il lui a semblé que la cessation da l'bduntalgie devait -étra attribuée h 
la répugnance, a f horreur que ha BMiadaa ont ép i uu idaa par le con- 
Uctdelsdeatd'uncadavi^atilatepaBtèMi ' 
rapporteur, oar on eaqilaiar ' 
prises sur des cadmi^ «laB B'> l _ 
bines, ainsi que eala datnil éln A h cwlMtd'teM pitaéda la «la • 
pouvait déieniitni r la néenmiraa M voiria. Qa wit d'aiVeuia ha- 
eMa dal imaginaUoaanr rodoaMkia. HaatiaïaqaaiadaaiaBrpai- 
aiaiathaa laa patisa a i waad la aèaftraat daaa la aaiiaat da daa ri alai 
datt^aae à ITM^iaaHoa ém maMm au'H fcat atlrthaar l'haanaai ■ 
de oaa cnua. La conuaisak» aurait d'aillirara p« tioaftr daaa le lia- • 
yail wtmt da M. Sasltasrt un af^uaMat sa fiîVeur de cette opiakia. 
« Sans toucher, dit>il, ft la question des miracles, je dirsi que pour Isa 
maux de dents on invoque tum aatate» ApoUooie dont les reliqoea ont 
la foculté d'enlever rodonulg1«;-lca Àmleors de la bouche et celleada 
la tète, et qu'une dent de notre oéièbra prosateur flamand, le bienheu- 
nni..Jean Van Ruysbroeck, a goèri un nomme d'une odontalgie re- 
baRei. Ih parcourant les OBTlU l s a des hommes de l'art, nous trou- 
vons que Cornélius Agrippa reeouiaïaiida contre lés maux dedenta la 
dent arrachée d'une taupe vinnia, atGBfdaaaa,'raMoaehnaHtaf«e 
lasosooxaux d'un crapaud.» 
La théorie de M. Snellaerl n'avait donc guère de chances d'être 
par ta Beolétè'da anédeclne de Gand . mais les mvmbrea qui la 
ipoaeni, aaaa aéiliger les explicsiions théoriques, attachent uaa 
grande importance aux fWits lorsqu'ils sont recueillis par des boniihes 
honorsUes. On a donc témoigné le regret que la commission se fût 
bornée a examiner la théorie de M. Bnellaert, et qu'elle n'eût pas 
expérimenté elle-même la valeur du moyen proposé. Trois nouveaux 
jaaasUua Jiiit été i^iéaà ta cennatartoa. atta.aeoiéiéa iqUMt« aa 
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nos donner une nouvelle Sm|)orUn('« à ceux qpi'avait fait oomtallre 
M. Snellaerl. Viuci coninuiU s'exprioMle nppHlH9MH||M4Mtt- 

pArieoce» Ujni,c«* (M|r ce» médeciiu réunia : 

• Ltis f\[)érionc«« faites par M. Lidos sont do troi* es[>ivis, lonsi- 
dorùea !iou>i le point da voe do la condition dant laquella .■w trouvait 
la dent iraiU'c. U a oinji-i/ Hiir dm doritg cariées et suuiïranlos, sur des 
deolâ cariéoâ el non soutfrantes, ol, enfin, sur de* denU »ain«s, i rt 
honorable membre ;i niui^-ii a enlever la dcmieur d.ms a peu pri'- 
(rets cinquième* de;> cui. cUaque fois qu'il a appliqué la mojren pré- 
conisé par M. Snellaert, à des dents malades el soufTrantai; mainaa- 
cune observation qui lui Aoii propre ne l'autoriaa è adiiwlUa qu'une 
dcfll gaine ou malado, oi frii^uonnée au moyead'Hideit MfM, W 
trouve menacée d'une destruction prochaine. 

• M. LaUos a encore varié sea aif périeoces sous le r^ipportdu corps 
employé |K)ur faire lei frictions. Ainsi, tantôt il a fait usagod unudent 
liuiiiaum iil morte, til nous vccuniâ de donner le* niauU^itâ d>N uxpé- 
rienca« failea do cette ntamure, tantôt il k'tvt Mirvi <i un corps qui 
n'avaitjamaia été organisé, notammont d un crochri J umt ( IimU'^^m- 
reogeol. Dana les eipérimentationi> de ceue denuore ft^pèco. M. I.a- 
doc a encore obleon de nombreux ^m. ' ;<}utefoi& nolm i;: i ; lm ' 
nous oblige à dire que oea dernier» uni moins fré<iui>ii3 n 

qu'il a employé une dent morte. > 

Le rajijMirlj'ur a fait connaître on ouirii lo ri'suU.il <i eipériences 
cmnmuni>)uûcr.i) U commission par quelques médecins. Voici iaoota 
de U. do Ùcnio, cbirur^ioa interne il l'hôpital civil : 

f Une quarantaine de personnes d'4ge el 'lu se^n iilTi rens ont ùlé 
l'objet de mes eipùnunces, pendant les deux nK>i.'> qua j ai été chur^u 
du service i la oosaullallon gratuite de l'hôpital civil. Sar ce nombre, 
je »uis con.il4immunt parvenu a faire disparaître la douleur, que la 
dent fill saine (du moins en apparence ) ou canén, et quoUa que tdi 
l'étendue do cette carie, eicopte dans les cas que je vais; mantionoer : 

■ i ("In-,- cinq par>onne-S dont in» lîiHilî élaiiTi I liiiriles. 

» 'i" Chez une perroniio i:ht z ipn, huit j'Hir^i aupLiiavanl, on avait 
enlevé la couronne oi lait^^ le* rarine.4 dentujn s 

• 3" Dans un cas de rario do la dont, la douleur a augmenté par 
las frictions ; un fait analogue a été observé par M. Mattbys. 

• 4* r.hcx trois personnes, dont l'odonlaliiie était accompagnée de 
carie de b dent el d'abcès do» parties environnantes; quoique je mo 
prop«>^a»so d extraire las dents, je voulus d'aliord esaajror ta friction 
tH je réu3.sis à faire dispanltre ni duplif dt — 
l'augmentai daaa laa den mtm. 

• 6* Dana n aalraea«,la dootaor N|Mrat^nli 
da noovellea frictïMé la Hfwl dii|wnltn. '; ■! .- 

> J'ajouterai aux reaaaignwMMqui précédant le rénMil4» fW- 
quea eixpérieMea eomparalivea tmm an mojren d'n wrtv» Mm 
oa'ota dMl morte. J'ii mmté dea fMotioDt ai«» I» ilaflrtar Mt Mr 
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L'année scolaire a'ouvrira par deux concours, l'un de cltni^ua in~ 
terne i. Montpellier, et l'aulra de eUniq^e « /urun/aiiic' a l'ins. (Àw 
deux ooncour.'*. dont la simultanéité a quelque < 1k<m.- d étrange, ina- 

S root de IriHli-s rrlltmonj lourlinnt le sort ipH nous est préparé, si 
chambre 4«sdéuitéaBttCoriigo (Ml lio coadition* qiu aww ««t 
été CaileafwllH. lt»1Nttotl«q4n^k■niilNl|i»4|IM|n^ 
seurs. 

Nul douta que la loi de M. Saivtndy ne vienne oai hiver devant 

la chambre élective, et si le choix des profotseurseat conservé au mi- 

nittro les lioui concours qui vont s'ouvrir au mois de novocr.i ro, 

mK<'le a^WW^HWP ^^^pp^^a'Pw 



disparaissent de nus codes; elles pouvont ^Ire un instant oubliées, 
mais elles na aaoraiant en être eflaoées pour touioi)r« 
Il faut dune, dans l interét d'* I nttuuiion elie-uime autant qns 

li.uis Celui de la science et dn profe^Nirii'. liUQ ce* dei)X concours bril- 
lent p.ir b taiual deb liommeii qui descen'ixoAt daiiâ la )ioe M P^r ia 
jiwtu-e do la sentence qui sera rendue 

l.i-'s nnms déjà connus de? r jnuii'titeiir-. k la chaire de clinique ei- 
i 'iin, r.oMS sont un s'V f or..r ' i i - rr ière de ces doux conditions 
sera HMn plie, du moins JÎ Pana; bienlAt Montt)eltier nous enverra la 
liiito dt» prétondsQs a la sueceesion de U. Brouitaonml, et nul doute 
que, comme chez nous, ces noms ne donneqi en vigovreoi déineoU 
aux détracleuis du concours. 

C'est par des preuves au^i éclaUnles que nous forcerons noi adver< 
saires à red(>ecXer et à ménager las institutions qui font nuire furca 
et. notre gloire; et, en voyant descandrs dans l'arène de_>i haoïmei 
dont la réputution est toute faite, des hommes dont le talent n'a pln.^ 
:< attendre de nouvello8 consécrations, on ne t^oua çp[t9fiera pl«a oeita 
ridicule objection : que les concours ne &'ouvr«nt1|M pPVr Ml jewai 
geus gui n ont rien à perdre el tout à ga^Mr. 

N 111- suivrons avec intérêt les combats qui se préparent. »l nous 
iiieUniii, no> lecteurs k mémo d'apprécier la vérité de^ dédanaiiwu 
des l'iineulisdu coniYnir^, 

— LAc^dutiiie de médecine pelotait en a lleadaat partie, HMCla 

discussion ns-sez oiseuse sur la taille el la lithotritie, et se déleetal 
dans un (ar mtnit il dé«<'spérer l'Iiummo le plus pereaoeax du moade, 
quand tout à-coup, sans prA[)aration aucune et au moment oA aw 
académiciens s'abandonnaient a«)i ré«W Iw plw dom^M. Prua Biné 
un cri sinutre an sein de l'assembUa al a aBMMè à Me oaHè^ao tf* 
(rayée l'approche du cAo/arn.' . ' 

I,es viuM-nirs ternbles de ISHi se sont réveillé dans tOOS leelM- 
prits, et malgni les paroles roasuranles de M. Rorhonx, la sérésité 
n'a un dérider Iw! fronts et retrouver sii plare dans les ciruTS. 

Los craintes etprimées par MM. Prus ol Gerardin ne sont Boiat 
reetéos dans l'enceinte do l Academio, elles se sont répandues su de- 
hors, et, recueillies par la pn'sso périodique, eille? ont cau<ié un cer- 
tain émoi dans le public. 

Sans doute, el nous aimnn^ à le croire, la comniuniciiinn de notre 
confrère partait d'nn ciiHir (.'énéreux et prévoy.int. et n «vfnt nulle- 
ment pour but de répamin- la terreur dans nan vil(p5 ''t stirlout dans 
nos campagnes, «i facilps a alarmer Mais quolqur<> pn-runt ions étaient 
Ici nt^essam»*-. el il n ètail on aucune manière besoin de mettre lO 
public dan.s la conli lenee d'une pareille iM>Qvalk>. Qae la question fAt 
porleo à la connaissance de l'Ac^idémie en comité secret, rien de 
mieux; que l'Acadeniio, par l'oreane de sa eommistiion lii'- rpidi-niiea 
et des quarantaines, wllicitAt du gouvernemeot des mesurea admi- 
nistratives et saiiilairoa, rien de mieux encore; mais jeter dans fa' 
public des paroles d autant plus terribles qu'elles émanent des repré- 
sentansde la science, est un acte ijui peut avoir les plus frraves Iot 
convéniens, et qui pnurraU l,iisii<ir croire que M Prus n'a p.i< vouto 
laisser érJiap|>or l'occasion de semottrpen (^vi<tenfe. caries correspon- 
dances prouvent que la marche du cholf^ra a été présentée d une 
pian iére exagérée et coaaplètemcnl inexacte. 

La Ga»fUe médimie, t qui toute? no» sympathies sont acquises poor 
l'excellence de sa nViaction en général et pour ses arlîrles CAncerna-it 
les COnsUlotionsmé<)icales en particulier, a propbétiséla venue certaire 
du choléra d'aprèe l'eKialenoe d'une épidémie de grippe qui a sévi 
l'anaée den^iére. c^neideBoe qei a eu lieu lerade n premièr« inva- 

dônt il s'agit eût 
idre, nous troa- 
. oontradielions de «e 

anteor ; naia aoH erafoaa que la mmH» mMieak a, cette fois, suivi 
•n maovMaMMfH ai qaa, Mna ti«» o'm raadra compte, elle anra 
•mWtianA^a* MI M ac oo r r —M ^ te Méflta adgaitf da jeânial mal io- 

— La Commission dite pfnnantnte du Contrés médical de tsU^ a 
voulu donner signe de vie en adressant aux souscripteurs de cette as* 
semblée, une circulaire qui leur apprend, un peu tardivomeol. que la 
loi votée par la chambre des pairs ne satisfait pas complétcoieot les 
vœux émis par la m.ijorité d'entre eux. La Commission, pr cell*; c.r- 
culaire, engage tous lee adhérens à exprimer leurs grie& k ceux de 
MM les drputés avec leA]ui'ls ils peuvent être en relations, pour que, 
loru de la présentation do la loi i la chambre élective, ils la repoussent 
p;ir leur vote, si elle n'est pas amendé* dans un esprit mieux enten- 
du àfit wtéréu et de 1^ #fqité de ootrq pvqreaate^i Votii qui sat 
luMk CMHM nmild'MtMiMHdliiàdoiilL Êm^iHk mmitc Mbi 

, .. ;. •,. :-j . îii(»tiiiw, ; u ' 



I année uen^iere. coincioeace qoi a eu iieu lers oe n pn 
•ioB da fléaa eo 183t. Si nous pensioM que l'article dont 
tootola porttoMiwIiBqueà laquelle il paratt prétendre, 
veriona biea I raiaver «a et M quelfoea petitea oontradiel 
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pitamce de la OomnMon ft iwpiir ptr «HMrfBrh Mdw qiMh 

i'iit attribut',-. 

Ce qu'il y .i plus fâcheux, CMl de voir mi'oii seolioMOl d'a- 
mour-proi rv engage les meoilçM <Ja la prétendue CommiMion por- 
roaneiile, a m' pas se deiiiler (fo'là prérogative qu'ils préteodcBl iTOir 
icquisede représenter virluollemenl le Corps médical. Ileatoepen- 
<laai bien avéré que cela a mt pas •( ne peut ètn. Cala n'eat pu, 
p»rce que TériUbtement le CongN» ■'««lit |M \ê dnil ai la voloolA 
de se faire représonier d'une manière pernwnanta ra platftt p«rp^ 
tueUt, el que la pommiasîon n'a été élue qoedani lo HàoHMC^ aa- 
Kinblée en di»3olation el par de» veta» OOmfca doat rnOiinidté n'a 
p^g éié vérinôo et coaBraiée. — Gah H pertêl lt, fjye eqnc Ion» 
' " t0t 4l4 U^f linmiMt nvclm wa 



même que la Commiiaio* 
pMToin du Congrèa, elle ne 
poor naaenbler et paUiar hil 
rendre compte de I enplm -**" 
pétition des déligués lenf 

La Commission n'a m enoere 
nous reconnaissons lui avoir été wmin», 
pour cela qu'elle doive se perpétner avee II 



pleins 
ÂBponlremenl, 





aient aocordi le 
isorpalioa de Hli* «t dt 



eéian. paiaqu, almi m ma 
oee mpitedé rmorilé «M 



d^ine 

_ giead «MWraiaeciatérftis 
„ revoudM MtfllMimv. mi In- 
CMMlManM mI««I«Ié iBltfMive 

— < BaOt, Moii tt^Non/ af |Mafc «eM * Ml «sr«/... • <», ee 
diable de Jean-Baynood-Antéilte iAow imti «t miM Mj^nto 
de prêcher dans son jmmal oomm m tnMtovdM wn hMame 
de papier. Quel bniiti qnel tapeget M ai exixn, ri Mie, I «oe »i 
besae ordinairement, il jette eee béaieht, a'enBB. l'enfle et devient 
Inw wadigjMM en nNUsatlko perMe et h menace 

fleni ft Bniininil rwwm H ffliiiT inciTrr t* f ^ 

oriOB; eeritce bon ll.Letirar«iieBf)Miii^riMai»t«usf> 
et ei}iecloirfly et la matière ait véDéaanMu 

Firoe que nous avons adiCM* àaMjowMd hMcvIeiMdnriabtraiir 
le reproche de ne pas parfailenent rampBr k nlMien fvHf a'asf Mri- 
hi4$,\i BoaiproMt «le nons mettre an fftori dMaataeteast emu 
abonnéel— rarUeni «• wrait peuuètn roeeaaien d» toi voir, «ta bé- 
névoles et dévonéa aontiana de 1* Vnion : c'eat poorqvoi nom aaoïptons 
avec empreaaament la hveor qu'on nooa propoeo d'aaahtar I Kithi- 
bilion d'une chose aoasi ottreordinaire. Uns comme k totil spectacle 
il faut payer sa place, noas eflhws de nooveeu à l'Union dite médicale 




iHito|iablioBlioadftlon pronoctos. 

DiM an acqèade bonne foi paUtuelle, lo trtumrtrat de l'Union s'eet 
•aseaiblA. II. AnbertFlloehe a pria sa groaaepipe. M. RidiHoi fumait 
avec loi et H. I.-R.-A. Latovr anfiaitaa pinme. Il a'egiiseit deconfec- 
tionner une petite nonvelle d'nne perBdie déUci^nae , daq» laquelle on 
bnUanvoirlk trat le Corpe médical unioniste, qoe le rédacteor de 
fAIftSt 9 a» tfonve plongé dans les embarras a'nn procès faset de- 
•BoUl • dont nilionnétei cpn» détinrent fionitatlm nafftilwnt tous 
hadélaua. 

Da invaiaB^ dim Vm, ces puritainiL ona nom nriona gagné d'cm- 
Uée ce proeia, to> litiges, les pfpdoiariOO «t |e jnffement. i»- 
cqeillis par an ilénmiaMo ti'iboDSDT et déjà pnbliM parjiln- 
riaoïs ionrnaostlewmnant clé adressés en double exemplaire. Coffl- 
■ant l erreur et to nxuMnnca «nt-ila pn fanieber la plome d'hommea 
' porspicaooe et iaalrauak «iM^ fMNis nt loyaox qqe /te- 
lâsrOWMaUWMllf 

inir I l'araair oonHf dea innonationi de 
I de publier to compta^nnan w notre pro- 
it aa ooKmnea de testa, etnonaravoQs dediék 
i. S'ila le Usant, ila f trouveront un grand enseigne- 
BMnt moral et prôTeiaionnel. Neoe le mettons graïuiument k la dupo- 
riUqnda lane née abonnés et de tooa ua iMiiia» qoi v«Kl(ont le 
Irimpeandre au Bureau de iAbeiUe nMieab, on Un dip«av qoÎMe 



Les eonoonii dn fin d'année viennent de se terminer anVal-de- 
GrAce. Ces concours sont an nombre de trots : l'un, parmi les élèves 
de rh6pital de pcrteclionnement , pour le grade de chirurjîien sons- 
aide-nH(jor l'autre, parmi les chirurgiens sous-aide-majors, pour 
celui depbarmaeiw aide-mijor; le troisième enfin , également parmi 
lej> chirnri^veaaBQDS-aidfr-majors, pour le grade de chirurgien aidv- 
majnr 

Les pharmaciens aide-majors et les chirorgicns du m#me grad(> 
sont recrutas parmi les chirurjjiens jous-nidus. Il y a j\antai;a a ro 
que, dans le premier ^T.ide de la hiérarchie, les otudes soient com- 
munes. Les chirurgiens soui-aideâ qm se destinent à la chirurgie, y 
gagnent d Clre inities aux ainnaissances pliarmaci'ulitiuos, thi'-oriqiK S 
et pratiques Du rc.-^te, il esi bien enteD<lu que les sous-aidci sont in- 
tiérement libres do concourir snil povir lo grade do chirurgicD aidr- 
major, soit pour celai de jihflrm.irîcn aidf n^ijor. 

Le premier concoure. crUii do» élèves pour le grade de chirurgien 
BOUs-aide-major, a eu |>our résultat Inp f na ii iliin antfanl».tni<l M' ea 
sont classés par ordre do mérite : 

MM. I^HjulibT, Damour, l'etitpaïKl. Miolnjl, CottU'. . Gipoulou . De/oi- 
teux, Vaulhier, Muller, Charlnn . Xardul, Bailly . Champouillon . I.u- 
bin. Dumas. Bernard, Hjrilikil , Dubarry. Thierry, Bt'zins, Paroi . 
Maurel, Bnatte. Monier. lioum, Veuen, t'Iassan, Perrier, IJertIierand, 
Verneau, Moiel, Duméril, Pelitmangia, Meigc, Sugne, Michul. Mo- 
rand, Birglin, Jarquot. Mouret, Simonin, Saint- Plancat, .Son- iLouin, 
Blondeau, Uarlho, lUiailan, l^efjues, Latour, CaateUi, Perrin , Curbis, 
Philippe, Colliii, Buurdy. Licko , Martrôs , Luc , Bcraud , Arnaud, 
Greml)er, Vienm i, Geoffroy . Creslin, Quillanl. Vidal , Simon, (in,- 
clard, Riégé, Senaux, Girard, Prat, Licardv. Gachel. l'Htihy, Uodt'jii, 
Cbotaid, Sérô(Uanry); Bmvère, Giard et Àldrovandi. 

Le concourii pour M gtaoe de pharmacien aideHBajor, a m pour 
n^siiliat la nomination de mL Lipii«ir»JMl^.UMMH,G|iBll44lMh 
810. Uocher, Bcsnicr. ^ • t' 'i 

Eniîn, le concours pour le grade do chirDrgiini^q^|nq||fr, afranné 
piour résultat Ifs nom nalionii suisaiitoa : , 

MM Tholozan. Ch.imbi'rt, l'aulv, rtiamncnoîs , Turin, Lamoorde- 
ilioii, I-;iiloro-nukprloy , Bi'rnior , \erju».Poui!iol, Cintrât, Glosxel, 
Durat.ii. l.arorL'uc. Cinvonc. Delafonl , Poggioli, Cbadonmo. Bedr), 
liara-Levi, Boissj, (.ampardon, Desnard, Uorean , Ovide Lallenant, 
Pafrnon ,M;iugis, Hai, ; uli. niundean . Germain . Mercier, Jalaberlu 
Ruslant, Boasard, liaucla i, lionnard, Tliiébaut, Forget, Eon, .Me.-sa- 
gar, Labouyssc, I>o Jli.niju, Morelle, Conibacoa, r.'.el, Comlcrc 

— Onannonaîun concours au Val-do-Grâee pour léleclion ihin 
professeur d'atiatomie a L.lle, ou la i liairo est vacante par suite <lti la 
nomination ihi r tii'unrp, M le docteur Mounier, à la chaire d'aiiulu~ 
mie du v.ii de (.r-ico, OÙ û succtdo à M. Locanâte qui « déliré |a 
poste de la garde municipale. 

—M. Godélier vient d'être installé au Yal-dc-Grftce, enfonptace- 
nent de U. le profaaaeor ûtveran, promu aux foncUona de nwdccia 
en cher dè rbéfitlal ndlItnM de Hall. 

— Le niniatre dokgnamadéddégw faa réeemneMM anlmUa' 
seraient décernfenaaxqmdteadaaanttailllltfreaqnlhii ont edraaié 
les mèilloBin nhnaina anr ha qmadona de médecine, de cbimrgle el 
de pbaiînadanriaNanoMWonnenlNé : 

QmOiM da mMseto*. — Mention boaqnUa aooQid^ b M. DmiI- 
oonrt Mean-Lannnt}, ditmrniea-mnior de V «tova an fli* iqjtan^l 
dnnhntefindaBgno" ^ „ ^ . 

Qusiîtai dis alfitMfif. — Mention honorable accordée » M. BaiiMw 
(AnadHorall}, odmrtieo iOii»>aide à l'bdpital militaire de Bordeaux. 
OMsMtodkpboriMd*. — Médaille d'or décernée k M Demortein 



I, pharmacien aide-major de 1'* daaae k l'infirme- 
rie de l'iMtol dia Invalidea. 

Nota. Lm oonwiiaiiwia ebanéea d'ensminar les méaMtoaa anbtifl 
an qnaotioM de raédiaino el dai^rotgia. oat été d'atta faPil a> 

avait pas lien de décerner cette année la médaille d'ot^ 

— M. Vohige (Jean-Pierre) chiTWgien aide4M|}er da Indaewan 
a* régiment do génie b 4l|i^ aH ■aaiéabh n iin a^ jw da « 

ohiaae an 13* léger. 

— Ont été nommés de I" clasi.e de leur grade, MM. Gluliani [Po- 
miniquo-Marie] et, Rey (Jean-Jule»-Henrvl, ehirorgiens aide-maiors 
de 2> cJasse; i^p<«Bdirmnn4iolfnepn ArA^éniknl 

53* de ti]pe. 
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— Onl élé noDHius : pharmacien principal M Laportc IJcao-BtT- 
iiar<i-Deai>>ViDoeRi/. pharmacien-major de <-.Ias:««. — Pljarmackm- 
major de 2* daaae. U Du|^ai 'Jean-Uaptuslo], pliurmaden aide^major 

i" tlems. — Pharmacien aide-DiaJ or de l" cUeé«, M. Maurice 
(Juldij-Pliilénion-Ctiarleb), pharmacien aide-major de 2* cLasM. 

— H. Fallu (Bmmaoaejj. médecin principal de i* oImm, pnce i 
l'hôpital militaire de Saini-Omer. 

— MM. Benenm (Joseph] et Molard [Filix-Jotepli), inédeisiM ordi< 
niirMitol* chtw, passent, le prmior, k l'bô{nttl mlKtaJndc Per- 



pignan, et le second, i celai de Maubpage. 
MM. Goedorp (Josepb-Hippoifte], mroecin ordinaire de Celasse, 



èrMpilalmitttainde 



' (Mmau (Panl-Imilft}, vAdedn onli- 
nalte ib 2* don. k IliApiltl nflitaira de la HnéMh. 

— MM. Nclter (Abraham- Jacob) et Ferraton (riiiiiifB flnnaain). né- 
de^ns adjoints, passent aux aubulances de l'Agérie. 

— Par arrêté da ministre de l'insirnction pnUiqne, M. Daviers, 
docteur en mMf>cine. est nommé suppléant po«r ranSMgmnwfll q>é- 
cial de l 'anaiomiv cl de la physiologi* k l'BflOl» inépanMim ds nê- 
decmP el de pharmacie d An^prs. 

M. Karges, d^clour en niMocinf. est nommi' chef dos travaux ana- 
lomiques de I Koole prépiratoire do ntMecine et de pharmacie d'An- 
td» M. IkviMtdMibdiUilliM ifkudB cit 



wcpiré*, 

M. GresMiit, docteur en tui'decine, est nommé chef des travaux 
anatomtques de l'Ecole préparatoire de midecîno et de pharmacie 
de Rouen, en renplMMMildv M. MHiyi dmt la délégafion Iriaa- 

nale est expirée. 

M. Paois, profeneur I inni' mie et de physiologie ii l'Ecole secon- 
da iro de médeciae de Reims. o«t nommé par Toie de mutation 4 la 

M. Maillet, 

— M. Âlex Brongniart, mcmbro do 1 ' A eadénia dw IcteaeM, Yienl 

de mourir à l'à^e <k soiuate-dix-huit ans. 

— M. le docteur Guéprait«,cbinirgiaMH(}ordtbiMiÎBa, vîmtde 
nourir dans la Torce de l'Age. 

— Le célèbre docteur Durdach, profnsseuràrUnivenialéde Kœni^«- 
berg, 0>l mort à l'ftge de soivante-dou^.e ans. 

— L'un des accoucheurs les plus renommé de l'Angleterre, le doc- 
tavr IfaMDlboibsm, vient de mourir &gé de quatre-vln^^tn ans. 

— Par arrêté du ministre de l'instruction publique, UU. Bertrand 
et Barre, docteurs en médecine, sont nommés juges du concours qui 
doit a'oavrir le 3 novembre 1447 devant la Facnlté de médecine de 



— M. la itoelaar bealHeri imlihflin des liwpittt de Sriat-BtlMiiif 
(Loirv), vient d'être nommé chevalier de la Ugien-d'BnoBaBr. 

— M. le d(>ci>nir .^M^utin, chirurgien oMbnàBraaalla^ Tlanid'dlre 

nommé baron («r \^^ roi des Bolgas. 

— Deux plurmaciens do Litlo va nnent d tHro traduit,-; en police 
correcuoaoelle pour avoir contrevenu aux dispoailiOBS de l'ordon- 
na iic« dtt M oMobn WA, leUlive h la nsladei labataacaa véné- 
neuses. 

L'un d'eux. M. Coustenoblti. a été renvoyé des lins de la pLainto. 
M. l)«mide e^i condamné à 400 h. rl'amenne et aux frais du procès, 
non pour la vante de poisons, mais pour contravention aux articles 
réglementaires de la loi de 4846, et attendu que ie« substances véné- 
aeuses en débit n'étaient pas renfermées. 

— Par décision do conseil d'administration de l'Académie de mé- 
decine, une salle a été mise, à partir du 6 de ce mois, a la disposition 
dôa jowaaiietes, qui pourront y conaniter laa fanoitt, laa munaeriu 
de» MMNaet la correspondaaee, la leadwDiia da éhaqaa aâMea, de 
aenf heures du matin k mkli. 

—Le Congrès médloil belge a taan M anaMn iianM le anaedi 
I de eemoiet L'iMililfa aa lawpaiiit Mi d» taaa ks piaticiens 

ÏloMadMfé à eMta mwilMatiN. mm wih—atdM délégués 
iMeiMedeaiédaoiaa.«lc. H. Pierardaeoco^laiidndakpré- 
iidaaoaavaBQeaKdaïai ooUègucede iaSoôité médiciledeCfaarle- 
ni qpit atndaai prit rialliKlira de la eonYoeaiiaB. Ce barenn previ- 
■oirai été eenSTné bn«au délbRtf, par le vole de la maiwité des 
tt membrei préaeos. Le Congrèaeal aartagé en trois aaislmiia : mé- 
deeloe, pharmacie et médocme TMrioalie. Après ealto léaaee, le 
Ga«gNaa*a — * 



nUJTt THtoRIQUB ET PRATIQUE DB LA SYPHIUS . par ladae* 

tcnr Df. B*»»k. ancien élève de Cullerier, etc. 

liieii no prouve mieux, à notre avis, la véritable importance d«i 
spécialitoh, que le-* livre* publiés piir le* spécialibles. Ils ri-nfermeet, 
en effet, des trésors scieiiiîTique^-i i\uv l'on rechercherait vainemoil 
dans les trai tés généraux de pathologie, qui rnuginat nuit me d> 
chesse apparente la grande pauvreté du fonds. 

Llétade dea maladies vénériennes s'est perfisetieeiaée, gréoe asx 
travsax des syphiliograpbes de n«»tre époque ; et parmi eaz. Colle- 
rier, par sa posilioo de chirurgien en chef de l'hôpital do Midi, n'a pie 
pris la moindre part de ces progrès. Èi. De Barbe, attaché pcadtet 
long temps comme interne k l'bépital dos Vénériens, û oneépafM 
oii cet établissement étaitcoosacro à laloisau tiaitement des boinawi 
et des fctnm^, a été piâcé dani d axœllenles ooaditions poor faire d» 
nombreuses recherches et acquérir bienlét une grande expérteooa dé 
ces afTeclions. D ailleurs, comme il le dit lui-même, il a largemont mi» 
i prolit les en^eignemen8 'du maître, et consigné chacune de ses opi- 
ntong. chacun des faits intérossans ou rare* que Cullerier citait dut 
ses lecoiis. Ce sont ces Tnalèriaux : travail de l élève et expériefice do 
maître, que M l»e Barbe a mis à profit pour la rédaction oe son livr». 

Cullerier n'ayant laissé aucun traité spècjsl sur la matière, le Tmk 
Ihèonque et pratique lU ta SypAtiû comble évidemment une Ucune ^ 
tout le monde rcgrellaîl. iim» ( auteur a f.nt pfus, car il a trifto pnil 
une praliiiue (>ai lu uliere de dix ans (lui lui a [>erfnis de^méil.wr, 
de contrôler, do vciilierla plupart de-iopimons profes^iVs (kar I bafiii 
cJiirurgien en chef de l'hupitiil du Midi l'our (]iie son livro no fût pas 
en arriére des acquisitions nouvelles de la sotence, c'fâlà dire de co 
aC'qiiiMiion^ de Ix/n aloi qui n'ont pas une simple durée éphémère. 
M. De Barbe a ciincbi son ouvrage de plusieurs chapitres très iotè- 
rcasaosqui résunMsnl parfaiteineat 1 état aciuil dg lawieuce. Nout 
citerons entre autres, h-s chapitres &ur l'ophthaimie purulente, l'iritis 
ay|)l<ilitique, lej tumeurs gommeuste de^ muscJes, la bleiinorrhagie, 
dttnslivjuel I auteur .i^'ile la <pie5(iori ileo injections ruosdqu es t-n- 
coro si controversée de n<i> jours Muis un .itlu '.e ss^kial (jvii nmi- 
surlout iiilére?s<.'. e.-t ctlui (.on.NtCl'é a rii;()Ciil.ition melivxle L-xjneii- 
ineiitale Lreée p.ir iliintcr, mais largement p-i fi clionnée dan> cesder- 
nier? temps [lar .M Utcord. Méthode hjrdie, aventureuse [icul être, qui 
tend à ju^'cr .e mal en le reprodu sint en quehjue Mirte 5<nis les yeexet 
pourain»! dire a vuK'nté- M, I>i;' U.irlw a l.iit [.reiive d un esprit dioit, 
sévère et logiijui'nicnl imparlul d.ins le juyeinent qu il a porté sur 
celle maliéru, qu'il a n-eri.'ment éluc.deu [mt une analyse plus riiîoo- 
reuse des faits. Nous n ef,ti erens pas d ins de plus j;raMdi détails 
less autres chapitres c{ui traitent (Jesdiverses fi.i incs de la syphilis, li 
stylo est clair, net \^rk ]^ Les dùt.uls aliondent, et tout concourt, 
même le formulaire qui le termine, à faire de celte publication un livis 
esaeatiaUaaMal fmaq/t» et «aa loas les diirargieas liront «v«o pralt. 



LETTRF..S DE GDI PATIN, nouvelle édition. — On a spplaadi ootit 
mesure à 1 idée de celle nouvelle publication dont le libraire J.-B. Bsil- 
liere est éditeur ; mais nous trouvons dans le Journal d* le SecMM di 

m'jfcow prahqM de Maii^iUiir^ It noio saivaBia, qoa naos cnfeas 

devoir reproduire. 
• M. Reveillé-Parise vi«-ntde donnertueaOMdDaédHlMdMiilNi 

> de Gui Patin; mais quoi qu'en aientditlesi 

• des amitiés complaisantes . cette édition si vantée n'cflm 

• pression pure et simple d'une des plus mauvaises. S M. 

• Parise s'était, comme il l'a laissé dire, donné h polao do Isa < 
« ticwner tmUet — et elles ne sont pas fort noaihiousea — H nlsniail 

> pas omis une foule de passages dM plM OUfieax d dss {ana bnp*^ 
a tans, notamment ceux qui sent nfetilhau Jfsaarte, ipe io aiiia 

> auteur cribhut d'dpigiasDBiea daao aa cortaa p Mi da a ea , wê êui » 

• qu'on r^relle fart da na pas iroavor daaa l'dditioB aontMH. Cml 
.1*. 

> esprit 

• rise 

• ce prî». 

Le Docteur COMET, Dirtrteur-Propr-.iian f. 
PARIS.— Imprimerie So. Paons et C*. 3, me Neavo-des-tknm-finfea*. 



ascooiredit, aa travail BéaUilo Hftalidîeas, awiMt pawas 
; aaasi dlatlaguéatamirdélioet qaa eaial da M M««Ulé-nj- 
laais. ea oiaiéie da hibtlgiTaiiUo, rtaMMT M MtiaM 
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Quatre francs par an. i ivraison lb 15 dm Moa. 
nuscnmT^PABUPosii^snuNGSMG. mm^^^^^^^ÊS^ 
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MÉDECJNE : Emploi des abluiiona froides dans la fievru iNijlmide, par 
le docteur B«*d, 305. — Do rhémorrhaaio inl*slinalc et au son irai- 
Iwienl dans la fiévro lyplioîdi-, p.ir It» ili-i li'tn Ma»iiîi-S<)lu>. 307 — 
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r,i/(--(Hii (ini lieu apr<>;i l i n-' lui l iiin d une hernie élranglrt', par M. 
LAe<jiii.ii, 313 — Deti iiionisunieiis du traitement par les mëclieH, 
apr^s ro|i<'ration de la fistule a l'anus, par M. Hiqiiel d'Amboi^ , 
•w J.^ Tumeurs érectili-s développée* » la face interne des loues, par 
M NKl.^To^. 314 — MfiDECINE LÉGALE . De l élhérisation consi- 
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nique, par M. StoiiLOT. — Action dnid do oriiiMlntfodattdife»* 
lemenl dans l'estomac, par la doctoor BiMi IMH, M6.— RivntJ» 
phoido, par M. TtatiEa.— Traiteawntdi la lèm tfphrtde par ht 



cine . Déclaration de vacance —Parallèle entre la Uille et la lilho- 
Irilic, :n7 3.;ii 3il, 32i —Furmation de la caduque, parM.Bu», ' 
319 --(".iirrï'>puridaiiic, 319. 350, .32t, — Traileinont des valvides 
du col di'la vfssii\ pr le docteur Aoo. Mmuei, 3t9 — Mwiwin.s .-.i- 
nilaires, 3i1. — Bibliothèque di* nK'^decinâ ;;iti'sel lalinh, 'Mi — 
Académie (le médecine du Bflijiquf Prii;.'rjiiiiiiL' des pi ix pro()Oses, 
3i3 — <:HI.MIEETI'11AKM \{:IIÎ IK- r.'nii.l.u en m.wWmi' de I eau 
o\sj;èn(N', par le iJi.K trur (Ji Ks>»\n iF, ti i— F.'Ti'l, ]iiir_Mlifs (le la 
si'animouéo et de la résine de .M iumuoniv, i iiioii<in'> a ceux de l:i 
ré>iiie de jalap. [xar le docteur Willemin, 321 — FaLsificatiiui des 
\ inai;.Tes, ibid — G)nser\ation des.eau\ di>;illi'cs, par XI I)llfl^ u I^, 
ilii'l Cau.Mtsdu la diminution d'amerluitie du -Mh'jieiieiiuiuiiu'd.ias 
le cafe, iiar M. Qveven^if., 32.') — Sirop dp lamann , par M. It.iHUtr. 
32)),— .Mf.l, ANGES : Sur un i (Iim Iu'K i.i ;i^;.iiiiiiie. [wr le docteur 
.\- Km^uiT, 326. — De I ethen.salioti appliquée au clioléra. 3Î7. — iKi 
l'inhalation d éliter, par le dfxMeur Castïi. ibid — De l èthérisalioii 
appliqm'r au choiera, 3i7 — De l'inhalation d ether. par le ducteur 
Castcl, ibid —Tœnia rendu [lar l'adiiiinL-tlratinn d(> lOcenliKr.uumes 
d'émétique, par M Pontr, 328 —Cercle médical de France; idu.s- 
lilntiOQ de cette société . diM-oiirs de M. M^smuEL : nomination des 
membres du bureau defiiiilir. des administrateurs et du consi^l d« 
surveillance, 388, 329 — <:HR()MOl'E; Si'Nmce solennelle de renirw 
dolaPacvllé: discours de M. Bùaad, 329.— Discours de .U Mit- 
ent (de Oihi' b la distribution des prix an Val-do-GrAcc, 330. — 
Sur les honoraires dos médecins, iHd. — Tribonanx : Atlenut d un 
dnntisto au moyen de l'éthérisalion, 33t .—Faux étals de vaccina- 
tion. 33t. f-Nouvolles et faiU divers, ibid. — BIBLIOGRAPUIB : 
Traité des fraotons ai des luxations, par y. Malcaicki, 333 — 
sor litaMladiskdBS Jènnios, par H. A. Favsot, 33i.— An- 
et btIs, aar la coovertiu*. 



CHEZ LE RÉDACTEUR-PROPRIÉTAIRE, BOULEVART DES ITAUENS, N* 9. 



ON NE s'abonne que POUB UN AN, DU JAN.VIER DE CBAQl'E INNÊI. 
L$ prix de ehaame (Us trois années, WiU, iShS et 18^6, est le même que celui de t'ahonnemeM à Cmné» 
(Ces collections sont brocbées en volumes, stoc tiupes, labica ut couvertures imprimées.) 
W M voax : Pour Paris, 4 fr. ; PAm ftA MiUf pour lot Déparlomeas et l'Algérie, 5 fr. 50 c 



Atii. — On ne reçoit qtu les lettrts affranchies . — pfK pki t furi traitk sot lis sorsrRietEt'ws : il est indispensable 
tTàdfHMr le prix de l'abonnement d'avance, franco, en un mandai sur la poste, sur une n)au>uu de Pans, par les Uetisa- 
yriM, Uê Uhnim w Iw Bwgrislw, w DimImir é$ rÂMh m UÙ Ê h » Boclwaw vu Hiuam, 9* 
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AVAiNTAGES POUR LES SOUSC lUP TEUBS 

L'AUnuB MfiMCAiz <t»t le Reeoril te phw c<»iiplet sont le rapport pratique, oa conçoit ét quelle «tlMé Mra MM^nr h 

CoHecUon des innombrables documcns qu'il renferme tant en tnèderine, chirurgie, thA^apeuiiquè, art de* aceouchemtttu, kt/gUiie, 
mfdécine légale , ioxicoloijif. chimit, pharmacie, vie, que pour les troMumir* Académies rofaks des tcimet$«tde médtÔMt^ 
y sont »'\a< Iciii -ni n î.ito. LU oulre, la Chronique rcnfi-rnie les lois et ordonnances, les di'( isions adniinistmhiW gt dei Mil 
naux, le» nninelles cl Tiiis ilhers. des appréciations < riliqucs et des anecdotes ayant trait à l'art de «uorir. 

Des tables, faites avec le plus grand soin, rendent les recherches très faciles, et la modicité du prix di- la ColIcLtion pemct 
au praticien jaloux d'exercer sa profession arec hooneor et succès, d'avoir à sa dlq>osill<« toutes les lumières de la science. 
Cbaqoc année de I'Abeillb ntucati comlieiit la nalière de six rolumes Id-8* ordinaires. 

U rnMMiiM wMiplèH des lymn Aiwtes iMA, I8i!>9, 1846 et 1847, brediéeKi f a l— BiyWBClitwi, taMw etowcrt»» 
«lecoaleQr Imprimées : pour mn, 1t fr. -> Frame de port par ta poste, 1 5 fr. — La Collection de ces qnatre amées avec r^ 

boooeinont pour raiin(^e IS'i8, prix des ri\n A\\f:F>. pour Paris, ir> fr. — Franc de port par !ci ;>o'.'e pour la Frflnrc Pt !'\lgé- 
lle, 20 fr., coutre l'envoi, franco, d un mandat payable à Paris, saot aucune retenue, à l'ordre du rédacteur- propriétaire, Bor- 
iEVART Dts t TAUENS, 9. 

Nota. Les Irais d'envol d'argant, par la poste, sont réduits à deux pettr cent, c'est la voie la plas simple et la plus prompte. 
Le pan de CUAQLK année, prise séparément, reste U même (jue celui de l'abonttemtta à Cannée courante. — La> trois 
I i9hkt 184$ et 18A6, pour les abonnés à l'année flamato, à Paris, 10 Ife — #Iram; de port, is fr. 

cm « ifaMMMB QDB fotm in ah, w l* lAiran m cbaqis amtÉi. 



NOlVELLtS PQIILICATIOKS. 



as ft'«iuam i»» asunai et <rH 

MUfaïai SyflMllWII dr/n mutrir». HfipKm 4S 

Mir «1 ils «■arinitri' c<>ii intimiitto par féU 
t dca oautM et l'aiipUi^iiioD Je noatMopM* 

inAcjniqiiesNivt!'' ww i>l;iiii'li<ieipitCtli*aÂi 
mis, inr le doiteiir l'.-E, L1UM.T. [An ('.oilied.} 
I TW ln-8.— l'iii : î fr. 50 C — A U iibr..ii k- d, 
Vlclnr «a?=on, \>\\\c<' de rRcole-dn-MédecitR-. 



HY(ilÈ.\E DE LA VUE • ««nservation oui 

l%Méiionition Ait yt'iii, ('ot>c- rnaol tout«ft toi: 
classes de U sociinf i l en \iu\u iilier \t» homme: 
(l'État, nens «II! U IUh.s, 1rs iiiiTC'» do laiiiillif . 
kMites les personae* qui if« livreuiaux Uiivdux di 
oaltiaM, nar lo doMww Ai, MagR^ oeutiite dc« 
crMhM an départenisnt ds U Setn* «t do bnrrau 
de bienfaiJBrïce du I" «rondii^ ornent, membre 
de l* SoeiètA de MMeoiiM H-niiqne. etc., I vol 
iB-8«, cbei l'autaiir, S, nMlikui»^aroud,eicbi i 
les princi|>iiux iibrèins. Ma I B tTi, mme» par 
la posta : S ù. 



ÉTLDES SLK LES xMALAJDlES DES FEMES 

QU'ON OBSraVB LS PU» Î^RÈQUEIBiEKT DANS U FRAlIQUE, 
pMr If doe«enr Ai.sns rAVMT. 
Un volume in-K" de kU pages. — Prix : ( francs. 
UMritnédledaéi enwn-lAïukn, nwdel l eete de M lteelM. 17. 



Les maladies décrites dans le livre de M. Favrol siml : los «(Twtion-» des or^;ines gAiilaox ex- 
ternes, le phlegmon, les èruptiynsde toutes sortes qui nmi roniiinino!* et m n>N'llp«; siennenl 
ensuite les flux divers du i.hliI \ul\u-ul^rin, cjuoliiutïî faits inricux d intri lu' hur, iV f^^vfi 
étran^^rs, les granulations v\ li>> ulr('rdiion.<f du col de la mathou.urte discussion sur ta que^ûaa 
encore si obscure di^ engurgemens et dt>s diniationSîantoVBaamriiVBneliaBeM COMMUA 
l examen des kvsit^ cl des corps (ibreux do l'ovaire. 



Uulde du Praticien 



VAPEURS D'ÊTHER, 



d.iiis raJniiiiis- 
t ration des 

Indiquant la métliode à suivre pour obtenir sans AUCU.X DANCKR riiiseii&ibililé pen- 
dant l -K < iMjraiioti> 1 liirufgicale»; ce fici.i ouvrage est publié par M. DELAfiARKE lils, 
nicl.'riii-diniiMi' di' Ihopiial drs F.iif.iri>^ ti.iuvcs, quia pratique detiuis quelque leaifl on 
iMiiiiluv r.ilile il'iipeialKiiis a l aiili' i!<- 1 c [itoeedé. Paris. ViCTOa MasSOM, libraire, fkM 

le I r.i oii lit -M. d. rmr-, 1 , cl dans ii.iiii's i<>> hliraifie» médicales. — Prix : 1 fr<oc. 



nABTAJittJK, lilliralre-edlifur, me ' — | '— 'til-Ma^arti, é, * 

GUIDE PRATIQUE 



LES MALADIES SYPHILITIQUES, 

PAR l'emploi 

DU ROB D£ BOYVEAV-LAFFECTEVR 

RD^Anlsusooawiu 

» W »OCTWm OIBA1I9BAV 9X lAXVT-OX&TAXS , 

S ds la TanMàêJMa, laraïawnr de Boyveau-Laffectevr, ancien menibiy.- de l'École pratii|uc, ex-inieme des hc^piuux, membre de la Seotié 
M GMgrapnie, corresponJanl des Société» royale» do M<dei ine de RolUrdam, Malirves, ISrinelifs, etc. 

!!■ T^l w e »•» paves, avee cinq Kr»«ur<>a aur aeler. — rrix : s fV. ftO c. 




. .. ., .... ..^ , . , taQHM, IVménii» dn fortnas, la «aHyt<> 

» de 'VOS discuMioiw. >ou» vou» occnp.'z .lalHii ,iu i..rwin[i. ri delà nature de l.ï Sytiliilis; te chapilm est fijTl bien fett ; Uaoooncaune itraode tuia*s» 
■da connai s sa nces, «ajuaem eat *a»ii, d es apprei i.aïuns ju^te^ ci «me ciiidiiion de U.n al a. yuuwique lira ce Llwi>iire, vous trouvera bien ooup«lil«, 

* f mil * f ■ " '«•C'enoe une ripulatiDn i|U'd vi.us i lail S4 la île d'. Uleiiir par elle... Ai'if-a\.>ii- imlt- de .a h'ei.èralum. 

m WB OlAii -illons omuntea asnwt mr« avec inlér<t dans le cliaprre c. nsae re auxdilkrr iius niumere» dunt la iitiladie peut se communiquer. L'était 
* yif^r^y.l^. ilr " *o°«ni> point da vm aMemwUcBiwrt pra ligne. La partie ii pb» intèreonnie de Totre ouvrageert amcOTtridRii 

S"? ^ >>^raMi«iiri«itdua imMwlsstaa»a«,riian) manqua ; i^wnimsni. aipèdauasa. obsarwUloM. m.,m. 
, gonsM «oa»?. f* l a Tnjrt aTee.ptoiair t intét«t;c'cfltua dasoumgw las plus eonplMsi las pteriaUquerque nocs ayons «ir b matière, «« 
iaettem|nmsMa.Maepiiisq!na^nm<a|a|v,|ioater,%M«h«ioi^^ dtasnao^ AiashaDent scieQUOqus. 

• AHÉsea Lamm, D. M. P.a 
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MOVEJIBRE 1847. 



MÈDE.C1KE, 

IMIM.ol DI S AnF.l TIONS FROIDES DW'S LA tttvni': 
1 )rii()lL>E. — Il n'csl ceruiueiiK'iil pas une maladie aiguS dont le 
traitemcat ait ét^ l'ttbjci d'autant de discosrioosetdie roiKnnrrsf's, 
coatre laquelle oa lit dirigé autant de médieatiiNttoppoaêes et pins 
Mflialoinlloiiiidlei, nv laquelle enfin on «ft moiM gfinénle- 
MDt d'accord que b fièrre typlmîde. Notre intention n'est point 
Mijourd'hui de passer en revue et de discuter la valeur des princi- 
[iou\ niixl. s (Je lrait<'inoiit conseilliV; par k-s (iiiï(''r<'nii's l'cnl'^. Nihih 
ne voulons aujourd'hui que dire quelques uxits d'nnc m'-iliixli' 
dont nous avons depuis plusieurs mois eu l'oi t ;isioi) de ronsl.iter 
par nou»-inî'incs les huareox effets dans le service de )L le docteur 
Bew. à l'Hôtel-Dieo («DMtt). CMe nedwde comUc dUH l'oil* 

tkm midMide a'est pas nouvelle, et M. Betn n*t imlieinenf la 

préli iilion de l'avoir niiiic en usage le premier. Mais, h notre avis, 
les questions de priorité doivent Hrc envLsajî^vs siitis deux fare» : il 
y a l'iuvenlioii, puis l'application ou la déuionstr.itidii, ()u'un 
homme éiix'tle une idée sans |x)uvoir (miusmt ses rei lierc lies ass«'Z 
loin (Kuir la faire (lasser à l'état de vérité démonlrée, l'honneur de 
U découverte lui restera, mais sera uéceMiairenieut partagé par 
téaà ^à, nprenant eu sous-(i>u\ re ses premiers travaux, arrivera 
k h preim nut^rielte, jalpa tote, à a fait «wo cé. De wèm m thé- 
npnitïqiie : qa'an méMcoi Iratnw M craie iruovcr ne médiode 
de traitement ayant quelque avantage, tout ne «era point dit; il s'a- 
gira de démontrer cliniquement, de généraliser, nous dirions to- 
îonliers. si dans ces derniers temps un n'avait fait de ce mot un ?i 
déplorable aliiis, de furmuler M's applirations. C'est ce qu'a lâché 
de faire M. IU mu |)our les ahlulions froides, et l'i vi iienieilteitfnn 
lui donner raison; le succès a couronné ses tentatives. 

'Ita aot de l'historique de U question. Ilahn (de Breslaw), il y 
• ne centaine d'années, eut l'occasiou, dans «ne épidéaie oé m- 
ntÊ ixvn» qni ravagea son pays en i7S7, d'espérUNOteraorne 
piad e écheOe les ablutions froides. Les symptômes de la maladie, 
diaprés la desrriptiofl qu'il en a laissée {Eptdemia verna, qmf 
Wratislariam. aiino 1737, «//.'inV . étaient identiquement ceux d'i 
typhu-s. Tandis que tf)us les me<tetinsde la ville échonaient, quel 
qoe fût le traitement (pi'ils misse nt en u-saj^e, Ilahn fui le seul hen- 
reax et nova la plupart de te^ malades. Il faisait fréquemment fo- 
MBlcr le corps on nulaife avec des éponges imbibées d'eau froide; 
na liBTiii iiaMpiraflM iWTwmil nrilinnIirannT. rt ladiainntion 
tayldeéa hMMie cnMaaItk le eoanaleaoanoe. Teidaaapa- 
HNCi : 7W td e»emas m«s humeeiationet eimfttgiebammt. M» 
étfèua opéra ip»-fm ommem eorpori» amtnium demuleeuttM. ta 
grande majorité AÛ individus triités guérirent en [m u <!e 

temps; ceux qui refusèrent péi iieni iir. sjjiie tous. Atteint lui-inéme 
du typhus, Hann n'iiésiia pas un iiiM,iiii.i se soumctlre à cette i\w 
dicalion; il guérit, cl reU-aça dau.s l'hisluire qu'il donna de sa ma- 
ladie, le bien-être qu'il éprouvait des ablations fh>ides, qu'il ne 
voulut jamais négliger, même le Jour eà il cral qn'ilaUait mourir. 

Bm a Hmfa . en 1771, précoàa h mten ■Mi eaU e a dana le 
traitenent de la peste; et 'M^'righl. en 1777, atteint de fièvre jannc, 
en Ht nsage sur lui-même avec succès. SI nous rapprochons ces 
deux f.iils du précédent, c'est qu'il nous stinble ap|KM ler un élé- 
ment de plus, |XMjr le dire i-n passant, en faveur de ceux (pii sou- 
tiennent, et nous sommes de cet avis, que, comuii Li p. t. . < liniiue 
h llèn«ijinne, la iène ^P^"*^ "** ^IS^"' ^ ^ aOKctiua géné- 



niltrei ayatématliioea, cenme ne pnra Cl ifn|i6 niflrile on en- 

téro-mésentérite. 

Cette méthf»de était presque oubliée ou du moins on la néRliceait 
coniplèteiiiet»!, loiMpi'en 17H7, (!urrie, témoin à l.ixerpool d'irin' 
épidémie de t^plue-, eut l'idéi' de traiter par les aflusions froides 
sept femmes atteintes de ( ri!i' affertion, et qui toutes furent sau- 
vée.s. Cinq ans après, nouvelle épidémie de typhus dans un régi- 
ment caseiTié k Liverpnol ; en quatorze jours, .^8 liommes sont pris 
do typhus. Deux sont saipiés et meorant; les 56 auMa goériaient 
plus ou moins npidenwnt, et répMénie s'arrlte. 

A la fin d' cette uièine année 179'J, Currie comptait déjà 150 suc- 
cès dans le traileuieni du typhus; poursuivant «•« travaux avec ac- 
li\ilé. il Noidul (ix<'r des lois sur lesquelles on prtt se biiser p'ior 
établir une pratique ratioimelle. Nous ri'Rardons comme une élude 
curieuMî de thérai>eiiii(iue rétrospective, la citation de qin'IqnesnnH 
de ces principes de Curric, que nous demandons la |ti rinivsion de 
reprodntre. 

1* Les affnsions froides sont particoUèremeut efficaoes dans Isa 
narres cont^euacs et épidénuques ; 
2 Uurs réariWs aoatd'aatant plus haonuz qu'n j i reoMt 

plus lût ; 

3" Au delà du Iroisième jour, il est rare qu'elles enlèvent le mal; 
cependant l'on doit encore y avoir recouns à celle é|i.><pie, puis- 
qu'elles diminuent toujours l'intensité des sym|>ioini s fébriles, et 
assurent la guérison, pourv u toutefois qu<; la température du ooips 
dépasse le degré normal ; 

k* Les affusions froides sont d'anunt pins oiilesqpi'n y a ncows 
pendant la i^us grande dialéarde la fièvre; 

.')" La sueur générale doit être considérée comme une raiaqn 
(KHir ne pas employer les alTusituis, surtout si elle existe depuis 
qiiel(|ue temps; 

6 ' Les affnsions et les ablutions d'eau lii de i^nxlnisent une sons- 
traction du calorique aussi forte que celles faites avec l'eau froide; 
ntaiseilea n'ourcentpas la tuéme innnoncc avantageuse sur te sys- 
t^-menerven, et h réaction cousécutive est uulle. Ive |)onvoir ré- 
frigérant de en mofan dépend évidenuBcai de i'év^pocniian rapide 
qni s'éuMit I la snrftce do oorpa. 

Nous avons ra()|>orté vie.t ionn le-; p-én'ptes de Ciirrie, [jarce 
que plusieurs des priiieipes sur les<piels li établit si dirtrine, sont 
évidemment dictê-s par une excellente pratique. Nmi pis que nous 
pensions que l'on peut guérir toute» les lièvre» lyphowtes, el tou- 
jours, avec des alTusions et des ablutions d'eau froide; Dieu nous 
g»rd« d'éttt! bjfdnNbérapiste k ce point. Mais il nous seubie qu'il y 
a \k une question fsrt isoportanle, «i qni eartttaMmani a été mp 
négligée de nos jours. 

Promnteroent répandnMdana le monde médical aui|nal B fit ap- 
pel, lesdorirines de Currie furent expérimentées par une foule de 
liratiriens de la fin du si«'cle dernier, qui en retirèrent, comme 
(.iiii ii , de aranils surci-s, soit dans le Ivpims. soi) dans I,i lièvre 
jaune et la p«>sie. l'jrini eux, nous nous coiil. nl' rons de ( uer Go- 
mez. médecin en chef de l'escadre imrlURai^r dm la Méditerranée, 
lequel faisait ajouter aux affusioos les ablutions urulonKéH-s, dont il 
indique les ré-sulutsde la manière suivante : afanasement de la tem- 
pérature de la peeo jusqu'à l'état wnnali sensation de bien-être 
qui parfMmrÉk tout le eonaidlBaiHMBMi dans la fréquence du pouls 
de K à 20 pidsotionat dinunntion de la aéc b er ea s e de la bouche, dn 
mauvais p:»Ot H des nausée»; 8(Mnmeil calnieetrafralduisant;snnr 
bienfaisante ipii leiiiiiiiait la fièvre. 

Kn dépit de tous ces succès, la médie.ition du tvphus par les ap- 
plications PXttTteuri'S d eau froide fui de nouve.m coinpl teiueiit 

oubliée. Ce ne fnt quetwwu'en lëlft et IW lù.jw montnk ty- 
lindinlmanilaiaHlMBi, qn IL Indmi HjAwatBamf 
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Kitt recours, ks uns se contentant des alTusiuns, les autres, llorii 
CD particulier, y fainat joindre les altluiioitt fréquemmenl répé-, 
itos. Id encore, une fbii le danger pané, la rwiine rviirit ses al- 
lures, et de l'eau fioide il nVn Tut \ius (|U('Slioii. F.a 1821, Hdfe- 
laiid mit au concours la question suivante : De remploi pitern^ de 
l'iMii fniiili' (laii^ li-s iii;ila<lirs .iiui!<-s. Kni'licli. .I.-J. Rciiss cl l'its- 
cli.ill l'iiMivci ciil <!<> iiiriiioin-s; ic pri'iiiicr fiil ( uiu i'iiiir ; il i'l.iit 
eutièreiiifiii favoralilr aux iilOt-s dr (.un ir, (Idiu il .n.iit n'|>rti' a\r(.- 
bonhetu- les expéheucesi. Kt cependant aucun de Cfs ii.uaux, fruit 
de la pratique d'hunimcs sérieux et instruits, ne réussit à jMtpulari- 
aer l'emploi de Teau froide k resiéricur. Quelle était la raiMxi de 
celte répugnance? Eldl-ce U aimplicllédu moyen? l'aversion qu'il 
inspirait aux maladcsTEtak-ce, comme l'£crivaiiHildenbrai)d, • qu'il 
hii répugnait de voir an homme Inondé d*ean froUle comme un 
cliii-ii ■' : Mjis il siiffis'iil. |xiiir f.iiri' é\ aiiDtiir rt tic diTiiicri' olijcc- 
tiitn. Il Mi|il.irrr, cimimi' le liiciit Ilahu, Ualtuiiiun, tiOtiHi, les 
airuiiiiii:> fi(i;<|rs pur li s .liiliiliiiiis au Hioveu d'uue éponge. 

Nous avons t ru «ittssiiri* de tracer ici cet liistori(|ue rapide de 
remploi de l'eau froide ï l'extérieur dans les fièvi-e» dites typhoïdes, 
parce que la question que vieul de nouveau de souicTer M. Be.nu est 
tuie des plus essi iiiielIniicBl pradquca ipii ae Muent produites dans 
ce* dernières mnvcs, et que non tommca encore ii nousdcinauder 
enmmcnt il peut se faire qu'ils aolt phtogie dan« on si profond oa- 
bli. Chose étounaute! presque tous les aoteurs modernes, contem- 
porains, nos maîtres, reconnaissent tes bonselTetii de la inétiieatiou, 
et pas un ne l'emploie. 

C'est parlicnlif'rement, dit ^I. !<• durii'iir Ciicisini, d. ii'^ l-s fu^- 
vres j;raws Ix iilii.iiic.s, axrc lAaicih.iiimis marqn' es la i iial^ur 
âcre et la séchcnsse de la |»iau, le délire, les suuhtcsauis des ten- 
dons, elc , que les affusions froides, donnas une ou plurieurs fois 
par jour an moment du paroxysme, |H«duisent presque lonjouirs 
tme amélioratioD rapide. J'aivadisiMlades presque délirans, lelie- 
nent frappés eui-memea du aoidagement t]o'ils éprouvaient deaalfo- 
riiOmfroid«-s, qu'ilsin demandaienlckaquejour avetimtanep .Teniis 
loin de regarder ce moyen cotunie infnilliblt dans t rs maîadii s. .liiisi 
que le prétendent quelques partisans exagérés de l'eau froide; tuais 
( V^l. <i u)(>i) a\is. iaijeiit ihérapm^ifU 1» flUt$ pKUiaM fW moUs 
ayons a ieiir opposer. (1832.) 

Si M. Cliomel nu considère |Kis comme durables les eiTets du 
bain liède, il n'en est pas de mi^mc de ceux des affusions froide h. 
qoi modèrent, dit-B, la chnienr, et donnent k la |ieau une stitipb ssc 
qu'elle cooaerre qo^qoe tcm||B; il n'est ras rare de T<nr survenir 
iiumédiaiement une transpiratioo on seulnncnt une donce moiteur 
de la peau chci les sujets qui en étaient privé-s depuis long-temps. 
Ces inovMt». pmploy^s avec persévérance , |>euvcnt exercer une in- 
llnence lieurenfic sur l'i>'iur- (le la maladie. l'is.'Vi.) 

Panni les jciiin s iiiéd<>cins des iiopitaux qui oulicril .«ir l<i tièvrc 
tv]'liiiidr. iKiiis citi i iins >l. Grisolle et les auteurs du Compentium, 

J'ui, au contraire, regardent la médication externe par l'eau froide, 
ans les maladies dont nous parkas, comme iitutile et mémo dan- 
gereuse, 

D*oA Tieiment ces cantndictions aingotiire» d« la part d'homiues 
dont penoHiw ne r irownro en douie, et non moinsqae tout antre , 
b Mkitee et ta bonne fol? D'âne seule cause, i notre avis. i:'est 

fjiic l'i.ii n'a |niint n-isi /. l'uidié les effets cl le uiwle d'emploi de 
l'eau fiikitli; à rexléntur, (;'est peu t-^re aussi qu'à force de voir l< .s 
hydrothérapistes partout el toujours t niploycr, qu'on nou;» iwsn»' \\ \- 
pression. à tort et à travers l'eau froide, et prétendra Ruènr toutes 
les inaladics avec elle, on s'est ijouvé iM>ri(' naturi'lli meut !t l'excès 
contraire, et que l'on n'a point voulu lui accorder ce qu'elle |)eut 
niaonaablanent produire cotre des mains exercées et prudentes. 
Il preuve en est inie ceux qui ont voola étudier & fowl ceuc doc- 
triM, sont en pertie revenus de lears idéc« préconçues , forcé» par 
l'évidence ('es faits. Les ouvrages sérieux de MM. Scuutcticn et 
Scliedel sur l'hydrothérapie, cuntieiinciit des ubetenations nonihncu- 
neti de (i' ^n s t>|)hotde8, traitées cl ^uéi ir-i par les aiïiiMoii> t-i «l>Ui- 
\\on% frnulfs, l'I déjà ((uclqnes praticiens tli.slinKm's, parmi lesquels 
nous I itérons ii(>':i Ir ii ïaMc et loyal confrère M. le prejfessenr 
Cbampuuiiloo, ont publié des réiultal» tousen iiaveui- de la médica- 



tion qui fait le stijcl de cet article. •• Si. apjw 1 mi uiou f«cmn 
rbydruiliéfa|)ie dausle Irailemeatdek lièvre i)'ulioïde, dit M. Cbam» 
pouilbn, j'ai «Atenu une dimbmtioii notable dans la numalité, bot^ 
il en attribuer l'honneur 2i l'usage de l'eau fro'ide? Je n'héute pis 1 
le croire, puiM|ue je ne truuve|)aslice succès d'autre explkatJOB... 
C'est pour aMiir éie plusieurs fois témoiiidi' son action bienfaisante, 
que je me suis ik' jisjiiillé de mes pi é\eiiiiniis contre l'hydrothérapie 
|Kjiir suivre la voie de re\|Hiienre ei de rol)s<'ivaliuii. ■ 

est, nous n'en doutons pas, l'élude des auteurs que nous vr- 
nuns de riter qui a comluitM. Beau è expérimenter 5 son tour s-.n 
les typhoïdes soumis h ses soins, et conoirremment avec d'aolr» 
moyens puissans, l'cmnlot de l'can froide k l'extérienr. Ncns diM»* 
ooncurreniment avec c'anbvs Bloyens puissans. car aoBs oetroB' 
Âïmis pas (pu-, nous fanant dRre plus (pi'il n'est dans noue u- 
tenliou, on s'iiiiayiiiàl et l'f.n (iréii udil (uie .M. Beau traite retie 
affection par l'e iu frniile [HiieHuai el .siiuiiîeinent. Toute jini.>!SJnic 
«pi'elle paraît èln , l e. m froide n'est |Niur M. Bi au (lu'tm adju«aut. 
et ne saurait coiisiituer une métlunlede traitement exclusive et ajv 
pliiablo à tous lestas. Itenonçaiit aux émi.ssionssaogninos. qiùdaus 
le trait) nient de la fièvre typhoïde dûment de si tcrriblrs ntéconip- 
tes, ^1. Beau met en pr.niqiie la médication évacuante, qoi semur 
&un désormais, du nMiiu si l'on s'en rapport» aux fUls, celle qui 
sauve le (dus de maladesL 

Ce n'est pas aux allusions qu'a recours M. R<'au lorsqu'f/ irat 
appliquer l'eau fntide au traitement de la fièvre tyjthoïd»'. L tv^- 
rience et une Idh^iu- iialiiinde des malades, lui ont pr<iin''. .i' A 
comme aux aosn >. qi ( les allusions répugnent en général aux ma- 
lades, qui refusent de s'\ sotnneiii e, et aux parensqui. sans se ren- 
dre compte de leur au ision, partagent peut-^'-tn- h rc sujet r<ne- 
iiion d'Ilildenbrand que nous a\ons citée plus li.iiit. Pui.s, dans U 
pratique de la ville, les allusions sont diflicilcs li mettre en usage, 
cndnrrassanies; voki comment procède M. Bran : Le malade est 
placé, entièrement nu, sur an matelas ou sur un lit de sangle placé 
près de snn lit ; puis une ou deirx personnes, armées d'éjtonfjes im- 
biln'es d'r ;n H eide. le lavent rapidement des pieds ."1 /a tf'tc s:r 
l'une et l'autre fare (In ( urps, li!inié<liatemenl apri-s cette ojV-n!- 
lion, qui, faite par des [n'isnimes exeiei'es l't mie^lii^eiiies, n ■diire 

3ue trois ou quatre minutes, le .sujet < si parlailcnient essou- a>cc 
eji linges secs et replacé dans sou lit. 
.\ la suite de ces ahiulions, il est rare que la lempéraliire exres- 
.sjve et anormale de la pi*au ne diminue pas s<-nsil)lement et d'une 
manière rapide, ainsi qne U aoil et le malaiae général anqad suc- 
cèdent le calme et le sonunelL La sCdiereaie de la pean bit plaee 
à une douce transpiration. I.o ptnils diminue de fri^uence. L'amé- 
lioration est telVment évidente et prompte, le bicn-^lre des malades 
li'i'emeii', prononcé, ([lie nous a\'ins entendu plus d'une fois les su- 
jets aiitsi traités, demander à Hri-u «le l«ir prescrire de n<nivei;<'S 
ablutions |Kinr a(ii;iiiiMiier h nr soukmeiuenl et hâter leur L;iiér:vi:'.. 

Nous devojis diii' qu'au premier ab<H-d nous n'avons pas été sans 
quekines craintes, et c'est lute objection que nous avons faite à 
M. Beau, sur les inconvénieos que ponrmit présenter c<> traitenieoi 
dans les eu oA 11 Oèvre typhoïde iserait aocompagm^ de ces broo- 
chites, si fréquentes, qne quelques auteurs ont vmilu en faiir un 
symptôme constant et inséparable du typhus. Il nous para=s.sait pf« 
pi iideiii (le laver à l'eau froide des individus pié.seiitaiii ainsi une 
pille;; tjjiisie pulnronaire, parlant, dans de mauvaises conditions. Noii* 
avons pu nous r e>n\ainri c. rdiumc imus l'allniiia M. Beau, r;ii -. 
même dans ces ras, tes ablutions frtndes ont dn siiccrs, et (|ue, kuti 
d'atigmenter l'intensité de la bronchite, elles contribuent iifairedts- 
paraitic cette pliiegmaiiie,qui n'est après tout qu'un épiphéuomÈDe 
de la maladie iNiACipele. 

\<nis le répétons en terminant : que l'on nes'imagiue |M>*|w 
M. Heaii préteitde guét ir le typhus avec l'eitt froide. Ce aenit lui 
prêter bien gratniteincni une opinion dont le ridicule, avant l'ex- 
périenre. aurait bientôt fait justice. Il ne voit dans les abluliom 
froides qu niie métliodc succédanée, mais piiis.s.iMti> ior.Mju'i Iie t- ' 
mise en ti!!at;c avec prndenie, an moyen de laquelle il fait disji.i 
raill e en peu de teiojvv (|uel<[ues uns des pliéodiiièlies h'S pUis al.n - 

manset les plus graves, eu effet, de railectaea lypboide. £spérom 
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que l'expéi iciKc dt > auin s uiLdi cius Uni do U \ilJc que des lin- 
piUUX, vkiMlra coulinuer le» résultats obU'uus par .M. Beau, vt aux- 
qiwbi «n rdbon de leur im|M)rtanro, nous n'avons pas craint de 
omsaicrer iin ai long article de mwilvvues iielNiomadaiim. 

{Gaxeue éu Bàpùmat.) 



DE L'IIÉMORRllAGIE INTKSTINAI.K ET DE SON TRAITBMBNT 

KA.vs l.A Flft\KK ni'HOÏDK, par II' d<icieur Martin Soi^n. — 
Aprës la |>crf«i aiiun, l'In iuoi rlKi;;ic inirslinalf esl, sans coiiirrJit, 
l'accident le pluh jçrave «jtn puis-M' Mim iiii jKiidant le cuui s (riiiic 
fièvre lypiioùte. Si l'Iiéniorrhagie i si moins dangei-eusi' qiir l.i i - 
foratiisn, il faut le dire, elle est hcaucoup plus fréquenle, et (|uel- 
«iucf«jis jiiriiie tout aussi fatale. De sept sujets sur lesquels ces 
li£uioriiiaui(« oat été obeencc« Ik l'Hulei-Uieu, dit JU. Cjcnest . 
clinique de M. Chomel, chei rix b maladie s'est tcrroinie d'niie 
manière funeste ; un seul a guéri. l.<-s ^pistaxis frtaacotCi qni 
unt lieu au commencement de l'alTection, indi<|U('nl h tendante 
lic''[;inrilirmiiiii,' <|iii se irianifi >!(' à vm il; bul ; réniplion lentirii 
liiiic rosi'.-, les |M-iiTliii-, cl Mil [ont io lai lii'ji blenâiri's ou ecrhyniu- 
liques, sorH's dr MifTiisions sini^juincs, ([iir l'on ol)s<-'i\r plus lanl, 
cuoliiment celte tendance. Les épistavis peu cuiiMdérahleii, et lors- 
qu'elles sont fonniV-s de sang encore plastique, unt quelquefois 
ravantagie de dissiper Ja ctobablgie ; mm. lorsqu'elles aniient 
plu» tam, ou lonqa'dka dépassent certaine mesure, elles tonS' 
titnent dcsaccldens qui ont presque la gravité de l'ilénKMrrliagle Ib* 
testinate. Quant ^ celle-ci, survenant toujours Vert le Iroyème 
.septénaire, et !oi ^r]Pl■ le maî.Htf rl('i:i iri s aîTailili, il '■•'\ raie, 
excepté parfm.s dau.s ia foniH' iiiflan'itiatoiit' de la niakulie, ((u'oo 
ne la considère commeun épipliriniriène des plus, fâcheux. 

I.'ausmentation de la fluidité du sang pmli.s])ose certainement le» 
rnjeis atteints de CèTre typhoïde aux hémorrhagiejs. ()« sait, en 
cflti.que, chez cm, ce fluide contient moins de fibrine, et que son 
«Crum est d'une moindre dawilé que dans l'éiat oonnaL L'ké- 
œnbijpe alien taiMtparlM smAocs itkéréeit de l'iléon , etttntitpir 
«shahtion. EnepeiitCtreftHidroyaniedansleiimnler cas, et oatnm- 
\f, \\ l'autopsie cadavérique, de petits caillots plu-- nu riKiiiis adhérens 
iilciTatîons. et qol N'inblcnt indiquer les pisiiib d'où le sang 
.s'i tliuppaii ( 'r>[ ( ticz ces sujets qu'on voit le plus ordinairement, 
IX'iulain la vie, k- •.ant; sortir avec nne grande alwndance, et sou- 
vent rnniiiie nioiilA, p,irrr qu'il est encore doué d'une certaine 
piaMicilé. lims le second cas, il est plus fluide et plus intimement 
mQé aux fèces et aux diverses matières muqueuses ou bilieuses 
contennesdansle canal intestiDal. Quoique d'un pronostic plos 0- 
cheuir, l'hémorrh^e de h penlère es(>êce peut cfder ^akiDent 
aux reasonrces de l'art. Les liémorriiagies par exhalation ont rare- 
ment llnt Ji une époqu-' aussa avancée de la maladie. >L Torget, 
dans idii r t iiKc ttc t eniiri r folliriileuse, p. /|2li, en rri(!porti' mi 
e\rin|il(' (pii sui Miit prevpic au début de l'aiïpction, et qui m' rna- 
iiifi^ta sdiis ia fdniii: insolite de NDniisM'inciis. Il proveiwiil sans 
dtmte de 1 esidinac. l'resqnc toujour:* fourni par les |iarlies moyen- 
nes ou inférieures de l'inlcstin, le sang s'échapp avec les garde.s- 

rulics. Il citt «nlinainuneaidiflîcilede dire s'il est produit par ulcé- 
i«îon ov par eotlidalion ; awknient, fcn lnémorrlneks de la prc- 
oMat «spi-ce ne peuvent avoir lien awant h séparation des plaques 
réCknlées ou gaufrées, c'est è dire pendant le troistémc M-plénaire 
de la maladie. Le iraileineni ne nous a pas paru avoir d'iidliii-iiri' 
marqué* sur la prodni liun de l'héniorrhagie intestinale .Sm les 
cinq ras que nous a\ (MIS ()hser\és il rii(îjii(,il lle.injmi, en l^'i'.'i et 
lih, un malade était soumis à I cxpectaiioa, deux à l'usage des pur- 
gatifs, et deux avaient été saigui-s an dflMt et eu des ventouses 
appliquées sur la région cocaie. Nous avons perdu un de ces deux 
dmiiera malades, c'est snrtoaicliei lu sujets deqalMekvii^lptrois 
iii8,etintaie danaaiilfolieanooupnKiinaavancé, que nous avons vu 
rbémorrhasie ioloninaile sarvcalr. O'sntm obsenateurs, M. Gri- 
solle entre autres, l'ont ptutdt rencontrée rlie/ di ^ sujet» fJus â^és. 

diminution rapide des forces, la |wleur cl l aflaissenient suliii 
des traits annonce cette grave complication. Ces signes a\aii iit 
wfb pour nous la (aire son|>$iMin«: clten une pauvre culaui de 



liiiii ans et dr'nii, ([ui nous était ijieii cliire. On n'ado|)ta point 
notre opiuiou, prcc qu'un la croyait prévenue ; le soir même, 
(piel(|ue3 mouvemcns ooovulstrs et ananodeBrinm loquace survin- 
rent, et notre malhettreuse fille mourut.... en chantant ! Ce fut 
seulement le lendetnain, en déplaçant le corps, que pli» d'une U' 
vre de sang t'échappa de ranus, et Justifia, mais troii tard» antre 
diagnostic. Un lavement donné la veille en eût proInbfcBwnt fait 
nxonnaître la ju.stc$.se. lleiii eusein''iii I< s choses ne se |insscnt pas 
toujours ainsi, et la couleur de^ ;;.irdes i ol>es ne taule pas à se 
juindre aiiv symptômes que iidiis indiipiirxis puni .iiiiioiicer l'Iié- 
iiKii iliagie. \à' |M)u1s, dans celte ciicuiisi,iiice, ot ordiiiaiimient 
di jifct-sible. Une fois, sur les cinq cas dont les notes sont maiiite- 
iiaiil sous nos yeux, il a prévsenté un caractère dicrole très prononcé. 
Nous n'en avons pas moins employé le traitement dont nous parle- 
rons tont l'heure ; le kodemain, Thémorrliagie avait cessé et le 
malade Atail mieux. 

Ou r egarde généralement rhémorrhagie intestinale c(»mme un 
accident, ti lioii comme une crise. An re.ste, ce .s<'rait une crise 
mal placée, et, le |muls fût-il dicrote, il serail toujours néccfc^iro 
de -se liât* r d'arrêter un flux sanguin si ordinaireini-nl dangereux. 
La faibk-s.se des sujets et la période avaiK écde la maladie, conlre- 
indicpient, dans ce ca.s, les saignées révulsives. Aussi est-ce aux as- 
tringens, et à ceux qui peuvent k la fois exercer une certaine CMls- 
iricliou sur les vaisseaux et avnnenter la consistance du san^, que 
Ton a recours de préférence. Toid le traitement que nous avons 
employé bieu souvent, el |>arliculièreinent dans les cinq cas dont il 
est question, l'our tisane, eau de riz acidulée d'eau de Kabel, et 
addiiininiée de quatre grammes de rataiilila : julep iMVldqni' avec 
lr»)is t;ianuni's il'evtrait de rataabia en pondre ; a's buutious doi- 
vent être fi a[)pées de ulacc; matin et .soir, demi-lavement avec la 
décoction de *itigl graiiiuies de racuie de raunhia ; application sur 
la région rrecale d'une ves>ie remplie de glace, ou d'un mélange 
réfrigérant, tel que celui que l'on prépare avec le nitrate et l'hy- 
jdroduorite d'ammoaiaque. En nH*me, temps nous lidsoii» des appli- 
caiicMu ritulsiveaawc nicmbfcs iufiirieuia etntni» remoaundobsie 

repos. 

l.'In'niorrliaKie s'est arrêtée vingt-quatre heures après le trailc- 
iiieni rDMiini'iieé ( liez un jeune homme âgé de dix-neuf ans, et 
atteint de l'acr kleiii ver» le quinzième jour de la maladie ; le même 
SKtfi'.s eut lieu chez on malade âgé de vingt-trois ans, rhémuriha- 
gie s'élail manifestée vers le tiTiitième jour ; elle cessa après qua- 
rante-huit heures chez un jeune sujet de quinze ans, qui en avait 
été affecté le quinzième jour de sa \\i\rf tvphoule, el dont le |>oul<i 
éuit dicrole ; le traitement fut suivi de succès le qualriéo» jour 
seulement, chez an sujetUgé dsdix-huitans.irtteintdel'béiiMirrba- 
i^ie \ ers le vingtième jour de la maladie ; enfin, le malade qui BtOU- 
nii sui comba apn''s vingt-quatre heures de l'usage des mojvlis ca- 
ratifs. Il était âgé de dix-bult ans, «an dh-eiptléma jour dé sa 
lièvre typhoïde. 

Va: trailemcnl, prescrit de iHunn' heure, est ^all^tIleIle^nl■lll suivi 
de succès. Nuus savons qu'un de nos anciens internes fort distin- 
gué, noire ami ledaètenr Coolnur. vient de l'emidoyer deux fois 
avec avant a!:;e \ uns peusons, d'après les bons effet» du seigle cr- 
goié dan.s qie lipies autres cas d'némorrhagie Intestinale oljservcs 
l éceuunent h l'IlAtel-DIeH, et qui ontéléconacnéB dans le hulletin 
<les hôpitaux, que cette sntetance, nidée delà réir^'ratkm, pourrait 
pe.ut-éire n inpiai < r le latanhia, si celui ci était < i)nlie-Iiidii|)ié par 
son goût ou par son volume. [BuUcttn de ihcmfHuttifue. } 




lU^MABQUKS PRATIQUES SUR LES SLESSURES DES 
AR'TEnES DE L'ATANT-JïRASw — Les plaies des artHres de 

l avant-bras et les tumeurs aiiévrisniales de ces mêmes vais- 
seaux, piés«'nient, .nu |ioiiit de vue de la lliéra|H'uti(|iie chirurgi- 

tjie, de '^lavrs (hnituliés, il'iiit on ne |>enl s<M( iNlfe cnniite si |",,n 

ignore la dispusiUoii anatomiqug da5jsièniear?éricldç celle région* 
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et les iKniihri'Uws anastonins<«.s qui placent dans nn rapport direct 
divers (''k'mt'llS vasnil.iin'^ lioiil il sr i ouiikim'. C'r-t l,i ron- 
naissaiice do rcsdi''t.TiIs d'cirgaiiisaiinn ci <|r* su ui liirc ()nr le cliirur- 
gien peut expli(|inT la [XThistaiirc de riiriinirrli.i:;ii' i-t son rcimir à 
une époque uù elle .semblait ne plus iMrc à rraindrc, comme iui&i 
n art oooduit par elle ili pré>uir rinsuflisanro dos moyens hémosta- 
liqMt qu'a dpU modifier, combiner et quelquefois «ncier entre 
eux, de muiière I «d rmre l'application phu cIBcaoe et le moeie 
plus décisif. Cette indicaticHi générale, qui m'a été suggérée |)ar 
deux faits r^emment soumis! mon examen dans les hôpitaux, m'a 
ciiiidiiit Mir ]•' terrain de |a pratique, oàj'aikitedB]M|lMer, « 
rappurtaut l'observation suivante : 

Om. PUitt d« iartin cubilal* ; anivrisme faux anuéeialf. Ugolvr» 
ê» fMÏHMK M d«*tu et au dtmouM du poM Uti. Guéritam.— On jeune 
bonne. Agé de quinze ans, tonibâ de doosus un tebourei contre un 
carreau de vitre qu'il brisa avec son |ioi|:net gauche; il en est résulté 
une plaie il lambeaux de la ré-^inn anti^rieure, inrt-rienreet tnleme de 
i' avant-bras, k peu de distance au dessus du poignet, et in<én«<«ant 
quelque? ans dett tendon» du muscle At^hiaeeur superliei«il d<^ doi^i» Il 
sest d'abord éooulé peu de sang, et un médecin ap[>elë se borna u Taire 
onpenMmeat simple : l'accidenl eiaii arrivé le 128 juillet 1847; (len- 
dsat qMlqiMi joara il ne survint rien du notable, la suppuration était 
régalMra et aens abondante; le l>l(ï<x-i|i]iitd Min lit et sertit, portant 
aiBi|lJëBMnt l'avant-bras stHilenu d^ms une ('i linr|ie Le 2 aoâl, c'ceft à 
difB six }ourS aprét! quf la plaie avait l'-li- pniduite, sanscau$e connue 
une hémorrliafrie semaniffr^ta: récmilcinrnt du san;; |»araiss;iil pnnTnir 
du c6 é ciidilal lin liniilxMu, s<iii ahuniliiiicr li( < imii' au trunli'i in ipi i| 
y avait util- liViori de l'artère cubit.il-' I ne < ii/ii|)ti»H>iitu riuxien-e fut 
établi*» iur le laniLioau, et suffit, pendant q\ii'lïpii'~ jours, [xiur siisp<m- 
dre toute «tTusion nouvelle de sanj,' Léo. aunnii' I a|i|ian-il i'laili>eni'lré 
de pus, 00 le renouvela; le il v eui une nuuvellt' lu iiinrrliajiie, ipii fui 
encore arn^tée par la aimpnssfiion. U' na nu' juui , li- malade entra u 
l'hôpital Bcaujon, daiis le service de M It iK il I. .ippareil. ia< lié di' 
sang, fut enlevi' par ce chirurgien • la main et l avanl-liras offraient 
une nn'^liixre Intni rai iinn , un voyait une plaie circon-ii Tivant un lain- 
bcm ili' fornir triangulaire adhéran' par sa base qui était i-n h;iiit ; les 
III (Slaienl gonflés, et des bourgeons charnus les nviiuvrawat : en 
dedans et à peu près sur le trajet de 1 artère cubitale, il exisiait iino iie- 
tite saillie mamelonné et noirâtre, formée par un caillni de sang ; c i>t 
decep<iintqu>>ait venue I h^^morrhapie; au dessus de lui et dans une pe^- 
tiie ('■iiTi'lui', il V iivait r.<- !i,ii ' n-i'iv- tiu? |iruuoncé& qui soulevaient 
la [*an , le ^onflenient (ii - i s op(>osa a œ qu'on pùt reconnaî- 

tre si bat icnicns élauril liiis a Ih formation d un petit aïK Nrvsnie 
faux au voisinage de lu plui-- irirrù ou st'ulemeni » la [iri'.v iin' il un 
des bouts de l'artère culiilalp I r 7 am'it, M Rnln-rt a|iri'* avnir pra- 
tiqué une incision sur le trajet de i .n-tén- i iiliila!r il.m'i liiiilr 1,1 tiaijlciir 
du lambeau, rencontra un petit ani'\n>tiic fanv a piti de priaiMiririir, 
sous l'aponévrose d"envelop|ie des n)ii-< lt's de I avaiit-lmis l,es railkits 
ayant été enlevés, le chirurL-nTi, i;n~>;iiit l'uii;it juir la iMioratinn 
rouge du sang qui s'écoulait, arriva a cnnstatiT ijuc i .iricre <-iiliii,ile 
ne misait point partie du lambeau, qu elle demeurait aillun nli' a la 
surface profonde de la plaie, et qu elle était simplement pu|ui-c a la p.ir- 
tie ant(Tieure de sa circonférence. 11 a été possible do l isoler au des.-us 
et au dessous de ce point, et de la lier ilans ces deux rndroit* : il n'wl 
de[>iiis survenu aucun acciiliMil . [...s ligatures -ont lombws le .-eptiéine 
jour; la plaie s'est promptemenl cicjitrisée, et le malade est sorti guéri 
de l'hôpital. 

L'observation que l'on vient de lire, démontre ianeceanté pour le 
èMiiBl^t dans un cas semblable, de ne p is trop légèremeots'en 
rapporter an fta d'inuwiié de l'bémorrlMgie, iwnr dérider qu'il 
n'y » pas Mmn d'une branche arléridle on pen v ifa i ri ng u st» : on 

sait, eneiïet, que la piqt^red'iine artère donne lieu h nnécoiilement 
de saniî, qui cï*t promptemenl modéré et mémo arrêté par la résis- 
tani I' (lu'opposi' à Miii elTu.simi la parti<' du liquide <pii s'est épan- 
cbée dans la gaîiie celluleiise du vaisseau, nii ello forriii- en se coa- 
gahnt une sorte d'opercule, que J.-L. l'eiil, dans sa Tin frir sur la 
dettritatim d«tplaiet des arières, a fort bien décrit sous le nom 
de eouetrrlt. Si l'oo tient compte, ches le Umé, de U forme de h 
phie irOfMk, de VeÙBété de m dimcMions et aussi dstlMégiiié 
de la gatne da nlsMan aoioar dn point occupé par roofertore ae- 

cid» ntclle, il est probable qu'tine compression moilériH", qu'on eilr 
^^quiL-c à i'iustaul même, eut suiB, eu ueutralisant l'effort latéral 
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de l'anévrisnie; trop de faits analogues ont prouvé l'erTiracité de ce 
moyen liémostatuiiic dans des circotistancos semblables, pour (pi'oa 
ne doive pas se liàler d'y recourir. L'époque à laquelle I héraor- 
rlianie consécutive a en lieu n'a rien qui doive surprendre; l'inflant- 
inaiion ti-auwalique dont ta plaie était alors le liéBe» et b suppura- 
tion qui s'y est établie, dnreM néoeanirementn propager à UgdM 
de l'utére» enTahir \fi ma% épmdrf 4pM«t MÎM cullnlwa, « 
détruire lea adhérences encore ftilcbes mie ce» fartitt miMi n- 
turelleiuent contractées entre elli>8 et la clrcmiférenceibk pUedn 
vaisseau, dont l'occlusion de\int ain.si incomplète. 

tu préM'iice des accideus liéiiiorrlia;;i(pies qui surnurcnt au 
sixième jour, quel parti devait prendre ce cbirurgieuT II est juste de 
recoiiuaitre que, dans tonte plaie artérielle, le moyen d'hémostase 
le plus sûr est la ligaiwe de l'artire va dessus et an deaaoai dtla 
blemre; tt«iefoiB,HimiiortedenepaeaediarimalerIe>difllcidllsda 
cette méthode, empbyee k une époque déji éloignée do relh? de 
l'acf idcnL (::"s difRrultés, en effet, peuvent <»tre lr<5 grandes, s'il y 
a des caillots s,ui^uiiisaliofi(l.^ii>-,iiil'inrde l'arlére, et si l'Iiéinnrrlu- 
gie éiuane d tiiir (daic di ja aiu u iiiie, olliaiit deshoucReoiis cliam is 
«pii recouvrent le vais.vaii ; (ui ne peut plii.s guéie alors se hukIit 
sur les données de l'aiiatotuie uoriuale, et il faut aller à la décott- 
verte de l'artère en se laissant dirij^er d'après le point d'oùMflie 
sang artériel (pu. sed. peut révéler le aiégedufaianattetkîet 
prédi delà bleMre. 

Il est un autre danger de cette ii)éthnd<', .signalé surtout \ctx 
|iii|«ivlren : il est ï craindre qu'appliquée alors que le travail d m- 
Il iinnialion, do foriiialiiui de lunut^i'ons charnus dans la plaie, s'est 
dcjii opTé, elle couiiuise sur iiiiiî arli-ri' qui jwrtage l'état di-stiswis 
eiivinKiuans, dont les iiiniipies aii iil |m rdu |iar consi'-qaenl leur 
élasticité, leur cohésion aalurelk, et soient demivcs très tactleiBeait 
>i cub es. Dupuytren ne lMttait|liMia «a doute pette di^Miibondt 
tissu artériel dans le cas que WNII iUnpMa|M^e( il iqjetait oe pu- 
cédé de ligature qui exposait | dci bé m orri urt * eonsicaiivee, h 
cluiie des fils ayant lifu prématurément. L'ohscnation qui p^éc^de 
infirme la doctrine du célèbre clùrurgien do l'Ilôtel-Dieu. (',e n'ej^t 
pas le seul cas de ce genre que cit« ,>L nolicri. Il .ivsure (ju il a )M1 
lier ainsi plusieurs fois les deux boots des arliTcs radi.tle cl culiiiaic 
blesst'-es dans dos f)laii s non récentes, à dix, quinze, vingt et viugt- 
ciiK| jours de l'acudent. Ce chirurgien n'admet pas, par consàpieal, 
avec Dupuytren. qu'on po puistic isoler l'artère du milieu des liM 
voisins que riaflanum'iMi a indurés et confondus juaqu'b uu m- 
tain poM, snélahliMantCQira «qx des rapports plus intineaoi um 
sorte de cohéaioa anormale : nous reconnaitrons volontiers que cette 
dernière opinion de Dupuytren est entachée d'exagération, et qu'il 
existe entre l'artère et sa t;.iîiie un tissu cellulaire lilamenleux très 
fin, qui s<! déchire avec une grande facilité et permet, à toutes les 
|H'ri<Mteii d'une plaie, d'isoler le vai.vseaii ; mais nous serons plos 
diflicilc en ce qui touche la friabilité du titiiu artériel; pUisientsiijis 
il nous a été (Missibie de vérifier la jostwndo coMuéaii ûêp analnna- 
i>aiholQgique. L'observatioa auivantOt muawqnabio aanu baaumup 
d'autres rapporte, en cet une nouvelle preuve. 

( iii^ lllrtfitff i\i l\sr\' \ ' ni'/i(i/p. — Ligaiurt di: l urlèrc radial*, 
di il I i/i i/iii'r ;<iiH </i' /'i In-iirhiiilr : (omprfffion. cutili'rhftliiin . gufri- 
ynn -- ,V l'iiépit.il Saint-Louis, dans leservicede \1 .liil.eit. est enlrr 
le 21 mai, un jeune homme de vingt ans, qui sept hiesse, il y a tiuit 
jour?, avec un fra^iiioiil de verre, a la l'ai'e (lalinaiie de l'avant-lmw. 
pce* du poinnei et hur le tr.ijet <kî l'artère radiale : une hèmorrtia- 
pie alHindaiiIe s'en e.-t suiv ie. On a arrêté lette ln iniirrliagie en ville 
a rai<le de la tMinpii^-sinn, e! la plaie s'ist ei(a!ri>ee : «lors une tu- 
meur de la grosM^i.i d un n iir de pi^-isin, piil-attle, arrondie, bien 
einvvnwrite, s'est déveloj.p.'e i,ur le lieu de la risaîrico !.<.• 25 ni.ii, 
M, Jobert a fendu I anevnsme et lié les deux boots de 1 artère radulc 
lilesséo; mais le tissu de ee vai.vseau était si friable dans la jilaie que l« 
nis lecou[taient au moindre serrement. Lechirur;nen lit nlor> dein in- 
eision» au dessus de la plaie, mit la radiale el la cubitale a dix-ouvert, 
et lia ( deux vais.sesiux sur un point où leurs parois étaient saines; la 
Ixiiii intérieur de la radiale fut aussi lié, mau dans la plaie. L'hé- 
iiior:' j_ie lie se leunuve!,! pas («>nd,inl trois jours; a cette date, tsiîesa 
reproduisit avec fore» par Iç bout inférieur d» l'artère radiale j la liga- 
tui^jiael'en y amit photo IttiMnwvito NT te pMea» d» puuMBM^ 
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Une doubla foiupmMion fui Hu-'nlt6l empIoviV, l'une sur lo trajet de 
l'urlèra buméralo, au rooven du lourniquct oc J.-L. Ceiil, et l'autre di- 
reelament sur la plaie; rhémorrhagic s'^lant do nouveau déclarée le 
londcmain, M. Jobert pratiqua, lo 3f mai, la ligature do l'artère bra- 
cliialo sur lo milieu du bras. Jusqu'au i juin, l'eifusion du sang ne se 
reproduisit pa$; mais ce jour-là die eut lieu h deux reprises, avec une 
eflraynntc intmsité, toujours par l'artère radiale. Le cliirurgien, après 
avoir chcrrhi^ k établir an point de compression sur l'artère tou»-cla- 
viere, se décida à cautériser cnergiquement avec ki ier rou^ la plaie do 
l'svant-bras. i^eUe escarre 8o détacha complètemoDl lo44 juin; la plaio 
olTril (le[piiiscc moment uno marche régulière, I hémorrhagie ne s est 
(NU roproduita juaqu'a l'oitiéTacitatnsAlioB, qui fut gpérée le ijuiUet; 
0» niénie Jour le toalade quitta I1i4pîtal. 

Cette obsenraiMMi.oùks diversinoycash^iDofitatiqucssetroiireat 
successivement mis eu usage et même couihinés entre eux, sans qwe 
l'on soit veuu h bout d'arrêter l'iiénion liagi« autreiucntqu'cu ayant 
recours au cautiTe aclud, conduira saiu doute le lecteur à de- 
mander tic: <1 I nier proolidé, dont les anciens bisaicni im si fn - 
qurnt Usage, iut'iU6 après û découverte de k ctrcuiatioa, n'est pas 
un peu trop négligé de nos jotnii, itfnùt !• VgOatt dat «ittiO 
a été Ki soigneuaemeat étudiée 

On devra rmarqocr l'abîme Tra^ilité da tiara artfriel, et la 
ateeaHti d'andîMer m piticédé de ligature i dittasce, qui u'eAt 
peol-toe paiAémiaiiiant malgré te rétablissement de h circula- 
lioii pour l'artère intfrosseuse, si la ligriîiiri qui étrcignait l'extré- 
Luiiti iiiiéricurn de la radiale M s«i (lU ^lùi délachée. Dii>uus 
rependant que ce procédé, portant sur les deu\ artt^re^ priiici[)ak'!i 
de ravaDt-l>ras, trouve, dans la présence de i'artère inlerosseuse, 
nnu cause d'insuccès presque constant : bien plus, bous avons vu 
lier saccessivemeot les trois artËntdu membre, pour une plaie de 
la paume de la main, sans qu'on ah pu arrêter l'hémorrliagie. En 

cas» «««atdfl ncoom à,kliBMim 
tttiMidarinnifc4i(«a,taflilnir^eB doitowttreaiiiaagebcaiitérKa- 
tkw profonde de la plaie. Et c'êsl avtc regii'i que nous a\oiis vu. 
dam deux circouslautL's où lunlesles lijialure» du membre tlHiraci- 
qjir rn.iii'tu {{iiiisées, l'ampoUtion être paliqfÊifimM qai'oo ait 
fait inierveuir aujwravanl le cautère actU4>l. 

Quant à la valeur de la ligature de l'arti ro humérale dans tni r^!> 
seroblabie, coaune méthode générale de Uraiu^ent, sou insulii- 
nnce ne saurait aai|iraidre, si ou songe, comme le fait si bien 
r«iHUpqiMr Scar|n, mt de quelque manièto que le mmc de cette 
artère vienne i être «biitM.liilea oamprimé an dewns de l'attaciie 



grand rond et grand dursal, ou, ce qui est la même 
K, au dcsaous de l'origioe de l'artère prufunde buméralc. le 
CPiin-: du sann vers i'avaut-bras et la main n'csi pas intt raptf |H)ur 
c<Ki, i L, dans ce cai>, le sang de l'art^ro axillaii*.' pt rm! miu i ln'uiia 
par r.u i i'j-e profonde bunjt^i ali' et iHÏuèlre ensuite dans li s artères 
r^diaiu, cubitale et interoaseuse, au dessous du coude, 4 la faveur 
de» artères récurrentes, radiale et cubiule. 

Je terminerai ces quelque» réQeiionB anr lee toneurs bématiquea 
des artères de l'avaut-bras, «anniclaotla mftlMde itaScnae. lemiae 
en lumière, daoe cee denileis tcai|w. par M. le docteur Pélrequin, 
^ Lyon : je veux parler de la gdTano-puncturc. Les anévrismes 
de ces vaisiieaux ont ordinairenieui un ^M■ti( volume, ils sont réc«ns, 
les tissus qui les envirunuent m)uI i l'étal sain, tontes les condi- 
< nlîn mni favorables au succès de c<' nouveau mode de traite- 
nwat, et ce serait a^r WBamwHqwe d' v recourir ca pereil caib. 

(Menai» tk^mi»i§^') 



.THATrEMEST DES FRACTURES UE L KXTRÉMITÉ IN- 
HlUiniW OU 1UMU9 (CBniqpiede M. Blamun). 

Oss. 1. Le nommé Dechagne» Igé de Mené, komme dapeiBe»eat 
entré le i janvier à l'Hôiel-Dien. salle Sainl4nn. ■• 47. U serait tom- 
oe a one échelle sur le sol à une hauteur de ei04 |ded» cnviMB. La 

I «ehi gtocbe, b 
I |ireMil«B. la «ain 
Me aurait eetcide 

un oraqnemrnt dans le poinMfc, laMnidietBaienl apite l'anideM, il a 
remarqué du gonOement dane lailgiMl pebmiie» et il a'a an IIOO' 
«air b aMde ai la» doifia. A lltiMa^ W wiMe(9 |;«U^ «nnmi ! U 



cbate a eu lieu sur le siège et la face pimaire delà V 
Mia Mant écarté du trône et revani-Dras dan» la vm 
dana reddneiion. Au moment de h «bete, la aaalMe 
un oraqnemrnt dans le poignaai InwnidintMHent eofte 



, Igée de«9 Bua^ eaitentide blOJaB- 



pariie infé^à-a:e île l'a^unt-bras est |U'l>f4|uo cylmdri<|u(? ; le malade 
aeid» une douleur vivo a l'e\lrémilê uifcricurc du tatlins! gauche ; 
c*!lle douleur auiimonte par la pression et par le mouvement que 
l'on imprime a la main ; déviation du poifrnet en arrière et en defaora; 
indinaiM>n de la main en avant ; salllio de l'eitrémilé inférieure da 
cobiial ■ d(^pro<sion sur la faoa donal» de l'avent-brat à 4fi nillim. au 
dessns du poignet; saillie k la laaa|iebaiiiMt I 
de mebilild de» fragomna. 

Oi». II. UnonnéeLoei 
vior.aaNeflaiBt-FMl. 

Celle feenei, d'une eanatlMàai Maai forte pa«r aon Age, noonto 
qu'elle a M lenveiat» anr le baid d'y» trot loir et qu'elle eal H " 
aur hi cAlé gauelie; b chule ennil eu lieu prîncipalefflael aur 1 
palmaire di* b maiy gauebe. 

A rentrée, nnos ityont constaté les signes ceraèléristlquee de h 
fracture dr l'iMromil^ iiiferieiirc rfu r;!f)in< 

(;c8 deM\nliS('r\at(ons nous pi cjeuii;nl de l'nitérèt sous plusieurs 
points de \ ue : 

1" Ces fractures «ni eié )M<)<)uiics |>ar une cause aualoguc, une 
dintc sur b patmie d<- b main. 

2° Ces fractures exi.'iteiit k l'ettréioité inférieure dn radius gan- 
cbe; il me semb!e que cette fracture est plu* fréquente à gnocllf 
qu'i droite;»'!! en «al ai ^-i. o» pourrait efiilMiner cette fréîraaion 
parhtendanogdacoi-j'^ ii Iimijht dan» une cliute le sol de son 

eôté lîanriie. 

3 Les déplaceincus si^ it toin-à-iuit lus niéme-s dans ces deux ob- 
servations. Je dois a)iirt'lt'r l'atteutiou sur W dCplaceineul anléro- 
pustéricur et l iuclinaison en deburs du poignet, ce» dtipiaccuieus 
devant fournir les prin(.ipal<-s indications du traitement. 

Depuis ({ue Dupuytien a appelé l'atirjitiun des cliirurgieus surb 
fracture de l'extrémité inréi ieure du radius, du nombreux travan 
eut été publiéB, et. »'ib ont éclairé le diagooaUc de cette Iraetiuna, 
ils oat, il faut le dire, jeté beaucoup de doute sur b question dn . 
traitement. Si nous consnltuns les auteurs, nous voyons les uns 
n'employer aucun aj)|>.ireil, il autres négliger une indication pour 
s'attaclier d'uiK uiauiere e\iiu.siveà remplir celle qui fixe U- plus 
Ifur alleutiun; c'est ainsi ipi'ont été imaginés ces noiubrenv .ipji.i- 
reils que nous cr<i)ous iuipai faii.s. |)arce qu'ils ue rurri^eui pjs 
tous les dcplacemeas que l'on observe i b suite de cette fracture. 
M. BUndin emploie uu appareil qui répond il toutes les indications, 
et à l'aide duquel il oblifiat dqnib eluaieun années de très boa» 
résultats. Nous pensons utile ae b décrire ici 

Immédiatement après l'entj'èc, M. Blaudio fait a|)pliquer sur la 
face aiilérieurB do l'avaut-bras et de la nuin, des compresses lon- 
guettes, en ayant le soin d'en pla> er luie pliée en |<1nsieurs doubles 
sur la saillie que détermine rextri inité du frapim nl sujK'rieur; on 
place snr i es ('onipres.se.s une attelle qui s'étend Uu |ili du < (uide à 
l'extrémité des doigts. Celte attelle préwuilc à sa partie initneore 
uue courbure latérale dont la concavild doit correspondre au bord 
cubital de l'avast-teaR. €eUo oourbure commence au puiguet et se 
pralooge juaqn'à reilrémilé de» éûff»; on put évaluer le dr^de 
cette courfauKia liraat une ligue qui suit la directimi 4» Imrd nr 
dial de TatleOe; Tettrémité digitale est séparée de cette Bgne de 3 
f.cnIinl^lres environ, Toutej; (es |iiic<s d'appareil sont maintenue» 
au i)io\ei' bandiige roulé, médiOcreuieiit wrri^ et mouillé avec 
Veau htonehe. Après ce pansement, l'avnnt-bra 1 | l ue siu un 
coussin, dans une position de supination moyenne, cl jjendant la 
journée on a le soin de mouiller souvent les linges avec de l'rau bUat- 
ehe. Durant les deux premiers jours, le malade mange deux bouillons, 
deux potages ; on enlève ce premier appareil le troisième jour, co 

nu. Blandiu ferait ph» tôt, si le malade accusait k muudre 
inr. On applique le mCnae appareil, que l'on serre plus forte- 
ment 

I..C sixième uu huitiènu; jour, si l'on n'observe aucun accident 
inflammatoire, s'il n'existe pas de gunni nient. M. Uiatuiin a|i|Jiquc 
ramiarcil inamovible dextriné. A a-tte époque, Li dttfwnialiun notée 
b 1 entrée a déjà disparu ; cependant, pour (»bv ier à lui déplarx;mcnt 

!|ui iMiurrait se Caire pendant l'applicaliop de l'apiiareil, .M. Hlaudia 
ait exercer une li'gère traction sur l'avaut-bras par un aide qui sai- 
aitkpiiw»d««i#lade«v^)p,.!nf|i<idi!9j^ |l 
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mmi gaurlic il lire sur ira nuaiii- aiitici» tloigU eu iu(;J[ii.ian( le pni- 
gnctvmle liord nil)ii.il, 1 ii autre aid« fait la coiitre-ciU'usiim en 
l'avam-ljra» yrèa du pti du coude L'avant-bras est placé 
i >Mlf|tev prouation el fléchi à angle obtus sur k bras. Des 
mmu Jingiaettfl» agot appliiiuées à ia face dorsale et palmaire 
d» l^VMMrbm «I d» h IMU« «t «Uh sont diofwaées de telle JHirte 
qu eUes détariiMit xm léàn j /rm iM w rnmném mOk» des 
fragroeoB iwpérlcnr d Mmenr. Ces m mp nm n mmH nwnrtann 
l>;ir 111)0 bantio trempée dans nnc soliilion df dcj.irino. <•! avant 1î 
ou ik mèlrvy- de lonRueiir. (iciie luiidc est ap})li(|U('r dcpujs ICv- 
trémtté desdfiixt.H jiisfpi'ai) jili du ronde, d'après les règle» établies 
pour le bandage rouk*. M. Blaudiji plaf e sur les fari'a antérieure et 
postérieure de i'avanl-bras et de la icaiti, l)-s attelle» coudées dont 
nous avons déji parlé, la concavité de la courbure du cùié du bord 
Clibiul de la main, (^s deux attelles sont tn^tenuespar des lacs yth- 
c<sk&oeotiiiiè(ralc»siivda autre» et forteiMataen^:rmiit4^ 
flfdii I todedraitinr le bns et pbcé de ctmiip, est 6ié dm cette 
position k raide d'un lacs que l'on attache i un montant dn Ht Le 
lendemain, la bande deitrinée est sèche; on enlève tes attelks, et 
on suspend l'avanl-bras rroKé au devant de la poitrine du mai.ide, 
au moyen d'un l^es ikjii^ derrière le cou. A partir de ro jour, le ma- 
lade peut M' Il i • r , >i [iioiiiener ; NI. I I ii.luter .ineiiii dé|(lare- 
roent. Cet a])(uri'il est cnkvé trcutc-ciiKi ou quarante jotirs après 
son appliration. 

M. Blandin a insisté plusieurs fois, "dane ses leçQQS cliniques, sur 



avantages de l'appareil que nous veainv de dlciïre ; il prévient 
les diflonnités qoe l'on okeerre, fias «xmat que ne le pensent 

phisieurs rJitmrgtena, I la sHte de conaolidadoa vfdeufle des frae- 

turrs de l'eTti-émit»' inférieure du rndius. Pendant re trimestre, nous 
avoiu eu J'ofravion d'eu observer deiiv eveniples qui lit» n'elT.x rmul 
jamais de notre souvenir; la dilTonoiié l'iait U'Ile, que M. ftinnriin 
croyait, avant l'e&aaten, à une fracture récente. Chez ces deux ma- 
lades on avait méconnu la fracture ; on avait pensé k 
entorse, et on n'avait appliqué aucun ap|iareiL 

Oa pourrait reprocher k cet appareil de maintenir 
ien|»tn» knigi rttantnbivs et h mia dans une imiinfailiié coin» 
pHte, et oedCtoiniiNrde la raideiir dioi Fanicidatiaii radio-cai^ 
pienne. Cette roidear n'est pas inrorable, et lorsqu'elle persiste, 
elle constilub nn accident moins grave que la diiïormité. I^irsqu'on 
enlève l'appareil, si on a le .soin d'imprimer des ni'uneinens h l'jir- 
ticulation radio-carpienne, on ne tarde pas h snrmouier ci'iic roi- 
deur cl à rendre à rartiridati<in tous ses rnooMmetis ; il faut vuie- 
ment se rappeler qu'il ne suiiit pas de dire au malade de mouvoir la 
main. Il ne suit jamais ce conseil, parce que ces mouvemeos <tont 
dooloiirein. etsiirtoat<|u;ilrcdoiitedeMeerlecalde lalni»nre, 
IL Bhiidh CflcagetDl k> nutidea fin aorteot de m aenlee \ it- 
venîr aux coiisnlutkntt aawiTOM |MI eouMater les rêsnhals ob- 
tenus par l'appan^i hMUMffftle qne mm avons décrit, et dans au- 
cun eas nous n'avons vu la roidenr dn poignet pt^rsisier. 

L* > deiiv malades dont nous a\ons n'sun)é le<* ol>M'r>ations, sont 
rester, le j)reniier iiii(piaule-six jei i i 1 I tpitil, la juTonde malade 
cinqu<inte el uu Jours. I,'ap|>areil iiiam()viblc a été appliqué pendant 
trente jours. Lors de leur ?<ortie, on ne constatait aucnne dilTor- 
ndlé, et a eût «té diflkye de dore quel élut l'mnt^bns «ndafaH 
Hf lerfégedelafrBClBN. 



DES «ÉMirTENCES DANS LES M.\LADTK5 AICrK*.— .\ la 
Société de médecine pratique, il s'est élevé une di.scrissiun d'une 
gnndelaforiaDoe pratique. M. Fauquict-a présenté qurifoesoliaei^ 
THioiM aor la fréqoeooe des réraitleiices qni sinirienncnt dans les 

maladies aigués, ce qui leur donne beaucoup de gravité. Il croit 
n'avoir observé jamais autant qn'à l'époque actuelle, les paroxysmes 
qui ont été signales : ces accidens sont asseï intenses pour induire 
qiiciqnerots le médecin en erreur. Il raimelle à cette occasion le 

Hémrirt de Bodto, prtieme I fAcadtafe d» 



tante question de savoir si l'on doit on non, l U [laii ille circons- 
tance, «Iministrer le f|nin(iuina. 

M. DliBAHEL rapporlt;, k te (Hopots, k lait d'une femme qu'il 
soignait depuis Uuis semaines pour une légère alTection de poi- 
trine, lontqu'eUe fut (Mise d'acoèa iotemitteiuw II voyait cette ma- 
lade le matia. Ua jour, le man fit appeler M. Duhan)el dans l'a. 
préa^idL La malade élaftea praieèmaeoéidefiémiliMnuilaai* 
pemkietne qui l'emporta dan la MiC 

M. ni i iis\\T fait observer qne c'eH «BaPCidMt d* M ptan 
qui n causé b iikhI de Li.sfrauc. 

M. h.r.i isiER a été appelé tout dernièrement à donner des soim 
à plusieurs individus, tous habitant dans le voiidn^ de la pUie 
fjfayetle, qui forent pris de fièvres inttiniii tentes pe rnicieuses. 
II se'demaixie si les travaux de terrassement nécesàtés dans ce(l« 
direction par l'éublissemcnt des embarcadères de chemios de fer, 
aVnt M» été pour quelque chose dans la arododiDD de ces lièma 

M. FOtrQom se rappelle que, lorsque l'en Ht ks MkapBvh* 
canal de l'Otircq, il y eut dans le voisinage beaucoapdc fliNeste> 
terniittenles et un assez itrand nombre de morts. 

l'our Lisfranc, voici ce qui se pass<(. Il eut d'abord d* 'i d s- 
senierie, puis l'inflamniatioQ gagna l'estomac, des vomisse inenssuj- 
vinn nt, et enfin une inflammation couenneiise de la l)<»uche. La 
flévre était aases tmÉCinoe. La maladie durait déjà depais qatlp» 
temps aaw «HovaM ifparence, kvsqaeae nas B ifca lfc rsntdaph 
roxysmes, une soited'cunriialiaaaocttmc; on eut qn<lqm»aH|> 
çons que ce pouvA Cire ni lecMeal grave, i»rr« qu'en flIM.ea 
lui surprenait un peu de délh-e. Sous l'influence du salMedS 
quùiine, ces paroxysmes disparurent; mais Lisûranc ne pooraat 
suiiporier ce sel et refusant d'en pn'ndrc, ils rcpuiurent a>ec plu» 
de force que jam»is ; mais ali>rs ils étaient snH-intrans, il n'y avait 
plus de rémission asseï notable jiour user du quinquina avec con- 
venance Lisfranc soccomba à une fièvre réioittcnte jiemiciewe 
rtdfot syuploaiillqae d^ibnd« sMli qal ^seetM^sfat d'aeoldeaB 
férébnmt 

M. PtOBtuommaNi* égaleenent j^osienra bits récmB ét 
maladies aigoes qiN se tMMBqoèrentde pbéaomèncsdertasMMin^ 

et dont il vint f^ntentent I bout i l'aide du sulfate de quiaine. 

M. M \sso> insiste sur l'imporiance de ce rararl^re r^milleirt 
qite rr^ éleut souvent le* maladies ai^ufei et en particulier les fièvres 
l\plnM(les, et sur l'edii aciié du sulfate de quinine et du qointpiuw, 
Mjuï (jLielqiic forme que ce suit, en pareille circonstance, ( 'est 
|)eut-élre pour cette raison que l'un gnérisnait autrefois les fv ^ i ^ 
que l'on rai^ at^rd'bai dans les typiioides, en les traitant par 
le quinquina. 9o«T«t cBss oflnieotktMCtéfe rémittent tm ia* 
tcnDitteBL A ce propos, M. Messan frit RMiqner-qM atamal, 
dSns oertrines maladies nervcnses, il a va snrfenir me tméfiw- 
tion des jfangtions sous niaxillaipes, mie prohaWeiuent il y a aussi & 
tuméferiion <■( jN-ui-iMre ulcéraimn des {«landes de l'eu'r. Il a fait 
dis|>ai iiitre (wr h vil' ite de quinine les eiigorseniens gauglionnain-s 
appi é( iaUej^ Il jx'u.sc, pour sa part, qoe les aliéralkiiis organiques 
de l'uiiesiin sont le produit et non la cause de la fièvre. 

.M. Tanchou pense avec .H. Masson que, dans les fièvres réiail- 
tentes ou intermittentes, la médecine est beauconp phis ptdamilt 
qne dans les TiéirresooMiDaeai Gda est d'aMant |dus certafai, q* 
la gravité dn mal m moins cimBldlratile dans les prs mi êre s qso 
dans les secondrs. M. Masson vient de con)(«irer les fièvres adyna- 
iiitipies et putrides d'autrefois aux tj|>hoides de l'époque actuelle 
Kst-ce bien, en eiïel, la même alTection? C'est une question sur la- 
quelle lauchuu serait bien aiiia d'avoir l'a^ is des membres (te 
la Société. 

M. Masson. Pour nmi, c'est la même chose : mais il y a des dif- 
férence » qui tiennent h la médication. 

M T anchoit. la médicadoQ oe lUt pas toole k maladie, mais 
i ll,- y entre «lui lquefois pour heancnop. 

M. l'i uns voudrait savoir .s'il y a du danger à donner le ^lia- 
quiiia pendant les accès eui-ménies. diwis les cas où les accès soal 
lellement ra|)prorhés, <pie l'on est embarrassé de choisir le mo- 
ment favorable. Phisieurs fois, il lui est arrivé de le donner 
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H. fOOQOinu loai Franck est d'avis qu'il but domnr ikn k 
f/û n a n a » nÊmt pMdaml'MVès, qMbmcMfeottoriiqoesqiK 
roB ooife courir, ninleun mabdoi ont m Imo évidnmnait Mm- 

té» par cette médication. M. Fmi(|uif r ajoute qui', s'il a soiilcvô 
cette question, c'est b<>aucou|) plutôt îi caus« tli' mhi iiii|x»riaiict' 
dans le traitctneiit de-s fièvres rémittentes que dans c( lui ii Jièvres 
iatermittentp-s. Ia-s ithires rémittentes sont plus souvent pcmi- 
cieUM-s que k-b intermittCalMS MqglB a «D nWM d'taBBMrW Oe 
(ait, qui est consunL 

Quaut à la question qni a été posée par M. Tanchou, il pense 
fie htimtntiMtÊt»mlku'm«Êb^ 
irile, adymmkiiie, de, 4ti and»; maii ivec des modlficadoi» 
«pe t'on ne peut connaître que par la comparaison des symptômes 
indiquéii par Sioll, Bo£rhaavc, Syilcnliam, avecceux observés main- 
tenant Il lui si-iiible que le méti-o: : I1K . fjue la tuméfaction «le la 
rate siuui uiuiuii cooiîidérables quanti (lois; les deuls et la lani^tie 
soot moins sèches ; mais il ne pounait dire jusqu'il quel |wiiit le 
traitement a on n'a pas contribué il ametier ces modifications. Les 
malades n'ont pas la même figure : il y a bien encore de la :,tt;j i ur 
et <in délire, mais à un degré moins élevé. £o résumé, il y a dans 
Li loi me quelque cbme qui en fait une mMaitif un peu dilKreaU 
des fièrres d'autri fois ; je n'oMraitpaB dire qiM 1» diflibwCM do 
, n'y luii»«ui pour fie*. 



SUR LES CAI SES ET LETRAl IKMENT DE LA f;ANf;RtNE 

SÉMLE ; EMPLOI DU CAUSTIQUE IIK VIK>NK l'OtB LIMITEII I.K M\l, 
ET UtONOQU R LA SÊPABATION l)h l A PAUTIt JIOHTinÊB ; par M. 

J. C. Sëgers, chirurgien de 1 bôpiui civil de Saint-Nicolas. ( fiel- 
^qae). — Malgré les travaui des auteurs tant anciens que mo- 
ocrae», et yioiqye, l'ut s'enrichissant chaque jour de m» nom- 
Ikcox et inpoiliM, 1i cUrargie ait pris puc« parmi les scfamees 
«tMes. il n'ea est p»a moim vni qu'il existe encore bon nombre 
ie mihAet dont fétiologie est encore très obscure; parmi ces der- 
«ièn s ùn [X'iit certainement ranger ^ juste titre la gangrène sénîle. 
malâdie sur laquelle U'n auteurs ne sont d'arrnrd ni quant à ses cau- 
MS, ni conséqnemnwot (]uant à son traitement. 

Kn ronfiiiliantles annales de la médecine, on (rouTe que, d'après 
M>l. Thoiiison, HogdsoD, Bccket, Cowper Tanatomiste, Dupiiy- 
Iren, Avisard, etc., elle dépendrait de l'ossincation ou de l'oblité- 
ndoo des artères ou des wam; suivant Broussais, Roche et San- 
SOB, V. Aadry, Booiilsiidet Gmveilliier, cUe protioidraît de l'si^ 
liritooD del'artlrio-pliléhite; aeloii Delpech et Dnbreufl, de Hn- 
flammaliwi des vai.sscaux rapiltaires artériels; M. Franvois voit sdii 
siège dans le systèiue artériel et veiueui saus iuflajjmiatiou, luais 
avec altération du sang et formation de caillots: M. Godin dit (|ue 
dans la forme sèche, il y a interruption du cours du sang artériel, 
et dans la foimc humide, interruption du cours du sang veineux. 

D'autres l'attribucut à une nuiadie do cœur ou des gros vais- 
assm; k rflsîgBeinent du centre circulatoire ; à la dînainition de 
Pisiflucnce iMrfcnM,kriae,kimolMtacle au cours du sang, etc. , etc. 

Pour ce qui mmVmtOM lOcde, je parUge en partie les opi- 
■ionsde HM. Godia et fymçois, irec celte diffèrcDce que je pense 
qoe Is stase du sang a Heo (fans le réseau capillaire artériel et vei- 
neux, et est oocaaiooiite psr Tillfiiitioa dn ssog, oommejol'esplt- 
querai plus tard. 

De cette diiïérenre dans la manière d'envisager la cause, ont dil 
résulter autant de trailemens divers ; les uns préconisant les stunu- 
lans, d'autres les toniques, les antipbktgistiques, ks ralinans, etc. ; 

aces divers trait emens employés avec dn suçote si diOérens, il 
t éndeni que ceitu maladie dévinttmiîr nue sain cause que l'inr 
■saiaBik«,r«rifiGiiio»desTaiBManii^riM, «u la dinuaBiiaB 
soda da fMhMK» ■erveoie. 

La gan$;r('^ne spontanée atta<|ue le plus rrécpiemment les pcrsou- 
oesSgécii; elle arrive cependant aussi dans un à^e pen avancé; les 
riches y sont exposés plus que les personnes d'uih .uni (t.iiiiliiioii; 
cdies tpii c«jt eu une vie d*ré|f!ée, qui aiiusent d t4iie iiournluru ex- 
citante, et partiruliéremeiu de boissons spiri tue uses, comme l'avait 

d^ raaurqoi f . fou» eo sont fiiis frèfosiWBaat ki liciiiqaBb 



En considérant l'éui du malade, la Mtnre des symptômes, tels 
(|ue les donkiiis épigastiiqMS, rabattamcat, cetta doolaiir aigpi 
sans goaOemeatiiiroDgen-delapsitieaflBciiée, eenemardie feula 

et progressive , tfnis ces |>hén(imènc8 n'indiquent-ils pas que cette 
maladie provient d'une cause' interne ayant son siège et son poiulde 
dépri dans les organes digestifs? Ni ] i m . nt-ils pas que le plus 
souvent eUe dépend d'un désMMdre dans 1 dii.omp^sement des fonc- 
tions a.ssiniilatrice8, causé par l'âge et k-s excès consians en nourri- 
ture et botssaos stimulantes 7 (C'est, selon moi, la cause cbes tes ri- 
ciies) OQ par l'abstinence ou par l'ua^ probngé d'une nourritura 
malsaiaa an Mv natritiva (c'est la causa dwi les paaires). Ces in- 
flaeaecB iMWUSCdt k b lougiwdesiiMNiScalînaadaM issafgsMa 
digcstiâ «t las|tftaHgaDgli<K)naire, d'où résulte une mauvaise éla- 
boration des matériaux nutritifs, et par suite une altération dans la 
composition du sang. 

Ce ([ui me prait encore confirmer cette théorie, c'eîit la granda 
analogie ([ui exiMe entre la gangrène sénile et cellf attribuée aus«M- 
glc ergoté, où ks causes, les symptômes, la uature et te siège me 
paraiflaeiit les mêmes. Je n'adnx^ pas, avec certains auteurs, que 
celte gangrène siut produite par une espèce dlnirakatioa profire à 
rergm;sdo Bi iioi, k sei^ creoté n'agit pas id, cofluoee poisoo; mds 
canne sttbsiaiioa inqsroiwaàh amiriiiaB» qoi k fat leagna prodnitk 
gaagrioa, parce qn'en nCme teaups les carfafas sont de nsHVaiie 
qualité, comme il arrive lors des années pluvii iises , pendant les- 
quelles ces épidémies de naiit;iéiii' ont régné. .S i] en était autre- 
ment, on observerait jouniellenient la gangrène )>ar l'ergot à i .iuse 
de l'emploi (réqueui qu'on fait en uiédet ine de ce médiottuent hé- 
roïque, qu'un donne quelquefois justprh la doM! d'uue once dans 
les vingt-quatre heures; ce qui justiGe ma manière de penser h cet 




pris le seigle ergoté. 

Nous avons encore observé id k la fin de l'hiver de 1865-AS, 
che?, les pauv res de l'âge de 20 jusqu'à 70 ans, plusieurs cas d'une 
maladie occisionniV jwla mist're et l'usage habituel d'nw mau- 
vaise nourriture; cette affection setrarl i i i [)rest|ue par les iiiènies 
sjmptômes que ceux de la gangrène séuiJe, tels que l'abauenient 
avec iusomme causée par des douleurs lancinantes dans les jambes, 
les pieds et les orteils, accoBa p sgnte d'un léger gonflement avec o« 
sans taches iMgee «K klenitrea sn* c«s parties-, il exisuit en ra^uia 
twmpsdescianpasawec wi l taUi i r adeancmlwessiyérienwathi- 
tïrieanr: ces cas, dans ka prboasdeSainl-BenHrd, de Csnd, «taoi- 
tres, l'on a cru devoir les attribuer à la malpropreté ou à l'insalubrité 
de ces localités : nous avons era|doyé le traitement préconisé par 
P. l'ott dans la gangrène «'Miile, mais nnKlilié h cause de l'épiii^i'- 
meiil des nialades; l'opiuiu a été mis en us,igi' ii h (lo^<• di' d'-m 
grains répétés selon l'intensité du mal i-t la susn-piibiliti'' iudivi- 
diielle, dans les vingl-qnatrc lieurcs, avec lavcmcnspour comiMiire 
la cunstipaiion, et cataplasmes émollicns locaux lég^vnieiit aroma- 
tisés il l'aide d'un peu d'eii|iritde vin camphré; nous avons employé 
coiijoinleneot tua nourriture substantielle, de légers toniques, et 
sons riafliMiioa de condidons d'une bonne hygjkaa, ksnaladsaont 
été rétablis en qnelqnes semaines de temps. 

traitement mentionné, auquel i'ottet d'autres praticiens après 
lui OUI (lii tant de succès, est encore iiidinué dans la gangrène sé- 
uilf; mais il doit être varié selitu la cause de la maladie cl l'éut du 
malade; par exemple, chez les riches, il conviendrait d'employer 
l'opium, uu bon régime et des alimeus de facile digestion, avec les 
hjaatiieaà locaux. Lorsque le sujet est encore jeune, peu débilité, 
ou «angain. les saignées générales et locaks poomiciit coomilir. 
Chez les pauvres, fofliun uni aux lé|pslonk|iiasknqaar«slanMe 
les supporte, avec (k bons alinens, denait fava k bise dn oaiia- 
metiL 

Ce traitement est rationnel, il est eiuplnyé dans le but de d^ler- 
tniner une luadificaliun dans 1rs finii iiun>-<le;-, viM-ère., alido;iiiii:.utx. 



et par suite dans les parties affectées; modificalion contraire a relk 
que l'âge, ka «seîsi rabatiacnca o« k naavakB aUmentailoii y «m 
1 délai oùirta 
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J'ai 1 nij l yi'. i! y f[nol(|iio tmips, rt> IraitrmriU avec ?iifci''s clii-î 
ùm ptT!«jiiiiij âge;* de soixante ans, atteiiitr quain-à 

cinq iintis de gangrène sétiile, occ.i^i mi - ji i « irt s d»- lum- 
son; tes dcni di'rnK^rw |)ha1aiign d«*s dcui du nrers ortfih étari'iit 
mabdes; j'ai appliqoi' en nK>tne t^m\y& autour de cliaqw; orleil ma- 
lÊàtuUfki fÊUtk» cnrttrc saine», «o éemm de la partie ttuigrenî-e 
eantspanàUM khprvoA^re artlcnhttkm, le i^aitstifiue né Tifnnc 
peuÔÊlà qoine nri&utM on fiimtè d« bandé, de h lai^ur d'un 
qBUt d* fUbcPî j«jttgemtc a|>plication (qnoi<iiir jnmais em|)loy6e) 
n^ccs'.iirc, ivirrc rpi'il arrive f<iM--t.itnii>rTm(tio,fniiHque tirit l«? de- 
gré df niortilkaiiim dt* {«Si lies »IIi tléc», elles ivsUW loojottrs sn- 
lidi m in l i s dans la fortne sfthe; par 6e moyen, on produit de 
«litc une gangrène artiriciellc humide , feoeompa^née d'une suppu- 
ration assez abondante ; le travail éliminatoire ike 9c fait pas long- 
temps attendre, et l'on voit bientôt tomber les yhahrtgc:!, et les pe- 
tits moignons se cicatriser, 

i'ai depuis k»rs tniié, k l'MpHil, iib autre nialadc atteint de {a 
Mêinc afleetion; par rn|>]>lica(ion (Ib caustique, j'ai séparé le gros 
orteil dans □rticolati<m avec le pied : b SépintlM Rit acoéiéi^ 
au moyen di- c.itapissmes et de bains. 

D'aprt'^s les appliraiions- (pic jVti ni faites, je pense que Ir caiin- 
liq»i<" est iiidiipit^ aussi vnivoiu qu'uu j>eut encore l'appliquer sur 
les urtrils, el qu'il est de bcsucuup préférable krampiiTaiton, parce 
que : !• il n'inspire am une frayeur; 2' il agit vite et ne cause qtie 
pea de douleur ; S< il calme souvent les douleurs existâmes; h" il 
ptnt d^Mniner on diaMeiDeiit duM le mode de vitalité des ptr- 

eèta a épIcaMOt lien poar d'antres maladies ulcératives; 5" enfin , 
fl peut àfidtr de celle manière les progrès de la mabdic et produire 



TOMTSSKMR!«S StMPTOMATIQtJlîS DU BEUCHBMENT 

DES PAllOIS ABI'-OMINAI.FS ; CAXDAr.E j GUÊaiSOX. — 
RI. Ghkpi'o rjpporte le fait d'une fciniue ipii avait les pamis ah- 
doniiiiales considérablement relâchées, par suite de |)hisieurs 
gesaes. Les médications les plui variée5a> aient été i ^.sayCeâ contre h- 
vomiMementhabiluelqui la fatiguait, et elles l'avaic m été saussucci% 
IL Greppo a|H>liqua uu bawlage cuntcniif, et dcpui» lors lea acci- 
éu» VA ccKié. Mais lootea les Mi qoe cette tlanie a^^ll^de fior- 
ler M watrièra» ka vomiaMiiieiia reparaissent. 

Biaa ne demoiMn moi cMlianejit que ce fait, l'origii^ de cci - 
tains vofuissemens opiniâtres qpe l'on combat en vain par tous les 
moyen» imaginables, et l'eflicadlé du moyen le plus simple lonuju'il 
s'adresse direeleiiieut à h cause des accidens. Que d'crreotx i i de 
luécouipte» uu évili'iait ca médecine, «i ta liai<irm de» syruplônii-!, 
avec leur cause productrice était toujour s aus.si i j.iin: ci aussi facile 
à aainr que dan» ce caa-dt (Jom-nal de mcdtcme de Ljfo».) 

LAVE.MENS NUTniTlFS — M. le docteur Watson, de Slour- 
port, rapporte di ux ohsenations de maladt» sinvés d'one mort à 
|R'u jnf s, iné^ilatlle par reni|iJoi de lavemcns nutriiif>. La première 
est relative à une femme épuiiiée par une héiuorrliagie puerpérale 
et par des vomùiscmcns incoercibles. Dans la seconde, il s'agit 
d'une Cmune â§ée de sdiante-dix ans qui s'dait coimé la gorge au 
tidTeil d*nn rasoir, de telle sorte que Toa hjdtàe rait séparé du 
larynx; l'impossibilité d'avaler était abso|ii(>,ct la malade s'obstiuait 
àrepons.scr l'usage du tube œsophagien. C'est alors que M. Watson 
résolut d'expériineiiii r stirelle les eftela deslaveniens nutriiifs qu'il 
composait tantôt de l>uuiUuu!s, tantôt de lait, utéié à d«: la gébdne. 
Pendant nu nmis entier, la malade fut exclusivement alimentée par 
la voie du rectum, elles deux mob suivans. dunint lesquels la plaie 
da coi resta béante, elle fut principalement sontenoB par le ntmc 
mmiL La santé générale fut Umjouni parfaite. 

L'anlenr se demande avee raisèb, selon nous, si le Uit légèrement 
acidulé par l'acide murtatique, se rapprochant davantage dans cet 
état des qualités du chyme, n'eâtpas été plusciScacc encore 



grammes. 

(M> id 

40 iil 

-iO cenligrammoi. 



TIÎÉRAPFr'TrQl'EOCir MV.V- ,1, M ! dottmr Ma.;ne.— 
C.'i'sK partinilièrvinent dans la |ir«itque tii-s iioniines sp. riau\, que 
l'ou peul alliT pni:-ier tout ce tjui n^ijanli' les rcsMiim >•<; de l.i iliéra- 
(leutique. assiué c|ne l'on est d'y rencoiUrer des moyens dont l'ex- 
périeiicejournalière deres|>ralicienR a eu de nombrriifes occâiims 
de cunsialer la snMrioriie. Td est le motif qui nous engage k jn- 
blier ici he i w iMWWi a dWr a tttBa. empruntées i M. Magdfl , cet âm 
de Sensm, qni sitit »i dignement en ophtiialttiologie, la route qui 
lui a été tracée par son liotiorAble mahre, 

i. Cetfyre oM-^phAaimi^. 

Pr. Hydrolal do rortinrin. 
Ilj-dmiit tif îaurter tœo. 

Ilydroliil r{i' nues. 
l>iurru itivioe. 

M. et F. dissoudre S. A., puisi\|(Niter an solwtd: 
Aleoolé é» quinquiBa. I — 

M. par agitolioa. Patnr. 

Ce rnïï\re est huliqiti^ partictilMfenMiitdins les conjuncthUc» 

palpi'hraliN ri neido-pidprhrales. 

(Jii en ii:(i culiiit deux oo trois fois par jour quelques ^«ittes en- 
tre les paupières. Ou en imbibe aussi des compresses «-n i^usimn 
donblea, qu'on tient, anfrant les cas, en applcatioit sur len païqi- 

res. 

D. tAmum epitdiakmqm. 

Pr. Amnn'niaque liipuile 8 f,Tatnti.:î-i. 

Alctiolctre^conrcntrèrlcvoix vomiq'je H l'I 

Alcoulé do safrun. -1 iii 

Alcoolat d(5 ber^nmotle. 9 id. 

Alcoolat do lavande. i ii) 

Elber acétique, k id. 

M. & A. 

Ce lininient irrtuve SOU iodicatian dso» le» cas d*amU]«|ije <i 

d ' a n I a u rose asti lé 1 1 iques. 

Ou l'appliquit en frictions, une ou deux ftjis par ]i m , .suivant 
l'edel piotluii sur les régions temporales sur le iiout et au p<mi - 
tour des orbites. 

La dose pour chaque friction «^t d'une deiui-cuilleicc k cale en- 
viron. 

III. Emplâtre anodùi ami-epAthalmique. 

Dans ie<; Dé\Talgies oculaires et dans les ophtbalroies qui s'ac- 
compagnent de donleois tria aigoËs, Si. llagiie emploie aonrent le 
procédé snirant i 

n bit tar les tettines Me donce friction atcc «d mortcan de 
coton ouaté, imbibé a'ammoninqne, hisqu'i ce qu'une Mgîire rubé- 
faction ait été produite ; puis il applique sur la surface nrfléfléc, 
un cmpIStre d'après la formule ri-dessuus : 

Pr. Extrait <<e IHMone t gr. 50 œali^rammes 

Rxlrjil lie strijiii.'Liie — — 

Êatrait aqueux d'upium. — — 

Miier eiaciement, puis étendre le mélange en eondica niaces 
sur un morceau de |)eau de la largeur d'une pièce de 5 francs. 

Cet t'uipUtrc doit être renouvelé tous les jours, et il est rare que 
la doolear riritte &ta troisitiiwapplicaliMl. (GeMUerfisMtpikMis.) 



OPHTnALMTlî INTERMITTWIt!!.— U oMllné Verdnyn, 

cuirassier, bien fonslitué, n'ayant jamais en d'afTection wofaire, a 
éprouvé subileineni, dans la UuJl du 16 août 1H17, une violeiite 
donlenr à l'œil gaiirhe.avec hradiatinn dans toute la nfion froute 
temporale de ce f«>lé; r<ril est devenu le siéce d'un f<iri lamviic- 
mentavcc une grande photophobie : il présente d'ailh urs une In- 
jectkMi ooiHidéraMe de h moqueuse conjonctivo-scléroticale. Il c$i 
dliibtt * ln«M iiMiB ml# é^nwvf dew 



eovoyft k IMdUiI 

BOQfCMI iWj^ 

Le 49 in methl. ISril dfcebea uw i i p d'InfectlB*, de larmdMMt 

1 1 de [ lin'f ph'Tinr, f s veille, les douleurs avaient eoiipliMiNM 
disparu vers le sulr, aiflai que lea autrea ayniilAinei d'epMMmIfc 
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I XhElLUi HiiDlUiLE. 



r os nc^ b-^ se renoareOent le 20, le 21 et te 22. On emploie- ({ml- 
qii«s réTuisiiii iaiMiMiu. des {lédifama ÉMoMs et aa caUyre a»- 
Iringent. 

Jj» 8 »» «K mméjuti t yt taawv eu lieu pendant la nuit 
fntèatmÊ^ H flMortiiUMcv de hftedon ne pouTant plus in y 
mAconnup (la garnison oOnit dans I»- même tiiomcnt un grand 
nombre de fiènvs intcrmittimtcs). on prew-rit '20 praiiis de milfate 
deiiiinino d.m- ii:ir pinimi -^^r,- i .kuI- stulfurique. 

l e 2ft. I«»s duuleurs oculaires ont manqué complètement h 
I h ir» ort elles avaicat apparu les nuits précèdent» : il nercauit 
plusqu'unpeu de roaffwret delanMi«nBM. Om eanaMMM kt wlfa iÉ 
de quinine pendant taj ew rM fci W «t M. 
Le 27, i-aa éait mm wmwinurt hiuw teemwi mA 
Le 38, MNM* Md>(bilnlflrfeairit«wf|feiaBMMdi;pMii. 



DKS VOMlSSEMEiNS DE MATIERES STERr.onALES QVÏ 
ONT LLEU APUtS LA REDUCTIO N in >K HFRME ÉTRAN- 
GLÉE. — Los aiiu urs n'ont pu ass«'zma»<é sar la fr<'qucoce de ces 
t( i l M nu lis ; ; I H c jH:^ par trop eiclMtvemeot^ la partie opé- 
ratoire de l'art, ûs nëgUgent de ognater certaÙB phteomtwi de 
physiologie pathoiugiqiae, dont k conaaiasance iierail peaMaatd'Me 
gratide utilité pour )miitaÊmfa»Uin»p Imtm'Sb viennent pour la 
première foui à €tre téanÉ» d« Imr matôestaiion. Le pla^iio- 
mèae «ar lequel iMtia«(ipek>n8l'attr<niiùa, bicnqu'U ne sait pns irè-i 
fréquent, n'est pas assez rare, a-ssti eiccpuonad, pour ne pas trou- 
ver sa place dans les traités dasnaues. Soa iaaocaité mérite surtout 
d être siffBalée. L'on contprtnid \m craintes qoe doit ooucevoir te 
l i itinLH, lorsqij'.iprLS un taxis prolotigé et diflBcil» ou après une 
(>(Kr3iion. il a r^tluii ia portiou d intestin éu-anglée; ilv«t survenir 
ét s \omisscm< ns de matière stercoraie, lorsque i«iS(iae-U te malade 
avait éprouvé seuleincnidei «wrtei dis vomir. deux Uta doM, 
è quelques mois d'iniervile, km» ivoïKéié Itwob data» le 
«eraiB^ et gni oewrihMMttl ifhmrh tmaut «il'cmk des 
JMMI c MtM yti dem cete». 

u M D«yfetoe. dselenr, Igé de vingt-deui ans. fut reçu 

!r, ' * • nôprtaJ de la Pitié, pn^senianl tous les sifn*^ de 

1 i-tranBli-mcnt d'une licrnu ir.Kunialo g-iuclic dont il est alTeclé de- 
puis sa nausanc)'. Des leniaiives de réduction suut (ailes ie «oir même 
par l'interne de garde, mais sans résiliât. Le lendemain à la viate, 
M. Laugi^ pratique à sou tour le U\b et rvdiiit b houie. Gechi- 
rurgioi s'était à peine éloigné du lit deqnelqni» pa^^ce nabde 
tatpns de vomisscraeos de uniiàreBdout l'odeur caractéristiqnem- 
di^t la nature. Uhenrie était «ongénialc. »c testicule n'ftaît j»- 
MMdeaOMdudue la bourse Cflrn>sp(,ndante ; l'on conçoit la rrainle 
«101 pouvHt raMer i l'upérahnir d avoir rédoit la hernie en nasse, 
et «e voir I étrangicmeal snlisisierdans la cavité alidominale. Mais 
M^^ugier nous rappela auiaitoi la pnKlnciinn dit miHnepItéiiouiéac 
wct une femme d'eovinm qnaraiilc-qn.ui e ans, qu'il avait o]>érée 
devant nouji. L* lienie était étranglécdepuis quatre jours» et la ma- 
lade dans un tel état de faiblesse, qu'on dut fonder peu d'espoir sur 
te succès de l'opération. Elle fut cependaM fntiflite. Ctè peine 
éUit-eUe terminée que la malade fut priaede iwilïëâîiaM «inwi- 
wniept aboodans de malièrcs fiquidei d'une odeur caractéristique, 
^ * ÎSrî?* beaucoup. U* NVement butif fut administrr, et 
Mae aiic e d huile de ricin fut prescrite pour être donnée ibiis la 
JJMrnee. Oi moyens Turent «livis fVon bon ré-nihai. riM«ijt iirs y.ir- 
tles-rob«t eurent lieu dans l'; ; i-. , , hcz ces deux malades, 

telle femme, li' lendemain, allait uueux; qoaotà Doqnesne, le s<iir 
neuie il II [ riiKvait plus que le souvenir de ion accident 

Pendant la dun^e de l'étrangktnent de l'intestin, lesnadâmétant 
retenua par une obinratioR complète, onoimroit qu'iamamement 
annpénsuhique s'éuddiiisedaaa ieaoonttMtioM dd la OUiqBe mus- 
iatntm et pnidalw II w riM— n t Mab lorsque l'é- 
VnjWOMM a ««Mi, ^ftelestin est libre, l'en nr- rim prend pins 
wot daboM la penbianee du phfnrnnéue, snrti ui ,iu iMiim de 
provoquer 1 ascension des matirn s r<jDtcnuesdans lafin de i m , 
nngrtJc, et iMT n«et par l eMonub M. Uiaàtr a déoMWtrt dans 



un excellent Méawire, que la cause de la persistance de torétai* 
tjon det matièrea, était diie, daoa ccacaii b la paralysie de la portion 
de l'faileitui hmàée, et cet bifaMealiwrTateur signale en outre l'em- 
ploi dfs purgatifs, de l'eau de Sedlitz en particulier, mai i do es 
rrp^lécs, comme le meilleur moyen de triouiplier de cet état d atome 
consécutif k la péritonite adbésivo déterminée par l'étranglemcnL 
Les deux faiu que nous avons cités viennent à l'appui de la déduction 
pratique signalée par M. Tei^sier, l'efficaciiC de la médication pur- 
gative. Nous ajouUTnns que ce qui noua a semblé distinguer cei 
vomiwemensdo ceui qui peuvent témoigner de la persisunce de 
l'émiadement. t^m qu'Ma ant aaiiia d'nn aeuiment de bien^lN 
taMbL {âtOMtdttkénpmifiif,) 

DES DiCONT^IENS DU TRAITEMENT PAR LES MÈCHES 

APftfia L'OPtaATIOH 1>B LA riSTlXE A L'aROS} pai M. MiQUBft 

(d' \iiibi lise). — Q 11.1 nd je devrais jMisier poiu" un hérétique encbi- 
inipie, je \ais ék\er des duutesi>ur ta valeur de ce précepte d'in- 
irtKluire quotidieiuiement une mèche de diarpic dans l'aaus, 
comme paiiM-mcnt de la i^ic suiu: de l'opération de la fisMte b 
l'anus par l'incision. Vuici sur queb précédeus je me fonde: 

Mm septembre 18/t3, il y avait d^ pina d'nn moii lit deiat OM 
j'avais opéré une jeune dame d'one Amie dnoUei depnis oe ino> 
ment, je l'avais panate lui mùgmuÊÊantÊt Um les jours; j'étais 
arrivé k rèduM u niècbe b u très petit votorae, sans pouvoir ent- 
pécher qu'elle en fût fort incommodée; j'avaL. en b«au essayer, 
ma malade, qui est assez patiente, n'était jamais miet» que quand 
mon pansement était ûté. 

Sur ces entrcfaile», un jeune snuiiuncraii e de l'euregiiitremeut , 
M. J. D..., qui avait été opéié à l'aris par M. P... depuis un 
grand mois, vint dans sa famille pour y passer qoebinea ioms de 
distraction ; uotrc confrère lui avait bieu reconailMé kl piOM- 
mens, et le malade était des plus ponctuels, potir neiM fia b la 

Cénitencc, qui , lui avail-on dit , ne devait pas durer CBMfu plus de 
uit jouia. C'était le auuilice de Tanule , que d'être an milien de 
ses aarâ et àa pUbirt die la eaiiiji.igae siins pouvoir en jouir ; plu- 
sieurs semaines s'étaient déjà écoulées, le congé marciiait à grands 
pas, etlesprogrès étaient si niiaiincs, qu'euvériié, pour les admettre, 
d fallait y mettre l>eau( oup de romptaisance. 

Aussi ennujc qiir mes deux cluusde voir leurs plaies ne pas se 
licatrisiT. je cl^.-sii tout pansement, je leur conseillai seulemeatdw 
soins de propreté et de se ttervir pour cela d'eau Uanclie ; ■wfff'nn- 
vînines UK^me avec M. D.. . qu'il irait it la chasse , qu'il se permet- 
trait quelque* promenades b cbeval fûtes avec ptNiGHiiiiw , an ria- 
qne de reionriier b Pm» terminer sa gnériBon. Lain de vnh- snr- 
venlr dea acddonst et nliBa la piériaon nkntir sa mardie déjà si 
lente, ce fat tuât fe conirwre, car en huit jours les cicatrices furent 
ti>mpièle.s cluz me.s deux nialjdes. 

li peut ^ Utrv, iue dua t-oii, ipie ce qui n'a pas naib laiin du 
traitement oe fahsc pas la mollir rliiLse aussitôt ajiféB rapbatiflai 
sans vouloir être trop absolu , votci nia réponse : 

M. Ev. , blesiié des jotimces de judict , qui , quoique ayant une 
jambe de bois, u'i.>n remplit |>as moins les pénibles fouoiona de le- 
oeveur d'ucuxii à Anibuise, poruit depuis quelques mois ene fatde^ 
ouvert» b qmtre oentbnbireB l'anua, du côté drwit , c'evt b dire 
du fîMé otHMMé b la cnîneaaHNille. le l'opérai par iiM-i!iir>n trois 



0(HMMéblacnîneaa|Nille. lé l'opérai par iiM-i!iif>n trois 
mots après la guérison des deux malades don i j> n <[ iF.râg«r 
l liistoire. Il répugnait fort à cet employé de deii.^aiJij un atngéi 
1,'urdicé interne de la ûsluk ^j i a sept ceutiméiies de hauteur 
dans le lecltini. Je liii mon upt iaiion à deux beurev après n4d é. 
J'engageai .M. Ev. k faire des applieaiiou» froides sur la plaie, en 
annonçant que, pour lui éviter de la douleur, je ne le pusenia 
qu'à la fin de ma tournée, qui devait se prolonger assea tard, 
t^uaadje reviaa pour faire ce paoNOMOt, Je wÎÊptitm qn'b 

le* «iMnMmB dw wneha da 



chaque elnrtqae le auJade faisait . 

l'anus, voire même ceux des tocs, rhimcmient le parallélisme des 
lèvres do la plaie, qu'il était rataeTort dontnn que la réunion im- 
ui«'diat« fût {MKjstble, quand on la déidrerait ; unt i > hi od vicieuse 
me |»rut donc impossible. J'exemptai de anilfl mou opéré d'un paa- 
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scnient qu'il eût supporté difficikineut h plus d'un liiiv ; n. d( >> le 
lendemain, M. Ev. était à sou pmte, mont^ sur » jambe de IxiIn , 
MDB autre pansement qu'un linge pmpre : il souiïrait tràs rut-dio- 
mment. Knliri . le huitième jour, il était ri pea înoomuMMlé des 
auitCBdi'l 'iiiu rjUon qu'il n'y pensait pas. Celte plaie, ma profonde, 
fut coniplétemeut guérie le vingt et unième jour, sans autres sdas 
que des lotions avec de l'eau blanche et des linges propres. 

(..t' qui a l'ti" cause de ma dt'teruiiiialion de iif jiliis ,i|i|>liquer k- 
|>atii>ciUfiU de rigueur, c'ent qu)' J'ai roit.slalé que les iM*rd.s de la 
plaie ne pouvaient même pas rrsier alTrontés, en raison de la fn^- 
queace des contractions des muscles de l'anus. Mais pour peu qu'oo 
réflécliLsse à l'eiïet des tentes, on comprendra aisément qu 'excepté 
kg cas où les bords de l'incisiou sont tellement amincis et décoUés 
qu'ils peu>eul s'eurouler sur eux-mêmes, elles n'ont pas rîntpor- 
lanoe qu'on kar a doooéet taot s'en fiiat ; car à l'on mec ces inè- 
ches aenlement dans Fan us «ans les pousser dans la plaie, H les res- 
tent pour Ir moins inutiles ; si, une fois inlrwluiles, on \<-ul les 
mettre dans la |>l.iie, il faut |)Our cela néLevsuiiemeiit en violenter 
les iKtrds, ce (lui ne les dispose pas le moins du monde à hi riraii ire. 
Si, au lieu d'iriU iKluire d'aixtrd la mèche dans l'anus, on écii te le» 
bords de l'incision , puis (|u'on fasM^ sntM c à la lente le trajet de la 
plaie, qiumd même oo éviterait d'en froisser les lèvres, ce qui est 
«Mlàni, est-il possUile, dans de nombreux pansemeas, de ne pas 
ftwMBT h plaie de tcmjie en temps! Un liiuple panaeneot à i>iat, 
fait i b num de ramn pendant les premiers joois, n*e«-il pas 
■dEnnt et plus loriqne t 

Depdsqttej'af wt lesobaenrations qui précédent, j'ai eu l'occa- 
sion de les cnmmuniqner ïi notre doven, M. le docieur M(jreaa- 
Casaubon, de Tours, qui a oj)i'ré luiig-ienips par hi li^jaiure, il me 
fit cette question, quin apas été faite, que je sarlie, et encore moins 
ré-soltie: •• Les accidens consécutifs de l'opération de k listule élaient- 

• ils aussi fréquens autrefois qu'on opérait par la ligature qu'au- 

• jourd'hui? La guénson, après l'incision, est-elle, s«>rauie tonte, 
a aiMl ininplet > Ce ï quoi je répliquai par celte autre question: 
Le mode de panaeinent géntaiieBKnt adopté pour le traltemeiu de 
h plaie qui résaltede rindiioD. a'est-il pat la came des accident et 
dm lenlmirs qn'éproove la cicatrice? J'en appelle aux lumières de 
mai confrères poor m'aider à résoudre ces quesUoDs, qui ne man- 
qMUt pasd*n]ie certaine Importance. (Aenir médim-durtirgieate. ) 



TUMEURS Ï'HECTILE.S DÉVELOPPÉES A LA FACE IN- 
TEUNE DES JOl KS — M. Nélaton, chargé actuellement du ser- 
vice chirurgical de 1 hôpital dit de l'Ecole, nous a fait voir daiisses 
salles deux jeuiiLH femmes qui présentent toutes deux une tuiueur 
éroctilc située k Ubce interne de la joue et des lëfres. Sans nous 
ap|)e!iaotir «or les détails de Pébt antéifenr qui n'offrant rien de 
remarquable, non pins que sur la marche qu ont alTeciée cet lu- 
xnenr^, lentement et insensiblement développées, nous nous con- 
tenterons Je tin (;oi Iques mols de l'état actuel des malades et (h> 
opt-raiions an liioyen desquelles M. Nélaton cherche îles débarras- 
■er de CCS tumeurs. 

La j)retiiière, de vingt-denx à vingt-quatre ans, poi te sa 
tomt-ur h h partie interne de la joue, au niveau et au dessous de la 
commissure gauche des lèvres. La tumeur a eorabi l'épaisseur de 
il lèvre inférieure dans ce point, la gencive, et vient en contact avec 
rot maiillaire Minime. Par dm lùsona anr lesquelles nonsalkns 
revenir dans nn fautant, H. Vttttaa a préRrê la ligature anr an- 
tres méthodes opératoires, ; mais coinnunf Ii | ^iii ^icr sur mw 
toineurde cette espèce, à peine pctiiculée'. Va: iim i.jdna'u\re de^, 
plus simples. <|iiiiii|'ie très difficile h décrire : M. Nélaton a passé, 
à travers la base de la tamear, en la contournant le |)lus {irufundé- 
ment possible et rasant presque la peau d'une j>art, I os maxillaire 
de l'autre, plusieurs aiguilles txmrbcs armées d'un double fil. tnc 
fins ces fils passés dans le tissa ércctiie, ils sont noués deux ii deux 

Ccbacone de leurs extrémités et forlement serrés, de manière i 
ner aor phaiears points on froncement analogue k odoi que 
Ton détermine en tirant les -cordons d'un sac En pan de tenapa le 
timv t'aflaliM, se mortifie -eth tumeur tombe 



Cil» la seconde malade, la tumcu, existe ;i l i p n ie inlcme de 
la joue droite, un i^mju au dessus, celle fois, du ni veau de b cmuiuii- 
sure, par conséquent dans l'épaisseur de la lèvre supérieure. Cellf- 
ci, mieux que la précédent», est pédicnUe. An aébut, elle avait 
été prise, par le chnurRien d*nn hApital de tais, pour un k)* 
séreux. Entrée plus lard k Saint-Antoine, M. MéMon, dana k «r- 
vice duquel cette femme fut admise, jugea préftraUelk tonte amw 
manièr e d'agir, de recourir à hi ligature, et enlourant le pédicidr 
d'un til cirt ljxé sur un sei re-uirud.ilcxercedepui» trois jours uae 
forte coiistriciion, dont l'affaissement et la cbniK de la inmenr San 
la conséquence prompte et nécesBairc. 

Nous avons <lit que nous reviendrioos sur les raisons qui, dai» 
le cas actuel, ont c>OMgé M. Nélaion k préférer k ligature à divm 
autres movcns consdlèapar hs autenrs. Sur ces parties, et en ni- 
snn de l'étendue dm tnmeon ckei omdeuK malades, la oompro- 
sion -était impraticable, ctd'aOlenrs ktefleis en emnmtélédH 
plus lents et des ^)lus douloureux. Ce n'est pas que, si l'on avak 
affaire à une petite tumeur bien exactement limitée, die ne pAt 
être cssavée avec quelque i liancede sucrés. Nous nous rappelons 
avoir \n d-ms le service de Llsfraiic, à k lin de l'an dernier, un 
jeune homme |K)nant aiIl^^ b la face interne d>' la juue une pctti« 
tumeur ércclile bieu circoascrite, et chez lequel le chirurgie» il 
la Pidé exerçait la compression directe au utoyen de deux peiiM 
pelotes, l'une estérienre, l'anlre inun-bnccale, entre leaqndks 
96 tronnit conqNim k tumenr, et qui étaient krlement aifi- 
quécs l'une contre l'anlre n moyen d'un rewrt cnader qm «s»- 
tournait la commissure. 

Les topi(pies astriiiKcns, le plus souvent sans rt''snltat bien isit- 
tafçeux, ne pouvaieiU èti e employés ici, et u'auraieiil prohableni» i-t 
rien produit, eiU-on pu les mettre < n i . u •. La ligature des vai- 
seaux réu.vsit encore moins «souvent que la compress.i(in. eu rai^n: 
de la difficulté que l'on éprouve d'atteindre tous les \ aisseaux qui 
alimentent le produit morbide. L'extirpation, outre qu'elle aurait 
été ftart difficile, expose toujours à des némorrhagies graves et MO- 
vent mortelles. Reste donc l'cnqilai des caustiques et ia Inntam. 
Pour les premiers, une des mCdlodes qid comple le ninn dl 
succès, et q(u est do h plus facile exécution, comme aussi tt mokl 
dangereuse, c'est celle qui consiste à transpercer dans plnsienn 
sens la luineur avec une aiguille d'ac ier l ougie au feu ou il la 
iam|>e à esjirit de \ m, suivant le conseil <le llérard ; ce mode opé- 
ratoire a l'avanlase à la fois de |ini>o<]uer dans le tissu éreciile OD 
travail inflaouiiatoti-e qui oblitère les vaisseaux, et d'éviter toute 
chance d'bémorrhagic. (>'cst la méthode que préfère M. Nélaton 
lorsqu'il but sgM" par l'eklérieur, sur la peau même, parro qu'eUc 
ne laisse pas les cicatriem qnl rCsullent de l'emplui de ritisiriimesl 
tranchant ; mais il ncl'emfuoie pas ordinairenientdiua les àtcMi^ 
tances où, comme ici, il est possible d'agir sm* la surface miiqiwnsft 
Uesie donc la ligatutr, à lacinrile a eu recours ici le chinirgieo, 
mais dont il n'obtint pas li'abord ce (|u'il désirait, les deux mala- 
des, fort indociles, ayant refu.sé de laisser serrer conveiial>lenn:Tit 
les ligatiu^ Ce n'est doue qui; plusieurs semaines après la pre- 
mière tentative, «jue .M. .Nélaton iwrvinl à p<-rsuader ces deux fc» 
mes de l'inqHHlaoce de l'opération, et dès qu'elles s'y «Munirent 
avec connge, bpMmnneaefit pal attendra {GM.4e»k^) 



DE L'ÉTHÉRISA TION CO.SSlDtRLE DA«S SES BAPPOBTS AVEC 
cun AiNS CAS DE Mf ruciNK [.itiALE; par M. BOUISSOS, pnif.N>*or 
de clinique chirurgicale ï la Faculté de Montpellier. — L'auimr, 
dans un long travail publié par le Joumal de la Société de Mrdt - 
cine pratique de MontpeUier, présente l'étliérisation comme un 
moven de reconnaître les infirmités simulées, ou plutôt de déma»- 

Sr la sinmktMw de k wrdà^, du nntiwne. du Ugmmem et 
etmtraeturet ttmsaiiinre*. 
Il cite, b ce pro|Kis, deiu cas recueillis : l'un k Pani, an Ti^ 
de-Grkce, 1 auu^- à l'hôpital Sainl-Eloi de MoolpeUicr. 
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Le pn-mier cas était ane vounurc du dos très liabilement simu- 
lée depuis dix-huit mois. M. Baudcns ayant fait coucher le ma- 
ladêanrune table, on reconnut que la région lombaire seule y prc- 
mît un point d'appoL Un imcnin Ait fibcé mn la tite pour la 
■onlenir. Après quatre ndnates d'éltitriMioii, b perte de ooninb- 
MUIce et le relâchement iiiiisculairc l'iaiit cumplfis, l'oreiller fut re- 
tiré doucement et ri-pinc dnisali', h u'w, le col et les épaules re- 
prirent naturclleotciil kur [v>sitic)ii liorizoniitk'. 

Le deuxième cas, pmonad à l'auteur, élaii une contracture si- 
mulée de» muscles extenseurs du pouce droit avec atrophie de ce 
do^t Le sujet attribuait cet état de raideur et d'imuiulHiité à an 
brûlure de la rt^ion dorsale du poignet. Mai.s cette brAInrc éttit d' 
catriaée et 0 n'v avait point adhércooe des tendons extateua sous- 
jaeeiM. L'am^uie du pouce mit été provoqiitk; par an bandage 
circulaire extrêmement srirt', ,i|ipti(i(ié chaque nuit L'éthérisatiou 
jeta le sujet dans un accf s ik' uaiié (Me. On «ispendit \en inspira- 
tions vl l'auteur profila des disposiiions expaiisivcs du malade |>()iir 
l'eM^a^er à lui ijcrrcr la main, re ([u'il lit en la pies.s.int av(r le 
pouce et en le rapjiroctianl di'S aiitr<-s doi^is. (;<jii\aiuru de ineii- 
soiige, il avoua tout quand il revint à lui et fut reuvoxé à son régi- 
ment. 

Ces dwx faits, dit l'anieor. neoDBUndcnt le procédé de l'éibè- 
riatkm ain chinuiieDs raifiiaircs, apéciakinent esposes I rencon- 
trer 4ei CSW analogues de aiinulalion. Quand les infunniiés allégn^'es 
réaistcnt k Teffet stopéTiant et retchant de l'éthcr, il est évidcui 
qu'elles sont n'clles. 

(Cependant, dHii>i certains cas non suivis d'aveu de la supercherie, 
ne jHtur r.iit-il p.!s an iver (|iie les pln'nomènes prétondus simulés, 
cédasM'iH momentanéiiient par suite des effets de l'éther, et se re- 
produisissent aussitôt que son action sur les centres nerrciix serait 
époiaée. lofligcra-lHm, dans une telle drcoosbuice, 3i {rfodieun le- 
piina, le auppKoe de l'inhdatioB pear térifier des faits dontein f 

Jit» een* un antre point de vue, dans telles rii ( nnst.inres que ce 
•OU, a-t-on le droit de soumettre un homme à des épreuves qui ont 
le double inconvénient d'otre» jiuqu'A on cerlaio potall, daiige- 
rcuse» et toujours inimoiales. 

DangereuMi : On ne saurait le nier. — La tapeur <féiher 
Ptlfurupu peut-elle produite l'aspht/xie et la mort ? — M. Bonis- 
aon poae cette question et y répond ainsi : . Nul doute que ce gaz, 
aler» mtaie qu'il «st mélangé avec de l'air atmosphérique, ne soit 
impropre i la reniralioa, et que des phénomènes asphyxiqucs ne 
VWOaent aMOcfer leur influence et leurs carartéres i ri u\ qui sont 
din ) i* portion de Tapeur d'éther absorbée par la surfac e pulmo- 
naire. Ces phénomènes aspli\ xitpics sont évklens chez divers sujets 
souniis à r. tliér isiiioi) pour dis ojn'^rations chirurgicak's. Non seu- 
lement la n spiraiioii est dillieile. la (ace devient rnugc, et uuecon- 
gesiioH emî|>ijalM|ue se produit ; nou seulement le besoin de rcs- 
pinT de l'air pur et h pleine poitrine se manifeste sunout dès le 
débat et lorsque les dfou anaailiéàques de J'étiier n'exisleat pas 
■CBCOfe, mais 1» plién«nènes pins proâadsdei'aspliyne ne tardent 
PJB» ae canctfriaer, et pcnveul aggraver la position du sujet ; k- 
•ang ne s'arléritfae point, et l'on voit des o|)érés sur lesquels k* 
artères donnent du y^ma. de ronkur foncée et noirâtre, ff mw tt l'ont 
justement ohsené M. Amikvsal et d' antres cliirnrgiens. 

" Certains sujets, réfractaires à l'anion ipie l'éther exicrce sur le 
svMème 11. rveux, ne peuvent l'èlre à l'influem e iircKliiite par l'ir- 
rrspiraljiliir du ^ra,. ; daiis ces cas, une a.s|i|i\ vie, d'autant |>lus 
grave que 1 inljalation du gai aurait été plus uroluinée, pourrait 
reproduire. » 

^L'asyh pde oa lesefeta d'uae congection cérébrale ne sont pas 
M Kuli acdHoa à redonter. La nwnAnnc qni tapisse les ramifi- 
CallMS pnlnonaves, peut avoir pins ou moins de susceptibilité à 
seaBaonner. Quand elle est irriiw par les inspirations de l'éther, 
qui pourrait assurer qu'il n'<» rCndien jamais aie fairancUle grave 
avec toutes ses conséfjTienceH, 

ImworaUs : U l u i n physique cst abolie |»ar no» lob, et un 
juge n'a jm le pouvoir du vioteoter moralement on accosé. m 
quel droit doue pourriez-Tous sonaietlre im hofwnt" ampoonné de 
wnuler uue maladie, et sana «m aMnnteneiit)vMiitiriruiie 



épreuve dangereuse, ix^ndaut le cours de laquelle il est privé de 
sou Jilire arbitre; dans un intérêt Icjfal, si vous voulez, mais à coup 
sâr opposé i son intérêt personnels Pervertir par une ivresse forcée 
toutes les facultés ptijiiqncs et tniellecmeBea d'un iodivida. c'est 
rétrograder fers cm trâips de bariiarie oik l'on anadudt des areox 
aux prétreous en Im aoumettaiit ans viehaees de b qoeatioa judi- 
ciaire. 

Non, le véi itaWe médecin, le savant qui a la conscient e de sa 
digiuté, lie doit pas descendre aux ignobles fondions d'agent impii- 
siteur, à plus forte raison à celk•^i d'evéculcnr des liautes-ieiivres, 
en consentant li appliquer la torture physique et morale à l'aide des 
mofcns qne son art ne doit employer que pour le i 
la coBoenrationde l'homme, fût-il coupable 



ECCHYMOSI S SOUS-PLEURALES DANS LES CAS D IN- 
FANTICIDES. — Dans un Mémoire sur l'infanticide, inséré dans 
l«" Journal de médecine pratique, H. ledorlenr B,iyard a signalé tme 
lé.sioK anatoniirpie ([ui, snivanl lui, ne doit pas écliap|>er aiiv méde- 
cins experts. Toutes les fois qu'un obstaclciuécaniqttea été apporté 
à l'acte respiratoire par l'occlusion inoomptète ou complète des 
voies aériennes, OB irouve des ecdmoMcs ponctuées, dissénninéea 
sur la fUtvrt pnlmooiure. Leur dianieb« est variaUe ; on hselMer- 
V e sur tonte la surface des organes pulmonaires ; il est facile de dis- 
tingner ces épaochemensdela congestion sanguine par engouement 
ou par hypostase. <:elk'-ci occupe une portion ûi: chai|ue IoIk', et 
elle est caractérisée par l'accamulation du ^aiig duus les vai.s.seaui 
capillaires du tissu pulmonaire ; lorsqu'il y a ecchymose, il y a ea 
rupture de quelques capillaires, et, en incisant b plèvre, on (ait 
écouler le petit é|)anchement de sang ; le point qni en était le siège 
reprend alors la même nuance que les parties .voisines. r>s rcchy- 
moses résaltent de la distension trop grande des vésicules pulmo- 
naires, par l'air et le sang, aiusiqne de» efforts rei^totres de l'cniant. 
M Bavard compare Cl» ecchymoses k cdles mn se naidftateoti h 
escnniaaciiie». dans tous le» cas de «iHmgnIatioli. 

TRAVAUX AQ&HÉMJqm, 



Aeadi'mie de» «rlenes. — [Simtê du i odedw.) — PRO- 
CÉDÉ POUR LA GUÉRISON DES-aMEUlISfiRBCTlLES.— IM.Kaiolli 
(leGui-rel ]idn.>s.'H> une note relative ii un nouveau procédé opéraloim 
pour la ^ruérison di» lunteun* èrectiles. 

Ce procédé consiste ii oblitérer le» vaisseaux en laissant laliburlé 
d obtenir ou non la séparation de h masse énclQb Ha ponr bal de 
conv(>rtir la base itdliéreole de lia tumeur eu autant d» PedieidM que 
œla e»t nécasaaif* pour ipi'aa nuiaie leeétreindre dans des licaïuies. 
Il se rapporte, comme on voit, ik méthode de ligature muHiple: mais 
1 1 ifTen<, suiv aat l'auteur, dm divers procédés connus par des détails 
a e.vérution qui Sa fsnt UJI procédé nnrliculîer. 
Voici dans quds ternes D le décriL 

L'appareil ÎAStrumental sa cmnpoaedVpint^les en acier, de longueur 
et de grotaenr diverse», de Hlsà li^saiuro cin» et misen triple, enfin, 
d un sécateur pour cou|)er les épingleii. L opération SU lut en ticis 
temps. 

/Vmibr imi|m: L'épaisseur de la tumeur étant reconnue, une pre- 
mièroépingle traverse la peau à une ligne cl dwnie au delà de la tache, 
elle porte |iHr conséquent sur d«> listius sain.s ; on la fait suivre d'imo 
seconde, qui »»l lannenleà la circonférence de la tumeur ; une troi- 
sième épingle, ]>aralléle m\ deux préeédentes, et ii une li^rne et «leuiio 
de la seconde, est euÀMIcée i une certaine distance du bord de la tut lin 
une ligne el demie environ . die doit pass«'r au dessous de I éi»ai.<seur 
présumée de la toirwur. et rassortir de l autre cûté de celk^i, en Ira- 
venMtnl également les «issus sains. On place ainsi sum«seiivi'inpnl |ilii- 
siwirs épingles panillélis el sepanks par ilrs inU>rv ailes cguiix ; eilcs 
doivent, par leur réunion, ae trouver toutes comprises dans un méUM 
plan sous-jacenl i la face profonde de la production accidentelle. 

Dfuxi^me temps : Une an.se do 11 I est (»ai»ée sous extréniilés de la 
pnfliiière épingk% Iw deux chefe en sont raniem« en detlans, so croi- 
•senl et passent ensuite sous les deux liouls saillans de la siçiconde épin- 
gle, de u à la troisième et à la quatrième, etc., juaqu à la dermère. 



Digitized by Google 



S16 



L'ABEILLE MÉDICALE. 



On rec. iiaiji nc» alors m sens inverse jnsqn"* ce qoo lotjtt? la surfaro 
compromise (^ntro les point» d'imnwrgi^eo cX <\ rmorgmcfl <1<>9 i pin u'ii ~ 
BOtl couvprUj par dt» fils ; fl>.*l, «m on mot. une venUbla tuture cn- 
tonillée. 

rroist>m« t«inp« ,* On noue la derniéro nnxe du lii ot l'on coujui Ifs 
cxlréniiU««aillanle.H dos (-pinKleii aofiti prM que po^^ible du fil cnr ulc, 
av<ic l'aido du sicatr-iir On plaro ainsi uno série d rpinple* dans tnute 
l'étenduode la m.il i Uc. Aussitôt que les fiUsont seirte, la coloration 
duiparatl ; biiniiM hi luim ur s alTaisse , *\ on Relire les épingl(«! au bout 
de (juatrp Jours, il reste à la place qu occuoait le bourrelol une légère 
coloration blanc bleuâtre, et la pemt parait orailloe; si oo ka laiaaesis ou 
Ecpt jours, le resta dBiB tUMW W MmIM «iWll» ft n piMM» «i- 
catrice linéaire. 

Les conditions esacntiallaa pour que le f<Mill«t ae laiaea rien k dést- 
ror sont : l" que les épingles pénètrent dans le tissa sain qui circons- 
crit le tissu morbide ; car si elles sont eflJbMéea dans la oontinuilA 
même de œ dernier, il peut n»ter après la gvMson une atirédo vasco- 
Uthre dont la cor» est estrAmemeot diflIcUe et qui indique la cirronfi^ 

piwiito qMÎiiaMi ■MMkMtion br«n rmige, sous fctm de ninit- 
Wi wmipoiiaiilt W interwJlaa qui séparaient les éfùnfia» ; et 1« ré- 
«Idii««ild(MiniBiiient«;3*ilbBt «Mm^iMln oonatrMîaa dat 
. Sb aott «nwdénble, mais progreiiive, ds Btanlèraiceqwtootto 

Ml pàm ■'«primer de l'enèoe ifépoiifB menlaira que ii|iptBB yar 
rnetofe h InnMiir ^raetiw. 

NOCVBLLB MOMPiCATION DIS BMSB-PIBRIIBB PULVlUBA- 
TEUR8. — M. LtBOt-D'ÊiwuBs adreeae la lettre aoivanlt t 

Gettelattreapoor objet de Cure connaître à la cuaugatelM (Iwfée 
(brauoMBdftHca lnlnihaimnHili l'uiy ili un . un chançt^nnent apporté 
ilairMraatm. L'm 4m taatlUDmns, dont la di^criptuui ei io dcaâin 
sont et) Ire ses main», se compose de deux brise-pierres accolée l'vs à 
1 autre, pouvant exécuter un mouvement de corclo en sens invetse ; 
l'm de ces brise-piencs tient le calcul tandis que l'antnl0|rnge en 
'p—mmcant par unede sa; extréinit<>!>. changentenl Maibte dans 
la fOroreMion Ho 1 une <\p9 quatre branchée. piern». cemoM dans 
b pireodent appareil, e»t fixée par le bilabe k coulure a« le brise- 
phmartimiéoe Jacobson. Une ripe ou une hélice dentée, portée par 
ne troisième branche oui protège la voasio contre ses atteinte^', est 
promenée fsur la soiibae au catcol au moven du mouveuMot d'oecilla- 
tion qui constitue ïvmàkfdÊàgÊÊ toaMÊDmtua. di nanii 
pulTéneateon. 

(MMwAillMMr».) 



ilqœ 



ÈàXCnf CHRONIQUB. — teaut 
iotvaBl»: 

I4 emmalasanco du farcin, dit M. SédiTlot, n'est pas anaai avancée 
qa'OD le Vina. et ceOe do ikicin cbroniqae particatièrement rérlamn 
de aoinwBi onemUone. Cette aSBCtien «M aonvent méooonuo dan» 
MB prodraones. sa marche, ses sympiAmn» atei lemioaino, et atUi- 
*baée aox mil!>:' rauscii hyiiOtholiqui';; (l<inl I «H <et qeih|BdMi pottA à 
se contenter. Les maladee sont perdus de vue après une nérison ap- 
pareille cl tromneuse, on l'on acruiie de leur mort la phthisie, des ul- 
c6ntions phagedéniqucs , une débilitatîon frénéralc, tandis qu'une 
laalne pioa aevëre Tait remonter h une r<inta^'ion farrinousc. 

C^t sous ce point de vue que le fnit «ur lequel J'appeiln l'i 
de l'Académie mérite un vérilaMe iuh r.H 

Voici les circonstances principaK-s <ln l'observation: 

l"n homme, ftpe de ii'> an'^ 'lu nom l'.i' I) .., d une santé excellenle 
et dune con>tiliiii"n iri-; ntliusii' monie liabiliiellement , en mars 
(8t5, un chi'val fan ux c|ui' 1 "ii i>t jdus tard oliligé d abattre, 
comme atteint de morvo coulirmeo. Col homme est obargé dn panao- 
ment de pliiiieiin dwvm nervm et lutiaens. et il «oodH deee hnr 
écurie. 

C'est alors nu'tl éprmiM' i|r,i tn.iliiise pour la premiers fin» de h;i vie; 
II a des la'yîiluniiS, de I ah.ilfcinciil, de la lievir. cl re^'i' quinze jours 
en Iraitetiu-nt à rintîrmprie Parti en Beino> ri' li.ni'- le iiir is d oriobre 
48i'i, il isl de nouveau malade dans sa famille, où il a de» .k i <> «le lie- 
Vre un niciis 

De rt-'lour ilr llr.>>.,a;:ne, ti lhiriin;rnp, au t" avril t8}ii. il s> Hit hieii 
portant el a fn.i la route à pirti :a'[ienH,)iit, i\t n\ moi- phi- laril li en- 
tre à I hôpital cfimm« atteint do fièvre intarmilteuto, et porte à la cui&^e 
droi te un abeti dent il ne #eet JimiiB pIMnt et doet il m pe«l iniUqeer 

''^Cii'^dMi Midbaie ad M, ' MgriMihBt» UaaiM 



BppaniiMWit swc<"<viveinpnt aux detii j imlies, au bras droit et il la tMc, 
He n'aivivim ii1k'4-s n'iiijJis li un sauj; lii 'iràlrtfot d'une SiTOSite ti[,inl(> 
et VL!«queu^<' l.i-6 aUe> «les nu'iut'n-s dégenerrnl en ulicres i>lafafd> 
qui, 8 a^-raiiHifS<ini, eiivaliiNseni les courl)(« niu>cul,iireâ superlicielln 
el M-i ['-ina UM' -sii|.|iur.iU'j!i mal lu'-e et très ain mi inte. I.<» fora?* 
8 ;HraiMi^.s<'iit, i lainn fui de L'r.iinK pr'v'rc.- I,i (hmu devii-nl >«•- 
che et rn,;ueuso, le fanes est profniiilrmi'iit allen-, Crpi'iiilant 1 api- Ut 
est excellent, la respiration et les digestions normales Aurntie irnt.i- 
tioii des foNM-s nasHles; pouN p<'tit et fréquent, sans chaleur fel>rilc 
sonimeil Imn, iiitelliu'eiue lueidiv 

Eva<ui% le 3ii janvier tHi7, sur Slnn»lx)urp, et placiS dans mon «r- 
vice, Il est «.■uiiiii a une si-ne île OKiyons tlierajieutique» qui parai*- 
senl un moment su-^^Himlre les progrès du mal; mais, vw-s la fia <lu 
mois d avril, il survient de la toux et do la diarrhée, les forces sejim- 
siint et les Ob du crâne sont corrodés ot rugueux. Dans les deroierj 
Jours de juin, D..., qui avait toujours montré la plus grande fénncie, 
tombe dans nn déconranment oompiel et demande k retourner dau 
safemiile. 

Vers le milieu de jniOet, la vote s'éteint, las Boutemans aset prw- 
qoe impossibles, en raison de la faibimas. Le H, oa Ai yÉ i èls gaa- 
(ràneux eavehit les memlme inJarisois, ei)ev)aladeeiM0QiiM,lal6. 



L'enmen cedavérique i 
Jei pempeM. le me et le felKi dea tdei w liaei daoa l'enièit-taKleb 
enrT^irfi^iteetkbeMftce dn hrywetdele I rsd i ie ertèie. 

Lee oe dn crtne étaient perforés en dent neinta; he «Mrs dm 
awMbnB aveitnt nradwft lea plus grands dterares, et le «eins «pMrn 
était «D perliedéiwiH» frtedesBn witiiiiiinie dens is croralieiH»- 
plie de pas. 

Cette obaomlto efttlWtéritsMes cenelèree du farcin obranique; 
les symptômes et las altéraliona cattafériqiMS présentés par D. . . éuuis- 
sentde la manière la plmapéranptiMre la nature farcineuse delà maladie. 



ui de celte opinion. Le 
troi^ chevaux qui, tou4 



H. SèdiÛet aio»^ de nonVelk» prenves k ra|; 
fUi provenant des ulcères de D. . . fut iniM ule 
tes trois, sont devenus morveux. 

Pendant le a^eor do malade b Huningne. D... Ait panisé. comme les 
autres blessés, psr on saciea infinnier, qui Invait tootis les plaies avfc 
la même éponge : ptueieuta malades eurent des aeeideas qui vinrent 
confirmer la nature conlagieoae do l alTection. 

Aucun intérêt, dit en terminant M. SétliUoV, n'aToanqoi k cette ob- 
6er%'ation, qui a donné lien k d» nombreux rapports et a de frcquenlei 
di.« ussions Elle pn scnte une série de faits et d'expériences que / oa 
trouve rarement n'-unis : 1* inoculation ou inlbction do farcin du ch^ 
valblbeoune; I* lenteur do l incubai ion; 3* inoon l atis» de fefcttkie 
d'bomme k linmeis; t* expériences d incabetiaB anee le pne aoapait; 
■* anuMn oailaaéllquii do premier aoalade. 

[Séancisdu 18 octobre.) 
Cette séance a été consacrée ^ di«i objei<i entièrement étrangers à la 



{Sranct du iô OClOiirt.) 

ACTION DU SEL DE CnsiNB INTIIODIIIT IMKCGTBMBNT DANS 
L'ESTOMAC. —M. le docteur B**nami. pNaaoteW fc rtÎDivertilèds 
Oie«<!H>n, ailresse une note sur l'action qn eouree le aal de cadslne br»- 

ipi on l'introduit directement dans l'eslomao. 

Occupé dmuis plesiours années d'une série d'et|)àriences snrlei 
phénomènes delà digestion étudiés à l'aide de Satubs etosMMlmct 
oenophegbnnsa, H. Banbbbea «t perwMi, deaeb ennnnt deflat«e, 

è d(« n^ultett qu'UcavItimportans 
Après avoir introduit, par une ri^tulc»toinaca!c, dans reetoauctide 

d uni bien, une |it>tile quantité de sol dt; cuisine 3 Krainmc^, pareient- 
p!e , on remarque i nnstammonl une série de phénomènes qui no se ile- 
voloppenl jamais lorsque nous introduisons cette niénio doso de Sit^ jvtr 
la bouche d'un chien, ou bien lorsque nous ravalons nous-mêmes 

F.t «l'abord, toutes les parties de la muqueuse qui se trouvent être ea 
contact aviT le se), »é<-rélent très vi^-ement un mucus pre»]oe ijicolor. 
dont la quantit*i varie, mais qui, très visihlemenl. n'eslsécrétéd ahorJ 
que sur les fKiinls en contact immédiat avec les p;raiii£ do st'l L'csloaiâc 
ensuite commence il se contracter vivement. L animal, eu proie .i un^ 
vive agitation, donne dci signes non équivtKjues de malaise, et wniK'- 
Vouloir remédier à la péne qu'il éprouve dans son estoniae. en avab:;t 
H - },'iandi« (luanlilés de sahve. Malf^ré ces efforts, les tnuuvcmens don' 
jusqu'alors Wsli^nac seul a été le siej.'e se pnip?ii'e?il nM«at aux mu.'s."*^ 
ri'îii'ira^oins l>>~f mouviMiicns respirai' 'in -; sont ii i i'. rrr, H, niéw.f< 
au bout dn doua on liant au dIobi de cinq minutas, des vumiaaeaKU 
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TottlCOelU) sério do réoctioiu \'i<i|i<nl(>â n t'-prtmve nullement la bonn« 
Satil^ d(> l'animal ; il se trouve tout ;iu>si Im-n nu'.mii.ir.ivan», cl son 
appétUcl ia digestion ne sont nulicjiiMt IrouWi N Ci jiciKimil. ayant 
rt'pélé iJiM do cuJJl fois cotte exin i icna; sur Iruit. t hiens « li.-.uilt''!iil(>- 
macaK M. Bardelcben oUier> .1 n s.iuvcni que 1«> suc gHhtn.jui' qui, 
avant l'exjiéricnce, avait uni! rcittiiuii acido, sk* nidutrail alialiii H|iri> 
OUC ks vaniissenicng avaient (V4»i>é; niiii» lo n i-.>t iios toujout^ lu ras, tit 
u fiBloccuiw en ce moment à l'iudu-r Iw niuwij do wb van<ilioiis dans 
uréKlion du suc gastrique. Do (ilus, c«s variatluns, dont on ne s'est 

ElflaoomauUUamaMiul occupé, « oU^a-yonl «tUMi à 1 ûlal de santé nar- 
Ui flik léocMon alcalino, «o tiOel, s» (rouvo a>s6ez Mmvoni i>ur I 
tomaevidedeclHBnifau^uiition n'ajNuadmlnistrû duM^i. Maii^ quelle 
aa*dje aqit avant, ootle (uacUon devient lotnoMre «cidu Ionique la vé- 
nlaino diction comineDce; k réaction alcaline persiste au contraire 
très souvent lor>,(|u'<in inlrodlli^ dw» Iwtoniac tiee Éubetanruj indi- 
estes, (lar uxi iiiiiU: ''[kju^ dit» potits caUloiu, etc. (Quelquefois, 
^ vrai, celle résicUen aicaune dépend de la prénifl» d'une oerlaine 
liléde bile dam l'ealomae de ranimai, ce < ' 



qaanl 



l'ealomae de ranimai, ce qui ae voil surtoul ai 

des Tomiseemens profeiiséBi naiaj'ai Hii w aasu «and wnmhn&cik- 
aorvations où reslomae Mopalenvl a/mm Uac«de bile, al oii i^- 



i ^uci)ue Uacv i ,„_, , 

moins la réaclioa dtt aoc gulriqua était alcalina. On voit'ïee ntaice 
eflipU fcrsqiio, an liea de $ granmes do tel, on emploie IS grapumca 
d'une soliilîonconocnlréede ad de cuisine, wlulitt» doM la quantité 
double même n'est suivie d'aucun effet lonqu'on 1 intfoduSl par la bou- 
che. D nutrcs !<ols de ce genre (comme le an d^ Uiauliari da MtUatv de 
potasH', ctc î no diOcrcnt aucunemon^ COUH w rapport dw cQiala |ir<»- 
duils par k cUorura de soude, i'^oulenii cnoora que b Mjm, qui ^ 
rordinaire aal regardé comme une subst^moe biu« iJuamatanla que le 
td, ne provoaue aucun des pliénomènesquajavMliad'éBlBiéiWiioniine 
produits par k sd. mais qu en écliange, daa dwwaaaaaa IbriW de |H>ir 
vre inlradnilea ur k fistuk stonacak, sont trè» bien aappartéaaet 
angmenient k ateétioa d'up auc gaatrique ac(d#, d iwm mmuim Um 
H-nsiNo, sans provoquer dos coptracUaiH oft daa TwaiiiaaiaiMot ma 
troublei- aui uiuMnenl k digestion. 

M. Birdekbeii «erim dedooMrplMlud taifotlM dacoaUti 
«ana m amBOira ipeeiai. 

ntVRE TYPBOIDB. - M. TiiMB adnMB qtaiquM prapoaitiou 



aw k fiévtB ty^boîde. Ces nn»oailiaaaao«l oRlnîlw 'dWlraVidl qu'il 
■ pnraïui anr caaaiatam» M. bdoQiaor ItavBM. 

!• La Ûévre tnMda cet une maladie Maentiolk; en eObt : 

C'aal tUUtfluÛie aal gmetiê, dialincle et indéncndante de toute au- 

. GMteBalâfia^BlowBOlàMa puriu anaembto de phénomènes qui 
m«alpN|ii»: 

GatanaandÉadapliéiioialBOi MvUdaa ea« loanda à «ne évohiUon 



f* La lésioB de Tinteatin iléoa daie k flévie typhoïde, n'à aecun des 
caroctéraa ntttoBiiqiMa des paalnles. 

3* La fiévra typkolde ne oœikte jamais snontaaénent aTBC k va- 
rurie. de nteia yak wkie ae ooedste Jampia avec k 8èm typheide 
Bar k aaê B i e ladividi, 

4*la'«riBiepelal de rnkdk fenate de dan étions, dont l'un 
aaraitk flène typMde et l'antra k varkto : ce mulet withulogique est 
— chimère. 



8* n y a autant d'aaakgle eatn ta 9itm typhoïde et k variole qu il 

Ï en a entre dewi «apèase vé gé klaa on aahaâuaa de genraa difléiens; 
a y en a pas plus. 

6* Déduire k tiajtament de la fièvre typhoïde do l'histoire de la va- 
Tkk, c'est ta même dwm qne de dMuire les propri^tt^'S de l'ox ypî-ne de 
eailea de l'hydrogène 

7* Tonte indication th^>rapi>u tique l'i'iluite de la cocustunco liabi- 
tndledo ces maladies sur te même individu, est u no supposiUoB arbi- 
traire, oonirairei tous les faits connus, s:ins (>\n'(itinn 

9* Le traitement de la (]< \r(i l>|iliuiilo ]iar k- >ulfiir4' nnir <li< n.cr 
cure et les onclinn* nH-rcundli», nu repose sur am-uno lodicaliun poesi- 
live, et, piir i . ii^Lqni'at, ne peut étn admiuaiié aui makda qu'à 
litre d'cs»ai empirique. 

_TOArrEMENT DE I.A FltVRE 'n'PHOIDE PAR LKS ONCTIONS 
MbRCURIELLES. — U. J. Mamoe d'Andiize) adrets; un m<Tiioirn iii- 

Jltulô • Nouwitfs obtervationn nur l'emploi îles nnctiom ntercuriellfs dam 

Gunli' [j^ir l lui.ili'^jie MiiH uiiii|ijo, (jui r.i|j|iriM Ik' Mnivi-nt f( surtout 
au drbui , lii fii'vr.' ly^huido du la nit ningiie ai).'u ■ M ,M,i, l ir a em- 
ployé dw im, daofkprfnufiredaoM ftfiwtioM,lt« ooctkma 



nritaa qu'avaient I 
Coindet, Del^xt-h, etc. 

Les rtssullals de .>k!8 preiuinrs casais furent publiés. Depuis cotte tSpo- 
que, il a pnursuiM uiv cxfW'rimpnlalion qui i'étail montrée si favora- 
ble au traitement 'l<^ lu lu vre t\fjhijnli\ « i il a nTiioilli de nonilin iiM's 
preuves de son ellit. Il ik' Il raji[>iirU' dans en Irnvail quatre (iliwrva- 
tiims qui niellciil en rtln'f i.i |iui.---.ini c l'.f lu i!., ..imn uicrrurielle, 
(!l rt!pri'*('rili'nt on nÉÙitie ifuqi.s li'.i rarai U rc» r.ilmnurl- Its |i)u.-> sail- 
lans dr la lim tp typhoïde. 

lÀ» uli.MTN al iiiriH. ri^unii-s à criii» c|uc l aulcur .i dija puiiliitii, lui 
paraisêi'iii di'Vi ir aunin- pour ciablir rimjioriano.- de la iiicilifHl<« ihcra- 
(leulique qu il propose, aujourd hui surtout quel le trmivt" un puissant 
appui dans lu travail rtMnarquabio sur I emploi di>s mercuriau&doaeta 
lièvre lyphoule, que M Herrwsvieiii de présenter a 1 Auidùuie. 

|ji ri'i)halalf;ie, la stupeur, le dtilire, le inéhiuristno, la dévoicniont, 
l'étal fuligineuK dit la bauctii' «t I i-niptinn dos tachas rosées lenticulai- 
ras, se retrouvent danstoules les otiservatinns qu'il rapporte. Os sj-mp- 
léaies étaient sans doute les exprosBiona d une fiàvre typhoïde grave. 
La mdadia était parvenue à un saut degK d intensité, et vainement ua 
irailemenl rationnel lui avait été opposé, krsque des onctions mercu» 
rieiks ftinni employées à hauleadona surde Mrpeaanifeeaientanéea 
et à des intervalles rapprochés. Pour sctiver l'absoriilkii da auroue, 
en pratiqua loua les jouradaetaMana liée de fana dis aawienr ta por- 
tion des téguawns qui devait reeavek aaaaaaltana. 

Dnnek pranika ofaaarvai ion seulement, dacetaoMl lit doané àrin- 
térianr aimnlienÉaMint asec I applicaiion ailérieiueda l'engucoi mer- 
curid. Je iMeacrie, dit fauteur, eoncoBianiBmleaadaniBMaid'adaii- 
ntaliattan dn maaeaiadaM IMB hiCBB dp Itavre typkdde cniaolérkéa 
par qadaagar taaaiBtBA. 

Laduiéeda tniteoMat nMimM ht de dnq ou six jours. Dés k 
daaxkaaejonr.etan pkalanl dèa ktroiaikne, une anéuoretieB a»* 
tebke'opm dîna l'état «ka nuledae. La phieaaiminteella qMdilaatka 
" ' d'aberd dane ke qauMinaB 
iMielheeni 



dar^ipavldi- 

geaUr. 

An memeat oft ka eaetkne vereuridleB forant suapmdoca, toat pM- 
aomèoe morbide grave avait diapuu. Les malades restèrent encore 
pendant quelques Jours dans un état voisin de la convalescence, et qui 
n'exigeait l'intervention d'aucune médication active. La durée de k 
ctunalcscenw fut sensiblement abrégée. 

Excepté dans la premiiira observation, l influanoe qa'tiaace l'aetioB 
du mercure aur l'appareil salivaire, ne se montre que tléaaMidétée. 

EngénéfaLilaeanbkii l'auteur que k médicatioa mercnrieik of- 
frdtpea dedhaaeaada succès toutes les fois que k fièvre typholdo sous 
frirme grave progvtaaait avec kntear, qn'elk était oaraolfaiséD par ha 
signes d une adynamk prolbade, et qn^aBa nlkignait na ai^ot aati*- 
déblMié. 



AradéBilo de iaië<lp«lai««.— {Séaiuê du B eetobr*.)— DÉ- 
CLARATION l)E VACANCE. — La commission. aprè5 .ivnîr examiné 
la composition de chacune des sections et leurs Ix-siiins respectifs, 
considérant que la section de pathoiof^ie rhirurgicnle, bien qu'ayant 
numériquement plus de memnres <pie la plupiirt des aotnv sections, 
est en n'ialité l'une de celles qui ont le plus u^soin de se mrroler per 
suite de l'absence ou de l'état d'infirmiti'; de quelques uns do ses num» 
bros, a unanimement décidé qu'il convenait de déclarer la vacance 
dans cette section. 
La proposition de k oommisaka eet mise aax voii et adoptée aana 



PARALLÈLE ENTRE LA T.\n LE ET LA ErTHOTRITIE.— M. Ci. 
v|*L« : lb>s n>levé8 ont fait liiriilwr M. Velpeau dans une mépris© 
trop grande jHiur que je mi la n-leve pas. Yeulnnl clidilir qu'il y a 
qu<'l(|ue chose d inconinn-hen^ihlo dans mes .HU|i|iulations et mes in- 
'iT[in>ialions, il dit : • On le voil, M Ci\iali> soutient que la t.iille ox- 
potic à la reproduction di^ la pi<Tre plus quo h lillintritie ; puis il dit 
lui-iiièiTie<l un autre cote, aj'nile M. Velpr.nn, que ilans une statistique 
iIm illfi ra'^ détaille, in y eut que iî eM'iKpl*-^ 'K' récidive; tandis 
([u a lui tiiul ■.(•ul il i :i u n'ncnntrx'" 3t c.T^ -ur ni^iins de 600 malades 
qu li a litliutrilii >, (nriinrtil di»nrp<*ul-i| venir a I c-iirit que la n>cirlivo 
Nijr plus fn'quentc npn* !a < \>loloiiiii'qu'a[irc.- le brnit'iriont. Inrsju'il 
on viat ainsi 31 cxeinplus sur GOO, tandis qu il n'v rn a que 42 d aulro 
part sur 4,.>nfi > 

Ciiltc plirasi' ne pniuve que la li''/.'èrrti' av, l:h;ii^n<- >! Vi-l| . iri -irri- 
cèdf dans ses supriosilîon? I>t>s 42 ca? il.' ri'i l'Iiv r i^jins h ' -h.r- 

tée daaa mee taUeaoi, n'y aoat pas donnée eomma k cki0n tow é§t 
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réeidn esqui ont tu litv. Lf» mtMm dN lluwliMM tUt lesqnele j'ai 
opéré nel'onl pas entendu ainti. Ihl Bsnantionnent œtte indicaticm 
qu K titre de nimpie rnisipifirneoMal. h n'tâ pas pensé non plu» que 
personne pût la prendre dans un ma abw^ ; loin d« tff.'^''''^*!'** 
soin qu en gèném on n'airut pas tan coopte de » qoîltntnmi» 
spréft Ira opéfttkM cyMoUinîqMK. Pour «mbiar cstte ngrattabls la- 
cune, du moins dans oaqn me eoaeanw,}*«îdouiA dans le parallèle 
un tableau d«s bits comparatif fb&tnii par atoi. On y voit ^îm, dans 
1IB mêmeespaca de temps. 88 opénlieaa de USSI» oat fcanu «cas de 
rtddiw. tandis que SU «pératMiM de ildioinlie n'en ont da«néque 
14 ! d'qt y aaitqw tonoam deeae den^ères ««rail dû sdever à 25, 
e'eat kdlmhll de pins, pmr mw la proportiflQ m égaie de pari ei 
d'anti». Or, qn'ao le renMrqne bien, ce demîar taiileaaeatlft nnl «ne 
j'aie drecaéan Toedo laqnestion à rà^udre, et, par «nedMige b- 
Idité, H. Tdinnl'a toialeuK'nt mis de c«té. 

TMa choses sont parfaitement établies aujourd'hui : 

Qw, sont l'influence de cavises dont la plupart ooaO dchapiWBt» 
la pimese reproduit, etqueiqfuefcwamo uwiapidiléauuauMun; 

y (jîîe >ac%8totoroie ne dlliii— polanionwh ymA d» lootn 
les piètres qu'elle contient ; 

8« Que la lithotrilie pent égahasaty IdMr, nil de petits calenia, 

soit des frnf;iiii'ns de pierre. 

Eu égurrl au ]nvmier de ces trois points, qu'on prenne la question 
«n Mac et qu'on descende dans les détails dos diverses nartirularités, 
01) n'aperÇHt pas qu'aucune des deux méthodes exerce plus d'influence 
que l'autre. D un cAté comme de l'autre nous ne savons rien, et il n'y 
a point h discuter sur l'incoanu. 

lUsii reste à saToir laquelle des deux méthodes expose plus k lais- 
•er des edcnls dans la vessie et à distinguer les cm dans lesquels la 
nierreiioaveiic s'est formée de lootes pièoee de wnxdans leaqneis elle 
n'aété qne l accroissement de oaloals on d» darisde pjerra laiiais 
dans l'organe par l'opération. 

Or, quoique cette assertion ait soiileVf' une vi\c opposirîon, je sou- 
tiens que la récidive est plus fnVjiirnfr' ;i|irf--- lii liiillc .ipr*-» la litho- 
trilie, du moins d'après les faiis i '>nrius 

Si l'on veut bien se rappeler ci» <\w j ;ii ilit .m sujet iiioi1e«i 
ploration usités dans l'une et ! .uiin' im tlnxli», on -ita force de cihim'- 
nirquetoiH li-^- .lYnutncrf^ scni- iln l'oii' «It'lii Inhoinlitv Kii ilfi'i, rciic- 

ci <<nt|i)oi>' ili- II, p>\ l'IIS plus p.Hr r.iil s , rllr l<-> ;>iipliipir' il.ilis ( ii ^dris 

lances plus fav^ralilis, cl clh' podi s.ins nul itn imvcniprii mnliipluT li-s 
rerherches auliiiit (pu- le !»>ihii li'n/»' lU'di.-cr il ydrurtlrt' i cs imis 
propositions, qui uf sniv, que li>s rcnilhiins lies donnm's Auirnics par 
l'expérience de tous li's jnurs. (■«> s<M<iit duiinef ii |>ens('r il nu coté, 
rpi'on n'n jtnint cfimji.iri' ('iis4-iul<U> Itss U'iii-ttçs. le hofitnn iH W» iiwlrti- 
r:>('ii- (Ir l.i liiiviintii' wiii-> le rapport de Irnr .'ipiiniiii' il explorer ; «l ini 
niiin cùti' i[u on o a point toiu compte des ditTurences notaUoa que la 
pi<:sitinn liiirhinu^sisBetcelindBsaMlMicipidHntcaidawl'anneiraQ» 

f\iiisl.i llllnilri(ii'. (iiiislis |jr,ilicii'Tn s.ivf iit ipu'. flans 1rs cxpliirn- 
ticr.s lrrinini\'çs lu sciisilulilf ili' i iirt'ln" ;i rto riiiniisaéc ei qu(> l inlr')- 
(Ui. liini lie I inslriiiuciit tsl f.u-ilcet nnri (loiilouretise ; les parnis M-si^ 
Caiftt, dlsU-ndiH-s p;ir rinjii tiun, [k'iim'iiL èlrr exploréPS sur luiis les 
points saiiK frotleiiu'iit (Idulouri-ui, kiins fruiswiiii'iil , s.iiis liepressiiiii 
des tissus, ptiisquùii uiuiitL'uvrc dans l eiiu ; on a hi fiv nlti- de kuasiir 
écouter l'injection pendant la recherche, et lispiimls du ^ is( t>re, en 
revenant sur elles-mêmes, diminuent peu a peu la caviif. au |ioini que 
l inslriimt iu . légèrement ouvert, l'occupe tout entière et on explnrc 
tous if!» iKiinis a t.» fois, sous l'influence favorable d'un tlinngi nieni 
frr;iihie! (fc 1 état du la vessie et d une diminution progressive do sa 
capariié Oti < orii|i!Tnd d'apris tout céda qu'il est piossible d'arriver a 
déctsiivnr les riir|>s même les plus exigus. 

Pour la laillo, tout est diAïrent, même dans les cas les plus ordinai- 
res : il faut explorer au moment où l'on vient de terminer les incisions; 
l'organe est vide ; see parois contracléess'appliquent contre les teneiie.^ 
dont elles Kéneiil le jeu ^ il y a des frotitancos douloureux ; il faut .se 
hâter d'en hnir avec rinstnunent danelawsaiB, car la pruloDj^ation 
des recherches entnrioerait de gramincanviteitM ; «t l'en M peut las 
recommencer le lei>deni«in ou m jours euîvma. 

Ouant i la reproduction de la pierre de lOUiMBttMi, K, Civiale 
attribue sa plus grande fK-quence il ce qoeleCiUrne Vésicd est plus 
frtkiucnt à la suite de la Uilloqu'à la suite de la lithotrilie : iMds, quoi 
qu il en soit de l aiplicalion, le Mt n'en est pas note dangatré par 
les ftiils connus. 

Enfin, M.CinahrieitmeafladiKOtusparleBoaaiidwioWMihFiaiaa: 
De tout ce qui précède, ildieoale : 
<• Eu égard à l appréciatlan d» h litiMtritia : 
Qiwk3ii^diiiwd'«ptaiMi«nlivaiBi««Mg«C8«l iMi nn portopM 



sur 1«ttli<iBiqu» ewi-mteies, mate MdaoMMnr k iwiftia de 

les envisager; 

Que lee kilide ma pratique dont j'ai denné k rekUoB soDienck. 
etquen le» w|>w)dniaanteoi»iinefcrMe <« wMwnwd M M wa ta^ mm 
collègues n'en evt point dhungi k vaiew, qu ik n'ent anrtont itaa 
ajou lé au dtlaik que j'ands donnée : 

Que les dUoctioas tudse pv nMi de tti ÉiM «mt joBlee. «t aa'4lM 
conserten* toute leur Joitcne parce qu'on ne les a allaqnéss qu'a l'aids 
d'un mode d'interp^iinn absolument mwhnissibie, 
Eu é^ard aux ex|j)oration8 préalablee et teminaies : 

Que les moyens et procédés généralement usités sont tMwffianni^ 
soit pour déoowrrir k pkm dans k vMoie!, ooitpoor la Cnire dittit> 
guerdeeartainestHnMns et aulne «tattnioriiidee do l appnreilni- 
naire. 

Qu'en ce qui concerne ces états nwrbides, le volume dos ddodi ^ 
kur dnretéb kcatliétéri»]]* ordinaire ne iMmiit que desdonaks Ib- 
oMdiHe etdu vague, desquek ont aonvent réeûilède grandi anl- 

Qne hw nouveaux moyvns d'exploration dus i la lithotrilie. comblent 
on grande partie les regrettables lacunes présentées |iar cette brandie 
du diagnostic chirurgical ; 

Que UBei|teations nouvelles, exécutées avec méthode dans les limi- 
tes Iracéesper Texpérience, ne sont guère plus doulonreusm que le ca- 
Ihétérisme qne, aans tous les cas, elles n'entraînent ni les incoBlé- 
niens ni les dangers qu'on leur a gratuitement attribués; que I irrttalln 
causée par elles cesse au bout on auelmies heures, lorsque d'aatm 
causes ne l'entrettcnnent pas ; que me le» cas où il n'e<it pas hit d'o- 
pération, la maladie continue de suivre sa uiaralw «tlinairu : aat ks 
malades taillés, après aroirété soumis à ceeeiïrtas de rechercbeti, m 
guérissent pas dans une proportion moindre que ceux qui ont ct(> 
iemenl catnétérisés, etqiw ks aisertions oontrainss à ce« thcorème», 
aujourd'hui sanctionnés par l'expt'rience, repo^ient nniqueiiienl sordei 
interprétations arbitraires ou sur des suppositions gratuites^ ; 

Qu en confondant les explorations nouvelles avec la lithotrilie, on 
s'est conduit exactement comme si l'on confondait le cathétérisnwavtt 
la taille ; et aue, si l'on peut dire d'elles, comme de ce dernier, qu'elles 
constituent cles opérations, du moins faut-il bien les distinguer de l'o- 
I>»^r.-ilion pnTfirement dite rtti broip;ni*nt ; car, malgré la ressemblance 
dc^ instniiniTis lii iiiHiiiriivri' ditrorc quant «u but et à la manière de 
prm isler. et la lltbolntio no CfSninornï» nVÏVmpnl f\\rapT*s qnf» 
e\;ili>rjtioiis ont dit connaître qn etli> eiait piaticidile, iij.rw i|uVllr-s 
ont fiiiirtii k<f< données nvce^ires pour l ov<vutor mrilimliqueiiiMii et 
par !<• priK eilé le plus convenable : 

Ouo les ex|>l(iration8 nouvelles, sanx <^lrr indispeiis,4liles [m.mt 1« 
taille, comme elles le sont |)Ollr la liLhornlie, lui .scr.nenl rrjH-n,l,ml 
d'une grande utilité, car ellos l'empêcheraient de marchor ii tîtons et 
eu hu»ard, comme elle le fait presque toujonrs en napnaant pow 
giiide que le simple rathétériMne ; 

(,)u',i l.i nr\i!ii Irniteineiil, ei-^ explorations font ronnallro si la fjm^- 

rmm est con)|iIeie. et que, dans le cas où eelle^ ne le serait pas, dlcs 
mettent sur la voii' d en découvrir k OMIM.' 

3° Eu égard u ia nixidive : 

Qne la taille, comme la lithotrit il-, cl même plu.', qu'cllp, expose i 
laiîsi«?r dans la vessie aoit des calcuU entiers, .«oit des fragment de 
pierre ; mais que dans la taille, c'est à 1 iin]>pifi>v tion des itioyons n- 
ploralf^in* qu'il fant s en prendre, tandisque dans la lithotrilie. c est 
[.luI'.H le ni.m'.jii^ eiuplni de ces mojensqn on diiil en a<'«MLs.er ; 

Qii il f.iiit ilislirii:>ier ces ens des r(viiii\e,s proprement dilets, «u h 
niiinelle pierip' se fnrtoe de loults pièces ; 

Eiilin que. dans cette dernière i:iMXm*laiiœ, la liUiolritli' donne dr4 
résultat,* [iréreridiliv a reu^ de la taille, parce qu'elle conduit a ne p.i» 
négliger, i imuue Ni r \ stntnniie fait presque toujours, la phlegmasie 
COncomi'l.icle nu cuisiVnlive, qui e>t la cause princil»ale^ OtI dn DMlkS 
la plus friipietilc de la rurntaiiuii d un nouveau calcul. 

M. Blàsnm : M. Civiale a abordé aujourd'hui la question deâ rfei- 
dives. Il a voulu prouver que les récidivwélaient |iJus communes après 
la lithotomie qu'après la lilhotritie. Toute la questmii se n^duit à ceci: 
est-on aussi sûr de n'agir rien laissé dans la vt«i,sie iijjrès qu'on 1'» 
exploKw avec un instrument ^ue lorsqu'on l a explorée avec la main T 
Toute la question est là. Or, «qui persuadeni-l-on que Icxploration 
avec le doigt n'est pas plus sûre f|ue celle que I on uiit avec un ins- 
trument ? M. Civiale a abordé ensuite la question du catarrhe vi^cal ; 
c'est, en effet, une question importante On sait que te catarrhe vésical 
cet une des conditions les {dus communes de U rficidive desealenla; 
l'urtaft derenant dans cette circonstance alctfne,keâek quekeaodM 
MMOUt disBous, se précipitent ; de là l'origine de nomenes piemi- 
Ih Uoai IL Ôfide MMtiinlqw k ttknto idM «t ploi 
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aprt^ la i.iillf! qu'aprts l;i liih iiriiie. OI« n'est pas «.oiiiftiable Quelle 
est oïlio (le ces deux oiK^rations qui irrite le plus la ve?»ic ? C est évi- 
demment la litbotrilio ; les explorations laborieuses, les niaiia ii\ rt's 
beaucoup plu' nomhmîsf»? ft plMf prrihn^h^ qu'elle rxi':;i\ li' \ oliinif' 
des instnuiipns. les sr;ini'fs r(''|K'lco>, U\u\ li'nd iii.irrff^ifiiii'n'. ,i pro- 
duire ce résullal. sL'iti-iiiim- invi>pnV' p;ir M. Civiale pour ci.ililir 
le contraire ne prmivc ncn ; a' n V-,! p.i.-. ,n<>c la statistique qu'on {^'ut 
n'>»>udr<» de parwllts rpic-iintiâ. Jiu«n m il(-ir.f»nlre si bien son iinpuis- 
>;inro que l alruls mrin'»> de M. Civiali'. l) .allcurs, tous les rhirur- 
giens^avciU très bien iixtela taille n'excite pas sensiblement h vf««ie 
elle-même, ce sont plutôt les parliess extérieures, le péritoine, p.n exom- 
ple. q^ui sont irritées par l'ftpéra'ion de la taille ; tandis que, ii,in< l'a- 
péralton delà litlKitritic, 'iiirloul et prfs']u<> t-xt In.-.ivciiu'ni In 
muqueuse viSsicale qui tst irriio' Quand on vient nous dire après 
cela quA le catarrhe e»t piu^ fiv(|iii'!it a laswito de la tailk qu'apm la 

litholritie. cela ne sera cru rlo prrMjnuc. 

}i. Civi.ili" a rci-imic i-on i(r<;utnentation en dis;irit : • Il rtsuiio <lo 
cette discii-si(in ipnMinis Un f.jiis que j'aicités sont exiw;!*.. ' Jfriohin' 
qne je n'ai jHmais susjxvii'' la Ixmw fui de M, Civiale, je ne la si]-;|<\ t<> 
pas daviinia^T HujDiml Imi ; mais je suis oepeudanl forcé de dire que 
r;<it> lu' Miiit pas mai ts II n'a puctt nrtaliwiMDtltnlentiaa f«n 

iin(io^r, nuiH il s est ii'imqié. 

Âf. Civiale m'a reproché de n'avoir pa-î foriiiuîi'' mis irinrhi.-,i<iii> .je 
vais essayer d y suppléer. J'ai dit que h lakie i'f;ut ■i^'pr.iviv par le» 
tentatives de litholritie, et je m.iiniit ri^- i iMit' |iri>[)i>>itii>ri. uvi me 
foiimira l'wcasion de réparer une omis-'-ion que j ,u rirrnnyso dans ma 
pn-ivili-nle argumerit.itîoti : j'avais ouhlli' tic riU'r quatre observations 
consignées dans l ouvruj^c de M. Delniâh, iIjîis k'sHjuelles il s'apii <ic 
quatre sujets qui furent taillés après avoir subi dts toniail'.rs infrui - 
tueuaes de lilhotritie. Sur ces quatre individus, trois sont mori- On 
peut bien, ce me aemblq, en conclure que les chances fnin-sii-s i!.' la 
taille ont été a>:f:ravées par les tentatives de litbotritie On trouve 
pUL<ieurs faits soniblBblenoai» Ib livittde M. Civiale. Je a'inwta fm 
davanlajjc sur ce (loint. 

' lavais dit aussi que In qiieslion de la valcw re(ati^ o fie la taille et 
lie la litholritie était une question insoluble. Cela res.sort inanireste- 
nrat de iMte ctte discussion. Il s'agit ici de faits difTiTons puisés à 
des MMncea diffurentes, le> uns favorables, ks autres défavorables: ; il 
Ml dvid«al<|«,'ea ne «aurait les rom parer. 
M. CÏTliltB a'aat plaint de» que je ne me suis servi, dans mon ar- 

gnmitlallMi, que de bits amaena. Cela est «rai. J'ai iimui^ par ces 
ils qu'un oerlaiB mrabrad» maladee. que M. Civiale ceoil et dit 
n'avoir pas lithotritiés, l'ont M réeHemenl. Si J'en appelle ans faits 
nouveaux, j'en inutnefai aam aucun donio qut me oondoircnt aux 
mêmes conclmiioos. Dana le dernier oimam do H. Civiak-, liyaun 
tafalcnii nui porte le litre suivant : • Onn^ê^ekes lesquels ta tenta- 
Uet» de kthitrUU mt exuspéré la makMtt «1 fui, ammfiué h latite, 
OM aiie««mW. • Voilà éva sujeus qui tout maria. Cmyei-vous qu'on 
mette leur mort sur le «-«mptn rlea tentatives de lithotritie? Pas du 
tout. C'est parce qu'ils n'ont pas voulu se linre tailler qu'ils soui morts. 
C'et^l toujours la niémonanière d'argumenter et d interpréter ko faite. 
M. Civiale invile 1 orateur à ne pas lui prêter des absurdité.) 
M. Civiale s'est lonpiiement étendu sur le cathétérisme et sur les 
proctViiSi d'exploration. Celte sorte de leQon était an moins très su- 
m>rflue. M CiviaK' l'a fait innir démontrer qu'il n'y avait point d ua- 
lo^e entre les méthodes d'explorations et les manrruvres do h iltho- 
tritie. (M. Blandin s'attache à démontrer ici qu'il n'y a, au contraire, 
rien d'aussi semblable que 1 explorai ion et rO|iéralion elle-même ; car, 
sauf le hrisemenldela pierre, toutes Iw manauivres dans les deux sont 
Iw mêmes. 

BnGn, M. Civiale, s'adrcïisant plus particulièrement à moi, a dit : 
• On ne neul pasm'accuser d avoir voulu troiiij»er le public ; • «ne 
pareille iaée a toujours été loin de mon esprit La bonne foi de M. Ci- 
viale n est pas ici du tout mise en cause Mais M. Civiale s'est trompé ; 
en M! trompant ilanéocssairemenl induit le public en erreur ; et, bien 
qup ce soit invulûiitaiiemeat, h coup sttr le pubHc s'en est pas moins 

troniiié. 

En résumé, je ne crois pas que la question qui a été poiséc devant 
I Académie soit susceptible d'une solution, et il ne me parait pas certain, 
pinir réduire la question ii sa plus siinpk- expression, que les calculeux 
soient plus heureux aHjoard'hui qu autrefois, iene dis pas absolument 
que eelB neaeitpaa, m^Jo disque ce n'est paocertain. 

FOnMATION DF I. A rWlUQUE.— M. Btor, interne à l'hôpital do 
la Cil l( rite, fait uni? présentation relative à une question d'ov«logie en 
litigi\ Il s'apit (1 un o-uf de ipiciire mois contenu dans l'utérus, et sur 
lequel il démontre, en ùuufllant de l'air par les trompes, que la cadu- 



que est percée de troiu au niveau de l'orifice interne de ces canaux ; 
il ajoute avnir nit, en décembre dernier, constater clairement dans 
cette même inenibraiie, sur un ceuf du mémeAce, au niveau du col de 
1 tiîéni-. lin (inlire ne'.tenuMif rirronscrit qu'obturait le bouchon mu- 
(iiii'in M iroi citiu liit (le <. s faits qu'on ne saurait admettre aujour- 
<i hui la description de la caduque gënéraiemenl enseignée, non plus 
que la théoriopnBqttnttniviefacOeiBentdoi ' * > > . 

tiun. 

(SAMe* d» 12 oetobn.) 



desonmod» doJbrauH 



('OnrilOSroND.VNCK — La foi nspijiiii.ime (•(iiii[)renil ileui piiTO!» 
iillii lellcs : l'iié lellre dv M. le. nuniBiii; d»; ( iiLStrui'tiun piililique, qui 
Consulté I Ae.trli inie sur l'opportunité de la publication que M Darem- 
berg se proposi' rie rair<»d'iine bibliothèque des imioiirs {fret s et latins. 
iRenvojee à une ( (i[niiH»iiin); et une lellre ilu niini-ire du eommerre, 
avec, envoi d'un uiiunutrciieM.LeR'vre sur les eftux minérales de Saint-» 
Amand . 

Ij) correspondance romprr^nd en outre; 

1° Vh travad de M. (!tirisro|>lic relatif à un nOUVWn ngW SléllKia> 

copiqae, luiquel \[ dunint le nom d eijmie. 

i" Une lettre rie M. Murville, i]iu .mlIii Ile le titre de correspondant. 

3" Une lettre de M. Mercier, au»; iM\m dub^fr va lions nouvelles de 
traiiemunl des valvulves du col de la vessie a iitn< do renseignement 
pour la commission du prix d'.^rgcnteuil. iVoir plus bas.; 

4° Une let'ii' lie .M i.arnier de BaiUeoi, rei«tiv« àuncande ftVtti 

guéri «MX- le eau^lique de \ leune 

•")" l'iie lellre i!e M Ma-<liL'iira'.-l.a„'rTiiard. r(ui adress*' iie> oliserva- 
liions de taille et lic litliuUiUe rifuetllie.-? d.tns W -<-i\ iie di> M. J. Clo- 
(pii't, a\<N' un tableau modèle pour servir à la statistupie L auieurdiv 
uuinde dans la ntémo lettre, à être compris sur 1h liste des candidats 
ain plans de correspondans. 

t)' .M Leroy-d'Éliotlcs demande ii être auloriié à faire uiiu lecture 
sur la taille et la lithutritio. 

7* Enfin, MM. Ricord cl RubeTt|ccrivcut qu'ils i« portait candidalï à 
Id pince vacante dans la saelion do pntfaotogiecbiiurgicale. 

TRAITEMENT DES VALVULES DU COL DE LA VESSIE.— M. 
Al «i. Mkiiusi adrc:>«c un mémoire oonlenant l'observation de 17 mala-' 
des qu il a opei és depuis kpuMiealïon de SCS «vehsTcAet »nr me caute 
fi fqaenus a p<ru coiMua d« rAcBlian d Vrina, el hs nwarqucs qu'dies 
lui ont suggérées. 

Cm 17 obBervaiiona, dit-il en lermlBint. Jobles aux r, que j'ai d^jà 
publiées daaa man ouvrage, conttennenlla nwilon de .10 opérMiona do 
valvules dned do la vnn». Oanebwnilin, il n'y a pas eu «a aoci- 
dent sérieux: tmis ou quatre fois seulement il se fit un éawIgmenldB 
sanL' asMt alMmlant, mais qui n'eut jamate de suites Acheuaea ; ai 
d'auleonj'eiïéfeqnelBOicniplesen deviendront bi(!ii plus ramsi 



si l'on n'oublie pas h précaution bien simple do laisser uneoertainD 
quantité d'eau «us ta veaaie après i'opcralKm. Jamais d'inoontinmicQ, 
même dans lea premiers memens qui suivent l'opération. 

Quant aux résultais curatifs. ce n est que dans trois ou quatre cas 
au plus qu ils ont été nuls ;j ajouterai même qu'aujouni hui que j'ai 
niuins de crainte, plus de confiance et d'babitude et un instrument plus 
sûr dans sûo action, Je suis certain do voir la proportion des iaouiooèi 
diminuer encore. 

Fsrmi les autres cas, j'ai obtenu des Kuérisonscomjtlètesel de sim- 
ples améliorations. Je no discuterai pas id les àeen» de plus ou do 
moins : jedonne les faits avec toute lasinoéritépoeuDle. Mon o|iérati<in 
ne vient pas, comme la litbotritie, par exempte, sesHibstiluer à une 
autre: il n'y a. par ounséqueni , point deconqiaraisonàétablir, et le bien 

3uej'ai fait, quel qu'il .«oit, ne iwul mètre contt*té. puisqu'il s agit 
une maladie incurable avant moi. El d ailleurs, iiu on te leniiiruue 
bien, par do .siiiipli^ améliorations j'ai sauvé la vie oe quelques majft- 
dm. Oue devons-nous attendrti lorsque lo tampa noua aura mit appro» 
cher davantafic de la perfoi-iion? 

Sur la question des récidives, voici ma réponse. Je n'ai encore vu 
que deux malades qui m'aient accusé une légère diminution du bien ob- 
tenu, et encore j'ai eu bien plus lieu de m'en prendre il une recrudes- 
cence de l inflammation clironiuue de la partie pmfoRrîe de l'un-tro 
<|u'à une véritable reprotli'dion tli" I id.'taele (!■ - mil unrualujns dimi- 
nuent le |>lup souvent lorsque l'uritic sort ]ilu- l.hrenient; mais il est 
très rare qu'elles sétw^jnent lout-à-faii Ou-y les deux malades en 
question, je n'ni pa^ eu besoin de pratiquer une ii()uv««ll<» o[>éralion. 
Chez la plu(vart je n ai pas entendu parler de (-liau.;euien: , et chez 
qiip!qtif>!î uns uiénie le lenip'! a amené une anieîior. ' ' ie.c'on!e>ta!»lo, 
N'iiihire quej avais à ajouter à ce que j'ai dr uus /('■e^criTu i ; 

sur tous h» autres points, je n'ai aucune modilication à faire, et il en 
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ë(ro lithotritié. GoniMje nadkfOMi»àr(ipécW}j»«a t«wiT«i pio^ le 
ralrul, quelque» BUBOtioiiBai qu aient ilim» raCMidies. Doa •octdo» 
inflanimatoimap déiftfafoèrant à la suite de ces explorations ; le nu- 
ladc mourut m Imit de ais jours. A l'auloptiH!, on recpnnal qu'U y 
avalldent wcdM oannjuniqunnt l'noe dapsTautie. «iqaeW calcul 
s'était logé âanft la aeoonrle poche. EnOn. un cinquîèiM nùladaa 
cotM' après dons atanres <ie liiliotritia, « une ijillaiDimtUwdtl* 
M>\ Jn pouTraiidone bira , si jo foiaris «matalïElîqae àbiaNOHi 
M. Civialc. t'Inguor ces cinq caadil Ifblôaudeâ morts iinnigj'abMioiaii 
\rs conipttT romnie tds.et vous vernc que j j trouve encore de l'avan^ 
tage; car il résulte des calct)ts do M. Alalgaignc!, uuc II. Civial» a'aE» 
cnaera cerlaînnnonl pasdemalveiHanee à son i gnrd, ipio la pruportioo 
dp In moruilitii chez les opérés de 11. Civiak;, a <tU'cn réalitédel surS; 
or, la mienne ne serait, cominoon le voit, quc^ de t sur Senviroa. 

2a résumé, c>st à t >rt que M. Qviak» me considère coitiino un ad- 
venaîra de la liihotnin^ je no suu Tadveifairo qtwdusesa^'tTaikuij. 
Je («ii.se à eel i''Kard aujourd'hui eninnic en ISiil et en tS39. I^oin de 
conlcsivr l'utînié de lu liiholrilie, je lu (■on--i<lèn» romnie nue U^in- 
venlion ipii fait ;i.sS4>z d honneur à M. Civiidc pour qu'il pul ticdi^wil- 
ser d'en exa^réiiT le> résull:il?. 

M. Roct : Je désirerai;» rappeler la discussion sur des poisld doot on 
sr»t Umwoajï trop pcp préoccupé, ctqui aomUaient cependant en Ctr« 
le [inint de départ, poidque c'est à l'oecasion de mon rariporl querf'te 
<liri-u<Hùn a fié SttUlevéo:Jo votixpjirlerdela lithoiritio aw? I<.>s enfiuH, 
litboirîlie, défiiuverli' iidtiiirid)le il iiiltcurii, a trop fiiit ouMw là 
liiille et je rognai t<Tais viveuu'nl qu'un rié<»lij;eât phis lung-tenipsl i tude 
<]*■» noMihreu.-^ question.^ pr-iliques qm s'y raUaclieitt« telles 
valeur relative de la taille |HTiné;ih* et de l'incision oblique. U li|)îim 
des artères. et<-. fjejK'ndant l.i (.tilItMSI uneo^K'r.ilionquinescraianu 
alvuiilonnetv En ce qui ronecrnu hi enfans. par cxernpio, j'ai la roa- 
vietion, ei c'est ce que] avais cherché à prouver d.ins mrtn rapport, 
line la taille e^t, k quelqu(rs trO« niMS exci-j. lions pre*, la tèfth, la li- 
lluitrilic I exception. Uomaïqucz liien, en oITel, <[ue chez li'senfiui'i UjuI 
est simple ; d n'y a pres<|ue jauiais chez eux qu'un seul ralrul . O' calcul 
e>t rareiiKM' t tWs volumineux; il n'est priï^quc jamais compliqué d au- 
tre maliulu- Frilii! les o^fan^i ^nl moinsi impressionnables à la douleur, 
el ils sont jturtotil exempts de relie appréhension, de a-tle iuqir«5vM0o 
ntoralo ii ru-heiL-tc qui nmlliplio en quelque Rorte la douleur eiinz les 
n(iid»<»3 r't <7îii roiiijiliquc souvent d'une manién' si Oc/ieu^c Jc« i'é«u1- 
i.ii> I r,ii Hin. L annéi'' qui s écoide a inlr<»duil dans la qu»*&lioin 
un tiDiui'l clriiHT.t hi<»n ^Topre d';«ill<'iir'! .'i b ^implifiiT : l'ètV^éri?nîiOB 
doit litin- ii:iKl;li(T on f.iveur île !.i i<i! \' n.iélo entre le? deux c'ijè- 
rr<iioii-: iliitil il sagii. tn un liiot, îmi^ Irs rli'nifne ilp la tinfadon 
r\'.-!i'ii(. il il n e semblait qu'elle pfl; il lior- cl lii j.nMri' l'ïie. (In 
n a puni cherché i> le fairi>. et je m- [ 'li- m'eiui^cher d eri exprimer 
mou n^grel. Un de nos collègue-- il .-.i \ .'-ai, nou.s a fait connatlrele 
réi»i!t-i! de «a pratique sur les cnlans, el il en résulte qm la lilholri- 
iir n -Ar r..-.st;unmenl heureuse, Je ne mel.s pa.s l'ii l'.n.iic ! i'i.n;tiiiid<' 
d(- Ce» HisuliaU; mais il a .ijouté qu'il « fallu, cIk i 1,i [.liip,til de i*^ 
opérés, multiplier les s i-iK . - F.li Im rr s il vu c-! lînsi, je main- 
tiens que la t;iill*' qtii ies* ds L l^r:l^-r• d<- li ur.s (Mlrul> en quelques 
minutes, est pn-ri r.d le à la lillioli iih'. 

M. Rom r.'Mii' iiir ici d«» faits nin di posc-nt coiilre la prétendue inno- 
cuité de la li.!:. W ilii- i li.-z :r- i :1;ms 

Kn résumé, dii-il cii i. uni;, ci itn dijeus.*ion me paraît avoir (■!<• 
dél<iurn<vde ,ion v('>ritabU> b'it i l ili' lu \ i.> dans laquelle ileùl éi' ui i> 
de la mniulenir; je croisquo la iiu. -imii a été mal comprise et nwl 
terpn'U'-e. Ou a cru, à tort, quela liiholrilie était en cause, et on a en 
le tort plus praud encore de nous considérer comme les adversaire? d-" 
celle (ipéralion. Il me suffirait, pourmeju.slifier de ce reproche, de rap- 
peler que Boyer cl moi, nous avons été les premier* à l'encourager «s 
s«s débute. 

(.Scancf du 19 o*tobrt'.) 

COURESPONDANCE — M. le doyen de la Faculté demMerioedt 
Pans, adresse lalist(<dcs ooncurrêns inscrite (Kuir le concours ils 
chain' de clinique chirurgicale vacante h la Farullé, qui doit s'ouvrir 
le 45 n»veii)l)re prochain, et invite l'AciKlémie à désigner ÔM} do set 
membri's pour faire partie du jury de concours. 

Les roncurren* sont MM. M.irchal deCalvi , Chxssaipnac, Lauciir, 
Hucuier, Alquie, Haisonneuve, Robert, Malgaigne, Ph.Boyor, MioMin, 
Vidal (de Cassis', Alph. Santon ctNékton. 

Atn termes dn règlement, les membm du Jur>' pow leidMJWd» 
clinique chirurgicah^ doivfDtétre<lioia»daiulBi mcInm dapatiiolii- 
gie ciunirgicale, de médecine opératolTeet d'oooouchsmcnt; les mmr 
hn$ de cet trois aectiont sont invités h 9e réunir pour procé^ t» 



cmi même un sur^cquel je dois insister plus coooraduejeneravais 
fait ; c c»t la complication rnk|oeaiedH vuVidM dncol dn In veoida avec 
les rétrédasemeos de l'wrétn). 
SQrmaevingt-tfoismalados.j'ai notéeettettiinpIlcatloB nuttlois, et 



jxmr a» reinassemens: ma», niei uns, oro ■ waw 
argissement du caïul ; cM« d autres, la giMic qui rvstait encore ne m'a 
pas paru mériler nn trailement spécial; quelques uns enfin an sont 
rasés à onn opération qu'ils ne pouvaient pas croire inowente. 

Des chinuffiens m'ont déjè oit n'avoir j'amais w de oomplïeation 
semblable. Joleur répondrai que, dans reriains ras. ils ne root pas vue, 
parce qu'elle s'esl disdpée en mdine temps que s élargissait le félrécls- 
aemeal qui l'avait provoquée: que d'autres fi^ iisn'oni pas icnucompte 
d'une eène qu ils croyaient acvoirse diiaiperavic le umi» . «pie d au- 
— ilbu encore ils ont allribué, lanlAl à une «>mplicaliiin de rélrécis- 
. spasuiudique ou à un spiiftme du rélnieis^emenl organique, et 



tantét aune paral\.*ie de la vessie, des phénomènes qu ils ne conuire- 
naientpAS.TVom|ti'-s par l unoou l'autreaect's exjdicaliim.s.il.saluuidou- 
naienl Icur.-î maladi-s h eux-mêmes, el ceux-ci, disolc» du peu do 
goulap^emcnt et surtout du peu d espoir qu'on leur donnait, oontinuuent 
de souffrir, ?<■ sondaient tant lii<'n que mal el mouraient 

Ma di-couvertea donc fait faire un{:rand pas à la théra)K'Uli(pie deji 
rétrécissemen» derun^lroeux-mémes. 1^ pluparl dw méthodisprojM)- 
séêa pour guérir ceux-ci arrivent un [mi iilus lot ou un jk u pkis tard 
an même rteultat-, mats dans Inv-iucimp de cas. et des plus graves, 
quelte que soit la méthode employée, la set iiou d unovamiloattfnl do 
la ves.«ie devient un complémenl indi^iten^iiMi^ 

PARALLÈLEENTHE LA TAILLE ET LA LU HtU RlTIE — M Vn - 
rEAo: J'ai dit au commcnceineni <le colle discussion, qu'elle ne nicturaii 
k aucune solution importante de la queslion ije u ai pas (.n-lendu dire 
cependant qu'elle dût être entièrement inutile On ne <li)it pas toujours 
s'attendre a voir surpir de nos discussions îles faits nouveaux, des solu- 
tions inattenilues : eHesn oni le plus ordinain'uient pour résultat (|ue 
ilerépandreelderendrecommums des notions qui ciaienl jusquc-la res- 
léea concenlrAMenlrc im iH '.it nombre ilo personnes C'est déjà quelque 
choof i! uiile;el celteni- ii--i nfdi>l-Hlpsivoird'aulr« résultat nous 
II',' ilrvnons nullement re.LTcf.iT h- i( iiij.> :\i:c lunis v avons consacré. 

.M;i!i;ré qi^ln di*cu«»ion me paraisse a peu près épuisée maintenant, 
on rlc%,iit s iiMctidrc il me voir prendreencore la parole: car je ne pui.s 
rester sous le i iiiip di's iri-:irui^ti"!'.«Ptdt"?'allé}îalions [leu irracieuses de 
M Civialeen ce qui n i' i nii v rin' |ii'r.-,i!iiv;fi'inienl, el j'ai be*.!:, 'l/ ri'- 
venir encore stir i|iu''jîiii s onc^ ilc .m'S oLjeelions. En général. lors4|ue 
M. Civiale me réiiond, il me f.iit dire tout autre chose que oe que j'ai 
dit, etcomlMtt des objeclion» que je n'ai pas faites, l'nr exemple n l'en- 
tendre, nous n ■ -.uirions pas distinguer les simple* exuloratiiiu^ d usée 
l'opération de In li'hoirilie elle-inéme. Je n'ai rien dit de ïeniliLil lc 
Seulement- [•cnr l'" [Tniner ijilf Ll llldeUilir n e,..| p.is ^.ip.s iLinuer. 
j'ai clieri'lie .1 liri it;ver que l.'s e-^|il.ir;it unis ['re.il il.le.. .1 i ijj.vr;Ulijn 
Ot.iieiil elles-iiièiijs d.in.-ereu-e-. M.;i-; [iT-i-niio ti ;i j,iti;.iis songé à 
conli-sler 1.1 iieêe.ssitt! di» e\ijlui .r.ioiis i«our l.i inille , t.i ijiiestion n esl 
l.'i La seule chose qoe j'ai dite el que je maintiens, c'est que. 
d une manière générale, la taille n'exipe pas des explorations aussi 
minutieuses et aussi niulliuliées que la liiholrilie. Il est donc exacide 
dire que les explorations de la litliotrilie exposent à plus de dangers que 
celles lie '.1 CiUle. 

,M (,!% i;i;t; noua reproche de scruter nniqoemiiit les faits de sa prali- 
qnr- il iifiusdit: J ai produit mes faits, produisez l«s votre*. Dabor<l, 
SI iwiLi avons .scruté .«es faits, r est nous avons cru qu il était dans 
!'inlér»H do la science de le faire: reiiciidant, si M. (^ivialey lient, je 
produirai mes faits, et je lui ferai voir que je pourrais me flatter, si je le 
voulais, d obtenir des résultats au moins aussi heureux que les siens. 

J'en suis aujourd hui à ma vingt-quatrième opération de lithotritié, 
et aucun do mes malailrs n'est mort (le l'opéniiion. Senlancnt, pour 
l'exartitu^le de ma proposition, il faut que vons me pemiOtlieK do me 
.si^i vir de la méthode de M. Civiide. Cbct un premier malade, J'si Ait 
quelques tentatives de litholrilif!; il «M)t survenu, pendant le GOUTS de 
ces tentatives, des aceidens inflammatoires des organes urinaiTrs : le 
mala'le <«t mort avant nue j'aie pu accomplir l'opiTution. Il B'<»t pas 
mort de Tapération, évidemment. Us aoeond malade est nortaiwèi 
trois séanres de liibotritie. Un tnisièmo, mA. avait UM véritririe car- 
riérodans la vessie 1 il n'avait pttinflini de mit nt qoelqnv calculs!, 
est mort après quatre fléanc««.CnmaladflBnnaontpaBnMirl0, non plus, 
dol'c^ration. Le quatrième malade était nn vieillard cheK lequel je ra- 
ooifnns, àla pmniéra esplocaiion, «n groa calcul; Umntwnaadnk 
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MM. P. Guemnt, H I.nirpy, Viciai, Wl.ilon, r.hassnipnrir cl Hii- 
euier se portent candiilaU à la place vacante dans la si'Ctiun de patho- 
ioeic oitcrno. 

L Académie reçoit en outre U« communications suivantes : 

Une observation do M. Gu^^rineau, mi^lecin t\ Poiiici-s, n lntive à 
un ca» d'anôvrisroe de larcado palmaire gupcrficidlo, ciit'ii pur la 
galvano-puncture. 

2» VtïO IcttrodeM. Revbard avec un résumé de.witrav.mx rt l.ilifs ;uu 
naladtes desorçanes Kcnito-urinaires pourle concours d Ar;ri ni>Mul 

3* Une lettre de M. Autier (d'Amiens', avec envoi d'un it li.intiiioQ 
de charpie de son invention. 

i* H. Goube (de Nérac}, adrasao me observalion de tumeur poJy- 
fmm tedCBe de rnténis. (Cnupi— ira» : HM. Amoiiat et ViRennne.) 

PARALLÈLE ENTRE LA TAn.LEET LA LiniOTRmE^ M St- 
muiT adosse une lettre dans laqurlln il ikt-Jan^ qu'il ne cmit p.-i.< a la 
poMibilité d'un paralléte absolu entro la lithotritioct la tailla, parla 
raison qno ces méthodea ne sont pas destinées i ao combattro ni à tt' 
remplaœr complètement, mais à se suppléer et à as prAler de nntuels 
secours, selon les indications opératoires. 

L'observation suivante lui a semblé prouver que ce n'est pas seule- 
ment sur des maladee différens, mais aussi sur le même malade que 
les deux méthodes Mmat tira employéee avec avantage. 

Je fus appelé, dit V. SMnol, à opérar d'ua eaieal un malade atteint 
d^ids long-temps d'une etonle tite nuquée de la veaiie. Cet organe 
imt le siéso d une lélaition urinein lehitaetle, et on calcul par 
dépAt de naiiilMte mmariÊ»m »t ulém itj était formé. L'écarte- 
nent dctwaMMe de r tortW MW i it de H. Hawlaloap, asMgna k la 

Iiiem aa dtaaèirede plw de treis t w w w de doigt, et i'on renoon- 
rait eewIouMM h «ôipa étNmev dai» le nliiie mint de la 
aasi peneir le idrtr antnnMnt ipie par ine de Mi w trt w iltf e 
Gonnne h malade préaeotait peu dlrrilaliilitA et que tai voles nrinai- 
res étaient très larges et parfciteneat lilmei Je tentai rtenaament du 
cakul, et, en quelques jours, nous reeMONmea phia de 10 gnnmue de 
détritus calcaire entratné par les urines. La vessie devint akm doa- 
lonretne et s'enflamma ; il y eut des frissons, de la Mvre, etc. Ces 
aocidens s'étant renouvelés soua l'influence d'un nouvel es»ai do 
lithotritie, ic proposai l'oriération de la taille. Après lee incisions or- 
dinaires de la taille latéralisée, nous trou vAmesnn énorme calcul adhA- 
nnt à la vesaie, ctnoas|fâmes oblipé de le Mre faescnler pour le 
précipiter dans la vessie et pouvoir l'eilrairo. On constata alors que 
M membrane muqueuse était véritablement incrustée d'une couche 
calcaire impossible k détacher . Nous Ames forcé, ajoute M. tiédillot, 
de laisser le malade dans cet état, espérant que la vessie, en reve- 
nant sur elle-même, se débarrasserait spontanément de ces détritus. 
Quelques semaines plus tard, les urin>« étant rodevenues troubles, le 
CBlhélérisme démontra I existence d'un calcul libre et mobile, n>sui- 
tant de l'agglomération des détritus restés dans la vessie. Le maladi- 
fut déRoitivemenl débarra.*sé au moyen des instnimens lithotrilmirs. 

M. Paci Gt r.tsANT adresse à l'Acaoémie la statistique détaillée des 
nialndes qu'il a opérés, «oitfc Bicélre, soiti» l'hôpital oes Bnfans. Il ré- 
siilttt lio ce tableau statistique, que M. Owin^nt a traité 74 c^lculeux 
do différons ftees ; que 9 vieillards ont été senlement explorés, mai^ 
n'ont été sniin.i^ il anciinp orx^ralion, parce qu'clli^ an |iarais»ail offrir 
aucune chance (li- succès. D'une autre part, il a fait chei 6 f;arçons 
une simple oxtnirlion de petits culoils enfrafié? diin« l'urètre. Kestent 
dviiir ."lO f;)!i'ij|eux qui ont élé nin-n'-s, 3!t par la (aille et Sn j ar la li- 
thoti .tio ; 3 avant d'être taillés avaii-nt été d'alioni lithotriin-- infrai - 
lueu.H'iiietit. 8 ont jurcnmbé apré> la taille, H é^ulcuic-iit sont morts 
SAJr les 20 lilhofrltiés, fie snrie qnf l.i [ ) nriorlion 'l(>* inorl-' pour la 
taille serait un \^\\ plii'^ di- 1 sur .', r! p.ir l;i lithnlntu» preris('m(>nt 
du ildul'le, dé i sur fi. M.iis il faut obst-rver que sur Uw ÎO lilti iln- 
tits. Il (|iar conséquent plus de la moitiéi étaient des vieillards, et 
que la moitié de ca opérés (S) ent péri,taindieqiieaur9enfeMun tiers 

3 si'iili-riii'nt tint s'.iCroit'.tN.^ 

Ui'l.itivi'incnl aux r.iiiM > ■ riinrlulit»'. M. Ouersanl établit deux 
caU'j.-iiriiîi : ilans la |'nniu(*ri' n' r.iriri'iii nstiirpllf'nien! les iiiHl!iilîf>3 
ui dc(rt-[iili'nl fiirivteuicnl lii' I n|i<T.iti(iii «•llt'-iiirivic , A.w in si idti lo 
oi\enl élrc plarccs (cll ■< ijui suni iiitiTi iirn'iili- <■( i(iiii|ilt tnin'ii( 
étrangères it 1 n|MTnlii)n f'l](»-nii'nie Ainsi, sur li-s \r< iii'ir(> ii.inni li'S 
r>9 oiK^ri'al, Il sont morts de péritonites rni de rv'-tiles, les o autres 
(loiih l'tifMtis) ont y[y virtip-.i's de riiu'..rti(,N>^, d<> .-iriirlatinfs, de croups 
conlrarlis pU:s on nmins dn temps iijirr> ro[;vra|-.. in, et niéiin' dans 
des cas nu lu uuiTi-iui était mnipli'li' 

— M. Uni \ a la [i.irolp pour ia suite do l;i di^(■u^.^lun sur la tailla et 
la lilhnlrîtii'. 

L oratcur, poursuivant 1 argnmeniatjon oommeocéo dans la précé- 



dente fi'.it rf, d cherché à poser les indicatinns r ^iurlivus de la taille 
et do la lithotritie. La hlhotritie. suivant lui. doit être formellement 
proscrite dans les ca.s suivaiis : 1" chc? tous les enfans de 10 uns au 
moins, sans eice|i1ion ; i* lorsque le ail( \il (-si volumineux ; i» Irsis- 
i|u il y a plusieurs calculs d'un certain vohune , 4° lorsque le c.ili ul 
c^t dur ; tous les calculs muraux extluent aie litre la lilhiilrilie , 
;>• enfin, quand la vessie «bt irrite») par la [ rt^eiico du calcul P.-L-sanl 
ensuite à 1 énuinéralion dej ojKMalion.s (!<■ Liilledc sa prnliquenx 
il arrive h ce même n-siiluit di: I iiiorl mit -i rifKTcs, (pic M C viaïc 
avait déjà établi d apri'« la itiatislique d«» uperutiujks do laiilo pcali- 
qnéae tant en Framee «p'à i'élnnger. 

(SdancsdilMaciBftrv.) 

M La rtÉctom annonce qu'il y aura séance samedi prochain et les 
samedis atttvane» josqu'à ce qne rAcadémie «oit an courant de aos tni- 
vauarriéréa. 

CÛBBISPONOAMCB. — 1« M. le ministie de l'faistnictiaD imbliqqe 
adrassB une «onununicalion du consul françus an Cainb relative à une 
analysa d« haschidi bile par un pharmacien de cette ville, qqi aérait 
parvcnn k «tliaira In priacipe actif du cette substance. 

S* M. Inndniainderagncultun- et du commerce adrotao uneletti» 
rdative aux ni|)porls envoyés par Us ini>|>ei-t(!un> dos eaux minérales. 
Il demande s'il n'y anrail pas lieu, {mur l Academiu, de revoir et de 
modifier ks instructions données à cet éfSfd. et ont ranentcat à une 
époque déjà éloignée. ( Cette lettm est nnvo^ t la fomwkiifln dae 
eaux minérales. ) 

3' M. le professeur S^illot adresse une lettre relathre k la gastto- 
slomio ou l'alimentation stomacale diraelni L'anlenr annonce qttU 
s'occupe en co monMi-ni de IViude de l'état dn la Mttrilion chez les ma- 
lades dont les alimens sont introdnits par une sonde œsophagienne, 
des efliata de l'ahmenUlion entreisnne CMt les «imanx an moyen d'une 
fistule Kistriqoe, des procédés «qiérakures ds h gastro-stomie, et enfin 
des rècwB k suivrt^ pour I alimentation stomacale directe. 

i' M. Làncloi* (de Metz ) envuie une note sur la prâMnoe du enivre 
dans les végétaux et dans le corps de llnnnnw, niaei que de l'anenle 
dans l'eau des sources ferrugineuses. 

L'hiver dernier, au moment ou le prix des cenalus était très élevé, 
on essayait partout en France de panifier plusieurs sul»lancc8 alimen- 
ta: rrs en li.'s méhitit a une certaine proportion rie firme de frontent. 
C tol riinvi qu on lit du p.iin de betterave. Un et haniiUnn de œ pain, 
qui fut ri iiiii a I auteur. f>.ir !■■ pn'fel de la Mos<'llo, pour être Sduiius ,i 
I unalyjie chimique, brùic dans des capsuliss en p<jraîlaine. traite ensuite 
par r.icnle a/olKpie. 1 eau dl,-.t illei' bnuillanle, un excès d ,iniinun.,i:|ue 
i!l (jui'lqiKSi t'uutlcs di' sululidn de carlioniile d HiiiiiKiniaijue, ,i fMurni 
d , il 'Lin; un prri i('i'.i.' a-SSi-z .iNindanl de ptiospliale de chaux et de.^ tra- 
ces lie se-ipiKJiule de fer L.i liqueur, lillnv de nouveau el aiiieentrif, 
a pn^ p ir le c>anure ferrosj poin.ssiquc. une teinte ris^ii', bienlèl 
n'iiifihiaV jwr la fiirniation d un pri-eipite brun-marrcn, indice certain 
ili' la présence des H^s. de cuivre Quelle était t(irij.'mo de œ nieial"" 
AvHit-il été meliintre a la farii»!, eu f.ii.'viil-il partie de la l>elt<irave"' 
M. Lanjjlois a soumis a 1 an.TlvM» lu r.icine de betterave roniiuo m\x-> le 
nom de Jisr/ie, «jui avait etii employée, el il a pu se i'<in\.iiiicre quii 
celait bien la racine qui le contenait. Du reste, tnuliïj les cspiTes do 
betteraves no contiennent pas du cuivre Ui ln'tler.i\e rouire n'en a 
point flonné, œqui tienl pr.ili-iblemenl il la r..ituri' du terrain sur li quel 
elletj crui.sseol. la betterave dnfUe m plui.>aui rturloul dans lus terres 
ocreus(«. oi'i le cuivre existe presque toujours. 

M Langlois a n'-pf-té .i plusieurs repri.s»>!i les exfK'rienais de M Orfila 
sur i,i présence du cuivre d.ins le> (ir;_':Mics de I Inanimé TiuN !i - fiiits 
qu il a incinérés el truites ensuite piir i actUu uilnquc, uni fourni d«« 
(races de cuivre reeonnaissafaica k i'oidn d» cénotA oiiliu|ii«a. aais 

surtout de la lame de fer 

lùilin, M l aiifildis a reconnu rexislejice de I arsi'Uic dans l'eau d'une 
fontaine situi'»' a une («tilo dislan«?de Met/., près du chemin qui Con- 
duit au villaee de Lorry, fontaine qui fournil en atMinilanre une eau 
charci'e de fer ; il en a été île même dan-^ un dcjiot mIiu formé spontané- 
ment au fond du réservoir 
^ MM. LiLLniA|re^ ^ pri^kirtBfr'" " Portor çandidats 

Mf.niTINS .c;aMTAIRKS —M. P«is a la parole jiour la lecture <lu 
ninpirt lel.ilif .mx ih>lnictieii.'- demandi'-r's pur M. le inini-tre «le l ajiri- 
cullure et du romnieW' [ifiir Ie> im il.i ms s.initairos. Vu l'élt-ndue 
et I importance de oo rapport, lu ooomuI a deudu qu U serait imprimé 
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proahaiiie, pour bi dMwmiai qu'il da- 



BIBUOTHÈQnB MB MfiOKIlfS GRECS ET UTlKS.~lf. tkmm 

d'Ami«n8 lit m son nom et au nom d une eoamiawon oomfoitedt 
MM. Andral et Bou8qu)>it, un rapport oOiciel en rfipOMa à niM hrttre 
•drcmteparM. le miniittrt» do I in.Mrurlion puUiquc à l'Académie de 
médedM. Dans relie lettre. M. le ministre <x>ni«iltait ce rorp^ savant, 
eoaawil «vint <Mià ooMollé l'Académie des inachplioM «t bdk*- 
ktow. tor l'ntiBlé de h poMication d ans MHiiàtfm *m ■«iiÉii 
grfft H Intim. nom la diractkm de .M Darcoberg. 

Lesiavanl M. Litlré, rapporU>ar à l'.Aciidéi^ de^ inscripliom et 
bell(«-lettres, s est déjà exprimé, a dit M Diilxitt, dans les termes U» 
jilus fuvorahics, sur le projet cnque«ition. l'unr i n faire sentir l impor- 
tani eel l'opportunité^, il a sulli ii M. Litlré d'indiquer où eu est l eru- 
dilion pnur \e6 trois cpurns ks plus iniportaslm de ranlioDilé, k sa- 
voir ; (jalien. Orihazeet Aelius Galîen n'a pas encore d Mition criti- 
que; Oriba/c n a vié publié que par fragmeiis, et la moitié «eulenji nt 
d'Aelii)!* il l'ii' iiii|ii inMSv II importait de faire ceswr le délHi8.sement 
dm- h|iii>l i'.iiil)ée aujourd hui In 1ittéralun> médicale ancienne, et 
le [inijci ()*• M Ihir-MiilKT»? n<> iiauratt Iroiivi^r que de;; approbateur». 

l.ii (.rrmi.-n' rU(i<c .;i fiiin' ,iji>iiti/ M L)iit"«ii, gprait de poser l«i km- 
dtnneiH U c'iiil'.-v s<'ricii>v<>, ji.ir une i viiki i ifc ff\tc« traduits et en- 
richis de n'i!r'> et (liM'iiiiiiiiciit.iirc"- CrMi' liiMiiittii>i]iii' riassique serait 
non •"^ilrnu'iii tihlc ,i I >-i irliiH'n mi'yli' iilt', dlf x-riui l'ncore d'une in- 
r'«rili'>i,(l)li' utitiiiv il lilwirii ji'Hji |,i |>Iii1'imi|i|im', \r< |iriri.-esde la ntéde- 
ntie tirant fie pour in plupart d'illuâlree pbilosophies; puis pour l'ar- 
chèolopie et la pkilalo|^, pear l'histoire natuelt et ntae puar l'his- 
toire générale. 

Ce travail ne saui:ul l'trc lifinn' li'iui seul lioninif: ir).ii< fi imo 
part, la connaissance qu<> M. Dan'iuiwj; u des laii^'ni-s l'i.i ijm- cl 
iine, l'érudition mé»licale dont il a déjà donné des j>r<-iiM - |.-s in siirs 
qn ila nTiwilli* d.<in* Iw hiWtolhpqnwderAlleinaL'ni i'l AnglelH ie, 
pnunciil iju il ("niiTii V riioiitri'i ;i 1.1 li.iuioiir (Ivi rl le lIll^^^ion; et,^ d'autre 
jiiiil il |ifiit ('iiiii|iU'i licja Mir kl ixlLidni .itnin il un «rrand r>nm- 

l ie il<' NU.ins ttLriii-inns : MM. l iltn-. M,ilr:.ni:nc !!.■/(. dillclti'. r.ilrcl 
lil--, (.'11 l'riince. .1 1 étranger. MM ( liiiiilnll il (txlMK! :, AiUm.». .di; liiin- 
chory), Ermeiin.'* {de Gronin^ur; liu-ni n ki'r ni Aiii>(i'rdaTn), Itoscni- 
liaum jdeHall) l*inotf (de Bre.siMw). iduix [ûc (ia iiuij'ui-). etc. 

En conséquence, lacommisi^ion estd'avisde n-» •iniin iniliT l ii tenioti! 
* M. le ministre de l'instruction publique le projet ûi- M Dunmlnr^- 

M. MAUiiicmt : J'appuie de toutes mes (broes lescoiu liiMnn-- iln r.iji- 
port. Le projet conçu par M. Daremberîr me ivaralt d autant piusiii^ine 
a encouragement e( d'éloges, qu'il exii»ie aujourd'hui une véritable la- 
cune dans renseignomenl médical. Dans les chaires officielles, on on- 
Bdrne la sdenoe oo Jour, on n'y enseigne pas celle d autrefois, ii peine 
celle de la veille. Qwint à Hiistolrsei h la (thilosupbie médicale, il n en 
est MUeneiit qw at i e at flt»i'ai i^gnl delà dii«b je trouve la même la- 
cune dana le sain nèaw de oatte AcMMade, qui uefenfenne pas de 
aocUoB ooBiMréek rUsloiro et ^ la pliiloao|iiiie ■ddlcale. Et cepen- 
dant Ton ne peufraït dite que la jcunesN dsnoa jatm tnmve peu d'at- 
tiait am Atndas histeriqw», car tous ceui qui aol eisayé de faire des 
oows d'Iùsloire ont m se ooavahien du «ootinr»; mak ce qui lea en 
dttonnie, c'est le démat de direciioa. Les biUiolhèqaaa sont toui-n- 
ÛllBSOlnaiMeBsonsce rapport. L.a liiblietUqnBde l*Bc«lftdeméc!i - 
due de Paris, la plu.scnni«idimiUe que nous ayons en Franoe tt, probn- 
btoentflu Baropc est dans on état de pauvreté dépionbla sous k; 
rapport des trois grondes époques historiques Ancleama : l'époque 
grecque, l'époque latine et 1 éfioque arabe. Le projet de N. Daremher^ 
ne «lurait donc trop être encouraeé.Cene serait pas seulement un ser- 
vice qu'il rendrait a la médecine mncaiw, mais à toute la grande fa- 
mille médioaie. Benreus qu'il se trouve en France de« hommni qui en- 
trcpren neat un» amaai iNHe tMte 1 

M. Rocuocx approuve complètement la propoâtioa, mais en .<« ré- 
tervant tle dire qu'il n attache pas pour son couipte, àbeinacoup pri-s, 
antani de valeur qa on le fait génoraleinent aux auteurs anciens. Ga- 
lion, le i>liis grand d'entre eux, n'a fait que brouiller la inMecine, 
OOmme Ari.«lote a brouillé la philosophie. Son traité Df hcit affKti», 
am paase pour le meilleur, ne vaut nen du tout Quant à ce qui est dé 
rhialeireel de la phitosophie, c'aat ttniqueamt ctaM laa Uvns ou on 
sdtndiir; oIuiw^miIImhS^ 



PARALLELE ENTRE LA TAILLE ET U LmiOTRiriE -M Si< *- 
le Imt de répondre kqualqnes unes desotnectîoosde M.Roux, 
idfMS Uta dtMi pi«tiq«B, daaqiNli il icaulie qw dntdnq 



cas où la Uilloot la lithotrilie .^i ji^it f^gaïamut «ppliMM—, jl a «it 
s(< louer d'avoir condest endu aui désiia dai malades en pn tiquant h 
Utèotritiede MâBraM» à te taille 

J'arrive mamienant k h question de la Uthoiritie diez les enfans, et 
Je commence pardéelanr, contrairaMotenooreîit ij mh mli M. n ut. 
qu à mes yeux la Utbotritie est pfMrable à la t.uili' > h>-2 li>s 
Mai» nous ne parlons Ici que d opérations fail<«< o«i s itle mt des enCaos 
qui, quoique pauvres pour la fklu|Kirt. sont néaumoins placés dans rtes 
conditions liy^iéniqueâ bien préférables k celles où se trouvent leson- 
fans dan.-* les hôpitaux. Il sufJit, en effet, de jeter les yeux .«ur le retoié 
de M. Guersant. pour voir que la plupart des enfans qui sont morts à 
lasttiledelalithoiritio, n'ont succotnlié qu'a dc^ maladies éruptive» con- 
t«{rieu?cs ou d autres complications contractét» soit (lendant la durée 
du traitement, soit jiendani la convalescence. Nous croyons donc quà 
la place des chirur^riens des liôpiiaux, nous «^ririons comme ils le font. 
Mais, en cc(]ui conr-ruc la praliqui.! civile, où les conditions sont toutes 
ililTérentes, je persisto à luainieitir la Utbotritie conuno initaiBHat pri- 
f.rablaklitailk 

(Sdaaw «fflFMrvUtoilrw du 3t sclsaiv.) 

PARAUÈLB ENTRE LA TAILLE ET LA LITIIOTRITIB. — 
M. C1VIAL8. après quelques détails uplicalib sur l«t faits dont on a 
contesté la valiililé, rentre dans reaanien général de la quo^tion. U «e 



défend du reprfx'lie au'on a pu so croire fundéà lut foire, do vouloir 
dépm ier la taillect de la .«tacrifier eiitièreinent à ta Udiolritie. Teiiea'a 
jamais été sa pen.sée: il a toujour» considén\ au contraire, la cntoi^ 
mie comme ayant les indications dans la limite desquelles elle peut rea- 
dreet rend journelleinunt de:» services. Du reste, lés di«Hdences à cet 
ésard m< !H>nt pas aujisi grandes (|u un aurait pu le cnûe au premier 
abord : elles ne (lortent que bur wa interprétationâ ; mai.s oa est d'ac~ 
cord au fond sur les faits; ainsi, en ce qui rniiicernc la valeur ds lli I- 
thotritif mi r-lV'-iiii'riii' !ili*(riictir»n faite do tout intérêt d'ainour-pn^ 
pre. M ijM.ili' n>n>iuliNi\o< |<liii>irque,gauf la ibnne,on est bien pcte 
de seniendrc sur tou.s les points. Mais il n'en est pas de même pour 
la .statisli(tue. De grandes divergenct^i subsistent mwtf mt la maoî^ 
décompter et d'interpifti>r k« faits. Cliacun a cliorché à atteindre le 
but par un moyen différent, Dox^uel cola est la bonne njétbo<le!> Cha- 
cun <Toit la sieiin*' l;t ttifilleurf (".'est à l'Académie à ap^m'i-icr V.n n'>- 
sunié, celte diM ij^-'ioii aui ;i m nu résHiiljil dont tout le in'>h<U' iloil 
Nier, ç a été de r>i|<|jii>-'lii'r Ir^ distances ou au moins de montrer que 
li>> (li--iiiences qui ]H'in«'iit Milisistcr encore a I égard de la valeur nas- 
pectiM' ilf* Is t;iif!i' l'i d*' la lithalriiic. wn? bcatiCAiip nwMn^ «rrtiTiîiçïî 

qilOli tir I a\iiil ii'iisi' jiis]il i< 1 

M itooKwx tii')^(iri' 1.1 tt'ii(!,in< t! de plus on plu» proin'iirti' > I.1 
spécialisation dm di7' nN>i<iii< Lorsqu'on a di.si-utc la qui-tiuii di-?- in- 
jei-itons iodées, dit-il, pris un nic<li'i'iii n'a )»n.^ la pnmli' U.iris l,i ilis- 
> ii-Miiii sur la p<*»le, lr> i liirur^'U'us ont ;:.(i iii' 1>- y\\\> niiirin' ^ilnu i' 
.\iijiiiiiil hui nue l'on diM uif de» ,i\,iiit,iL'i"- n'^iHi iifs ilc l,i ':iilli' et il" 
la iitlii>îriiii'. I(^méd«'cin> <<■ i-rmcni olili;.'.-> il Hl-iiiiliintuT II- < 1i,iiii[i «le 
l.i di-t iis-i<ii\ iuix chiruriiiciis t .c...| l.i un i;i,iiid l-iit On iii'j .ns 

(•(iiii|iri'!idn> i|ii en ,1^:1-^,1111 ainsi on ii-liiiil li- dir-< u.-- ii.'ii-. mi li'^ n— 
duil a diïj puiitlado * ue .sjii'i ian x . I<illdi> i|U au civnl r.iirr , >i li'.- nu'' l>"- 

ciiis intervenaient damt li's disi-iis-innr sur di's pi-'iiii-. dr i lm m cl 
lr'~- r!(inir«?ieni* don? less iiiii'?-t:n[i,s nn-d.i .iNv-, l.> uns l'I li-s mi 1 1 r.> si»- 
r.iiriil ]iUls a|>U'- a jii:;i'i- lii' it qn il x a dr.' |tlus lierai 'laiis |,i .|ins- 
uu», C l'ot jKJur obuj- il rci II' l 'iiinriionot donner 1 i'\<'nijilr. 'luc M. Uo- 
cliout H cru devoir prendre ;<ai 1 a cette discussion. 

Après IV préambule, M. Kocboux e««u)ine la qui'^iiiiii d un |«niii île 
vue général et résume son opinion cil dt^ laiant i|ii<' pinir lui l,i IiiIkh 
Irilio doit être considérée c-oinme la iin ihcd»; i^viitu alc, cl la taille conuue 
méthode excepiionnillr 

M. Lsaov-D Étiollu> la nu incinoire dans Icqud se trouve n^uiuc, 
.sous forme de questions, le débalaur ta lithotnttadoBi l'Académie eat 
occu|)oe depuis trois mots. 

La pmiKire question est celle-ci : Le» expltnHUmvm tes ffiftofti» 
t«t mmt-tlles utik$ pour apprécier te» coHdUioai dtm» U*quelk$ m 
(romient l»t calcul* nrimir'» rf» la vrtw ? C>-» exploration» peureiU- 
elltt ftre faite» tans danger ? Doit^nl^iU», tout U rapport de la gravité, 
étrt contidéréei c<>mm« dt* opération* ? 

Sur celte première question, la conclusion de M. Leroi^-^'Ctiolles est 
que las euploirations avec les litbotribessoot très rarement atileig ,eC 
que sons ta rapport de la gravité, elli» doivent ètrsaseiiiuléeB aux opé- 
ra tiona. 

Usecoode question posée est ta soivute : Oueta AmonNUIsm «snl 
inUmu è la milriÊiê f 
L'importance de ta nouveUe méthode est aéaex reconnue pour qu'on 
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piiis.'<e la montrer telle qu'elle est : agir «ulrantciil aorail bire 
se» im:oii%'éniens plus grands qu'ils ne tant en réalité Âlbnnï&iim 
preuve de plus de la vérité de tel axiome: mii vtut trop prouver ne 
prouve rien. M. Leroy-<l Étiolles reconnaît (ioncque la litlioirilie ex- 
p»!«e plus que la taille, surtout plus que la taille h) uocaslrique ii la ré- 
cidive; que celle récidive peut fxre aoeoiniMgnëi) oc l encliaUMinenient 
de» fragiii«ns; que le catarrhe delà Mis^ie porsisio plus fréquemntcat 
après la lithotrilie; qu'elle peut donner lieu ii de» rélcnlionâ d urine par 
|;i i-ontiision et la Mulence qu'exerce sur le cwl de la vesisie le paiisuge 
>l > iii-ii uniMLs. Il admet lu ptissibilité de la rupture d«t litliolrilies; 
ii ri'riinn.iU qnf !'pfi<,'ngi'iiu'nl des fni^'Pit'fi'; dati* l'iin-fre ron^lilup 
un .iiiidiMit j.'r;ivi". hi'i'oLiipugnomont fre«[ii( ni liu iiri>-c<lc ilc la fi^i^'- 
mentaliun aclucllnuent t-n inase. rt ]«'uri;iii!, ajuuie i-n ti'riiiiiKinl 
N. Lerov-d Étlolii-^', - l:i n ol i-l iip srra jamais qm' le ni-^iilliT 

• de la lithotrilii' l'iMiri[ii<n ? Lo iiù< héron de la fabie en a aonfic '.a 
» raison : pourvu qu'en foiiniu- je Mvf , (lil-il. c'est a*$ei, jentis plu» que 

• ainttnt. Or. îi isi bien évident que iu liihiitritiepxjioi** ntoins que lu 
I T.hl'i' Hiix )i>'nnii itiagios, i la |H'rilonite, i>u\ lidîll i .it;oiis< uritveusci:, 
> I la rtsorption puniTortli^. nvx »>Tiden.s i>nl(n qui produiscnl le plus 
» sArernont la niorl. Lt > i ti-.r)iri.'ii'n!* le savent mieux qut penMOnc ; 

• aussi quand ils ont la jiHTrc -.p finit-ils lithoirilier. • 

Dans ta iroiiirmt que*iwn, M L>r.iy d Hliolles examine quelle tst 
I influence, sur la liliii>uiiw, do t'ciiditiKns ({an» lefiquellea Uouvent 
l(« calculs, la vessie, la pro!>tal(>. I ureirv ei li^ auis. 

La quairième ifueition est ccIle-ci (Judlc lii < in/tumco de l'Age mir 
h ImtU- r< la lititotritte '.' 

La tarlle esl irt» iiii'urlniTi' .inx vn'illar i.s ■. la lithotrilie rm I csl 
puère plus (|ui> |iour Iw adiilip- M Lto\ -d Kiii-lliti a lithotritié U 
wloirénaires, il n'en a jw^rdn iju'un s^'iil . sur .'7 ~f[iUiaç:énair«', il y a 
ru l mnrls 

Uan^ I enfumu', il [*ul y avoir dmiii' et conVroverse sur le clioix 
d'une méthode, car I une ci l autre guérisseni urdinairenient. L» sonime 
de dangers étant ti peu prés la ménto. la iiMîUiode la plusex|)éfliti\e (■si 
préCérablo ; quand la pierre est petite, c csl la lilholrilif : quand rlle 
dé|»a^ 17*18 millimétrés et nocesssile plus de doux ou tnu? ^e<l[Ul .., 
c'eil ta l.tdie 

Ci!iyt.iKn; vUKOTioN. — Le» ttfHaii\ ei de lilholritie nuhi-iU-clhn ylus 
lard au euceit de la q/ilotomit ? 

A cette question, dit M. Leroy-d Éliollcs, on ]«^ul ré|ioi)dn> oui cl 
iy. Oui si la taille n'intervient quepo4ir endo>>4'r ia riisponsabilitédes 
OéHIiiiliw causé:; par la lithotrilie Non. au roniraire. si les tentatives 
m bnlUBient ayant fait subir au malade l'épreuve du premier ébran- 
iHMIlt gtedralj ont démontré qu'd (»t doué de r6iiiâlancc vitale et qu'il 
n'y K fMffi lu de vice organique latent. M. Leroy a prati<]ué la taille 
nr 9 mliadllB précédenunenl utbotrilié», dont 6'acptuagénain» ; un 
Mil C ffOCODlbi. 

SmkitQcutimi.— QtM»mVMbm« é»moùtapir«itlinni»T9' 
ftmmr MrlMintellatttf^iBNMelHMiP 

QnMtKm éSkta» «l'Il cM diAdh ifilmiteHiM Mm ttr de frmO» 
praentions.&laUlI. Lmjr-^^tiolleaaBlMIlMqtt'H est prit a intervenir 
pour fairv la part daliancwe ; mais ta UcbeeM liop longue pour l'ac- 
coBi]»ii rrojoanl'llai,ca(toq«MUoa«aiidMKrQl;!|eU'iinaaag«idii^ 



FnfNMMM àt» queêlumt propotén par l'Âcadhfie, dam» H$ atmee$ 

dei 18 octobre IH4B et "i octntre 1847 

I. — CONCOURS DE 18iti-(HiH.— Voir lu In 

nous avon.H déjii donné les cinq questions de ce rr ni rni - 

II, — CONCOURS DE 1847-1848 — Kecherd» r li-s causes de ia ina- 
hdis connue sous le nom de pieuro- pneumonie ^«ooMfiNi, «l ka oieil- 
Inm moyen» d'en préserver les Wle» i> cornes. 

■ DélermÎMr, m point de vu» de l'industrie, de l'hygiène publique 
Mde Vée m u mi e, la parti quvl on peut tirer, aux diïïérentc» périodes 
d» ta iMdlA^ dat aulinaiu qui «m aont afSseléa. > 

m .-«OKCOVnS DB IM7-IS4«.— nmlBB vBBann. (Voir ta 1»- 
«roitOM de ianv^er.) 

Dzi titMe QVHTtox aomntl. (Voirtolfc««iHM4*iiimi{lir iX-iermi- 
ner pur des e nériencea, lei nmlMealiOiiS qW ta Rbrine éprouve pen- 
d ml I K te de la digealiao. Quai» watln voies d'alHoraboa |Mr les- 
quelh-â cil)' pasâedana l'éoononkt ifaét anoi aca va«gaat » 

Prix : Vue miMHe d'or de 1 .MO fiînuM. 

'\'o\t la Umniim éfjmniir, S* ^tmkm.) 
I. (Voir ta NanifM» ée iaiââfr.^ 

pariwMemlionlet i'expér&MDta- 
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tion, la |>ari respective des centres nerN'cuxinirlc^mouvomensducsar.* 
Pmi : Ont méiaiUe d or de 800 (rana. 

Miiias ovcsnoM — • Fair« I bistoiredas luineaiahlaiiclMaïka aftien- 
lation.0, en insistant particuliènaiMi mr h liaiMaMBl qw réelaaM 

chacune de leurs variétés. • 

l'au : Une médaille d'or de 1 ,000 frana. 

«ErriHis Qi't.»Tioii,— « Indiquer l'inlluence que les rhangemens oiierv* 
depuis trois ans, dans le régime alimentaire, par suite de la crise des 
suLsislancfs, ont exercée quant au caractère, à la fri-quence, à la mar- 
che, il la terminaison et au traitement des maladies, tant sur les |inpu- 
lations librt's que sur celles de^ prisfuis et des ^nMiwwnpnfl de tnen» 
faisance. • 

Pitix : l'ne inédaiUe d or df HOd franc». 

IV —CONCOURS DK 1H47-I^.">^ — . E\]<c.<tr l eiat de lonr.ai'^. 
sanct» sur ie lait. Déterminer, p.ir îles exp-nnu-es luuiM'Ile*, 1 indutMice 
Il exercent sur la conlpo»lll(.lu■;^<JI la mi n-iiinuieielhjiude animal, les 
itTérens genresd alimenuitian et I iiiL'esinMt des matières uicdicameo- 
tcuses. ■ 

Pnit : Une médaiik d'or de 1 .500 [rantê. 

N I) Vtlrl»etiiâlHm$4*$tPiitmin«xfoiit$âmiêltllunlmd» 

janvier. 

BroMlta». ta19wUbi«1847 

Le êecrétttire de (AcadMê,D. Sauvai». 



DE L'EMPLOI ËN MÉDECINE DE L'EAl! OXIGÉNÉE; par ta 
docteur Quesneviixe. — Nous avons déjà publié daiis ce recueil, 
page S5S de l'aBnèa 1846, un artkta aur teau oriyriue. Quel- 
ques mCdeelna penamt qne ee noaral agent thérapeutique ]>ouinU 
être avantageusement admioistré non seuleflieot dans certaines 
niaKiiiii!» grades inaiâ surtout coolre le choléra. 

suivante : 

■> Qu'csl-ce que c'est que l'eau oxigéuée découverte il y a vingt 
an.s p^r le. plus illustre de uoschimîsiea, par M. l'bcnard T Physique- 
nu'iii. c'est un liquide limpide, incolore comme l'eau, sans odeur 
sensible, d'une garnir métallique extrêmement prononcée, d'une 
densité roaximun égale k 1,6S2. Chimiquement, c'est un composé 
d'otigèac et d'hydrogène. Qu'on ta wauqfin Uas* ce n'est pasde 
l'eau chargée d'oxygène par un pniciiK awlogoe li cdui qiri sert k 
la préparalion des eaux gazeirvies. J.'eati oxijjt'tKr renferme une pKH 
poilicui énorme d'oxi^^èiie 'i l'éiai jwrticiilier ([n'ou .1 <ié>.igoé sous 
le nom (l'élat naissant, el dans lequel m'n |)nipri6lés plijsitiiies et 
chimiques, loin d'éli e en [yarli»'sdi!»inuilées, coiimie dans l'étal or- 
dinaire, sont au fonli aire ni aïKleiiient exaltées. I oui le monde sait 
le rôle important que i'oxigène joue dans réconoinie animale ; seul, 
il entretient la vie. Que m doH-on 4nie psf attendre de l'cinplui 
judiciem d'un Uquide qui penl eontanir jMqu'i quatre cents toia 
son Tolaiiie d'odgènc au maiimitm d'énerpei 

« La plupart des membranes ou tissus orgnlqpNt» JK^UtÉKh 
pie contact avec l'eau oxigénée, la décam|ioaeM nna rien céd^f de 
Il ni s I riacipcs, sans absorber dans leur état normal les plus p<'tite8 
qnaiiuiés d'oxigiîne, sans éprouver, par con^A'qucut, la moiiuiie al- 
tération. L'efletsc boni' .i ' , li'er une quantité très grande dcgat 
oxigène naissant : or, m; i>eut-ilque ce dégagement ne produi<)c )>as 
des effets npides et énergiques qne l'on pourra cepeudaiii duminer 
el dirtaer prcsqu'i son gré 7 Noua voita doac désormais en posses- 
sion dim najen ihéraneuttqoe nouTCtu, ineto parfaitement connu 
dans sa cMnpesliiaa cUinkiiM d dam hs mpiélés efficaces des 
agens qu'Q renfertne. Noos flcoHdéchrer Mutement qne, nauft 
par des mains intelligentes et habiles, ce précieux médicament pro- 
duira des eiïets nterreillcui. On l'essayait k peine pour ta première 
fois, qu'on se trouvait amené li lui prometire un in illji '. avenir, (ie 
que M. Qnesneville vient demander i l'Académie des sciences, c'est 
qu'elle fasse étudier p.ir une commission choisie daiui son sein, un 
reniède qui, dans des cas de |iliihisie pulmonaire avancée et de cous- 
tilulion scrofulcuse, s'est moatré déjà très efficace. La commission 
» été nHumée: dta ee ceopoee dtaMM. llicaetd, Scn«s et Lille* 
nMallUranmtWkSMilMiiMâWtaetriiiiita^iaMiDn. SUe 
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«ourira, nous n'en doutons point, aui esprits émincn» cl : ./ s 
rapprofoodir i il» fenmt deuonibr«us«»expériene»s, et leurs nuulcs 
CnHis sercmt couronnés d'un succès ^'ciaianL 

■ Il est fini siibsiance» qui ae découiptrteat l'«au oxigénte et 
(]ui nciM» rnrxlirii iit àl^nr tour pw l'action puissante de l'ougène né 
de la réaction. Admet Uhu on instant qu< certainrsépidéiuietaajMt 
àaes h la présence dâWr» du» l'organisme de miasmes imisibhs 
mais ricU, auc nous comparerons, ai {'«m v«at, ï des vapeurs d'a- 
eide qanhydriquc; cet acide, k plus tioteot des poisons, est dé- 
composé instantanément et dépouillé de si s prnpi irtés !iuiiiici(Ie.s 
jwr l'eau oxigénée; imorquoi n'en wrait-il pas de im iiif des mias- 
mes dont nous veaonsde i«rler 7 Kt (jui |Hjurrait aflirmer ([ue cette 
prédeasc substance ne rendra pas ï l'humanité, dan» nn prochain 
arenir, les «erriccs les pins siçnal^s? Il a suffi quelquefois d'une 
cuillerée d'can de menthe pour paralyser les effets mortels d'une 
invasion épidémique, du choléra, par exemple; une même quantité 
d'eau inigMe, coaveiubteiiMQt concentrée, produira-t-cUe des 
cffisls moiâiittwiMuT Haii utAoummoi} ne préjugeons rien; 
tiwjBgwcpoipéla», m temps et àrwpMaioe, k fn- 



FI i nTS PURGATIFS DE LA SCAMMONÉB KT DE LA 

nPsjsK DE scammonIî:e, coMPAsts a ceux m la résine 

im: j alaP; par le docteur Wiixemin. — Ce travail a [Mur baserob- 
m i valjun cfioique sur de larges proportions, (aitc par U. RiftT, i 
riiiipital de la Charité Les résultats doivent ùàn ippMtr dis mo- 
difications aux opinions généralement admis» sur ces pnt yitf i,^ 
noBs croyons, par conséquent, devoir les présenter ici» 

Li scamniooéed'Alep (de Imne qinliiéjt kJtdsat iil anniM, 
procura ordinairement trait o« quaira seilea 

On peut la donner, sans danger, i la dose de i ..-(), lïm-t purga- 
llfest alors àpcinc égal, et est quelquefois inférieur à ctl ni iitii eM 
pifKÎnit par 1 gramme. 

L'adjonction d'un aride dans une potion do tcanmuMéc, et l'ia- 
{T>^itinn de IxilisonN arides Dprès l'cidonniMi adnn d« CS ROlèdo, HB 
» 'o|)|)(»« point WDsibieitient à son effet purg;itil 

L administration de la scammonée dans UM poliaa aknllM, ae 
reiHl {>as l'elR't de ce purgatif jplos marqué^ 

La résine de scammonée I bdON de 0.50 détartoiiw à peu |irès 
le même effet pnrpliftiw I gi-ammc de scammonée (trois selles 
«ti moyenae). A la dm ils I gramme, reflet purgatif est moindre; 
ileatteprtKiiiÉpirdeiaoatraisselktL La prise de 1,50 a encan 
tneins ptttfè. 

Si rcx|»ériencc clinique déin 11 ' ■ ' r|ue les elTpls ptii-j^aiifs do la 
srammonée, de la résine de scamnmnée, et de la résine de jalap, 
ne sont pas pi nporiionnOs à l'élévation desdoees, et qu'ils diminuent 
mènx' ftar te (ait de cette augmcnution, il devieM nèceasaire d'ètn- 
ilier lei> effets dynamiques de ces remèdes à doees variées^ , 

C'est k tort qn'on a regardé la réaine de scammeuée comme avant 
tine action moins àiergioue sm-rertomao et llnteitn que la résine 
de jaiapt si la première détermiBe en peu moins souvent des oli- 
itneit, eOe cause pins CréqaenHnentde la chaleur à I esimnac et sur- 
tiiui an fondement 

l es j)hénoaièncs d'irritation gastro-intestinale qui se dé\ek)ppcnt 
parf'jis (l'une manière passagi-re, après l'emploi de ces purgatife, nu 
mai point en rapport avec les dose» plus ou moins éie\ées de ces 
médiramens. 

La résine de scammonée è la dose de 0t50 est an «nellait par«> 
gMirtprbeeiipoadn, dto n'a iw la «renr toe de lartsmede 
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I OM M oantfh pag d'amMè h prtmortion de résine con- 
tenue dans uiae scammonée du commerçai TaïUaiNiMiap de il 

résine off^e un avantage inoont«rtable. 

Sotis forme d'akoolé, son action est pins és;ale que lorsqu'on la 
prescrit soirs nn antr» état, et sons cette (oruie die n'a jamais censé 
de chaleur h l'estoniac, 

La rédoe de jalap à la dose de 0,50 «st. eoeuM mnatif. anssi 
idle»^iitiMiMi» - ■ • • "^"^ 



r. s résines af;issrtii donc approximativehient comme une ijnantâf 
double de scammonée du commerce iréstiltat mi n'est pas entière- 

inini coiiftMrmehiapixi|MitioaderWneaNrt^^ cette aeb» 

uncc. 

A la dottt de t.5û, l'elfet pmrgMirde k idalnede Jahp mkpn 
pré» égal a celui de 0,50. 1,'eflet dynamique n'est pas déterniioé. 

(>s poreafilk, adnrintitrés dans les hydropisfes dépendant d'un»- 
affection chronique du rœtir ou des reiiis, ne | i (îuivr i que ran- 
ment et pour peu de temps la diniimilion ou la disparition de 
dèiiie ; ils râlaient («t foia la dys[»n«'e. 

Leur emploi dans certaines contlitioas des Cèvres enntînnwf n 
raftninÉMiii^^.1. tM^ 



FALSIFICATWX DES VINAIGRES.— Eilste-t-il. oui on non, 
une méthode parfaitement précise pour ap|)ré(ier les faLsUic^tMOS 
du vinaigre, et les laborieuses parlni itions de .MM. OrQla, Guiboortcl 
Chevalier, auraient-elles pour unique réstdtat d'ébranler encore 
une fois la confiance des experts, et de les jeter dans cette pénibk 
inreriidide scientifique qui faisait dire fe ML Baipail t TeeMMi 
d'nn trop céièhro prucés : Dieu préttrw fOinsHMI», dbl Ètmét 
forée de ia «Amim tomalogiMie\.. 

A voir tant de débats scandaleux. d'of^kniS contradfctoirM. m 
ne satt Traiment comment s'expliquer qu'en matière d'expérimffl- 
tatioB chimique, le doute puisse éu-e long-temps permis j mùi 

P^""'''' 'V''' < ' I i ''tre, puisque cela est, 

(:<iinrneijL i.(.«i>iiuiira l'addition des acides minéraux dans [ti 
\'Hu\\:,ns livi ésà la consommation T lin suivant les indications dt 
M. GiiilKmrt. disent les uns. Kn adiqNau la modiOcaUoo soivie par 
M. t^Iievalicr. répondent les autnaj et la qoesUon en ttOÊt long-temps 
restée à ce point, si MM. Lasiaigne, Moride et Boliicne, Cotterem, 
l.egnpp, veaantaiNtre te doigt entre l'arbre et l'écorce par la pu- 
lilieatiou dekors expériences respectives, n'ét.ii< ril venus démon- 
trer «piécette fols le tfourno^iie Chimte mitiicate nav.m pas cooimis 
d'Iiéivsie chiininiie, et que M. Giiilwirl ne devait leeneillir pour 
loulu gU»irc, dans l'arène OÙ il était descendu, que la reonUBaissanoe 
des falsilicjteurs enchantés de voir la question de plus en plus em- 
brouillée, récompcn-w éphém^re de travaux plus éphémères encore. 

Un sait que M. Gnibottri niait l'utilité de la distillation dans la 
recherche de l'acide dilorfajdriqne ta tein des finai^prea. On aall 
aii.<isi que M. Chevalier proHonit «ne opinion dlanéiraleiDent 
opposée ; or, voici qu'entre autres travaux, il nous en tombe un 
•BOB les yeux, signé Bd. Monde et Adolphe Dobierre. inséré dans le 
Joui ualtte Chimie iiiiilictt^e, el dans k-cjnel les auteurs déclarent que 
la simple prucipitaiiun de cerUim riuaigres par l'azotate d'ar^i, 
peut donner quelquefois d'aussi volumineux précipités que par l a- 
dopiion d( s vues émises par M. Guibonrt; un n'a pas hé»ilé 4 coo- 
ciiite à la faisiiication. <|noiquelcfabricaniineriniinéfOiManeoonnne 
uei^e, aiiLsi que la suite l'a prouvé. 

t>uivaiil ces cliimistes, certains vinaigres fabriqués avec les \ 
des lies de Hé etd'Oléron, très chanés desel, donnent de très 




par Ittre plus de 3 décigr. de chlore combiiu , n n ;i j ; une corn- 
position normale, f{ a dû rtcepvtr soit du clUonne sadique, soit 
de l'ncide chtorhyéri^. 

M. uuibourt ne peut é\ideniment rester sons le coup d'une accu» 
sation de lèse-science appnyéè svde leb dMoamist aussi non» 
attendons nous à lui voir prendre ime nraïqMe nfanchi!, aana t 
apporter pour «da l'aigreiv qu'A d^doie seuveni dans m» Aame- 
sHins piiamiaoettiqnes, et qne la oeMlMi mtoe dt* vînabrea 
n'autorise pas en ûiièn de MîMm» IX. 



CONSSBTATION DIS tAUX DiSlILtilîSsparDonVAlIlT.— 
On sait que lès byibrobla s'all^^ent assez prompinmmt; qu'ils per- 
dent Jaw «denr, e'acidifienl, donnent iiMi, stirwtit ceux de plnstea 
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modorcs, à des il'pôts dr m.nii rt'i flocQoaeiiBeB, bbocfaltapeiou 
TcrdMres, et passent à ia puUtlIdCtiuQ. 

La cause de celte altération et la nsiun' di s pnKliiiis en n'- 
loltcnt, s«int diWietniDcnl intei-prét^s. (.)uclqnc» chioiistes admet- 
trai que: l'li'iil>' vulatilt' se lraa«ioriui> en mucilage. Banhoiï, ayant 
ftit diciiolidre iam l'cm diadUéc des huile» de citron* de v aliriane, 
di maàiè etileleMKl, «I las ayant abandonnéa èm éa va- 
y N h\m botich&H, y trouva m Mot de quelques semaines un dépôt 
mticibgÏDeux; niais cctie donnée n'eiplique aucunement la cause 
ti n'tiplique qu'imparfaitement le résiillat. L\ an disiillLM- simitli', 
qui 06 contient pas d'huile easentiellr, (tonne nai^uce à uii (\> [iin 
3« cette nature; et U s (Mhx di.siilli i .s iniHlon s d<^po8CDt plu» ahon- 
dimment q\ic les hydruiatit aromatiquct. L'huile essentielle n\M 
dooc pas la cause ni r^K-mcnt iiidispi'nsabic de la production de ce 
ohCiUMnèM. U nous paraît plausible d'admettre qu'il existe dans 
nt» dilliDIe tfanple, et surtout daiut les hydrolats de plantes, en 
nhne lempR qttc des prindpea fBmiMileaciUeB, on ieraont, no vé- 
gf'Ui mycodermique, qui, doM des eoadîtkn» dam^, détenninc 
uu ii>i>iivonu iit nioU'culairc dans tfux-Ih H donne lieu aux produits 
en (l'ii-stiiiii. C.)U3nt h ces produits eni-niriiies, ils pciivetit être, 
co:iime lu Tciit l'opiiiinn précitée, de simplis dépôts iiuiqiii in s.iii» 
tractsi d'(»rgaitisatioji ; ntiiîs, le plus souvent, ce sout de véritables 
Tég^Uui. des conferves ou AlgiiEn tooapoféea, Bimlettt la |iiaoe 
ént k genre hyi/rocrocù, 

■ab hiisous ù ces eouiéératioQs plus oa moins ^lécnlativet et 
Wfawu an lait de k onnaerTatiou dos hydniala 
rimienra omyem ont été proposés |M>ur b conaervMîoa de ces 

i riKlufc pliarniaroiitiques. Quelques pharmacopées étrangères font 
nitrir, il d t tiïit. di- l'alcool (de 1 U h pour 100) dans leur pré- 
[«nù<..n; in.ii», si les e;in\ ;di. noliiiiii'^ sont d'une nifilleme chm- 
«enation, ou leur riprnriie de ii'aMiir ]«> les nièmes propriélt*, ce 
ui me paraît une exagéraiinn, i t de passer li h fcrmentatioa aride 
anslcs T^m^ en vidanp. Les vases opaques ou l'obscorité, une 
filtratiou (réqueutc, b fermeture des flacons avec de aiin|iles cor- 
nets de puier. du pArctwoiio, des feniBes d'éuin, na encnre ks 
lM»ntk rtaiai, ont été recomBumdés d« ptéMaciict mt conte- 
wvboodiés en liège. 

A CW moyens indiqués par les pharmacopées, M. Debeys pro- 
pose d'en substituer uii mitre. Cniisidérant que l'iiîr. en deierini- 
naut ia fermentation, est ia cause dûlt'ruiîiiaute de i'.dtéradnn ili s 
eâux distillées, il chercha h les soustraire k racti<in <U' t e fluide. \ 
cet effet, après les avoir mises en bouteilles de inciae rapitcii«> et 
qu'il bouche faiblement, il les soumet à l'ébutlition. au l>ain-marie. 
Jusqu'à ce que le bouchon se soulève et laisse paascr l'air; U Klko 
akn les boutëlles du bain, les boodie Ucn, m cnebKn et les «w- 
mm ï robscuiléet m frais. 

Depnb enrlroa trois ans, nons eonBrtrnos nos hydrolats dans des 
bouteilles de litre en près, i e,iu de A'itliy, Iwuchées avec du li'KC 
et leiiiies rourdées i la ca\e. <,e iiioyeii fort simftle nous a, iiisqu'i 
pié.Hiit, réussi. < j |)eniLinî, nt»us ne doutons pas que l'on rendrait 
{(]u!> uiiiaine ta conservation d'caiix tr^s altérables, en associant « e 
amcQ à celui de M. Dekys, cl eucorc mieux, la méthode «l' Ap 
pert eUe-mime. Noos nous pruposon!: de vérifier par l'expériciKc 
CS<|lw MBilTSlltflaf aujourd'hui coiDuie une hvpothése. 

{BiiiUHiniIttkénfmifu.) 



CAUSES DRÎ.A DIMÎM TIOND'AIIERTOMBDIJSI LFATE 
mOUINIISf: Tvws i.f- ( AFÉt par M. QmveRGtB.— An premier 
afeord, onest dis]v)S( rapininer k deox cames k dtoparftioiionda 

moins la dimiiiuiion d'atnei tume du sulfate de quinine, pris dans 
l'infusion du t afé, suivant la méUiode de M. Des Vonvcs : une réac- 
tion ciUi < K - I [''Uleiis du café et te sel d»> quinine a mesure <[u il 
«edisMiUi, on uiw action purement orpiookplique, ( ejiend.int, n s 
devx circonstances ne sont que sei-ondaiix's dans les; enndiiions oû 
l'on est ordinairement placé; la cause principale, c'est le peu de so- 
kMMdll sulfate de qninine dans le liquide dont il s'agit. 
IMnoa «B kit ianetinnt dâfe a^ndé par notre cooMtti ft^ 



blcment dissous dans nn jieu d'eau .k idniêe, ranuTtunn' n'esl jms 
diminuée, ou l'est si peu cpie nm, cjuelle cjue suit d'adleiirs la force 
du café. 

Avec la proportion de 15 grammes de poudre de café pour IflO 
granmiesde colature et 0,60 de sulfate de quinine préalablement 
dissous dans nn peu d'eto acidulée, le mélange devieat trouble à une 
température moyenne, s'éckùdt par i'éi)uDilion, ct ibnne des II»* 
cons par le refroidiaseoient. Dus ces trak oondîtrans de tempéra- 
ture, ramertmne est (iHijours très fntense. 

Mais si , au lieu de disi^ndre à l'avanre le sutfale de quinine, 
comme dans l'expérieiRe précéd«Jic, on se riiuleule d'ajouter ce 
s<'l en poudre^ à l'infusion du rafé nioytmenient chaude et de su- 
civr, alors ou ueseut pour ainsi dttv plus que le ^oAt du café. 
Celte absence presque complète de l'amertiuDi pmpre ù la quinine, 
tient surtout k ce que k sel de cette baae est resté en simpk sns- 
peusion dans k cuBct ipll naa'w «Adismi tp^vm p up n rtMi 
trèsmioiimk 

.\pr«sifwr. pa>deseipérienceo,élslilikrkiiié dflskils qn"» 

avance, M. Quevenne se rébume ainsi : 

1" Le sulfate de quinine se dùawut en niuuulre prupottiua dans 
l'iiifusii/U de café ([ui' il n.s . i au. 

Telle est évidcsDUi^ui U cdu«o S laqHeUe il kut raMxn-ter la pro- 
priété que possède kpremkrMqnidOi dn mna^Mr riBimlnnio <fci 
sel de qniume. 

2 N«u seulement il y a olistode de la partdn café k la disaoln- 
liou du sulfate de quinine dans le liquide même de l'infusion, mais, 
de pla.s, la partie restée tadiaioutc au fuod do vase ab«orfoe certains 
élémcns dn cak (entre antres du taimin et des matières oohranics) 
et derfenl par k im pea moins selnble, non pas tenkment dans lin* 
fusion de café, mai» aussi dans l'eau pure. 

Ouant aux déductions praliquci» a lin r de ces expériences, au 
pijiul de >uc pharmaceutique, on voit que: 

Outre la nécessité dAjîi signalée par Si. Doi vauli de ne point dis- 
soudre le sel de quiinm à l'avance dans de l'eau acidulée, mais de 
le melire en poudre dans l'infusion de r ,ifé et de le faire prendre 
ainsi en suspeii.<ùon ; 

1° U est m^férable que le café soit mu cbaud an moment oà l'on 
ajoute le ael de quinine, U propriété oisnbanln du liqnidnt et par 
suite le dévetopiMment ne k an«eur amkc ammcntont avec k tau* 
pératui e ; 

"2 II Ml' f.inl pas employer di' cafr Iro]! fori, car nlurs on aii|;iiieti- 
U*rail 1.1 II iiiLinre li la fnrui.ition de laiiu.sle de quinine, si4 moins 
snluble (pie le sulfale. Pour O.liO de sulfate d.' (piituiic , ou peut 
prendre 1 i> grammes de cdlé pour 1 OU gramme» de iHiitidc, qu'un 
sucre à volonté. O-s proportions, qui reiilrenl dans celles d^-jii in- 
diquées par M. Dorvault, suffisent pour masquer l'amertume de la 
quinine. 

Quant aux inidnctions cdativ es k l'action aar Técononik du sot- 
faïc de quinine ahuri mélangé l'infusion ds catf, ces eliservàijons 

conduisent naturellement k se demamier jnsquil quel point cette 
diminution de solubilité ne peut pas nuire a l'elfel du médicament. 

Il est certain que, part.iul de ce [iriuci|i< |;riu';r;d, im oiite.siali' 
en physiologie comme en eluuiie. (pie ks cor]is a;j;isseiit d'aiiiaiil 
mieux qu'ils sont déj^ disM;u> ou f;;i ileiuenl aliaipu s par li s liqui- 
des avec lesquels on Ic-s met en contact ; en leuidtquaut d'aiilrd 
part, ce oni est prouvé par l'observation directe , que le sulfate de 
quinîoodlsaoasdaus l'eau acidulée amld'uue manière plus|iromptc 
et plus énecgiqne qu'il l'état de dbsoution partielle dans l'eau pure 
ou en pilules , on arrive i conclure que k mode d'administration 
dont il s'agit doit être di favoraUe. TooteHois, k suUalc de qniinns 
est nn mi dicnueiii dont l'action est prestiue toujours si pnnnmréc 
et si lieureuse. ([ni l'on peut croire que, dans la majoiiU des cas et 
malgré ce que pt ut avoir de défa>o anle ce mode d'adininisu-aiion, 
le remède pnxitiira rependani uu hcuicux elTet. et que la propriété 
que M. Des d ouves nous a fait connaître n'eu constituera pas muios 
une découverte mile j)our les malades, en ks mettant i même de 
prendre, |M»ur ainsi dire sans sVn aMttevoir, ct au mihcu d'nn li- 
quide agiiabk. on niédkameoi qui jnH|ue k s'oftait k ent ane 
une saveur fort peu attraifaMsii SoMnt, 11 est bon qna k néâo' 
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cin sache c« que pourcnl avoir d*' df fainrablr l*'s < irri>nsiaiir<'s (iuiit 
nous avons pailc, afiti qoe, dans les cas rt lvllcs, i1(uusm-oii fum i 
ttu peu U duMs da sd de muoine, ou mieux recourir à un utode 
d'administration plus pnpn i «n AfOriMr 1m dfctt : k 4itMllnUoii 
dms f Ma Middltc» 

Da iMM, 1m pnikian ne tarderont pas i âtt««D M pent mieox 
édiMi nr cette pauriîe importame 4e b foeHiHi, M. Iri^Mt tfoc- 
captnt 4» I» rteoHK par rcxpérimeDliiMM db^net 



SntOPllBTAHARIN} pv M. BAsatr, ptendal Ahaeririe. 

Tamarin 1,000 prammM. 

Riirrc 5,000 gramoHM. 

Kiiij il(> ileur d'oranger 50 gnanM* 

iku »ttiiple q. s. 

On fait bouillir le tamarin dans l'eau, et l'on fait avec le dfcocté 
el le sucre un sirop que l'on clarifie au blanc d'œnt On ammatiie 
atec l'bydrolat de fleur d'oranger. 

Li dariliaiiaa doit .st faire me pvécamioo; aa l w e rt, par 
Mlle de relfervweeBce qui produit ahm dam h ma aw. le sirop 
pas.M.Tait dcs.Mis les bords de la bassino. 

11 est coiivenable de se servir d'une bassine d'argent (jud'un vase 
M terre pour la préparation de ce sirop. 

Mrop de tamarin est usité en Y-K^p^e lumme rafraîchissant, 
délayé dan^ de l'eau ou di.' la (i.sane. l^ris pur à haute dose ou plus 

coBouitré, ce airop cal laxatif, et pourrait être employé avec a?aii- 



SUR I N C.\S DBCHOLÉIÎA ASl A i 1 jl E; par le docteur A. 
FoLT-ART. — On se préoccupe beaucoup, ei dans le monde médi- 
cal et dans le public, de l'apparitiou dans des contrées Uuntaines 
de la maidw im dioiéra. souvenir encore récent de l'épidémie 
•enrihle de iMS mient tout naturellement ï l'esprit, et donne à 
beaaicoiipde personnes ben de craindre qa'cn cllH B ne nive la 
arfkm marche qu'alors, et ne Snfaae par envaUr de nonvean h 
France. Jusqu'à présent, dbtons-le, il n'esit rien qui dnnnc un r<jn- 
deiuont bien réel à ces suppositions. CcpendiuU jJ «t utile, dt-?. au- 
Jourd'luii, de se tenir sur ses gardes, afin de ne point être surpris 
si jareil malheur traait à «e reimni pJer. Nous snnimcs encore [iro- 
bableinonl, (juoi «pi'il arrive, j\s<'Z loin du niuiiieut où le eboli^ra 
asiatiquCt s'il vient Jusqu'à nous, éclatera avec i'iniensité qu'il avait 
fl y 8 qBint Ma; dans les pays même où il sévit actuellement, il ne 
pemble pas exercer les mêmes ravegM qo'4 cette époqu& Mai», nous 
le répétons, comme il est impoeaiMe d^aai^nar, mtîne appnniiiia- 
tivenient, la marche du Oéau et aiai ^OV^ d'apparition dans nos 
contrées, il est utile que diaccn ohaerfe ame aitleniion <t porte à 
la ronnai.s.sance du |)ubiie médirai les faits pCWnMtVOÏr ^pMll|ne 
portée qu'il serait, à inèiuti d'observer. 

11 n'est pas de moment dans l'année oû l'on n'observe b Paris un 
certain nombre de cas de clioléra sporadique. Mais nous venons, il 
y a deux jours, devoir, à l'hôpital Cochin (service de M. Nonat), un 
fait que mm ne croyons pas pouvoir rapporter à une autre alTection 
qu'au chuléra asiatique bien cuuûnué, caractériiiô par l'ensemble 
OM pliénomènaqne i'on s'caiaccordéè regarder comme patjtogno- 
monîqiaea. Avant mAme qoe la mdadleaojtcamplèieBietttteiiDtnée, 
nous nous empressons d'exposer les détails de cette observation, que 
l'état actuel des esprits rend encore plus digne d'intértt, ut dont 
amis suivrons aiteoiivemcnt les diverses piia.ses. 

— Il s'at;it d'un homme de trcnfe-cinq à quarante ans, cnurht^ 
an n^ 9 de la salle .Saint-Jean, entré i l'Iiopita! lundi I" novembre. 
Depuis huit jours environ, cet liuoime était prtjj île dévoieuicut, qu'il 
attribue i ce que peu auparavant il avait mangé une grande quan- 
tbë de raisina. U n'aratt fait du reste aucun excès, n'avait pas eu 
a, vk lolMaMnt Cette indiipoaition ne l'avait pas cm- 
iJoiqin'tnmNdtM 



I.p 31, au uuUii. il eut deux ou trois seiies iiquKles. sans doii- 
:r iii mélangées di- saii;;. Les matières rendues, dit-il, étaient 
d'un jaune vcrdàtre, extréniementféltdes, abondantes. iMns la jour- 
née, pluiàeurs selles iiouvcUos, semblables à de l'eau blanche ; obligé 
de suspendre son travail à cause de la faiblesse qui est suncnuc 
rapidement, il s'est fait transporter à l'IiapitaL Abattement cxtrénie, 
pene del'wpétitj dans hiomée da diuanclwei la nuit da di- 
nanclie an mnfi, 3 a en pin* de wiiante sdlea, accompagnées de 
douleurs de ventre asseï violentes. 

Voici l éljt (|ue l'on constate le 1" novembre au moment de l'en 
tréc du sujet : 

Envies fréqucntt'Â et ,sinî; rcjmltat d'aller à la selle, avec quelque» 
douleurs de ventre, mais sans chaleur au fondement Nausées et 
vomissemens de matièn-s blanchâtres. Le malade urine rarement, 
et peu à la fois : il n'a uriné que deux ftns depuis lâar. Soif 'ma~ 
tinguible qu'il n'a jm calmer, mÊmc par dM noteons i 
'naews. 



Crampes cbntbiaellM, anilflaî dans ks numbrtt inlïrieoK. ht ma- 
lade a remarqué que ces vomissemens étaient plus dxiadans dans 
les momeos où les crampes redoublaient d'intensité. Sentiment de 
froid génér il. | i i ipalement aux evtréniités, (pii sot)t e\an(»'(s, 
d'un bhw tirant siu* le violet l'as de bueur. ijeuàmeul d'ttouJîc- 
ment, comme si une barre comprimait l't'pigastre. Pasde toux, la 
peu de céplialalgie sus-orbitaire et de kNilîkur de téte. InteUigeoM 
nette, 

La femme du malade, pciaenie an nouent de la visite, dèdMC 
que le malade est a t r imemcnt dMOgi depoii In vdBe. Sesieai 

sont eu effet enfoncés, excavés, entourés d'une aréde InollR; 

les traits de la face sont tirés ; les jrtncs creuses. Le nez pincé, cÉK, 
violet. Les lèvres sont ét;:ileM! I ! M liàircs, tous phénomènes que 
sa feiiiiiie dit faire un l onlra^le trapfKint avec Min état ordinaire, car 
U a la figure r o«^fiiM/c, suivant son exprt ssion. I.anjîue d'un blaue 
nacré ; une teinte vioktU: évidenU; se fait rcmaiquer au dessous de 
U couche blanche. Bouche pâteuse. Le venu-e est douloureux I 
gauche sur le trajet du ooloo descondantt DUtiié dans louie la ré- 
gion du flanc droit, oAl'eo Dc petit pnMkiirtaocitn gafgotdlBawni, 

Le ponb est à 70 par ninnie, petit, mont ctat m wm ni dm 
le poumon. Retptralibn normale, s IB. La vah ei* bftle. cmafe 
Pendant la visite, le malade est pris <Ie craïujh-.s très viotentr& 

Trait nv~hi. Tilleul gommé; glaa; eu morceaux; ventouses sca- 
rifiées sur le ventre; iulep gomuieux avec sirop diacode, 30 gram- 
mes; calaplasines laudanisés sur le venin* ; boule d'au cliaode aux 
exlréiiiiié,'- ; .sinaj^ismes. 

l.e 2 novembre, te matin, le malade est dans uu étal plus satis- 
fais.iat, dit se sentir mieux. Il a eu cette nuit encore plusieurs selles. 
L'infirmier a jeté une partie dM BUtièrM k cauK de leur fStidiii. 
Celles qui ont étégardéM sont Uanches, ]pûlire& Ln crampMaMt 
moins wrlcs; le DOÎd des extrémités moins intense; le malade » 
plaint moins qu'hier. Quelques vomissemens encore pendant la 
nuit, iiini ; liiti. i.\ i l x . ilàtics. Pasde .lonleurde ventre. 

L'alwlunïi Li, (jtu hii i à la visite était aplati, mai Uaits toute .<<t>u 
étendue, e>t aujourd'lmi uu peu |)lus .sonore à la percussion. Lo 
malade n'a pai» uriité depuis hier matin. La perco^on de l'hypo- 
gastre démontre cependant qu'il n'y a rien dans k vessie. Ia soif 
est toujours aussi vive. Le» VQBuaacmen» ont ceaié dqpois quelqMt 
heures. 

l'n pen de hoquet, mab peu fréquent fjivoix Mt encore btUe, 
un pea oaste. Les eitrémités ont repris à pen près leur coaknr 
normale, et sont encore a.s.sez froides. La langue blancliâtre, k peine 
violette. Pommettes .saillantes; ym excavés, entourés d'un cercle 
brun. Le malade se plaint d'un |H>int de cAté très douloureuv, aua 
mentant quand il res[»ire. L'auscultation ne fait rien découvrir dau» 
la jioilrine. l'ouLs à 88. 

i^rseripium. Continuer la glac« k l'intérieur ; deux pots de li- 
monade édulcorée avec le sirop de gomme ; potion diâffofe ; quatre 

fniid; tenir ka ettrimilia cbaodea. 

Le 3 novembre, encore quelques vnmî-'w mens dans h journée 
dltiarj quek^ies selles ^ns^^journéc d hier el c« matin. D^us» 
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d'un blanc tirant sur le jaune. Pas de douleur de ventre. Lu \yvu iIl' 
^rgouillement iléo-c<ecaL Peau diandei même aux extrémités; 
pouls k 72-76. Encore oa |ien de boqucL BopintiaB «line. Il a 
oriaé dapais hier. Les cnni|wa «nt loot-è-wt dimarti. Langno 
moHe, Mbnchllre; nlf moiM nn. — Julep; tàrap d'éther, 8 gr. ; 
quelques morceaux de glacC; Si fe ImilMt pcniMe, TéàaUofae sur 
la région épigastrique. 

D'api ès l'élat noté ce matin, il est évident que le malade est dans 
une puciition tellement satisfaisante qu'on peut le roRst(t(''rer comme 
guéri; et cependant, les sym|>tûmes qu'il a pr*!'M'iil<''!i an (t<^htitéuient 
MMS iniBCilés iMNir qu'il fût impossible de mécoonaître un cbuléra 
ariaiÎR]Qe|MrbueiiMat oiactérisé. D'après la» nMvdke des pays 
élfmgefs fui noai font thmks depnitqnekiiiB tmç», œ bk ren- 
irenit itmh eatCgwfe de eeoi qm ont été â^atàh dans b noti- 
Tclle ^pid'iriir, rt qui auraieut ceci de particulier, que la marche en 
est moius t apidi', moins foudroyante qu'autrcfoi.s, et que l'appari- 
tion en est pn^Ydée, pendant quelques jours, <!<- pnxlromes qui 
fixent l'attcnliou du œédecia et lailiiieitt uu tem|K> suffisant pour 
«q^. (43*Mtte deâ Bôpi aux. ) 

N. B. ht mdade dont nous vcuow de reppanar J'observatlou. 
est mrti le 8 de ce mois. Quelques cas de cnôléra ont M !>i|ip>alés 
dans la pratique de la villi', niais ils n'ont pas eu un i.ii ari* de 
gravité sdBsaut pour k» aiti ibui r à I iuvasioa de la eau»*- épidéuii- 
qic fidonlift 



m: L I.THl.lUSATION AlTLIon':!-; ai CIIULÙIA. — La Ga- 
zelle (Un hôpitaux i l jiiuriiau)i (xiliiiques, ont publié, vers la 
fin d''>rl<>l>rp, un fait dont il n'^sulte que la \ap<«ur dcTétlier sulfu- 
rique. rmpli)yi''o par has,ird et lon^-lrnips a^ant que l'on coiinAt 
Hïs nouvelteti prupriélés, aurait calmé les crampesatroces qui succè- 
dent aux évacuations alvincs et précèdisMkeymosc dans le choléra. 

Nom aliaos dier cette obsenaiian, parce que Mire miaaloii est do 
rccucîlfir tous les faits nédiami qui Tienneal i notn coaiiaiaanoe. 

11. Bruno-Taron, chirurgien-major de l'armée ottooiaiie, ancien 
luipeclcur de santé en Bulgarie, t-ii Syrie, etc. , était roMecin à Mar- 
seille lors de la seconde iir asion dit t Iinléra dans ccllr ville. TduI en- 
tier aux sniusdc sa i licnti-ket aux dcvuinide son service à l'iiôpital, 
il fiitnn J'iiir aitcini lui-même par l'^^MMoiiei-et ll'e■ltanC^•doul<' 
«ur les symptômes qu'il éprouva. 

« Il itah minuit, dit-il, et j'étais au lit depuis uee heure, quand 
» toutKMp un bmA géoàal ne «aiaii. U lot aODonpaigné de 

• Tondsiicincns, suivis d'éracuatiaBtalvInesetde faeDrs froidis. 
» line heure apr^s, j'eus des crampes viok-ntcs dans les rxtrétitit4>;i 

• ihnraciques et addoininales. Voilh bien les syinfilAinesdu cbfiii'i a. — 
» .l'élaiN seul, sans d'iniotiijiic. stiis sccmus, an milicir df la nuit. 
» Jen'âvats sniis iiiatti iH jmtir iitta iiifdit diiit-nt, qu'un grand 
» llacon d'élher snlfuriqiic ; j'en aipirii largement les émanations. 
» Ausailât ma respiraliou, quiéuit gênée, devint libre, et j'éprou- 
■ vat nicacasatioii immédiate de rémission et de bien-être générai. 

• Mes sueur» froides devimnent lièdies et douccst eije m'endormis 
» proibndémenL A pr^8 six heoresd'uu sommeil tranquille, pendant 
» lesquelles j'avais toujours transpiré à mon insu, je m'éveillai très 
» faible. Cejour-lk et les suivaiis, j'eus quelques évacuations de 
» matières noiriltrcK L» faroca revuMcaipea à peu, et je me tnm- 
» vai guéri. 

M. Cruoo-Tamn ipriniiie sa lettre 111 .iwiiiaril que, ne runiiiiissniil 
pasalucs (eu 1832), la puissante intluencc de l'éliier sur les centres 
nerveux, U n'attribua point i cet agent l'honneur d'une gnérison si 
imopte et qu'il b rapporta complètement li l'ut des ces caprices 
de fa nalnre qu'il est impmsibb d expliquer. 

■ Il est fâcnewi, ajoute k damt' des hôpitaux, que robaem- 
« tion de iiflire cnn(W-re soit isniée et uni<[iie ; mais cUc est im« 
» portante en ce qiin les e\|>i'iiiiieiit.iii lu-s pourront, aiU beioillt 
» s'appujer surellc annme sur nu premiir jalon. 

Quant !i nous, san.s prétemli e élcNer aucun doute sur la réalité 
de ce fait, confirmé d'ailleurs par le téuM^uage d'un autre mé- 
decin de Marseille, nous peuauis qi*il n'i peut-tliv p«w IMtle la 
portée qu'fip lui donna. 
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Il'aboid, M n'cM pas proaté que M. Taran ftt «tbqaé du véri- 
table cbolén asiatique. 
Ensuite, comment admettre qu'un agent qui amortit la sensibilité 

et qui ralentit la lirciilaiiou, puisse prévenir la cyanose, efitit si 
uravc du dtoléra, daus laqutilli: k saug est eu quelque sorte figé 
dans les vaisseaux? Il est bien reconnu qu'à la suite de i'étliérisa- 
tion, rbématose a été entravée, que le sang a perdu sa coutear ar-> 
térielle, condition de vitalité. Il ne faut pas, en outre, «alUtor que, 
dans la maladie meurtrière dont il s'agit, les crampes peuvent 
n'être qu'un symptôme, et qu'en les calmant, si on remplit une in- 
dication Utile «ma doute, lï ne dohent pas se bonier fas néocadlés 
dn traitement énergique que réclame le véniable choléra. 

Kn reproduisant la lettre suivante, qui a déji été publiée, nous 
faisons les nïémw réserves, tout tu recuuuaissant que i'adiniuistra- 
tioD de l'éilier i T i n i ; iour comme de tous autres ageus dilTusibles, 
peut avoir di n és bons eOets daus la preaiiére pér^dedu choléra. 

■ Paris, 31 oetoibreISi?. 

' Monsieur, 

• Je viens de lire dans le journal la Preue de vendredi, un artido 
nttaltde la GaztUe de* Hôpitaux du 4 4 octobre, sur le choléra, et le 
traitcOMiit qu'a lait le M. docteur Taron de l'éther sulfurique &ur lui- 
même dans cette niatadie. 

• Je crois devoir vous Aiira connaître, dons I intérêt public, un fait 
complètement anaîopae Lorsque celle rriielle maladie fit tant de rava- 
f^es i Paris, il y a queUjueA annéisi, nia flilo atnéeeu fut attaquée. Voyant 
que le médecin que j'avais envoyé chercher n'arrivait jias, et craignant 
que la maladie ne fli de rapides progrès, je me décidai ii la traiter selon 
met; idées. Je hû Ib prannnfpialviea goatlea d'élhar anHtariqne inîk 
langées avec de l'enn el un peu d'eau-de^ie. Le ftold cbdui qui avail 
gagne Imites tee MTiiea du oorps oem quelques inMitts après avoir 
pris cette (totion. une motieur cnnaidénhto s'établit ioraqu'ene Ait dans 
i-on Ht, et dura très iane-lemps Je hii fis prendre ahematiwnenl un 
grain de eakimol et un Rrain d'opium, d'heure en heure, pendant hait 
ou dix heures Mon mcclccin ap^>roiiva ce que j'avais fait, et ta malade 
fut sur pied quelques jinicfi apn-s, (larfaiteinenl réiaUie, 

» Commeoe bit-est alieolument conoboielif de l'a^riinn de H. le 
dorieur Taron, il n'e^il pas, je crois, inutib do b rendre imldic. 
■ AgréH, etc., Le comte De Mot. ■ 



I)i: f.'INflALATION D'ÉTHER ; par le docteur Castei. (1).— 
i'rili- découverte, suivant l'auteur, n'aurait pas tenu tout ce qu'elle 
prais-sdit promettre. L'oubli des traditiuiLS et cette culture im niu- 
plèle, qui le propre du vulgaire des médecins et qui est un obsta- 
cle au synthéthime, ont dilliosé les esiH-iis parc»seiix i s'atteler au 
char des novateurs. Aux premiers eflew d expansion de toutes hs 
beolléB, aoeoède le ploa aoavfat la ainpeasion de b rb «lérienre, 
quelquefois un délire bqaace et ftirieux. Ces effets, analogues t 
ceux de l'Ivresse et dn sommeil, «ont une sorte de concentratim» 
de la sensibilité, et ■-nffiscnt pour explifpuMniuimedt de». iNdi>idus 
reliés imonsibiei .'i la sotiiïr.nire pemlant toute la durée d'une opè- 
i .iiioii, peuvent auiii KHiN-rvéle sentiment de leur existence on 
iULiiic de la position daus i^^quelle ils élaieiiL 

L'auteur, tout eu réfutant la doctrine de Ch. ncll, dont los sec- 
tateurs admetleat des neriii seusîttimi et des nerfs moteurs et inseu- 
siUes, rappelle que l'idAe de cette divisinn et de cette double pro- 
priété remonte h GaKen, qui admettait des rnifs mom et desnerfc 
durs, et que, dans les temps mo d erne». Tan Swieten a signalé celte 

\érilé, (pi iiid il a dit : Noiltm rst ex physwlog>ns nrmos (pi 'ulsm 
^tuiui, iitw> motui m-ervirr. Il pense que la motricité et la wnsibi- 
lité sont étroitement el constamment surlM)rdomu es, ei (|ur je rôle 
priniordlai de tous les nerfs est d'élre i la disjxisition de tous les 
stimnfams, avec cette distinction : que ceux-ci vont it la rencontre 
des nerfs moteurs, tandis que les nerfs qui senent excIusiveuR'nl 
aux senaationi) s'offrent à l'action des sttiuulaus. 

Le sy^thme qui localiae les divcnes portions deb moeUeépiniére, 
est criiiqué |nr M. fJtMeL Ut conthnnié de cet organe est mi fait 

et n'autorise |i,jiul j frarliruiiii'i' :i;nit'Tif e. 



I Ev|tliealii»n phv-iiolo^ique des phénomène* qu elle prwUnt et 
léfatation des indueiSons tirées des expérienas biles sur le» animaux, 
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Il ne nous ost |mis po!«iblc de refroduire id toat ce que k 
moire de M. (;asU l jtn'viiii' de t-etnarqiiable. C'ettdin» le MfneB- 
lemeiit du «binet <|iril f;iiit lin> et nnVliier les liantes rnnsidi'rn- 
tioiu de philosi(>]>liie iin'-iliciiK' muii f.itniliiT. '- à riiuirur. Ce tra- 
vail est un iiiKi\e;ui téiunl^^iiani' iN' l.i |Hijsvini i- d.' m -, f.ti ulti'^ il'a- 
màf» «t an gvge de m louabie persévérance k u'admeltre le» idées 



T F.M A nKNDi; PAH I MfMIMSI BATION DE !0 rEimonAMMES 
D'tMfcrioi E. — 'Madame (i..., rue dedicliy, iih' fil apiwIiT |xnu- 
un mal dégorge qui vcaail de la prendre, troisjoursaprèsauiir été 
«yinlIUii et refroidie pendant qn elle avait ses règles, qui s'étaient 
ahm Mpprimées. Je lui fia lesprescripUon* otaisaires, et entr'au- 
tm je nii recommandai 10 centigFaniioe» 4*<nétiaue dans une 
bouteille d'eau ii prendra pur fpuit de verre loatei (es demi-lieu- 
re», pour le Icndcmaîn. ym éh heures du nulfii, on Tint me 
cherener pnir exnininer ce qnr ( ( (ti' daine venait de rendre dans 
une ganie robe. Je tnmvai nii la ina de trois inéin s environ, que 
je fis bien laver, et je reconnus qu'il était bien l'iilier ii la léle, »|iie 
je vis comme nne tôle d'épitiRle noire h revtrémilé d'un lil lilanc. 
Les mouvcmcns dn ver avaient ressé quaixl je suis arrivé, mais ils 
avaient duré assex hMf-leauw au dire des personnes préiicnles. Ce 
fiît m'e paru aases emnBiaiiiiâre pour w» |irier de le c^u iaigucf 
dut votre ncwîL frnrn. 

CERCLE MÉDICAL DE FRANCE. 

La convocation do tous k$ adhércns au Ceicli médicu ne Fhaick . 
dont nous avoiu public le projet d instilutiun et le^ >tuitil» cotr la 
Ittntiêtm d'aoai, page 239 , a eu lieu le 28 ocluba* danf, une ilt» »4Ue^ 
delà naine du 3* arroudisàenwnt. L'ussemblt-e a d'abord entendu un 
discours deU. Ménestrel, secrétaire pro\if.ijiro, el a donné unwlalani 
asaonlimenl aux prim iixs» d'itvsiK i.iiiun pnW'ntV's p.ir l oraleur. 
Après ce dise»iurs, on a pniiV'dé à rrlit tidii des nieiiibres du buraui 
définitif, d(M administra leur» et du C'in»i<il ili> >iirveillanOB, et b 
Oud» médical de France a été aiwù dé&niliveuient oaoslilué. 

ToUfedi^urspcoMMoéiierlI. toieerélaire|MO*tein: • 

• Messieurs, 

t Vous avez été oonvoqucg unederaièn fais prar constitesr défliiti- 
vemenl le Cercle médical. Nous avons invite tous les médecins de 
Paris à la réunitm générale qui a eu Beu le 45 juillet à l Uètel-de-Ville, 
imrro que nous avons voulu inaugurer le CecebiOW Ist ph» heureux 
auspices , en le mettant sons le patronage d'une wlialiraUB.aMcmbléo 



et en lui donnant k eoB eniginô loMiietioa da Gorpe médieel. Noos 
avons exposé, dane o»* «tflMW ,l» i»it etiie otofModoCetelB, sas 
avaniageeiooeieMMMMnl, ffBÉHiaMeleticieBliifoe.elMOi 
avons eu lew il rt WMo » doToir tiwBOBt eecailieeBe Mie au tri—» 
phe de la|««» l«n igwMi dÉNolei o'èloit d^ le ideoeopenie des 
eOiNle et dM tnmmx de Ih c— wnlwiBW d'e wM hitHw, et, aéaaw 
lenanie, 3#adh(Siion<! nouvelles, dont doux k 4M fitnte, eonl venues 
spontenéouikt lui prouver que le principe d'unité, d'iasocialion, ftit 
chaque Jour d» nonvarax EfOinte, qu'il pteètio jpjee avant dans les 
espnts, et qureUe aeoonqmt raavie le ptai me k notre profes- 
sion. Un panil eeeueB e nftmi uotre courage, et, aujourd'hui plus 
que jamais, now evoee le «euvictieu que vous prMerei un actif con- 
ooaie ou Génie nédtad de Franee, k eette belle institution dont 
l*ldll» loloeMe Boaon bi>al6t plus aaise en doute par personne. 

• Dens cette nisntie. im O nonuné seulement un bureau provi.<<>ire, 
w ffiij |M<«*iVTiiiiiaiUaiislîod()flnnrsl iillniiiiiid^ di Mnntririlirr président, 
et Uénestrel, secrétaire; on a (uroposé l'adjonction des pré^idens des 
sociétés de médecine dte arronaisseuiens m Paris, en qualité d'ad- 
ministrateurs. Nous leur avons fait part de cette proposition en les 
priant de nous faire connaître leur acoeptatton ou leur refus; voici 
Hor réponse collective , ils n'aoœplent pas , k l'exception de l'hono- 
reÛa président de la société dn ptémier. 

• Aujourd'hui, Mceaioen, y nous reste k faire un dernier acte préli- 
nuoBire, le plus iayOrtMtde tous, o'set h uomnetion d un bureau 
définitif; nous n'avone appelé que les médecins qui ont donné leur 
adhésion su Cercle; nous avons pensé que les adbcrens avaient seuls 
le droit de nommer on bureau ; car il cet évid ent qu e l'éleclion de tel 
mtaimemlxunepeut intéresBerqMMOX^ ftnâtportlodiBOiNlB; 

*'^ffJ'"S5li«'*'%lMinri Irnu iiwwidmmi 



l utilitA d on Gende, tout le monde en sent l importance, tout l« 
monde sont la néee om téde rasmrrer plus étroitement les liens de eoa- 
rraternité qui doivent nous unir. Mais si tou!^ \m médecins , pris indi- 
\ iduellement , sont persuadée dee tésulUtH fa\ »rablos d'une telle insti- 
tution, s ite sont d'aeaandeoreenoéMt ils émettent des doutes sur la 
poesibililé de fonder «■ Cepélo, • tb eiteat à l'appui de leur opinioa 
on fait qui, malheureusement, «st vrai : c'est le peu de suc^cès dca ten- 
tatives aaiaociation qu'on a foiteis depuis qudoues annit<«, et une des 
objeetions qu'il font valoir, c eal le grand nombre de> .-^^ ii it'-^ de tr>é~ 
derine qui ne réunissent que quelqum membres, et mu M-m |i,ir nrfa 
mAme frappéips d'imptiissance. èile fliitest évident, linit-rpriialion in 
est fausse: lee coniiéqnences qu'on en tire conduisent a adinettn- w'n- 
l union est impossible parmi les médecins . no le cToy ea pas ! St. jusqu a 
ce jour, nous n'avons pas encore pu nous asiforier. e est qu on a suivi 
une biu»^ route, c'est qu'on na pas «u organixer r;LSfo«'iation m 
l'asmotr sur ses véritables bases. VouImz-vou.s savoir |iour<|uoi 1<^< so- 
ciétés moilicaies ne sont uns viabli>:? C t^t ipi elli^ sont mulnplis .>« 
lien d'être une; c'est qu'if vadans leur urtMiiisiiiion un \ii'c nidi.-.il, 
un perme de mort , contre lesquels ellis hilteront en vain . c'est i|u on 
a fonde de petites églises qni divisent au lieu d'unir; c'est qunn a 
flevi- niitel contre aniel , ■>! qn'f>n n < ri qiiolqni' sorte .i|i|ili(Hic a\i\ iité- 
dccins la méthode sui\ ic I ■ imii' si ji'jh <•^ naturrl^-? , pi ■ rj en 
a (ail des rl:i^^s. drs i^rilrs-- . ^- iiri>, des i'>jMves , au heu il ii:ie 
seule et ^r.uiilc f.iiiulli' 

• l.e (li-nie , liicii loin de fractionner le Corps niédicnl . l unii p!ti< 
l iroiliMiieiit : il fait ap|tH â Ion» 1«< médecins, il les e<in>idcro i ii i.'i» 
un éiir ('•illeciif, il inscrit sur sa Ikannière asiooatio» tutéfmttlk, il 
devient par cela luéiiie un centre d'union et dO falCO, Ot fl diWaeW 
tisfaction a nos droits et à no» besoin*. 

• Considérez li-s soeiéti'S médicali-s au i>oint de pnir.->>!<>nadst 
scientifique ; leurs nii'nihrw se n'unissant une fuis ]i;ir mms si-uleraenl; 
ci'la tombe un jinir un viiu' .ilT.uT-f iir'pi .'t;iiiii> nous rctietil . alors on est 
deux iiMiis sans s*' reiironlri'r , ipi«l mliTiM pmi<lni-l-on aui dlSCUS» 
sioiis ■«■pari'os )>ar un m lon^ itilcrt.illr . on a |i»-idu jus(|U au soOTBOll 
d une ipi(-.lioii dont I ai lualiU' lai>jil souMTit tout le mérite. 

» Le tl( rclf, au CDiilrairf , n est pas a jour fixe. a heure délenninée. 
ce sera tous hy jours, a toutes les lieiiri'^. a Ions l(»s instans : ce sera 
le soir, siirloul . où K-s i^cnipaluMv^ di- l.i jiiunioe nous pern>el(nont un 
affri''ahle délas-seineiil . ipion pourra so ri'ncontrer, se parier, s'en- 
tendre l.e seul iiHisiMi il ii^sfK iatifin , c est d'appeler tous W membres 
d'une mV^me iirtifesslon a la nu^nie œuvre; c'est de leur accorder des 
droits é^.iiii . de discuter à la lumière toutes Iw questions profession- 
nelles, de donner chaqtte jour à leur réunion on intérêt nouveeD.aM 
pubv-ianl mobile; l'attrait des causcriw intimes pour les uns, dsilBi 
pour les aulma, el, pour le plus grand nombre, le plaisir d'enteudlO 
ou de soutenir les discussions qui auront pour objet la dignité de h 
profession et l'intérêt de la science . et pour tous , enfin , ravantagede 
ae connaîtra et de s'esttimer. \ApphÊudii»$mtM.] 

• Les iociétés roédicalea s'énuisentdans Tleoiement, «■BeMONOlde 
languetir, elles n'ont k leurs réunions qu'ua petit nnibie de naédectas, 
et prasquo toujours les mêmes; k» membne d« bnraeu, par euBspie, 
poweno'est un devoir. Admettons qu'l ê'm tnWM fWUOOBViMrt, 
el e^eet beaucoup, rosooteenxquinieaiiontkeMrMiolmlodim 
proffssion ; leurs louatrieo oÉitie MM porehiéB, leu» dl d rioi n» aoot 
.•uias |>ortée, parce qu'eDei B'éaieMOt Que dm» faible minorité qui M 
repréinnie pee le Gorae ■éBcbI, et oiHiae 
diiede evee odae droM iolM Miiié. 
MnltipHea, auoontraira,leeaâdmde'Mpir Ifleti 
cMllhi de W ; alors . Mwd la vie, b main 




monotonie, et les anéfflca hommes qui ne pouvaient i 
pourront, réunis, avoir b légitime nrétantiood'èlnlaBi 
du Corps médical; car, noua b disons Dootemot, ila'eo e pas aujour» 
d hui au point de vue profaeaioQnel. 

> Le Congrès l'a représenté pendant sa courte durée; mais il n'etasb 
plus, il a accompli sa destinée, son temps est fini. 11 avait appelé 1 
Parts tous leBjgaUeoiDe de pnmMe,OBia avait un peu l'ur do lô ont- 



vocation des Bt e te- O éné r oi K } anb, nalwureusement, un I 
manqué à ses promoteurs, Us n'ont pae pris la Bastille; « 
ils nous ont pris ou en les a pris peur dupes. L» mission do Googrèe 
n'était pssde faire nne loi, il n'avait pour cela ni droit constitoant ni 
pouvoir Mgiiblif ; il n'avait qu'un droit . celui de faire des voeux qao 
( on n'a pas écoutés , et il a été , sans le vouloir, la cause de la loi que 
vous connaisse!. Mais que pouvait, en supposant que tout se soit 
passé avec dignité, que Mies b» Mioions aient été librement rcpié- 
aentéoB, une aganlMbimDto« éphtaèra. ébborant au |>aB m 
. _ . ai e, Wfttaat e» qoee tioa to ttio Hor- 
de TIOQZ débrio MMO fN||Ot 1 
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à mettre à leiir pl^ce, démdiss.int un (tiiCu-o qui s ecmule sans rien 
reconstruire sur ses ruines. Il semble que lo prinripo qui dinpo ait 
manqué, que l arcliitecte ail fait défaut. 

» Nous iidmt'llrntis . pmr i^trc jiHte, que le Con;:rr-. nn'dical a de un 
fait initial li umt :;r;uuli^ i:ii|i<irtanca, qu'il a ni.innn' le premier jiaj 
fait dans la vom u« rasH<x:i.ii!0[i ; eh bien! cesl |Mmr i-eia qu il fiiul K" 
reconstruin; . ctsl |»arn! iju il n^L mort qu il faut k) rirs-sUM'iter el li- 
transformer en un <>rfl« i]ui conservera ce ([u il a eu de Ixin, et qui 
'lijvii/i>dta la vérilahio reprèàcnlalion du Ikirpr. imilk.il ; uiir rL'pii'?<"n- 
i.ilton activn, permaneale, totgours sur la bràcfae, et prélo a coni- 
t atu« pwMl»iii(l<|iwiiiMM>itacto>digB»è. {M mmmt pro- 

nimci. 

' Nous ne poursuivront! pas pJus loin , Mttv-ieuw, Ce paralU-le entre 
I im apacité nunwirique do Uiut<t< les s<>i leU-s de ni«<lecine pnM•^ isole- 
ment . et 1.1 puissance d un Orcle nu'dir.al qui U« ri-uiiiia Uiulfts ; cnlie 
une inslihilnm fHirmanenlc el pleine d axeiur et une reunuin lriii|«)- 
raire qui n y f.iu qui' pasÂtT el qui n f>t. |ila> r<'[n v>j'1iUi' nue p.ir u:it' 
commission ijin rniil feriiieinent a une jnTpeUiUe de |:«ju\oir qui a 
quelque c liii-<( du di o;! divin, el qui usti du |ieu il autorité qui lui reste 
|>our ('trj|»\ lii'r hi rdii-i il niion du Cereie. Nous le di>uns a re^ix't, la 
C<)iiiiiii.s.-<iuii i.i i)r;.Miii.<ii iiin du t",erciB ntédiojil a iriii" .ilnemciil de se 
reunir w la l omniL-sion du (jinfînVt; fiJUvci . iiii niilii'ij de.s pkL> l)i'll«> 
pMlet- talions , a ri'fui<e de lui porter win lourours Le 3 janvier I sib 
ell»' nous répond i]ae la nature de son iiisUtulion et que les p<lUvolr^ 
qu «'Ile tient du (.mi^n's. ne lui [lermcllent pjs de ikmnrr uni' o(iiniun 
qiwlvonque sur le hiil ()ue nous voulons atli'iniln' t l irs inoyen.s cpie 
nou* vonloas employer. Hans le i.ouranl do a nuMiu' anniH', nous lai- 
îWns de nouvi-iii's lentalivi's. et .M le .s<icrt'i.iin>-i^i iii'ral luit une fircu- 
lairodans taijuello il dit que .s<>» nombreux !r,i ii;\ m' lui <int [nis [mt- 
mis d étudier la question du l^orrle Ia^ I i juiilel dernier, nous par- 
venons enfin à nous n'unir, et ia i r>niniis>ton du Congres nous n'véle 
ses intentions malveillantes en interdisant a ses membr»^» le droit 
• I adhérer individuellement «u Cercle, s'appavant sur ce dilemme peu 
i>roR«e>iontH!l et bien élran^ dans la houclie dfes apMras de l'union .* ou 
Uflu le Cercle rtaasira nu il ne r^^assira pa.i; s'il refusait, nmis sommes 
etboés; s'il ne réusait pasi . nous «oinnuH compromis. Qne devions- nous 
attendre des hommes qui ont aliéné leur Mbarlé iwuTidaeile et eux- 
(iDcU on ne pennet paà de bira partie d*une tatre weodation , sans 
aoMtemwr iraniroiattre intacts et pur* , à leurtf dcawMhniMr dioii 
dllérMité, leé p«nvQÎn qn'ib tiennent du Congrès. Ht Hiaal 
tleiinV'no» avons aiiKhé sans ceux qui craignent d> I 
meitn puéit'mr pouvoir, qui n'oni pes m lirgiiwr un 
Oerdiett ipà a« vniltat iquo te aatics l'c/rfùàatiA. {Jf/kmÊlm- 

> IIn%stdOBlléàpersonned'enipArher l'ai-rrimpltagemal deflMTre 
qw nous pourauvons, parce que .son piau qv otm iMtMfMt, t6t 
coi tard. Iriltintiliâr de tonlae te rémUooee: h« «tiaqum de coux 
dont «HvlhrianMpelItoinléièto devinIligenteroiitMiiireeileel 
nous n'anrons phtt à IqUer que oonire te faidiffNTns , œlt» t^mm àé- 
tsespérante que rien ne peut çuhrtnter ni Hrer de sa torpenr, qn voit 
le inal et n't pw le oonra^ de lUre le bien. Que répondre il ceux qui 
disent: oen w réussira nas parce que cela ne peut réussirT Faire 
eomne Diogène pour réfuter les argumens de Zénon contre le mou- 
vQoient : marcher. Hais, Messieurs, c'est une injure sanglant» faite k 
nplra profession. Comment, les médecins seraient fatalement destinés à 
vivre dans l'isolement et la désunion! Comment, di«« hommes qui 
passent leur vie au milieu des relations sociales les nlus étendîtes , qm 
rétabilssrak souvent l'union, la concorde dans les rainill*"s. ne iiour- 
raient faire ob que font chaque jour toutes les clai^ses de la stM'iét^ : 
fonder an Cercfé. Il ne peut en être ainsi ; ne savons-nwis («s <|iie 
toute idée nouvelle reneentre des entraves à son Hbre d^vetoppenient , 
que toute aniélioration roinmence par des difficaltés, mois qu'il ne 
faut, quand une chose est bonne, que de la persévérance el une viv 
lonté ferme pour te surmonter, mus lo disoaa tentomenl, si ni«s 
eOorts échouaient en présence des impossibilités qu'en se plaît à rré.-r, 
dtuuunan, dans deux, dans trois, on reprendrait notre projet, 
et esprits, mieux préparés, acrneineraient avec enthousiasme ce 
qu'ils n'arceptent najourdltul (jn avis froideur. Alors vous aurez un 
Cercle, et le temps p ast pas loin oà vous recumHerez les fhiits (|u'il 
aura portés ; le premier de tons el le phjs doux, sera de faire mentir ee 
vieil adage, l'opiimbr» de notre profes.sion ; nulh imvidia tvptr tni-i- 
dùi meiliri. 

• Messieurs, notre é[>oqiie se fut remarquer surtout parson jyiM pour 
les études s»'*rieiis4'5i, U^s m ben hes Misnnli>s en un mol, pour Ir-s tra- 
vaux on tous genres; nous snmini'^ dans le sus-i" des inleflisicnros ; nn 
n'areeptc plus aujourd'hui les vérités toutes fîui'-s on examine, on <li'- 
oute^ on juge par aoÏHDéme. ou soumai loutau cnuset de l'analyse, et 



la pr s sin , œ grand moyen de communication d'idées, ne saffit phis à 

nos besoins. Uana notre état siK-j^d , il nùus. £iut une tribune du baut 
de laquelte tout homme d iiitei iL-enco pui.s.iîc te faire ent^idro à un 
auditoire qui le compnMine; il fuul que chacun soit I or)rana, le repré- 
lienlant en public, de sftj idées: il Eaut que Ioils k>s médecins puissent 
tour a tour s'en lairer et s'instruire Personne ne [H?ut plus, au milieu 
du in'sMTle preiei'.dreiiiHiionotxile Je la m'icnce, et ce n est que dans un 
Ct'rL'lé oue vou.-i lerrz 'le I ens'i^'nenienl llbro, qus TOUS reœvmlalUv 
niiére de (juelque |ji<rt ouelle m>iis \ienne, et <|in WM ImdÙMIV h 
lilwrle de la parole, la IiUtIh 'le !a discussion. 

• Il est trm|is que les inedii in-. .-ioienl repre>eti téîf ; étrangers l'un a 
l'autre et a tous, nous .soiunifs, j»'riuettfj;-noiis de le dire, de* parias 
dans notre civilisation; dans la vie publique, on lienl (leu décompte de 
nous, auus (Kissous inaiierçus Si les autres professions ton', une len- 
laiivo pour améliorer leur |K>sitioii, aussiiol la presse quotiiiienne en 
fait lo thème de fionifieux arluUis en leur faveur; si, au contraire, elle 
[i.irle de II MIS, 1 l's: finir en liiro du mal. Au lieu de 1 estime et du r\ti- 
(fx 1 ijiie ilei.r;iieiil r>uniiiander les hommes kïi plus (.-enéralenient ins- 
trii.lv, l'ii de\( r>r >ur eux le blAnie el le ridirule, ru leur priKli-^ue lo 
t.,ire.L-niii et 1 injure en public. Ils n o«-u[)enl Miu iine plaie éiuinenle. 
ils sont sans infioeiu e : on pro|si>,', il > ,i iiiiehims années, la pairie a 
un confrère honorable, a la miidilinn ou il remmcera il l exercice de lu 
médecine, comme si I art de souI^l'ci i himiiinile .:.oufIrdnte n'était pas 
la première el la plus belle de« illustrations. Pouripioi cela, Mes^ieurt.? 
C'etU que nous ne siiniaK« pas une corporation mais di.-s indiM<iiiali- 
téa: c'est qu'au lieu de repousser les bruits injurii uv qm Mennent du 
dehors, ils trouveot de técho parmi nous, rr*st qu au lieu de vi\r« 
de la vie commune, nous vivons de la vie indivtdueiie, que nous n avons 
rien fondé p«ur nous maintenir au rang que danaa la saiMeî atet, 
pn nn mot, parce que nous sommes désunis. 

• Ne BOUS eéiwiàM pas, M s wieu re, sans prendre l'appanent sacré 
de Un twisaoB ellbcts peur améliorer notre pueiiion. ncnublons tous 
de lAla, at hteilft* la— dwada tw jjaaola adbéraos que nous avons 

î it »a llMi par aJfc qm ^fawte ahaw u» confrère , alors 

mm nérilé do Gorpa medieel nite. • 

\ominalim du btimw iéfImMf. 
Vniei huéiiltat âia. élepliiinii aumiMlla^Mi y ftyifif^ffiteBMt PlTOCCdé 

après la diseowB da M. HéMalrei : 

naatu ao suasap. 

Préiident : M Lallemand. — Vice^iêidenê : MM. Amussat et Trous- 
seau.— S«orellafr« M Méoéatni.—lWsBrlir; M, ~ 

— i4rcUn'*to; M. Comay. 

ADHimsTmATïni!» 

m. gaill«rgf r, Ça(fc. Cullcrjer, fabre, Fpy, Lfrrey, Usmé, |«ui«l, 
iwDat, nécnrti SsÉuciri Telpean. 

wamas av afaiBti< m swvsiuascb. 

MM. Mgin, Malte. Florrjr, Roatan, Royer-Collani. 



flBBOIIlQDS. 

La aéance soleuoeile de rentrée de la Faculté de médecine de HrtB 
avait attiré un grand nombre de praticieos que l'on voyait sur tooé 
les bancs, niék>s aux élèves. C'est que l'on s'attendait que M. Bérai^L 
qui avait a prononcer le discours d'ouverture, aboroorait les qoeal 
lions du grand prublémie à l'ordredu jour, la réorgaaisatiM médicda. 
On savait que ro professeur était à même de les trsiler avee cette ann ■ 
deur de vues, cette élévation d'idées qui n'ont pas toujours ttianMié 
las orateurs du Congrès médical, etqw as sont encore moins aSSS- 
léee dans lo sein de la commissioo qui avait la prélantioa deooMiaMr 
et de perfectionner ke» travaux de cette assemblée. 

Mais M. Bérard s est tenu dans une extrême réserve, qu'il s qnaiilMe 
deeoRtvtKmc^, tant ii I é^ard des institutions médicateeiîiBtantesqveda 
cdlesdonl ou noui nu^ttace.et il a bien viteconsoléasBaaditeandnaéMli» 
pointoroent qu ib éprouvaient, en traçant avec un rare boBbearNm 
de la phyaiaitoje;iB daas lo dix-huitième siècle, et en BMntmnt roronsirt 
cette science s'était, pour ainsi dire. |>ersonniQésdansU«u,Ba. 

Le sujet était vaste, et jamais homme phia que Haller n'avait 
a la li)is einbr,is>e tant de connaissances. Polyglotte dés l'âge 4g 
neuf ans, il etdlive avec, eilat la poésie, la botanique, la Ibéologia'S 
. ludKiaï-divei-si^foiuiet. d« {;ouvernente4»l et ne reste point étraanr I 
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émr ha liéMmdw plus ridw» Ubliattièi|«es, et à quamiteHHjiqaiiB, 
dédii^HMit km oftw brillmlM que lui liuuent plui>ieaiSHNivariiB8, 
dépouiUanl ht robe ds pnteeur au'U iw amsklenil pas eammt wu 
eimigMétlalmHleâ tttMe àulUnr tu off^dt* dn putfec, il«er«lirek 
Genève, n viH» nauto. pour s'y livrer «Rduaivanent à I («tude do 
t'aiMioinie «l de h ph vsuJogte. 

{TMfcoatta visii pIcuM de tnmuK unporlans, si érlatantc de modes- 
tie» de Hnair et d'énidîlioD, que M. Bénnliioiis a retracée-, nous nous 
tnMBpena, l'orateur ne t>'cst arrêté qu'à une face de ce géoie w souple 
et il unlvenel. il n'a vu dan» Hallcr que le iihy<tiol<tgi«le. qw le rvpré- 
■enlliat de II binloKi» au dix-huiliénie aïMp ' 

Queîqae amoindrie, la tftchc était miron- Imigun et difficile, el ce 
n'était cependant qu'en se renA^rmanl dans de paniilcs limites), que 
M« Bérara a pcnaé pouvoir donner un travail complet : car, ainsi 
qu'il le dit liii-méme • tous les nanc^yristes do lialler ont et<8ayé de le 
» peindre sous tout** ses fait», de montrer ses talon» divers, et j»ar cela 

• mémo, ils ont éir nirui^minée à ne donner de cliiH»n d'eox, qu'une 
> ébsmrheimparfaiti .< a. M loged'tsn leihanmeMiraftneaas propor- 

• lions d'un travail aciHkmiique. • 

llieuT que tout autnv par l'étendue de ses connaissance:;, par l'élé- 
vation de son raractèm et l'élé^niv de sa plnm<^ H. Bérarcl pouvait 
aiiorder un |>areil sujet ; mieux <juo tout autre, \m la droiture de sa 
conduite, il pouvait bire resaorUr la modestie de Ualler, fui $mbUiU 
ne rtchercher le* déeouttrtci de «es dtuenrtirs fiM peur as dêpouOlir ds 
cHlti fui lui ap^rtenaieml. 

Le succès de cette harnnpw a été immense, el lesapplaudiiisemens 
qui. plus d'une fos ont intemMiptt l'ortlear, ont prouvé que daae la 
jeuneisse de nos n-niis. gaoBeat imjems remeurderétinèetiesno^ 

wntimetis (\f 1 l'inir. 
C^'jx-iiil.itil . Lin in' pnnvait N- lîcfondre d'uw ('iiiiilinri [wtulile : 
M. Bérard avait répandu surtoni sim tli^rotiriJ mie tcinUMio tri.iU'~H\ 
reflet trop réel des peines de fvwr. anros iivr<ir donné un inurt 
souvenir à la mémoire de «on frère, il a profondément attristé «ou au- 
dltolfe en e'apiiliqnut ce» penilee de Lnbnlaiine : 

(JiiMtft !e l>nf|f«piir et !m \»'}et i«métt. 

N'inw .limons à le croire, le f.iial |>r<iii'-[ii- ni' se n'-alisf^ra pas ri le 
|.i iir-'-stnirel le savant, rjiniiipi.- fr,(|i]H' i\ iv^ v,.^ iion< lis plus rln^- 
r i"-. iroiivfra asseï de oon*f>l;iiii>ti^ ilmi^ 1 imuhr ili- confrères, dan» 
le ii'-i.ivt ses élèves et dans 1 r>iiiiin de inus. p iur étie C O M e c rvé 
lini^'-tcmps» encore ii renseienement et a la satincu. 

1.0 discours d'usa^. prorKiiué par M. Marrlial d«» Culvi profos- 
r-i-ui', lors lie la dislribuliim (i'-s prit au Val-dr-(ir ji r ;i (il)I.Tiii le |>Uis 

grami et le plus légitime «ucc^ ; après avoir <-s(]U)ss4- r.ipi{|rriii'ni 1rs 
travaux de Tannée et anal vsé sommairement les tbèsi~- [r~. \nU^ 
res.'Nintes soii»(»nn<K par les sous-aides élèves du V,il-ilr> Gr u c, il a 
retracé 1rs |ir<i^'r(>s nri-dinpli- di' mw jours dans Itmii-s les l.ir.ini lies de 
la n»éde<'ii"' «le la i lnnir^ir priions niitquols lis ofijcters de santé 
«II' 1 iirnici- mit li\nl imUrihiif. (>t il ,i f.ill rovirtir cotte part fdoriouse 
qui leur revient dans lis conipHMr- rir la m-iciiic ncoileriie. Une fois 
entré dansTapprériritnin dis sci \iros ipn» hs nn-^lii nis militaires r>iii 
rendu.* et rendent en i nii' tmis K> jmir», 1 (iriiicnr s <s| aUachr iiux 
exemples de dévoui'iii'Mii (diseur, d liorinsmc cl d .djnfL'Ld-.niupii' fnur- 
nit In service médical <li» i'Al{î<>ne ; il a i'\oipn' lif sa vniv ('■In.iiii'niî» 
tous k>s morts ignonV qui dorment dans n-itc Inn f.iialiv |miir 1 lu'ii- 
lieiir diii l'humanité et pour la gloire des nllii m is lir saiilc : il .i ri)iv[M>l«' 
(■o ([Il Us ont rlr d;m8 K» épreuve* si midliplKts ilu (diid.-ra. dis i puii'- 
mi«* aniiiiHlis, des expéflilinns de la aiptuilc chi-7 lis AraUs , vt 
après ceiir sfilctini'llc roi' ,ii i ailon dotant i-i de -i nobles titres que 
j>o«isè<le la nii'(lt,t:iiw:! luiliiaii i' h i istime de ! arniti" ri iiux récompenses 
di'lKiai, d dit avec fr.nulus' ,i\c<- ftirr^'if, nvct- l'accent dune 
cwiviitiwi .1 laquelle a réfujiKiu i audiUmi! l^jul i iilu>r, il a dit les frois- 
semens qu'éprouve le juste amour-propre des officiers de saute l.i ré- 
cente atteinte portée à leur dignité par le refus des hnnm ur.s funélin»*, 
ronuiir si • l'ctix qui partagent U» bouUt» et la mort tur le* champ» ri» 
LaiailU m (wuvaient [tartaper un peu de poudre au cimetière; • il a 
réclamé pour les ofRciers de santé I équitable mesure de l'assimilation 
avec les irnide» de l armée, a.«imitati<m léplslalivement consarrre en 
Belgique, a.s.<imiUition dont nt» confrères de la marine française 
jouiiisent depuiii lon^-tempe. Tout cela a été écrit et dit avm- une 
verve entraînante : Vingi fois las spplaudissemens de cette jmir»esse 
émue ont réfKmdu ans smtimens ne l'orateur, inlerpK'le de tout le 
Val-de-Grâce el de ton! le corps méflii-o-militfliro ; les plus ancien» 
applaudissaient cnnnie les plu» jeunes, sans excepter le brave général 
Perrot, les intendans nvéssne ; et nnl doute qun^i le ministre de la 
guerre se fût tnwfé w, tt ne fût eorti de ceiie s^atiue avec la convic- 



lioD profonde queletenj» cetunn d« modifier rAfMaeëtaatiiin 
du iiersonnelBedicd detnimieetde 1 orgatùsor enfla htm piHl ds 
autres corps nvine de l'année, noUuunent do génie. 

La question des bonorsires e»t, quoi qu'on en di.-*-, )iour le nK>ij<vir 
la question oui renferme toutes celles qui toucbenl -à k moraiiU-, .1 lit 
dignité ol i) la considération pn)fe«»ionndle!« Am>si, moasievr le r»> 
diK-teiir, d après l'avis r|ue vous en avez donné a vos lecteurs dans vn. 
tre pnV-ieux journal, me suis-je empressé de faire prendre a voir» bu- 
reau le compta-rendu du procès que vous avez soutonuet ga^ito oontrp 
M. le duc et madame la ducltesse de Sforza. J'ai lu, Mewienr, ceit« 
piixx, curieuse de toute façon, et je ne \eux (Mis être le dernier à vxhh 
R'lidier du réie qw vous av«! tenu duu» cette alTwre. 

Assmémant, lowt le monde nonviendm que le dêtinlécessetneoi et U 
dignité a'éttdeat Miat do eôlé d» vw neUot dicos. Certee, le méde- 
cine cet noMeran; nnbiî IcniniHbiiBidecesnoeidgonendoiveDt, 
k loule iMorti gratuitemeol, au eeraun de la oiaaaB indimto. il «st 
poortnnt cartninea dicoaniHBOea qui Imant le nédociD n pniaar It 
pooieuiie de aee^droiis péenaiaini, wrtool qnaad eauE-d aaat ita 
mtlmQRient à sa dignilè Méceonue. 

Ccqui vous est arriid^inoMienrlerédacleitr, o'aateafniediinktanan 
dans les rapporta d'un célèbre proftaseur de l'Hétri-Dieu avec M. la 
prince de * , due de *" Le chiiurgiea, dont le non est céiehiê dm 
wadeuiBMMHk», avaitétéapiieléàdoniierdaaaeimao prince. puiséoM- 
duil sana molib et sans avnr été prévenu . Quand anrvial là maaim 
des honovairaa. ceux-ci se iransfmnèreui en iniuraa «ai» la ittuar^ 
noble nnlade, qni a'attini. de la paft du prolesaanr. )a ré ponsi ^ 
voici, dont je eonaorve l'original s 

Pari», oe n aapfamtin «- 

• Menaieur le piineei 

> I <' ipii est tin^vlier, rc qui constitue un procédé son* ejxnipk, 
i r <pii .innonce des pri'l^niionf rfj'fifncA'» , (jour me servir des espres- 
Mi)!i> piusqn'IiK'onvenantos ijue rniriTme votre lettre du lu -epiembre 
ilcrnirr, c'ist d';iM>ir n'^Iiitiir m ec iiisliintf% lis soiii^ d un hoiTm»e de 
1 -Il I : r c-1, .ipiis lr> .uiiii ovii-, d:' H l'il iiV'Hr Iciiu .u:run cotnplf. 
r isl d avi'ir in lauir il <iii;rr~. Siiiii- >,tn- iiivtiAtc el i^ms motils; «■ e»t 
(l'> ne I fil ,i\i>ir pas [irevenu i;"! de ne pas I avoir renuTcié; c est d'avo'.r 
|:iMi>s<' le iia'|in~ d.-- plu- -iniplc- i riianctï^, jusqu'à JV'loi^rfMT sans 
a.naiii do un tiapeuieii- ipi on diiil a un liiimmc CXer^alil une pr<if<-^ 
-nui h iii«iral>lo; cc-t, apias un <1 un entier oubli , ilr n a\nir p.,^s 
ti.eiin;' songé à vous aupnilfT emrrs lui : c'est de VO".- iroirr injur:ê 
l'.iicf que. après un an. on pieud la likité de vou.s aMTîir ipa' k>«s 
èli-s re«levable ; c'i-sl , lorsque reile délie \(r.js e-t rapp lif en terim* 

lioni»ét»>S| d v n')|)0lldre par riiS injUM», roiume -i i'hunnrui- ikî vniLS 
iivoir (-(li'-iarie li Ir.iile ile\,ul tenir lieu de pa laiM-nt. d ej.iriU rt de 
icmerriiuen- , ctHiiluc -1 l,i deNealesse que vous avez mise dans vos 
proeéde-, après avoir re< u os eonseil- et ces soina, avait dt OOWMlcr 
de ne pa- elre a(i}>elé » on donm r a 1 ,i'.euir. 

. .MouMe<ir le prwire, -i la [lersuitu' ( liari'i'f di! .s<iin de mes affains 
pi'runi.iirts muis .0,411 wril d uuf maïut'ri.' ma.'tiveniUitu, et si elle aNait 
uii> ,1 inis >oins un prix qui fût au dessus de mes scrvios et de %o* 
iiMnen^. il taiiait le dire d'une manicreconM'nabk; vous exi-u.-<»r rotntne 
vous l'entendiez, et vous excu.scr sur le retard mis à payer une dftie 
<|ui de\ait vous paraître d autant plus siicn* que vas prt)o<dcs avaient 
<lù afni;;er vivement un liomnie qui no VOUS avait dtMinn aucun sujet 
de n'pnH hfts. Mais celte personne vous a écrit une lettre qui uuin- 
lue il aucun des égards qui \nu^ sont dus : elU< a dctnandéle pffîs que 
<iounenl d'eux-mùnes vos fermiers, torsqu ils déplai-ent nn homme de 
I nrl qui tirat un de» premiers range dans aa proles^ion ; et vou.s^ ajou- 
tez, à tous vos torle anléoédens, œux d'une nrttre que je ne veux paa 
qualifier, parce qua cala tarait trop aiaé. mais que je garde, et oui 
i>uuria servir an biaoto k bin eonnallre un jour, le stj te, la poli- 
la. raamnaiaeanoe et la Juato de M, le prince de ***, duc 
do . 

kl enenra. vous la voyeat, nonsinir le rUaclenr, il n'est pas dilB- 
•-ile de décider de quel cfité aa tfonvant l« oonTenanœ, la noblesae et la 
dignité. Les blta de ce genre ne sont pas ni«s, et i^embleraienl joa- 
tifier iv.» ixtroleed'un grand chirurgien : « Failes-voiis |iayer tandis 
que le bLstnurî saigne. > La reconnaissance, en effet, diminue à masuie 
que le danger disparaît, et je me ranjKHIe à oe sujet certaine aneodole 

<iai arriva au docteur S Un riche Américain, possesseur d'ans 

mine d'or el alièelé d'une ophtliafanie grave, lui promettait, en cas de 
guérîson. mantaetmarveUkît, entre autres : • Une peiUt pipnmid» d'or, 
«iMwontfs d'un diomenl. ■ L« malade guérit, et. dans sa reconnais- 
sance, il «(Tri^ génireoa«o>eBt k HjubUe chirurgien....... aoiuoK 
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Surce cliJiiiirt' des honorairt*, il fdnl que ji; \i>iis raconte roninit'i il 
certain juge de paix entetiil celle qiii-.-.iii>n : un ni(Vi«ii;iii ei son client 
comparaiâsaioni, il a quelque tcirips. a la ]usii<'i< tic \mx du ... ar- 
ronaisaemcnt. Le client avouait nvnii- cti" troi- lois trait*!, trois fol» 
guéri par son Uippocrattv ei. il.ins k'Husion de sa retonii.u.vsimu', il 
rcfuNtit iicelui-ci tonte f>[>i'Li> d rioiioriiiri'?, Le meiletin, s adre-v-.int 
à lieux longues iireilie^ qii un ennnne Inniiiel. iMi ré riiirveiiaU iijir.irid 
peine à dissimuler, se tonlenUi di- ili')Ki<»'r la mile de M'é vit-ili's, d(irit 
quelques uuns n-iiHiiil,iieiil a Irui.s ans. .Mailn; BriiioiMjii. les |>arlic?< 
suflisaïuniéiil euUîudues, rendu un ju^reiut-iit dmil la li'ueur suit : - .^1- 
tenduque lo ineriU' croU a\ec les anrii-e>, ikius ('(indanuions le |ire- 
venu il payer au ^ilaiijnatU ses Msiies. a rauion de trois fiants jniur 
l'année la plu£ ékugnee, de ijii.iin' Iruncti pour l'ann^ qui tieiU le mi- 
lieu, et rte cinq fraiirs [xiur I aiiiii-e l ourante, • El qu'on vienne niain- 
lenant nous parler de la jii.-liee di' M. S,tlojiioii ! 

Je culiiuiis un lie in>s tiadreri'îi. e\eri;,inl a\tv distiiuiiriii dans le 
département du Luiret, qui [<(jui rail \uu^ editier ,ius-i >ur certains 
faits judiciaires fnrt peu ^rrai ieui ("et lionorahle eonfrere avait donné 
de.!< sjin> au ii'.^ d nu aiieieii <<insi'iller a la cdur royale de Hennés 
1. t'Xiulkwil (K're niyril euvinm la moitié de l,^ Minime rei lauiti'. Le nie- 
d*X"in, s'il ua\all eiuisullè ijueMiii iiitei et . aurait pu fane au eou.-^-lller 
rt^miiso de la muilie ciMite.-'.ee , Hiëis d lieill iermement a sa digcille 
proÎBSsioiinelle. et il ei rivii a son dcbilcur pour lui faire .-avoir qu'il 
abandonnua aux. p<iuvie6 la totalité de ses honoraires. Cruiriez-vuus 
que. malgré cette conduite, m belle en tous points, on a fait 8ui'»ir un 
procès et qu'un jugement par défaut, devenu exécutoire, a condamné 
le ntéilecin à recevoir malgré lui la jionimeotTorte, et, de plus, ii payer 
les fraii! Le fait tait i^i drolatique, que voua ne lo croiriez sans doolA 
(>as, si je ne vous citais des noms. La cooiiamiié est M. le docteur De- 
queiit, qui a fait vener au bureau 4e cbarilé de Pilliiviera, l'argeni du 
coiueillèr Duplc^siâ. 

n foui avouer que la loi prutége bien peu les. médecins; hewew^ 
meol que parfoi» la justice est plus juste que la loi, témûa ka juge» 
deToiuouM : un de nos confrèrès avait rédainé des houwiiiea dont 
vm parti» tombait soos le coup du délail^; MclientiilliteitaMS 
k invcMpiar la prescription ; que fit fe tribault PimuAen camw- 
ration, d'uD» part, h bonne ki du médecin, d» rraira, ringrail- 
tode dti malacle, il condamna co dernier à payer les vidîan non at- 
leinles par la prescription, à raison de cinquante ftaott dmamo. Qno 
ne pui&-je m' écrier à propos de ce tribunal : Âb UM lifseseMMi I 

iVndanl que nou.'s sommes sur le terrain do la justice, permetko- 
iMoi de vous narrer un dernier petit fait où figure encore un juge de 
poix. J'avais crajusqu ici que tout muf;is.trat décoré de ce nom, de- 
vait rwacffibler à un bon (M-re de famille emplojiinl :>oa fUe à établir 
t'harinonie entre tous les sienii, un homme enfin .«tinon roinarquablo 
par les luiniéras et laea((esae, du nioirut brillant par t esprit de i-onci- 
lintioB. Errar» humanuT» t*l; j avais tort, je le confesse; écoutez plu- 
lAtcniIui s'est passé tout réoemmait h la justice de paix du., arron- 
diaaenienl de Paris : Madame E. K., oui compte parmi les nluii liabiles 
etkoplusléooodsnpféeentanfldela lilt^lwo,«lait apjidee ii compa- 
roir il Jour fixe, pour avoir à s mcrncir» avec un civaiirier bien impar- 
linent sans doute — autrement, i^erait-il créancier? Or, madôno B. P. 
sotrouTnit dans I im|)ossihilité complète de comfMrot'r, et c«. par une 
bonne raison, c'est que. par onlonnance d'oculiste, l'apparlemenl de 
la susdite dame devait être kirricadé Ae manière a {i'riiier le pa.<i.<age 
nu plus petit ru\nn lumineux... Madame E. F. était atteinte d'une irilis 
d<Hdeu* jeux. Ses pupilles étaient inenaci^ de se fermer, et dés lors 
la jiertedela vue devenait certaine. Peu flattée d'avoir ce jwint de res- 
semblance avec Miltonet Delille, la malade avait cru devoir obéir avant 
tout aux prescription,* de l'oculiste. Olui-ci constata, par un i ei iduMt. 
l'état de sa malade, et lit suivre son nom de .ses titres et qualités, de 
manière a ce que l'ern-or fût impot>sibie. Irili». s'écria le tiia;:isirat : 
qu'est-ce quo oelat Puis, essuyant ses lunettes pour s'iii^surer qu il 
n'avait pa.s mal lu. . Iritist aioiila-t-il . , inconnu, — Coniianuiaiirtn par 
défaut. — Je rcsiwtc l arri-t de la justice; mais il roe .^«'iniiîe que dame 
Tliéniis se permet des façons l'^en ^a■.aliele^ eii\ei> Ilippocrule. et 
qu'elle devrait se connaître un peu \i\u- en o^ ull^t ,que, elle (]iii porte 
toujours le biimleau sur le> \eu\, 

Yiiits Irftiivcrp? sans douté, M, le rédacteur. cette ieUre inU^utiiiable ; 
mais V iiH >a\e/. quaiii! unaallUraavecla|u>tice, on n'en finit jamais. 
Veuillez agréer, etc. Ù» d* ms uboutUê. 

Attk<(Tat 40 «otKs DU i. iriiinisiTii.iN — 1. atlaire ilu dentislc .A.inié 
Laine, dit dt Sever*. a oie jugée ie3U octobre. La cour d aK-u-es a tenu 
son audience à huis clos; nous no pouvons enconséquenoedonneraueun 
détails sur les débals ni les plaidoieries ; mais nous reproduisons une 



partie du résumé de .M. le [inSiilenl de Mallr\ille par !e<]unl nos lec- 
teurs [Miurronl lre.s Inen s<H>ir teute- les eircoii-tanees de |;i eaii«f> 

• L ai eusatii ai sur laquelle Mins l'Ir s. appelés il statuer, sere-unie dans 
deux proïK^it lotis qui peuvenl résutiier ainsi : Hyacinthe Hn/in et 
Henriette Soyard ont-«llctiété ainoéree, n'onl-clles pas voulu en irnp..ser 
a la justice?— Hyacinthe Jiazin et Henriette Soysud ont-elles été véri- 
diques, ne ses> ni-elles paainmpte. n'anUelhaiMniié vicliniM d'tino 

erreur de leurs si'ns? 

\ja mcnson,re, \(in> a-t-on dit, serait non seulement sans intérêt, 
mais mémo contraire a 1 intérêt de cte jeuni-s p.Ts/uuiw; car vous di^ 
vez coiiiprendro à i^uel rôle pénible se trouvent aujourd'hui sounusts 
celles qiî< viennent ici, au pied do la justice, dttlcircr d(6 fait>« de la 
iiHiure de < eux que vous avet à appiî?cier. Peut-on croire qu elli-s, lient 
a;.'! par mauvaise foi en vous déclarant les faits dont elle» diseni a\ oir 
ete Mdimiv,' D'un autre côté, la conduite tenue jiar Hyatinilie Ba/m 
pi ou Se la siiuérilémémedeses d(V^laralions. ('.est d a^Klrda^ec inrerlini- 
de a]iiesavhirlonj,'lein|)-hesité,qu'elleaparlé; ce tie fut que (■onlrairile 
l>ar le l>esiiiti de défendre son honneurqu elle a tail ces pénibles* n'vela- 
liiiris: elle n avait pas d abord l'intention de pjrler. mais un déranpe- 
iiieril dans sii sanlc- hii lit craindre d'être en elal <le firossesse : ce fut 
aluis qu elle raconta a sa maitres.-so la tristeMcnedu i:>t juillet; et, de- 
puis, ien inijuit'tud*.^ ayuiu ele dissipées, elle soûlait qu il ne fât pas 
donné suite a la plainte. Mais, par une coïncidence etraiii,'f . le ma^ds- 
trat chargé de I instruction de «•elle affaire, eut a enlendrt^ eoinrne té- 
moin la liTle.Sojard, qui elle-même avait à raconter un attentat com- 
mis surello dans les mêmes circoa8tanciesq|ue celui révélé par la jeune 
Bazin. C'est ainsi que la jnatioe «4té appeMe «iplorer M myaiète 
de cette alRiire. 

En sorte, messieurs kajurte, que ka pmxmnsa mn viennent bire 
entendre ici leur voix plainUve. sont évidemmentsincmo dans Iran dé- 
clarations, puisoue rien dans les faits n'indique le sentiment delà ven- 

âoance, l'esprit oe la spéculation ; la jeune Baiin n'a éomté que la voix 
a la conioianoSi «llo a aimplement subi Iw canaéquonce» oa la voie 
pénible dans laqûelln èlen été engagée. 

Hais, si Henrielte Soyard et Hyu. mtlie Bazin n'ont ftttmtandre îd 
quolelaneagode la bOMWtctt, ne peui-oa pas supposer dn mains que 
leur imagnatiOB a'nrt égMéeh que 1me« diclarationa «nt élé 1» fruit 
de l'errearT 

En «bordant cette deoittHB propoailkti, H. l'avocat généwil vont a 
JUtramantnerqu'iadépandanuBentdtatémolcnaieaen lendna, l'aocust' 

tion se présente eji elle- môme avecloos les caractères do la vraisembtanoo. 

Ainsi, iiourquui Henriette Soyard et Hyacinthe Baxin se aant-oHn 
rendues, la première le juillet, l autre lé lendemain, chez ledenlisto 
Latné? Henriette Soyard |iour l extraction d une dent, Hyacinthe Basin 
pour le plombage d une dent. Ce sont là, certes, dcsi o|iérationstrés sim- 
ples, et il ne toinbo pas sous le sens que le procédé de l'éther, qui a 
sa gravité, ses ennuis, qui oomporto des aocidens poaaiblea, aitéléem- 
ployé iwur VM opératioe il aimple et qui peut «tro •"■^^-y^t si rapi- 
deiuent. 

El oe|)endant, c'est l'accusé qui, sans y être provoqué, n pnipMéà 
l'une et à l autre de ces jeunes fîUesde les endormir au atoyon Oe l'é- 
ther ; cdles-ci, dans leur ignorance des efTets de l éthériaalMa, ne Sa- 
chant au'une chose, c'i«l qu'elles ne sentiraient pas la souffrance, ont 
accepte; mais l'accusation se demande si c'est bien là la conduite qu il 
convenait de suivre, et s il n'y avait pas au moins légèreté de la part 
de 1 accusé. A quoi servira, du moins, lo procédé? A protéger, ce me 
'«(•mUle, la patiente pendant une npiération douloureuse? Pat le moins 
liii iiiondo. Si CCS jeunes ii^les stmi smcéres, et, vous le savez déjà, lo 
doute n'est |)as possible, les vapeurs de l'éther s étaient dissipées, que 
le dentiste n'avait pas encitro opéré. A quoi donc a servi l'éthérisationf 

Remarquons ensuite les détails accessoires. Quand ces jeunes filles se 
|ire-i ntent, comment l'accusé entanie-t-il la tcniversatinir.' par des pro- 
pos indiscrets : • Avcz-vous d«» mmpx*< «l'I^'l » I «n* des jeunes filles? 
Etcs-vous vierge? Avez-vous ete mere? — Pourquoi ces questions, 
quelle pouvait en être l'intention.' Ne \oil-on ftas le germe de inau- 
V8is»~. |M''ii.->e<-s, d iiiLimes désirs Li jeuiio Uii/.in vous a rendu compte 
des actes dont le souvenir lin était reste, el qui lui ont donné la con- 
viction delà violence ci de l uuirage dont die a été victime : elle s^-n- 
Ul s«i fortsps paralyséi's, sis membres s'enjçounlir. et s*- trouva dans 
l'iiiipossibilite d opposer une résistante active, éner^dque, a l'action de 
riii.iminequi se trouvait devant elle; mais, quoique .sts forces fuss<'nt 
epuisé'es, elle ne perdit ]ias cependant conriplelenienl 1 iiil»-llif;enct> et la 
[H-rception dis actes i|ui furent acecitnplis sur sa [«rsotine. el jion Irmi 
t)le ne l'ut (tas au jKiiiit ipi'elle n en [lùl conserver lu menioin'. 

.M le président aualjsoici la déposition trcs significative de la jeune 
tiiie . [ uis il insiste sur l'élraoae cobMidnMdMWlSWrifitatttdm 
plaignantes I un jour d'intervallo. 
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^ k qHrtloB de nvoir tk let décianUoM dm en 

jeunee filtea ne poarniaai puélnie tétolM d'une heHwàMtiniii d'ia 
rive produit par l'étlier. M, le prélideBt Aniiaire Iw cimMfnn» de 
Ut «pie leminulèfe pioUc a nit TaJoir pour canlwttK cMe kyp»- 
tUee: U rauNlle les ern jette par b jeiM BHi*, M tante, Ma 



ItaNip 



■r, iMtBiine Qu'elle adrvàMi i au aien- Anaé, aoTeile traiitit iikf 
i priii um wtM oôtA, he rtoonaee wnhemweei de i'itaàé. 
AJMtdant cnsuito le système habiieiDeat préaenté per M*] 
Wot-Leiweot, dtitsQiieuf de l'aociné, M. le préaident rappelle les en- 
léeédaM iirforocbabiae de l'Meuei. Lee ptaignantea o'ont pu aavoir 
OMtltMB oe qui s'ert |Miié p wdnu t leur «ommeil ; ellea oe peu- 
iwit donc en d^^koeer avec aaearaiWB. La roiii>tViuenee ieévitaUe do 
rwténAaUun à élé de anttra do dteordre d.ia3 ioan idiae, de I inoo- 
hér«mcetoMiew Inmgeiellee ODtdûprauli* deeiéeaiMiir des 
réalittw. Et a!aili|in* nan ne prouve ()u'U y tmiHm mm m Mtea' 
IviHBtee oeUe vklBDoe ^'esigt» la loi. 

Bafin, dit en terfninaat M. \o prmàeal. voua tentircs, Heeeîeara. la 
Invité de Mte affure et l'utilito J uni' n'f.n>ssion. Voue avcE devant 
ideiujettaeefiilesdontlasiiu.ii II iMnli Me veut qu'eilea ament 



que toitlee entrée protégéw |>ar Id juslta-. U s'agit auaai de l'av(>- 
■ir d VM inveàtioin aœntiftquci, uule, Mluuire, et dont rhumanilii 
peut faire son profit ; il importe pour («la que le preeédéde l'élliÉii- 
saiion ne puiaee donner liea à dé coupeblee winafit at —llui h 
fiaaoedeoMutqni voodraieat yreoiMirir.» 

J^lU yiagC-vaq minutée de délibération, le jury wt rentré en 
«KMOeeet arapporté un verdict de culpabilité sur ' 
MB* cirvonatanœs atténuantes 

M. ra\ocat-|i;cnLT,il n'ijuiorl l ^ipiiliisiiun de la loi. 
M. le pr<«idenl prononce alor» un arrêt qui condamne l'i 
ab annéi>s (lt> travaux hrcén ; h) diîipcnge de I espoeitiun 
« Et, !>tHUianl sur U« a)nt'lusions do la partie civik* ; 
• Lé< coiuianino, tl tytt' lt< synilir (le la faillitt*, m 4,5M k, de 
4oinmagt<!^iul«rèti, guranlU ^ar une annét^de cuiiirainlo fÊiltKfê.» 
JLe condamne se retiro en proteaUinl de son innocence. 

nUR ÉTAn BB TiocmAfMm naaMéi r«a en omciu db sunt. — aixi-s*' 
tmn DB r*t« n i cairee e parrte.— oohbabiutum. — cmiatioii bu icet- 
■KKT — Personne n icnore qno rAra<lciiii(' rnyalc ili' mi"ilivine dé- 
oerna l'haquf anmt; des rifoiniH'iiv'- mil meiliviii-^ iju mt i i iitnbuiï 
1^ plus a propaiffer ia va<xine. Ltt* Irlomiihe»! de ses coiifrorw avaient 
finii l anibilion de M. Ern , oftiricr ilc.iiint^. qui, pour conquérir 
.la part de f>alme^ académiques, n avait rirn trouve de plus simple 
que d'entier les UdiliMiii Matistiques de vatrine dre»!«s« < h.iqiie an- 
née, d après les rerliliral.i diw niflcTins , par les autorili'-s loi-ales, 
qui en l erlitienl I aulhentinltV Par en'mple, dans la commune habi- 
tée par M Ern il était n(V dans un an t'i enf.ins.ei le tableau por- 
tait 76 vaccination- f^ur dtv enf.ins -t la nuimello .^l le moyen était 
gimple, on ne peut dire qu il fût cil ri im ment in^enieui ; aus^i, 
la municipalité, ayant eu la cnriutiité <lr c iini.arer l elut dre(«é par 
l'officier «le .Njinlé aux registres de la romnir.nc. ii eut naa de jieine a 
dérouvrir le "Ir.itàt'i'ine, et, ,iu lieu de rcciniimiinili'r M. Ern.... à la 
eonitniiisinn de van iin' ellr juyea plus a prii|ii- di' rert)mmander au 
procureur du roi D apri-s cet li» recommandai ion ,M Isrn fut ira- 
duîl devant la courd ,i.i>i~ip,-d llle-et-Vilaine Mins U dDuble.irrn-.ilmn : 
D avoir dressé rie fimi cUiis liv s.icriindhiii ; 
i" 0 aveir altéré oee niéroe^ étau en y ajoutant deB nom* nouveaux 
apn^ qu'il iMÉatt M wH ai d» kl aigMMM ém mé« «atiilca- 

leur* 

M. Ern... . n'ayant p<^^>int ni. letfetaqai M dMfent imputës. fut 
déclan^ eou[iabte de ^"^^^^^^^^ {trait '^"Simém %Olt 

d'amende 

Le roml.imnt^ si' iiourvut en ra&salion, et li MW MptlM JV|el 

tout anlri'ini'nt qur !ii rour d lllcH't- Vilaine. 

La li.iiili' rour, ?iir le ra(>[>nrt di'.M, le conaeiller L«ambert et l«* 
conclusions <M>nforiiies de .M. l avocit-tfénend Nicias Gaillard, et apn» 
deux heurcf^ de délibération en la chambre du conseil, a cassé I arrêt 
de la n>ur d a<.*is<« d llle-et-Vilame, en yw fondant « !»ur ce que les 

• états de vaccination dont il K'agit ne pouvaient eonstitner dee titres 
» délinilifs au prolit du sieur Km...., puisqu'ils étaient wumis a la 

• Ténhcaiion de l'autorité administrative, et qu'ainsi le bit qui était 
» imputé au demandeur en caaaatioq, ne caoBtiliiait ni le crime de 

■ faux en écriture privée, nlaMftdil lte«Hllaat| ÊÙWKÊÊÊ tu- 

■ tre infraction puniaeabte. * 



muvamivea», mmsineiir 
motivé, et, qimd il y a I 
ira, «ri iMum eselaeivi 
• âit t.— Ln r e c t e uw 



Il li ttUrin ÛÊ llMtraMion publique > pria, è la laAidi W 
oetolire, rarrMé toivant : 

• Art. — A l'avenir, toute demande de dteMoees eo d'autorin- 
Uona epéciatee , de quelque natare que ce soit , fortnée en bTeur dei 
(Mères dee Facultée ou des aspirans aux grades universitaires, devra, 
Mns naile eaeepttiM, 4ire adi e uw' o aux recteurs et pour l'Académie dt 
i'arij, au vtae-lwlmr, lesquele statueront dans le pins bref délai, on, 
suivant le eaa, transmettront l'aAire, dûBMnt instruite, avee leur avu 
d il y a lieu, avee eeM des Pecoltés, au grand-mal- 
eaelueivement ea conseil royal de runivereité. 
. r e c t e ura <w la yicenie t teu i . aprèa infeMbation réga- 
, en terf de notrodélégatlein epéciate; t/tnmÊ tna^ 

démie wtre tp» ealto I lM|uellB appartint le eaadMal. 

> Art S.— LeadHsreeteaisetTioMWleurstatneront.eBVtHfUdBao- 
tre délégation spéciale, et cxicforménieut à noe instructions, aprts avoir 
pris ravis de la Faculté, sur l'abrMalion du 6ëai fixé pour le renou- 
wjhi M B t é' mm dpiw iv, apria i^mmirot dans les Fac ultés; l an- 
toriaithM dfeffaBva um iifeniiirâ inscripiian au co m i n e nc ei n c n t du 
seeood trimestre de l'année sinlaire dans les PeeuHds de droit et de 
médecine. dansIsscaad'ascusielégittocsrtt ttmentJtt StiftèM les délus 



)«td»| 



nhtiCi aux «ttanaas dtli d'à 
Isi deoty prépamahus ds i 
MMSiriels dansksdoohi n _ 
PlMslté, torsijtie tas éliiiltaiii àiit I 
nuH ans Meisj lluAoriraiiMdfeniMrMKëpi'nveduskiFlBoMi 
dedroHeldsmMaeiM, wM^ rei ifrKtioj ido trtawat wdmfc yli 
été priM la deniitn InacrifiCiiM BMMfre pour eatte Aasura, iof^ 
qu'elle peut être suivie da la colaliaB d^al gim ; l'aaieiraadin 
tarder «s snaMB dans les laAaHB ItenlMi, 0t ds aand 
de piaadra d« loseHptions. 

• Art. 4.<->&aMitiiiriptrtflH«, eBeoDsalrefridaritaWiNlék 
sur hs de i aaikB «t qurattont noa comprises dam lasirllétas piM- 
dens, et sur ceHeé qui nous seront déftréc!; en raison dM dttonilm- 
cet! spéciales de l'afliure, soit pat- les recteurs, soli par ' 



idar^ 



I. <« tor tddte antn qiNMloB^itMtie 
an iNféaliMe, porUei devant Ml frovt- 



• Art. 8.>-Les fwléms et vks-neisiir aiaUieNikt, tar toli d'ap- 
lei qmsâtlM ds MtatioM ds duMim ds dvMoos, diaa 
les caMgcs lOfiaK st 
natoff, taaqiiMflei leroat 

seurs. • 

— Le gouvcrnooienl vit-nl de nonurier, cynlomiémenl a l'ordon- 
nance du 48 avril 4847. plusieurs iii<'<j*>'iiir. >anilHires qui doivent ré- 
sider en Orient Les {«"rsfmnee doiipnei* pour cen fonctions nonl 
MU.Prus, il ,\K'x.iniirit' , W illeuun, au t'jure : Uurt;iiièr«'> aSmyme . 
Sucqiiet, a lie) riiutli , Armstein, « I)amaj (';es nnilii ins corresipon- 
dront dirwtimienl avec le ministre du eoinmeri\< . lU s<ini « li iiiii-s du 
sur\eiller I état sanitaire du l^>vant, deliulierla peste ei les cauMa 
qui |icu>ent la faire nmiri' Lfs a]i|xuiiti'nii'[is sunt ds4S|Mdfr.fSar 
le pn-mier, et de tU.OUO fr. pour le» quatre autres. 

— [jc ministre du commerce vient de donner à trois médecins de la 
Faculté de Paris, des Dii.Viions pour aller étudier la marche du clioléra- 
morbu.s dnng ks pays où U sévit en ce moment. Ces trots nKdecins 
sr.nt MM les dorieiirs Beau, Monneretst Omtout i ils devront ae lea- 

drea Odessa et Trébizoodl. M. iMa tt'qrSSt pSI aun|llé^lla 

été remplacé par M. Lassègue. 

— On anaonoe la crdatlaa d'une École de pbermecie à Alger. Orila 
■eeura aurait pair bal llnatiuntiea das teMÉaaaffSrtMHAèla 

raee indigène. 

— line ordonti.'inrc du roi vient de fixer, à dater du t" jutû Itit, 

un nouveau i .idre (H)ur les onii lns de s;inti' de la niarini' , employé* 
tant au serNue de la (Intteque dans les lii"i|iil;iui en Franre et aux n>- 
lonies II y aura, ii partir di' r.mmx' pr u liaini' , > insjK>ctc'ur-^'i'-tiiTal 
3 premiers médecin? en i lii f, 1 iireinicrs t hirur.-n'ns en i hef, i pn»- 
miers pharmaciens en chef, .") seconds méiJecins i'!i i h-'f seconds rhi- 
rurgien.s en i lief, '> secon<is pharmaciens en cli' l t n i iiecîns pmlé*- 
seurs, ,"1 eliirurj;iens prnfceseors. 4 phamKici«'ii> iii(ili->.-^'urs ; SOrhi- 
rur^ii'iis de 1 cliLS--!', Il l'h.irinai iens de I i I.ism' ; l II) i liirur^;n"> 
ftc f" classe, ti phariiiacH'n.>.do ÎTlas*»'; 140 cfururç^iens de 3* ria?-«', 
et ÎO pharmaciens de 3* claw. 
En tout 3S9. 06 (pù dou» «ae augmentatioa de 400 sur l'ediRUi 
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— Une orfionnance du roi, en date du S6 octobre, porte quiï la loii- 
dilion de voutr ix'n i.inl quinze ans, au inointi, au Mrviee de sanui 
militaire ou linln m.irmi' nrr^crile par l arlidn )" des onlnnnance* 
du tSmai \xi\ r' du 15 riiHi Mli. tr>ai'r.i di'îrc cxi;;!'!' diA-^ chirur- 
giens i-li vi > 1111 HIU-. iUilcs di' lit guerre, et des chirurgiens ou pbarma- 
ci«ns de :('-. d.- >• ou df I" ciaiitdBift Win (pd iMÛMNIDt 1*1^ 
plicatiun (iesdiUtt ordonnanctsi. 

— Voici romment les prix do la Paodié àb 
Bés à la ât^nce solennelle d« rentré» : I*' nris, M. néibnK; 

prix, M. Ozanam; 2* prix, M. CMRa. BÎiiqoB ' 

Hondcau et Boulland. 
Le prix Corvisart a été arcordé k N. Leudet. L» prix HoaUnmn a 

été partagé entre MM. Hillairet et Colin 

— Le (loi teur HiKlier, lauréat de l Acadeniie des scieni-es et receui- 
metii envové pur If Li uverneineril français pour étudier le typhus qui 
dteiiue l'ii ni iiHifiieiil 1 Irlande, vient d étni nommé chevaber de la 

14pon-<i lliiliiLOiir. 

— M. M artin, cfa imrgi aB de la marîM da i'* daaaa, « été wamuà 

plusieurs 
Ûi hoepiœ en 




, chargée, à rhoepleod» 

dvlRon^tlb^^esl partie pour " 



— M II' diK'teurRichond des Brus, nommé iiisiMt-l^mr dr-. eiiux ds 
Ner» en nMiijilacement de M. de Monlluc décède, a é.te nvUi député 
prb calU>i;e du Puy. 

— MU TU-g\n, Jotwrt. ReveiUé-Pariae et VUIaMiiT».ODt 4té déatenés 
f»r i' Académie ogaNM'JOflH d« COMOm pOW II «Wlndi dhdque 

rhinirgicale. 

— A la suite da flonoonra qui vient d'avoir liea à rhApital militaire 
di HrfcBtiomMuat, M. PariaeediénanuBéà ruaasimllé pnflMour 
JaMteiittoiih|ihc>yaMte>rM|iiltal mBitiirftd'iiMtnwtioii de Metz 

— Par décision ministérielle, M. Gramaccini, médecin ordinaire de 
2' ri;t<s<. ,st nommé en œlte qualité aux ambulaitces de l'Algérie, en 
M'H.L: .ment de M. " I Hflllllll jfclllli. »M llUlIli il IlO 

piti' uiiiitiiire de Calai*. 

— M. lÀimourdcdieu, i lilniullliuldo IHljOf dpt"liWD,t ilô Wnrf 
•0 ftt* régioMnt de ligne 

ttiiilBtre de taju^Un vient d'adreaaer k tous lesprocureur>-L'é- 
' ■■•cii«iilaii«,dansto iMtdeleurranëBr bwoiaioaaui ué^ 



m gui n e- 



— M. le préfet lit' |i-i[ii-8 TlcBtde décider linlFavenfr les sujets di^ 
linésaui étudw aiiaiimiquos seront préalablement désinfectes. 

— M. Amé^Jiv r|(> ( Inuitade, docteur en mé<i<>eine i t en droit, meni- 
he du conseil géiif'ral du Tuni. .■;i.vrétain' (.'i-neriil de ra.vS(H'ialion uié- 
~ " I de Toulouse, est mort le ii ôclobro dernier, à 1 Age de 38 an», 

I nne longue maladie. 

— M. le docteur Miquel, rédacteur du Bulletin 4» thérapeutique, 
Mnort à Nice de6 suites delà maladie ponriaqaellesesamis luiavaient 
«weiUé le climat de I Italie.M. Miquel a déliré que aes dépouillM «nor- 
MlM ftu«ent transportées k Parte. 

.-iLk dotlMr MielMl (deLMw). «AdaA dbtiofttaiéBelMrdeia 
Oarité ; a meconbé I WM MaMBe de pAWa» dc«f D étiR aMelBt 

fMl long-t«>m(ts 

— Un d4> noR rollahorateiirs correapondans, le docteur Kaliencr, 
nédecin do I hôpU.il dr Said», pimiM» d'OraD, itaft d» — MIT fli^C' 
da trente et quelques années. 

~ M. le docteur Dujiont, dtMl dMBlMnlM dï BeKdHB» VllBl 

Bourir k l'ftge de 84 ans. 

— U mrtdM diète tonédadu dans l»Riiidt«,ollrtg^ 

typhus meartrier. 

— L'mgle de l'bApital de« CUniqiMsde la Faculté qui restait k oons- 
tnire, a été Uti pendant les TMiMae ai aan tenniné sens péu. On 
■A «M M. le doyen alheto la WMmIle eenatmelioa k une kfirmeriu 
didb MM tniqnemeet destinés k recevoir lie éUvas malades. Le wr- 

vbe de eette infirmerie sera confié k tour de réle k ceux dce prof«t<- 
Mnde In Farulté qui sont attachés aux hépitaux. 

•> Ob va £ùn, par ordre da iainistEe da l'iutérifior, le leoensemsoi 



— Les deux musées de l'École de tnétlecine viennent de recevoir de 
nombreux et tré^ remarquables dévelopjiemens. La }:rande jralene du 
mutée d'anatomie comparée a été continuée ju.<<qu'au fond de la galerie 
d'Aiioilaii, et augmentée ainsi do plus d'un tiers. 

— Ob Ht d«M la GusiU* d« l'Atmiàmkt deftiai^ du 25 octobre : 
« L'MdWe da choléra, qui anlt diieié M Russie en 4830, s'est 

Siagée de novveaa dans diven faBeemeaiens. a même pénétré due 
gonvemeraene Ihnitropbea die oM de Homou, et s'est montiie, 
avec peu d'intensité, dans cette capitale même. Depuis le 1 8 ae|»- 
[u'ae S octobre iaci u e iW Mieat, eHe v a attaque 120 per- 
S «M pM. M oMeaoMiBM. et dM 7« aadadaa rartMt 
MSMlolire,iMgiwiMRBlMdeuaBt«pelrdagaÉrlMk. • 

— On annonce que FeBapereur de Russie offta m wtl dt l,MO 

roubles («2,000 fr ) k l'auteur du meillear mémoire sot le ebcHn. 

M le d(K'teur Duchwne-Dupare a repriii. à dix heures du malin, 
.s<'s consultations i.liniqui.'s sur le- iiiiil iil,.--, de l.i |ieau, it Min disiKfU- 
saire de la rue du Faon, 8, il Us coutiaueia Uai jeudis et sanicniij. Tout 
«tp«iMic et gratuit. 

— Nous prévenons l«e personnes qui noun ont fait tardivement la 
demande du compte-rendu de notre pnxes contre le duc et la ducliesise 
Sfona-Pogliaiu, m m. Mmveaa tirage étant devenii aéceaeaire, noes 
— (f»twiliHdi»i 



TRAITÉ DES FRACTURES ET DES LUXATIONS; par M M;)lcikkx, 
dUmrgien d» rbiOpilil SirLMit.— 9 vol. in-8 avec allas). 
On croyait, il y a quelque trente ans, et c'est une opinion vul- 
gaire des plus répandues, des plus accréditées encore aujourd'hui, 
que la diimrgie était uoe science positive, et que de toutes krs 
affectioBS chirurgicales les plus faciles, à diagnostiquer, les plus im- 
puesibles k mécoaDS1tNi,étaieot les fractures et les luxations -, rt allant 
plus loin eMore,Rich«raDd, k cette époque, écrivait que le traitement 
des tentions appredMit de ce terne idéal que l'on nomme perfection. 
S. i y a tranla ans» cette histoire était complète, les nombreux ira- 
vsux entrepris dans ces derniers temps ont démontré qu'elle ne 
l'était plus, et cens qui se livrent k une étude sérieuse et approfondie 
de celte partie de (s chirurgie, savent combien «m hi^lnln' oITrait, 
il va peu de temps, et offre encore, dans certains point.i d errn.r- > i 
de' lacunes. Il n est personne qui n'ait été témoin, dans le cours de 
sei» éludes dans les hôpitaux, de quelque erreur de diagnostic commise 
même psr des praticiens dislinfrués, et, pour noire part, en 
tandis que nous étions élève dan- le service d'un prctfesfteur ri- r.i 
personne ne révoquera le savoir et la î-s-anté, Si-n-on. noii« }i\nri* 
entendu oecbirargien extM'nmenté. el.diùr d.■^^l^ uni- brillante i'i.'in, 
le diagnostic dillérenliel de la lination du fiViiiir pt de la fr»cioiedu 
col de c*H os, à propos d'une vieille femme qui i •. n Mil nnechute sur 
la bancbe, et ooMlure en disaBt.....que, dans la casactuel, il lui était 
absolument împMiililn de se BiMnaeer nr la * ~ 



quiexuilait ^ , , 

Persuadé qu'il restm'. encore beaucoup à faire Unt pour les frarlu- 
res que pour Us Inralu n*. avant que leur histoire ne fût compK-ie, 
observant ;x>'itMri ,.n-i<i que si nombre d'aul«tirs ont écrit Kur ce 



sujet, ils ii or,t fait le plu. souvent que se copier les uns les antn»*, 
siins rien aji>uUT d e^-.. n'.iel, M. ilalçaigne a entrepris de combler ce 
qui lui purai?,.-..!!! une lacune dans la littérature chirurgicale, et d'imi- 
ter en i. la 1 ev( mple de l'Allemagne et de l'Angleterre qui possèdent 
plusieurs traité^ fx-profetio sur ces affections si communes, et par 
la même si iniiuirtanies Mai» il n'a pas suivi la méii.e marche que 
ses devanciers. Tuut en fHi.-iant pran<! cas des travaux anciens, et 
leur arronlant la valeur ipi il onr en etTet. il n a rien admis qu'il n'ait 
vu ou par lui-même, ou dan.s des otiservalioni! d'une incontestable an- 
thenlu ité. «La réalité, dit-il, tel est donc le (irand caractère qoejo 
me sui.s efforcé de donner à cet ouvrape. Au nom! de vue historique, 
i ai cherche a préM'iiler l'en.'yMiiblc de louK-s les docirines, de UMM 
le.s idées, depuis 1 origine de I art jus-iu'i nos^ours, en recourant a«- 
lanl que j'ai pu au\ sources originales. An pOOlt do VUS dogmatique, 
je n'ai rien aflirmé (lui ne fût appuyé sur des (kitS. SOit de ma prooie 
t xprri. iiM :.it di, Vexpérienco des autres. Lk oh robeerveUeB fai- 
sait défaut, j ai cherché h y suppléer par des eipérienoes, eoit e«r la 
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toot.jai U'nu ajelcr sur une foule (leiine-tifin- f<ln^r<lvt>r.•.<•^■^, le jour 
décisif de l'anslomie palholo<;h[i.e rt r est la I l'iijei (1i>mon hINm » 

\.e pian que »'t*»l tracé M. M.ilr;ji;,tu', il en a dignement cuviilé 
!a première muilîo. Le volume dont nrm^ renili>ns tomple aiijour- 
d liui, comprend l'histoire complète de:» rmclutes queileii qu elles 
soient, qui peuvent iniéresiter les diverses [luves du »queWll4). 

Le premier volaropeal éiredivtM en deux uarliiM bien diétinclM : 
palhoh}gie et lUllfMl^M gtaéillM, ptllMOf M «I U li wy wili q p c 
•(lécialee. 

6oa«eo titre : des fractures «a général, l'aoteor a fait non dm un 
chapitre comme il le dit, mais un traité complet de paitioiogie générale 
pour touloe qui re((arde celle eapéoe de téetona pbvatqeea. C'eat prin- 
eipalemeDt fur celle première partie que porteroui le* couaidératioiBB 
actuellM. 

Bt d'abord, l'éliologie eal «i etoee, compreuat MMlnilcbeCs. 
Im piMiqMMiUmfiMntai, tataftelloMqui prédiapOMilMS fiM- 
turû, lea niMM MlimlnMliM ftnri lea pretnièrea, naflaenoedea 
4fii, de» mat. dMMiiOM.IetpràliMmitiMt4«oeri^^ 
^Miette, te tout «PIMy* mtém idMM hHe tnc le plw grand eoin 
nr Iw NgiaUM dea bdpilaos de Faris pendant praaiean annéea. 
fhnri ha tnseliOM <ni pridiapoaent an rnclarae. H. Mulgaij;ae 
HnMUdemt aediom : lea eMa reodeal k» oe plua fngilea ; ce aont 
iaidialbèaeaM laaeadwsiea. la aoorbut. la gootia. le cancer, la vérole, 
lea acrofulea, le rsebitisme. l'oetile; deuseieta, la goutte et lee «cro- 
fnlea. doivent être écartée, car rien ne prouve, d'après les obwrva- 
tioM de l'antear, qu'ellea soient une cause s^rieuw cl évidente de 
fraetorea Mqmntes. Djtis la deuxième section se rangeniient Ich frac- 
tuiee cmséea par l'augmentation de la force nuaculaire, seulement 
iMiiqnéeaici, et sur le^quellea l'auteur revient en parlant des frac- 
tures déterminées par les contractioM OMueMlairai aealee. Enfin, lea 
eaeaee deternunantea ou niy ialoMellai 1m fim Mqji ml m, mM lee 
chuiea ou iea violences eitérieerw. 

Toutes lee fracturus peuvent aa ohitar aona «ae quatre chef» : 
fractures incomplète- < MMip!ètosajmples,niultipte8, ooaiplkiaéea. Les 
premières conipreii in: ' ^ tissure* et les fracturce inooaptèln pro- 
prement diles, les rmctureâ a<i|uilleusM et le-i perforaliotrs ; les 
aecondes divisées en Iranavcr&ale^. oblii|ues. dentelées, décollcmens 
épipLysaires. Les fractures miiliiples sont avec esquilles, i pluaieurs 
frjigmens sur un seul i>s, p.ir i-iTa^emenl. sur p'\i<ieurs OS à la fi^. 
Euun, les dernières sonl cèliei avec plaie des tegumens. 

Il semlilerait au premier abord assez difiicile de tracer une séméiolo- 
gie générale dc^ fractures. C'est cependant ce qu a essayé U llal- 
gaigne. el. pour atteindre ce but, il a pri~ l iin tipres l'autre chacun 
des phénomènes quu l'on |)eul i)b>erver chez lesMijet-; atteints de ces 
lésions physiques, el a dierclié a en déterminer U friS()ucnca. la va- 
leur au point de \ueiliidia;;iio-iic; tels miiiI le craquement, la douleur, 
la cunluïiun, le j; i:.lli metil U iiiobil lé, le déplacement, lic. tous 
élétnens U |iarf,iile conn.i..-sance de->qiiels il est itnposslble de 
wprononcer d'une min ert) exacte ol [Mbilivo. 

L'élude des pliénoiiiénes ext<'>rieurs. el celle ile* pliénomèneij plus 
ob^ursqui tie pasâenl dans l'intérieur des lis»us. formenlle sujet d'un 
chapilre auquel l'auteur a dunué pour titre ; m irrhe et teniiii.aison, 
et qui comprend un des pi^ilnls le» plu-, c introverié-i encore el les 
plui intércisan» de l'histoire îles frai tures, mms voulons dire l'ori- 
gini' '1.1 . M , ^f.-i 11 .iiuroniiaiinii- ri les arii'idens qui peuvent l'enipô- 
cher il Lire régulier Ou nitine de.-veforuitr. Ue.-; observations do M. Mal- 
gai^iie, qui tout en cilanl les auteur? n ,< ln.i.a que ce qu'il a vu, 
Uiule» les fois qu i 1 lui a été possible il ^li-ri\er par lui-m(me, le 
cal est dù à répamliement il une lymplip |iLisi -i jue, sécrétée probable- 
ment par le l'SHU iné^luilaire ct par le |i. riiL-ie peul-ftreau?si parler 
aurfuceiii fracluréts de I o.-> ; cetlelympiie s inlitlre duii> les li^jnis voi- 
«int. mais plus parliculièremenl dans le pério-ie et d.m-i la miH^lle ; 
ai rei iiuoi, elle s or;4ani.>e en se pénélrarii d' v.ii-se.iux el ] reruiiit la 
piac* ou san^ç épanché que l'ub^iorplion h;U. de faire di.sparalire ; 
il eslmème n iiiariiii.di r ijii'uii épanchemeiil d<- >aiig trop Consiiii'-ra- 
ble est un obstacle a la .:im-(iliii.iLii>n. Nuns i^^l^lon^ sur cette dernière 
considération, parce qu elle prouve eoiuliM n e?t erronée ui i'.niii u.-e 
théorie d'Howsii p. qui voy,iil dim'i le eailKit le |niinl de d^f'arl du c;!l, 
théorie que, du re--.le, le.-. c!iirur,;iens aii^Liis ont abaiidimui'e eu\- 
mfmes depuis lim^-lemps, coiivaim'iis ',]u'il ont eli^ p.ir leurs propres 
ne liiTi in-^. .]u .1 II r>l pa-s daii> la >A:nMice uîi >eiil exiiuple de caillot 
sanr'ii"! ori,','ni!>é, c'est a dire traverse par des \.iis-eau\ do nou- 
velle ftjrin.iUon. 

(Juaiit <i la formation du cal dans les fractures coinpliipu'>es de plaie, 
renversant la théoriode Hunier el deDupuytren, ipii s-iipposaienl que 



la conMj4idaUon s'opère à l'aide de bourgeons charnus dévelop 
MwlMdiax kMiada r«iaipaMHi|ilM (wd lia uaoafDmat 



0s-eii><-. .M. Malgaigiie prouve, au conitaire, ipie les bourgeons, au 
lieu de fourniri la conso d,iii«n ne iont jamais produits qu'aux déponi 
de l'os qu'ilscreusent oiH(u ilsabsorl>enl partout oii lissedéveloppeiil 
Des dessins de l'.iil.is, pris sur nature, appuient la démonstration et 
ne lai^--eMt ptis le moindre doule sur ce mécanisme de réparation. 
Nous ne quitterons pas celle imporlante section du livre de M. Ilal- 
gaifjiie. sans citer les cinq pro(K>sitions suivantes, dans lesquelles il 
résume la doctrine du cal : 

1" Le cal. tirant son ori^'ine d'un é|)ancbemeat de lymphe, s'or^- 
in>e d abord en un tissu rou^^eàire qui passe ensuite à l'oesiGcatiOB 
spongieuse Ce sont la les trois phases les plus générales de la réttoioa 
de> os. el c'est pourquoi je n'ai admiaMvIa fivattftM iniapMiOdta 
i |ieu prej» correspondantes. 

2° Chez les jeunes sujeu, le tisan roogeàtre cet en grande partie 
remplacé par un lissu tf aspect fabfo-eartilagiBeaK, at qai aérait pies 
propraoïent appelé, peui-éire, " ""** ~ 

8* L'oBstficaiionspongieuaeeal ... . . 

toree dea M spoogieus ei daa» la mÊàtÊM Mftia dis attNa Avotana. 
Uuelquefois, cependant, Il y a iwiiftMallan an lun rnapact. 

4» La réunion i«Midi>il fil la rtfjadau ha fractures dat « 
spongieux ; elle eat trèa nndaiiB laa DiMarM daa diaphysea. Ua 
fragmens des diaphyses ae maatrent SOOS ttraiaaspKtt divers: liallt 
enveloppés du cal sôonsieuK, nna avairanU aoeane altéiallaB ; tu» 
lAt raréléa el enaoaiéa da eaBakaqal se ooabndaai avec adhtdaal; 
laniAi enfla, réaaia bautl Iwai taaa trace da leur diviaion aaUrlnra. 

S" En général, la casai nédaHain aat oMiidré par ane cloism de 
tissu contpac'a M m bondtan da tisaa apongian. ilette oMitéra- 
non a betl aiéae qaaad les deux bouts sont tout-à-fait séparés ; dit 
etit iPiumqu'eUananque. 

6* la fiaéral auasi, la cal feraia aaa virala plus ou moins solide 
aolovr OW oe. Qiielqurfoia cella vinla naïKloo naturellement, et 
notammtôtdanaleeaimplea Oasorea; on peut aiis&i en empêcher le dé- 
veluppcneatii taidio aune oom|iiwaion convenable. Mais une fuis 
Oiiaibée, elle ne se r^rbe point -, el toute résorption des sailliea d'une 
fraclureesl due 4 la presaiOD des muscles en des autres lisaM r~ 
biao». (laaaftadlapiwMaeifvnriaM.) D'. A. Fo(c«bt. 



ÉTUDES SDR UBS MALADIES DES FDIIIBS qa'«*,«èaanw <a pina 

fréquemnient dans la pratique, par le doctov AhttiaFiweC. In^. 
chez Germer Baillière. 

Il est impossible de se dissimuler aue la pratiqu e w M toi» da k 
ville, offre avec celle des ltôp<uu& mwsq i i M nuances aeaea tcaacMi^ 
queUiues différenoee dont le jeûna inédadn a intdrll h 4tia natraH. 
afin do so guidar dana cMla iagialeat laboriauaa vo'w qu'oai noinine 

la clientèle. ... 
De toutes les branchcadM iwiBihnwwt m«dicalef, ha dhctieM 



prtjpres oux femmes aoBt fldhBpeat-«lfa qui. eous ce point da vaa. 
présentent h plua de vMtAhaenbarMatdadincaMa. 
U livre de 11. Pknai n'aèMI an qaa b arfnla da ha aphwr, qu'on 



devrait lui savoir gré dé}!, de sea hMakhaeObrtt à inoar najW 
encore peu frayée, et dana laqueda lanuoonp a'tearml ftMia éb gnidn. 
SurhnlHBartdaB lAcliâw dont tt a tracé ndiBtotn, J'anlav allai 



Sur h ait, 

li [<i à iha maMBWÎMill niunta unira rt qu'il a aoutenua*. 
le laeoanaltNk ama naa liKiquael une indépendance aasec rare an- 
Jo(ifd*lHn, panr ona b critraua lui ea aache gré et l'en Mcite. 

Noaa ajpMiaNoa principahnMot an lecteur, le diagnostic dilTére»- 
tifll daidcenhnMna vaginaux, b chapitre consacré aux granulations al 
aux ulcérationa aimidea dn cnl, at une longue di« u«jon sur l'eustmce 
des engorgenwns et deadManona da lutérus. 

C'ait dana '^,^2J{!'2^^J|2,2||]2J|[^ 
ses maîtres. 

Les engorgemens do ta matrice aont-ih nba CBi a nna «w naj'ad- 
met H. Vetpeau? Le sont-ils moins qna na b pCMB M. Liafranc 
Telles aont les questions que l'auteur a'aat priao^tahmeat eflbrré de 

diKuter et de résoudre, apîpelant ii son secours ua raisonneoioBt qui 
a (KHir lui, on ne peut le nier, Uiui le .st^inblant dah vdrilé. 

NoiM ne voulons pas diia M. Favrol ait réUÊÊi à ( 
réplique que ses idées ant jnabs ; mais nous pm 
ont au moins toutes lesaaparenoeB de la justease. 

Ce livra, écrit avec clarté et méthode, nous a inspiré un vériubie 
intén^l ; aussi, engageons-nous vivement M Fiivi..i ,i )Kiin-iinreee 
qu'il app<^lle modestement des éludes. '"^ 

LE l)(jr:LL!i ( OMET, DirtctetÊr-ProjHriétmrt. 
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DE F/ENGOrnniSSKMKXT DES NOUVEAU-M'.S. et r»f SOS 
TU AiTEWENT ; par le docteur A. Berton. ~ Il esl ilaui» le* alïec- 
lioiis ih s cenlre» nerveux, chei les jciiiu's oiifans, des nuauces qu'il 
importe «l 'autant plw de dnoximà saisir H à précifter, que ks ma 
aifestations extërmiKi» en gCnânl, àtas toutes ces maladies, sont 
fem aailliotes, pen appumUm, ks «noiiBas qo'oa en a (idtea peu 
' a, et lesopiaioiH éaiim I cet ^guA mes dnwgeMci. lùnn 
l'appeler rattenlion des pratideus sur une aflcction de 
cf Rntre, préMutaot des caractères spédaia et s'oiïraiit dans des 
( ui ! r I i I i [ « et dmortHon pvtiGiilfiNi dittdi^^ 

Je oicniXMUie brièvement le« cîrronstaïu os les plus siill imcs qui 
te rapportent à troiRoi»ervati<MUi,t|ue je choisi» comme reofennant 
toutes \fs particniarités propres I «MM» MpAee d'^ftctioa. que j>' 
cfaercberai ensuite ii d<ycriri'. 

O»* ~ Un enfant venu à tcrmo If (S uiai dertiipr. à la »uilo d un 
aix.xirlicmriil forl n<itarel . pnl scin do la mèrf (jiii,-li|UO!i Iipun-H 
Hpros -j nnissanci' ul toutes ses functi'^ns s't'-tabîirciil pu uiarfiiui . ni 
ri'v'rtUorcnipnt jUMiu'iiu i!) Ju ni^me mois. Lr lait était al>onHjr.t rT 
«11- tionnc quahté : la faiiiilli', d.itis une certaine aiiance, pouvait en- 
tourer 11! ji une en Tant de tous Ifs soins et de tout le bienHSlre possible.--, 
auând. a i époque imliquc'*', sans cau«e accid<snteMo Appréciable (parmi 
le* circonstances acccsaoiips, faut-il, bien qun l'cnrani n'eût encorr 
été promené que dans les «pparlemons, acruier 1 élé^'ation do ta 
lemp^'iaiuro el le lL'iii(<t, on(f:eux coïncidant de la lin de mai ') quand, 
di>-je, VeiAunl panil prfv^rwsivement, mais du jour au lendemain, 
8:uiit;o!eiil, engourdi, sans cri. sans force, •^ans innnMniient ; incapable 
dt! tttcr et pri'.=.jiiF' d avaler, offrant un refroidi<?emont des mains, 
des avant- bras, drsjjniht-s et des pieds. Le pouls sensible an t ra- 
diales, lialtait \ H) Tu* par minute mais faiblement et parfoi* aver un 
peu d'irrCfrularile. Il y avait do la constipation et le? premn res s-i-l- 
les provoquées, après ah.^ence d'évacuations alvine^ depuis is heures, 
étaient par petits fragiiiens durs Ia l^le parais.sail plus clinurle ,|ne 
le Iroiic, suitout vers les fontanelles et les bords soturdU\ du cranc, 
ijui seuiblaient un peu ^.'otiflès et donnaient au touclu'r la sensation 
d une ccrdiî dure. Ii y avait quelque* alternative; do pùlcur et de 
rongeur delà face. Durant les anq premiers jou rs les soirées et sor- 
(oul les nuits, et ideux on trois reprises chsqne fois, la bourbe se 
contourna, il y eut queliines autres mouvemens prinmciers de la 
figure, et Ifts yeux se renverinVent. Ces gvmpt6ro«a sont le plus sou- 
vent accompagnes de ri';ïiir;;itatiotis de m.itiéres muqueu.ses, jaunâ- 
Irefl. Unis tout cela u cUii quts jja.ssagêr, t>t l étal pre*]nc couIihu de 
I cnranl était one sorte d'ongourdissemeot et de prosir.iiion, avec n - 
froidrssemeot. Tout cet oosomblo de pbénomèiw's a d ailleurs persisté, 
sans amendement, durant cinq jours, et à pardr de celte époque, a 
été en décroissant sans cesae pour faire place a I éi.ii physiologique, 
se trouvait redevenu complet à partir du d muième jour. 
Ce:» symptômes se rallacbaient , selon moi , » une congestion céré» 
brale} mais le manqae de puissance réactive, la faiblesse esclnanl la 
[lOMiDiUlé d'une déplëtion directe, d ovacualmus sanguines, la médi- 
tation que Je fus anené à employer et qui me réussit également dans 
plusieurs circmslances .malogues, consista dans I application d'un vé- 
aicatoire volant à une cuisse, de cataplasmes chauds et légèrernent 
sioapisés promené sur les extrémilcis inférieures; dans l'emploi de 

Srgaiifil doux, de IHctions ntereoriellee aar le cuir chevelu et I uss;;e 
IaK d'iMM» donné Irés rréqneimnent ou plutôt Ingurgité à doses 
fractionnées. 

Los mêmes détails symptomaliqnes se rapporient aivîolament , à 
quelques nuances insignifiantes pre-. au second fait Ainsi I enfant 
était venu à terme, bien constitué, d un vo'ume méiliocre, et il avait 
pris bientôt le sein. Toutes ses fondions geniblnieiii s exi cuier et de- 
voir contiauer 4 s'exécuter pbysiologiquomenl , quand, également 



sans cause accidentelle, U s'engourdit , tomba dans en état de tor- 
neuret de résolution générale dont on ne put le tirer, et sans qn'il 
lui fiit possible do téter et presque d'avaler ; l'incident grave et par- 
ticulier ici, c'est qu après être resté huit jours langoiasant danj celto 
situation il s'éteignit. 

A I autopsie cadavérique, on trouva une injection prononcés de la 
périphérie et de ia substance du cerveau ; une sorte d'ecchymose ou 
de BulTusion sanguine vers la partie supérieure des hémisphères, de 
la sérosité sanguinolente, en quantité midiocro [quantité difticile à 
évaluer exactement, mais au delà do trots ou qnatro cuillerées à café}, 
épanchée dans les ventricules et k la base du cerveau. Toute la subs- 
tance cérébrale, même celle des parois ventriculaires. ne nréseslait 
aucune moditicatioD appréciable dans sa consistance. Les ohnnia' 
très organes et annexes n'olTratent aucune particularité. 

EnGn, dans le troisième cas, tout i« passa également, quant A 1» 
marche et aux symptômes les pluj iuiporlana , comme dans ceux qui 
précèdent; mais il se renconlia cette i trcoiislance particulière, rela- 
tivement % l'invasion de la maladie ^circon«tance nu reste sur bquelle 
je rcvienflr.n pins lard), que l'enfant était venu an rrionde au bout do 
s?p' mois de vie intr^-uterine ; qu'il était n-siè faillie, Îftnr"'''s3rt et 
(•liélif. et ne lit nul pnijjre? apparent jiis.pi'd'.i neuviç:ne iiiois ' > d.i- 
1er de la ronception . j>3r conséquent pend.nil l(>s deux rrmi.s qui sui- 
^ irenl sa tuns-jnce , qn a partir de celle epiKpie il < niiinieni;^ a iiiii'U^ 
téter, a donner des siirnes d'une riulili^ plus ^'r.iii'b-, et sembla Uiéine 
prendre un peu de deve!i.>p[kenieiit et de furee. Ma;- doiiz," à quinze 
joiiT.s s'é'sii'îll ii peine [l;^s^é.^ dans Cei meillourcs romii'.'OOS. qu'il 
loivil.ia iniil-ft-cnnp d.-ins un ri.U rlr (■'■r|n e.r et ii'a!!,iii;:ir--er^ien;, avec, 
wrle ib' roru..i, il'.jtîl on ne ;iiU I" ri't irrr jn^qu il la mnri , qui fui (nnt!- 
élre lijh'e piir riniiiilion p.ir la f.iibles'i/ ri-ullanle el rmis-ai,''- !b 
défaut de f, rce reactive, de résistance ; car on n« ^onse.! pas à sup- 
pléer à la ces.salion de la laclatinn, on injectant, p'.ur ainsi dire, qne'- 
qiics particules rèpelérôd»; laildans le pharyiu. '.es rensivgnemens. 
que j ai clierché a obtenir avec la plus irrandu priH i.-ion possib:e , 
m'ont été communiqués. L'autopsie maibottroaseniLiu manoua , iio 
put élro faite ; mais J ai néanmoins ctu d m ir re! lU r cette onsorva- 
lion , a cause de queli]ues circonstances importantes, et j'y raUa- 
< i erai du rwle fllwf «ard, linà qa'mix riiltiHrtcMeiis, qnelqus ré- 
flexions. 

Dans tous les cas, dans YH»t aiorhide que je Tsb àmiréhtr I dé- 
crire, il ne s'agit pas de ces congestions, de rt s rainollisseiiu un 
réi-é!>ranx ronséentife ou mm k la prension, aii\ viuleiires l ésiiliaiit 
(le r.icrtiiicheinenl, (b' iialiue passive ou active, el pari iciiliérnueiif 
décrites dansi.i Pailioiome dts nomeau-nèt de jiilUrd. 11 ne saurait 
non plus être que<4tit>n de l'induration des jeunes cnfans, fréquem- 
ment eoiii|ilM|iiéei cit effet, decoogestioiu, de ramoIlisNemens et d'é- 
paacfaaiMiia eérâmax. Il se s'agit pas davantage de la sr>rie de 



niéuingo-encéphalite & laqaéHn je MmÉI iUusion eu disant, dins !• 
2' édition de mon 7Va»;»' de$ motion de* enfan), pag. Ît8: ■ A 

|H iiii' si qui lques [)H)driiiiies de b r 'pluilakie 'ou une scns.ttion, 
a|)précial)le ;i la uaiu. de cliakur à U lêli' «tau fi oiii; , de la y^uiuu- 
leiire.de la prostration et (pjflques éptpliénomèncs laissent entrevoir 
lalTectiun cérébrale, nui, le plus souvent alors, survient comme com- 
plication d'une maladie préexistante cher des enfans très jeunes. » 
£nlia, il ne totpw confondre non plus l'alTrction qui fut k sujet 



AlCoNtaurire, tfeert^niilexie aqueuse de Gœlis, ni MtCM (nw 
l'on a décrit aoos le nom d'hydrocéphala »popleclifoniM, «t «m foi 
renrontnrah chez h« enfuu aflUbUR par oft maiadiei mfceileates. 

Mil tout ciiez les scrofnleux, les phthisiqucs. ciicxccux dans un état 
ik ieucoplilcginasic, et prUculi^renienl à la suite d«* !carUitine-<i, et 
le plus souvent accompajiuévs de roina siibii ci de tiiouvenieiis cnn- 
vtilsifs. t^itpu»onographiecooc«rut spé€wi«iui«ài uuétat piii(iculie,r, 
qui déjîi plusieurs fois s'est présenté à mon observation, et dont 
nm n< nraticieo se raindlers même avoir été parcilteuKnt tétnoia, 
'il hiiann été signalé. 



C'est rliei les nootwn)-«fs, et quekpH» jtwrs après il i 
environ (Uns l'inienralle des ((oinze premim jour; qui wîtrat Mlf 
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('^po([(it<, (jue |»aruît luibiiuilleim iit .se luanifobtpr rafTiilioil dont U 
»'a^U et p<ii iiriiliôrpmmit cbez les sujets faibles et cli^tifs. 

L'enfaiK vient au nM)iMle« tanne» hi fonctions do la nouvelle vie 
dUM laqoeOe il vient d'entterwMol accomplies et s'atxmnpiiMnt: 
il tMc, il wmblp être, il est bien portant ; le lait ffn'Il prrad est de 
bonne qunîil-' < ! en sulFisanle (|uantité. Tout somlitc alli r ixjui le 
mieux, qsiaïui, à )icu près daus la liinitede temps qui: j'at itiiiiquée, 
pr(>squc subitement, ou isseï p:oniptemcnt «lu moins, la M-èuc 
change : il reste comme en{;ourdi : il est dans un état de sumnoleii»- 
un de coma dont on ne peut le tin-r ou que ti-<*s imparfaitement ; il 
ne tèlc plus, il ne |H'ut plus téter; ne crie pas, semble ne |)as en 
avoir la force. Il avale aver diiriculK^, et il faut même pour cela 

S l'on lui entunnc, qu'on lui épanche lesiiquidesdanarvri^rc-boii- 
p. mOes wat saspciidnes; il y a consilpalîon inar(|uée ; la 
rlnlcin ilii ( oriis i-st faible, lesmembrcii sont froids, se riTio!(liss«'iit 
.souvt'ul, SL' I ti li.nilTenldiffirileirienl ; lepouls, de 120 à 1 lia, rli,;ii).;i' 
dcmc peu on imml soiis 1>' r;i]>|)c>ii riii n'iiiiUrc d> > piils'ilioii'!. niiiis 
il est petit et dépre^siblv. la (>'ie M utble àA»tu. cliaude, piu» chaude 
même cpie dans l'êlat normal, surtout vers le sommet, le bord (le;> 
sutures et des fonuoelles qui parait inéinecoauuc plus gros, gonflé. 
Enfin on observe, de temps b antre, qndqaa raouTciuens gritna- 
csiers de la Ikc et des reneersemem d'yeux, enlmtiâis Cl ilTègtt^ 
librement aorxtmitagnés de routeurs et de p91eur9alt«mat!v«s de la 
figure, et de vomituritions de matières nui(|iinisi-, on aîliuniineu- 
se.i... Ces symptômes, plus ou moius nuancée, airiveui pu m[iii tous 
à la fois ei |>ii si[iii' siihin nii iit, et vont eu h'eiïaçant de plu-* > ;i 
plus à partir <lu i inqutiine mi itixiènie jour de leur inva.sion.oi le ri'- 
tabtissemenl doit avoir lieu : ou, si la vie sVteint on doit s'éteindre, 
ils continucsA jasqo'i la oiort, laquelle arrive sans autre acddent 
apiiréciable, et également d'oidinâire dn dnqniCaie an dixième 
Jour. 

Ces phénomènes morbides penvent èRatcment être expliqué-- pu 

l'existeiiee d'une conf;e5ti(iii < .'irhiali' p.TisiM'. i<'"-iillani flli -iiicni.' 
d'un enil>arrasacci<lentei ilaii^ la i uxuiatioii (le la tirle. p;ir iiiir s|,im' 
sanguine; ou l'être {lar le fait d'une congestion arlivi'. Ili'r mi nnii 
à ime iiTilation cérébrale. Os formes «lilTérentes, séfiaii-es le plus 
souvent, dans ces conditions d'âge et de f.iibiesse, par des nnanres 
insaisissables, produisent néanmoins les mêmes traces analoiuiipies : 
rînjcOtîOQ des vaisseaux sani;nius et un é{)ancliemei)l a^TCUS nu 
afiro-sangninoknt dans k» ventricules cérébraux. Dans l'une ou 
l'autre oecarreoce, les manifestations mérienres sont ii (teii prés 
ansà les mêmes, car les phénomènes de l'activité ne sont ni sailinns, 
ni reconnaissabli'S le pins souvent 5 utK- époque de la vie oùl.i fji- 
hles.se est prédominante, et dans les cas sjvéciaux ou tout ^ inhle 
langui.ss.'mt et sans force réactive. Eu poumuTant revamt uéiiulo- 
Rique, je serai < i'im mlanl amené avancer à laquelle de ces deux 
forâtes |«iraîtr,)ii im ariablement «lovoir être lié l'état morbide en 
question. 

• L'bijection des méninges, de la modie et du cervean, dit Bil- 
lard (1), estai commiraechezrenfantnateant, qn'îl snnMeralt plus 

juste de la considérer c^mune un état nornnl ipi<- cotiiun' tin él it 
palholo|;ique. Si l'injertion est porté*» trop loin, il ne tarde pas à b,e 
faire une exsudation sanguine h la surface d. s nu nin;:< s, d le sang 
qtii est l<> produit de cette exhalation, comprime le tei-vean et doimc 
lieu à l'étal de stupem- et d'abattement qui caractérise l'apoplexie. 
L'injection de la pulpe cérébrale est également asses commune, 
etc. » 

Enfin il décritcomme ramolUHement Bon JnSammatoIre, nne sorte 
de m<^lange et de dCoomposition de wo^ avec la matière cérébrale: 

' !,'( ufint présente alors une activité vitale Ideri mnins prononcée. 
Ses membres sontdan.s nnélatcnmplet île flarridiié et d'immobilité •. 
son cri est toui-.i-f.iii nin anti ; les batli int ns du coeur sont ,i p( im- 
sensibles, les membres sont froids et la déglutition presque iuijHïssi- 
ble.... L'enfant ne tarde pas à succomber. « 

Certes, il y a une snuide analogie entre les pliénomènes apparte- 
nant à cet état panbongiqoe et loi canctèrcs s^mpiomatirpies dont 



CI) MllBid, MakdSuitt nonsniMi*. 



j*d pri^cnté îa sv iithèse ; certes, onnme il a déjà été dit, il y a une 
grande analogie à cet âge et dans ces circonstances eulrc les phé- 
nomènes rêsiiltant d'une coiigi'stiuu active et ceux quiscliealb UOC 
congestion nassiv*; mais;, néanmoins, il y a une dîfféreDCC. pour 
«inft dire, foncière entre TafliKlMm que «>crit Billard et ceBc dont 
il est iei (pu sfiou; car la premièn s ' li.' h une altération organique 
I irrép.u alili' ri m ressairement moiltlie, et la seconde se termine le 
I phiN siiii\( ii( |»ar le reloui à l'état physiologiipii'. D'autre part, cette 
dernière ii est plus, seluu moi, de même forme, de même nature. 
Klle rt-sulterait, en effet, d'une cungestion cérébrale active, provo- 
quée par le travail, sinon d'ossification, du moins de consolidation 
des os du crâne, tnii a lien après la naissance. C^r si les pièces os- 
seuaaa oM besoin déjouer alinde mieia Iwro pcto la lèie ana «UfB- 
cultèa et 11 rétroitessede la vme qn'dle doit parcourir kn de l'ae- 
I ouchcmeul, U réunion, l'assemblage, la consolidation de ces roni- 
parlimens cniniens deviennent â leur tour chose utile la ;i.iis>.ajice 
\eniii', le ji uiie t"ue fUKiiué daiw la vie extérieure. .Mais, t-u lit'/im- 
live, ee travail, la iiuiaciivité vitale qu'il entraîne dans cette rt>^u«i>. 
sont une cause de surexcitation, d'apiwidu sang, decongestioiixer<i 
la téte, trop ialeusc parfois, ou se reuconlrout chez des orgauisatMM» 
trop (râles, trop impulsantes pour ne pas êu-e difficilement soman- 
lèe par eni», et |>our qu'il n'en résulte pas une série de phénoonè- 
nes morbides, lesquels sont préclsémeotcein que j'ai signalés^ 

1^1 |N'emière des obsemanoiis <[ue j'ai relatées, offre un.- p< iniuri' 
symplomalique exacte de 1 aircriniii dont j'ai cherché a tracei 1 liii»- 
loirc, ( I |)ri'^i lile < u iii^ iiir temps le tableau des phases, de la nu-- 
che ei «le lu lermmaLstm las |)ius habituelles de cette maladie, 
même physionomie fut pareillement retrouvéedans ledeu.xièmc faii. 
bnëvemeut rapporté. Mais ce cas e.st le seul qui soit accompagné de 
l'investigaiion aaaiomîquc: possibilité doublement rare é^x la 
[iratknio civile, parTéloigncment des cnCns placés cd nounrkse, et 
1.1 difucttlté dumnaeniementdetbmiDes. l^tMules tmos umuh» 
I I I 1 1 II logiques patentes dans ce Ait, étaient odbs d'mw ONtgeation 

I crréliriile. 

i Indu, Ir troisième cas .scml lie pniii :i!ii'!(rr»ent reniarquaFJe ptar 
res circonstances sptTiales. que l'enfant i-st venu au m<neV' vern le 
septième mois; qu'il a végété, pour ainM dire, jnsqn au ii uvièm'" 
après la cuticeplion, ou au deuxième après la uaiss.sjncc ; et que ce 
n'est ({ue duuxc OU qoinu jours après cette éiHMpie que s'est ma- 
nifesté le coriég» aymptoonliiine en question, qui s'est teiminé par 
la mort, et dont les détails m'ont été transmis par m ho nora b te 
confrén , Ii iliitant les mêmes locahtésqne la nourrice, lequel re- 
grctlaii d ailleiit s de n'avoir pas pratiqué l'autopsie eadavérique. 

Ce fait n'implique aucune contr.-KUction relativerm ut i-iv i xpJica- 
lions étiolt^iques déjà données: il les confmin rail ]>iuit"it ; car rien 
n'est phis soumis i ^régularité, i l'cv-ictilu-l ' daiisl'organisme, que 
tout ce qui se rapporte au travail de l'ossilication, qui, â êjKwjuc ûic 
précise, déterminée, marclic en effet, s'arrête, atteint tel ou tel degré, 
€'t« kl» BiiiM du nenviène mois, à partir de la concc|Mioo, qn'a 
lieti le tfavail de oonaolidaliaii des pièces osseusesdn crtne : fiot 
iliiiir li'étnnn.int que ce travail soit resté incommeneé ou langaifsaat 
du / nii siiji I Mon arrivé à ce terme, et lui-même dans un étst 
d'iniinithiliti' '1 de iaiiuunir. 

L'inaperçu de la maladie est, d'autre part, la principale rans' de 
gravité du pronostic ; car, l'attention éveillée sur l e z'-nrc d aff. i ■ 
tion, on doit pouvoir asaet facilement reconuaitrc ceik-ei et y poi - 
ter ranède, amn d'aiOenrs qu'il nous est |>lnsiears fois arrivé. 

En ce qui citnceme ht tbmpentiqne, je dirai d'abord qoe ai l'sn 
n'iniei-vieiit d'une manière active et inieWgenie. VeimM MtM 
d'en£:r;urdîss< nient est pri sriiir ?i l onp siV perdti, et j'ai laconvic- 
tii.n qu'un i^rand nombre de jeunes eufaos périssent de cette sorte 
en nmirriie. 

Les moyens qui m'ont réusù, et notamment dans les trois demi - 
res et ph» récentes dreonslmces (pii sesunt oiïertes à mon i i- ^ 
vatiou, et ceux, par conséquent, auxquels je cooiinuerai de doom-r 
la pn'ïférence, jusqu'à ce que de nouvelles indications ou oonlre>îi- 
dications m'obligent à en modifier l'emploi, MUt les soiians : 

Applicatirai d'un vésicatoire à la cuisse; fridioii Matin tt 
anr fe enir ebmin (peadant dm on trais jo») am S gnnaa^ 
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et ju.<iqu\>i fi i la fois, d'onguent naiiafitaiB double; neitofwk itMc 
chaque nuUn, me on peu d'ein samsniieiHp, wWA de pratiOuer 
U friciioa : admtniRtracioo de nrop de dikoréc compoté. i h dose 
d^enviraa S srammcs p«r jour, addiiiunné- même du 2 ou 3 dé- 
cigrainmps ife caloaicl : le loot donm^ par cuilIcnV» k café, doux la 
tn.-»tiiit*<- cl (Ii'un vers k cuinmenc«mcal rlr l.i son . r. ci jusqu'à effet 
laxatif. .Si U'-s scUcs dépassaient le iMinhic de riuq h six dans l«'s 
vint^-quatre lieures, on supprimerait d'.ii>oni le c-iloim l. puis l'on 
luctlraitunou deuxjoursd'inten'anedjmsradniioislratioodece sirop. 
Emploi de lait d'âneine, d«^s le début de l« malMlie; 00 tb donne 

&caiUerécs k bouche, par cuillerées it cafA, on, an mofcn d'an hi- 
m, peu- demi ou quart de taaK k calé I b feli, et & la dose de 
qoatn à ail tasses et plus dnus les viugi-quaire heures. On est le 
plot ordBriranpnt obligé d'exciter, de clierdier h réveiller un peu 
le petit être engourdi, chaque lois ipie l'on \eut lui f.ui<' pnMidrc 
quelque médicament ou du lait. On lui cntmme, [mir aiusidirtj, ^r 
petites fractions, rc^ subsMin es dans i'arriérr'-lviui'lio (1). 

Du reste, l'enfant doit être tenu courhé dsosson bcrccauou pe 
tit lit, di.<iposé en plan incliné, de façon 5 co que h télc soit plus 
«levée que k rem du corps. Le diof doit fiiM oosvort d'un léger 
bonnet ; le reste dn corps, les hrt» et ho ntiii» compris, envelop- 
pés de langeii, du coiiveilorc^, LaiMlis qu'uiKi boule ou cruchon, i in- 
plî d'wMi diaude, sera pi»cé et promené vers les extrémités iufc- 
l ienrcs, pi altcvri.itivpinem ïerï les régions qui teiMlcnt à se refroi- 
dir rniH ours de tous c*<< moyens est rarement utile au delà dn 
1 1 1 ii« inc un du huiliéun' j ni au plus ; car, à me.Muvquf mienx 
sr [ironunrt', que l'enfant simibic se ranimer, se réveUier, l'on en 
restreint l'ciupioi, et l'on arrive h se borner t Ftisage dn lait à'i- 
acase, k h cooliflBatiaa des soint IqifiéaiqQes, (u essayant anssitdi 
qnniMwiUe de rendre le sein. {BuUMm dâ thérapeutique.) 



SI U L\ Sl'FA n ANORMALE DES PIEDS. — Ou sait que 
'>|['i"'S''"ii*'«des piecLsconstitucchesouelquespcrsonues, par w»n 
«wodancc et sa fétidité, mi état anorinaî sinon un état palJiologi- 
que. Quel est le rôle que joue daus l éconoinie celle sécrétion exa- 
géi-ée? quelles .sont les conditions et les caus- s de sou . \isieMn '' 

Suels peuvent être les dangersaltacliésà sasupprmioa ' V«ii.i aulaut 
e questions ini|>oriaiil. s .sur li-s<|ucll..-s la scieur* était luin do pos- 
.swier des reiiseigiieiiH iLs uu peu co;aiilrK l.c travail de M. licin- 
III. I l, au.il\M- (wr les Aich:-ts de in/ilixtiu-, nous founiit la plupart 
de ces solutious. l ne cii < oiislaïKC d'abord fort remar<|ual>l(>, c'est 
que dans la première année de la *îc et même justprà la puberté, 
cette sueur anormale des piejs est une chose extréiiieineut rare, et 
encore laul-d pour rel.i qu'à une dis|.osiii<mbien traocbée vleaueiit 
n^ontcrdes conditions a. n ssm; , , d c i uj atioiis et d'exercices du 
corps. On voit même chez .[u. Iqi,. . t ji.'.ui., h transpiration se sup- 
jMimer au\ ajiproches de I Inw. «jus aucun iimun/nient. En ré- 
Mim*' , ( (M :i I rtirdela quatoiiiùuic anucc que celle affection se 
nimiire le jihis onlinairemeut. PtSsft quarante ans et jusqu'à rin- 
cpunnie-fiiiq ans, elle est de niuins en nMiU« cummuuc ; k |)3rtir de 
celle époque, on ne la voit plus que parintCrraUes, et prewiue plus 
au ddà de«Dhumie-clnqan& C'est, au reste, une afTi;cti«n plus ré- 
pandue qncn a*anrait pu le supjioser à priori; l'auteur a trouvé 
que sur 132 individus, !)2 en M,nt .iiieintsou Ies23i.;3; mais dans 
cette pro|x>rlion, lesf \e iu;is, nlui eiiue pour i8|33 et le sexe féminin 
l»ur 5iZZ S4^'ulciii. ni ici 1 iullui nrc de la cliaussurc ne iMiurrait ex- 
pliquer cette différence, car uu la reirouvc la méiue cbcz les babi- 
llas de b Tille et de h campagne). Les professiaoB ne paraissent 



^i}) No«» partageons ious beauœu|i do i-oiiiis I avii de notre cdla- 
Mmenr. Cette somnolence et cet «i .aurdisf emcnt des nonveeu-nte 
niMnasers sans doute les pralidcu*. ei le (ui umciil nous iemble psr- 
y-^y "* atyllçaMo. Mais nous yuf.o.-., voulu, f.-our leliologip Je la 
«nwue qee, dans lo cas daulûpaw. Iw ^inu^ cérébraux c;j=ieni été 
«Wines. On (es aurait sans doute trouves nubil, > f.i leiriilisdo 
WBJOts^guins f^ogoonementet la chalsur cLm rve? :e ! r,- sa- 
""** " '•'■'iS"' croirp; quelques points do svmptornatoV -iP 

1 te Mtawire do M. Tonne» sor cette sorte de phlébite. 
(Ate A» rMMMr du JMMto « MhpsHMiM.} 



pas avoir une inUoeace Usa notable toute* bt M» que ta» ai^>ia 

n'ont pas unedtaposition bientranchée k cegenred'afection. Il n^an 
est pas de a£me des saisons et des habiiatimis : l'été aopMnte no- 
tabtement cette afcrétion ; bs liabiians des vallées y sont plus sujets 
f|ue ceux des pays éleTésdans feproportionde I & 3. Nous regretl(»ns 
que l'auteur u'ait |»as étudié riulluence des soins hygiéiil pn ;^ et de 
i'alimeutation sur la producliou et la persistance de ceiu m < 1 1 ti<ui. 
IndépetMlaamient de cette circoustaiiGc que nous avnns ilej i si^u.t- 
lée, que cette sueur anormale diminue avec l'âge à partir de qua- 
rante ans et se supprime entièrement vers b soixantr^ioquiitne 
année, il est d'anlres cansesqui en peuvent déterminer bruaqneoieat 
la stippreabn. La camse la plus wdinalre est tinlittcnee du froid, 
au moins comme eame «iierne. 

Parmi lescansm internes, vienncntse nn^cr tontes celles qui dé- 
toniiiuent un afraihlis.sement plus ou nioiuv rapide, dette suppres- 
sion est bien Ittiu d'èlre sans danger. Uè;;le j;i r)érale. plus elle est 
brUNiiie, et 1,1 l'i liun .imunule plus ;ii)oniljnl<' .111 lumnent de 
l'actiuii de U caus^^ ei plus on (hjii rrauidre le déuloppetneut de 
maladies aiguës. Aucouiraire. si la s crélion était peu abondant*, si 
elle n'availpas acquis draii de domicile dans l'économie, hiappréi- 
sionen est sans danger, on du moins ne donne lien qal des acri- 
densà farmechrooique: Dansbpremiereas, c'est rerskipoumons, 
l'œil, la|)(>9n et te sysHHne sto^tenrde t'urine, que .se montrent fes 
accident; d.ins le second, il y a le plus ordiii;iu cuieui dis diiiilei;rs 
rhuiiwii.sauales, des vertiges, de la |>esai)tein de h te. de l'uppi essi. a 
au ventricule du ca*ur, de lu diueié (l'ureilli's un de.i ii iiul>!''^ de 
la digestion, r,etie snppre.s^iuu de la sueur «les piinlsia ausKi utie in- 
fluence geu« i Lilement défavorable sur les mal.idie$ do«l |ieut être 
atteint l'individu au moment de la suppression. Il est presque inu- 
tHe de dire que tous les efforts du nUecùi doivent tendre i rappe- 
ler celle sécrétion lorsqu'elle n'est sopprinée que drauis wd de 
temps, et que l'on peut nitadnr b ceitB lappnHba rarigine des 
aocMens. 

CHIHUR6U&. 



tAnotomie. cas m WÊcnoa des tendo!» wLÈcmmon n 

LA MAIK Et DE» MHOTS» SDITIE DU HEDBESSemfT Itt U Dt»rai- 

Mrrt ET no nfeTAiiLnaniBitTOOMPEcr ras wotrYiOfRNs; par M. le 

(1(H leur UoRRÉ, chirurgien en chef de l'hospice de liuulngne-siir- 
Mi r. — Depuis la mémorable discus.siuii qui a eu lieu, à l'Acadé- 
mie ruxiile (le médecine, sur la lénuluinie en i^én. ial, et sur la té- 
iiolomie des fléchisseurs de l,i mani et di s do;>;ts en |wrlirulicr. 
aucun fait n'était \eiiii eouln tuer on iidirnierles priiici|>es pusés par 
M. i. Uuérin. .Nous suuunes heureux de pouvoir ajouter aux cas de 
aooeis dtés par ce chirurgien, un nouveau succi-s au.s.si auibentique 
que oompbt, et dont les circonstances, observées dans leurs moin- 
dres détails, serrhoot ii l'histofav si curieuse de cette application de 
la tén'jli'inic. 

Ow. — liajjiisle fil iliii*H, di' hi cuntmiimulpW'imille, pte- lliiuliijiHo- 
sur-Mer, jeunfc garvou de 7 .ms et dl'Uil, > est fr.u'IuiT d.iiis le (loors 
de novembre IHiJ, le i.iiliu> iliuii 4 1 ujuuu Uu lier.- >ii|i..i a\et- fo 
tiers moyen, dm- un.- riiuie .-ur la paume de la main 

l^} fin ji.iv v .ijipeli'H lui donner des soiii.t, .i|ipiii|u.i l a^ ; 

n-il ordinaiie di - Ir.i. iure> d a\.iiii-lir,is, h le niainlinl lëlleiiienl ■ 1 le 
quft l'enfuiii nec.s-.i d aceuaer le» plus vive» souflrnnres t'.i^ immhio 
nonoli>;.uit les iii.untcs de renfanl, ne fut chiitif.'e, \<oni- |j preuui i.' 
fois, que imis -enuiine» après qu d eut élt^ place el loixpie iiois 
maincs plu^ lard, il nu retue. nu < ,i[)»Teut qu il exisl.ul ,1 l,i l.iee p,,! 
maire de r.iN iuil-tn.is, luie uktnalwu re,-MUiuu lie la pr<'>>iLiii (<\eiei« 

parle bord sU[>eileur de l'utti-llo autcrionn', dnnl les iririu\eiui'ii> (lu 

niR!ride,'»v.iii'!il i li,iii;^e t,i direction, elnue la iiijui et U« doj;;!,-, .1 ïrx- 
replioii du [Miiee, l'i.ueul lUuis un ei.ii Je flexion permanente. 

Lursipie l eiiî'at'.i u>e fut (iriseiïto, dans les premiers jours de (ci ni 
1813, l i ui.iiii etmi l'ieclue ;ui;.'iilairement »\ir l'avanl-bras et diniiee 
i\itt\< le -.i^ns de I .iildiii Ikhi ; I indes, le médius, l'annulnire ei I auri- 
culaire ll(-( lu> dans le-iirs ariiculations, élaicfit wafoncé«\er> la [.aume 
de la main, lio poiire s(>ul avait conservé sa direction norniHte et see 
usages; b maïB éiaH oonstaronant Isnnés. On psrtwwit dn fcroo b 
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1 «msrir eii parti»»; mais Iw doigts rétraclnîenl iwpt oiior^ie à I iiis- 
taiil «ù itsj-ail IVlTorl par lt>!>qii{-U ilsiivaieni l'ic alwisHS 1/riifaiit ne 
IKMivail Si' M'rvir <li-sa main [wtir aii<-iiii «li's Uv-oiii,- «le Ki vit- (,)uHnd 
nii lui (lonnaii un rorjK à saisir, il ks platgiil «ilrv le pow» et I Mi«ie&. 
U l'iait dans 1 iu)|iOâsibiliié abmlue d'appliquer auK ofjeti la (aux pat- 

f.«' jt'iwir Ml l.i l. l 'ait ivii: ni.- On II' voil, plac«^ dan* cmidiiions 
jkisi'vvi par M lii .uMi i Iiii-iiit'«iii> coniiMP ^-laiit ltIIp- qn; :tiit<ir-ii'nt lu 
>4'<-|ioii di's lUi hw-inir» :;n|M>rnriei et profond. I! |>n>riii iii ! , ii rllVt 
cettf rétriul\riH rsii rnu- fui. rn rrplitint la main » • /'(irfjiif-'.ni.v. < ri- 
/•Tif-Jinl /,'« iluns tii ;ir/urii'' di in maiu, donnt' lùu n tin. itiljvr- 

fiMfi^ rr( S hii inmiii-'.lr i l ti t t pr-iiitili-, m nn'mi' lrmfi$ qu tite $ accmnfuignf 
.l'u/ic (»ipj/i'isntifi: nirnihre i/u^' (r wi;/-/ iw taumit aeoir ÙlU dt 
ê tytirUtr )>!''f 'ur iJ <lei mouvfmi^nî rir; ! iiin's ncaiil l'opfrnii'in. 

En prc-rti, ilr i-cl (Hat morbidi' ilnu |Kirti» s'offraient à l isjirit 
iHJiir on ot>i4-iiir la giiori*on : los nioytnw nirtaniqncs d nnc pari, dp 
laolrpla tenolomic dos nuiscle* rolracl«s. praliipiëv tant an i^jinnol 
qu'aux phalanfios, oti bien em^ore un parti iiiixtc ii savoir, la se<-lion 
au ^Hiijçnet «ii- ceux des nuiM-les rétractes dont la rtunion possible ii'e?t 
nmleslw par |K'rsi>nne. quand lit divi<ir»n «n f«l pratiquée dansrette 
nvion, et subsidiairciuent renipldi lii s iiii>\( ti> rxit ii-if« en ce qui i-on- 
n rnait la n-traclitin lle^ doigLs. Jf crus devoir douner la prefèi-i'iin» 
a la ténotoraie, san> m aider aucunouiont de l intervenlion dis nKi\. ii- 
nuvuniqu»'?, à raiMin de la douleur CTCe<-ii%e uiaDife>tt>c ](ar l'enlanl 
.silôf i|n tiii abaissait la ni.i.n r'. ]■■- .i,la d un certain d(';:re, 

el dans la irainle des aci uli ri-- miupiels aurait pu dminer lieu l'aclinn 
continue d'uni- piiissii^rc fît-elle d'ailleurs calculée ;imv t..i> 

l<s nit-nageinen» |irts*ililc- [u'in-cire aussi par le ((«-sir sisivn nwinii ! 
que j'épnuu.ii li l'-i nui [ui i «le jnrun .1 \iur «pu-îilion vivein 'iit 
conlrovf r^if, connue uu Md, m .s'ia de l .\( aiii'inii' et a la solution 
I Miiipd ir (II' laquelle semblait iuan(pier enr4)rt' I .miin l'.e dt^j laits 

)• Il > in-f.jiHMue, le l(i ri'vrifr I«13. a.-»islé d«< ,M. le docteur Hmixel. 
inc^lr. iii :],■ riiosmcc de (i ml-i.,:,.-, ei <le M. ISiencourt. chirurgien in- 
terri' i\>' 1 ri i>tablis!<>nu'ni, ir [. 1 l.rs li )ti!!>n nii!n!i' pie possible dans 
l'abiUii'liiiii, l't (is ainsi s.iillii j l,t in.- |i.i|i ,,ii'r H'- I a\aii1-bras. sur 
biiiiiplli' II.' ■~« dessinait d'ab-i I .nu i;ii l.'n Imi. 'c, irois tendons du 
(■iiliii:il .inîi'i li-iir et des deux |Mlri.ii n-- .|iii Uun finis fun'ut coti|H^ 
dans cctlc utciiM! si'iince aviv le 1. iiolujii ' ,< I .uilc il iirn- )«intiion isdli'-»' 
pour chacun d eux et a dis niveaux dilTcn'n- Lu m.mi ^ i -.endit aussi- 
tôt sur l'avant-bras et reprit <i sa [hkmIiuîi normale: elle 
lut .11-11 lie assujetti'' |mi >tt\r ihnlil ■ ,11. H.' iiorsu-|Kilinaire, s'etendanl 
un jjL'ij au dessous iIm I .h tu nhiiMii t ,tilii>-> arpienne et par une atiolli' 
radiale iloril rlic ri.11; Ni'.|i,ir,,- ],.ir un i i.u--.inel épais, et VCfS hqiKlIe 
elle s<^ trouvait raîiu m-»' |m r ;|u. |, [ue^ tuuri. de liiinde 

1^' ii février, je i'U\ i-.ii Ir lli . Si.^seur subîinn' ,111 ;ii,itriiet. el coiiiinc 
ses tendons ne faisait iii pas reiief. je pris soin d en lirmliiirc le -iijiileve- 
menl en faisant contracter au malade le luiisiie » divis-i liu-i ,jiie l'a 
rei iiiiuuandé M J (îuériii, ce qui iiif |>erniit de glissser lu léiioiuine 

avir la plu- grande faciUlé a«u» icd oordcB loidimtMM 01 de n'ititè- 

res.siT ipi l'Ili's -JMile!» 

Cr \r ..|.rr,iti<iii .Mit ;i..ui' iv^dtAt itMiiiédiat UH Mget slniaeciiHint 

desdi ux preiiiiew!- pii.ilaiii^fs. 

Kislail le (ItN hissour profond, dont la létr .i n.n . vlr^iiieiueut pnv- 
nonc-e, tenait les plialanfieltt-s fli-cliies en iiiuijieii' de crochet sur les 

(ili.il.iii.'iennes, 

l.c JT février, je coaiKii, .1.1 iiiwnii des deuxièmes p!udani;is:. les 
iiuiiliv tendons du n«'viii>si iir iin.ii.ii.i, ic-nn-l r. pi ,-. iK.iit a chaque 
Joif;! une (wde ivîirfaliiTn.'m !.ti.1ih> ei i-..i|<x': il me fui <-on:-equeni~ 
inoni possible .1 ii<xij!:i|>|ir c.'llc imii en n ir'.lr'ri--v;iiii )<i uatue lefl- 
dinetiîwqiie ju.-U' aiiUuil qu li lef.ill.iH iiourl iiilr.,(!,icti..ti ilii U'»no(f>me. 
d'autant que la résistance produit.- |.,.i In Icil-lui <\r . li i, un d,. , 
tendons venait en quelque ssnrie . n lulr ,1 1 k iimt. .Ir ' iu-i . un ,'iit. 
Sitôt que cette section fut ach.'v.-y l.-s [.hnhiiirrii,-- ui'cal I1.i-,|îi.?s 
et mobiles Mai.* je me gardai bien, jwiur s.alisiiuie mie vaine t:urii--iic 
de m'assurer, m étendant les doi^M.s, du n'iablisseinent des f ruirs 
normales de In main; t<Mil au eonirairp, je me hfttai, pour mettre uti— 
lacl« H dis moiivoiiion.'i préjudiciables, de placer dans la paume un 
tanqion de ouate sur lequH je ramenai el maintins l«w df^i.rts u Liide 
d'un Iwinda^re dextriné ; ce Iwndafie fut con.si'rvé nuits /c |Uiirs L-us- 
rju il fui retiré, l'enfant n'exécutait que de très faibles iii.iuvtuaii- ik>é 
doigts. Mais comptant .sur rinduenre beureuM- du tniiTis pour conso- 
lida- le travail par Ir-quel la nature fait Us frais de la n'>union «tes 
tendOM, j'cmgaKfvii le jielit malade à tenir Ir» hra.s en «Miarpe, et re- 
eommendation fut faite a ses («arcnsi de voilier 11 <t> qu il ne fil pas 
d'effort avani plusieurs semaines, dans le but de sassurer s il avait le 
libre usage des doigts. L'enfant ntlourna alors daii« famiUe à la 
cnupagnp, el Je ]«• perdi» de vuo ju«prau 49 avril mtvaal. 



Je transcris ici la note que je pris sïur son état è celle époqw, autTÎ» 

des notes prises a «les é()oque!! ultérieures. 

l'i avril — Ijt main conserve une dirMd .t^ un pi'ti uuIiu.t vers !•• 
Iwrtl cubital Elle se lléchil et s étend aviv .ii-..iui t". I>w duigls ont l«?ur 
niouvemenl à |icu pri-s normal d.'ii- 1. - hi lu alations du raélafarpr- 
avw les pnwiépcs phalaiitri'^ ;ttis.si bien que dans celles de» pr^iiièrw 
et deuxienuv II n \ .1 <]u un r>i< .iivement ofascur ot bornA dass let ar< 
ticulalioti-= ili s <l( iixiiniu«s el troisièmes. 

I.'enf.itii n .iiur a/œi bien sa cuiller et sa fourchelle. Il aalw SB Sai- 
si-:«(ni (le Kl niiiHi f]wée le rebord de sa casquette 

i'i in.xrn.ln.. — l.,i uiain a repris w iliic. Uuii i«'u |)r>-- inininf. 
lis doiuli iiiî p«mveiit s elendre qu'incoinpi.'loiii.:'ni l,urM|u «.n W «•vi- 
mine abandonnés à eux-mêmes, c'e.sl à dir.- iLir»- li -Uuatinn qu i's 
affecioîif naturellement !'"s deuxièmes pli, il. 1 ni'."- f^oiil lcj;fn>nu'nt 
flfvli,.-- -ut les |)remiei.'- Ir> iii>isiénn.> sur u s -i^ undes Les rniiuv.»- 
nieti» iJ.-- irrîriilîitiî.n- rm'in . 1 ii.>-i»!ialiin<,'iennes et phalango-phalan- 
pinienn.-- j"Ui->r;,i ilr t.iul.' Irur inié^'rilé dans le sens df- L) ll.'Mfni- 
L'extensioii .'si tni (« .i Iwii n.-x' l.."- ii!)!>lan£etfe* «e meiivi'iit un peu 
plus qu'il V H -i\ IL..;.;- iiuii- nun pas rtu'i.!.' <i I rl.it noriiui. 

î.'eiif.'Uil riiroui.' mul- ini^ v.nix unr tiiu(in- cl Ui liiu.' jvtX" adresse, 
il met .11 ii:.-iiM'iuin; une IiimucIIc. i;ini<i--c,i iciir uiuî épingli^; >J 
siiuatioii prc.>s.<iil4'. |kar rutip. ri ii -<i situation pasMX.', conslilue un iu- 
iMctise progns. Sa main lui t. m!. bien peu de ChMe prës, tous leà 
services que n'nd la main ;i 1 . l it - un 

22 juillet 1814. — L .1 i-i in.' |i..~-i!il.' il.- di-i in,'.,,. r la miin qni 
a été opi'Ti^ f a seule diUcrcui.*,' qu \ r.ui--.. tnnivcr un oliyTm/dir 
.iii.'n'il I 1-1 qu'elle resle un \mt porii*.' li.ios l'adduction, rt iji» I»! 
iloifîts iw sont pas encore susceptiblps d ur«> extension voloiitairi' cwift- 
plole. 

Depuis que oaio note » élé écrite , j'ai revu i'enfiuit plusieurs fm 
et l'ai Bouuia h rcianMn de nnoa hoDorable collèfiie lU. le docttar 

Koiixel. Lui et moi avons constaté dans chacune des aniculatie» 
phalaiigiifniu's, une uiohilii6 inconlestaWedoni je ne puis dmiuer une 
idée plus jiisH' qu'en affirmant qu'elle équivaut à crlie d'iiu*- ui»n\ 
(|ui n'aurait été !n siijei d'aunine opération. En plaçant tour à toiii 
I une do mi s inain». «kiiis l'iiiii' cl il.iiis r.iiitiT- d.' c. ll. s de reiifaiil 
el lui ordmiii.iin de scm-r fort, il m'eût Clé inipoijisiWe de trouver, 
s'.ns k' r.ij>|)(if i de la force, aucune différence entre Its deux ; tt 
telle est chez lui la souplesse, l'agilité des duigis de h main opérée, 
que je ne crains pas d'avancer qoe cet en faut pounait, sans diffi» 
ciilié, embnaaer Véat qui eogp! rcmcice nnniid le pins nifatit et 
le plus délk»L t 

l.ç fait qui pif rWc im'i'itp. si ji' ne me trompe, de fixer l'atten- 
ti ni, PU ce que non M iilfuicut il démontie U jMt«âil)ililé d'iiur ci- 
rairis;iiiiiii isolée cl de la consenation du mouvement d.> mus. les 
grand et |>eiit paiuiain>s, cubital antérieur et du fléchisseur i>ut>time 
coivpi^s au poignet (possibilité qui d'ailleurs est généralement admise, 
depuis que .>L J. Guériii a établi le principe des .sections teuUi- 
iicuses i des hauteurs différentes), mais encore et surtout on ce 

Ïu'il fournil ua exempte potRtif, irréfragable, de seciioa des lim- 
ons fWchfsietini profondii aux piialangcs, sans porte, abolition, ni 
ut.'nic diniimilinii dn iii..iivi iii'>iii i!rs plialangeltes. On n'opposeri 
plus s.iiis diiiili' au sucrés que j'annonce, les revers de M.M. Stn>- 
m. yci . I)ilTi iiK;u II, lli|i|> I.:imc\ , Roikii-i, etc ; on roiui.iii an- 
joiini'htii la raison des insuccès «le ces habiles chirurgtcn.H ; un 
chirurgien beaucoup moins habile, compensant ce qui p>ui liu 
manquer du côté de la main par des priocipes pins sûrs, peut 
arriver k des résultais qu'ils croj-aieat impOMiMcs ; c'Ot ce Ipii 
nous parait être incoaiestable, Nous ne nous sommes pat «nunrf 
de soins plm attenfifs, plas êrinmieux, plus propres k condnlre as 
but ; mais nous avons nl)s<.né les conditions qui seules neuveo: 
assurer le succès, c'est à dire que nous avons fait, suivant le prin- 
cipe posé |tar NI. .1. Guérin, la section des deux ordres de néicbi»- 
seursel (téparénicnt à des hauteurs différentes, ei nous nous somme» 
aidé de la contraction volontaire du sujel. pour asMirer la .seciioa 
nette et exclusive du tendon, en intéressant le OK>in$ possible los 
gaines. Sans doute que la date récente de h difformité, la parfaif 
inttgrili de ia coatndioo musculaiie ont aidé au succès définitif 
et l'ont rendu plus complet ; mais le réndui priaci|>al m di 
sans aucun doute à rol)s<'rv.^tion du précepte rappelé plus haut. 

Je me suis bien œu~d« de faire coooaitre celte obsenatioa avasl 
que les lOTices déliiiiifr nadas par la lenoiMBle «oiMnl recaii 
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rniisi'cratioa du temps, et que 4e b sortP il m'ait été donné de 

suiv IX- iliiiis leurs évolutions successives les progrès par lesquels a 
passé la mobililt'' (If's .ip|ien<îirt-- diuil.Tux. Or. pro^n fb, ainsi qiK^ 
je l'ai remarqué, 9 tdlvclut-nl avec une fiLtr«iiie Icnii ni. Iii^i r i!t"> 
résultats de la léuotomie pratiquée aux pl>alang<-s «ptis (|ii>'iiiii('s 
Mntaioes, foire tuéme quelques mois, c'est s'exposer à des m '- 
fflFiit|rtw, et Je nenniB pa» surpmqnecefiAtiiaedes raisons p< 1 
leeqndes en annît quélifié de nveiB, leb cas qoi, pbm tard. 
euHoitiiéooiDpiéBCHiiine AHanoete. Demi le ot dont je Tiens 
de rap|iorter l'histoire, il n'a pasTalIn moins d'ane année pour que 
la iAibsiance de nouvelle formation intemiMlaîre aux bouts divisés 
di s llrclii^M'urs pniioiii! inii aiiritit !<■ (?r^n'' <!'nr(;aiii>,ttiiin qni lui 
a ]M»ritii^ de iraiisim'llif son ;irii<iii ;i l'os .ivi'c rciit'i i^ic ihirmale. 

En résumé, la section lics llri ilisM'Hts des (loi;j;|s pr.iliiiiK-r 

phalange^,, n'a pas nccessatrcimnt diex l'hotiuOie le métne réstiitat 
que sur les cbieus. 

la léaotomie pratiquée dans cette régioa ponr remédier aux 
dHbrnitéa de h maia et dn doigts, 0*441101101111911 ane méflwde 

iaséparable d'inconvénicn» graves. Elle n'entraîne pas inévitable- 
ment la perte des mouvcinens des parties par suite d'adliéreuees 
vicieuses ou de iioii rcuninii ries icrsdoiis (iiMsi's, i t ln:n f|irrllL' 
doive être fr;ijn« i' irinn^ pros* 1 ipiinii iilisulin', riii' roustilue lUiis 
certains c^is mu' ii>ssiiiiici' [ui'rii'UM' (jni, inis«> en n-uvre avec ré- 
«me et alori» que l'iodkaiiau de jfMi eu^ilui est précise et fomwUe, 
ae irawe appdèe k ierrir Me utikiDeat ks intéréu de l'hniM- 
niié. 



Srn LA MANIÈRE DE FAIRE Afim LA SCIE A rMAINT . 
|)ar ^i. laiiMlPiF.ia.l. — La connaii$!>âit(t' des ri'gles .suivantes sut 
l'application et le j< 11 di' 1» scie à chaîne, pourra |)révenir une 
toale de lenteurs et de diUicullés mii dnvknoetit souvent un obtu- 
de aériau ï raGcouipliascnutiit delaféacctioo |MMHr l'ofiéfalenr qoi 
ne fef amraii pas méditée» à l'avance. 

l'ConMMlefirotlement dn bord dénié eontie reapentraidra 
dtfSeUe le njactncnt de la sde, qaclnnes antenrs ont penaé ipll 
vaudrait nuem h Mte glisser d'abord, son bord Esse tmitié ven 
l'os. Mais ou éprouverait cnsiiiic tant de ih îmc à la tt ldiirncr sur 
eUe-iiifiii<' , ipi ou m duil j.iiuais cinploji.r ce uiujca. Ji ne M'rail 
l»raliiaiili' (pnj si, par le fait d- s premières incisions, il mislait 
entre i'<M> et les parties molles un espace suffisant pour permettre à 
la scie d'y j<mer et d'y *tre retournée librement. 

2" Il laot loiyours tenir la cliaîue fur les manches, et non en 
Mmnt entre lû doigts par une portion de sa longueur. 

S* On doft p(<aidre garde que la direction de la ade, pendant 
qu'elle est en action, conserve tonjonrs noc ligne honnmiale snit 
par rapp<>r( à la !).i>.o de Vus \\ n'sctpii'r, soii relaliv i iiicnl anv r\- 
tréniités de l'iuili umeiU, ipii doi\i'iii tiuijimrs rirr l'iiritt i i rniitrc 
à la même hauteur. 

h" Tâcher que la scie ait tuojuuiB une ilii ecliou (jui an rapproche 
le plus possible de la ligne droite. ICn rapprochant trop les ntanchcs 
l'un de l'antre, on ferait prcndi-e * la ciialue k direction d'une 
ligne COlurbe k petit diamètre , et elle agwnk alora platût en pressant 
qu'en .sciant, «• qoi est im obstacle manifeste k ce ^'eÔe divise 
promptement fM. 

:>■> Eu vrriu de cp A.^rnwv principe, fl «oavieDt de M jamalstifer 

sur la scie .ivre iiiii' nrai)d<' f'irc«. 

6° Fair<' (JIM' II' iii')int'iii>'nt de la snt- s<ii! OOMÎmi aMailt qoe 
possii)le jus«iu d ce que la s<-aioii soil tmiDUcc. 

7° Que le cliirurgicn lu »' toujours a\ l une force égale sur ks 
deux UMncbes ; une tractkMà fait*: piu» fort sur l'un et moins anr 
Fanti* nleaikait l'opération et k rendrait pins dilieile k ae- 

B* Slnnecanse quelconque arrêta te inonvement, il faut, après 
avoir tenté par uuf h'^rri- ir^i lion de !<■ r'Hablir, s'eiïorcer. sans 
persi»K?r davantage, de déiadier un (wu la sri>' de k surface de 
l'os. Kii s'npiniàirant \ tirer, on ne ferait ipn- |)fesscr la chaîne 
contre l'os, c e <|iii cmp4cb«nùt de plus eu plus de rétablir sou 
jeu. 

9> liofiB, (k màneipe pour la diviaioa avec k scie ordinaire, 



on anra soin, avant de terminer kaacilnn, de ftire aonlerar par m 
asmtant k boat de l'es, ponr qne ka dév anrbecn de k neelfcMi 

soient écartées et ne gênent pat k slktanent de riwinuient en 

s'appliquant coatrc lui 

TSÉMMHTltWS KÉDIOAXS Wt «OTIIWlCAIfc». 

TRAITBIMKNT DES ÉRYSIPÉLKR p.^n t 'K«pt.oi de la tk- 
RIXE DE FROMENT; par le doiti ui A!'vi>. Twiidi - Enrayer la 
marche des afTeciions éry.si{>i;kii iists, 1 -.t uu hui tjue l'on cherche 
depuis long-temps à atteindre. 'M. \ 1 1| an a cru i-éiis.-ir avec le 
sulfate de ter, M. .Tubert a obtenu (luekpics succt's par l'cmphii du 
nitrate d'arg(>ot ; ni l'un ni l'autre m c«s moyens ne saurait ooiUh 
tituer nne métiiode générale, et encore moins les émolUetts, bs as- 
tringeiis, les cattiérétifiues, etc.» qoi sont maintenant abandôanéa. 
Un SQWès pbis géaéni, et, parâni, pins dnrabfe, est-U réservé i 
ta farine de ftoment? Noua n*eaons encore nom ]>rminnrer; ce- 
[letirtant. nous croyons di-ioir riifjascr nos roiifriK-s à f.-'i r iis.i^c 
d'iinf llirr.Ti-eutiqueaos.si siiii)»Ic. ci cjui l'st loin d'i-rre irraliouiitiilc. 

Voii i, d'ailli iirs, !>■ p'oréilé (jiretiiplrne M, I j\rot ; il fait éten- 
dre sur le lit c(ue doit occuper le malade une couclie de farine or- 
dinaire; |>uis il fait couvrir de la même manière toutes h>s régions 
aSecléespar l'éryaipèk, de aorte «m'dies sont, pour ainsi dire, pion* 
géea «dantaa baindekriMdeCromenL • ». Ftavrot oonaellle de 
remmwkr, Hma ka qsam d^hcare, k eeache de (arine qui se 
troove en coniaet avec k pean. Il est essentiel de placer des c^cr* 
reaiix i>onr soulever If^s couvertures, dans le doii!>In Iiui de diiiii- 
lUHT la clwleiir ri d'emp«>chcr un froitniieni eapahle d'eulever le 
topique 

\\. Favrot rite ii I de cette niMicatiim, six obs^ervations sui- 
vies d'un résultat qu'on ne saurait eu réalité attribuer toujours ï la 
farine seule, une autre tbérapeuti(|ue ayant été eoudoyée dans 
quelques cas. Ainsi, une jeune perstHine de 20 aos, d nne oonati- 
tntion tynqihatiqwe, ^proaw une indigestion après afoir malades 
moalea en quantHi; le sorhiidenrin, M. Favrot oonslate un prai- 
pliimis ai^u, qui liai aît r<'f!er \ une saignée et à '»0 sangsues apjili- 
iiuéeb en deux fuis, liuil jourr» s'écoulent, et, sans cause coimue, le 
bras et l'avant-bras se tuméfient, la main devient u-démateiise, le« 
mouvemeiis .sont presque impossibles, la douleur insuppoitaMe. Il 
y a eu frisson au début, puis nausée, diarrhée ; la peau est s^'lie, 
brûlante, le ixjuls ^ t 'lO pulssti'nts II s'agit, en un mot, d'an éry- 
sipMc |)lilegmoneu\ diirus, li iiiie sangsues appliquées jo(»<MraftV 
n'empécbteent pas le mal d'envahir le cou, la poitrine ctnnepairde 
dn doa. la ftdbtaae de b malade s'o|>|N)se I d'antres émiit^nna san- 
guines; on iJace alors deux vésicaloires : l'un au dos. l'aotre.sur 
la poitrine; on recouvre les autres parties avec de i avini- •. L'é- 
ivsipcje n.ij;in> Kiujours, et 2'i heures apns ci di-ii.i.-re pres- 
ciiptiui), il occiijM* le ventre et la partie supérieure de la cuisse 
gauche ; c'est alors que >l. Favrot emploie la farine de froment, dn 
la manière que nous avons iiuli(|uée plus haut. I>e premier joar» 
point de résultat; néanmoins, la malade éj>ix)uve une sensation 
agréable chaque fois qu'on soupoodre les pariica envabies. Le kn* 
demain, l'inlnfflmslion cesse de s'éteailn; : k donli^ur, ta chaknr 

1.1 tuméfaction ont notamment diminué; au bras et i l'avant- 
lu aN. lin liquide jaunâtre purulent a priHluil, avec la farine, ries 
c i-iiiles (|iie plus t.iid il a fallu i le; ,iuiii Irs délaclier. Le ^ i 
lendemain, tes symptômes généi^tn s'atiieuikia. l'appétit «1 lu 
sommeil commencent à i-eveuir. Le i|ualnènie jour, la desqnam- 
madon a lieu en quelques potol», b inala<le change aisfimentac po- 
sition; k krioe est encore oosimnéc dtiraut quatre jqqn, «eonot 
quinie jours après k premier ns?:; ^ l u btùn fatinm*, H. Favrot 
permit nne promenade aux Champ 1 iv.y'^ 

Il ( st n i laiii (pir le mieux se déclara dè.s le leiMlemain de l'em- 
pl<»i lie i.i kriiie: ih.ils nous ne devons |>as oublier qu'un Iraileiiseut 
antiphlogistiqii'' < le i^iquc avait été mis en usare, etqm cpi K.inie- 
huit heures à peine s'étaient écouk-es depuis rap])Ii(:4tion «e deux 
larges vésicaloii-<-s; aussi C4>ite observation ne nous paralln-lle jvas 
«o&amnMBl prdMnie; il n'en est point de mèiiiv de b suivante : 
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Une petite fllte d'uo an cat amcoce chez M. Favrat; il ooiuttie 
■nétat |)t)leginoueilx dé 11 mào et pratique deux pclitn incisioas h 

la faff [wliiiaire : baio d'eau de suiinativc, c;i!aiilasim>>. CiiK] jours 
a|)r«-s ^.l'^lk-ment, noire confrère fui il'alkr \oir Iù maladi', 
qui, !iii (iii-nii, l'iail bien mal. i/( i;si|H le |iliK"^m(iiii ux. en elTel, 
avaîi eiivalii i avant-bras, )e bras et l'é[>iiuk ; le toucJier de ces |wr- 
ticii déIcrmiDail des cris déchirans. Soif très ^ire, diarrhto abon- 
dante, cris perpétuels ; le ponts est à rapide, qu'on ne |)eut roni{>- 
ter les pabatinot. J/enfaiU rsi ianoMiateincnt couciiédans le bain 
diB fannei <n renoofcUe tous les quarts d'heure la farine qui rc- 
convre les parties maladea. Le kodeunin, le cou pailiripe à l'in- 
Oammatiim. mais h ron^nir est trè.s|)cu intens''; Ir Miili iulcmain, 
l'enfaiii rqjitiidk' qu'elie avait refusé de^wis l'iiivaMim de l'i'-- 
rjsip^Ie ; le sommeil a reparu, le |miu1> est retomlrf- à 1 1 d un 1 2il ; 
la gu«iri.son était complète le sepiit iiie jour, dit M. FasroJ; ccjm u- 
dant il ajoute que, durant la couvalescence, il ouvrit deux .ihcés 
au bras, leMiuels n'eutraluèreât aucune COflsé(|uence fâcheuse. 
Nous cro)ons que la coOTalesMIKe DO Beat dater que de la guéri- 
HQ des abcôs; mais noiis iiejpouvons luer «nie la farine de fronieut 
n'ail exercé aur h marche de r^b^pèle une inflncncctrès hearvuse 
Les trois obsenatimis nui \ont Mii\ic, ont fié recueillies dans le 
scn-ice de M. Iluf;iiici , à l'ljn|n(a) Di anjuii : I.f 1 ô septembre 18/|7, 
la noiuU;t-i.' lîraliir 1 l'iliza , il'iini' salir Je iiicdrciiii' où elle 

était entrée ixiui une fièvre tvphoïdc, dans les siUt* de M. iiuguier 
qui lui excise de nombreuses \ ég6tations à la vuh e et <k l'auus. Deux 

{"ours après, une mugeui r rysipélateuse s'étend de lafesscgaucbeà 
a partie ptjsit'rieui t di- la cuisse : l'état de faiblesse de h malade, 
k peine convalcMeute de sa fièvre t^pfaoide, s'cppOM aox émlssiaDs 
sanguines ; on aj>plique sur la partie enflammée un vésicatoire de 
la largeur de la main. 1^ lerulotnain, un second vésicatoirc est 
appliqué, pareil au premier, à U partie inférieure de la cuisse ; 
l'ri ysij<rlc ^aj;iic iiéniiiiiniijfi la partie aiUrri.'iiic, puis la jamlie, le 
jjitd ; il b'éteud eu outti' an pli de l'aiiir, au vtiide et au membre 
abdominal du côté opposé, l u ii<ii>ii ,iir \ésicaloire très large est 
appliqué sur la r^ion alMlumiuale. La faiblesse est extrême, le pouls 
trèi petit, h diarrhée abondante. Le mal parait cependant se loca- 
liser, et dunutt «pielque» joora l'inOaiiiiiaiioa dimiuiie. Mais die 
se ranime snbitcmait et nus caose apprtcîaliile, et ne lanio ras à 
occuper les deux bras et le cou ; enfin , l'ér] sipéle gi^pie fa tète et 
la face et est accompagné d'un délire coulinuel. 

Sur la dcm.indc de M. Kavmi, >l. Huguier fait usac;*' de la fa- 
rine. Pendant «iiiaraiiH -liuii iiciin s, aiirim changement ne se ma- 
nifesli', mais <jn s'i'loiiiic la malade Miit encore vivante ; |)uis, 
le troisième jour, on constate uue véritable ainélioratmn dans les 
aymptflimcs généraux et locaux ; brel^ ie 20 oeuribn, cotte raifaide 
K mmeaait dans les salies, 

Id, «mnie dans rohnraliott prècAleiite, tous les bmuiciirs de 
la guérison jreviconieiitàla farine. En cITci, l'état de faihirss*' r\- 
trSme avait ^ pdne permis l'emploi de vésicaioires h h jtrauii k 
apparition du niai ; lors de la it ilmtc pins grave encore, la ma- 
lade se IriHiNdii tlau.s im l'iai drs< s|ii'ré, cl le médecin était dans 
riiii|MiissaiRr de prescrirr aiu une iiii dication énergique ; l'cllcl 
de la farine, dans ce cas encore, ne saurait être mis en doute. 

I.C même succès a été obtenu, dans le même hôpital, sur un ma- 
lade qui présentait, avant rinvaâoa de l'érysipèle, des oondilious 
aoalogaes ii cdlcs que iraus stoos constatées châ b penonnc qui 
fait le sujet de l'observation précédente. Le degré di' f.iilili ss.' de 
ce malade n'aurait pas permis l'usage vigoureux des auti j)ld(.i.;is- 
tiques qm n e larnait un érv.sipMo o<Tn]iai>t le vcnlre et li-s dt ii\ 
meml>res iiiférlcnr^? ; huit jours d'euiplui de la farine de froment 
ameiu ri'iil mic ptirrisoii ronipliMe. 

La troLsit'UK' ub.sct valtuii, lertioillir nns.si à l'hôpital BetojoD, €St 
relative à un homme de /i5 ans, aiïet té d'un tt js^èfe phbiglBaiBeilx 
de la main et du poignet. Comme l'inHamaiatiiMi iBcmnit do ga^ 
gner l'épaide et le oon, b farine fat prescrite et oonfinan pendant 
."i jours, t. "ï jours après, toute trace d'énsipMr avait disparu. Mai-s 
il convient d'ajouter que deux incisions .naii ut été pratiquées i la 
face dorsale de la main, et que viiii;! rinf| saiif;siics avaicnl l'Ii' pla- 
cées sur l'endroit le plus tuméfié ; cette obcenatlon doit Ctrc 



considérée m nolM coaune dovteoM dans b siûatqai uai oc- 
cupe. 

Ia siii^mc fibs^Tvatioii citée par M. Fa\rol, t-st relie d'un enfant 
de doiUf ai!s, qui fut att<'iiil d'un *;r>.si|>'' li' à lasniic d'une brâluiv 
du pird taiisi!-!' |ur dr l'eau bouillante. M. I"a\rut ih' >ii l'ciifant 
que le iiuitièmc joui après l'accident ; i'ér> si|M-le s'étendait du pied 
brûlé jusqu'il l'aine. Le pouls était b iW pul.'^lions, le délire con- 
tinu. Deux saignées, pratiquées le même jour, dimiuuèrcat b fiè- 
vre et la tension des |>arties ; la maladie gagnait néanmoins le cen- 
tre j usqa'au nombril. ICmploi de la farine. L «lirynipèbb ^ M. Fav rut, 
uc put l'ire enragé iHomptcuieut (notre conn^renedlt pas aptit 

roinlilcil de jntii s riiinauiinalioii tcsM.i di;; s'i'triidri'' ; le iDClubrp du 
t ôle i)pj>i>s(' fut égdk'UH tii aflci ii-; ciiriii , dix-scj!! joui"s après, brû- 
liiri' et ér\.<dpéle avaient dispaïu. 

Ici, uou seulement la farine ne put enraver proiiiplenHiit le mal, 
mais encore nous ne sommes pas bii-n persuadé <|ii on lui doive ce 
résultat uu peu tardif: les deux saimées, pratkiuées le mtaie jov 
et sur un enfant, méritent bbn dcn^vcr en ligtic do comple. 

Quoi qu'il en soit, aoos Msaurlous trop enooarager bs tcniaii- 
ves de M. Favrot , d'autant mleac qtte nous avons eu noos-roéme ) 
nous louer de ce traitement, bien qu'nnployt' d'mir iiianiriT <lîfT('. 
rente. 11 y a cinq ans que mus .-ivdus vu dr> d'inK lus atri>n> «- 
ca^iniiui'i's par un zona, ti'drr tt)miiic par riii liaiUcnir'iit à di ^ 
|)licalioiis de fariae. M. ie docteur .Magne a arrêté ih- la u nie 
manière un éryi^^ de la face meuaç;int de gagner le cuir rh v lu, 
cbra une madade, ludamc E. F..., rue du Hekler, 1, ii bqtidb 
a donnait des soins pour une viulejite inOammatîoo de FfrisL 

Nous croyons enlm qu'à rér)sip<Je seul ne doit pas Cire rCsent 
l'usage de la fiirinp, et qu'elle pourra être fiirt utile dans tine fbak 

d'anitrs tnaladiis de la pcan, tcllos que la ri>ii;:i-oli:' , h sçarlalirir-, 
la variole, etc., sans préjudice, bien entendu, des moyens théra- 
peutiques qw réebnMiit ks indbaiiona. 



TIVARSKLMONDl' S.WG i)*NS UN CAS D'AytaU: f.xtuême.— 
Un bit rare et des plus intére«saiis se présente aciup\lcmont dans 
les salles de diimi^ de l'bApital Saint-Jean, k Bnnuilbs; U n'agit 
d'une malade à laqaelb on a ratt Ta (ransAntoii. Cette ouihenr«iiae 

femme, encore dans la forrc de l'aKc, trente ans environ, est dc- 
j)uis plus de quatre ans épois<V par des hémorriiagies continuelles 
qui se sont effectuées |)ar iomIcs li s muqueuses, orulaire, nasale, 
buccale, celle des voies di;,'i sti\es, re^iratoims, gciiitd-urmaîre^ ; 
les conduits auditifs, 1< s maitu lons ont été le siéRr de ces |>erti s 
sanguines, le dessous des ongles, certaines parties des membres ont 
wHmé une espèce de aurar de sang. CoonM on se riougine tria 
bien, ces (HTiesà tout instant répétées ont prodoitaM anémie te 
j)lus prononcées; le .sang qu'elle perdait en dernier Heu ne talamit 
<\\f des taches d'un rosi' pâle snr le liii^^i-, eUi- s'est complètement 
iidiltn'c à diverses rùprisi's, cnl'in cH»' l'tait asnnîsanto traand on 
s"<'st (li'( idr à pratiquer l'iipéralidi). Cimunc ou le |H'iise birii, elle 
lut Hiutniseà toute» les loëdications que l'on iKiit nuisciller en pa- 
nil cas; les médecins distingués de tous le.s (lays qui visltrnni IIkV 
i)ital furent consultés li son sujet, et aucun mode de traiu iiitiu oe 
produlBt ans amélioratioo dnraUe. 

Après avoir épuisé tontes ks ressoorMS de b théraneotique cl de 
l'hygiène, il ne restait i^m qu'un moyen de rendre n san^ k cette 
inliïriuiirr ; la transfusion offrait cette hicir d'i-spéranre. On la 
pni[ios;i a la malade qui l'accueillit avec mi paud eiripro.ssi ii»>-iit 
l/opi-ralidii fut fait.' par MM. l Utt rlinoicn . t Iiougard,en |Hésencc 
d'un graud nombre de inédeciii.** de la capitale, des membres do 
jurv d'examen et de» professeurs de l'Université. On cmplova l'ap- 
paiéil de Bloodcll modifié par M. Bougard. Tout étant bien disposé, 
la mahde couchée sur un lit, tm mit il découvert h veine cépbali- 
qiie dn)iie dans une étendue de <k ii f> lignes, puis on rouvrit an 
moyen d'une lancette comme dans la saignée, imè ettrafe y fol ta- 
troduid' l'i l'on disposa l'appareil. Kncc moment, une jctine frmme 
hw\) pnrtanlr, qui a>ait rontienli à duniier quelques onces de son 
saii^!, fut sai^nt'c et htcntol le sang qu'on ôtait |»assa dans les vr ine- 

la malade Oa s'arréu à deux onces environ, car jusqu'à présaot la 



pratique n'a pas di;teriQiné la quaiitilu de sang que l'on peut impu- 
nément injecter. L'opération dura six minules. 

la malade sentit |]«niianirutiecli(iii une cfaalear très sensible qui 
do bras se propagea dant h poitrine. Le poub, aui avant l'opéra- 
tion ét.iit à 1U8. diminua immiVli.iiemcnt de 20 pul>ations. L'éliildo 
cette uiiilatlc a iuhi une auiélioi iiimi extraordinaire. Elle a été de- 

EuLssoumiiic à une si cmiili' u]>fi-.ition, ou évalua ;ui^>i à <l' ii\ 'imcs 
I quantité de sang qui Jui iiijn ici- ; >nn élat est toujoui» u ijUs- 
faiitant La malade doit subir tri-» prucliaim iuenl un<> trotsiènic (>|ié- 
ration et on se propose d'injecter une quantité plus considérable de 
sang. Nous publierons dans la suite l'obscnation di'taillée de Çcttc 
iiwuidîe,4ii]e la transfunoo a rendue extrêmement uitérttieanlfc l . 

(îwmtû de mèdf&M de Bnaeilei, ) 



TRAITEMENT DV MUGUET CHEZ LES ENVANS A LA 
MAMELLE. — Le mugnet est une des affiMnfnns qn'ftn otMnrye le 

plus coinmnnétni rit dans l i pu iiiù'n' enfance, (;ra^e, lors<iu'il cul 
lié à quelque autre afl'ectînn, une euiéritc. par exemple, ou lorsqu'il 
survient, soit dans le coui-s, soit au déclin de quekpic maladie de 
longue durée, il constitue, au contraire, une aileclion en général lé- 
^Feetde |m>u d'importance kirfiau'il est idiopalhique. Les n>nyens 
4{il'im a imaginés pour condiatire le muguet sont extrêmement nom- 
brein. et le praticien, an mitoi de cette grande Tarifé d'agenstiié- 
ra|M>utiqucs, se trouTc quelquefois dans k plus grand embarras sur 
le choLv «{u'il doit Taire de l'un on de Taulrc de ces moyens. 

Nousaviiiis eu (le iioriihrciist s 'h rasions d'en étudier la valr-tn- ri/- 
lalivc, «huis lcsi i \irf d'i iitans II !a niinm lie que dirige à riiôpital 
NeckiT M, II' priifcsscin- I ninsscau, prati( ii-n (iislingné, apri-s 
avoir succcssiveinent eu recuiirs à un grand nombre d'ageiis tliéra- 
peutiipm, s*est arrêté h la méthode que nous allons exposer. 

Oft» Mit 4'mt mâange de borax et de mid raaat dana les pro- 
pwâoBi nhantes : 

Pfc. : Mit'l iv-ai lOprammes, 

Bot ai 40 grucnmes. 

On enduit de ce mélange un pinceau de charpie, qu'on passe dans 
la cavité buccale cinq ou abc Jois dans la journée. L enbnt presse te 
pinceau et en exprime ahiii b nbstance médicamenteuse. 

l^s la majorité des cas. CCS applications, répétées pendant deux 
00 trois jours, suflisent, et k muguet disparatL Nnns avons vn on 
enfain SjjiiK^Julie, n* 3 bis) cliez icqnd le niiiKiicl riait con- 
fluenl au (Kiint di" former une coucht- toiil-ii-fait < unlinnc, dans 
toute la ra\iii- hnocale, air la voiUe et le xiilf^ dn palais, uiK'r ir en 
deux jours par de simples api^lications de borax i t df miel i rt.s.n 
Hais n arrire quelquefois qu'en raison, soit de son rirndiD', viit do 
aa oonflaenoe, soit «la toute autre condition inexplicidile, ie muguet 
perriate malgré Itiaagè réitéré dn horax. IL Tromaean a dora re- 
cours à un antre moyen. On prépare ane Mhttion de nitiMo 4'ar- 
gcnt dans les proportions smranlea : 

Kau diâtiUéc 30 gratimies, 

dans bqndie on trempe i» p4-tit pinceau semblable à ceta dont les 
cnbni le servent pour poindre, et on passe le pinecMi chaigédela 

sdntion sur tontes les parties dn muguet. 

Il stiflit ordinairement de deux im irois ; |>|ilir;ilifin^ de la solu- 
tion de nitrate d'argent, jtonr nifitic fin au UHigu< t Ir iiUisIcikk <•. 
Dans les cas tr»*» cxceplionn' Is ponrlaut oii la ni.iladii' n'sisir- en- 
coro, .M. Trousseau n'hésite pas à recourir au crayon de nitrate 
d'argent fondu, qn'on passe sur les parties atteintes do awguct. 
D'ailleurs, soit qu'on se serve de ksomikm, boU «[u'on fu&t nsage 
du crayon, fes applicatkas ne doivent, en génénl, avoir lieu 
cpi'une seule foia oHi^ jour. 0 est tout-i-fait inutile de toncher 
pins souvent. (Builetin de thérapeutique,) 



EFFETS DES VOMITIFS CHEZ LT.S JEOFS ENFANS ; 
par le docteur hixK. — I.c.s vomitifs sont si soux'nl <'n)|)Io\i s d^is 
la tlii I .iji- inique dt's aiïi i u iis^ ilc l infauce, que nous mjjoiisde- 
yoir reproduire id les coaduùuns par ksqoeUes le docteur £eck a 



cru )M>uvuir résumer les indications et les contre-indications de leur 
en)plwi. 

1° Ri^ générale, on |>eut emplo)er les TOmitib. même chez les 
plus jeunes cnfons. poun u que l'on se serve de vomidîs doux, prin- 
cipalement de l'ipécacuaiilj.i. Considéré en lui-même, l'acte du vo- 
miss4'uu'nt n'est accomjMun»' d'aucun danger; mais l'action du vo- 
niiiif pi-ni aMiir d( s ctTrts puis-.nis, f.iMii .ibii s nu défavorables. lïn 
outre di' leur at lion stu' 1 eMomac, les >omi(ij s étendent leur in- 
fluence à la nn nibrano muqueuse qui revêt les organes pulmonai- 
res. Ils cji a u^uieuteiu d'abord la sécrélion, cl iaciliteat cusulle 
l'expulsion des corps éirai^gen ; de Bk kur emploi «vwMigeux dans 
les alfoclions de poitrine. 

2* Les vomissemeas qni sont détenninës par les pré|>arations an- 
timoniales, ne neuventétrc provoqués qu'aM c unr f;rand( i n'nui- 
tion chez les très jeunes cnfans, et seulenu m li.itis li s (as ou 1 (jn 
veut obtenir un elTcl .sédatif. I,\ Arinu'ui innaninial'.iiif est rindicv 
tion print i|Mle de leur emploi. Aussi |)eui-on y recourir a\ee avan- 
tage dans le croup et dans la iHicnmouie. V.n toute circonstance, 
cependant, il convient de n'en pas {Musser l'usage jusqu'à un col- 
lapsus dangereux. 

Z" Les préparations antinmnial» ne dotveot jamais ttn conti- 
nuées peiMxnt long-tem))s. Il arrivo souvent, en elitt, qn'ane seuk 
dose de tartre stibié est facilement supporléi ; > ( tpio si on rn ré- 
pète radiiiinistralion, il survi>'nl H<s n,ius( i s, di l irriiaiioii intesli- 
n.ili' et iu>c pi'U'-iratiori i.<iusidcr.iljli'. (.'est d.uis li s alfcriioris chro- 
niques, prmcipalemeiit dans la cu<(uelucbe, (|ue l empioi rêpixè de 
l'émétique |N'ut avoir les plus mauvais effets, 

/r Comme on ne peut pas toujours mesurer les elTcLs du tartre 
stibié par son action vomitive, même chez l'adulte, il convient d'en 
6tre très aobra dm les jeunes eafans, même dans les c<i$ de narco* 
tisme, car s'il ne hit pas vomir, il agit comme un |MisoQ. 

5" Il faut a> oir égard, dans l'emploi du tartre stibié, à la consiitu - 
tiou des I nfdus; clicz ceux qoi sont naUirelleuient délicats, sinlout 
chez les srrofuleux, on n'y doit jamais axiir recours, à moins d'in- 
dication spéciale, parce que la prusiraiiou survient avec la plus 
grand» rapidité. 

6° Plus les enfans .sont jeunes, plus le tartre stihié a descITets fâ- 
cbttU. Au dessous d'un au, il ne doit jamais être employé; et quand 
on vent obtenir on eflèt vomitif, il knt racourir h ripécacoanha on 
k toni autre vomitif doux. (ProtpineM Med. tmd Sur. Juvrin.) 



FACILE UÉI'LÉTION DK L'ESTOMAC DANS LES E.MPOI- 
t»OV'NE,MENS, A l'aide d'ln siphon iNvt;NTf: par .M. Honoré 
GATT. — Alors qu'il est constant que du poison a été introduit dans 
l'eslomac, la prcmiéi-e indication à remplir, c'est d'expulser ce poi- 
son. On arrive à ce ré&ultat, citacun le sait, k Faîde des évaeuins 
aqneox, nmcikgineux, bnikux, adouciasane et surtout émétiquesi 
mais il arrive que les éroétiqoes on ks Ix^ssons prescrites ne dé- 
liTUiiucnl point le \onilsM'meiit ; il arrive aussi ((lU' li- malade ne 
peut pas avaler, snit ij.nie qu'il éprouve uu resserninenl ron- 
vnlsif des màdioires, une consirirlion ï la gorge, ou par toute anli e 
cause. Datis ce cas, force est bien d'avoir recours h un procédé 
mécanique pour débarrasser l'cstotnac du |M»ison. C'est dans ce but 
qu'a ét6 inventée k pompe sto m acale, oue Uupuytren coosidénit 
comme appdée I devenir un aeconrs oomestique. Il est certain 
qu'aucnu toxiculogi^itc ne révoque en doute b bonté de la pom|)c 
stomacale, et (pi'ellc a rendu de nombreax services depuis <|n'il y 
a bien dix-sept ans, M. lloberl en a fait usage avec un .«icc^ com- 
plet, qnoiipi'nne demi-heure se fût dé);» écoulée depuis l'ingestion 
du |H)isnn, ipii cdusistail ilans de l'aiide ars<"uien\ en poudre. 

Mais riflfttrumcnt primitif était loin d'être parfait; ptnsienrB mo- 
difications nttélé tentées, entre autres par H. k docktirliibi^gne, 
qnipropon, ca 1837, im appareil fonctionnant comme nne p^tte 
et en ayant k ftnne; aentonent, il est dhpoaé sur une plus vaste 
échelle ; il possède, de pUis, l'avantage de mettre la bouche de l'o- 
pérateur à i'abri de la contamination des gaz. D'un autre cftié, cette 
pi)" 11' (iniine lieu a une perle de teiup> assez, not ilile ; eu- il f.mt, 

au momail de la monter, ramollir, en les plongeant dans l'eau 
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tiïdè, kauenbnnaïqdtiitRiitdtHn et pub Ma 

j<!u n'est qu'iniw mi»ciU;plaHtciirs minutes s*6coiilc«teBlrecliaqiie 
nspiratinn, et l'on sait avec quelle rapidité rabsorptfc» s'eflectm 

dans l'ni-i;.iiiiMm'. 

A ( i.'tti' .T>|)ir.inti', ;i celte (upiMli', M. Iloiiorr G^^\J 

;<i^>' dy siil)s!ilii''[- tiii jii>lriiini'iit <li' miii iiivcntiiui, <}ni ii't'sl .mlif 
liu'ua «pbon approprié à l'organe dans Ic<|iid il dojt fniiriioiiuw. 
'Voici en qaoi consiste le procédé de M. Cay. 11 réunit ih ux sandes 
aain>h«gfeiMmt do manièro à n'ea lonner qu'une seule d'une très 
gnnib imignei», k l'aide d^iii tid» de verre long de huit centi- 
iiH' ircs, qui entre i fruttentent dans COI aondetide trab cendmètn» 
de chaque côté, et sur lequel on Rte frèt «iMtement les deux ttmda 
[vir <[urli)iicb tdiii-. ili; coMlmiiict |>lrit. de sdiic ([in^ l'air ou If li- 
((iiidc 111' |»iiiss<- troincr tiii [w: --av^r. Cli.i(|iif Muiilr 3 7(1 ccutijutirt'te 
il ' liiti^irriii' cl 8 iiiilliiiiètrcs du ili.iiin'tir iitiiTicnr (l,iu> toute son 
étendue ; ces soudes n'ont |>a!) di> paviikin. L'uiic d elles offre trois 
orifices h son bec : un terminal, deux lak'^raux alternes et très rap- 
prodife da dovîcr; ta orifices ont na diamètre un pea moindre 
qite celai de la aoode cUc-métne ; l'antre H*«. an Mntrâire, qu'une 
flOTcrtnre inIKfrieuiv lennioalc 

Poarfeire usage de cet appareil, on introduit la sonde par Fextré- 
mité h tnii.s nrifircs iiifri iciirs, pn'.iIjhlciD' iit rc'nnivrrt'' d'iiuilo, 
dans h h<<f':hi\ l'.ii rii ir hi tu î;c, l'a yiph.igc kI uicim atoi'i «i\aiit 
dans l'osttJiiKH ; cutli- iiiii <«iiM ijun lu- jiK-i nte ni diflicullé ni in- 
convénient, il va sans diix> que si 1 ou craint quelque résistance du 
malade, on placera un corps dur entre les mâchoires pour proléger 
In sonde. CelJc-ci étant infioduile, oureK-ve l'extrénmé extérieure, 
assez seulenent pour qw: M)n ouverture soit au dessus de labovdie 
dn malades m vene akits le liquide dettiné k kner l'calNNCt à 
l'aide d^in enlomiDÎr k doidie ttes rourte. S*a(^-il de vider l'eslo- 
mar, l'cnlounoir étant encoj-e plein nitisi ]<• u\h<', <m r<uii])riiiii' 
fortement l'orilice de la sonde iiiauctlidlcmciu .ni drss<iiis de la 
di'iiillf (!'■ rniioiiiioir, eiiire le pnuce et l'index d'une iiuihi, pour 
s'o|>p«»er à la tliule du li<[iiide, et nu même instant on al).<is-,e \i- 
veinenl la sonde, taiidi.-' que, de l'-iiiire main, ou enlève reni''iui(iir. 
fielie manœuvre détonuiiu: raninrctincni du siphon etrévncuatioo 
iniitantauée du iiqtrido. 

Td est l'appareil m ne peut ph» simpte de M. G«f , qui noat 
perdt réirair les avantages snivaM: Im» prix de llnatranient; di» 
pnsition permanente ; conserviatiott et transport sans nul embarras; 
simplicité extr.inrdiuaire de la manœuvre, qui se pratique sans la 
moindre ^e ).-< |,oii[' [e malnric } c£Kritt taHe, qw ropéntioa se 
coiopiète eu quelques minutes 



DE L'nTDROPISIE IRIE^t.VE h ulmpiiie)', par l« dodeOT 
VallO. ocnliMe, à Bruxelles. — Ias 29 scplenilw« 1846, noos re- 
çOmes k notre dùpcnsaire o|)bthalmique, la vi^ danonuné CM... 
Sg6 de 1 3 ans, domiciiié aux environs de Rraxelics. Ce garçon nous 
raconu que, dansie courant du mois précédent, il avait, sans cause 
connue, vomi du sans, semi-noir, non iMillé, t'-vainé approxiin.iii- 
veuj'*nt îi six onri'», et (jne, (|neli]nes jnnrs .i|irès, il s'éiau déclaré 
d uis " ri 1: :1 (niil, une rougenrassc/ pioiionrée, iiii|h'U dedoulenr, 
un iigvr gonllciiieutdaipau|Héreiiet un lanuoiemetit peu abondant. 
Il nous déclara, que jamais avant cette é|>oque, il n'avait en mal aux 
yeux. Il nous dit aussi qu'il couchait habituellement le long d'un 
nnr, «j^in parfois était humide au point que, pour parer k eet in- 
conrénient, ai ataitplacé des planches entre .son lit et la muraille. 

l/ophthahl^ n'a ntt que progres.ser pendant huit mois, malgré 
l'emploi de remèdes de certains esnpii iiiue» auxquels on avait en 
recours, f c fui au^si pendant ce laps de icnipo, que la vision de 
Tceil droit s'i'tei'^inf iiisen>ihleinent. 

Voici l'élat du malade kirsque nous le vîmes |iour ia première 
fois: 

Le jeone CaL... est bien constitué, d'im tempéiameat lytnpluh 
tico-sôiguiiii Q cet né de pana» tris sains; il n'y a aliaolnmeM que 
rorgane visuel d'altéré chez lui. 

Œii ilrmt. 1* viaioit en ett perdue depuis deux mois; ce4 organe 
a m «lyett lanMyautttifbnDe elm 



sont cooservéa, lea paupiferes sont inlaelee, la ooqjoncii\e palpébn- 
oculain: est tautnit peu iqjectée; cette vaseulaïuafini oooilsle ea 
quelques gros vidiMattx flexneux, serpentant tiir te gfobe sans at- 

leiiidi e U rornée ; ils vuii d'une teinte lie de vin de Rotde.iux. La 
seleri>l!([ne a nue conleur lL>ide vers son serment anlérieuf. La 
(■(iriu'-*' n'oiïre rien de [)arti( ulier dans s;i nniNevi!!' ; mais s; 
transparence est ternie. Absence presque complète de la cliambre 
cornr-cnne. L'iris est entièrement décdbré, et, dans h plus grande 
partie de sa face objective, adjacente au miroir oculaire, il présente 
une croix jaunâtre dont les Drandies, d'un miSiiilèliy de Urgeur. 
aont étendues dagnnd cercle irim Jnajptl aoa pedt cercle, où elb 
se enaft»dent pour Ibnner siueen; dus sont ptrcoames par des 
vai.waux sanL;uinsd'uo itMige écarlate, et ont une direction rorres- 
|M»niijnie j i niM-rtion oculaire de?» quatre mtisrJes droits. La pupille 
est (piadriUtère, [>eiite, iinuKtbile, ttlistruée par une substance 
blanciiàtre, ufTranl un a^ipect nacré à son centre et ayant k confi- 
guration d'une étoile. 

Monateioran» s'il y a synécUes postérieures. 

Bum Nslmnchea craânreB,«i remarque ^atrc tumeon dW 
bleu aoiriire d'acier, olErant des Mries disséminées janatcreai, «en- 
vergeant vers la pruoeie. Mous ne mous pueilIvewcM li lea qna- 
ire tuni 1 imuniqucnt eNim «Uaii OB sï éDasttUtiépwéeipiK 
de» doboub uuppréciabies. 

ÛBA §aiekt. Cet organe «t MS viriles mobiles ont couservé Icora 
mutiveraens nainreb, h muqueuse oculaire est seule silkméc ^ 
quelque» v ii s se n ui variqueux; la adérolique est d'un Uanc azuré, 
san.s injection apiurente. 

La cornée est translucide et nm déformée, ladiambre antérieure 
est diuiinnée de rapacité dans si jwrtie supérieure et externe, eii 
r<in observe sur l'iris ( qui ditisi t>t:s aaU es p.irties est d'un twiimt- 
nàcre), une iridocèlc d'un vert glauque, iridixcle qui a ta (orme 
d'une gourde, et dont la paroi cxirnéale est en contact immédiat avec 
la concavité de cette dernière membrane ; la base de celte gourde 
retombe sur la partie supéricvre de ia matge paipilbire, k i'inatv 
il'uae cornicha 

I.a pupille, déformée et iiaresscuse, libre de produit palliologique, 
et sans unions anormales; le fond de l'œil e»t obscur. Cet organe 
s'altère depiii> (pie stm nm^édèie a perdu sa farulté xÎMiel.'e , la 
auiade y vuu cuc^i e, tuais k-s objets lui paraissent obscurcis -, tl 
ressent, |irinci|>alemeut pendant b noll. oe foriei douktin qw a» 
calment vers le malin. 

ht lènilbit séreux antérieur de l'iris, distendu et écarté, pcrnicl 
de constater raiHaioe d'un liquide auonnal. tremblottm petlnis 
pendant lesmouTemens de l'odl, et busse ansn apercevoir, deniiie 
lui, les meinliranes qui lui servent de ttaroi posléricure. 

Le i>ali>cr des yeux détci mine dicz le patient de vives douleurs. 

Traitemeut employé peiuUwt l'espace de deux mou. Soustraire 
le malade ii l'acliou du {roid et de l'bumidité. ttcpos des yeux. Sai- 
gnées générales etbcalcs. Frktiow mercarieDes taudanisées autour 
desi orbites. RéÉte ma^. ettradques pédttmesilcalîBaL leiie 
aSondammeut dé la tisane sudoriâque. 

Nous avons détemlM is ptgfalînie« ctarameu feaMrsaBxtoh 

plàlrfâ de Janin. 

En dernier lieu, nous avons fait usage des pilules bleues et ilc>s 
collyres liuileux oiydriatiques. C'est cnûu, k partir de ce moawatt 
que l'état des yenx de Louis GaL.. s'est amenidé. 

I[:'s'tUals i!c notre ilirrapcidii/ur. La résululiou (oniplète a clé 
inip<issible. alleiidn la déHirgaoisation trop avancée de la aéreuss 
juudiii.-.; et la pn^em edii liqufalB «ocîdsMnl pendstMC, dflTCnicn 
grande partie innb{>orl>>ible. 

Les tumeurs de l'œil droit sont aplaties : mais l'iris reste joint par 
ses proémiaenGes k ta face postérieure du miroir de l'oetL La cnix 
qu'on V observe n'a changé ni* ém sa poeitinn, oi dans ses caiM^ 
téres physiques. cécité y est pemtaoente. 

Quant à l'reil ganche. l'iridorèle est également ffimiilliée ; b pu- 
[lille ei.;iserveson !rré-id,uiîé II sa partie supérieure; I.i vision s'e»I 
améliorée; ia douleur et la photupliobie sont amoindries. Nousavom 
dé la flimiiDn k peu près déseBpMe flé 
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tl trouvait d'abord, k malade devait se compter très heureux 
d'aToir cuuM.'rvé l'œil gauche. 

Réflexions. — .Si nous prenons en coniidéraiioii les circonstances 
primiti\Ci> de l'alTectiua qui s'est déclarée chez notre malade, nous 
deTuoii rattadier cette bydropiae à l'actioB morbide du froid, qai 
attrait porté son infloeDce délétère pri ial iiwMt mr II aéraw 
dtHriii al M wiiiijMiipaii^tiiiuifaiiuiwiiwiii m miUm ih— to 
lîtMDw <|bI cotte pHw dp BilwHi wBcwttB ûmStn, 

Ijes tumeurs dont il a ^té question dans IViamon des dent yeux, 
sont forméos par delà s^Tositt"- accuuiult'i d.ins Id foreuse : cotteac- 
cumnlation i (|iKi(lril(>l)i''<'; cliaque lab<' apparent correspond aux 
endroits de la disjonction [wlhologiiiuc dis deux feuillets strcux; 
I asix et de c(s tumeurs est noirâtre 1 1 pi ut l'ire rapporté kla mcm- 
brauc pigmeuieuse uu postérieure de la cluisuu qui bit la séparation 
des deiu chambres, ou à la choroïde devenue visible. 



mdaurîrii, ooaeiwdii illiM i imww tccnipttdehJi r ecifc a Jeh 

croix que nous avons décrite précédemment, et, quant à sa colora- 
tion jaunâtre, elle est due à une métamorphose opérée par le mé- 
I. [!.:<■ df la teinte iHiiite physiologique de l'iris a\(A un ruupi' p,illit>- 
kxjique (lépeudaut de la congesliou des vaisseaux saui^'uiiis dans te 
tis-v: 

lUen ne doit éiouner l'observateur, quaiid il »era(meUeque d'au- 
tres espèces d'h) dropisies peuvent M oidliar diet llMNIinM, dm 



ledobe naad, et râe dei fpMidwDWi ausoiia et jmvkm ont 
(H obKfrés due Intis. NMk olMenilIoo ttndn \ dwnhiw une 

bctmc dans le cadre nmolo^ncpie des maladies de l'iris, puisque 
oUe affectioa peut exister s^ iiaréinent avec des caractères patbogoo- 

Organisation de l'iris. 

K. D'une mcuibranc séreuse, comparable à on peasaire aplati 
dans sa largeur. 
& D'iae trame edliilo-TiiColinre o« 
GMé d'«M 



I eea drantimoes, on est en droH de nodknre ipn h 

séreuse qui concourt ii la fni matinn dr- l'iris, se comporte comme 
toutes les arili cs inendti anes de iiH-iue nature, c'est k dire qu'elle 
repn'M'iite une |H« lie sans ouverture, et que, dans son état palholo- 
giipie, il (>cut y avoir sécrétiuo de Ikauide anormal plus ou moins 
abondant et v«ié duN la B w iè w d'àra. iwièniié «ttra aaa deux 
feuillet.'!. 

On dit au.s.si avoir observé de la sérosité entre h aératse et le pa- 
KOcInm iriaa, ce qui tendrait k nous faire lap^^ 
peat4tre d'un cas dliydropisie irienne proprement ote. 

Noo-s terminerons nos ri'rn.irqui s, en disant qu'il simit inlérr^- 
aant d'avoir un lable^iu .svnoptitpH- diiïérenliel des aiïertions dont 
l'iris peut être attaqué ; mais, comme Ir pn-st-nt cas est le si'ul que 
nous ayons renc4>ntré jusqu'ici, rien ne nous autoris<' à en tirer 
toutes les fx)i>séquenres qui, en thèse générale, peuvent en i-ésulter. 

i'Me observation a été pubUée avec beaucoup de détails dans le 
Journal de médecine, de chirurfkMé» pharmacologie, publié par 
h société deaSdeiicaBJBédkatea fit ■atONlka de Bnnrlha linat- 
1847. 



SUR L'APPLICATION DU COTON DANS L'ORCHITE; par 
M. FrediahELLI. — Si le fait suivant ne prouve pas les avantagi^s 
>i ronsidt'Tables que M. Siiu^y a\dit aurihm's à l'applii-aliim du co- 
lon, qu'il disait guérir l'orfiiite sans (pi'd fut Iwsdin de condamner 
le malade au repos, il établit an moins la proi)riéié de ce topique la 
mieux constatée par k"> cliniciens français, celle qu'il possi-de de 
cahner la douleur. Notons qoe te cas oi) M. Frodianelli l a employé 
CM haienient l'im des plus propres à démontrer l'efficacité da re- 
nèoe aoas ce rapport, puis^ tous les praticiens ooonaiiaeBt l'tx- 
treme ténacité ae ces épididymites dites à répétant, at k degré 
parfois atroce de aoDffrance qa'dks déterminent. 

Oa».— 0» liOMMft|4de S8 ans, da Immun dHUrtiwi, mât 



d'habilus scroMeox, avait déjh été attaqué six ou sept fois d'orchiie; 
quwque très forte, la maladie avait toujours rapidement cédé au trai- 
tement nntiphlogi^lique, et le lesticute était revenu à un volume pres- 
I r I m il En novembre dernier, il fui de nouveau pris, sens causa 
bj^'^v nique, d'une inflammation du testicule droit. Cette fois la phleg- 
masteeut moins de violence que les précédentes, puisque le malade ne 
vint consaller M. Fredianelli qu'après «voir de lui-même employé (ten- 
dant tm nMia tes mngSDes, les fomentations chaudes et les boii^ons 



La terticale, cependant, était phis gros que k» ^ouig. 



duretiadolMt,aaaarihea«nieetsan6boeaieiure; tii 
chalaor at tiMMB d> anralam, fièvre légère, ei, par 
douleur portée an MiiBtda phar da lait aoBHMl. 

La saignée, laa 1—latwB at catiflMaMt taoKana, fca 
rétiqnea, ka porgalii» ha HmgBaïa. ha «ndteBa aédalhaa, 
râântttlssptôaaoÔM owsk 

iflit lamAdatoania 



tout, ne 



abonna^ nna nehiMa sumaBalt, at ■ tuniBctlDii lai 



ka 

it 



lit derechef. 
Taaînit'oBBa)^ le topique préonaMr M. I 
«teOBlbnar loatreBMBk pniailappUqaaaaacoaelia de coton caidé 
BUT te aowlaai, at rayant soutenu par un aaapeBaoir, il hissa h aaa- 
lada vaquer k aes oenyationa, non aana lai recommander nna diMa 
sévèra. Cota étant hit. la dontoar, qui a'élah encore examéréa avant 
cette appBcatîon, disparut presque entièrement dans ha vingl-^nalre 



heures ; avec cfle se diaeipérent let$ autres phénomènea, at b paraé ma- 
nifesta rapidement de la tendance k se r^-soudre. 
Au bout de six à huit jours, le Iwticulo était réduit an vdmna d^m 

grros œuf do poule, m avait («rdu un peu de sa dureté, i 



pendant, on ait à espérer, jusqu'ici, que la guérisao lasaaflaadapaa^ 
grta. La malada Jouit d'aittaurs d'une euttianta aanté. 



NOUVELLE M ANitRB DB GUÉRIR LA BLENNORROAGIE . 

IK Lia'CtJUlillÉI', KT Ij'aLTBïS FLCX MCQl Etl, A TOUTES I.U Ks 
I l iiKiiii.s ; par .M. TviuiLl. — C'est au baume de copiihu et au 
p'jiMr cultébe que l'auteur a di iiiau<lé la guérison di s inflamma- 
lîous blemiorrbagiqoes ou auli-ei>d< s voies génito-uriuaxres. SeuK'- 
nwnt il l'administre localement eu injections portées directement 
aor les parties malades. Lonqoe, par exemple (et ce sont là ka 
cas tes ^oa nombreni), b felanaoïmaila bi paraît être dépouillte 
de tonte complication qnl b pâm attratmàr, il l'attaqH diracMH 
ment, soit à l'éut aigu, soit 1 Fétat di rw ilqna. m feimnt trob ish 
par jour, à intervalles égaux, une injection daoa l'orètre avec : 
baume de copliu, 16 Rr.unuies ; émidsion d'amandt» douces avec 
la gomme arabique, X) i;rannnes. et 8 Kr;iiiiini s d'i aii (li>(illéc di- 
laurier-cerise. Celte dose, qui lui a réus-sj, dans un tas <ju il cite, 
i guérir d'emblée une blennorrhagie sur-aiguë, n'a rien d'absolu 
ni de QBMiant ; aUe est anbordonnéc ï l'intensité du nul, à son 
i Bft^iMiii*, k baoaeapdUlié du saict li l'égard du médicamcM, at 
enGn à mille circonstances parliciuiires. Souvent il a porté pour 
la blennorrhagiela quantité de copahnk 30 grammes et plus quand 
la proportion ci dessus indiquée ne suffisait pas. De naémc, dans la 
leucorrhée, il a injecté graunnes de copahn uni i 560 gram- 
mes d'émuLsion. Il y a ci pendant, dans la combinaison et Ir diDiv 
même des élémeos de celle inj«'ction , quelque proi>néié sjHfiaie 
ment cnrative. Ainsi un malade, guéri une première fois fvar cette 
une seconde Uennorrbame, retourna chea 

tel ■ 

réussi 

tage. 

terrogé par >L l addt i, .ivoua qu'ayant égaré la premiire fonmde, 
il avait celte fois t oni|Ki,sO de tCle et sur de vagues souvenirs la 
mixture jKJur injeclidu. 

Sans compter les succès que ce moyen a eus entre h-s mains de 
ses collègues MM, Passeriet Gavaiieni, l'auteur dii avoir jus<iu'i< i 
guéri par le seul emploi de ces injections, 133 bieuuurrhagies sim- 
ples aigoés et très a^piis, 75 blennorrbéea, 51 leucorrhées, et 17 
catarrhes véaicaox. Toujours, dit-il, b con « été radicak; Cbea AS 
malades, an contraire. Û y eut tasnocèSt M dn nHtaa l'on n'obtint 
qu'une amélioration i pe'ine sensible. La cause de CCaidiecs fut, 
ou l'audcanelé de la maladie, ou h coexistence d'allfltlions Ofga- 



■im ^MBadMl prendre le remède qui U iNÂt déik si bies 
itssi : mah il n'att ndia pina catte Ma mi a amMabb avan- 
'e. I/étonnement do maUb eeam lorsque te phanacient in- 
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L'ABBIUB MâMG&LB. 



^FtaHoim ftiis k 4iir«e dainriteimt, jiMpi'ji prtriMacaHfièie. 
ni itt iptbdt Mb joars. 

— Bien avant que de connaître la formula <"t les obsmaiidiis (!»• 
M. Taddci, nous a\ioDS fait Dons-in»4iiP8 , rmitro Ij til< imonlwgie 
aiguii et cliKniique, des injeriirtns avi-c la ]mtiitii de Chopart, seule 
uu étendue d'eau. Nous avous réceiuiuent répété ka luêineii essais 
avoc l'injectiou telle c|uc la cuiLscilic l'auteur. Les résultats, dans 
l'uu et l'outn! cas, ast été les tuBaamt : mmatai à» i'aoaélianlMNi» 
de rares gaérims, swioM omuréaéeMhaimét^vmai^IttmHilt 
h leur déclin ; laaii januôl oe cmsnénacnn rapMkfl de blennorrha- 
gies aiguës, ni SUrtOat de Cfsrénssitcs constant» qite font clinicien 
qui pn ndra la peine d'obsmcr \^yr lui rn<»mc, s'étonnera de lire 
par centaines dûs k travail de M. l'atldei. {GattUe mcdUaiv.J 



TtMKUn STiniCORALE SIMl LA.M' UM AaCt&->Ltttu- 

m(>nn) déw^néeB diaa kcnilé «MooaÛMK 

plus grandes tmnith ponr te 4iai;TNMllc ht nonitire et la vark^ 

des oi-gancs qui y sontcontetiu>, 1< s maladifs si drffrr' ntc^ dont ils 
peuvent ftrc atteints, expliqdi lit ai-i ment l'inri i uhuIl' dans la- 
(|ui'lli' doit s(iiiM_'iil îi.iahri- Ir iiii><lL'(_iii. L'obs T^aiimi suivante est 
un exenipli' df ( < s litilicullés qu'un ruucoatrc bi £réqucmai«ui dans 
le diagnostir; <H>' a Irait à iHM CMiM d'onar, b fkm frnnammif. 
IxHit-étre, de toutes. 

Tulou|) (Jeanne), Riktiirc, âgLu de vingt-cinq ans, entrv k l'hô- 
phil Necktr, salie SMtt<siulie« v ». C'est om nlle bien dévelop- 
pée. dW constHudon a»n ^n(;flnmisi>. Rfj^ell'lge de quinze 
ans et demi, elle dcvieni ym^vr une première fois, il y a quatre 
ans. I/acrouchen)ont est u.iinrtL La mère ne nourrit pas son en- 
fant, I l so n t.-ihlii rni»i(it iui'ut. Il y a tiii imjis, die accouche de 
nouveau, apri s uu»' ;;nissi sst; qjii n'avait ricu présenté d'anormal. 
Dès le lendemain, dt s .in idcns abdominaux se développent ; le mé- 
decin prescrit une apnttcaiioii ih- (|aa(re-vingls sangsues, quel- 
ques pnrgatifs. Ia-s lochies n< n s> iit pas de couler, la montée du 
iail «s tùl régalij»«aicnt. la nère aHaiie sud enfant ; maïs tt loi 
rate tme vne dodlei» dam Véu» dnite, diiiB Hij pugastre «t dnu 
les reins , qui l'ofaliBe à entrer à lliflfilud, un noUaprtsBon ac- 
cbement. 

doulnir est trfs \îv<' d.ins la fosse iliaqiio druitc. !<■ roi ul.'iin 
est eUùci' cl Miui)lf. li;;,iuicn! l-in^c dnciVtç dnjit forlruicnt tumé- 
fié. Ou scni, l'iiii i' 11' d(iii:l qiii iirrii irc dans le vaciii <■! la main qui 
appuie sur la fosse iliaque, une tumeur épaisse de quatre h cinq 
centimétrrs. qui Qocnpcla fosse iliaque droite jusqu'au détroit 'su- 
périeur du bassin, et se confond atec l'otiras. qn'dle entnJuc d ms 
MO nriHn-emcnt quand on la bit bdotter. Cette tumenr n'i<«i p is 
fixe, on n'y perçoit \as dislinctrinent de la fluctuation. Di imiIs sm\ 
accouchement, la malade a eu de la lièvre toutes les nuits, tile a 
une forte cunstipuiQn. Deposquatre jours iln'y a pat en de garde- 
robes. 
On prescrit : 

Uuik) du crotoii tiglium 3 gouttes. 

L'huile ne produit au'uae sieule garde-robe , mais betucoup de 
voIni!v'.on1(>^^i. 1 1 dnalrinri dw TWtri mut notaliiiiHicin moiBdfci 

On |)restcril : 

LaveiiK'nt avec miel do incrcui ail' . . 100 grammes. 
Trois e.-itaplasmes sur lo ventre. 

Le lendemain, deux selles peu abondautca. L'éttt est le mtax. 
On prescrit «hirs : 

Tn:iu>ir<^ dejalap eoinpw4e. . , . 80 gramflMS. 
Sirop de nerprun « . id. 

NoaTcnn hvement arec iOO gr. de ndd de mercuriale. 

I«es évacuations sont abondantes et n'^pi' tées. L'engorgement de l.i 
fosse iliaque a complètement disparu. On ne Uvuyc dans les garde- 
mbes aucune trioe de pus; ke maittres eoet ahandauee et on pen 

noirâtres. 

La malade reste ii rhApilal pendant quelque temps encore. Au- 
cune nouvelle dooleort mcun eogorgeineai ne se reproduit dans la 



fosse iliaque droite. Do i< iiips eu temps on administre 4e ligm 
laxatifs. La malade quitte l'hôpiul, complètement guérie. 

i(Adf(fni de ifa'i lajMMf l'^pM.) 



ART VBB ACCOVQHEMEira. 

LA PBLVIOTOMIB EST-ELLE PRÉF^AIttR A LU CAS- 

TUO-HVSTÉROTOMIE? QiTi t r rsr t a Mi rr iFUitE VJfnnooi 
l'OUR l'exécuter : par M. tJvpmi. — C'est par une strie <l\i- 
péi ieui ( S sur Ir cadavre, que l'aoteor a etitrc|iris d'éclairer celte 
qiiesiiiMi. d( puis si lon^-iemps débattue, de la valeur rclalivc de la 
fii'JviiitLtiDR' ou bipuliirituinic II a |)raliqué d'aboiil les quatre ihc* 
tiuus indiquées par Aiiken, savoir celle du |)ubis et de l'ischion de 
ciiat|uc o>lé, mais sans y ajouter ceUc tU la symphvse pulHenne, 
oomme le ooaaeiile GiUhMl Geta fiùt, il a dierché k aiNCDir l'eih 
piiatisn du bassm en «ttimt c« avaat k fragroeat kNennédiriR 
aux deux neclious osseuses. Mab un fnit ini|)<trtint s'est ainrs pré- 
senté à son obaervatinn : c'est qji'dii n'a i>rc»t|uc aucuu a:;randis»- 
luriit luisr|u'onchcrclie ii [xirter re l'ragiiifflit dircctemenl en a\anf, 
dans le sens hurizuntaL \>3t cc qu'alurïi il est retenu en place prks 
tissus tendineux et mu.'-culau-eNHHis-jaceBS. Il faut. |M)ur .-illougerpar 
cette maniBum le diamètre auléro-poatinear d'une quantité asta- 
ble, rmmaerfelirapnentsarlaHitaB, le lUn basculer enqeîl- 
qne sone. «n presHM dînant ca arriin sor sa partie inlérienre. 

Lan niaintenaniqn*on a ajouté t ces dem p i e n i l êie i dhisioai 
celle de la symphyscellc-inéme.nn a provoqué à la vérité nu sfirxn- 
dissenient du détroit .sii|iérieur sufris.int et au delà pour livrer jijs- 
sag>' à la ti'li' du fii'iii - ; mais le spectarlc de la dilai l'i alion qu'of- 
fraient aloi s parties ujjérées, avait i écilemcnt ipielque chose u hor- 
rible pour celui qui .songeait à la difliculté d'obtenir cusuile la rén- 
ninn après de teLs dé'soidres et un si grand écarteroent 

Voici comment, d'après ses expériences, N. (Japmi comcille-ca 
difiailïTe de procéder à l'opératisn, La tamw éumt mâchée sur te 
berd d*nn pim aiaex résistant, on indse, dans Ftiandne d'vm pouœ 
aenlcmeut, les parties mottes qui recouvrent les brandies du pubis, 
h de«x pouces en defiors de h sympliyse; puis on dhrise ces onm- 
( tics, Cl' qui s'iipn e niieiu et [ilii.s ri'iruiii'rement avec une tenaille 
iiK isive (ju'avw aucune espérede sru\ On passe ensuiti" il la «WJkm 
des twani lu s de riscliiuii, (lu'uM i (>ni)f dr la iiièitie niaiiirre, ii un 
|Hiuce environ au de-sais du centre de 1 an^dc pnbieanc. On pn>- 
( l'dc enfm au renversement de la pièce osseuse comprise caM IcS 
deux incisinasi ainsi qu'il a été dit plus haut. 

Celte surcessiea de maMnmrrte, l'auteur le reoonadi, ne «em- 
porte ni difficullt''s ni dangers graves ; cependant on rtoqne dais le 
premier temfw <\c coiijht l'artère obturatrice, et cet inconrénieel 
e>t ilViiil.iiii I Mr . r> rii\ jKiur r()]x»iMleur, (pi'il ne |>oiiiTait ré\î- 
t'T eu laisaiit l,i .>« ii((m usm ii'U' supiTieiire plus en arrièiT; r.ir 1.^ 
Mtii.ition uiiiins arie-s>il>le de l'os dans ce j>()iiU lui susciterait aliii> 
di^s embarras extrêmes. i>an8 la section latérale inférieure, on a k 
craindre la lésion des hontenses externes; mais on rendrait cet ac- 
cident moine probibie en faisant cette incision plus en banL On 
anra égafameut soin de vider préahUemeot la veMepoor la sous- 
traire au danger d'nnc lésion accidentelle. 

M. Ca|>ezzi repousse déCnitivcmcnt la division de la symphvv, 
cotisj^'illée par Galbiali, et il allribnc, avec raison en nous scznidc, à 
Id grave romplicatiim caus<;''' jKir ce cinquième temps, !.i mort de 
Maria Mucci, ()]K'rée s<.lon re jinx-édé par Galbiali Ini-niénie. 

Quant il la valeur clinique de cette opération, l'auteur, malgré 
ses inconvéniens réels, ne croit pas qu'on doive la repouSMT Mm- 
rement de la pratique. A la vérité» die ne donnenit qu'un seeeon 
teut-è-bit insbflisant knque le diam^ aniéro-pestérieur n*a que 
près de deux |)ouces,puisqu'un n'obtient par elle qu'un agrandisse- 
ment d'un pouce environ. Son véi iiable ca,s d'application serait ce- 
lui mi, avec un diamètre sacro-imbieu de trois pouces on de trois 
pouces moins quelques ligmsi, le fnrceps aurait été infructueux, et 
où, le fn tus étant encore vivant, nu ite pourrait tenter la céph»- 
hMMHe. Mata, an deaoïnile cette dimciaion, il vaudrait mieux tu 
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vouir de &ui(c à la gaïiio-tivaUiuluiiiiu i|ul' de u uier, bouji aucuiK' 
duncc de succès, uin- optraliun pr»M|uc aussi daiigorcuy; que 
ceUe<L (Akk uuh\ di miediciaa. — Gazette médicale,) 



TRAVAUX AGABEHIQDES. 



AeAdémle des Sclcnees* — < Sémte di< 8 nof^mbre. ) — 
PROCÉDÉ POLR DISTINGLER L ARSKNIC D AVEC LES SUBS- 
TANCES ALIMENTAIRES — SI. Tiïo.x. elèv* m phannaiîe à I tiAjMta! 
d'Alger. «Vril qu'il s'wl (KTupv depuis long-temp» de faire subir di- 
verse!» (H)mbinai$DTis » un agent toxiijiie «lui ni<iutre tiâsi^: d HualD^'ie, 
ïW KMi canirtpre pliysiqiip, avfH- Ih farioc d(> fronioiit, le sri do cuisine, 
w mcn et tant d'antreti deni-ées omplm^es journHIemeul dans I ëcono- 
ini« donM>slii|ue, l'arsenic. Frapiio des dtVplorabies accidens qui m> ro- 
nouvelicul trop souvent, il s'est livn'^ a i^ikelques nNrherrhesqu il potvr- 
6uil enct^rc aujourd'hui, pour likbor d initier ii la finnnwwiinfr de co 
poitiCMi, ou du moins à le soupçonner, les prrtwiiMKi méoB lai moins 
expérimentées. Voici la formulo qu'il indique : 

Acide arsenieux 3t gnmaM. 

Sulforede im>rrur««au^ i <— 

Cokiquinle rin^emutt pulTéririft flt en poodi* 

inipiilp<(l)1e I — 

("riHtwilfl pure I — 

Stint* hk,\u' et en morreanx q. v. 

On i v^ .iikI . riviron 20 gouttes de créosote mr un morreau do sucre 
«)ue luu ixiivcrLse, on mMe ensuite toutes les solKtancK «nsemblu, •>! 
on proceoe a la trituration dunsun mortier <1«< gn'« ou autre. Leii^ - 
lauge. rcduit ;i l t''!j)i de poudre liotnogènedan.s toutes parties, | «^iii 
être alors di-li\ l u nviîc beaucoup plus dt; sùrt>l^!. 

L'iicide ari>^nieuii, rougi par la nature de In matière rulM'tiante, 
i'rapp<' cviiii'inmeiil la \ik> «le relui qui. jwr «m- népliL'etice ini'nciisii- 
ble, aurait Inii;.-**'' rpt in\rk> éniT^riijw ni H lu « cotf t\'m p,tfTii-»f f)« 
ad ou de iiirine 

M. Tizon iut ealm* dans cette préparation un principe euip^reu- 
raatique dont ïvômr fatib «t^Aiiwito feat mmta le m» «i eu de 

quiproqiu). 

Le produii imn.i n.il (iiil-. i riilciit ;i i'i,> ^i^.HKié au uélauge à causo 
de son aiui-it' fu'ti.ir, ([ui i'iii|h-i ln-iait I iiij.'i'>!iin du [loisam |(«r une 
main coupable. 

L'iMifeur a esiiayé l'intioilm 1.11:1 (!,■ « c tn» Li;: d»ii» du vin, du 
biKiill'tii .lu ;.iit,'du Ihé, ilu i .'ii', iMuti's lis iK-rsonni* présentes 

on' 'iiicu' \oix unanime, 1.1 .nu lu 1 m.iiLi n de cet agent Dial- 

fai.-iui! 

M lizon eynère que l'-s [im-. iuu'b appekt-s p tr leur protpwnon à 
I Ii IdUs" l'oxyde a arst-nic, w crmii |ia.-i wtenuet; \i;n ic 1 r*ût que |)0urra 
letir oocasianner laJiiaKo d«^ niatierus propoeoes, qui ne» élève qu a 
qMli|iit> oeBtîBM 4a pliu far 90 gruMMt o'tnmle. 

NOUVEL ACdrVIKliit:. — M. Bi.A-iciiET adr*s.-,i m, .i,v.uni,'>;n' limt 
il H! t«rt [XH r nicsiuer les div<«rs diïffrf't; d»" «iinliU- rlir/. h-^ jn'r.-niitn s 
attcinlis de. cetli' iiitirniu<\ et (xnir jii^-<>r 'lo iinn-lioraticii?, prrçn*- 
.•*iv« qu'ellw épirouwiii s-ms I nillii! !u'i- i\r l.'i on \f\ IraïU'ouT» , 

Cet instrument se rnniiiosi' il 1:11 iii;i:i,iM>ri normal en acier fon.'lii 
sonnant ut, el dann^nt l^l 2 viiiraiinns ]mv >>\i>n(if> à la t«ri(nTatiirc 
de ti) deg|ii>> rr'iilif;raii'.s. Ce (iij|i;t,Min esl monte r-iir une cais:^' mjii- 
nant. romnw lui, vibialioiis a U avoiide I'ik' 0(>> i'\tri'niilt's de 
cetlt- caisscest close par une paroi immobile I aulri- cxtroimlc (^1 tra - 
Versiie «lans son milieu |»ar un axe en acier nntniir dinjucl pivole une 
paroi inobil>' 1, ncclu-mu plus ou moins parfaite iJe la iKiHcest indi- 

3uée par une aiguille qui wi marque sur un quart d<> cortle tous les 
eigrt'S. L auteur a tait tracer wr ceqoart decertir 10 dcprés Le n» I 
correspond àloux-erlure complète de la caifise. et p ir .on-^'ffnentaM bruit 
le plus fort que donne I instrument. Ij- h" I i) est < ri rupinirt ih- 1 oc- 
clusion cuuinli'le et avec le bruit le pluji faible que (inKluii 1 Mcouiin'ire. 
Les autres oegrte indiquent les intensité du son int«>rim-(li.iirc l.<jr— 
que l'instrumenl («t mis eii vibration au a* 1, il si ixMutvup jjlusdc 
son qu'un bon tuyau d'orgue, el. on outrt». il 1 1 ,i\.it;iage dti se faire 
entendre plus long-temps et d'avoir toujours le uh'mi u timbre. 

Cft MOOiaètre a non seuiomeni l'avantage d'tMre très sensible ii en- 
Inr Tibration. mais encore celui d i^lre invariable ; car, pour que 
CBliRBtrmneiil pût viwier. c«l k dire e«éc«ler one seule \ ihr l't -n de 
noiiia pw aecoude, il fandrail que la température s élevât a 45 degrcs 
oeotigndes. 

L» wn da ee( woumèlre, lorsque mdMK csiptouiét eonl clow», est 



1.1 ..Mil LU,, m ilJ. uKiinairc, a ti m'ifw 5o centimètres; S4 ufw 

(l>- rr. r>::r|:,r('. rM n II VOrtg, «i OWlW «OllOW» tDttt perCMS * ifat 

i'il) itii'l re. III' i|i>!iiMCi' 

l'r.tir f.iiro mIit^t 1 ,i. . lUihi ;' r. on se Sert d'un archet de oontre- 
bajise, uu d une tige en imlli- oii en 1er f^'aruie de cuir à m» tJX- 

f.S'/aNr«du l.ï novembre.] 

FCT'I.KS VKSI(.()-V.\GINALES oriuM* i liiKt nE n «tmooB 

Ai.tui'i. ifiii^i t. l'A» t.Li-^j-vj.M. — M JiiiixHT (de L»iiiluill<'i fait part a 

l'Afailr::;!:- i|i j. pii.-. Il' r.ippiii t île .\t. I.alk>inand sur ses procédé» 

aiU',',il.i>iii|ii'-->, il a pi.iiu]iie ijuatre liL.uvellis o(>éralions de listule \é- 



SICO- v.i ji II. lie -un 
tules 1.1 II kl? tel ri 
dilTer.Ti- « i si.r i; 
le ctil uicrin Itmi, 



ijLUll I 



MU■^■e^ (.1 

le la \e.N-K 

il elilre elli':- 
■> ( is < nu ertiin.-s 



nmladus éialefst »^frU^t^ de lis- 
|ie;'i' <te .sulr-Unee ,i (ii'> (legrO.i 
l'Ile re|wj!<ait linui' <li.ilenM'r(l mr 
;io< VI ien telles (^taienl l,i Mu'.e <1 un 



actoeirlieiueii ( el p,ir 

de 1 eiif.inl sur la i l<n- 
Daii? II'.-- i.ilj>i'i-s .itii'i 

me:i, le nKv.iliiMi e de 
ont <'•!«'• r\p.i-e> :iv>\' - 
M J.ilieii leriiiiii;- ■ 



uiw<l lient produites par la pression du la téte 
in \! -ico-vaginale. 

iri (|uc I «ulMir envoie à l'AcvdeuNc, les svmptA- 
U Pomatiw do fat fistiile«t ia anipliwtlaM 

un. 

.1 ri' le par .iiii-li[ues redexiiiii-i s'.ir t.i meihmli.' 



(jii il l'iiipiDie et qui difl^re rasentiellefuent de U mi^tliodc frani.-aisu 
iliie p;ir iieeoileini-nt Hpir dl|dMNii«Bt d«s tîBii». V«ici 1<» dilKKn- 

i«S (]U elles étirent. 

On .-ail i]uc. liaus la nielliorle fran .aise. on del-icKe. m: (lissèque un 
lambuau d.itis une étendue variable, et kaijinirs prii|rt'rtiiiriiii'<>à la perte 
de substance que I on v(îut réparer; on sait .ms-i i|u<' 1 en rupproclw 
mi conLiet li> ^urfalv^ »»8ifrnanles maintenues jiar l.i -iiiure c'est 
.ilor> [:,ti' un M-ntalile (iepbreuieiit nciif. c'est à dire [i.irdr- trai-iions, 
i|ue le tUirur^itii répare l.i i^tU' dt' jiuliiSlance avei' le hiinheau (ju'il 
remon le ou descend. Miniini la )iosition de la |iartie a rep.u er 

Il n'en pst pa< de mOuie do la méthode que M Ji>t)ert a disipiu"*» 
>eii^ je iid-vi d,' ),u(Aod? por 9lij!>:r'rn.-»j( . ijiii e>t e.ir;ietcrii*e en effet 
p.ir line In. oiii'itiiin de l'or^fane, qui a tsiv prwilabl.'nienf délarhé d^ns 
une |i,irtip il une lie m.-ertions ou dans l'épai^-enr i|e -.un lr:ijet, 
1. un i>i(.n eii ( ilet m>i ji.L* plu* loi pratiquée, que I tiii \iut rorp.,i!ie 
( lieijiii.er s .iv.mrpr vers le p^iiiii li\e el réparer par un witaMe 
^tjKMiiiH'iii k pei'e de smhstnnee ( e ].lieiu)inéw, ce changement du 
place ne peut i i(. ii ..ei- ;iii\\' ii\ de- "|i«s i;iieui> los moins exercés aux 
opemlions. C.'t^i donc ui» veruablo dej.LiwMH'iil de totalité . en vertu 
duquel le \a^'in change de position ainsi que b vessie sur laquelle il 
re|>o^. Los lèvres des fistules les plus larges bientôt se trouvent en 
contact, el la perle de substance w ironve ainsi réparée sans diffirulté. 
Celle niclfaodeest donc («eeiiliellement différente de la méthode fran- 
çaise-, car ici point dedussertion de lambeau , pas de traction (lour In 
diplacer, iios de crainte do gangrène, puisqu on ne fait que délaclier 
un d(« points d'iMartioB d» cttorgMia mm iwiw i an vitaliti ni à m» 
fondions. 

AfCROrATHIR — M. CnArox^iea adresse on travail sur une nouvelln 
méthode thérapeutique qu'il dMgiM soisle nom d'aérojtathie : elle 
consisU' H faire parvenir les mMicumnS dans l'économie par les voii-s 
respiratoires un moyen de I évaporalion. L'auteur uiDonce avoir fait 
sur lui-mémo un grand nombre d'expérieneis avec de* substance:} cin- 
priintéos a» risne loologique. Il •nnoiNe on Iravail élendn wr ce 
.sujet. 

{Shmm d» SI »oMmAn). 

Vf:Sin'l.rS rULMONAIRfS. — m h w Al.'Hé, pi ^ ■.. ur 
agrégé t4 chef des: travaux anatomiques a Monti,cillicr. lit ii:; . leoire 
ayanl pour but de démontrer l'existence d« vésicule.s jnilii iin nres à 
I aide d injections mélalliqoes, pour lesquelles il a oITerl a I Ai adémic 
dcii iiii-ccs remarquables. 

L auteur établit d abord trots opinions principales iiui tut cours 
<laiis la science sur le mode de terminaison des bronclies. Hiiller cl 
M. Magendie admettent des cellules, ou nlutot d(* vacuoles san? pa- 
rois distinctes, et communiquant entre elles dans un lobule, ou mi^me 
dans tout le poumon. Relsaessen, €. Cuvicr et la pln[>art des anato- 
iiiisi<s m onnaissent l'existence de vésicules, maU ne .s accordent pas 
t.ui l«'ur uoirihre et le mode do communicalion entre elles. Enfui, 
MM lknirger\' et Sap<»y, niant récemment îa présence de vésicuks 
aériennes, les'n'mplaa'iil par des canaux labyrinthùfuft. 

Après avoir montre rimperfection des moyens employés jusqu'à ce 
jour pour résfiudre un pare» problème. M. Alqnié fait voir, à la faveur 
do ïii^ lieiles injections, l'empreinte exacte, cl faciloment reconnu» k 
I œii simple, «( mieux encore au moyen de la loupe, dut remiriration* 
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L'ABEILLE MEDICALE. 



et deA «ttremilés aériennes Ces pré|)ara»icm8 dWcales iiréwnlont lua- 
nitelemeot a découvert le» véMcâteâ pulmonaires ui^pcndiu^s, au uom- 
bnde une à douze, à des ramniculôs ténus de I artir«> respiratoire. 
On y Nconnall d« rmfknwns OTtld»» distiDcto, inâiiw et uni» inr- 
Ma en on ceKlne h le iMwièfv du tatibole et te «ntin lebyHtt- 
hiqnes- 

PUPILLE ARTIFICIELLE PRATIQUÉE AVEC SUCCÈS, «alc»* 
i,'a*k.<ice de cluluar. ANTiMKt'u DE l'oeil; pur 11. TAVir.vn. — Madame 
EILsubclh Duhsv, jk(;ée du cinouante-iepl «M, deniourant à Bonvillers 
'Oue^, Tint à lhr\» me constilter, lo (« aoOt 4817. Celto dame avait 
l'té o(M!>rve, raiiin^ deniirro, do lu cataracte, par un oculiste voyageur 
qui employa l'ovtraclion. 

A gauche, I 'œil.,a été vidé, et il n'est pluâ représenté que> par un 
n>oigDon du ^oluInc d'une aveline. A droite, le globe oculaire h ison 
volume normal; la cornée, qui a con:«rvé sa convexité ordinaire, («t 
ojtuque dfliiâ la nioilié inférieure de Ma étendue, sa moitié su|)érieure 
étant parruitenienl diaphane, l/iris parait adhérer intitiienient :i la 
i)i>rtiau do cornée* opaque, et n'élro qu'accolé au rt«le de ct-tte meni- 
linine. La chambre antérirare n'exislo plu; Ce qii«< I nn «pt^n/»)! d« 
1 iris ne parait pus altéré ilLin.- rii U vlun' S,j cnliiialinn i>i i^i ii |itc- 
la leinle noniiale des yeux bieus. La pupille, rtlm ic >ni [wiiril d t-^yli r 
à |i«ine une tâte d'é()in^le, est obktérée par une fau>-<' iDi niln^ini' <l un 
blanc griiiâlre. I^a vision e^t ciinicIrU'jni'n! tmlW: la malade distingue 
se«il«n>ont le jour de la niiii. H inlli-urs, lion it.ii ^-énéral, plus de traces 
d'injection dnns l'œil - pab de tiuuleuiiî ot.:utaini» oo rimimorbilaimi 

Le i août, je aidé de N. Uecourt, une impilli' in iiiii'ii-lls' ,i 

la partke supeneuiv i t < \tprne df l'iris La métluvl.- iiiisc vu um^'i' fut 
I excision, et le proci'il'' i i'liii ijiH- j .u imur i i' i-.l-- prii lii:uliiT, c; (hx-ril 
aV(>c d4»!ail dans nion Tmilv diniqur lirs tnalodu i des ynij-, i^i;.'!' i!7 

I.fiî. :uicuu accideni !i l'-t >ui\enu L i'|itit'Lili<>iiifnt ^,uil.Mlm ([ui cul 
Iwu iijjres l'opération est déjà prvsaue entièrement résorbé. On aper- 
çoit la Duuille nouveilo, qui est ovalaire, et dont le gnuMl diunètie ett 
dirisfé ae mni «n bas et tlo dehors on ded»n<». 

Ij' h. (lin,-. (.!(> tr.iiv? (I lii-iiii>i rliiiuii' li.ius l inti'i icilr de l ii'il Je i'oiis- 
t.ilr qui" 1,1 jni|iillt' que J ai lailf, l't i|<ii dllm dis iiiiiiÉ'n.-iuns sulUsiinN's 
jHiui- l<ii;rr 1111 \iiÀs, est oblilériv d.iris >;t iiLoitic iiiU'i Ill^ par lu capsule 
ci tetHliitu,' aiiu.'rii'iire, devenue o[i;i(|u>;' iq-n-s l'operaiioi» de la cataracte, 
et adhérente à lui-: m u-,, furi licmcdsoiiicnt, sa moitié externe rtste 
libre et stiflit ii r^xert-ict; de l.i \isiuii La mitlade distingiw et reoon- 
ii;tit ri' ([li on lui présenti.'. vi\ un iiiDt. slii cLu est Iwnnnt letift» 
f.iis.inl iju clk' .■s'en retoiirm- Ir jdiir inéijit' ii son |)<iV8. 

1.1' S iiKM'iiiiiii', j iii ri'Mi luiid.iirii' liiiss) . trois imii.-i ii[»ri's s<iii 
(li-[i:u 1 dr l'an.-: .-.i \\i<- a l'U' en .-j' furuliinil de pluseil pllU; elle Se 
tiM'r ,1 1ia:t>'S Its ixi'u^itioii.s di' miu iiiU'ni'ur liM tvoir IDOOra Mi 
usage jusqu a présent de luncttw a cal^iatle. 

^Smucc du â9 novtmbre.) 

ACTION DE L\ MOnPIlDŒ APRÈS L ÉTIlf'RISATlùN. - M la 
docteur SAiKT-GtnEST envoie une série d'expéi ioru i's. burlis elîets pro- 
duits par la morphine sur les animaux soumis u lYUiti j»aUon. Il ré- 
sulte de ces expéj-iencos que ta morphine, qui agit comme narcotique 
sur 1 homme et les aniœatu dans les circonstaïKCS ordinaires, tes ré- 
veille, au contraira, qneiid ilteoiii èthMaée etka tin de leur tagm^ 
disÂCuicnt. 

COMPOSITION DU SANG CHEZ LES AUÉNÉS ATTEINTS DE l'A- 
RAD'SIE GÉNÉRALE.— n résulte des observations de M. Micuka, qui 
les globules augmentent daju la msyorité des cas, restent dans une 
proportion BOfiinto dans ma teto ndagrilé e( diauaiMiit dan» qoil- 

ques cas. 

La fibrine, le plus WDveBt, reste dans ses limilesnoninleia diouMie 
quelquefois, augmente ploe nrement encore. 

Im w té n eB T eoMeg dtl «éram restent à leurs proporlîoDs noiiiifil<>< 
dmsleniajciitétecaa. Saremeni ils s'élèvent au lii^us de mur 
mmnenne pDi^riotogiquc. 

Les numnanx or^iques, où l'albamino entre pour une si faible 

K, diminuent DOtèUement dans un peu moins d'un tiers di-s cas. 
u augnwnteHSeEeoavonl, diuinue proportionnellement dans une 
UUe minorité des cas. 

De ces faits, l'auteur tire les indnotions pathogéniquesot thérapeu- 
tiqoee cidvantes : 

/«ÂielfonspatAoj^ifuet.— L'augmentation des globules et la dimi- 
nution de h urine, soit isolément, soit simaltanemeni , ranivut ies 
congestions oMIinles qui louent un si grand r^lle dans I étiologie de 
In paralyn» gitiiétaie te aliénée. 



La coiiiiwlon au cerveau est nne condition capitale < t iinii i)ii>la 
raison sufitsute du ieit initial do la |«rat)-sio générale. Elle ^t, au 
contraire, In caïae pcodi^ te pUnomnae eeoondnin* oncatia 

maladie. . . 

L'augntenUtlon dos globules, loin d'être inhérente a 1 (-« lu i' 'i-' 
paralysie générale, dépend de conditions ponroent contiiig*iule» • le 
sexe masculin, le tempérament sanguin, la f rte di' la constitution, 
l àgo moyen de la vie, la voracité, l'activité digestive «4 aâsiouUtrKe. 

L'abaissomcnt des globules engendi«pariDinlaiaBU««anMW «mnlr 
stb et les accès cataleptiiorrocs. 

L'augmentation de la fibrine coïncide souvi nt aMT ]<:■< attii iius cp - 
leptiformcs et plusieurs autres syroptAmes de riiill.iiniimiiiin aiL;ui' ilu 
cerveau ou de ses membraiiea. 

La diminution spontanée, ou la fonnaiimi in-ufiisanii' dr I .ilhmnnH', 
entre probablement pourquelquediosedm;. la ni.iiiiirstatiim ili-- < ii.m- 
chemcns séreux qui rom priment *i fnmnit le rrivcm daii^ d.'c- 
niéres périodes delà |iaral\>ir i.;ciirral(' 

Inductionê thérapeuiiqme* - l.o- s,ii;,'iin>, iiur iiliiiirnlai mn nividvW 
Ot vé;!étale, «sont les niovens U>> fihis raiirimcL- dr nn-\riiir rÎM>tli»î 
aliénés par<ilytii|ucs lo déveki[i[i*Tiirii[ dr la ruiigestiiin i i iviimio et «k' 
combattre celle-ci quand die r~( ilrrlai rr 

Dans ler«s où I on soupçonnr I r\i>triuc d iiin oiinprrs^ion eKwi*' 
sur If in vraii [.;ir une accuiiuilalioii dr >rrosilr, ri 011 laliaU><' ilu 

sang révèle une londanoe à l'abaissement des globules, il Tant empiuytr 
les fwrgntift el non iee BiignéBt. 

DU CHLOROFORME —M A»iss»7 .idiov5»Min(' smc d rxinTinri.ii 
sur k' clilomforme et ^oii emploi, il eu resuUo quwi uioisu» il ur„' ru- 
nulr Ir rlilunifnniK' dinuniiela sen$ibiliu>; l'état produit par son \rh' 
latiiiri dure peu, deux ou trot- tniimt<^ tont mi pins \m v!vi:«iT'i'>i!- 
faiirs gurdes pigeons et des hiiun^, "iii (innivr qui-lr s.ni_- ariri:i4 
[x'rd di> sa couleur rutilante, et m coul»-ur des arlfics dcvirr;! .-cniM,!- 
ijlr .i (('lie des veines. Sur l'iioinme, employé dans de-- o|» r ati ii« v«- 
I irr^. ir notivel vigml produit dee effete plut avantageux, en c e sens 
<|u ii.< sont plus ri<|>i(]iig,4(nBln pirinded'enitntîoBetlniQînB niaH|pé( 

dati> I rlliiTi-a'i'in- 
-- M. tîKr^ii.niT riiMiir une note sur vl":^'*'""'^ oinTaiiona Mteapif 
lui rhrz drs sujets rriidiis insenaibla» par te chloruforroo. 

— M Ji rmi. cKiriirjirn a I lio|»ia] Sainv44iai, «nwie «ne lettre 
sur le s>éme sujet. (Voir aux Mektmfe*.} 

— M. SouamAN communique un nouveau mode de jnipanitiini du 
rhlorofornio. IVoir au litre Chimie et Pkarwoeie.] 

M Ma<,>>: nilrrssr. sur la (Mtaram j iéw i' Wia », wmoinqnaneea 

publierons dans la prochaine livraison. 



A*a4émle d« niédeeinc.-- iSi-ntu^ du i noo«nit>rr.'l— > 

I.NSl lll CnONS AL llSAiji:i)t;SMi:l>F( lNS SANITAIRES.— M. Pu»: 
l'ai sa Irilrr m dalr du il ,ioùi IHtT, M li' ivimistre de l'a^riculturi» 
cl Ju cvuuiirivr a nulle 1 Ar^emie a préparer des iuMnicUous puur 
les médecins saïutaii i>> français qui aawnttriepwicbai i ien H Wit inetiinèt 

d«J)S differens |«irt.s du l.rsant. 

I. Aradriuie a rliarui' dr i>' ira\ail 1 atnîtmne Commission delapeste, . 
à laqutll*; cik< a adjoint MM. Keraudren, Kochomi, Gérardin et Bally. 

Organe de mes oott^fMa, Je nanvooe eeunaUn le féaolintdnnfls 

délibérations. 

Voici le priijri li insinn tion adopté par votre commission, prcgit 
(jui devra subir louttss Iw» roodificatitjn.s que 1 adminislmlion, miiBt 
rrîaiiiT, croira devoir y app>rtrr. 

Li> instructions à remetirr aux im-ducins sanitaires envoyée <li 
Orirni dosvriit rirr divisiVs ni d.'ux swtions, l'une relative au seni» 
duiu ils s^Tont rliargos par l adnumstration, l'autre ayant pour objet 
1rs rtiii ji^ st^ initi tiques propres à jeter de nouvelles lumiiNiMrtolrtlB 
Itt! questions relatives il la peste et aux quarantaines. 

PasHitu «KTiOK. — ScavicB uniTAiRB. — I. C'olUtoloXion de i'fiak 
tanitaire du pay* de départ. Celte constatation est le but principalde 
la mission des médecins sanitaires en Orient. 

Art. i". Aussitôt leur arrivée dans les porls dont In enrvnMnH flely 
sera confiée, chacun d eux se livrera à une enquête attentive* llWJ" 
santé de l'état de santé dt« {«pulations au milien desqncUeeuién- 
dera. 

A cet effet, il devra^ foire partie des conseils on comitén oonmw 
resde santé déjà établis dans les ports du Levant: il an l aliitee 
rapport avec les médecins, les pharmaciens et toulee Me penovoaa m*" 
truites de la localité; il visitera fréquemment ki Mfdtaû ni hi «par- 
tiers les plus misérables et les plus utsalubrea d»ln TÎIn. ^ 

Art. s: n setNodntM «euiat. k M de doonnaMOinoUb, sUff 
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«liste, on par tonte antr« voie, du mouvement de la population, c'est 
à dinda nombre desuals^noeis ei des déeé« pr clia«(uc mois. 

Ali. 3. U s'eAreen de connaître les conditions de nnté des navire* 
eMrfiduia le portet des caravanes venues de l'intérieur des lerm, 

Art. 4. Da'oaldiera jamaisquc, dans lesports du levant, la peste se 
moittreiolt à l'état sporadique, soit à i'ëtal épid^mique, et que, dans 
ce daraiar m, elle est tanlAl piraduile pardes causes locales, tantôt im- 
porlée de eontr^ plus on mâiia éloignées, par rstnMsphèrc, par les 
navires), \w les peiulirfe et pwt-être par Hun vMeniafls. 

Il s'appliquera cooitammant à préctaer cce cinonManoeadivefses, 
d'une gniMMinwrlaBee pour l'hvgïène publique. 

n. YUêê AiMAmiiI, dt f équipage tt dttpaaagen m r w Ja nf sii 
s. Art. 6. Toutes lee Haie que leaédaein sanitaire aniaiecn du 
. français de ta réeidenca ilnvlUtloB dfe âélivrar le nrtilicat d'a- 
prts Imiel a«iafédi|ée h ntcnte de «anté du oMira ea partance, il 
ntieédeia, rinal «{n it va etr» dit, aux opération» néoeasaires pour 
éetairar soa jngcmenl aur les ftita qa'il importa de fiâra oonaaltra «n 
ntéme tempa que l'élat unitaire du Mys da dénvt. 

Art. 6. Il prendra d'slMicd eOBmSa M aoa da ta dédaralton 4«rUedn 
eapîlaine, laquelle aora étéadnaaêBaii aonaul et tranamise a« mddeeÎB 
sanilaire. Cétie dédaratfam indiquera la nature et ta qualité dea uiar> 
chandian enberqoées, ta nombra et ta provenance tfw paasapra, ta 
rôle de l'éouipage, Ic8 rencontres à ta mer pendant la dernière tnver- 
t>ée, les relÂcliGâ du navire pendant les trois mois qui ont ijréeédéaqo 
arrivée au port, la date des dornieres maladies quiont eaisle à bord, ta 
manière dont elles se sont terminé»», enfin rawienoa ou la non-ttis- 
lencc actuelle des malades sur le navire. 
Muni de cette pièce, le médecin sanitairasa rendra àbord. 
Art. 7. Ne puraant jamais de vneks droonstanoesqui peuvent tavo- 
rîaer ta formation d'un fov-er d'înJectràn paatitanticilBv îletuimineraai 
lea locaux d(«tin6s a I hab'itution et au coucher présentent respace n^ 
cassaiiv; il recherchera k> nombre des p(>rsonno8atM)rd, le degré de vi> 
rÏHtion ou d'humidité de i'alffiai^phi're du navire, enfin les moyens d'aé- 
ration. 

Art. 8. U passera de l'examen des navires à celai des hommes de l'é- 
quipage et des passagers. 

Ce médecin sanitaire se r.ip|)eitera que la pe^te, mémo à son d^l)ut, 
tralut pres q ue toujours sa presencepar des phénomènes extérieurs. Il 
portera successivement son attention sur les caractères du nouls, sur 
léM. do la langue, surl'asitect des yeux, sur roxnressîondan physio- 
notuic, sur la démarche plus on moins assuré de (a pe r aon n a qu'il exa- 
minera. 

La palpalion des régions inguinales et mltliiirr^ ne fent indiquée 
que quand quelques symptômes exciteront luic ■^uspidon lé^îme, et 
encore ne devra-i-clli/jamais avoir lieu qu'avec tous les menagemens 
qiie commande le respect des pereonnee. 

Art. 9 En temps ordinaire, c'est k diro quand il n'existera pa.« d'é- 
■ jiidémie jH-slilenlielle, les o|iérations qui viennent d'être prescrites se- 
ront suflisaiîti^ Fn t fl>- d'épidémie pestilentielle, au^ue» précautions 
spéciales iHHir toiit (ii vcuir nécessaires. Lorsque le médecin sanitaire 
aura sémui TM' dniis In i liambre d'un pestiféré, ou se sera personnelle- 
ment < Mivii.raiiiis dp ivlutc autre manière, la visite du bâtiment, des 
iwisfirii.'rTs et do l'étpiiiiii:.'!-' srra faite, sur les paqucbols-|>osles et sur 
iv liiUim^nsdelamauni' ro\,ile. (»ar les mitlecins du bord, et pour tous 
les n,n'ire»i f)>i rnmmercc n'àvaut pAide médecin, par un médecin delà 
localité imiit^i!. |ui rie médecin sanilatTe, et déd^ par konnsuIftan> 
^aisde la résidence. 

III. Mivnmtf da itrttfçÊt dreonf mvtr ds tais d la pulmiadr 

tnnlé. 

Art. 10. En lempaordiBaira, tomédeda aanilain élaUindans son 

rerlitîcat: 

t° L'étal sanitaire du pay> <lo rlopart; 

2" Les conditions hvffientc^ues du navire en partance; 

3° L'état de santé (fe l'équipage et des passagers ; 

Enfin, il formulera clairement sa conclusion pour la patente nette 
ou pour la patente brute. 

Art. tt. (,>iintid le médecin sanitaire aura clé exposé à contracter la 
peste épidi>iiii([iir i-i aura dû. par cette raison, sabstenir de faire la 
visite du navire, des pa.ssafi^r's «■( de l'sVfnifwiîe, le certificat du méde- 
cin du bord ou du medcci!i di' \.\ i,H ;dilc <*-n annexé à celui du méde- 
cin saniiairequi aura cnns'Hi-'- I cMstcruT' de l i^idémie pretilcnlielle, 
Cl ,iuni <li'in,inrié. en r. .nstNiuctu t., I.i dclivr^nci' di. la patente bruUv 

1\. Tmue<ie$ reyii[rrs ^auiHnrr-i Arl lî. Alin de pouvoir se rendre 
compte en tout lemfw de ses ojk mi et pour être toujours ii même 
de fournir des donittHT<au!hciiiii|iu.s ot prtVi? à l'aulorilé supérieure, 
chaque modeeui -.iniinuc lu'ndni h\,k' \o pniiid SOin phlManrs 
Çistres cotés et paraphé» par le consul résident 



Ces registres porteront les n" 1 , 2 et 3. 

Le registre n° 1 comprendra mois par mata: 

La coma leoclueUe des cenifleaia da santé déli\Téi aux Uktimens par- 
tis pouria France ; 

Des renseignemens aussi complets que poaribto sar l'état sanitaire 
dos navires étrangers ou nationaux partis pour d'autres destinettoiis ; 

Le nombre detarrivages, soit par mer, soit par terre; 
* Le résultat, sous le rapport sanitaire, des investigations iailes dans 
les hépitauK at daiu la viw: 

La manvsniantde la popotation. 

Le ftetatre V* % lau i inuaia ta eqpta liuéiato da tous lea npporta 
adwss és soit k H.hmlniitre da TagnaulturB «t du commerce, aôll aux 
autcrlltadérigiiées par lui, et edta des ordres, instruclians ou autres 
dooumeMofBctab reçus par ta médecin sanitaire. 

Le Ngtatn a* 3 aeia destiné li eontanir tacomnondann n\ r. 
entra médednsaaalniiaanaitîbiéB an Orient, c'eatadire la Je 
tatirea écrites et reçues pour causa da service, ot dsnc l'inicrét de ta 
nuBsion eommona <pie tousdoivent concourir k remplir. 

V. CvrvipondenceaMeltmtalifrs.Art. t3.TouslesaM)la,toniUe- 
cin sanitairoadrsBNra au mioblva ta tableau complet des certiflcaia dé- 



Uvrée au lui, at inscritssur ta registre sanitaire au Air ot à mesure de 
deKvT 



tour 

n 



ivranoa. 
àca 



un rapport sur l'éiat da ta aanté publique 

Le médednaauîtaberédiaera, en outre, tous les ans. un rapport tn^ 
délaWé sur l'élat sanitaire du pays dans le«pcl il résidera. 

Art. 14. Les rapports annuels'des médecins sanitaires sertwt com- 
muniqués à l'Acaoémie royale de médecine, qui, i son tour, adressera 
tous ies ans à M. le minislrode l'agriculture i-t du commerce un résumé 
lie ces travaux, réâumédaiis lequel elle fera ressortir 1rs faits im^Mctann 
ei les cooséqnencea à en déduire, soit pour maintenir ou modifier les 
dispositions eo vigueur, stritpeur mlrandreou sugmentor ta nombre 
docdleB-d. 

Art. t5. Si les consuls des autres nations n'-clamaienl ras.«i-i;Mi ■• li.-s 
niéilecins sanitaires françab*, ceux-ci feraient droit ii leur demande en 
remiilissant, pour les navires qui leurseraient indiqués, toutes les for- 
malités prescrites pur U« troi» premiers pBnii;ra[>hes de la présente ins- 
truction. 

DeiixiIme iïCTro». — EruDts «ciunnvuu. — Il est innwissible de com- 
prendre l endi'niie do la peste, il est ilM|Ki«.>iibl>' de Itien ronniiitre la 
peste à l'état s|)oradique ou épidémique, ù on n'a pas étudié rriialabie- 
ment et (lendanl une assez, longue série d'nnné*^ la lopOgraplita médi- 
cale des contrées où la maladie se manifcsli' Iinhiluellemenl . 

Le premier devoir, comme lepreniierliesoindos nufln-ins Siin il. lires, 
sera donc de se livrer à cette étude dè.-; leur iiistallatidn dans les diifé- 
rens ports du Levant. 

La topographie inrilir ili' rir» la loralitédansliiqnelle chacun d euv sera 
placé, comprend! . I ' qui a rap[K>rl au sol, aux eaux, à ratniois- 
phere: elle indiquera toutes les «spÉCes végétales et animah» qui s'y 
rencontrent ; enfin, elle fera ooonaltre llmmme dans toutes SCs Condi- 
tions de sanlé et de maladie. 

Sol. Lentédivin sanilaire délermiiior.i la position jïéojçraphique du sol, 
son degré d'élévation an riî'-;-;i!p ffii nivfîui de la mer, .son exposition, 
sa configuration; la comiK'-iii'i!' < 1 ini hn.u^i n de.-ios mnches sujkt- 
(icielUsiet profondes; la nature des iiiaii ri.iux .■in|i!rsyr«s pnur les cons- 
tructions flans les villesct dans les \ ill, ,ri s , l.i li iuicur iL-s maisons et 
des étages; les moyens mis en u^.il'i' [•mu- le m iiiiii\i.I|i>mPMi th l'air; 
la largeur et la propri'li' <h:^ nur^: Lipositinn ri I cn'ri'tirii rlpsi:'iiii{'!i.> 
reS' l'état des pri«<ins, des liupil.nix. dr'> tmirs il nu cinliv îles plm-eset 
desjinmien.ide^ ]iiiblii)iiev 

Baux. 11 fera connaître laqualiU' drs raiix .vT\.itil iJe l)ois,.;<in; les 
diverses substances que conlienneni .> •■ ciuv .--liniinr: lis différentes 
saisons- l'état et la profondeur des puiis. lic» tiieriies, des mares; le 
nombre et la direction des rivières et des canaux ; la fréquence et la 
durée des inondations: l'étendue et la pn^fondeur du port ; la pureté 
ou rimpurctc de ses e<uiv : 1 i^olciiiMni 'f i: u l;iri„'e de-S eaux douces et 
des eaux salées; la situation « i ii> -np i ln it ùi-s étangs et des marais 
les plu» voisins des habitations 

Almosphèrf Les observations nieieurolojîiqnes exigeront ies soins 
assidus d'i iiunlo iii s.TniUurc II s'attachera a connaître toutes l<s mo- 
difications nm (KMii éprouver l atmosphère. Ainsi, il constatera avec 
exactitude : 

La prprsion de l'air, 

Sa li'iii|«>r,itun'; 

Sun ûriiri' de sirlieresse ou d'humidité: 

Siii vv.a rli'iii H[ue; 

Enfin, la provenance, la direction et la durcç des vent?. 
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Tégflaux. Il signalera, il'iinc part, li's |ilaii!r> (jiii rroii*pni flnn- lu 
localité. nntLiri'llenient pt .sans nillun", l'I (l une autro part i i Ur-, 
V sont fullivt'ps on indiiîtiant le (lîus on iiKiins ^Tjnd .n'i'!iiii;ii''iii<>iit 
des ospiHXS inifiorléts. li iiisislér.i si:r li'lur> f.iri^ts. (Ii'> ,i\f!,i;' - 
de loutP5 Ipî* pbntailioiis fl rtrbros tjiii «■■niirihsu'nf si piiis?,ininii tii a 
rendre i air siluhre Pl sur celles de* \éi'i'taii\ qui fo»rni>senl ou peu- 
vent fournir il I homme dos alinien» ou des m<SliL'an\ons 

.ininuiux. Tous lesani-.ri.iii\ (•\i>taiit dnii~ li's ronlrtf.» •v-rnp.t sriimiU 
.1»! refherchcs du iné«itHUi sain; nr - Conirnençant par I in<lie,)tiiiii 
Nmimaiit! dos espèces plaiws li f- i!r' I (V liplle zoolopique, il s'éle\era 
<lo degr«^en dopré jusqn au\ anini,in\ Îin plus rapprorlus de riiimuiii' 
S'uidanI de la connaiss.ince a( i[iiis<' iriirjimi- iii oi. il lesoliyrvera 
aviY snin dans leur éla! de sanlt- et il.ins leurs ui.il.idies diviTx's Ij^ 
epiziMjtii'S, eu!'.sîi j. ri'i-s an p"tnl de vue delà nn^li<i-ine reii;ji.iri>e, de- 
vront ei'i'ii[ier un'' phii p t:ii[MU'tan<'e dans les rerlierelits pre-erites. 

C'est aiii>i ii'u- le meflii in sanitaire arrivera prnprr^sivement à Té- 
ludode riuiuutie, le preinierdes élros de la création, mais aussi l'orga- 
ni^iti.m la plus conipl.^xe, la plus délicate, la j)lus sr>u;iii-e .1 1 empire 
d»s < au.M-s pnivenant du sol. des PiUiT. de l aliint-iiliere. de> \e^'-liuix 
et di s aiiiuiaiix ipii l entourent. 

1. Iiuuiiue sera cnnsidén^ dans taille, lians .sa constitution dan.s 
ses funelions de nulrilionet dorelalinn, danss<in Hlinienlatinn. d^ins sa 
manière de vivre, dans 6a profossion, dans son état d'aisance ou de 
misère, dan* Ml umbocs, in ootttuiiuB, na goweneiMBtflt sa n- 

lipion. 

Chacunede<«rar(>4tviinno8antla popolaUginBBnftlHUép isoIiMnent. Los 
indij;ene.-i seront 1 objet d'une atlcotifin apédàto: teurs difTércncusou 
leurs rossonihlaneos avoc ka indhridiis éttûïgea a la locatilé, le àitffé 
d acclimatement do coux-d, aeront astantda poinU à noter. 

1,0 m<'4lecin sanitaire drftv«era par aaisona et fOr mois le labicnn di« 
rnaladt(« habituellement ré}.'nantesdaiis la viOeoùil 8cra placé; il mon- 
lionnora toutes les particularités intéressantes qu'elles pocoront offrir. 

Les bngues et ditficiles recberrbes qui viennent d'être énoncées, n« 
caoccrnonl cependant que l'étal permanent, l'état ordinaire des con- 
lréo8 à étudier. Il restera i dètomiincr jiar des informations puisées h 
dessources respectables, par l'examen de donimen-'?ei de prouves de 
toute nature, les chan^emens survenus dans la santé puhlmuo par 
suite do coBOitioM am e ii l a B lsI l ea «t ostnainiuiains, telles que des dia- 
leurs 00 des froids enanib. me aédwnaso ou tmo hmoidiid très 
prolongée, la réunioa d'aaechaleiirwd^aiokHBlWBatwe on» très 

S ode sécherease, des brooiBards baMOalmnés, iIbb ocagH Tfadani, 
ovrannis, das tnaïUemans de terre. 
Les suites si désaslieiiaes, mnr la santé publique, deafinniiMs et des 
guerres, appalhfoit raUsnliOQ ipédale du niédecin sanHaiie. qui s'a|H 
l4iquera k lecheicber qecIlBS «nt In aialsdies qui. dans les fias don> 
née, ont acooapuné ou suivi ces fléaux. 

nprtsentara iTualoIce inarieomplèle qnefwssilile 
8orvtedauhlocalilé.eliiirtoat des épidénics pastilentielhs, dont 
U s'eiMCMdesaWrks nqiportB de snooMSioB o« de sfauttuiéilé 
avee les antres épidémies. 

n ncbsRiianai les épidémies de peste aflectent das retoBn périodî- 
qiHS M ae mnitMeat a des époques irrégulières. 

Td esl l'anseBible dos engeienemens qu'on devra IroaTor dans 
rhacunedes tOMCrâphies que rédigeront les médecins sanitaires en- 
volés eaOfienf.IlBaiiroml aussi classé méthodiqueoMBtleB fiiils scien- 
lifiqassi dont aocon nesera inutile, qui, tous, pemnaat étie néesasaircs 
ponréoUier, poorHoondar les Mdes idlérieuns loiqiidhB ik do- 
TroBtseDnw. . , . . 

Si (M travaux sont exécutes avec la !>agacité, a ver la preci.oon, avec 
la sévérité d'oiiservation que l'AcadéaDie est en droit d'attendre des 
m^ l llil'im sanilaiNSi alors, mais alors seulement, l'étude complémen- 
taire de fapasle poorra être abordée avec l'espérance de ré»oudn« des 
praÛèBMi4|in nepauTont, sous peioed'an ^^udiea grave pmir la 
auBté pttbiiqae et pour les relations ce—Mr d ales, rester plus long- 
temps sans une solutiom définitive. 

L^ltenliondes observateurs devra se concentrer sur trob pointa 
princioaux : étude de la peele sporadique ; élude de la peste épidémi- 
que; atede des lieux oà la peste prend spontanément nais.sance. 

flfSif apsrBdt|M. Aussitôt que l'occasioa s'en pré«entrra, les niode>- 
das sanitaires recueillercml des obsiervalions délaitlix<s dans le bat do 
fUra connaître les caractères symptomaliques, la marche, la durée, le 
Ifoitement, les terminaisons, les lésions anatomiques, la transmissi- 
tlilité ou la non-transmissibilité de la |>este sporadique. Im solution de 
cette dernière question est du plus haut et du plus urgent întén^t pour 
l'administration sanitaire. 

PmIs McUMaiw. Si une épidémie pestilen t ielle vient b apparattre, il 
Andra étàbtfar tVv* ^ ^ babitoal de la nortdtlé 



aura etéaupmenté; étudier nvivie plusjiraiid .s<iin les rdraetéressvmp- 
Inmatiques et analnniii|ues des maladies jiuxquelles naraltra ifevoir 
iMre rapportt't^ cette au_'ineiilalion <le luorlalité: recueillir a\ot' une al- 
t' iitiiin srrupuleu.se toutes !■> cin-oiistancos relatives au\ premier? cas 
1; ' peste bien caraeteri-'.V. .ifiii di' pouvoir établir s'il y a eu ou s'il n \ 
a p.is eu iniporlatinn. Le nK ili-cin sanitaire apfiortora la plus (iranil 
r!::\n'ur dans l'o^amen des preiiNos sur le?<jui'I.i's il rroira devoir loo- 
diT son opinion. 

Il sui\ra fvis à pas. jour par jour, les propres de la maladie. 

Il relatera e\ai te[iii nt la diirii> de cli icune di-s [KTiodes de Pépi- 
di'iiiie; il lieuilra note rli's sMopionus. de h? mrirta'iti^ relative. (Ks aN 
ter.itir.ti> jya(li<iio'j;ii[ues de ces diverN:"-; iiériode- 

II iiisiTira I ^t-'e, 1<" .si.'ie. I.i raee, la i asH'. la piol.-ssii.ii des iinlix!- 
diis alliKiui's. et de> iiiuris, 

tjiiu:ipie les ipi<-s|iuns relatives il l'iiieutialion !!■■ !,i (uste el a si 
transnu-siliililê. ^l il [,,0 1rs lioinnics, -oit par les i i;i:-.> lié plUs^i iii 
^tn'' rx'soluis d une mauiei e i-otieliiaiile ijue sur Ir.s u.i'. ih'.^ .1 la iiu-nju 
dan.s li-s la/ari'ls eurii|K en-., le nn^le, in sanitaire d un de- piirts du Le- 
v.int ne d.'vra ee|M'iii!.Uil iié:;;ii;iT .uieune dis eireoii.-l<im\-.s propres 
,i jrliT du jiiiir -iir li - |.iiifil> liliL'iÉ'uv. mai.-, en tenant tou^our> ui 
ronipti- -ulli-aut et de 1 lufiuenee èpideiuiiiuo et de> foyrs d infiftio. 
pn'slilen' i'I.'e ipi - peuvent former Us malailes. | 

Il ne («Tilra jamais de vue i]u une etiide aus.-i importanto que ^-é- 
néralemont négli^i'e ju«qu'in, e-t ee'.le ijui eoiieerne les condilioij.> di- 
Iransmissibilite de la poste, conditions qui résultent surtout dos liem. 
de l'atmosphère, de l état des popuia' n.iis ou d«s indi'.iduscojîtproniis 

Quand l éjiidémie pestilentielle viendra à cesser, il faudra breodre 
la date de cette cessation et dite ai elia a eu Van Mes daa inlianii 

app^'^•iablos. 

Faut-il ajouter que c'est surl<iut avant l'invii^ion el pend.ial louli' 
laduréii di^s épidémies pestilentieriiss.qiielo niénlifia bauilaire devra <*1>- 
server avec exactitude tous les chan^jeniens. toutes variations >ur- 
venu,i; dans lesî qiuilitiïidu sol, di-s iw», de 1 atmosphère, de l aliuica- 
lation, dans les disnositions physiques et morales des habitans? 

AprËs l'étude do l'épidén\ie et de ses phases, viondru l'expose dsre- 
cherélieB fiiitas sur la pttiologic da la peste épidémiquo. 

Des idisorvations particuJièrrâ seront rocueiflies avec les détails né- 
cessaires. Tons tes appareils fond ion iujU seront successivenifljl intet- ^ 
rogés-, la Démission et 1 auscultation de la poitrine, qui ne potraissenl 
pasmmr «6 praliquét» chez les pesliférés, b seroni w«e tflHlB la iwi^ 
dsiott floaveiial)le. Les liquides sortis du corps des malades mbw 
leur vie ou racoeilliB après leur mort, wront le sujet d'in<fBt|HHBas 
atlaatlins. Leaang, la oile, l'urino, la sueur pourraient^jiar hû aaa- 
Ijse. finn^ des iadiflss préden penr I» dii^paostie diflGtenlisI ds la 
peale. LeseaaadittteB wriis qn'eikv sontett k pem des pedlfliéit 
n'ont été décrits qMd'aBsmanièraimpaiftiteia y alkBMtttraàvi 
enrieittet utile travail. 

Une oouMiaBsiioepIttsoanvIètndas sfsq^tAmes et de la mwte disk 
peste, AuKhsdicewaoeea variées desoneidsienGe, pennettirnCéi»' 
bOr les diverses formée so«a lesquelles die le présente. 

Bkifin, ranatoinle MthelosiquB apportera, toutes les Ihb qne b dis» 
sera poMilila, son très utile ooMioaB.iye art coonaltie. ara: détdici 
précision toutes las dtéralions dps aoDdei et des Sfindes. 

/. ' '« od nofl apoMaiii^"M'nt la pads. — bmais, que noue sachkaa, 
I I le ne s'est oovdoppi'% .s|>ontanénMDt dans unendioît m réuia- 
- I |i is d*s conditions évidentes d'inadaMti.OafUl«rt O^tdMsr 
i I . j^ieiie publique. Il apurcud que, si Isa eaoM qni nodant inadwmi 
les localilea dans Issqudles la pssieudt ssusancvoio importation peo- 
venl HnoanmM et ditruilee, on est «ntorisè à dédner qu on peut 
prévMir fa latdvr deb pesl«daas les fiontriesqid M oni encoitadoaw 
naisinnca fl y pende tsmns. 

Tous IssefeHis des néoaoiasssaitauealirsaGabanvayda eiiOci«rt, 
devront donc tendre Icebut ri important et d digna 4'asuilar har 
émulation. 

Lorsqu'un cas de peste sixjrudiciue ou épidémique SA MM andfalf 
sur un point, ii iMiora a'asauier a il a ou s'il n'a pas été importé soii 
d'autres contrées, sdt de bcalilés voisinai suisrIsaantklAKièBe con- 
trée. Si le résolut da cet eumen est négaur, b médecin Hnitairs » 
livrera à une étude minntiense du Ben o««e cas de pesta aura éié ob- 
servé, on suivant Tordra bdiqué dans le plan dolopograpliie Baédkdr 
qui a él6 tracé dus haut. Il devra, en outre, a'attâdier à Idre raiHC^ 
tir les res.^«(abfanoeB et les différences de cette locdité avec wDeséa 
même na) s qui n'engendrent jamais k jpeste. 

Quelquesiodmctvons annexesdevrouètiedooléesii cdle^ci-deasai. 

la premiéraet la plus «Henlidb a«t lalaave aux |»récautioB* i 

E rendre powque toutes las observations nétéorologiqaaS) biles sv 
isnédeaiiis sanitaires sur diflirens polals de rOricat, iwMsaept w* 
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racilpQicnt rapprocha. Le bureau des lon^tu(ii>.-t veut bùso se char.^nr 
d(* la vorifiration do la com|]araiiKm dm ïn»lruin(>itôqai ionnl mius 
aux médecins sanilains et dont ils rœtonml responsabla». 

M. Castel : L'Acadêmio n'<i (>aâ oublit- li-s poripcUes qu'a subies le 
rapport sur la pcstp et Its quardnlaiiM», l apn^iliim qu'il a soulevéo 
dans le sein nu^inc <lo la comnu.<sion. Vouit na^ex |)«S oublié qii« lu 
discussion, à mesure qu'elle s esi prolongéo, n'a eu rien «le si>lcnnel, 
que le nombre des volans sur les roiidusions parlielle.s a été fort 
de 4 à 0), quola lassitude a amené l udopliun du rapport en niasse, 
l'eut-étre aussi, Messieurs, n avez-vous pas ouhlié lii harditiss»' asw 
laquelle je soulevai un coin du voile qui cachait le détmiinient auqticl 
nous assistons, et la j)rotKla(ion do M lo sccnUitire annuel contre le 
pronoistic dans lequel je bissais entrevoir I issue du rap|iort. L insti- 
tution do médecins sanilaires n'y avait point oncon> pris place. Je ra|>- 
oelle ces <'irconslanc<>s, parce que j'ai le dessein de n'abaudoimer ni 
les intérêts de l adminlstraiion, ui la gloire de I Académie : io ne dis- 
^'imulc \mnl mes syuipalbies; el, p<>(ir ce qui regarde I administra- 
lion, j'estime qu entreW homnies qui conimandent et ccuv qui obéis- 
sent, il doit y a\oir nVipriciiï' lîc <li'voùment L»ï> prévcnanc«-s dol'ad- 
ministi-ation nu'ritetii nrniiriaissince; j'en acquitte ma part en 
lui disant la véril*; : retabiiss«<uu'nt de médecins tran^a'is dans 
|>orts de l Orient deviendra la source d embarras inextricables, de le- 
pcnscâ qui s'accroîtront de jour en jour, U sera pnV'aire. 

Et, quant ijcequi regarde 1 Académio, je neseraiqucl interpréteou l'é- 
chrt del'opiniondominantedaî;'? \c mmwi médical, en proclamant que, 
Siins réîli'^ionettéménureuii'iit. iu)ii> avi nsouverl une voie qui ne H'm 
prolilable ni ù la st'ience m a 1 liiimaïutc lx> projet d'instnwlion sou- 
mis à votre examen jikslifie ce ij if je \iens d'avancer. U«s mcdmns 
sont envoyis en Orient ; ils n'y apporteront sur h pe*te et sur la con- 
tagion d auirt^ vues ( l'Ilis qu'ds auroir, |iiii>n .> iluns les Uvrw, et 
cep*»r>dant knirservii«> (■(luinu'iKvrîi dés rjii il> srriiiit iiislallcB ; ils au- 
nmt l.i |iréémincnco Mir U-j iiiiViiA iri^ ali.icln's ;m n rMcedes navires. 
On hnir dit ; • Von- iintvrw une (onction; ensuite vouj vous ren- 
» drez aptes ii i,i n iii|.lir; vous c*nâlatcrez l'existento de la |k>sIc 
» dans les locablta rl l '.w/. ic<, individu-»; ensuite \-(m.< apprendrez a 
• connaître ses symiili' n',1'- Am-i ; iaiti ii i' |ii irn!i'i;( Ipiude... 

Je ne décomposerai point «.l- .le limx romniuns, de pré<'eptts 
incohércns. d'idées faussées qu'< ii vi'v» dnir - dans l'e.-^piisse qui \Mi> 
rst (ifferle, Fn I;i lisMTi! jp nv ^iii> (liMn.iiiiié si elU* était «•crile ]wiui- 
des éléve^ i'\ l.i i'LlI iht il Iiht. Dans le raji|")t i , r.n <n ml 

détini la < i\ ili-^iVii/ii , oii uniupu'iiii .i ini li»s niatérianx il iiiu' iii]>o- 
praiihir iii'AiiiMli', comme si nous nviiniujiniiv de inni],-].-. 

Il y a aiijA'iu !• dus notions les plus elententaucs dans la siii'ii">ition 
que renferme ce lut-f . : Le médocin sanitaire recherchi in Ks 
» épidémies de pctste aireilvnl des retours périodiques ou «■ if runlcs- 
1 ifiit a «les i'[i«qucs irréguliér<>- - l,i jusIp oi>i'iciiiii]iii' v'iasl (inné 
susceptible dt; nallro. de se drvi l!i)i|K'r iiul<'[.i>rnl;iiviui4;i'.l d»! 1 iiillufnto 
des émanations du sol \ \ <lf> i',iu\, v,iisinis cl de l étal de I alnn*- 
pliére. Dans celle é\i'nlii;ili'e. Ks l'ulm iiiui-; tini - de l élude de la to- 
lift;:rapliic .■^-r.m.'nt dnnc ^^n dt'f.ui'! l.is iMii-rs ordiiKnn's d iiiio iii i'.idii' 
ne sont jauiat» clraniieres ma sa pffi'.>di(i'.é m .i sii jini|.;ii::iiiini. 
Atissi, beaucoup de médecins et le puhlu ivjit-iL- sil'u.iIi- 1 nu-nii--.-- 
quenco, la lo»èroté avec laquelle on a anni nn' les .n pn» lu ^ du ( IhiI. t^ 
et provoqué des mesures de précaulmi 

La cfimmission avait nocsé en pripci|i.> que la postr- n i-^i nonin^.-iùuise 
que lorsau uilr est i=^>idémiquo. vav^ I m-tiucii<iii. vllr d;i lursquo 
cette malidio >er<i inudémique, le naditiu sanitaire devra s'abstenir 
de visiter navire, ai- )ieur d y apporter la p«ato : aiwi, MSfcpèlMWB 
cesseront dca que k- danser commencera. 

Los sections 3 et i dr 1 iii.vtriK ii(i!i^irp-< ri\ i'nt un relevé d'écriluri'-. 
de notes qui ne serait pas au tlessus «le la jtortiv d'un comm'is ou d un 
tabellion^ elles contiennent mvs st'-rie d'oiupiéteineus, S4)il s«r le rôle 
des mé<lncin.s d«"S navires el du port, soit sur k« allribulions du con- 
sulat. Quo nsteru-l-il ii Taire ao CUMmI, à tol chBlMeliflr, ft 9» bu- 
reaux? .V écrire une |iatenle. 

La visite des passagers, prescrite dans la deuxième section, dépa.sse, 
soos te rapfwrt de l inutililé, «les vexations, tout ce qui était prescrit 
par les anciens réglemens, tout ce qui était usité dans les laz.irets Li-~ 
|iKrautions n'étaient que préventives, la commission veut les reit in- 
mquisitoriaim. Les entraves qui g^eront le commerce seront <loul»l(< 
Ad reste, le ridicule, l'inconvenance de ««tle mesure, l'impossibiliU' 
de son exécution, nelùaaenl \>a.* le besoin de recliercher si elle peut 
eonduiroimn résultat otirtain. Outre lenulpage. un bâtiment |Kirte 
des VOyaigWOT. Exi|m«-t-OQ de ge«is de bonne c«unpagnie qu il- 
mettent comme des conscrits iwiur être visitiSi? S iLs rcsisteui. 
commmt les y oontninilre? Je ne veux iwiut déconc«rt««r la L'raviU" 
qui sied k vue asaemUéede médedua ; mats enfin o y a-t-il pa& la quel- 



que chose qui fera souvenir de la scène dans laquelle un gentilhomme 
se débat entre deux médocios qui je n'acbévorai point. 

M. le rapporteur ne. conteste point les inconvéniens de c<>tlo y'mi/b, 
et twilcfois il en mainlieat la nwessàlé; elle est. en etTet. Io noîud de ta 
iHéoe : en la supprimant, oo supprtnierait l imploi. < Elle n aura pas 
lieu, disent les personnes tolenmtts: t^le n'est preiscrite que pour la 
forme. • Hcster nuls sera «lonc. |i<)ur les médecins saiiii4iirvs, 1 unique 
chance d être tolérés. Faut-il compter c«tte crtalion parmi los sacri- 
fices que les hommes en place, alors même qu'ils ne maïupunit jjoinl 
rie lumières, se croîentvbli^ de faire ii c» Besoin de (tniiularite qui 
est une des plaies de notre époque? Je ferai remarquer, a celle occa- 
sion, qkie les autours du projet n'ont pas m'^lijjé d'avoir recours à la 
puissance du journalisme, prêt a intervenir toujours et en toottis 
choses, bientôt il reprochera, que dis-j»»' il reproche déjà à I adminis- 
tration une dépnnse a laquelle il 1 aura txiussée. Je m'abstiens de répé- 
ter, au sujet fie ces manœuvres au\(|ue)lesd«si m(Wk<cinsiu;r<«tent point 
étrangers la censure <|u"ellesonl pn>voqu('<edarLsc»'tlef'm ('iDlcHd»n« 
les coBfçrès tenus parles horonns qui étudient ; eli<-- 1 iniij)imn«<tenl la 
dignité du mé<l«x-ia. S«as taire de oruit, muia mui produire dans les 
journaux étrangers à ta oétein», MM» aeqiwrNM awnil'importaiM» 
i^i nous savons guérir. 

M. Ls PaésiBSirr : Je ferai remarquera M. Cu-ii-l im on m' )i* ul mettro 
en qut«>tion l'fijiporlnnité dw instructions demaiulees jnir I auldi ilé 

m. HocHopx : Je tu'siii> }«iinl partisan de 1 institution iU-< mi-<liMii4 
<snii!tntn>t:. Jecroisceile iiuiion inulil»; mai» piùsqu'elle c&l adop- 

t( plus d objvcti' >ii - I lire. Je pMueqw rcapériema mi «h' 

iiioatrera suflîsammenl l'inutilité. 

On passe ii la discussion des articles Les articles I, 2, 3, 4, 5», 6, 7, 
8 el 9, forawnl les deui premiers pragraubes, sont successivement 
a lopl^, avec de Uigèree nMidificathms os rwtacÂNi. 

(SMHWtiatrMi^naiMtfN t mw w twj 

iNSTurnuiNs a l tsace im médecins sanctaihks - 

L'onîn" ilu jiiiir 0-1 1,1 -uilc de l.i dis sur les iii.--tiiu'liniis ii 

ner tiii'ile, m.- ^amtaii.'-, L art 1 0 (^l un-- en dolilviMt j,.;» 

M Mm un d'-iiiiiiidi' la m!|>|)DVMoh ile> in..il> : <"ii (cwji.s ordtnuite, ia 
iiK 'iuv |in:ij.ii.-ii' s api'liquaiit a l>ni!- It•^ lemps Celle .sii|ipression est 
consentie par M. te wpi" rieur l aftick t^i adupic .i\ot cette modi- 
Grntion. 

Art H —M Dir»ro»m demande la suppression de l'arlkle : Le 
iBedecm s;:iu;:<ir<- ne doit tmtvT ttB ftHiclions qB'anihml <pi'il tc gant 

eiii]hs lie jiiir !a iiialailii». 

M rmsrSil m'Na.i-- lit que delà personne des médecins sanitai- 
res je ~iTais parfaïU'uttiit de I om- «le H l)t«i|M)rlcs ; mais il s'agit ici 
li lin n-i;lenn.-ni administralif. d.m- l'^quel il y « d'autres inteiet.s k 
pmulni eu considération. Nnu.- .>i.'U)«ii* tous [lersuaclés quoa no 
donne la peste que lorsqu'on l a soi-même; mais 1 i<linnvislrati<)n ne 
croira pas moins que, lorsqu'un médecin aura élé ei'tiijiromis, il \ aura 
il eramd'^e | nnr les pers<jnnes de I équipage qn il des r i visiter. Il lie faut 
)i,i- alfi i trop loin dans les reformes si Ion itc %eul .s'ex[)oser a ré- 
ti''i:;r,eier. 

.M Cktm. demande la suppression de l'article comme inexwu table. 
En ieni|i.s d épidémie, le médecin San il ai rv sera toujours cotupromîSt 
il iii'\ r j duuc ceSiW son service alors qu'il serait le plus utile. 

M. GmiDt voudrait que l'article ftil conçu de manière à faire «xim~ 
preririre que c'est dans l interél de la sécurité de 1 adniinistratioo «|ue 
i ,-ite dL-[.e>d eni est prop'Wéo. Ainsi on dirait :• Pour l.i ii ..nquillilé 
de M |>i>|iiil,itiou et de 1 administration, k) wi'dedu sanitaire sabs- 

lii'iidr.l, ele » 

M. l'uii adhère à cette addition. 

M. Castel : La commission de la [lesle a établi dans son nip|)ort que 
la peste n'est contagieuse (|ue lorsqu'elle e.M epidéinique. L'art, Il k| 
en cuntradiclion aviv «-e principe: il faut en changer la rtdlKtiea ou 
se nMïiire d accord a\ et! tous les congK's sci<sititiqiies. 

M L«<iKS«u dk-sirorait une réducliim plus claiu>. Oo ne distingue pas 
as.<ez, dans l artirle. les allribulions du médecin sanitiiire do ceWi-s du 
tiiédct'in qui .serait appelé a le suppléer. 

M. (iii^KEAc DE Mussv voiulrait que l'on rapportât dans cet article Icd 
disjMisulons (le l art. 9, dont oelai-«i n'est qn ud cnnillairo. 

Le;^ deux proposit ions additionodha rùlw par UM.Get dy et Guéncau 
de Mu.ssy sont mises aux v«mx et adoptées. L ' a nw mble dé l'articteaBt 
adopté avec ct« modiricalions. 

Art. 12 , formant à lui seul le (taragraphe l , adopte sans discuarion. 

Art. 43. — M Cactcl demande ce qu il re»te(a à faire au consul. 

M. Pics : A délivrer la patente. U MfS «Shwdli de lonle altribulilNI 
mtdicale. (L'article est adopté.) 
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Art. 44.— M. GAixmt dk Cudvt demanda qw «t Hticle soit an- 
aaié an para^raphci 3. Cette propoeilioii s'éUnt jm tfffét, l'articiB 
Mt mit aux voix et adopté. 

Art. 15. Adopté uns discufl8i(m. 

iHêirueHamB talmUfiquu. —Un paaae k la diaeoMloB des inatnutioM. 

•«cieniifiquee, qui ont été adoptéet, aprto une diacuHioa ootÊm, MM 
modification imporlanto. 
L'vumaiàb dn rapport est mis aux vois et adopléi 

iS^anee du 9 novfmbre.) 

liTANOS GÉNÉRAL GUÉRI PAR LES INHALATIONS ÉTUÉ- 
IIÉE8.— M. Petit d'Ermenonville) adresse robeervation d'an ca^ de 
létanoa général cuéri par les inhalations étbéréaa. L'amélioration n'ar- 
riva que gntdudiemrat et avec beaucoup de lenteur. Ce n'cat qu'après 
Irma loort de traitement que la fcuérison mxi être nm U M a emme 
atearn. La viagtièmeionr, elle était complétai 

L'auteur pense que lea inhalali^Kis d'éther ont eu, dam M tm, nne 
influence heureuse, en OMidifiant les contractons des mMchades pa- 
rois de la poitrine, at «a empêchant le malade d'être étoulM avant que 
la maladie n'tii commencé k décroître. 

,Cn autre fait découle de cette obacn-ation : c'est celui de la poaaibilité 
de a'habituOT aux inhalations d éther de manière k n'en {dos neaaentir 
ancune influence. Ln 5iiijpt de rotlo observation était devenu teUeesent 
iasensibie à l ardon de l étliiT. iju un jour. M. Petit voulant voir jnaqu'k 
que) point était arrivée celle tolérance, n'oblinl aucun réevlUit.qaoia'il 
eût persisté pendant phv d'an qnrt d'kean «I «qilêjd ptae dalM 

grammes d'élher. 

HYGlfeNE PUBLIQUE : MARAIS SALANS — M. M^im» : Par nne 
lettre officielle dp M le miniîilrc de rii[;ricultiirt' et du commerce, on 
date du 26 juin 4845. 1 Anidmie a été «aiaie d'une haute qneetioii d'hy- 
giène publique. Cpit«' i|ui^tion. relative k VM iadustrie coukUnUe, 
peut être ri'siimi'f en a** tornus : 

• Les mamis sHlnns.-'^onl-il* ou no Nint il» jia-i insalubres? » 

€ Jn!!<]u'.'i quo! point pout-nn. it iiitror et .'.iin.* inconvénient pour 
la sanU' publique, on nuloriscr 1 ftahlis<<'nii'nt ? » 

Une sivondo lettn', ilcveliH'î'nn! I t pn'niiéro. dpmnmli' s'il ne con- 
viendrail p.i- , il un-' l'inK r>^t di' 1 1 s ilvl irc , . le frnn» l'iiîror les ni;irais 
salans dans 1 une des troià Knindes tia-isiK ou t. ni été rantri''^, rwr le 
det ret du tô octobre I8t0, les différens i l.iMissrn^eiii uniuviriHi, et 
mémo s il ne faudrait pas. vu l'insuffisane»' et le défaut de précision de 
la |é^'i>l,ilion ai'iiielle sur les niariii.-t salan.4, ptOfOquer k leur égerd 
q«p|(|ue di-posilion léjrislalive |mrtiruliere. 

I.e ra]tf>erl de M. M^'lier ri'«nit ciiiiipleloin'>nt les que>!î(ins 'irumiMS 
à l'Aradéniie ; aii?si relie rnmp.nfrnie en n-t elle ndfiji le les conclurions 
à l'unaniiiiile et s^ins inrMliliri\llori> Nun< pnli'hT m- on eBtIef Pim- 
portanl travail de M. Mélier dans la pnK-luiine !i\T;ii-in. 

{Séinet «xlraoriiinairf du ^^novlmbre.) 

PARALLÈLE ENTRE LA TAILLE ET LA LITIIOTRITTE, i^n- 
ni.y.s DE L'4Tirfiu»Aws DAî<a LA LiriiriTiuTiE. - M. AïisîAT : En repre- 
nant aujourd'hui la discu.^sion seide\ix? à I Académie d y a six nioi.s, 
je chercherai » la dc^^aper des (juesliensde personnes trop sfmvent 
abordées, et à la replacer sur le terrain des faits pour lui rendre le ca- 
ractère stnentifique qu'elle n aurait jamais dA perdre. 

Quelle est la véritahle qu("sli()n pondante devant l'Aradéniie? r esl 
desavilir si, dans le plus prand nombre des eas, la liiliotritie vaut 
mieux que la taille, si elle donne dos résultat-s plus avantageux et si 
elle n'oipase pas aux mômes dangers. C est une lutte entr»' ros deux 
opt-rations, ou mieux entre Itv partisans oiap-t^r^s de l'une ou do 
l'autre. 

Mais comme la taille et la lithntrilie ne conviennent pa.s dans les 
nièmi^ cas. un doit pi»ser autrement la (|ue<.lion et se demander quels 
sont les CVS dans li^quels on d"il iiraliquer la lilhotritie? quels sont 
ceux dans le.squels il faut recourir a la taille? 

Comme on le voit, je no pui.'* admettre (pie les < hirurpions soient li- 
bres de faire indistinctement et » leur >;r^ la lilhoiritie ou la taille. 
Of'Ja lé Nm sons public a fait justice do cette prétention daneerouso. 
Toutes lis f.iis quun calculeux ineurl à la suite île |;i uiille faiii. pour 
une (M'iile (jierre, on a raison de hlâmer sévèn'iiirnl le c'nrur;.'ien d a- 
vuir eu rivours à une opération aussi pravo, sans y axoir i-!e fnropar 
des rai.sons majeunns. \h\ même au&si lorsqu un ciK iileiix succombe 
ajirès la lilliolritio pratiqui'»» p^mr «ne pierre trop dun' ou trop gros.se, 
on est en droit d iUTuacr I o|>érateur de ne pas avoir accordé la préitS- 

ran«e à ît liilwtomi^ api4e «voir «BMiyé le («aiawBl. 



ceptionnelle. 

Pour démontrer incontestablement la supériorité de la Uthotritieiar 
la taille, ses dan^rers moin.s grands et sm résultats plus satîslUaans, 9 
suffit de deimandcr aux partisans de la taille, ainsi que je l'ai déik bit 
dian la dinrnawffli de iHIff. s'ils consentiraient, ayant un rakol, iiR 
MMUWttndepriaW ^ordk cette opération? Tous, j'en suis convaiaai 
commemanieM par eeaayer de la lilhotritie. Pourquoi donc na^ 
raien<-ile ftê ét même è légard des calculeux qu ils doivent opértr T 

Trois conditions principales doivent surtout être envisapw* : 

4* Le volume et la dureté du calcul, appréciables par une explora- 
lion attentive de la vessie avec la sonde, et mèew av«c on ioatroMal 
do lilhotritie; 

i' L'état des or^nnee génito-urinairee; 

.1" I. état général du malade. 

Mais avant d'aller plus loin et dediscnter la valeur de cw condition.!, 
sur lesquelles il serait trop long de e apnesantir aujourd'hui, je craii 
utile d'aborder une qtMSUOB préiiidkieAe trée imnertant* qui a Mé 
soulevée par M. Bon: i»^|Mciar de l'élbMMiiSoii appliq^ kh 
tailla. 

San doute réther sera d'un grand aeooura pour la taille, et pw 
ma» OOnpl» j'y aurai recours loutea ksa fois que je serai forcé de fain 
cette Opiration, surtout chez les eolhns, k moins qu on ne prouve que 
ce moyen est dangereux k cet ftge, comme paraît le croire M. Rckij. 

Actuellement je vai» chercher à démonti-or mie l'éilu-risatioD est 
aussi utile à la lithotritie qu'k la taille, et que les partisans les p/iis 
r^JL'i rés de la taille doivent renoncer à l'espoir que cette ojieratiun 
prévaudra stir la lilhotritie; il n'f a vraiment que la diaaotetNade la 
pien^qni pohwaivoirlapNlaBnondepnBdnla phoedehioii* 
méthode. 

Du reste, personne jusqu'ici, je crois, n'a bien compris la [>f>rl<v de 
l'élhérisation pour la lithotritie , et tout le narti qu'on pouvailw U- 
ror ; car elle n a été encore ouo fort peu employée pour cèltocptelàli^ 

et on a dit qu'il était absuroc de proposer ce moyen. 
Au premier abord, en effet, il semble que cette opinion soit fondée; 

mais nés qu'on l'eiamino à fond, on voit qu'elle «wt erronée Ainsi, 
pour la lithotritie, on ne peut se guider sur la sensibilité pour cvjfr: 
de pincer la vessie. Quand on s'en aiieaMil, il e^t trop tard, le n al 
est fiiit ; seulement, avec de l'attention , on évite de do«-hirer la iim- 
queuse, et d'ailleurs il n'est pas }>ossible de disiuiv'wr la douleur du 
pincement do celle qui est produite par le froHeiiieiit de 1 m--lrunient 
sur les parois de la vessie. Ajoutons enlln que s;tiis I cther un avoere 
moyen la vessie est distendue par de l e.iii IiinIi- avant de pniSiquiTi.i 
lilhotritie, ot qu en ne fermant pas enlièn-ment I instnuoent en li f,i«- 
sant mouvoir en dllfi ren^ s«'ns, on peut facilement évil. r l'' | i: !>■ 't 
delà vissie. On doit di.nic r(^•'Ulri^ a l'inhalatinn de I ctlier p' iir li- 
lhotritie : c'est un piii.^.'-Hiil .lu-siliiiin- . puisque la limileur !■>! le pli'.-" 
grand olistach» ii la pr<iloti;:alion de l opéralinn el la cau.M- de n'acli'Mi'ï 
febriles itiflauim.iloires qu'il ist iniiKirtanl d éviter. 

Je n'ai ennuf loérc que quatre calculeux aN-ec le secours do l'eth*'- 
n? l'ii ii; n -iil'i.it-: ont été très favorables, et les suites do l opéra- 
tion lin! i !■■ |insqii.' :uilloa, ou du mnin> infinimont plus simples en- 
core qu'elli'r- -vil' >. iiit habituellement si^ri- r-.nti.il;;' i m. 

l".hez ces malades, nnii» avons parfaitenifiit r'i;i>!.itc que li's ctfOlsA' 
l'éther continuent encore qi.i'lqin' temiis iqin''- que l'appareil a clé en- 
levé et après qu'ils sendilciit enliérenieni réveilles, ce qui p«>niiet rtfl 
pnilonj:er l'n|ierali(m sans avoir rien a rivlouter rti-s elTets <Je l'ellier 

Los o|K'rés recouvrent l'ouïe, la vue el la parole avant Ik .senhibiiue 
Ainsi, notre dernier o[iéré croyait qn'm friippait à sn porte jiomlani 
que j'exerçais la porcussinn sur le hrisi>-iiierre introduit dans la vessi^r 

I.or.v/jue l élhéris,iiion n'e>l pas ronq'leie, les malades ont la c^n- 
cience do ce qu'on fait; ils remuent, s apitent et irénent rci|K'r.iteiir; 
tandis qu'après une éthéri.iation complète, et lorsipie I appareil i^l i-n- 
levé et qu'ils paraissent éveillés, ils s<inl in«<'nsihle> a la douleur et ne 
so rappellent pas ce qu un a fait, même lorsqu ils rmlla AcoltédepH^ 
1er et île répf^nilre aux questions qu on leur ailre^si". 

L'élhérisation complète |«^rniet donc do faire la lithotritie sansi'liT 
péné par li* monvemens el par les plaintes des inalmles. On [>eiit aia*l 
prolonger la ilun'O des siMnce^ ce i;ui n'est pas pfi'-sihle et ne doit p.w 
être fait sans l'étlier, à l auv'de la iliiiUour et des reuclioiis qui pour- 
raient en être la con.si'Hiiience 

Quoi qu'on ait dit de celte disciissimi. elio aura ren In un son'ice* 
la science et h I huninnifi o.i; si ,i|,re- 1 attaque de MM Roux et>i'l- 
peau contre la lillintrilii', le 7 janvier dernier, je n'avais pas i-lcw la 
voix en .sa favoiir, il est l'viilenl qu il y aurait eu une roaction com- 
plète contre cet le oporiition. Di'jà elle avait lieu dans Iw cours et dans 
hpMiqwMittMt . pniaqw H, Bon, on dis om, ew M oMa 
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uon . tr uiv. qu, 7 pour!» UOwtriliB; ct OU i^t qn'U aTsit d» ii»>- 

tijtpiirs .1 Tans ol ailleurs. ^ _ , 

i omiiio on le voit, il était bien tempf d'ailtUr cettB iwctwn 
11 Miflii de pareourir les compl«*^«liTll■ de M oncaiBion actuelle , 
|.. ar s( ( onvaincre de U tendance de» diinirgiei» partiuns de wta'"c 
(lin voudraient établir, en princIpB d m pratique, qo» cette (^ra- 
tion est la méthode générale, el ta HUMtrilie 1 eRcaption. 

Les adversaires de la litholritw «nniaBt TOPhi moet prouver par la 
statL^tiniio qu'on perd «nUmt decakttlaiBIMr kKhoIntie q»o par la 
taille, el .lu'alorfl on est Kbn de frii* 1*011600 r«Ue opération ; mais 
la slatijtique, qui a été Irtp kNifl«nnMdflNttae,« nui a rendu la dis- 
cussion Ki confuse, prouve encore tH tmm deh nlholntie. 

Je pense donc qu on ne peut pat ftira indistinelernentm i»lle ou la 
liihoiritic h son gré, parce que la taill» la plus simple eM tOQjonrS une 

^ litholrilfêeelta méthode générale, el la laUle l exception. Oiulon 
PRScnietnnourseHayertaliUiotritie. poaqoec est aussi e meilleur 
nèyen d'exploration, et ne iteourir hh tnUe, même chez les enfans, 
qoe lorequ on a raMmn nmpMBibiBlA de continuer le broiement. 

Dans lis ce» dooteiiK mkM. on doit «ocoro eaïayer ta Uthotniie. 

Dans I éut acIiMl de ta science, on ne doit pu prauqner la taille 
aio» que la titlulrilta est indiquée , de même on nednt pai praliq«ier 
la lilhotritle Mtr tm cm de taue. 

Eta d'airinetenMB, loraqa na calcutottï meurt de h l^ pour une 
wlile piene, on a le droit de bUUner sévèrement le cbinirgieit. Oc 
BÉne ansai. tanqn'un calcnleox meurt de la liihotrilie ponr une 
nÏHrra tnp CMMe eitrap dure, il encourt le même Wâme. 

B but woe ÛïtdttOOncesnong des deux càu% r est a dire qiie les 
narlisana de ta taiita daivent bire moins de tailles et plus de liùiotrH 
iV M k» partiBBit de ta Httaolritta doivent anm plu aouwnt 

EnBn, l'éthérisatien ait un poissent auxiliaire de ta lilhotritle aussi 
liieB que de ta taflta. 

kvK le aeeOHisde l'éther. on fieut donc csitérer d arriver souvent à 
résoodre le proUème tant désiré d éviter la doulenr do la lilhotritic et 
de faire l'otieration en um; seule fois. 

y. Taunui rMiinieà M. Civiataé «n résumiiut les arganm» qu il a 
dtjk produits. 

{fiance du tC nwtrttbre ] 

NOL VEAOSPÉCCLUM.— M. Pioiiit dépose sur le bureau un spé- 
rolum de soa tamUon. pour lequel il déclare prendre date. 
Il consiste tD «a cytindie du volume du Sjiéculum plein If <^t rom- 

iMBté (le deux segmena glînailt l'un sur l'aulro au moyen <!«- < >allls^^. 
, un rie ce« segmens porte un petit manche destiné à lé maintenir avec 
h main après son introduction. Les deux iie{çmens. démont(« et appli- 
qu** lun sur lautre, ont une épaisseur fort j^ci< ron«!d<^rnHc Ce 
sixVulum est plus court que ceux dont on se sjm I ..nlnuiirciiirni 

M.Piony trouve à ce s|)éculum plusicun* m urii;ipi'>. Miuns Ii.hl' uno 
lesautifft.lliapprochcderopil lerol iitériti, cl |j. rni. ' lir iK rto; lc< 
instrumens sur lui plus facilement l.c fli ;i)i rylindrc (pn jiorto le 
Oiancbe jieul servir isolément ii déprinu r, iLins crM.mi- i h-, i une des 
parois du vaon. Û penuet de mieux examiner le col daiis l'antévcrsion, 
«t Iw parois du wgn dans UNiiee Ice cinonaianoa. 

MAR.MS S.\LANS. — M. Mélier Ut la sivonde psrii.' di> .son rnp- 
port. Cette lecture et l'sdoption des conclusions occupe touto la séance. 
(IW f « ngvari dflM ta fraÀafw 

(S<etiw du M wsewftrr.) 

PARALLÈLE ENTRE LA TAILLE ET l A LlTlIOTRmE_^-M. Ci- 
TiAtE résume les faits qu il a déjà présentés dans h? « ours de la dis- 
russion. . 

Après la lecture de M. Civialo. MM. Velpeau, Rom, BmiilltiiHl, m.- 
rrils, étant alwens. H. le président propose de lever la séam p. 

H. Dmpoktcs : Nous ne TwiiiYnTis nmiscn riitcr aiit^i m nuln-n il une 
JH^inco; ou bien alors il fanilr.ni n'i\iirokimci1i.'(icii<ilMM'-i"n ;()nrit 

H. DFJiPOKTt» fait remarquer qiw toute la lecture de M. Civiale n est 
relative qu'à des faits personnels, et I invile à s'esplkiner aur las re- 
proches qui onté)^ ,irlroF>f's à la littiotritic. 

M. CiviALK ré|H>n<l qn<> M Desport» m teaît paa celte qwelion s'il 
avilit pris la jieino di' l ivrxitrr. 

M. I)rjîiH)«TE» insiste, et m particulier ji^-f' lii ijiu>>liim suîv.inti-: 
- h'fi fraï^mcni n irritent-ils jww !« vessie plu» qu une pierre en lu rv ' • 

M. Ail •^<\T <'tïrc de ré|ifin'ln' 

M. Dra-uaiE» accepte, el, en outre, interpello iL Amnml m ce 



chiffre do 98 guérison» sur 100 opérations que l'on attribue à la litho- 

tritie. 

M. Airos«AT répond que ces chiffres regardent exclusivement M. Ci- 
viale, et que, pour sa part, il a iirésenlé une stnlistiqiie essentielle- 
ment différente. Quant a la première question, il dit qu'effectivement 
les calcals réduite eo frapneiis après une première ««ince sont plus ir- 
ritais oourla vessie; oue c'est là le principal inconvénient rérl de lii 
mélhoue: que les aociclens dépendent du pincement, delà disUT^inn 
du col. el sont imputables à l'opérateur; mais qiiereux de la fragmen- 
tation sont inhérens ii la méthode elle-même: ils di-penderil d(s aspé- 
rités anguleuses des fragmens, de la coniraction de la vessie sur ces 
asfM-rités. du contact des fragmenstngtileilIX contre le col, de lenr en- 
gagement dans le canal, etc 

M. DuratTcs remercie M Amusât de ces éclairdassnMM; mata il 
insiste pour que M. Civiale donne son opinion. 

H. CivLits dit qu'il ne partage pas celte manién> de voir ; suivant 
lui, l<s fragmens anguleux, apr<"S une pr»*mièiT séance, ne sont pas 
plus irrilsns qu'un calcul unique n^gulier; au contraire, les doulrtir» 
diminuent après la première séance, et ainsi de suite 

M. Am-ïsAT reproduit «on opinion av(>c de nouvoiuix développc- 
mens, et insiste sur les moyens d'éviter Ira inconvinieiis ri''>ii!l.inl d.i 
la présence de? frajjmens d'ans la vessie; ne laisser vider om or;;, me 
qu incomplètement, faiit! des injections mucilapiueuses, et il revient 
oc nouveau sur I utilité de l'éther cl sur les diin^ersde la liiliotritie 
urétrale; dans ce dernier cas, il pense qu'il faut refiousBor dans la 
vessie ta firegment enga(|é, ta brejrer ensuite et met'ronncsondeà 
demeure pourque cet aca«}ent ne se renouvelle i»as. 

Sur loljservation de M. le président, qu'il reste ii peine dix nie;jiLûy 
dans ta salle et que ta discussion n'est qu'une simple conversaïkin, k 
•teice est levée et itavofèe k vndredi. 

(SUmttéuiUnueïïArt). 

URINES DAKS LA HÈVRE TTHIOIDE.— Voici tas conduatan» 

du travail communiqué à l'Acadélld» par M. MAaitt-âou» ; 

Dans la fièvre typhoïde, l'uriMest moina abondante, ptas COtanSe, 
plus dense que dans l'élat de sa&lé; 

Elle oooscrve presque toujours eon nddilé Dormato, et s'élàTe quei- 
quelbtatMldeanis; 

U» (Saa d'dcaBirflé «ont nie»; 

Cependant rurine, dans ta flèvn typiiolde. paaio fiicilenaent à l'al- 
calescebce, à ranse de ta ptoportion urée beaucoup plus grande que 

dans l'état normal ; 

Cette proitortion est quelquefois sufTisanle pour donner lieu inslan- 
lanèmenl à la formaUoa de nitrate aàde d'urée, par l'addition del'a- 
citte nitrique et sans évaporaiiou préntaUe de l'unne ; 

Une dentiléde 4,630 à 4,036 Ciil omUMireinenl prévoir cette 
«•action ; 

iiabiluellemeni truMpamilei l'urim cst quaiquBfota (roubUe par du 
tiïucus qui constitue l'enéorème des anciens, par des seta trop abon- 
dans, un peu sohibtai, qui bii deimwt l'aspeet Jnmentaux, et qui se 
déposent en sédiment iamé avrloul d'acide nitrique, d'onlos et de 
matières colorantes; 

Etablis sur la présence de ces produits, les nignts critiouet donnés 
par ruriae ant fiià par ne plus être censpltés, parce quite ont été 
trop soumt ta canse de déceptions el d'cneun; 

Pour \m urinea. il en est qui n'éprouwat aucano léadioiB par l'a- 
cide nïtriquo, et d'antres an mOîeu desquelles it sa Ibrme immédtale» 



Û est de oïne du «nacs Jumenleuses devenues claires par fillra- 
lieni ka uott doMMRl. par cette réaetMm utriqiw, ce néme image, 
et les autres ne b donnent pes; 

Ce nuage , d un aspect particulier, tomenteux, formé de hi-urnie 
d ammoniaque et dont la nature nest peut-être pas oompléiement 
connue, se manifeste principalement à certainea panses dn ta iévrs 
tvphuîde et des maladies aieucs, mata aortont A l'époqne de lénr aolu- 
tion, et. d apK-s nos faiu dbiqncB, ce nuage a une vitaar criliqu» 
qui mérite I attention des observateurs; 

La bile subit une altération notable daitf la fiévre typhoïde, et cette 
altération est sans doute la cauM^ de I apparition de ta bdiverdin dans 
l'uiini' ; 

1,'iiniH' ilt \ {ent quelquefnis momentanément albumineuse pendiint 
If murs dcTi maladies aigucs ; mais la congestion sanguine dtï* di- 
vers crjï.ines p;irl;igée surtout par les rein», la ténuité ajiéciale du 
•^HM- d ui^ lit iîev re tvpboïde rettoent l'albaminurie passagère beaucoup 
plus (ivqucnte dans celle affectionqiMdBnstoaotTCSinvtadies aiguès; 
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l.'iUbuniiuiirii' {lussii^ffrc se inuniCeslo !>urlout daius le^ cas gravfs de 
lipvro ly ]iho1d«', et on ivimI le pronostic plus fMtcux ; 

l/i)!hiiminurw («ssapcrc jioul devenir conlinm*, l't Iw reins firéscn- 
ti-r rli > ta- ;m tcriN pnthologiqups prononcés d« l'albuminurie t fintirnav; 

£niin. 1 ins])oi'tion do l'urini' p-nt 6i lafri?r la tnarcho de la Ik-vre 
lypho'ide et servir à diriger le IraïU'uu ni 

" M. L&CAM' |»rc-*enle qucl(|u«w oIwit^mUwi;» S4ir l emploi du papier do 
tournaiol. iulidcli', suivant lui, |Mmr con»Ut(>r l'^tculitt' do luritu>; 
l' acidité de l uriru' [niui «k'iM-ndn! d»? Mm «l<>L'rc do ofiHC'Miln'tion II 
faudrait, |iour avoir un i>.^ii,i,ii (■i. i'.fn' uprii i , nmi mit 

l'urirn.' rendu»' y li-I ou IkI iihiuh h! ilr la juin m-.', iii;iL--iir la ijn-^uliU' 
tolalt! rendiu' dan* viu^jt-cjnifin' in u:!- 

M- Viu>'!»i-vf niiniil voulu M MuiMi ?^'loa se prononïâl mr le 
(railmoiit <|u il mii; ;iu'!L'rabli- >ia>i.> ij iu-M'" iyphofda, et nv l'in- 
Ducncoqu il 1 \( [< i' -iir la ciiuipoeilioD de l urinu. 

M. M.tiit:> S i IN n [luiiil qu8 là n'ott fêà la qwslion, et qu'il ae 
devait pas 3 fit «ciy(i*'r, 

M. R»i:uDi'x selonne que l ou liciiiu' un t-ouipte aiiik<i mtii'ux des 
•mah^fs (iiimir|uc-i, lors<ii!e I on s.iil, par cumitle, que lu bâug «»t 
rniiijHw'iiM Miïi-iaiii i!iiïi'ivnti>> ; (puis sont, de oes 5( 4iéiiMins, 
ceux qui sont niôihli. - il in^ li'ur qniint'lc? 

iSi'iinrr i:T!noi i\i>inii f 'lit ^1] n/xeiulrt' .) 

rAK\i.i,i:i.E v.wwv. i\ taille et la mthotritie. — 

M. a-n r»'|,iii I .1 M\l Aii.u»ji . S^v'ala* cl Civialf, 

M It'uiinii- lait roman)uer que rAcatlénm' $ciuble bti^uéti de cette 
fli~« II--1. m . I arrive louds les foit^ qu'une disfustiion m; prolonge 
trv)p lon;;-lenipH devant \m corps savant . Ij^ ri'sullal de cela , r'e,-l (|ue 
personne ne vient p u- iii\ vanccs, et (juc les parliis inlcix'sn vs r'\<- 
nièeiics i^rml ahs<'nii> SLii\atît lui, il n'aurait, au lieu de vin^:t ou 
trente iriii-lmii- , l.i'm eu i;ii niiv-, (■■•lic-ci : • Il y a des ras où 

la I ,i!lli - i l 1 1 lii h il I il ir - iiil I V' ili ii'i'iU ,1] i^ilii' ihVs Tlans ces ras , «pielle 

e-l ri-lie ;li'- lilr; I|!hIc'~ i]1I! i1m!1Ui' le '.illH U'I'IOllI !l'irill>ri.' (Il' -lircfeî " 

OUi' i;ne-l idu fu' lie il r.'-iiiiilre d 1 aille (k>î» liopilanx . in.si^ il faudrait 
nomiiiiT line niiiirii;^»iiiti iletiqw^te. 

M i.r. Phésidrit fait observw que celle proposition doit ftrc rqiro- 
duite par M. HerJoKn, «ctncUeMiit cherg^ rvs rapport sur le Mae 

Fujei 

M Mâiuoiur, piéMDt k le aéeDce, afRnne qu'en cflM tcUecetei» 

teir.ioii 

M Am^- «T répond m (piolnues mots anx etijeetiaiie qui lui ont été 

adrftîSt^'s piir MM. Ronx et VeliM-au. 

M. VEmuii résume rti ipi'^lqui-- ]iii->i|e- le- fitijcctions qu'il a faîie-; à 
M, Civiale, et met <elui-ci an ileli lîe lui prouver qw ces objerlions 
portant à faux 

M. CiviALE répond a M. YeljieaM Mais, presque a chaque phrasi», 
H. Velpeau I interrompt : Je ne sotilTririii pas, dit-il. que M (a\: ile 
tlénaliire mes parolr* pour so donner le facile |ilaisir de ré)K»ndre a ce 
que je n ai pas dit. Je ne veux plus qu il me prtte dee argumem et dw 

expressions jpie je n'ai pas employés * 

A'i iriilieii du trouble produit psir cette véhément» it]ii^-lr.i|'lic de 
M Vi l|-. uu, M. te prosidcul noel aux vois k dolure de la discusiiion, 
<pn es< pronoiloie k l'uiMuiiniilé, et lève la eéeace melgrè l'heure pew 

avancée. 

fSAiMe duMiwMuitfi) 

CHLOROFORME.— M. Pnuippi: d • Reimslrend compte des esaois 
qu'il a tentés avec le chloroioriiie a i Hôtel-Pieu de Keiins. Dans les 
anq prem. -ris exjiériences qu'il a faites, le résultat a été nul. Il était 
lenlé d'act ui-er 1 impureté du cliloniforme, lorsque faisant do nonvifles 

tentatives, il parvint SUC< e--ivepiPnt a ehlenir 1 ili'^'îi-itiililé -iir -"fif 
b huit [«ersonnc! qui se-S^iriiin rit Milonlairefiieiit il (l'Ile pvjK-rienee. 
Quelques unes déclarèreni avmr le-^'uu alf^oluMunt le- 11 lémnt effets 
qu'avec l'éther : cliex l'nni' <l ell<s, il \ put 1111 .leees de fureur iWle 
qu il fallul plM<ii'ur-i pei>unnr> [xnir la roiileiiir. 

M. DKLÀBAkKB tils communiiiue Ie6 ritHiitaN >iii\.ins sur le m^ne 
nujet. Ayant à sa dis|)0isilion 17 malades soull m !.i des dénis, il a d a- 
Imrd commencé jwr suivre pour quelques uius la méthode indium* 
par le docteur Siin|>son. Tous les sujets ont été rendus insonsiblns 
dans l espace d une ou deux minute-", sans effort, sans secousse cl 
sans le moinrire malaise. 

M. Sand»*s adresse, .sur le même -iijei de-i ob8er\alio!is qui lui sont 
communes .isn' M l'I.iitin [ili.iriiiai ieii 'le I ho[ii(;ii Heniijon l.e-^ an- 
leurs disent aviur enn.-taie, 1" qu un chien (kmiI perdre Uki(4.i seusibt- 

li>é au boald une 1 : ) <i (K-rd habituellement au bout de 

quatte o«i raoq minuttsâ ; i" qu u couaerve I intelligaaco et k iBou%'e- 



nu'nt autant que sa nature le comporte, pendant douzcàquioze minu- 
tes; ,3* qu un peu avant la période aspnyxique, il est tourmeotc df 
iV^vcs, de délirci, autant qu on peut en juger pat ces cris et seb gestes . 
l'que ces révos sont suivis de quelque coav(dsions;5° que rasphyiio 
vient ?pri>s ; fi' qiif>!:i carolMlc. découv erte après que b scnsilnTiie »tt 
élei:ii ■, |iai ail li es fericée en couleur i 7* qu'elle fournit iH-aau)oiui> un 
sany roufje, rutilant el tri-s coagidable; S" que le siug ne dtrvien'. 
noir que quand ra.-<pliyx'ie conin>enœ; 9««|u'un rbieii auicii/; à ces é al 
peut encore tKis liieii éire rappelé a la vie par la su.siiensiiin de l espé- 
rience, des alfosiuns froides sur la téie. l a^iUition et U fraîcheur de 
I air nmbiant ; Ithque les rtivcs et les aiuvulsions vienncTi' d aiilaai 
plu- f ùr.iiieQl ijuo t inhalation du clilorofornu! est moiu- ;iai l me. 

M. SuuiJra«ajout« qu il a ««.nislé it une opération qui lui a fourni 
l'occasion <le constater sur I luamiiû toutes les circonsLances ci-<Jeàt»»i 
sij.'naltx'S , il a pu, du muiiieni où l'inhalation fut .suspend ue. établir 
avec le malade une con\i': -ah aiqu'il soutint avec m p-'J' ^runde Iran- 
quiMile el avec intelligence. Le poul« et la re-pirai i. r; u'niii pa» v.iric 

Tiiu: I I'- cuintnuniralions sont rerivoj iV'.- a la (•"ii.iiiis.sim! di' ] •> 
Iher. i^u;Meun> apuareiLi panrriiiludatioà ducliloroforotesoiit prestat- 

1: ATALE1*SIB. — U. /VxDRice, tirnfe>-eur de l'flcole de iiujdeciit 
d Aiiiicns, annonce l'existence d uiw cpiditiiie de ra!.ale|i-rf»! daas la 
maison de refuge du Iion-Pa»teur, à Amiens. li > a ilan- > et étabii^iie- 
uten'. Mil rill9>-i [x'-nitenieé Cl une (tottsaiw de rcligieuscii. i sanua et 
iJii-iir i < jieiuu'iue.- en iiiit éti etloijitae. I« aMoîtié fc peùio ptut 10* 

COnsiilei L'e ci un me ;:iiej ie. 

BON.S Kl 1i:T.S DE LA STHVCllKIKK PAN'f; LA l'AU AI.V^n- iz- 
Nii.risi i.r, L ACiiDîi UK LAiroiioar.. — M.GiKAi XT Ml'iJn/.uii) ( Lnii -tl-t,;i-.t 
adre^.s»' nia' lel.'iian di^ accideus occa.Muiiiit» jtar k !i»udi<; loiuixi;'*» 
il o<'lubri' Is'iT iLin- ia couiinuno d Ouzain. L'auteur signale, enir>' 
autiis ohsenitUiHi», le» lions effets iju il a obtenus de l'emploi de U 
strychnine, en la fai.sant absorber par la conjonctive, ]iour comball.T 
la {laralvsio con.sVutive à l offet de la foudre V<iici do quelle Tniinieri" 
il l a eniployév : il introduisit dans, les d(>iix \i u\ tiai-ieurs uyoniie- d« 
LivIKre suivant ;slrvchnine, 2 prnins ; eau ilii-uias!, 30 t'raoïines ; 
ai iiic acctique, une fcen'.ii', p.T l'itrfaite dissolution . L'autour dit 
iuoii' eu a so louer de i eui)Mui du œ moyeu ; iJ l a employé en oulic 
dans un ca? il amiuirose existant depuis rli\ aT*s, ci 'Uins un ca.s do 
paraly.-^ie aîi< leiiiii' ilu loté piiiche et d" l œil du nume iMe. En nv 
^n :iu', .1 r.-ul'.r, ail. îles iil iser\ al iiin- lie M ( i iraull , que la -h \ ■ Un me, 
ailiiiinL-tn>' île celte ni. une; |iunrr.iil 1 I re ai'jiuq'ai '■ a'.i v a'.,inUié 
ilaii- (■•'rl.-iine- |i.ir.il\-a's rreru'i'- ri aiu.riilii'S, «iaiL- '.êi. afliidili-si'- 

lacns senilet^ ou (>8r abus du travail, dans certaines convalescences 
longue», à ta «uited'hteeRlMgice, eh;. 



DUCRLOROFOItMB,— Leditorolbme a Mèkoamt en I89t 

par M. Souboiran ; ina'ts ce savant, quoique ayant parfaitement élo- 
A\é les propriétés physiques et la préparation du nouTcao corps, ne 
jnu en délemiioer la composition ; rr m nii revient à ^L Dumas, 
qui, en 1835, fit eonnaîtr? qtie le ror ps ilécrit par M. SoulK-iran 
était composé de fA /rire <-t Wrs rlnwns <lr rnritle fariniqnr, et lin 
dnnn.^, pour cette raison, le nom de cliloroformc. Il CB formule la 
cuiuposition de la manière suWante : € S R S Cl 6 

i)c son côté. M. liebîg; étodU le BflOTcau corps et le «msidén 
comme composé deddOK CS d^atadlal organique appelé formule. 
Ce radical peut former, wec le diCbref troia com|)osés, qui aoet: 



1»Le 
^ LeiMdiIonir», 

T Ta- perchlonire 



FoCI S 
FoCU 
Fo Cl <i 



f^'est le pcrchlomre, ou le dernier de ces composés, qui esî ne 
chloroforme. L'iode et le brôme forment avec le formyle des combi- 
naisons analogues à celles du cfalore, lesquelles ont reçu les noms 
à'iodoformc et do hrômofarme. 

Le chlurufanne est OB Kquîdc înc«Iorr, oléagineux, d'une odeur 
éthérée, agréable, d'uoesavcar dourâtre; son puiiis sixfiliqoe Bit 
de 1,'iSO; il bout à 60, 8" centi^r. Mêlé avix de l'eau et distiW. 
il passe à U disiillalioa quand I ean a atteint use température it 
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L'ABEILLE UÊUKALE. 



ri7, 3*. Il ne s'nil1,iiiinii' (|i:c iri s dinirileBMOI, Cl brttètliwh 
naminc il'unc boui^k eu lâcotoiamcii vci L 

Ou ]vut le disiillcr sur l'aride sotfurique, le pol;isaiaQi,i8|NlUK 
et d'antres aridn, sans qu'il nèt iOMUifewent àtiri. 

D'après jos i onnaissances «cttKifes et asKX inoonvlèlec qu'on a 
flur le cUoralaniic. h owîllenre nmiiâre «te k fté^m celle 
quelU. SoubdranaÎBdiinle: 

Oudi'Iaio \ |iariiu dliydratc de rliaux d uis 2't [wrlii sd'r.v.i, (i 
apri>sy avoir fait passer lui coûtant de cl»l(<i i juxju j c.' ([uula jiIils 
t;raii<li' |kartic de la l'Ii.iux ail dispiii u, 0:1 ajoute uur pi.'iitf quoatili' 
de kit de chaiix pour n ridi c li liqueur alialiiK'. Lur!<(|ue Vliyiw- 
chl«)ritcdc rliaux qui se in idnii ainsi s'est rlarilié |iar le repos, on 
y ajoate 1/24 de son Ynliiim i!':dcoui (ou d'accUMie» on d'esprit de 
boû), et après avoir akindiiu]!' h toni h lid-méiiH! pendaiiitvmf^r- 
pmtn hcam, on «Uatilie k une dourc <:baleur. 

la comne nediihftrcrein|)<ie qu'aux dem tiers, si l'on veut que 
h masse ne d^bordf» 

Le produit do la distillation rcurcrmedudilorofomu' ou iK-rrhio- 
nirc de morpliyle et de l'alrool ; en ajoutant de 1 ciu il m- m |>.ii .' de 
tr dtrilicr liijnide, et on le rectifie ensuite au baiu-marie. iùitiu, 
on r<il)ii( ni|>;ir f,niementpOT-<'n le laisRint en d^sâco sur du clito- 
rurc de calcium, «t en k disliUaatjensuiie d« nonvean iwde l'acMfe 
anHiirique oonoeatri; 



NOl VEAL' MODK DK FlîHPAU \ TION' l)V <:fILOiiOR)ll\iE; 
par M. Soi nriRAN. — Il cnn^i ir h pu luirr tO kilogr. de clilorurc 
de cli.inv à 90", que l'on délaie d.iii^ (j« kil. d'tan ; on introduit le 
nif'lan^e dans uu alambic en cuivre, qui ne doit tftre rempli qu'aux 
•loux tirrs. On ajoute 2 kilng. d'alcool ù K'»"; on lulc le chapitm 
et k sci pt iitiii, CI l'on porto un feu vif sens l'appareil. ?cr« 80*, B 
ae produit une xm réaction, quisoutereta masse et la ferait passer 
dam le réciptent if l'on n'enlevait le llpu rapidement. On est arerti 
que ce inomont approche par fa clialcnr qui ■j.^^w:' li nrl du cha- 
piteau. Ifmnâ 0elui-ci s'est fort échaufff V(.•!■.s^y^| extrémité la plus 
éloignr, , al u s fine les produits de la distillation ne se sont pas en- 
core iiiw.iii, s. fin retire le feu (le feu de Iwis est pn'-férablc à tout 
•'mire ]>t,ui reti.' raison }. 

(^)ue|ques in.stans a|>ri«, la distillation commence et marche avec 
rapidité; elle se lermiu; presque entièrement d'ellc-niAnie. Lors- 
que l'action se ralentil, on rétablit le feu pour la soutenir. Ou s'a- 
perçoit que l'opération est Mninée, h ce que h-s Hqueurs qui pas- 
sait ne MBlèdcnt qu'a un faible degré la .saveur Man'e <hi chloro- 
forme. Ce* k peine si deux ou tniLs litres de li![iii'iir nui disiilli^. 
Le produit se compose dv dcm roiiches : l'une infi'i ieurf, drn^j., 
légèrement jaunâtre, est du ( hlnroforuM-mèlé d'altoolet deciilore. 
\j» coiuhe Mi|x rii-iirr ot i()rii(i'<sr,' d'cm, d'ulcooi et de chloro- 
forme. U' rewis on sépare une rertaitie quantité. On décante, on 
lave avec de l'eau d'abord, puis avec une faible solution de carbo- 
nate de soude ; enfin, On difilille sur du chlorDra .de calcium. 

(;lia«jue opération ne prend que iiou de temps, surtout «î l'on 
mélange Je chlorure de chaux d^jà diUsé h de l'i au diaude. un 
peut dans lue Journée faire succéder l'une i l'auin un ai..M.z Iwu 
nombre d'opérations. 

Pour en n-mnnaltre la pureic. on ni.'IaiiL'n parties* égales d'acide 
sulfuriquc 5 66" cl d'eau distillée ; eu Ij.jindi luarqaen 40* après 
son refroidissement. Une Rouite de rldoruforcae, ventée nir ce li- 
quide, doit gagner le fond ; si < ii - Miruagie, c*eat oepraUTe qu'elle 
cootiest une notable qwmtilé d'alcool. 



PRÉPAKaTIOX fJEL'ACIDKF0«|liOUE;pir JL S. CloeZ.— 
Depuis que LKefaereiner a trouvé le movaa de préparer artiCciellc- 
«Mt l'acide formiiine, co diitillMit l'acide tartriqiw avec del'acidp 
"^ïï? **™ï'"'*y»te * IWgfléaîe, les chimistes ont pn .'tud ier 
■we mm tontes les propriétés de cet acide, ainsi que telles d< s 
composés qu'il forme en s'iini<.sanl aux I)3ses solidifiablcs. 

On a pu apprécier le parti a>aiila'^eii\ <|ue la détermination 

rntitative de quelques métaux devait tirer de l'acide formique et 
quelques formiatcs employés comme liacUb ; la propriilé 



qu'ils |)os!iè(lent de ramener'par la voie humide et à la teranvrature 
de l'ébuUition, le bi-chlorurc de mercure à l'état de proto-cliiorure, 
en a fait eonseilkT l'emploi pour priver le calomel des deriuéres 
traces de subluué, qu'il est anscz cUfficile de lui cnkvcr par des la- 
vages à l'eau. Ce» applicalioits et quelques auUret encore qui pour- 
raient devenir tout aosai inportanlM, aant amct généralement 
eooMMRi. Néanmoini, Fickb Amniqne a été fort pen «mploy v jus- 
((n'ici, cela tient certainement aux ainiroliés sérieuses qoepréceate 
.-d pii^iMiatiou, et au prix élevé auquel il revient 

Da-berciner roiiscilli'. imur le pré|Mier. dr pi i iidre une partie 
de sucre, de le diNMiurlrr dans tleuv parties d'eau, de mêler la 
tlissolulioij daîUi la ( Ikiu lière d'un alambic en cuivre, avec 2 l|2p. 
ou 3 p. de peroxyde de manganèse pulvérisé, de chauiïer jusqu'à 
oovinui ftlfc, et d'ajouter peu it \mi au mélange 3 p. d'acide sul- 
furique concentré et éteitdu d'avance de troi» parties d'ei». Itm- 
qn«> Tcffenresocnee causée par Taddition de raeide soUMque est 
CTÎtn-V', on distille presfiue h siecité. m recueille ainsi un hqnide 
i ouiposé d'eau, d'acide funiiiquo, d'acide sulfureux et d'une ma- 
tivrc odonate, «liagineaae, oont on ne connaît paa encore la 
nature. 

Lu autre procétlé, an d(r^iie .tupr(S:é<leut, est indiqnr dans quel- 

3UCS ouvrages récemment publiés. Il c«nsis-te à distiller I p d'anii- 
tin avec Api de peroxyde de manganèse, 6 p. d'eau et 1 p. d'acide 
sulfurli|nie i on poînae la distiilalioo jnaqu'à ce que h 1(2 diie bqnide 
se trouvent dans le récipient 

Ces deu\ prorédés ont été employés de préférencf à tout autre, 
toutes les fois qu'on a voulu obtenir Tacide formique en quantité 
un peu notable. Ils ne laissent pas toutefois que de pn senti r des 
iiiroiivéniens asser. fcravi-s. Le premier, c'est d'exiger i|uc la cliaii- 

<lirif de l'.Mip;>; .'il (Hslillali un' fldlls l;iijliellr ntl nier lis [li;f,î<' 1 PS ail 

une capacité quinze fois plus grande que le volume du mélange 
qu'elle contient. Il se produit une eUerveacence tellen>ent vive, 
quand on ajoute le prcnrier tiers d'adde solfurique étendu, qu'il y 
aurait débordement ai la capadté de h chaudière était moindres. 
Eu second lieu, la présence d'une asKK grande quantité d'adde 
sulfureux dans les derniers pmtuib de h distillation, complique 
néccssaireujeiit les maiiipuînliens ; car on est o!ilip;r', ((ans re ras, 
de saturer d'abord Ir ii.piiile par des hasi s (pii diiimcMi, ;ni c 
l'acide sulfureux, des r<niipits''s insMliiliIrs, ce ipii n'aurait jvis lieu 
si l'acide t'urjinique était exempt d'acides étraoger& Euftn, un troi- 
sième iiicoi)^ étaient, c'est de ne donner que fcirt peu de p rod u it CV 
égard à la quantité de ntatiéivs em|>loyées. 

Voici un piorédé que j'ai souvent mis en usage et qui m'a ton- 
jours parfaitement réussi 11 repose sur les mêmes principes que 
les pr>: cédons, mais il en dilRre essiqitidicment quant i h manière 
dont l'opération doit être conduite. 

On prend r>00 grammes de léeule et 2,000 grammes de perow de 
de manguirse pnhérisr ; on fait un inéiange ex.iel de ces di in 
matières et ou ie jette dans la rliaudiere d ini alambic d'une con- 
teuanee de 2.'i <t 30 litres, on verso dessus un litre d'eau, ou remue 
avec une liaguette et on ajoute firinlemr nt 2 kiL d'acide sulfuriquc, 
étendu préalatdement de dcu\ litn s d'eau. Four que II réaction 
s'établi.sse, il faut cltaufTer i 100° L'effervcsoimee ett kcancoapphis 
faible que lorsqu'on n'emploie |)as la ({oantité d'eau indiquée ; la 
distillatiim est aussi Ijii ii plus régulière. I^r.stpi'un litre de î:(piiitc 
acide se U'omu dans le récipient, on .ijoute un litre d'eau lnniilkinie 
au résidu, et en continuant ainsi de teuir toujours la nii inr [[uau . 
lilé d'eau dans l'alambic, en ajoutant successivement une quantité 
égale ï celle qui distille, on i'\iie la tinj) ^;randr < oncentration de 
l'acide suUtmqiK. et par suite la («>rmation de l'acide .sulfureux. 
Ce qu'il y née reinai qualile, c'est qu'on p«it recueillir ainsi jus- 
qu'i donne ou quinae litres de liquide tréa aàét i Je «'aï jamais 
poussé la distillation an deCk de ee wnne. 

l'our doM r la quantité d'acidv que l'on obtient par ce procédé, 
j'ai coiniueiité par réunir U s liqueurs recueillies d.ias luic même 
distillation, j'en ai mesuré h' \o|iunc Ir plus evactemenl possible, 
puis, au uwjea d'une burette uraduée, j'ai ex|iérinieuté combien 
il fallait de ce liquide |x>tu saturer une quantité connue d'alcalL 
j'ai rcomma que trois opérations ains oécntées ««aient dannék m 
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moyenne, pour 500 grammes d'amidon, fil 2 gnnDmcs dacide 
formique monuliulr ité, équivalant k {|K3 grammes de carbonate 
de wodeMc, et à 1,200 graowMsde carbonate de pioailk Fv le 
procédé oidÎNiret oo n'obtient guère qu'une quandài d'acide 
susceptible de' aaUÎrcr 3S8 grammes de caitmuatc de sonde, e'ctt à 
dire un peu moint de la lotHlié de ce que j'ai obtenu. 

Le procédé de OnlNniMr, ma imyndn siinv. ni donne moins 
encore. (Socictv mi-d, d anutatioa.) 



REMARQUE SUR LA LIMAILLE PF FER; par M. Dortault. 
— La limaille de fcr joae ou rOle important dans la médkation anU- 
clilui utique. A cê tiôz, de mériHft fMMrtiwi «1 4a nédacîn «t ds 

pharmaaeii. 

Il r^ulte des recherches récentes de M. (;()l)l('y, (juc sur 36 
écbaDtiUoo» de limaille da commerce prisdanit difléreaM naiions, 
S sealoMat ont été trouvés exempts de caÏTre. Tarn ke nitres, 
indépcndllimwit de bnia, dsaÉUe» d'aqpdeiefMr, eoMenaient jus- 
qu'à 2 pu 160 de 0» uittL le iMnen thunlé, passé à plu-sieurs 
reprises sur la limaille, serait, selon notre confrère, h nu iMcur 
moyen pour séparer mécaniquement le fer de« sobstauces avec k-i- 
quelles il peul i irc irn-lr 

Néanmoins, cotisnirrant la diilicultéde trouver dans le commerce 
de la limaille de fer pure-, il conseille aux pharmaciens de la prê- 
nrer eax-iuCmes. en soumettant à l'action d'nM gratw lime une 
Mne de fer doux. 

Lee pkannadeo» devrostdone mivn es omeil, ou porifier ta 
IfanaiHe dn ceonnerceitir k beman aimanté avant de la porphyri- 
ser. Cependant, nous ff-rons rcmarifiitT, rcIaiiMnin iit à ri,iif der- 
nière recommandation, un fait qm par.iii nvDir tVliapin!' à imtre 
confrère, et qui, faute d'i lrc pris on rf>nsi<li:T.iti(m, ji'mrraii ('Iro 
une cause d'erreur. C'est (|ue &i <lu cuivre a ^;té uni, par ia foute 
ou la forge, 2k du fer, celui-ci obéit à l'aimant à peu prés comme 
a'il était pur. Nous crorons dune devoir recommander d'iyouter à 
la pnrification par l'aimant l'essai pr les réactifs du cuivre. 

h» Boyen le |iini tiofla de line cet «Md* «it de mettre une 
liiMsie de h linaille ra^Mclle dans de l^nmnoidaqne Bquidc, et 
(l'agiter de temps en temps le mélange au contact de l'air. (>uriiqne 
Ja iiiuaille est pure, le liquide reste incolore; dans le cas contraire, 
il prend une couleur bleue d'anlant phu i Miê aaa, qn» la pjopwlion 
de cuivre est pins grande. 

Mais unccliosf bien pn'féral>!o, snrait de voir les médecins adop- 
ter, ce qu'ils n'ont [tas encore fait, l'emploi du ffrrcdmt par l'Aj/- 
tiroghte. Outre l'exemption du cuivre, ce produit olba raianiafM, 
étant dans un état de tènaité beaucoup plus perbil que la HiuOle 
porphyrisée, d'Mr» ftcfloMnl attaqué par lea addea da aoe gasiri- 
([ii<\ et de produire à petites doses (0,05 àO,S et phf 
nient) des cHets tbérapeutiqacs loarqoés. 



ÉLIXTR W. C ARUS PAR HACÉBATION, par M. RatIu. 



Pr. : Satrao. . , , . . 
Cannelle de GqflH 
Muscade. . i . . , 

Girofle. 

VaniUe. . 
Badiane. 



* e » • * 



ft grammes. 

S — 

3 — 

1 — 

t — 



Je pulvérise groarièrenNnt eea tix tubataaeea» et je lUs macâvr 
udaut A jours seulement (i) dans 



pendant A jours seulement (i) 
AlcoollMG^ai*. 



le latDdad'autfe put s 

Oi^llaiMdQ Canada amidé. 

The v^pct ........... 

Tlio noir a ii' iiUi- bb 
Verveine odorante. 



4 grammaa. 

i — 
4 

\ — 



(j)^ n méat «rrivédehiaef macéeer plus d» 4 jenra. et la lH|Miir 



Je vcneanr ces 4 substances : 

Ban boaillantn 

Je laisse infuser 12 heur» s, je pas^^ et je fdtre (au ppicr laTf ï 
l'eau chaude ) dans un gniud balaru ^i) , diaus lequel j'ai mis : 

Surri' l'Iniic fffntUFffi^ en gTOa 

morceaux iiOO grammes. 

riatrodaiB dana oe nlae vaae S fanillea d» |ia|iier bliAe h fil- 
trer, préalablement divisées en petits fragmcns, kvée* k l'ean bwiK 
lante et exprimées dans an linge ïàea rincé. 

J'ajoute, apriïs les /i jours do mac/raiinn, la liqii>-iir ;ilrn.ili<]ii?, 
que je filtre dans le même filtre quia servi à filtrer nnlu$é de Ceuii- 
les aromatiques. 

«l'ajoutées dernier lien : 

Ihn de fleurs d'oranger de Paria l.'iO grammes. 

-Il' i)inui»i' bien le balam, que je m'iuiic If plii!* miuvchi possiiblc, 
pour favoriser ia division du papier datu la masse du liquide. Quand 
la lîqncur a l'aspect d'une bouillie épaisse, je laioe re|ioe«r ; le |»- 
pier se précipite lentement au fond du vase en clarifiant la lîqitea; 
( .'est alors que je termine l'opération en versant tonte la maaaadmi 
une petite cllall^^.■ «-n tissu de laine Uen livée, et qû fl« litt Mrt 
que pour cfitp pnparation. 

Ce inoM II di tïltrcr est très {prompt et donne un élixir de ganu 
ati^i linijnd* que celui qu'on iiltre au papier par le prix-édé ordi- 
iiaiiT. A la Qn de la filtratiua je tors la chausse pour ol)i< mi )<-> dv.- 
iiières |M>rtions de la liqueur que je verse dans le hlu e eu iMjmr 
qui a déjà serrL 

Remarnucs. — L'élixir de garus, préparé par macération , efl 
bien différent de celui que l'on obtient par distillation. Opeadaal 
hini (U<s pliarmadeoB suivent le premier procédé pour faire cet 
1 ii\ir ([ni, Axai cerlaines loealité», est d'an grand asagc ; il jonit dé 
la fjvciir do la v(iî;ii('. Dans la pri''parali')ii de cet élixir de garusnè- 
Uiiu par niacôraiiim. nous «'tioiis a iKin/n r (pie l'on fît entrer dans 
sa rciiijviMiioii If thé vert, le tin'- noir, la Mf\cine_odoi-anfc, mèuvt 
la badiane. Aussi estimous-uMu:» que, par ia formule de ÎL Uà'niac^ 
on peut obtenir une fort boime liqueur, mais qui isik^SKi^ftSC da 
véritable élixir de ganiB par son goàt et son odenr. 

Quant & la faniu qoa ce pharmaded a adodae daaa son éUiir, 
nous neUamoaspaaceilB additicai, parce que aan parfum est si 
dmiT, si agréable, qu'A doit bien ee ntarlir atee «elnl des aama 
Mi})stan( t !. oïliirantr.s; mais nous avons remarqué que la noix mus- 
cjUc donni' uni' saveur aroniaij(pii' uu peu 5a"e, aassi , dans la for- 
mule de l'i livir do «arus prt'i>aré par macération, nous la mnpla- 
çutts par le macts qui a une odeur et une saveur plus douces. Voici 
noiro iMomle de llyidr dagvaa pr^Mid aana dialillaiioD : 

Pr. ; Salran 4 gmaiancB. 

GanaeUede.Cej^. 4 — 

Oirefle i — 

VaniDe. « — 

Mads a ~ 

Myrrhe % — 

On pulvérise grossièraomtttaMÉtfaMeaf on In nM 1 maoéfw 
pendant 6 joins dans 

Aloool k «0* Gart. (S3 eent.). 

On a soin d'aj^iter de temps on temps. 
D'autre part, on fait infuser pendant lU heures 

CapiHaire de Montpellier. ... 6 

dan;» Ejiu bouîllunle 1800 — • 

On filtre l'infusé, en profitant de rafla de M. HajféTO, Ui i 
laté k l'eau diande ; on reçoit la liqnadr liltrte sur du 

Sucre blanc briaé. ...... <«00 grammes. 

On agit ensuite, comme riadknie M. Ha^-fere, en ajouunt i la 

liii im) ;;ram. d'eau de fleurs d'f rnp,"v- flinhU'. Ce pliarriiaci<TJ 
prescrit l eaa de Oetirs d'oranger de raiii; nous pouvons assurer 

(I] liRst néccssaindepnndreanbelamaaaMgiwdponreoalanir 

la liqueur. 
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I q l'i'n i)rt'i\aiain l'eau de fleurs d'oi-aiist'r à ta vapeur et avec des 
U-ars récemmeat coeiUie», ci par cuiutuiueui uou échaulTéi», nous 
afaWmu n0 «m i'wu suavité très remarquable. 

( Jovrmû de pharmacie du Midi, } 



MIXTURE ODONTALGIQCE: pw IL Loden PUSTE. — 

Pr : Animnniaipio liquide du MUMMIW. . . . M gTIlimM- 
T«nlure de girofle 4^ 

««la. 

On il I l' i lin pi lite quantité de coton en ranjc de o: liquide, 
m I iuuoiHiii o.iri!< la de Udcnl cariée; il détermine immé- 
<tiii.< iiH lit la cau(éri!<ation du neif HUBile, et k dootenr diqnralt 
roroinc p»r enchantcmcnL 

l>an<> ctilte mixture, c'e&t l'ammoniaque qui (nnuduil l'cflet cura- 
tif; oupeut w dispenser d'y ajouter b leilttare de girofle si oa ue 
l'ïpKsoos la main. 

('«m propriélé derammooiaqiM est pm cmnuie, elpw MM ni- 
son inusitée. 

11 serait ])ciil-Ptro possible fratiril)nf'r dans quelqut's c;is la mala- 
<lie des dents à im acide particulif r occasicinne k désagrégaliun 
«le la dent qui peut être la cause de la (louleui ; c«l adilB éMI sa- 
turé par l'hydrogène azoté, la douleur u'euste plus. 

Je ne saurais assez recommander l'emploi de cet odontalgique; il 
ibuA toutes ks Mu qu'il peut être employé dans k si^ de la 
dMÉhv. (Aèperum-e de pharmacie,) 




i>\i LA GKIPPK, £l»iDKMli; UÉUNANTF.—I.<« grand nombre 
de i>w»Bijess.ui>iJement atteintes, depuis quelmn s M iuaines, d'irri- 
latNflis des bronches, de douleurs dans les articulations, de pesan- 
fear de iHe et fréquemment d'un trooMe des fonctions alvines, 
joBlite k mdUiuim é'Mdémie de grippe on a été dOMée à 
cette aflbelloii. Pins d*an trers de la population de la Ftsmoe ■ déjli 
ivAiWinfitr I ; rr-ito maladie n'oiïre en général aut une trasilé, 
les acfidens (jui la caraclériM'Mt se dissiiM-ni eu r|udqui;s jours mal- 
gré leur intensité apparente. Cepeudani «a cite quelques cas de 
conipiication do pneumonie qui se sont tenninés d'une manière fS- 
cheuse ; le médecin ne doit donc pas négliger de s'assurer de l'état 
dos organes re^iratoires, même dans les drcoo^nccs les plus sim- 
ples en apparence. Les moyens k «ppo wi à k grippe proprement 
dite, sont les boissons chaada, k^èiment aroniaiii|aei, ks prépa- 
rations opiacées, particulièrement le soir ; la saignée n'est indiquée 
f|iie ynmv roiiibattre une roiigesiidn é\ideiile. Aussitôt ([uc l'intcn- 
Mx, du& accidens est ameudée, ou piuMuii un laxatif, ot la ^ité re- 
Ticol très promptement Sauf indications formclli s, il ne faut ps, 
pendant ta dorée de k gripM, exiger une diète trop sévère ; ks 
WMs ont» « tMain, Soda d'il» «mfeMblenMnt wnieanes. 



EMPLOI DU CHLOEOFOBMK FOUR DÈmUllMER L'IN- 
SBKSIBIUTÉ vr nirtCBERIADOOUintlumiSSOrtBATIONS(l). 

Dans la séance du 8 mars dernier (voir la livraison d'avril de 
* l'Abtille médicale), >1. l lourens rendit compte à l'Académie des 
."■cieiices des c\|KTicnces qu'il venait de faire .sur des animaux pour 
ïjiprécier l'actiKii d<- piusieiirN snl)Slanrcs sur ks rentres nerveu\. 
Ce pri)fe.'>s('ur fit ronnaitre qui'l avait été porté à e,s.savpr un corps 
DooTiaii connu suus le nom de ckloroforme^A qu'ui boutd'un 
i ti-mps (rèb court l'animal s'était trouvédHW m 4ttt lonNt^Ut aem- 
; k cdni détenwiaé par rinlwktiMi d'ttlwR 

La réanikt dw tofÊgku m de H. Fbarens, n'a pas décidé les 



( I \u\ r s< lis le titre : Cam iT Pasiasca, k eaoqposlllabet k pr^ia- 
ntion du chlQrtffmm. 



cliirurgiensfrançabà essayer Temploi du chloroforme aarknnmak* 
do, i\u ûs out continué à soumettre ï l'éthérisation. 

Mais M. le professeur Simi>s«n, d'Kdiinljniirv;, après avoir de sun 
cAté expérim«iité avec diverses suhsianres proi)res à déterminer 
tanesthéiie, rctuarqna qw k- chloroforuio produisait conipleteuieni 
cet éUt| a que par son usage on pourrait soustraire ka malades à 
MTtlinf aeciaens attribués à l'étber. 

SciM oa pntiden, le cldoroformea^t à plus pctila donqoerà- 
iher, ai mi effet est plus prompt et phudarabk, I cnh ntmeqna 
son emploi pins facile est < onstamment agréable aux patîens. 

M. Simpson a fnii connaître qu'il avait employé le chlorofurme 
sur qnatK' inakdesqu'U a o|Krés, sans qu'aucun parût éprouver de 
duukui*, la dote tuoyeane du ckluiufuiiae fut de cinq grammes, 

M. Fergusson pratiqua de son côté, à l'amphithéâtre dt' kiii;;'s- 
Collége, trois upératious dont les résultats, k l'aida du dilorofonue, 
ont été aussi satiiâiMiBB que possible. 

Ceakits éunt couraa, le ehknifanna a H&nk an aaigaiMr idn;- 
awuncbirurgieusdeParia, atta G^uenatks Jlif|riMnai Mwaa Ait 
cowMllire k pifiÉèra k» réantak aivana : 

rioriTAL Dt l,A CiTARiTÊ. RI. Gerdy annonce qn'il a essayé sur 
lui-même linlialalion du chloroforme, le mardi 23 novembre, àl'A- 
cadt niie de uié<leciiie. Il a re.spiré le cliloroformesur son mouchoir. 
Il en em|)loya de 1 à 2 grammes. Cette inréparation lui fut fournie 
par M. Soubeiran. 

Respiré par k aea et par la boucbs, k chluroforme donna lieu, 
par le ses, a nna «dear particalière, aooompagnée de saveur sucrée 
dans le |iliarynx, et à un peu de salivitkat par la iMinclie, le» niâ- 
mes effets furent un peu pluîi prononcés, fiintôi a])rès, il épronva 
kvs stylisations que l'inhafaticm de l'éthcr produit dan.s le.s or* illes, 
puis un eiiR(Mirdi.s8ement général avec impression île tiémuKiiion. d«j 
vibration dans tout le corps i-l les meniLres. Jl c-ssitv.i alors de mai- 
cher, il k lit facikmcnt, quoique avec un peu moins dt liberté que 
dam l'état ordinaire; puis il suspendit l'expérience prce qu'il na^ 
vait pas le temps da la rontinner ponr k momeat, et qu'il était m- 
pelé k prendre |)art avi tniTaax d*imft oODunission de rAcadCmie. 
S'éunt assuré par cette courte expérieMa qua k cUarofoUM WO- 
duisail des effets analogues h ceux que dctemiine Ytâttr, éaâré 
d'ailleurs sur son actian par les i \|iériences failés i n Fi cissr, iH'eti 
procma le lendemain auprès de M. Bou< haidat, el en lit respin i à 
une jeune in,ilaile qui portail une (isuili' Imnkaire (pi'i! ilcvait lar:,.- 
ment inciser. 11 i administra, connue eu kcustii^^', sur uuc éponjiu c-oii- 
cavc qui embraiisait k b^ du nci et cimvrait la boudie. Uu élève 
la mutanait fixée nr ces |»arties. il avait répandu environ 2 gram. 
de cMonigrina dana k fond de l'époi^e. La mabdc se plaignit d'a- 
bord d'ttra anfMofe et IMléa an nés et à Ja bonche. Il «laniBa 
ces partks, ne nt rkn d*«itnMnliiian«; et eiNtniie 11 n'avait rien 
éprouvé de scmblaMe.il rétablit ré|Hjiit;e comme avant. la malade 
fit encore quelques cU'ort» pour s'en déltarrasser, puis s'engourdit 

en deux 00 'tfôia h^miobi et dawnt î i MWM îbte arôt |iii|Éfai da h 

peau. 

Alors M. Gerdy fit sur k sonde cannelée une première incision dt* 
5 4 6 centimètres, sais qoc l'opérée donnât le moindre signe dedon- 
leur. Gomme k trajet de k fistule était tortueux, il la sonda 
avec le doigt poor savoir s'il ao auttattaintk iwd; Û a'aparfot du 
conU'aire, et reconnnt qn'ele de ae c n di lt i«n k ttm, saoa nn« 
cou( lie ép.iissi' d>' graisse; il y dii ij;e,i la sundecapnelée sur le doigl, 
et {in >lonj;ea l'ini ision de ià .'> centimètres. IjC malade ne témoi'.'iia 
eiiciiie aucune douleur. H sonda iirni>u\iau le fond de la plaie tpii 
était profottde; alorsUmaladecommeuçaà se réveiller et i se plain- 
dre de «oulTrirà la hanche. Enfin l'opérateur prolongea encore l'in- 
cisioa da qoclqucs centimètres, sans que b malade poussât aucun 
cri ; mak aUe se plaignit de souffrir et déclara qn'dk ne dormait 
phia, bkn qu'on faùeflSraiikcértpongeiorkMxataDrkbou- 
cba. Alors elle ftat reprise d'earke de vomir atd'aAMa de vamkae' 

mens qui s'étaient déjà manifestés lé^^èrenwtDi jandlllt ropftHlOM» 
et ces efforts devinrent plus con.sidéraldes. 

1,'opération iermin«k% clic tint quelque proi>os décousus comme 
dana 1 ivreiae. Interrogée sor la uonleturs qu'elle avait éprouvées. 
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dk rq)oudit qu'dk n'avait souflcrl que daus k'sdcnucn» uMmeas, 
nuis qu'au tuul ce ii'éuit rien, «tipi'die duit tKareaatd'éife dé- 
livrée poar n poa de «DuAmce. 
Akm die fat paniée «trepcrMe aa Ik. Il n*Y «at|iH d^eddeBl; 

mais lu lcnc{f^cnain, M. Gcrdy u>ouva des eschares légères tUt le 
Iwnt des lèvres et ïoùme sur (a peau du ocz et (U'S lèvres. 

M. Gerdy, n iiiir rln / lui, P'sjiir.i lie Honveau ic diluroforiiic 
poui' en nuL'uii laïuinlre i act^Hi. il ie tu d'abord niec rt'paa^', cl 
ii'sprrçut bicotàt qu'eiic le hr^ait au dpz, et surtout au Ixinl (l<« 
R'vres et i ('«ntr^- d<« Daiiiios; puis ii c'engatuidit oomme gur l'é> 
tlier, aaiWperdrc eutià^nicut coiinai^oaM*! 

qÏmmI, m bout de hait m (iix oniNtes, l'gygamdiiaaiwtfitt 
en initie iSm\>t, il refvit Teiqiéfwuce m mojrea d'un «jvwral à 
élhcr, poiirn'Clrc pas cautérùé au nez et aux lèvns. Il (u-rdii coii- 
naisiuncc au bout de quelques minutes, resta dans cet étatpundaut 
ciiii| >>u Ml liiiiiiiî'S.ivva, [Kit h. et puiiftMpritd'cflbilsde voDUS" 

soim-iil. Cl H- réveilla ni Vdiiii-ctiit. 

Aux prL'iuicies idsiiiralioiis, il ;i\;iil loiissi' un (»cii par siiilf l'.o 
l'irrilaiioD (ju ii a',;iit opi omi'cii la gtirge, i-t |ietidao( ik' treaU'- 
six heures il bflulTrit à la puitriise mv kuilo de l'irrilaiiou qu'il avait 
éprouvée aux braackn. L'cngoardissaïunU et les OHMées qa'jlavait 
nsseuilH ncrsàtènMl [atgump*, ie pivmicr peadut aedcni^taire, 
les sccoodesMdaBt ^oaire m dnq hewcs. 

Le chloreiomie causa anssi des envies de Tomir *iar an ^Mequi 
II- ic-iiira |ici:(bnt iiiir niimilr. S.i s:ni'iii siiri i>' |ariil t'ii ■ :n- l<i 
i .iiisr. Ci iti- savrui-, Kivciiiriii ('|)i'tiiivéc (ur le pbarynx quand «u 
!(>s|iii'i- |>ai' k WT, i-roinc ([in' (:c( organe jOdii 4n gÔAt 1 w JiMt 
degré pour la saveur du chlorofarmc. 

M. Cerdy 4einaade à quoi twoBMtla causiictté du chlonJorinc 
doBt il s'est serv i et ses prôpriélél ûrilMM? Est-œ â ce «pi'il était 
iiapnr, ) !» pr^pratioM iinpaiftilc<«ihl*iiidif1da*lît6 «h* penonae» 
qui l'oiil respiré? (l'est ce que le iein|is approiuira birnKit. Pcut-oii 
espérer que le ihiurofariuc devra être préféré à l'éllier et qu'il 
iMci ili i .» (Il' Ir- (Icli ûiici' ' i '.'c^l eiinii L' c ■ t\»v iii>tj> .saurons i>û'HtÔ<, 

cuauue le dit M- Gerdy ; niais aujourd'iiai il ne- saurait raJIirmor, 
ni woMUBm pUi& 

IlOHiTAi. nu .Midi. Nous avons vu employer le chlorororoin dans 
deux o|)éralions itraliquées par M. Iticord à l'iiàpitil ds Midi. 

in euiièrc a été une hydrocMc de la (unique nglBBle. On ne 
m'i sI servi pour les iniMlMânas duohkmrfentie d'iBam apfmU. 
conq» esse sur laquelle avaient été tmi» dit gnni«icB «nviron de 
rhlorofiM me, fut | l.Kr'r>oiis le ncï du malade dmi.iuii' ri' à intonrer 
U'S naiiiu.-) t'i la buutUi' ; ;iu bout d'une n»nii(e, k' Mijcl rendit j-ts 
urines sous IuL Après une minute et demie, l'iim^nMlniité romplèic 
étant déclarée, on pbngc le trocartdans ia tmiieur; W siijt t sj lève 
!t son séant, mais sans violence, sans ciTort, regarde autour de lui 
d'tit) nir hi't-.Mé H se laisaeremiclier facilement. Nous remarquons 
que Its pupilles .sont très dihiiQa: le poids est à peu près normal. 
Un biiémi». canl£ sfreuN nie ii^iectioB avec liodei pcndantla 
première moitié de riii}(!clioa, aucun signe de acnsibiliii ; pendant 
la detivir'mr moitié, il fait quelques contorsions, quelques nionvenicns 
pour se M)nlev(>r, et M!|)laint decoUqnosvives. L'nc foisropér«itii)ii 
lermiii"'!' r-t l.i ranuli' retirée, le sujet est remis à son séaat, et pris 
d'envies de vomir suivies de vumiïseuient. Lorsqu'il est nompi) te- 
ntent revenu à lui, ii déclare n'avoir point sonlTert, avoir [»arfjîie- 
pigH comerrésa cwuiaimaBcc. et s'être très bien aperçu du moouait 
oà ropMlni M a «é làîte. H n'y a eu pcoUaut luute 1 inÛBtioB 
ni mouvemens oiMiTilUft, m agitation. Le rémii a«té prannt, et 
était complet une mhmtelpriae tprio que iVm a en oeiai rinhala- 
liun. 

La sec*iii(l'' opéi atiou a été une cti'concision. Le cliloroformo a 
été répandu en même quantité >ur une comtirevM' pl.icéi' d*iis le 
sac à éthérisatioQ. Avaiule conuix iifiii* m de rii;Ii3i:iùoii, kfMuis 
était il 1 20 fiar minute. An bout d'tnx' luimiii.' < t it> iiite, respiration 
prufoode, suspirieuse ; pii^lecdilatées. Apri^deux minutes dix se- 
ooodes d'inhabtiou, l'cnaeiialldlili étant coioplètement déciaréc, on 
procède h l'opéniliMk à» DHMMnt iiA h preBÙèM piqûre est faite 
aveclaigailk kTaids de laqwO» M. Bîtetrà MUlhe le prépuce . 



et où ou appiu^ la pince, le mabdesrdéJiat, fait (|uek]uesmoare> 
meus violna que l'oo parvient i luaiu im i sans u op de diflictdtà,«t 
qui ceaaeot aaaea nuÉdHoeat Paadaat ienstede l'uoéialinD, Je mt- 
ladene donae phu de sigMadedealeun, memepeadaot le moment 

où l'on prati([ue la torsiuti qui. r\trémemeiit douloureuse, chez les 
opérés ordinaires en raison dc^ fili ts nerveux qui sont presque for- 
céinetil saisis parles pinces à tor^on, istuinjoiirs le moment !«' pl'i-' 
|)«'':iible de rojH'Taiioii. line minute eiivirun aj>it:.<> que l'inhalatiMu 
e>t siisi«ndiie, le malade revient à lui, affirme n'avoir pjs soiilTi rt 
de rt>pér:i!ion et est pris de vomissemens aboudans. Aevenu com- 
plètement .i la C4)niiai.s.sance, il avoue n'avoir rien senlii nafe avoir 
seniemcnt éprouvé desdoulenrslrèsgraiides dan le voMre et dans 
la tMe, UB malaise tiia koeati abaolaiMtKsembUfaie k cdid ^'B 
éprouve larMfn'il >'cM ffkL 

Hfirrr-Uii t . T'nc frunnc <rtiiie (■iiiqnant.iiiie d'années oîst son- 
mise »t«\ iniiil.it ions ; nu biiul de riiiqn^nie scroiHÎes, iminuhilité 
i in:i,ilr|(', rli:,ii;^i-raoHl dcs traits de la f.n c, sans lividité ni jii- 
iciir, mais immobilité et insensibilité telles qne l'on prrniliait ia ma- 
lade [Hiiir un cadavre. On fait quelques explurations avec l'instni- 
rewatlittiotritrar sans qu Vile acoise la moindre sensation i)ésiii>ie on 
démpCable. Héveil au botrtdedeux nrinotes envirai. MMe deAnM 
I>rt>sque anscitât, elle cliancèle pinmiaol «pielqae4eaipK; |na denao- 
si'es, |>as de vnmisseniens, pas de malaiae. 

l ii iKimiw d'une treiitiiine d'années est ani< né i r.in>|>liiiy;tro 
jMMif i tn- o[>éré cI miu' Ii .'.nie il l'anus : en quarante huit sccDiuii-», 
iiis<'nsilHlité eoinpleie ; lin peu d'jL'-.t.iiioii, qui i. -se lù- utifi, Xx 
maliide déliii' un |K'U en revenant i lui. l'aide uaiiAé*'s ni de voaiii- 
semeiis. 

Ln de CCS deux sujets, soumis k l'édicrisation il y a quelque* 
jours, a déclaré préférer de tieaucoup ie clUoroforme à i'éliier, et 
ne p:is trouver dans Tinliabtîoa dfl premier les Kosatiosa désaip^ 
bles produites par l'élhflr. 

lieux i^'i s iiin' n pri^.scntrs h la ( liniq'.ie, un élèw du service et 
M. le di.irti'iii- (;;{ii!c, sesin:( '-nuniseî. à l'tiilwl.ition Al diJoTofoniif. 
Kii nM)iii> (le ii en'.e sel ini<ki .s, tous deux ont été c<>iiiiilètefneut pri- 
vés de sensibilité ; leur visage, princip«lemcnt œiuî de M. Gaide, 
exprimait niie extase qu'ils ont déclaré être l'expression d'un bon- 
lH»tr iodicifaie; Anctra d'eux n'a eu de Mwisées ni de vomisarmcns. 
Chet ïam, eamnc chex les opérés de M. Bîoand, naos avons re- 
marqiaé me «ttreaiedilai<tiioa dei pupilles. 

Faisons olnerrer que M. Mandinsesrrt loiijoura. pour lesinhi- 

latinns do rliloroforme, de i'apjuieil à élliéns.itioii, avtf leqiH-I il 
obtient des résultats beaucoup plus rapides il plus coni]ilf(s ou av ec 
I l siiti]»Ie oonopreme placée aaw le nea et duvant la iieawiie de* 

(Mltens. 

Nous savons qne mera cdi M. Velpcaii a soumis deux femmes à 
ces iidiaiations. La première a été prise d'un délire et d'une agi- 
tation triics qne l'on a du renoncer à rii|)éralïoa pov ce jour- là. 
La Moaide « iiéopérée d'un «bcés «i sein aan» maBifiester de 
donlour. 

M. Blaiifiiti pcn.se (pie les \<miiss< mens tiennent au jK:^! de poretr 
(in rlilimiloi me. Ci;|>ciid»iiit, ijou.s d''V(iiis dire ((ne le» opt-rés de 
-M. rj< i'^>: I :' té endormis avec du ( liIdroforniL' irèspur pr^taié 
par M. .Soubeii ari lui-même à ta piiariuat^e centrale. 

UoETH^S DE LA SAi.rl^TnrÈRE. Le 27 novrmbi-c, M. Manec a ^ 
emptoft le cUnvfanoe dans deux opérations plus graves et plm 
longues que la plnait de celles citées jna^'à préaenL Im «oooès 
complet qu'il en utint et h CMMMaiioB eucie daa phéBooiliiiw. 
donneront, je l'eqièK, «n certain dcsrt d'Mric I «M narie de 
procès-verbal. 

l,a première malade, îgée de 75 ans. |wrtait nn<> lumcorblaBcbe 
(':' rartirolatinu ilu Londe. à droite, avant duuiié beu 1 une grande 
ipiantité de pus dans l'articnlalion Cl ï ptuàeors abcès rirrnnvoî- 
siiis. La mort était iniiiiincutc. Au<^si, lualgré son âge, se decida-(- 
Gii h pratiquer l'amputation du liras. Soumise aux inbah^tions de 
cliluroliM-Jiie. «otte teaune iot conplÈteneit csdannie et nmenyiHe 
au boni d'ooe minaie et demie * et cda, aans «tnir éfnvit k 
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moindre totix ni h moinrtrn répugnance. Conlraiirmcut à ce que 
l'on avait imijom sohsi'rvo chez l'adalte, Ips pupilles ne fiirt-nt pas 
dilatée; ; U: poiils ne présonia pas de (liininiiiioii ilans s<in liiuhmc, 
mais il en offrit une très ttotabte dans sa force, ce t|ue l'élève chargé 
de la compressioD de l'artère fat h inOnie do coitstater tr^.s bien et 
kdeux rapriaes. Eu eïïct, pendant la M^-ction de l'Iiumétus, un pon 
deMosibinKmiut ; on rccumnH.-aça lesiuhalatious, le poub baissa 
ai vddine t win l'iuHoailiililé redevint conpiètOé mfline peudant 
les ligatures. 

Lors dn pansrmpnt, la malade sr n'-vrilla otinl tin jwntlt di'ltro. 
Un quart (l'In-mT .ipr*a elle nous aswirait n'avoir rien .scnii jK'inl.int 
tout le tniips dr ri)p>Taiitin ; mais, chosi- ÛKur de remarque, clli' 
prétendait souffrir dans le coude et la main. (le plit^noni^ïne est 
commun à pruque tous les amputéjt, irais il se inanifcsic au plas 
tôt douze 4 quinze l)eores après ru|)éraliua. On eu a donné plusieurs 
explications. Sans les apprécier ici, notons que l'abseiice^lê la dou- 
loir pewUntraUalioa dn amalinva fut qne b inaladii* «HijOttn 
ressenti Jusqu'alon ka m&nies muÉwioML Oana le «w «notnirc, 

avant l'eniplui de l'édiérisatioii, il y auiail eu, tlit ^I. Main e , un 
moment d'interruption, cotnnK- si !•■ smnciiir de k dt)iil; iu causée 
par l'iii^tt iiment du chirurgien lùt dcinaiulé quelque temps avant 
de faire place h celui do la doult-iir ( ausio |kar la maladie. 

— L'autre ni.nladc, àg^c de 55 ans, était atteinte d'une carie do la 
ùet in((£rieDrc de l'astragale et de la face «ii|><Tieurc du calranénni, 
Midu muinsdeii parties uo ces faces qui coucoun-ut h l'arliciilatioii. 
Avant rniDDUtatioa (laile m lieu d'&Kiioaj, celte femiiui (ut en- 
dormie I l'aide da chkirobnnc. tim oanme étm te cas nous 
niiiiis afTaire à une if!ii>li\ nous n'en pilnies rien tirer de l'iniorro- 
^îaiion. NoB.s constatSiin"- i\w k sommeil arriva ajirès .50 secondes; 
que lo i-ionlNélait iiioitis foil, mais non moins ^^^q»^l'llt ; enliii, qur 
la pupille n'était pas dilatée, (tuant i l'insensibilité, elle no;is a |wru 
complète pendant tout le cours de l'opération, sans que l'on eilt 
besoin «te repreuilrc l'inhalaliou. ^uus sommes eu droit de le con- 
clure ; car jonr et nuit cette idiote poussait des géiuisseuiens plain- 

titt, tandis icpe pendant t'ampuiation die ne fit aucune déuwn»- 
(niion. 

Dans aucun de ces deux cas il n'y eut de vomissement. 
Ces npérieflccs ont été faites à l'aide de l'appareil si simple et si 
pertaiifde U. Charritre. 

llôriT.u. I. V CiiAiiiTf:. Nous n\<ins a'-sisli', iiicirrrili matin, 
l décembre, à trois expériences faites par .M. Velpcau, dans son 
sen ice à la cliarilé, et nous defooi due qne le résultat a été des 
plus concliians. 

Le premier malade .soninis i l'influence dn clilorotortnc est on 
bomme affecté d'une kntkin de l'Emile draiie (nriété sons-pec- 
torale) Le chlonlbrme hd est pHiscnté an mofen d«i nouvel api»a- 
ii il ([lie M. Charriérc vient de soumettre h rXradémir. I (• malade 
a peidu pr^s de deux minutes avant de pouvoir inspiri r d'une ma- 
nière convenable ; enfin il a pu le faire, et au boni tK ((iiaii c tui- 
nntcs de véritables inspirations, l'insensibilité a |Kiiu complète. 
IW. Velpeau a |>u réduire seul la luxation par uu simple mouvement 
de traction sur le UMmlm, pcadairi qu'un aide appuyait sur l'épaule. 
Dunni cette nansnmc, le malade n'a proféré aucun cri, n'a fait 
ancnn monfeaeM. A pne a-t-elle été aclmée, qu'il t'est mis & 
lieBnttier rapldenent des mots inintelHgîbles. An wot de dent nd- 

nules, il paraissait n voiui complètement L Ini. Alors, inti-mi^é sur 
ce qui s'était passé, il a déclaré ne s'être ajHTru dr rim, a jjaru 
douter de la réduction de sa luvation. 11 aflirme. m outre, n'éproH- 
Tcr aucun malaise dn cAté de la tète ni de la ]>oiirine. Ajoutons que 
le malade n'a pas présenté cette congestion de la face qui se re- 
marque souvent pendant l'étbériMtiooi qu'il n'a bit aucun de ces 
rêves qui, «n praveqnnt une grande ai^ûâon, deviennent un obs- 
tirht a m flfi érilitfnii 

— Le deuxième malade est un jeune honme aÊtafi d'un ongle 
incamé. Ce n'est qu'au bout de quatre minutes et demie que l in- 
sensibilité parait compliite. Alors M. Velpeati enfonce l'une des 
branches d'un ciseau suus l'oni^b, ronpe celui-ci en deux, et avec 
une forte pince arrat^ iliaque moitié. Mol cri. Nul nuNiraneut. 



Ia! mala<lr i>< tarde pas S revenir ï lui, se frotte k-s yeux comme 
s'il sortait d'un proluiul sommeil, balbutie quelques mois sans «lile, 
|niis réjxind aii\ ([ueslious qu'on lui adix-sse. (j^nime 1' préc-'dcni, 
U n'a pas souffert; seulement il dit avoir senti une sorte do tiraille- 
ment au gros orteil ; il ne sait ps, du r«ste, si on l'a opéré. Pas de 
mal«is«>, pas de nausées. Au conunenoenacnt, le malade avait été pris 
de (1 uelques aeeatt»es do toux ; «■ sait que c'est ik nn des tacon- 
vémeaB rsprodiés k l'éifaer. 

— Le trotsi(mc malade avait aussi nn ong^ hwamé. H fallat prës 
de sept minutes d'inspiration avant qu'on prtt l'opérer. Comme dans 
le cas précéflont, pas de doiilotu-, pas d'agilatiou ; mais ie malade 
e t !>ient6t pris de n uis' s, puis de deux TemlasenMWt ccqpeodant 
li n'avait pas mangé le matin. 

Chei les deux premiel^ malades, le pouls s'est ralenti, a faibli; 
chez le dernier, il a pris de In fréquence. Clioi aticun la face n'a été 
congestionnée; cher aucun it n'y a eu do révo, d'agitation. Knln, 
auouan'a pam inoonnnodé, n'a aocosé de donlenr dans la pH^t 
de mnmis ^At dans h boncha 

le fin inirr niatade offre surtout de l'intérêt en ce que. il va deux 
moi-, il r.aii été ethérisé dans le service do M, (".eidv , pi itdant que 
M. >lin rl-l,n\alléo y remplaçait ce chinu^ieii. ii is.nt aldi s, cnnuir- 
aujourd'hui, une luxation de l'épaule. 11 a pu comparer tes deux 
méiliodes d'inhalation, et se prononcer hardiment pour la dorniàr& 
ti Cette affaiiv-Ih, dit-il, n'est p.'is aussi mauvaise que i'lutrc.» 

Kii résumé, nous v ruuxis que des faits que UOttS Tenons de rda- 
1er, il est parmis de conclure, quant à présent : 

1* Que (c cWoroforroe prodnit une rasenâlilfité amsi complète 
que l'élhcr ; 

2 " Que cette promjuiludu d'action qu'on lui attribue ne parait pas 
deuil uirée, puisqu'il a fallu de qu.iin ii si']>i iniiuitespour produiri! 
l'iii'- iis'htliié, et que l'étljor aeit souveiu tout aussi prompteiucnt ; 

:v <)iir !>' ( lilori>!orni>' si'iiililc amener une sorte de aonuneil plos 
paisiiik, moins de tendance aux rêves, à l'a^Mtiou; 

4* Qu'il ne laisse pas de mauvais gôât comme l'éther, qu'A pn>- 
fOqne moins de toux, et que ses effet» ae dissipent plus pron^tte- 

— l 'Ti grand nombre de faits existent maintenant qui justificut 
des avautiiges (juc {vucure le chloroforme dans sou usa^'e, com|)aré 
à celui do l'éther pour sus|)endre la sensibilité. AL Jobert l'a em- 
ployé avec succès tant à l'bôpiial Saiui-LouH qne sur des malades 
de la TiOe qui ont supporté, sans souffrance apparente, des opéra- 
tions généralement très douloureuses. I>i-s failf qa'il a signales, le 
plus remarquable nous parait être celui-ci : 

Lr.e feiiiuii' aitriiiir d'une in>niii- finjyti , outre sa lu.iîarlie men- 
tale, preM-Ute un rev^ i i eiiu ul evtiéitie du c«i de l'utérus qui met 
obstacle à l'ccfnilf uient des repli s. 1J. Jobert se décitle à faire sur 
les cotés de cetor^^auc, i>om' i°(iffiptacer l'orifice, deux iucisious pro- 
fondes avec perte de aunlanee. La malade a été soumise k raclioii 
dn ctriorafanM» tX oettedMW, «ni était indocile etdiificile k main> 
tenir, mCme avoe b camisole de force, s'endonnft an bout d'une 
minute et deviut complètement insensible non seulement pendant 
l'opération, mais elle resta encore après plongée dair.; nn sommeil 
iranqnille et |irofoiir| dont die iii> jouissait pas lijliiliii lN'uicdt. \\\ 
bout de douze minutes, elle se réveilla loul-à-cuup et se mit à ru e 
et k chtMir eoneo avant l'dpéntifln. 



APPAUEIL i*OLlR L'INHALATION DU CHLOUOFOUME; jwr 
M. CHARRttHE (I). — La pratique est venue bieiUùt nMKlifier l'opi- 
nion qu'on s'était formée sur le mode d'emploi du cUaroforme, et 
fon a définitivement reoonmi la néemriiê d'nn appareil pour en 

déterminer l'inhalation. 

J'ai dû examiner celte question sous le double rapport de la créa- 
tion d'un UOu\eI a{)pareil et de la possibilité de taire servir fcuap- 
parcils ï. étber à l'administration du nouvel agent. 



I l Entrait d'une communication fti4« à riMdémiadiasaimMet 
à l Académie de médecine, par M. Caaaeiiwi. 
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J*tl d'ibord roronnu que mon robinet à .1 l'ffrLs, 1 1 nu i. 
eu riKiiiiii'ur (I l liti ( ifiiii r.\c.iii<iiiic le 20 f<'\rier diTiin r 
èlt i' riinM iial)]. iiKiit ;i|)|>liqm' ; il ne de substitiii-r au l é- 

STMiir h Allier, un boiaJ de [H'titr ilinu'usii)i> fi-nné |ar un li^-ge 

Ïue l'un perfore, et au milieu duquel un intri*duit k tube pkiugeur 
e mon robinet à 3 eiïets. Oa phn fréaUblenieat dans le bocal une 
éponge imbibée de chlonâmMb <■ jtéikûitmttt an di«] ' 
en cMMi k double tiam; Fv «iMmr sintrodiift et n 
Coanne pour les inhalations k TèÊÊT siilfnrique. 

Le nouvel appareil que j'ai rhoanenr do pn^senterî» rArad('*mie. 
résume toutes les tenlatim que j'ai faili's. Oi appareil est eiiiiè- 
rement métallique; le rést'r\oir, qui a la f<Hine d"un gland n ti- 
vcrsé, 8C di\isc à M>n iiiiln'u; la partie inférieure B esi |MTréc 
comme un crible ; après i'iolrodurtion du liuge ou de l'épuuge im* 
prfgate d» cbloroiorme, oo monte de»us la partie n^iéieure O, 
gnieMMHMt d'oa pM de via destiné h neefdr aae pitee m- 
nie d*M doahie napipe ipiiérique, d'aspintioB et d'eupbMioB : 
cette pièce est cM^fllCnae «DlBontéo d'un pas de \is sur lequd le 
monte l'emboadiare, nit dferwiement, soit sur uu tube fleiiMe, 





_ ' toron mabde qui a la tOic très reofcnée. Deux 
pratiqu(^>!< auprès de l'cniioucbara poar l'intro- 
dnetkm de Fair atmosphéritpie. Ces oureitmia ae ferment gra- 
duellement nu moyen d'une iiagiic que l'on fait tonrm r ; leur Init 
est de moililiiT l'uspinilion, en atténuant l'ariiou, queliiui fDÏs tr(i|) 
puissante, des émanation^ du cMinoforme. 

Cet appareil peut égaleuK Ml ^'■l vi^ jvmr Pinlialaiion ilr l'étlier 
SoUurique. Si la quantité d'étln r |ii riiii> i mu'iit intriMluite ne sufli- 
sait pas, on pourra facilement b renouveler en plongeant l'extré- 
mité inférieure criblée du réser\'nir dans un vase contenant de l'é- 
tJMr,jiiaqB'hoeqBe l'éponge nu le ti^su eu aoit 



COOTBAtUMPlLU, eacwt «n i wa iii ton h'méunum ae u a- 
Tutteie ; par le dootear Al. Hmmi.— • Je n'ei point va les hits k tra- 
vara leprinaedteiratène, eti'ai eotoboobear de nailaa m presque 
rtm io venter demaveaa lefanfan traitement ; si une méthode m'eAt 
exdesivemeet eppertiaa, neeenat-je pas tombé dans llnconvénient 
de ne voir qn'dief • Cas paroles sont de Denoars, dont la laborieuse 
carrière fiit enlièremeat conaacrce k l'étude et k la praliquo de la 
cUf orgie oculaire. Comme cet oculiste, je pense qu'an uand'iauginer 
toat un arsenal d'acier, il convient de faire tous aaa eflsrtg peor n 



des opérations. Cependant, lotaqalleet bien reeonno loat 
eaaaia MiérsneuUques sont impelMiaa, et qne la cbirur; 



paaaer 

lea caai 

rmt venir en aide ans malades, il f a prôgrèe'qoand les instnimcns 
employer sont simpIlQés, et aorteat quand la ntaoœuvre e«l rendue 
facde à tons les prattdens. C'eatea wagiée que j'ai cherché à rt'aliser 
en imaginant le eouteau-aiguilk, pNMalé ea décembre 1845 k l'Ace- 
démieoes sciences : néanmoins, comme Denoon encore, je n'ai pas 
voulu tomber dans l'inconvénieot de ne voir que mon instrument ; 
Jlanmani méew tout naïvement et sans détours, qne jusqu'ici le «pn- 
Utm-algttia» n'a pas été em{doyé par moi sur 1 homme vivant : dai 
cadavres on desanioMux vi vans ont fait seuls les suiets de net ai^ 
périences. Pour savoir à quoi m'en tenir, j'attendais le lésultat de la 
pratique de mes confrères. Ualheurensement, les détails transmis par 
ha journaux au sujet de mon nouvel instrument n'ont pas été tous 
exacts ; si exacts qu'ils fussent d'ailleurs, ils ne aanitieot donner une 
idée nette et complète d'un instrument quel qall aoit. Ce reproche 
Bowa étéadrflaMnorphHiennooBfrèraa, eouaaBaat parlbotMca- 




La planche jointe k celte note, représente fidèlement mon oosMea- 
aiguille, dont la deacriptioa ne Mnfaie doioir être précédé» de qjoil- 

(|ue8 réOexions. 

Trois méthodes générales ont tour à tour éiè ]iri'H:ûin!tées par les 
chirurgiens pour lof>ération delà calaraclu ; 1 abaisi^ i:i'-nl. l'exlrac- 
lion et le broiement Ced -i nuT [iroc^yé no peut étrr -iTifUsi'niiDl 
réservéque pourceriairisca> cxi rpiionnels. C estdoncenire I abaisse- 
ment et Vezlraclion que les irran <!cl<aU ont toujours en lien. Sn» 
revenir sur les inconvénient propres a chacune de cei méthodes, ia- 
convéniens que tout le monde reconnaît, je dirai qœ l'extraction 
mériterait à coup sûr la préferciuxt, si les manœuvres en étaient plus 
faciles ; on n'a pas à craindre de rvascension. UaisU faut une gnade 
habitude pour diriger le couteau, dont dtaque mouvement danit la 
chambre antérieure p«rat renoonlrar et Uef'Ser l'iris; et puis esl i 
donc si facile de faire ressortir bt pointe de la cornée à l'endroit d'é> 
lection ; et puis, enfin, que de fois I œd ne s'est il pas vidé par la plaie, 
le chirurgien manquant ainsi au premier précepte de aon art : IVf- 
fluiii MOM noc«r«. 

C'est dans le bot de remédier I ces diffleoltés et kcee accidens, qu 
j'ai imaginé 1 ni^trumcni ci-eonlre. 

La f>fiinte A e<l lori^-'uede 1 millinu lre et largo de 21|1 
La suite do la lame BU e:st lar^e di< 8 millimètres et lon- 
gue de 3. Los petites oreillelte» CC ont 1 millimètre liî 
d étendue et une roncasilé mesurée Fur un arc île (-rrde 
dont le rayon serait de « millimètres, dette coticavité ré- 
pond il la eonvexité delà coque ocvilajre. La tige ilelaianie 
I) et le niandie de l'instromenl E i,qui est représenté brisé] 
ont été adaptes [>ar M. Charriére, qui leur a dunné tOBlela 
commodité néeessairi" à ros sortes d insinimens. 

Uaïueuvre operaioire. — Lf malade et le chirurgien sont 
pla<-és comme pour l'ofM ration de la cataracte par abaiK-^ 
nieni . le chirurgien saisit le couteau-aiguille comme une 
plume a écrire, et le fait pénétrer à travers la cornée exac- 
tement comme raif;iiilli! LiiliiiHe à tr,i'.er8 la sclérotique. 
Le puint par lequi-i on introiiuit i iri^trun;ent est le même 
que pour 1 evlraction. A nle^ure (luc le couteau-aiin l'I» 
s'avance dans la chamlire anti rioure, on en diri,;e la (Kiintft 
vers la pupille préalablement dilatée. Arrivé au centre rte 
celle-ci. par un mouvement de haut en bas et de bas en 
haut, on fend la capsule, et l'instrameni Uh relire en sui- 
vant en sens inverse les mouvemens k l'aide desquels il a 
pénétré. Le raele de l'opécatioBiepomBcoauBedaïuil ex- 
traction. 

Les avanuipsa de awB laitnaiiBt poimiaDt doae «a 

résumer sinst . 

«•LasecUon de la oocaée «1 de k okpaale n bit daas 
un même temps ; 

i» La manœuvre difficile qui coBÉtakehftiiniortîr leooo- 
toau par la cornée, eet «upprimée ; 

8* la conformation de u peiale eat Irile^a* nristara 
drfflcUement blessé ; 

4« La plaie, sufQsamment large poor livfer peiage aa 
cristallin, ne l'est pas aaaesponr ikire mlMlie lafBole 
de l'œil : ht oieatrketioa set anMî aéeoMalraBMat phs 
prompte ; 

«•L'onénUoB paal ae 
ce^deMiÉ | aM M at. 

un grave h eaa f taleat. L'aaglë I 
pas aasea aiga, el MiM aor 
Stort de oieiâiaa. GH ' 



a'mt 



évité : oMieie ondée qa'ane amdif eiJoa^ celle âalaie 
B'Me k ta pbhie h dlBMaaion qpi Mt k aéeariié da nris. 



CHOLÉRA -Au( °un cas de choléra ne s'oâl déclaré en Franco depui» 
notre dernière livraison , certaines affection.'? ont seulement prt'sentë 
quel(|u»s aeeiilenscholériformes sans gravité. Nuus n-cevunsa I instant 
une lettre de Vienne Autriche' dans laquelle notniMXirresjHjndant neit- 
mari|u<' ce qui suit ; . Nous avons le choléra a Vienne, j ai assiste .i 
» plusieurs aulrj|ii,n>f,; i| f.iil di's vi< tinie>, iikumIm a piis une irilen.'>ile 
» Ires grande Ordre M'Vere a cti' diiuiu- a tous les ihoNn iiis de ne pas 
> laisser tran&piror celte (alako nouvcUo ; ils doivi»! doiinor un autre 
» nom k la maladie knfa'ito «a leocoatreat fariqoee casdana kar 
» pntfaïas.* 
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OBEOMIQUS. 

L'aaUtrité rédame, onvertement, l'acUoa influente des médecins 
tnr les individu» «m lesquels ils se trouvent eu rapport de conliance 
et d'intimilA par la Mtvre de leur proiMiaa, daaa un ialAiM qu'elle 
prévale sdniltBMit oomne sooal. \«id «a— wtt le préfet 
iladi»^L«irt iTtal eqniné k l'MoaAMi 4»la nntréa <b rEoofe de 



. Uai'allélidifGt'ilo d a:'si^ter à cette «olmnilt^ de la 
I vont dinFattlVlt puissant ({tà m'y attirait ; je n y ai pas 
" ' " k n» goftla d'ëUHte, one imiiwiso 
i niodfoirt ha grandi Mvaux dn mat ■ 
Inda réaala ■ w la w (Hjelm^ ; l'y ai tu awrttwlla myen'de parKr 
AMesnaancanitavi laagageqbi n'y a paieonrs haMloel, «t que vus 
■nCsaMan me permettront pour de courts instant. — Ce n'ait, vous 
bmaantoK, m d'hygiène, ai de pathologie que je puis VOM «tre- 
iBir. Na craignez pas ww nliH d'inntilaapiiflïa^ 
«d'MÀoU^ i draélftwdaMraidair iSliîigB«BMHiadai»une 
éeoie sibian coMfaiite. 

• Cest ktlechcf da radanfartatcMioB départeoiaitaleqiii vient dire 
ide fnlura médecine du déparleaHnt» la itbaadalqamaaatanMv 
Kg k y jouer un jour en dehors dalaar iahàt «Ida iaâr adCBea. noua 



un iâmpa, Meaaieura, oùInlrmileatlMMMif^ makoii des 
pr^ugég Ocheuxroal divisé p«r cMigoriei. Tant nnmandad'oavrian, 
fn travaille par lee bras, cet sourdemenl oneité contra un monda plus 
ratreint, qui travaflle par l'intelligence. On dépeint comme ctsif. 
comme «opioitanl, comme sim'^risle, quiconque n'a pas au liroat, 
ijuand finit la juiirniV', TAcn-Huettr des ellbrto corporels. 

> La paix future du nwnde est peut-être attachée & ces distinctions 
dtpkinibles , et l'attention do tous les penseurs ne saurait trop tôt 
s'enpfejw à les foire disparaître. Nulle dasse de citoyens n'y pourra 
plosni nûenx que colle k laqudle vous all« appartenir. Placés, à clia- 
qaaiastanl, en cnnliK-t avec toutes les autres; ap|iclés, la plu|iai't du 
taaps, k porter 1(> Irilnit gratuit de vos connaissances dans la cabane 
in paviian, dans la mansarde de l'ouvrier; iioicéa à une évidente fali- 
i'w, dont la nuit même no vous reposera pas; bénis souvent par dos 
nmillcs en larmes auxi|uell«<s votr<« |>rt^<^-nce aura rendu le père qui 
soutenait les enfans, l'enfant qui ^ctiiiMuiit la nièra, vca esemplcâ au- 
ront une éloquence logique à laquf:ii' li'.-i plu-^ nbiu^ ne sn soustrairont 
jjÊS. Tous comprendront, pourvu qui- v<ui-i la f.is^^icj rx'ssorttr, cctlf 
«égalité de services, de peinas, de travail enfin, entre ceux qui ap- 
prennent k bconner la ontière et cam qid aspranMat k diriger 
leiprit. 

» De tontes les maniiiia de rendre cette vérité sensible, l'oiercicp 
de la médecine est lu plus appropriée ii l'intelligence des masaea, parce 

qsll tourne immi-4li,itt'nii>nt à leur prolit. 

> Vous pourrez dune, tout en soulageant les maux physiqofa, ap- 
pliquer aussi de grands remèdes moraux. Votre tâche, déjà si bdie, 
où les jouissances du rueur se méleat au cnriositis du avoir, a'élè- 
ma encore si vous lui tUmnn cette noUa tendano». al j'ai cm ranpiir 
un devoir en vous riiuli(|iiiint. » 

Comment se fail-il donc que le pouvoir, qui comprend si bien de 
'îuel poids peut peser l'influem-e du Cor|)s médical sur les dïetimW 
■o iafes. s'applique à a^rir do loll<" .«>rlc a romani <les médwins, qiH- 
kur influence pourrait s exercer U uno fa^'in lout-à-fail contraire à s»* 
>"ues, cnniniont ise fait-il encore que tu)t< ;,'<>uvernans ne innivenl d'au- 
irç moyen, pour atteindre le but qu'ib se pro^MMent, que do tenir les 
ini>dccins eiichatnOs par une loi toujours menaçante et coercitive, dont 
Inir indé|M'ndanrie nalurvJle saura d'iiilkmrs bien s'affranchir? 

V.ii.s I alliK uiion du pn'f<'t «l lndre^-Urire sera peat-élre consi- 
<W'y, par s<s chefs immi'dials, comme une indiscrétion; car le temps 
nk.iû pii» encore arriM' de [tarler ainsi qu il l'a lait. Pourquoi «• uia- 
i.'i«tnil n n-t-il iiiicnriu que la loi qui doit prescrire la créatiim 
il iriiii iiiilii' inMfdng eantonnaiiT. ait f^té reniluc' Alur-; e»* 
■"iri-Ts (!•• iii T- III . i'r^ .mrinit un effi'l puissant sur K's no'iveaiix. fnno- 
'innnaires <lii i-niiMmciiM'ul. et leur apprcmlnMil nmi seuli'inciil re 
que l'on atleiul <iCiu. m.ii^ roiuuient ifs ilcvr.uu a^ii- siKintaiicineut 
pour conserver la |i'.<ilinn ]iii''c,iiiv leur aura l'ié fiiile. 

Qui sait maintetiatil .jnc IVin jieiU voir bien a di^eouverl le l)out de 
joreillede I autorité, si 1 m-iiiuîi'm îles nufliHinscantonnaux,(pii<ieiii- 
biail une cn*ation toute |)liilanihropique et d iiiteitM j;eiiéral, ne sera 
piis ai-cm-iilie avec défaviMiret conibiittue |i.ir '\i-< iir^un.cn- iniiss,ins 
qui n aurifient pu <V(re prr's''ntr's av(>e le nii''nii' ;n itii iiii' si l'on n avait 
liu>l,ii>:-' \ ,.L[ j,,,r ,i\,.jH-c. I.- jiarti que l'on [n/iiv.iii î.nT dâdodMirs- 
agcns jwliilqucîi, dejK-ndans de l autohlé administrative? 



Dans tous les cas, le Corps médical, dûment averti, ne se laissera pas 
nrendr(> |iour dupe dans une quntion qni Uwdwda ti ptia kaanaca- 

lité et il son indéfiendance. 

La (iaietle de» Hôpitaux a noté le discours que mms \rit.jns de re- 
produire, niais elle ne I a pas apprécié au nièmi" point de \ pic nims 

CcjxMidant s«>* n'iiianpies iiieriSriii il l'irc cmmuc-i incdes'in-, Vi>ii i 
comment ce journal n>pon<l a l allix utmn de M le prefei d Indre-et- 
Loire : 

• Certes, nous n'avons pas de plus L;i .irid di'.^Li- (|iie eeiiii d aceoni- 
plir celle mission sociétaire et évan.i;elH|ue , uun,- il i.ms nlm s li'.niier 
de l'autorité a nos paroles, il faut nuii» faire tl.ins !e iMoiuie une place 
plus dipneel plu^ ImMuraMe, il faut que nous puissiuns dire a Iduvrier: 
Ce diplôme ipie nous avdns aclielé au pri\ d un lra\ai! <Lssidu ut do 
veilles infali}ral>k^, vaut aulanl i-l mirux <pi Une r<il<Mle 200 fir. d*lnw 
position : travailler, car aujourd bui le travail mène a tout. 

. .'^i. ,m contraire, on nous ferme l'entrée des assemblées |i«i!itiipies, 
pjrci' que nous ne iiouvons y api>orler iiite ries «innais-sances pnifon- 
dex t \.l^icl■^. i(ue les résultats de pri"s fie i)uiiize années d étude- jn ii- 
dant lesquelles nous avons louche a toutes les .-M-lences bumnines, «pie 
trois diulômes délivrés parune (le ne- plu- ;;randes institutions natio- 
nales. I Vniversité : si l oti nous furee ii ne cuii-er\er (pie par exploit un 
sié;ie ino<le-le .m cniiseil rnviié.cip.il ; .-.ilalei, (puiiul i-llenou.s apfielleen 
justice en qualité de nié<le< ins-léj;istis, nous roiiMTve la position bu- 
milianlc de simpli" témoin et n éléve |>as la science au di-ssiis d une di"- 
positiim ipielipH fuis inonos\llabiqiie et insignifiante, l ouvrier sera en 
droit de noiiv n^poiidn» : U: travail ne mène à rien . le travail n est ni 
honore ni reeomiK'iis*'' ; vovez ce que vous êtes dans celle socielédonl 
Vi'US lue \atilez la roconiiais.sanreel lajii>lice. NHus aMv rli. 'i 1. , plus 
U'iies allnt^■s de voîre vie dansl .itiufi^pliere putride des .iiuphillieàln'S 
et des hopilanv . a l;i luem d une l.im(ie niH liirne. >i)Us avi'Z use 1 ac- 
tivité de votre jeuix'-se a -oudcr les probieuus de la vie et de InuUs 
les sciences: aujourd liui. sorti de IMeoleel |ioussé par les devoirs et 
lespr<"seriptîoiis de \olreelal, vous ajoutez les fa' ifiuf^ cori-iuelies 
et hs graves souci-, de la re-|mnsabilité aux travatix de votre esi«rit ipii 
ne ix's.>era de IxaiiHoniier que dans le froid de la loiiilx'; vous (leveiie/, 
vieux avant litp>. et la mort plus qu'ailleurs moisstmne <ians vos 
ran^;s, non, le travail n'est pas honon'', et vous, iiM'tlecin, qui a*ex 
souvent au front plus de sueur que nous sans avoir qaehnîaliwa la 
même salaire, vous vous meniez <i voiLs-mêmc ou vous voutel nous 
tromiKT. 

• Voilà ce que serait en droit de nous répondre l'ouvrier . Qu'on y 
songe donc : si l'exercice de notre art nous rend aptes plus que tout 
autre ii iiMmliser les dasaes iniérimtres. il faut accorder de l'autorité à 
nos paroles, il faut qoa leaWts lépondent aux maxim«, il fant,enin, 
que nous puissions nous donner en exemple aux travailteurs. ■ 

A la suite d'une explicatiun verbale que le hasard, nous Muilonsbion 
le croire, nous a seul procurée avec le riHladeur eu i lu i ilr I l'uinn 
mMiailf, nous avons démontré que juMpi a pn-seiil noos u avjnii- pas 
usé dt»» avantaj;es (jue pouvait nmis dnuner l.i t untinuité de la polé- 
mique qu<^ lette feuille avait engaj;*-»* avtv le ntlacteur de l'AltilU 
|k'r.sonnelleinenl, 

Kn ecbanjrc de nosdispisilioii^ bien désintérf-sr'i's à sceller la paix, 
nous nous attendions, panTipii^n nous ra\ait laisse entrevoir, que 
VUninn saisirait l'cK-easion, que l'on trouve toujours quand On le veut 
iv.i-.dienient. de r<N tiiier les frTsm dans iMquiilflacaJOttmal C'était 

1,11— enir.i in>r .i nolri' ef^ard. 

( e|.( iu].i!>i depuis un mois, nous n'avons rien vu paraître danslC- 
Miwi, el nous ne poiivitns nous tenir |>o\ir siilisfait du silence île m'S 
redai leurs II y a eu dts faits articuli's ii.ir eux. qu ils doivent piou\er 
ou deii.ircr eiri)i\é$. .Nous n en deiii. indons |.,is da\anfaL'e, nous 
laisisons de cole tout re ipii ne ton, lie p,»> ,i notre iiioralUe . m us 
nous \ouloiisene e\plir,ii .mm uctieile larlideou rr'»i'.»i s' p'.ii^nit 
il noi;ssu(>|io-rv • p|iii._'e .lun- le.-, emlwrras d'un procès ,i--o/ di li. .u . 
et qu'elle terminait ainsi : • Non- >--|u>rons ou'on ne nous forcera {)as 

kcntrarptaaamntdaBBeettediM M. I n pénible. ■ 

On lit il.iiis le Jùtiriia! tif iKrid /im.- r/ ' Tk'i'i' i*!- : Nous .imiiis â 
raconter à nos nlionue-i uni' îoule pciiie hi.-loi lelle. ipii pimne a 
la fuis la leiuaiinuible luci lih- de ipi,-!^-,!.-. >oiiinaiiibules S"U-. la 
puissance niaf:ni''i ii| 11-' et |.- ili vouiDeiit unri nr miis admirabN" de cer- 
tains confrères I 11 jrniii- i|i : 1,11 de Touloii-.r, .M .\ ... ipii exploite la 
lhéra|ieti tique de We-uuT, lur uifoi iiu' p.ir uin- de >.•■; dienles i|u uno 
denaiis<>lle (b'-sirail le consiiller [nur un- .iSVih tinn jb-u daii;jei>-u><', 
mais ipii '. t, lit re-lée ndielle a ton! trailenient A pn's quelipies iciisei- 
iin ti-, OUI p.iruienl iiereFsnires a notre confnw, le ma^fiétisuie tut 
propo6é et le Jour pris pour 1 o)wnition. A l>ide de quelquw passes», ta 
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salade lill endormi*?; à son réveil, M. X . lui *\H avin- U }:niviu> la 
|illlS dodoralp : Madomoisrllc, il faut voii« marier. — CommenC, Mon- 
sicor, ne marier : lo mariage ne m a jamais été niniii'iilô ; loin de là, 
phniauis n^'^lorin» se aoni même opposée au moyen qw vou» me pru- 
poscz. — Voilà |>i>urqnoi aussi vous n'iMes pas (r'iiTif ; du rcslc, r'csl 
vous-mèino qui. dansce< état de somniiinlmiisnM', hm-z donn^ro ron- 
sml — Mai.<. MonMour, scmarier â monâge (3* ans) scrail ridiruîi ou 
du moins dillu ile. a|ivi"^ avof r softTOl refusé plnsiottr» partis. — M.: 
demoiselle, je voii;- oiïre ma m<iin, et serai lifiireu» de contribuera 
votre puérison l.a nia!a<le mugil, ol «• relira A qurfqtica joursdelà, 
M. X dennl l'IicurtMix l'i^iux d«* sa cliente, ol, ev «itii 'i esl pas moini 
avantageux, p«iss<»iS«>iird'une tn^ lielle dot. Nous i>:noi<ins, par exem- 
pte, si lè iraiteDienl tkml notre omhim fait I application a produit à» 
rfiDllato sattoAdtaiM. • 

Pluaieura médodiu établi» dans le Ahnrteaent do la Seine, nub 
bon Paria, avaient réclamé tonn draits a l'âiscticm des luambKS du 
conseil général delà Si>\ne, en VCrlU delà M du M «\tU 4834 qui re- 
fis rorgani.^ation municipale de b ville de Paris. L'art. 3» § 9, ài>\-^w 
oomms électeurs lès docteur» «n médecine, nmi$ «enlcment aprte un 
owGMie de d» annéat comécutive» dans b ville do Pari». La cour, se 
rettlennaRl rigenrauaentonl dana la lexto do la Joî. a jugô que co serait 
jouter k ses dbpoeitions que de les titendn* aux dnrtcurs en médecine 
eserçaiil daas t'jul le d 'parlcmenl i:i S '-no 

— Il y aquclipii' icni|>4. un ju|zciriwii, iiiidii (>,ii M le jni;e<le |ai\ 
du i* ar'rondiss<'iiipnt de Paris avait divlan- les inlorni-s «le.< liopiUux 
non rt\"us il(H"leurs en iiitHiwine. sans dmii pour fonuer contre les ma- 
lades q« ils Ont wiiyms en ville 'i n. I.i «ilri!fti<in d iin doettMir, ou 
roinme le suppliMUl, uneaolion en |tan'<u«'iil »l honoraires. Ix* tribunal 
<lo jMiit du 11'^ arrondissement, préside par M. .Xmidtie Boullangrr, 
l'un diS su|tpl4'ians, vient d'avoir a décider si ceux de ers internes *]ue 
les chirurgien.^ empioiefit i duiinc aides dans les opérations qn ils sont 
appelés a pratiquer cliez kurp t liens, ont droit contre lerliirur^ien. par 
I li,ii|un ni:;riii à laouelle ils ont assisté, a une rétribution dont ils 
piuisciil (Jenuiiuler juaiciairement lo paiement La cx>nlet>lation s éle- 
vait au sujet d'une réclamation diri^^c par un interne, reçu depuis 
docteur en ««-«leciiie. r<mlr»i In suc)C<>s«ion du docteur Lisfraiic. 

Le tribunal a tkridé : 4» qu'en princiitc, el d'apn>s les usagins reçus, 
l'a.s.sislani'o pn^tiv |>ar les internes aux chirurgiens qui \ci emploient 
«tous leur dirtviîon cl sou» leur patrona){e dans les opérations qu ils 
sont appelés â pratiquer en ville, « par elU»-mèmeun cararlèro (zraluit, 
Ci que si parfois Hle donra^ lieu en laveur de rinli>me a nnc rémonéra- 
UoB personnelle et direi^e uar le chirurgien, c'ust, d<i la {tart de celui- 
ci, un acte de piiiv bienveillaiia) et non l at^juittemeul d une dette dont 
il puisse être jii<liciaîrenHlitleiiu; î' que cotte assistance ne pourrait 
perdre aux yeusL du juge SINI canctèro de gratuité qu'autant qw l'm- 
icme établirait, soit que le cbirurgien qui l'cuiployait comme aide 
a'élaît engagé peitKnnelleineiitvis-k-via de lui à bi riinuiniTaiion de 
diiiQiDdo Bia wrviOM, soit que ce diirargien a etfcctivanent reiju pour 
ae» viâm» daBalesopteaUoi» aniMiadk:! Kn ûtleroea participé, on bo- 
noraiio dont il aérait alois tenu de leur tendre compte ; 

IbisaUendu que, dans l'espèce, ni l'une ni l'autre de ces justirica- 
tunia nélaillilile, et que, knade 1^, lelvng esnacede temps qui s était 
énmK depuis l'éiwqiie oCi l'ialerm avait cessé d'assister comme aide le 
docieur LiafrnkC el la mort d» oo dernier, devait donner b penser que 
la prétendue erjonce formant Tobjet do h demande e^t été rédamée et 
réglée si éDo avait eu une OTistence rtolle: 

Le tribmul a déclaré l'ialerm mal Ibndo dans sa demanda. 

Un airtlé de H. le ministre de rinstmction publique \mlp qu'à 
partir deranntesrobîre 1847-18, les élèves on phannacie i|ui anmnl 
prb une inscription dans une Ecole supérieure de pharmacie, subiront 
un onsnen à la (in do chaque semestre d'étude, savoir: dani« la der- 
nîàna qnnuaine dit moio fie mars cl dans la dei niei'e ((uinzainedu mois 

d'aoAt. 

Dn joiy d'cKomen pronunœra radmUsum on l'ajonmcment des cao- 
didau' 

Eaoasd'ijoQrnemcnt, les élèves ne pourront atibir de nouveau Teta- 
Bwn auquel Hb n'auront point ntisfidt qu'après tm délai de trois 

mois. 

— Voici lea pr»& dneiuis par la Faculté do lin-d's iiic tlo Stra.-lxmrg 
^»oor l'année scolaire I8i6-i7 : 

Primiê IVmvtnUé. — Premier prix : M. Jcaii-Jo^pb Simon, de 



Nancy. — Second pris: .M. Edouard-Adrien Bambergor. de Stras- 
bourg. 

Th^f eouronnér. — La Faculté accorde une médaille d'argent « 
.M Anselme Kuhlmanii, de Nothaltcn Ras-Rhin , pour sa tbése Ultiln^ 
lée : De l'emploi dus appareils inamoviblvsi dans les rracturc? 

— A Ta suite dncanoonra ouvert an commencement d'octobre pour 
<l. ii\ > hnireaTHWlliàfBinlo Vétérinaire de Toulouse. UM lafnm 
i l i^uxine ont élé m munéi, ie premier il la chaire de ctîniciue, paiiio* 
logie et iufiapmdeno»; beeooad b b cbaire de pbyaiqor, chtiairft 
pharmacie. 

y. l'ichard, .inU'ur di- i]uri.]ui> t:;\vau\ !is maladies àti 
fs iuuics, vient d'être immtiu' i lit^kilu i d»» U Légum-il Honru'ur. 

— Le ministre de l'instruction publit|uc vient, par une circulaire. d> 
deiuimilerà loulis les sociétés savantes du royaume, un détail exact d.' 
leurs r<>sso»rces |iécuniaire.s, afin <lc partager entre elles les fonds li en- 
couragejiienl que lirschanibn-sonl nus a sa disposition. tUjiiiuHinl»^ 
soi ii'U >. après un tel témoignage de .-viiipalhie el de générosité de 1. 
\ jri lie .M. de Salvand) , pourraieni-elies eoGore protester contre bin 
iiK^lira!e du ministre I 

— Les rtvmBblanreaemnmc celle qui existe entre Tnisonicft le ni 
blanc, la fanne. lalî^lc, mitre les fnciliu^ qu'des oUrint au rritnr. 
pou^'eni ( lté !a cause di'sniéprisis les pins fum«U*: •USSi le f>>nMitdf 
salubriii- d<> l'aris a pmpos4>, pour la jieliie quantilé d'arsenic ijuc f*"i- 
\f!\\ en.f'lrïyer les uSBges domestiques, de I» mêler b du bleu di- Tm;-^ 
pourijii il ne puisée tromper les yeux . et iide b noix vomique piHir 
qu'u'i<-aiïrt>«ise aimMiunio ATerlisso à l'inslanl le palais. 

— l'iiedes célébrités ciiirurgicalcsdt'1'époquu, M. DicSeoluclt, vuaii 
de nionrir suhiiemeiiiaBerUn; il n'était âgé qn» de SS ans.Cestnne 
perte réelle pour l art. 

On .sait qupc'wl lui qni a pratiqué le premier l'opération dn «.ira- 
bisme. Il était professeur â rrniver.-ilé de Berlin et pn^ideni dn cou 
seil de santé. Toutes les Académies de ri'ninp' l .n.iirni r -.ni .ii 
nombre de leurs membres, et la i>!uparl dts stiuvcwuiis liu j >.i»en. 
ronféré des décorations. 

Ses cdNéques ont eu lien seulement quatre jours après son di'-cts, W 
IS } mais, eomsn smi corps ni 1^ traits de son vi.sage n'avaient enror< 
^abimcune altération sensible, on n'a pas osé l inbumer. nuits on a 
déposé ses roateamerlab dans la maison des morts du cimetière ce) m 
de Friedridttwndsr] sur un lit, dans une chambre bien c\«3u{Ico, ou 
on bbit garder oanlinnrlhnumt par deux nti^Wins qui oni a k>ur d»- 
position imnédiatA tous les nMntins nécessaires pour pouvoir rapijt-kr 
Il l'oKisionceimnin débni, sf, par impoesibb, b moindroaigaodr 
vie m manifeslall ea bt. 

— M. le profc-'^M'-ir Iv hrias, chargé du cours d .ni om heivrn,- ,i ii 
FacuUé de .Mout|iellk'r, ^>unt de mourir dans œUa viiie a la suite d une 
gripiM' conqiliqucê de pneumonie. 

— M, J.-C. Broers, profteseor de b Faculté de médecine en VXiiù- 
veriitéde l^vde, vbnt de mourir. 

— Une somsio de 8M.0W Ihincs vient d'éln aflbelén nwb viOe de 

Vienne h nn établi«<i(«ient d'aHénda. On dtt que cet étabrawamt teia 

le jili!" *>"fliî du TTinruI" 

I.o Confères stii iiijfujiu' iljUeii m leiinira 1 an procbam à Sienne 
A (>>n>tantinople. de|>uis plusieurs années, des con-^ul talion;, 
graluilesont été élablios il I l>«lcde Galalu-Sériiil. cl di-s milliers de 
ni It î [lauvresy reçoivent gratis des soins el des médicamens. Sor 
un rapport de S Exc. le niiWSri in en chef, des ordres ont été donnée, 
et des let Ires visirielfc»?- voiu > iri»ex»édié«wauK ^louTerneurs di« diver- 
ses provinces, |>our qu un bureau ae bienbiaanoe et de conauttaimis 
graluiles soil établi dans les différpnsche fc Bail . 

— D après nn journal allemand, le gou^'cmement turc vbot d'af- 
fermer pour éem. aonéte, b uno compagnie «ngbfaae, b pécbe dm 
sangsues, mofonnant b aomne énorme de f ,48B,MD plasiR». 



Nous préA'enOttS nos aNuim s (|ue nous m powtons satisfaire aua 
demandes qui nous seront adressées pour receroir b cttnpie-renda de 
notre pmrês, que jusqu'au 45 Janvier 1818. 

— I. ,ilj>iiKl;iiK-e de.s lllu^il'|■^!^ nous ohli;;i' ii ivnvnyer ii hi |>rDcliaioe 
livraison, lu lin do l'analyse du Trailè des {ractwTt$ tt dt$ luxatkmt^ 
par M. Malgaîgne. 
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TABLE GÉNÉRALE ALPHABÉTIQUE 

DE» 

MATIÈRES CONTENUES DANS L'ABEILLE MEDICALE. (Quatrième Année, 1847.) (1) 



A VIS. — Lp kvtcHir <|iii n«> Intuvernil juls un nrlitic aymil un WUv comiHwé do plu:)ieui> raols, devra le chercher souii un des mois de co 
lilre. Exemple : CauUrimtion dn pHêtultn varioliqut» par l'hydrttte de potnne, pur M. Ualai-ut. Oh trouvera cc( article en clierchanl sait au 
mut CAL'T£Rti>ATJO\, m\ mots Pcstills, Vaiiulp, Hydrate, ou au nom de Malai'Krt; car, 8Î on ne se rap|K>Ue que lenow d unauleur, 
on tn)uvorii en clieri-luint ii ta liste dts »uleur.4. 

Quand un lilrc epl comi>0!iù de omis unii entre eux. romnio : Limonaiif au cilmle df magnérif, par Roct; rheri liez : Limonadii, Citbaii, 
MagkCsib ou RogC. 

Voir aux mois Ae divi-iions : JUMccine, Chirurgie, Thérapeutique, Aecouchemens, Traravr académiqueis, etc., quand on no connaît que le su- 
jet de l'articJe. l>our liiHi\or Ira aualysis d ouvragvii, voir au' u>ol : Uiiliogiapuib el ii la lu>t(> des auteurs. 
On trouvera sous le lilro: (jironiqlk. k» urdunnances el dinihtuusadniiiiislrutivoset des tribunaux, le? nomination» dans la Légion-d'Ronncur 

nu à <vrlain<>sfinirtions et pmjkloi;, les diVi-j;, etc. \o\ . Tribvnaur, Sotirell s il Failx divrrt ] 



Aock-! da s<'i:i. I59: — chriminucs 
du Uliiii, IPi: — Souvenu irnilrtnr^nl 
di's'i, i>:ir I onift'ssiiiii, — ;Traite- 
HK-iii dw»), pâr |r' 'flon. if>i ; — (Tu- 
iiiriir st^Tcoralft ^imiilAiil un), îiL 

AniM'MKN (l'i. ie d» l'K »5. 

ABEiiXïs [ 1 lu- d'j ronlie lu slran- 
t:iiric i l l.i ri U'iilion d'imnr, 70. 

AM.tTlos» ;E'»ip|(ii dp«) froido* 
d.<n» |-| licvi'f typIiiM'de, Sfii. 

Ab|!« (Vo\. fAioxi^wf). 

ACADEMIE* i>E Mi:uEr.iMB dp Paris, 

17. 49, 7», 106, lîT. m, 12L Ml. 
860. 890, 317. OST^ 

d?Tvu'ifiiip, 19, m 

— DES SciB:<ciiS do l'Institut dv 
FriKP. n, *J, 7S, 103, m, 16», 

m. »i!>, m, î82i ilài 

AccoiTiiHiiEîC» f Alt des), 18, *t, 

7J, 8S, ICO, yi. iço^ m, «m, îil 

— |nvni.itur* |it^riodii|U(>, 14 ; — 
lirfcmalui/! artiltri»'!, it; — (Di>ux cas 
rl'j nntiir>'l suivi d'uccidon^'insolilcs, 
*3 ; — 'H<'-in<3rrtuigi« cons^uiivc A H, 
rW.; — (S^inralion rte» o» du IwiMin 
ivruliint r), '73; — ijnhilarion d>lh<'r 
dAiis la |>rali(iur> des), 8i, lOO, lOt, 
108, a<H; — (Sonvclln méthode de 
)iroToqiior 1' } j-rèmatiir^ . 131 ; — 
(Kmploi du wiitlc <*rKo(^ dan« les], 
iSÙ; — (Doiibldl dans l'èut d'ét>i6- 
hi<in(>. isâ ; — lattoripux terminé par 
le fortr/n-fcie, 

AciDBCiTai<^L'R{l'aUiflcation de l'j, 

897 

AciDB l'QBMiQDB (Pr/pnration de 

1"), ail. 

ACOI'MiTBI (No<ITrl), iUL 

AcvrtiMCTCBB dant l'IiYdarthrase, 
7i. 

AftnWATIIIR, 

ArFECTioM d.irtien<es, »9 ; — 
chinn'iîicain, 158. 1B7 ; — cKroai- 
uos, 1£1 ; — vermineuse», lia ; — 
e la praii, iM^ 
AiB ilCompositiondcDconflaé dans 
l<'5 esjrtMs clo« et habili''S, 15; — ipé- 
nèlraiion de I') dans ln< veinée, ànoi 
un CM do Irach^ulomie. UR. 
Alcali (Nouvel) v^giMal, SttL 
Ai.iR>6s (Par.il>|Mc di-s), t6t ; — 
( Composilion du sanp chejt lëTTat- 
leinl* de paral>.^ie géiiAruI'-, .H6. 

.Vmpuithkatrbs 1 Amamiâscment 
des), 17. 

Ampotation*, 40;— duukiA, <6; 
— Ubi»iarsieime, 08 ; — du sein, sans 
ctTusioa de sang, M ; — (Doidjk-) coup 



sur ciiup, di s doux j.ioilies. Ht ; — 
de h V 'r|,'e. l!>l. 

A>K\iiE extrême, tran»fii>ion du 
saup, Mi^ 

A?(<:TRiS]iB pn'^ri par lelertro- 
punclurc, tiL 

Angélikh (IV 1'], LU. 

A xc I ."x ES i .M 1 > V en proin pl c l efficace 
p»)iirt;iu'nr li-s), iii. 

.VMojiAi.iK iiiMiomi'tue de l'arlèn' 
5o«s-rl,i\ jere. 57. 

AsTimiTE des fubst-inees miVtalli- 
ques et rv.iniqncs, 1<3; — du l'arse- 
nie, kai. 

Asis {Imperforalion de I'), 97; — 
(Fissure à 1"), 98; — (Incrtnvtiiien» du 
traitement par les mfrelies, apr^s l'o- 
pi'ratioo de la fistule à V), 111. 

AORTE ;('.<.mprepsion da 1"), 111 ; 

— dnnlde.'îfii, 
Apoplexie, 66. 

Apparbil de .Scott, 8; — pour 
faire de la glace, III ; — [)Oiir HM- 
rîser, m et vnv. Inlmlnlion ; — pour 
la préparation de l'rau paï<niv, lil; 

— s'Vriloirc vulve- vaxinal .LU ; — 
(Nouvel; pour les fr.iclures, Ut. 877, 

Absbmc, 168. «9 381: 

— (Prorfdf' |)(>ni- dijliii|.ncr I" d'avec 
le» suttstances alimentaires, 3t5. 

Artèbr (Anomalie aiiatomiquu de 
1") «ws eûivi<re, 57; — (Moyeu facile 
de rendre 1') cubitale acce^^.stlite au 
t-'>uther et niénio 4 l,t vue, 899 ; — 
{.Sur le« blessures des) de l'avant- 
bi-a», 307. 

Arthrites ( CitanlatmeK coiitre 
les), 85:> : — Itlcunorrlia^iiiues. 21i, 

A^SA-ro&TiDA (Emploi de 1') dans 
le» |:rosseii.v» nialailtvef, pour pré- 
venir la mort du Tœtus, UilL 

AsciTE (Emploi de l'iodure d'ami- 
don contre )'), ISH; — chei les fein- 
a)o«, 8t. 

ASPMf XIB, iSS. 

AsTllMB, 888; — thyiniiiuc, 851. 

ArTOPLASTlE pai glis^^mellt, Voy. 
t'i'tules vi'sii-u-vuKJialen, 3tr>. 

Atdlsium (Nouv<'an procédé d'j de 
l'ongle incarné, ï&i. 

AZUTATB D*ARGB.^T (CTdyollS d'] Cl 

de {K^asse, 213. 



Baiks (Des) de sublimé dant les af- 
fections de la peau , 2^ 
Bauin (Sép;iration des os du) pen- 



dant l'accourhemenl, 78; — (Luxa- 
tion des 05 du), 861. 

BArME iSur le] tranquille, LU. 

IlinMoGRA: HIK : I.'olliein ' (11 
pertoiri' de pli.n-nnrie priiliqiii"', jiar 
Dorvtnill. Î9 — (ilinuiue ii uou/ra- 
pliiquf di- rii'>piuil di s v.''iirrii'in. 
p.ir /Vi. tUfonl ."i». — UeMH- d'an- 
thro|.ol»i;ii-! cHthol»|iii'. (nr un l'i l'- 
Ire (■'. p ir un m-'ili'dii, CO. — Ap]»H- 
reils el inMiuiiien'i <le cbiruri'ii', 
d'après le ralalii|,'il " d'i lliurtirre, 
89. — IleehTrhi't sur 1 1 nature el le 
Initi nir nt d'ime eaiiFe rD'^quenti" et 
peu eorinui) de rér nlion d'urine, par 
/,. Aug. Uerdei; 119. — Hvpién»' de 
In vue, ivir le doeleur Jloiyiie, <t» 
— De l'influence di s voyage* sur 
l'homme l'I fiir li>s iiialadli-», \w 
nniicel, ibid. — l.'Ether, {«ot-nie jiar 
PtirtMemij. ihi<l.— Premiers prin- 
cijiei» de méditine, par A. h l/ing, 
Ir.idiiit d.' l'aniilais, p^r.^. f/iercau, 
8t< — Nrmvidle prnsopalpie, |»ar !>■ 
docteur Ihiclitnie-Du/mtr, Hiid. — 
Curabilité de la phlhiMeet desurro- 
fules, i>ar le docteur liureau-Hiofl'iei/, 
iliid. — Notice sur les eaux iiiiiii'i i- 
le< dr Ciaiisar, i nr le dw^leur lUi- 
couj:, tfti/l — Es<ai Ihéoriquc el jhm- 
tique sur les malidie» de l'oredlc. 
|>ar Bltliert-Vnlleroux, 87 t. — Tniilft 
ttiéoriq-i" et pratique de la syphili.s, 
p.ir le docteur de Barbe, "llot. — 
Lettres de Gui Ptttin, nouvelle édi- 
tion, ïAfrf. — Trait* des fractures et 
des luxations, par M. Mnigni'jnt. 
333. — études .sur les maladies des 
femm'-s, par ,-1. Fm ri4, 331. 

DiDLioTiiKQiiE des médecins grrcs 
et latins, 222. 

Blb>.\urriuoir {Emploi de la 
créosote dan» lal, 9« ; — (Opial con- 
tre la), LU; — 2S5 ; fNouvelIc ma- 
nière de giiérir la), Mi 

Blesscres (Sur les) des artiïres 
de l'avant-bras, ajU. 

BLEr (Dul de Prus-se dans le trai- 
tement de divcnses iiévralpieî, 25Î, 

BonU-toM végétal. 232. 

Drise-pierres (Uodiflcation des 
pulvéris.itpurs, 3li>. 

BCBOX (Traitement du) siipimré, 
par les injections, 189. 



CtDirQrE (Formation de la mem- 
brane), IMji Mi 



Cvi. (Cijiirliiire des os h l'i ndroit 
dii',22i2 ; (Kormation du), 83t. 

C.ALcrL uriiMiire rendu s[iontani- 
iii>-nt, 57 ; des lusses nasali's déter- 
ni:nn par un noyau deciii>e, LUS ; 

— (l>éri>lié»ion de*), ÎÎJ ; — (I'u|v6- 
risiiliiiii d'!S;, 86t. 

Camphre (Emploi du) contre l'elTcl 
lAi heiix d'un vé^iealoirl!, 10; — 
(Médication par le), 165^ IM. 

CA.>rKH de la prau, iâ, lUL ; — 
duwin, 18S, 189, îîa. 

Canmabi.ne (De la), 2iIlL 

(îAoïTtHoi'c J'urmaiion du) arll- 
flciel, 21LL 

Capillaire (Auatomic de l'appa- 
reili. 2M. 

Cas patrulocique conlirmaot la 
thènric de M. Plourens f ur la for- 
mation des os, 115- 

CATALEPSIB, 3^ 

Catapla-shr sédatif et résoluUt 
contre les arthrites, 8&1 ; — d'éjioiigc, 
8fiû ; — de ftrine de blé, ifti, 

Cataractb (Double) coi)K<-nitale, 
18 ; — (De roiH'ratiou de lai par 
aspiralioii, 163, 2afi ; — (l lililé do 
la salivation après l'opération de la), 
857. 8a9; — pierreuse, Si6; — (Cou- 
teau-aiguille pour l'opération de la), 

358. 

Cacstiqvbs (^Parallèle des) dans 
le traitement des rinoers du uin, 
lia ; — Emploi des), U9j 2i2. 

CALTiRE (Nouveau moyen d'appli- 
quer un), 131- 

Cactérisatiok, de l'œsophage, il. 
— de In ronjonclivc contra lo stra- 
bisme, 67.— dans la tis«iire à l'anus, 
98 ;— des fiiislule» v.iriuliques, Ifiî; 

— pharyngée dansqucIquesaH'Ctions 
spéciales, 22i; — diins le croup, 
858. 

CBINTI'RB hypogaslriiinc, 17 
Cercle médical de Fraace, 839. 

870. 3ÎR, ai£L 

riiALA««M,.'Mir le meilleur mode 
du traitemei t dii^ilL 

CnAMPlG^o?i8 ( Empoisonnement 
pir les)làiu 

CiiAKCRES fSecret des giiéristeuis 
de; 122, 

Charpie d'éponge, i60. 

CH£iLOi>LASTiB,rc«taurallon de U 
lèvre intérieure, 850j — (Nouveaupro- 
cédé del, lajL 

Chimie, 30, 5t, 88, m, 143, Ml. 
837. jtiti. «M» 123. 

CaiRl RGIE, 5.34, 67.93.184. 153, 

IM, m, 8ui^ 877, 307^ ïai. — 



iîj.y,""" '«s tabl»8 des précédentes années, pour certains articles publié! récemment par d'autres Journaux, mtii qui avaient déji (t6 insirés dans 
Ateille mtdtcaie, et que noua ne pouvons reproduire plusieurs fois. 
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TMLK DES MATIÈRES DE L'ABEILLE MéOlC&LE. 



CHituaGiEjt {La mort d'un granil) 
HL 

CoLOBtn de poUM'\ contre le 
cancer culaiif-, 130. 

CuLORui''OKMB, corps nouveau 
ddtermuMtit l'iitsunilbililé , 103 : — 
(Dd), 340, ilii: — (Nouveau mu»le <li! 
pr^(>ar.ilion ilu), 2Îa ; — (Emploi du) 
pour di^teimincr rm^ensibilité et 
einpéclier la douleur dans les opi'^ra- 
liocH, aHÂ ; — (Appareil pour l'inlia- 
lalion du), HlL 

CiiLunuRB DB souii'M (5ur le) 
comuiealuneiii, loi; - (Innucuccdu) 
«or r.iliiiienlaliôn ut lu dùveluppo- 
mciU desanimaux, 13t;— [A'.lioridul 
inir'jduit diructemeni dJO» l'e^totiiac, 
11£. 

CiiocoLiT purwiif. H. 

CuoLKHi [bil liquide sècréti par 
l'i UK'iiiUi' iic muqueiue des inles> 
lias dans le) ii8; — 460, «6^ 

Ciiumo.iiTis, maladie nond^i rile 
par tes auteurs, i&i. 

CliKOMIQOB : Ici leuilletoiw, les 
caun!rie« ; —Fondation de rCnioii 
mMîwle au capital de cent inillo 
francs! — Sur l'Ailucation murale et 
iill>''raire cuiujid^réo dan» si»!i prior i- 
pniix rnp|iort-s avec la «cicuce inétJi- 
C3te, reii^eigneiuent rt la pratique 
du la uK^drciii", i6 .'i 28 ;— Mfjeur^, 
usages, abus et aiiecdul> g, ti, '9, 
lia, I tft. IKt.iU. j73. j.3-|« .159 — 
A ppro. ialioil lie l'Union nK'ilirnlr, 58. 

— Du projet du loi sur IViiM'ii;n>'- 
uient et i'exeri:ice de la ni6d"i;ine, 
80 à 88.— liiterJictiun de rendre le!i 
honneurs lutiélires aux m<^dociiis m:- 
litaire^, 1 lfi.=Proti>st ilion.s rontre le 
projet du l'H de réorgauivition niédi- 
cile, lin. M7^ U6: — Yexaliuns do 
l'aduiinititration ^ l'éti-iril des olli- 
cicrs de santA de l'arm»^, 116. ÎI3 : 
jÉ2i. — Klectitiii de .M. iflâ^aigne 
dépuK, iUi — S[>écilitiua de M. 
I>e»i:hatnps, lii; — Sur I Vl-jction du 
,s4crètaire perpiUud d-; r.VCiid<^uii' 
de médecine; — Aflaire Pr.itlin, in- 
sullisance fl pulrt-cuidince de /'t'- 
iiion mi'riifale. î"3: — Deux coucours 
simullaiié» dwns deux facultés; — Le 
choli'ira & rAcadi'inle de médecine; — 
Ea wmmittinn dite /lermanviite du 
congrÉt intdical, soi; — Li» triumvirat 
de rUnioH mètliattf Cl le procès du 
rédacteur de rAitrillr, tM; — i^éanco 
«olennelle de rer.tri>e de la faculté de 
Paris; — Distribution drg prix au 
VaNde-Grâc^. honoraires des luéde- 
rin<, 8*9. — L'autoriu- réciimo l'ac- 
tion inllueiite dc< médr-tins dans an 
int'irct »oci:il, Ua; — L'Union mé- 
iiicalr mm- <'n d< ineure par l'.V'Ci//'; 

— Mariage niédico-inaij[nMiipie ,iM. 
lllirrBdu reftuni, 1.^ 3î, 36, iiJL 
r.ir.tTRICBS (De la coloration des), 

pitr l'emploi du talTctas «t^glutinatif, 

ClOABBTTKS bal amique.4. %K. 
CtraiTE de magm'-sie, 187. 168. 

Clavicvle (Dépression acciden- 
ti'lle dn lui, 281- Voy. Frailnret. 

COACCl»TIO!« (Moyen de) des li- 
ipiides iiriçaiiiques, St, L&g. 21L 

CoRiiB fOiniiniiliiin et ditalalion 
du), 91 ; — (Interin'ltcncp de. hat- 
Icmens du] colnddam avec l'i'Utde 
s.intj^, 3SSL 

COI.IQIIB de ciiiTf'; et de plomb, 
i:i9 

CoLoilATioss m^tallMpies sur pa- 
pier, ii ; — de^ ricairice* par le taf- 
leta< aiîkibitiiialtl, là&. 
r^^iBt'STios ■spontanée, a£iL 
OiMMtnio^ du cœur et du plexus 
Mlairo, VI. 



CoMPBESSio.f ( Nouveau procéJé 
pour la) de l'aorle. tai. 

CoNGESTtoiN (Oiff-^rence do h) et 
de l'inlia ni malion, liii ; — (Nouveau 
traitement des abcès par), ii'l: — 
:Mo^cn d'établir une) aux extrémités 
inli^rîcurof, iM. 

Co.>STlf>iTlo?i (Avantage des pe- 
liis laveinrn> au uilraie d'argent 
dans lai, 

C0NT«iiio.i| des flâvres typhoïdes 
et aulr..n, \, «8, — Do la 

mrn'vc, IMN. 

(4)>Ti'sio!«i de la honclie, lai 

CoQi'KLrr.HE!, lii 

Cutiuo.> ( ttraiiglement du) .'•pcr- 
mniiipie enllammO, ^imulnnl les ac- 
cideus des hernies élraii|;l^es, — 
(Chulo du) ombdieal, «livi d'iié- 
moi'rlia|;i<-, 

0>n\KB [Oiwciti; contri''nit.ile de 
la), iia. 

CuBPt'S4:iii.Ba (Sur les] de l'acini, 
t\. 

C4Htvzi (Nouveau traitement du\ 

COTO.N liémoslaliqu», tM: — p >u- 
dre (iiur l'application des veniou- 
ses. 131 ; — ( Sur rapplir.aiioii du) 
dans l'orchiie, lii 

CorSM» (Dui contre lo lainia, 167. 
813 

COtTKAC-AIGIIII.LB, Uuuvel in<tru- 
mont pour ruit^ratiun de lacalar.icte, 

Cbavo.M d'aznlate d'ari;cnt ( t de 
|iotas-e, ii'.t. 

Chk*ti.>e (De la) d.ins l'orpi- 
nisme, 45. 

Cbbusutk ( Eniplui de la) dans la 
blennnrrhagîe, 9S. 

CiiÉPiTAiioN douloureuse des 
tenduns, HA. 

(.BUiip (Cas de) traité avec succès 
par la cnulcrisation, i^i 

CuiVHB (Pri'seuw du] dans les vé- 
gétaux et le cori» de l'houmif , îiL 

Ctsiitb cantharidionne, U, lâL 

B. 

Daktbes (Emploi des eaux miné- 
rales dans le*), 1^9. 

Oe.ms (Douleurs de) guéries pcr 
te contac t d'une dent morte, 301, H.>.s. 

ItKSAHTici L4TION (De lâycle la 
màcliouv Inférieure, ifil. 

UlATiiK»K puiuleiile, 135^ 2^ 

bir;R»Tio.\ (Konrtions des ncris 
pnounio-ga.slriques dau* la), 45. 

DiLiiTATio.N {Traitement de la 
(Usure A l'aimf; |vir la. forcée, 

l)oHi;Be{Aocidfns produits par la) 
galvano-platliiiue, 3«0. 

D)ftsiLNTcHi>s rel)-lle$, 45. 

Z. 

¥.kv\ de s-illiu, M ; _ de Ddf;nô- 
res tie Bîgorre, LIS ; — minéia|i\s 
nioiées, m ; — (Hri'par.lion de 1') 
gazeuse, lil ; — froide pour arrè- 
U'X le* ciiiintes di: luux . Jiii ; — 
(l'sage thcrapi-uUque d-s) thormules, 
Ifil ; — thermales de Balaruc, jSB. 
iCu; — thermale sull'ureu.'e d'Amé- 
lie-l'-s-Bains. 2fifi ; — Emidoi d • l") 
Iroide dans le iraileinent ih's enl»r- 
scs, m ; — (De l'etnploî eu m^dr- 
cinc de l'j oxygi^née, aî3 ; — (Ikin- 
•«rvation des) distillrcs, 321. 

EccHVMn»KS sou.s-pleurales dms 
les ras d'mtaalicide, ILA. 

ECL4MMIB, ii ; — des enfans , 

ECTROTIQf B (Mélliod"), 8. 

Eczéma (Traitement nouvi au d« 
1"), chronique et nelielle, 70 ; — Pom- 
made coDtn: 1*), chronique, iHA. 
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